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TRAITEZ' 

TOVCHANT 

LES  DROITS  DV  ROY 

T  R  E  S-CHRE  STIE  N 

SVR  PLVSIEVRS  ESTATS  ET  SÊIGNEVRIES 
poflèdées  par  diuers  Princes  voifins  : 

ET  POVR  PROVVER  QV'IL  TIENT  A  IVSTE  TITRE 
plufieurs  Prouinccs  contcftccs  par  les  Princes  Eftrangcw. 

RECHERCffES,  fiOVR  MONSTRER  QVE  PLVSIEVRS 
Prouinccs  ey  Villes  du  Royaume  font  du  Domaine  du  "Roy. 

VSVRPATIONS  FAITES  SVR  LES  TROIS  EVESCHEZ 
Mcts,TouI&  Verdun  :&  quelques  autres  Traitez  concernant  des 

matières  publiques. 

I*  tout  compofe  &  recueilly  du  Trcjôr  des  Chartes  du  Roy  fa  autres  Mémoires, 
par  t^ionjtcur  D  V  P  V  Y  Conjèillcr  du  Rjy  en  Jcs  Çmjèils. 
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Chez  Avgvstin  Covrbe',  en  la  petite  Salle  du 
Palais ,  à  la  Palme. 

\ï    D  C  LV. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY. 


AVERTISSEMENT 

AV  LECTEVR. 

MYLECTEVK/ouurageque 
l'on  te  communique  mainte- 
nant ,  efl  celuy  fur  lequel  feu 
Monfieur  Dupuy  a  trauail- 
lè  auec  plus  grand  foin  \  & 
pour  lequel, fi fon  efpriteujl 
éfiè  capable  de  quelque  vanité  3  (  chofe  pour- 
tant fort  ejloignée  de  fon  génie  )  il  auoit  le  plus 
d  ejhme  y  &  certes  auec  beaucoup  de  raifon. 
Car  fi  ton  confidere  la  matière  &  le  fuiet  dont 
il  ejl  traite  3  il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  il- 
luftre,  puifquil  efi  quefiion  de  la  manutention 
des  droits  de  la  plus  noble  &  plus  fiorijfante 
Couronne  de  la  Chrétienté  3  fur  plu/leurs  Sei- 
gneuries  &  Eftats  vfurpeT^Jur  elle  par  des 
Princes  voifins  ;  &  aujft  de  monjhrer  que  nos 
Rois  pojfedent  à  iufie  titre  plufieurs  Prouin- 
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AVERTISSEMENT 

ee$ ,  quoy  quelles  leur  ayent  elle  conteflées  fur 
des  fondemens  peu  folides  par  des  Princes 
eflrangers.  Le  long  temps  que  Mon  fie  ur  Dupuy 
a  employé  a  la  recherche  des  droits  du  Roy,  la 
confection  de  fjnuentaire  du  Trefor  de.s  Char- 
tes ,  où  il  a  (rau aillé  fi  exactement  &  fi  labo- 
rieufment  tout  enfemble  f  tant  de  diuers  mé- 
moires écrits  à  la  main  &  imprime^  qui  luy 
ont  paffe  par  les  mains  ,  d'où  il  auoit  puifé 
comme  dans  vne  viue  fource  tout  ce  qui  pou- 
uoit  feruirà  t  illuftration  et  vne  fi  noble  matiè- 
re ,  luy  auoient  acquis  vne  fi  grande  connoif- 
fance  de  tout  ce  qui  regarde  noflre  Hijloire ,  que 
tout  homme  qui  iugera  de  cet  ouurage  fans  paf- 
fion  quoy  quil  foit  du  party  contraire  ,  fera 
contraint  de  donner  les  mains  à  U  force  de 
fes  raifons.  La  bonne  foy  s'y  trouuera  toute  en* 
tiere ,  &  fans  aucun  déguifement  &  sauilla- 
uon  j  ù  tous  ceux  qui  font  connu  demeure- 
ront daçcord  de  cette  vérité.  La  façon  dont  il 
traite  ces  matières  e/l  fucànçle ,  &  fa  narra- 
tion fort  claire ,  nobmettant  rien  de  ce  qui  efl 
necejfaire  pour  la  preuue  du  fuiet  qu'il  traite, 
&n  accablant  point  fon  Lefteur  de  multipli- 
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cité  d  allégations  &  autorite^fuperfiues ,  qui 
feruent  plujlofià  étouffer  la  vérité ,  qu'à  la  pro- 
duire au  wur.  le  ri  ignore  pat  qu'en  ces  der- 
niers temps  plu/leurs  ne  fe  /oient  ingere^d 'écri- 
re fur  ce  fuiet;  mais  fi  foiblementpourla  plu/2 
part ,  que  nos  ennemis  en  ont  pris  auantage , 
croyant  que  cette  publication  eflant  autorifèe 
du  nom  du  Roy  par  fon  feau  qui  y  eft  appofé  3 
nous  riauions  point  de  plus  fohdes  moyens  à 
produire  pour  ladefenfe  de  nos  droits.  Car  là 
defiks  ils  ont  publie  plufieurs  rèponfes  fort 
amples ,  où  fe  donnant  caufe  gagnée  ,  ils  ont 
chante ,  comme  l'on  dit  >  le  triomphe  auant  la 
vittoire ,  ainfi  que  tu  reconnoiflras  par  la  le- 
dure  de  cet  ouurage;  où  tu  ne  trouueras  rien 
de  foible  &  qui  fe  démente.  Il  eufi  efié  facile 
dadtoufter  les  preuues  autenùques  à  tous  ces 
traiteTj,  Mais  outre  que  la  cbofe  fufi  allée  à  f  in- 
finyjlejl  certain  que noflre  Auteur  ayant  tiré  des 
originaux  tout  ce  qui  eftoit  necejfaire  à  fon  fu- 
ïet3  les  Lecteurs  fe  fuffent  trouué  accable^ 
dvne  fi  grande  multiplicité  dattes  >  remplis 
pour  la  plufpartde  plufieurs  cbofe  s  fuperflues, 
deuant  que  de  venir  au  folide  de  la  matière 
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AVERTISSEMENT 

dont  il  efi  que/lion.  Monfieur  fon  frère  qui  a 
pris  le  foin  de  la  direction  de  cet  Ouurage ,  a 
ïuge  pourtant  à  propos  den  mettre  quelques- 
vns ,  pour  vérifier  les  droits  du  Roy  fur  le 
Comté  de  Nice  \  &  autres  terres  de  Prouence 
occupées  partes  Ducs  deSauoye,  tire^en  par- 
tie de fes  mémoires,  &  en  partie  auffi  commu- 
niquez.par  Monfieur  Vyon  fieur  ttHerouual, 
Confeillerdu  Roy  &  Auditeur  en  fa  Chambre 
des  Comptes  9  qui  ne  fe  laffe  iamais  de  feruir 
&  d'obliger  ceux  qùil  croit  trauailler  vtile- 
ment  pour  le  public.  Ces  preuues  des  droits 
du  Roy  furie  Comté  de  Nice  font  fuiuies  de 
deux  titres  pour  monflrer  les  mefmes  droits  fur 
la  ville  de  Luques ,  que  feu  Monfieur  Du- 
puy  nauoit  nullement  deffein  d  inférer  dans 
ce  Recueil ,  parce  quil  nignoroit  pat  que  cet- 
te vente  faite  par  lean  Roy  de  Bohême  au 
Roy  Phi  lippe  s  VI.  dit  de  Valois  [an  ijfj.. 
riauoit  point  eu  de  lieu,  &  fut  reuoquee  par  vn 
a£te  contraire  qui  efi  dans  le  T refor  des  Char- 
tes du  Roy  en  date  de  la  me  fine année 3qut  con- 
tient la  rupture  dudit  traité  ,  les  parties  de- 
meurant en  pareil  efiat  quelles  ejloient  aupa- 
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rauant.  Mais  ces  deux  pièces  ayant  ejtè  bail- 
lées par  inaduertanceà  î Imprimeur  >  on  a  iugè 
plus  à  propos  de  les  laijfer  en  cet  endroit , 
y  adiouflant  cet  auertiffement ,  que  den  fru- 
firer  le  public  \  &  ton  verra  dans  la  fuite 
de  ces  traite^  page  7 '40.  la  vente  de  ce  que 
ie  te  dis  t&  comme  Monfieur  Dupuy  n'a- 
uoit  pas  ignore  cela.  Après  la  recherche  des 
droits  du  Roy  furplufieurs  Eflats  &  Seigneu- 
ries poffede^  par  diuers  Princes  ,fuiuent  quel- 
ques traite^  faits  par  l'ordre  des  Minières 
d'EJlat  qui  ejloient  lors  sfur  des  matières  im- 
portantes qui  regardent  la  Lorraine ,  les  inté- 
rêts de  i Elefifeur  de  Treues  qui  efloit  en  ce 
temps- là  de  nos  alliez  Les  raifons  dont  on  fe 
pou  itou  feruir  en  la  Conférence  qui  fe  deuoit 
tenir  à  Cologne  pour  la  Paix  générale } pour  ne 
point  refiituer  à  t Empire  les  villes  de  Mets , 
T oui  &  Verdun  ■>  comme  au(fi  que  le  Duc  de 
Sauoye  auoït  pu  aliéner  Pignerol  :  Monfieur 
Dupuy  ayant  efié  employé  conjointement  auec 
Meffieurs  le  Bret  &  de  Lorme  pour  lufiifier  les 
droits  du  Roy  es  trois  Euefche\  de  Mets  }T oui 
&  Verdun  t  comme  aufft  les  vfurpations  des 
Ducs  de  Lorraine  farces  EnefcheZj  &  fe  pou- 
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uant  dire  fans  vanne  que  tout  le  poids  de  cette 
Commijfton  eftoit  tombe  fur  luy  ,  qui  en  auoit 
fait&  dreffe  tous  les  Inuentairesraifonne^  & 
fourny  quantité  de  titres  &  mémoires  pour  la 
vérification  de  ces  vfurpations ,  on  a  iugè  à 
propos  de  les  inférer  icy ,  puifqu  ils  fer  tient 
merueilleufement  à  eclaircir  les  droits  du  Roy 
fur  cette  frontière.  On  s'ejt  difpenfe  dy  adioù- 
ter  les  preuues  ]  titres ,  &  autres  a  fies  publics , 
parce  que  la  lecture  en  eu  fi  efle  tres-ennuieufe; 
&  il  Juffitd indiquer  icy  y  que  toutes  ces  pièces 
contenues  en  trois  liajfes  ont  efle  mifes  dans  le 
T refor  des  Chartes  du  Roy  dans  vn  fac  cottè 
Mns,  Toul  àcVcrdùn,oùl'onpourra  auoir 
recours  en  cas  de  befoin. 

Pour  finir  ce  volume \  qui  nefloit  deia  que  trop 
gros  ^  on  y  a  mis  fes  Recherches  furie  Domaine 
du  Roy,  qui  font  très- curie u fes ,  &  feruent  pour 
monftrer  par  quels  moyens  plufieurs  Prouin- 
ceS;  Terres  &  Seigneuries  y  font  entrées,  &  en 
font  forties.  Et  quoy  quil  s'y  rencontre  quelques 
articles  qui  ont  deia  efle  examine^dans  les 
traite%J>recedens  de  ce  Recueil \comme  Foffigny 
p.  jfi.  Comte  de  Boulogne p  f/z-  Royaume  de 
Bourgogne  pag. ComteT^de Prouence  & 
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Forcalqttter p.  Lionnois  p.  jg^..  Aniou 
p.  469.  Comté  de  Mafcon  p.  //^.  Si  dans  ces 
lieux  il  fe  rencontroit  quelque  contrariété,  le 
Zecleur  s'arrêtera pluflofi  à  ces  premiers  trai- 
te^comme faits pojlerieurement  &  au  ec plu  s  de 
diligence.  Le  tout  a  eflè  recueilly  de  diuers 
mémoires  &  titres  anciens  3tirex.  tant  du  Tre- 
for  des  Chartes  du  Roy ,  qu  autres  lieux  dont 
lafoy  ne  peute(hre  reuoquèe  en  doute.  Ce  qui 
pourra  beaucoup  feruir  pour  tèclaircijfemcnt 
&  la  decijion  de  plufieurs  quefiions  Wujlres , 
qui  caufent  de  grands  débats  dans  les  famil- 
les, le  ri  ignore  pas  pourtant ,  comme  ï éten- 
due de  cette  matière  ejlfi  vafle ,  qui!  ejl  com- 
me impoffible  d'y  mettre  la  dernière  main,  que 
cette  forte  cîeftude  ne  puijfe  receuoir  tous  les 
tours  quelque  augmentation.  Mais  en  àtten* 
dant  quvn  autre  Je  fait  acquis  les  connoif an- 
ces  &  les  lumières  quauoit  noflre  Auteur  t  tu 
iouïras  cependant  du  fruit  de  fon  trauail  Et 
quoy  que  lefiecle  où  nous  viuons  auiourd'buy, 
ait  peu  de  goufi  pour  les  ebofes  folides  %  &  qui 
peuuent  feruir  à  ceux  qui  font  dans  le  manie- 
ment des  affaires  publiques  ,  ou  qui  y  prêt en- 
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AVERTISSE  M.  AV  LECT. 
dent ,  ie  veux  efperer  neantmohis  que  tu  aurai 
efiime  &  refpeâl  tout  enfemble pour  la  mémoire 
de  Monfieur  Dupuy  s  &  quelque  gratitude 
pour  tant  dexcellens  ouurages  qtf  ïl  a  mis  en 
lumière  ,  fi  vtiles  pour  le  maintien  de  la  gran- 
deur de  cette  Couronne,  dont  il  a  fouflenufî for- 
tement les  droits  &  les  légitimes  prétentions. 
'  Perfonne  aufft  n'a  pu  ignorer  fon  humeur  bien- 
faifante  enuers  les  particuliers  ,  aufquels  il  a 
communiqué  auec  grande  bonté  tout  ce  qu  il 
au  ou  de  curieux  en  quelque  forte  de  fuiet  qui 
fie  foit  prefentè.  Et  que  riauoit-tl  point  dans 
ce  vafie  recueil  de  Mémoires  3  quil  auoit  amafi 
fè  pendant  cinquante  années ,  ri  y  ayant  aucu- 
ne prof  e(ft  on  qui  ne  foit  obligée  de  reconnoidre 
auoir  receu  beaucoup  d'inflruftion  de  luy  dans 
plu fieurs  rencontres  difficiles ,  &  en  des  - ma- 
tières peu  conneuës  par  le  relie  des  hommes. 
Monfieur  fin  frère,  pouffé  dvn  mefme  %ele , 
ri  a  rien  oublié  de  [on  indujlrie  &  de  fis  pei- 
nes pour  te  faire  iouïr  dvn  trefor  fi  précieux, 
dont  il  ri  attend  autre  recompenfe  que  celle 
quen  tirera  le  public ,  pour  lequel  Monfieur 
fin  frère  &  luy  onttrauaillé  toute  leur  vie. 
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TOMBEAV  DE  MONSIEVR  DVPVY. 

S  O  N  N  E  T. 

LE  célèbre  D  VP  V  Y,  qu'auoit  pour  fa  colonne. 
Le  chancelant  honneur  de  l'Empire  François , 
Et  qui  de  fon  Monarque  eftabliilant  fes  droits 
Mieux  qu'aucun  fur  fa  tefteafleuroit  la  Couronne; 

Voyant  de  toutes  parts  les  foudres  de  Bclionne 
Eclater  fur  les  Lys  aimez  d'elle  autrefois, 
Faire  branfler  le  throfnc  &  renuerfer  les  loix  , 
Prcuient  leur  dclbnéc,  &  le  iour  abandonne. 

Mufcs,  qui  pour  Afyle  auiez  fon  noble  cœur, 
Déformais  que  le  ioug  de  l'Othoman  vainqueur 
Opprime  la  Montagne  à  la  double  Colline; 

Par  tout  ce  qu'ont  vos  airs  de  puuTant  &  de  beau 
Relcuez  voftrc  Afyle ,  ou  bien  fous  fa  ruïne 
Voftrc  immortalité  trouucra  fon  tombeau. 

Chappelain. 


PRIVILEGE  DV  ROY. 

O  V I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Na- 
uarre  :  A  nos  amez  6c  féaux  Confcillcrs  les  Gens  renans 
nos  Cours  de  Parlement,  Maiftrcs  des  Rcqucftes  ordi- 
naires dcnoftrcHoftel ,  Baillifs,  Sencfchaux ,  Prcuofts, 
leurs  Lieutcnans  ;  6c  à  cous  autres  nos  lufticicrs  6c  Offi- 
ciers qu'il  appartiendra  t  Salvt.  Noftrc  amé  fie  féal 
Confcillcr  en  nos  Confcils,  Garde  de  noftrc  Bibliothè- 
que I  a  c  qv^e  s  Dvîvt,  Prieur  de  S.  Sauucur ,  nous  a  fait  rcmonftrer 
qu'outre  les  Preuues  des  Libcrtcz  de  l'EglifeGallicanc  contenues  en  deux 
volumes  in  folio  ,6c  le  Commentaire  fur  les  articles  dcfdites  Libertez  du 
fieur  Pierre  Pithou,  &  autres  Traitczadiouftcz  en  fuite,  que  feu  noftrc  a- 
mé&  féal  aufli  Confcillcr  en  nofdits  Confcils,  Garde  de  noftteditc  Bi- 
bliothèque Pierre  Dvpvy  fon  frerc  a  compofczfc  fait  imprimer  durant 
fa  vie,  il  au roit  encore  après  fon  decés  trouuédans  fon  cabinet  pluûeurs 
Traitez  qu'il  a  pareillement  compofez  fur  différentes  matières  ,  particu- 
lièrement pour  la  conferuation  des  droits  de  nos  Couronnes ,  6c  pour  iufti- 
fierceux  que  nous  auons  fur  plufieurs  Royaumes,  Eftats  ,  Prouinccs,  fie 
villes  de  l'Europe:  dcfquelsl'cxpofanr  pari  "amourqu'ilapour  fa  patrie  , 
auccl 'auantagcquenousenpouuons  tirer,  deGroit  en  gratifier  le  public  t 
ce  qui  l'a  obligé  a  nous  fupplier  de  luy  accorder  nos  Lettres  fur  ce  necef» 
faires.  A  ces  c  a  v  s  e  s ,  defirant  donner  à  ce  Royaume  les  ouuragcs  ex- 
cellent, 6c  les  grands  trauauxduditfcu  fieur  Dupuy ,  dont  les  important 
feruices  qu'il  a  rendus  toute  fa  vie  au  feu  Roy  noftre  très  -honoré  Seigneur 
ficPerc,  fie  à nous en  diucrfcsoccafions  par  fcsauis.ôe  confcils,  Se  inftru- 
Étions ,  nous  ont  toufiours  efte  fort  confidcrablcs ,  ic  dont  les  foins  extra- 
ordinaircsqu'ila  pris  de  mettre  en  cftarfie  par  ordre  toutes  les  Chartes  6C 
les  Titres  de  noftre  Trefor ,  qui  iufques  là  y  auoicnt  efte  en  confufion  ,  fie 
d'en  faire  vn  ample  Inuentairc  ,  feront  déformais  fi  auantageux  à  cette 
Monarchie,  que  nous  ne  pouuons  luy  en  témoigner  aftezdc  rcconnoiflàn- 
cc,foitcn  honorant  fa  mémoire  dclaqualitéd'vn  de  nos  plus  fidclsfuicts 
6c  des  plus  rares  ornemens  de  fon  fieele ,  foit  en  diftribuant  nos  grâces  en 
faueur  de  l'expofant,  qui  d'ailleurs  aufti  nou  s  a  donne  coniointemen  t  aucc 
feu  fon  frère  des  preuues  fi  particulières  de  fa  fuffifanec ,  6c  de  la  paffion 
qu'il  auoit  également  pour  nos  interdis,  &  qui  mcfme  dans  les  affaires  les 
plus  importantes  de  cet  Eftat  nous  continue  encore  auiourd'huy  fes  ferui- 
ces 6c  Ces  foins  aucc  tant  d'auantage ,  &  tant  de  fidélité  ,  qu'en  attendant 
que  nous  puiffions  les  mieux  reconnoiftre,  Nous  luy  auons  permis  &  per- 
mettons par  ces  prefentesde  faire  imprimer,  vendre  fitdcbitcrcn  tous  lieux 
de  noftrc  obeïlTance  par  tels  Imprimeurs  6c  Libraires  qu'il  voudra  choifir, 
les  Traiter,  fuiuanst  L ' H tftoire  véritable  de  U  Condamnation  de  l'Ordre  de i  Tem- 
pliers i  enfemile  Us  extraits  tfvtt  regt/he  intitulé  Proceflus  contra  Teroplario», 
qui  contient  vne  longue  procédure  &  dtpefitton  de  plu/te  ur s  témoins  omjs  à  F  tris,  con- 
tre ledit  Ordre  des  Templiers,  L '  H  tftoire gênerait  dm  Scbsfmt,  qui  stefiétm  t Eglsfi 
depuis  l'an  iij S .tufques  en  Cannée  t+iS.  Les  Mémoires  de  U  proutjion  aux  Prela* 
titres  de  f  Egltfe.  Le  différend  entre  le  Saint  Siège,  &  Us  Empereurs  pour  Us  inmeJHr 
turcs.  Noftre  droit  an  Royaume  de  N auarre ,  anec  U  réfutation  des  prétentions  des 
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tfpagnelt.  S'cflrt  drti i  aux  Rtjenmcide  Sicile ,  de  Napki ,  JtAttgm ,  <••  ttbry fit- 
la  République  de  Cents.  Le  nasté canne  tes  pretentsens  du  Rey  à Angleterre  fnr  le 
Rryanme  de  France, &  fur  aucunes prtutnces  dmdit  Keyaamc.  Le  mité  de  U  LtJ  Sa- 
Isqne.  Le  traité  de  la  cenfCcatian  pemr  Crime  de  le%tMniefîé.  Nafht  drttt  fnr  le 
Rejanme i '  Angtettrn.ey fur cehep deCafitSe.  Lesd^èrtnds queutai  ananstnee  U 
Ducdr  Saueyr.pour  Fafitgnp,  Nm,Ceirt,&c.  Neflndrtti /ûr  k  Cemté de  FUndre, 
C- farnlMji '  Ai  tais.  Les  canfideTatianifùr  les  nattes,  de  Madrit ,  de  Camhraj  &  de 
Crrfh.  Lenasté,  guetufht Dmaine  efl  inaliénable . Ntflredmt  fnr  Lifitibtnay, 
Ofihtes,Ttarn*r,  Saint  Arnaud, & M  émane.  Le  natté  de  la  mannance  éa  Comté 
de  S.  Paul  Le traité de  nefhe  irait  an  Royaume  de  Bturgagne centre  les  Èmpemrt 
at Allemagne ,& tawtme nens ftjfidans  itnfhtitnte  Lianstais  .leDaafnt,  U  eVP- 
urnce  &  la  Brejjc/i*.  Le  natif.  Si  U  pnjcripnrn  a  /se»  entre  les  Princes  Saunerai  ns. 
Les  répcmfei  aux  prtnntiens  du  Duc  de  l.anaint  fur  le  Duché t  Allia»,  l  e  natté  d» 
différend  quiet?  tune  nens  &  te  Duc  de  Larrasne ,peur  les  Camus,  de  r  reaime,  Fat- 
ealq nier  cr  terres  adsactntts.  De  nafht drttt  fnr  Autgnan ,  &  le  Canné  de  Veniffé. 
LetratH delà  meutunce  delà  PttucipaneéiAurenge.  La  réfanfi aux  rat  fans deeenx 
nmtnldei  prelenttent  fut  le  Duché  de  Bretagne  :  Nasmajens  canne  les  prétentions 
éa  Rapd'Fjfagna  furie  Duché  de  Snmgegne.  Le  naiié  des  appannaei  des  infant 
de  France.  Le  traité  de  net  deatfi  finies  C*mtt\_d'<^A*xetre&dt  Mafcan,& Bar* 
fm- Seine,  furie  Camtétt  Auxane,  &  te  eefftet  de  Saint  Laurent,  Le  iratté fin  te  Du- 
elt  de  Cujfe.  lune  m 'aires  fnr  tes  pièces  ey  titre  i prtdusts  par  le fin  Km  en  la  Cammif- 
feu  des peurs  le  Brel ,  de  Larme,  tir  Dupuj.peur  le  regard  des  KuefdteZdc  Mets  ,Tanl 
e$-  Verdun.  cMematrte  d<>  donation! faites  par  les  Rais  nas  predcajfcurs  au  Saint 
Stage.  Le  natté  aki  Regenau  &  M*iante*\det  Rais  de  France.  Le  natté descanni- 
nutiaus  que  neus  dament  Ici  Fcilefiesttques  en  cm  de  neuf)  té.  De  nafire  drtit  fut 
tFfial  de  Milan.  Le  truite  du  Parlement  de  Paris.  Plnjîeurj  Mémoires  paur  manfirn 
temmeplnfieursprausnecs&vtllesfantde  nafire damatne c  &par quels  majens.  Let 
memeires  du  droit  à"  Autant  s  s'il  a  Isen  centre  les  Princes  Saunerai  ni  &•  Efirangnsi 
ejr fi  Us  patent  François pennentprelendre  Lpart  prétendue  par  leurs  partns  effra»* 
gersi  nafire  exclnjian.L'hiUatrc  des  Prêtés  Criminels finis  i  leau Dut  d" .c inconnu 
Cenneltaetede  Baurkan,  Cran  MarefiJtatdn Btesc.  Et  tous  autres  ouurages  corn- 
pofez  par  ledit  feu  fie  ut  Dvrvvfur  quelque  maticrcquccc  foiti&ce  en 
vn  ou  pluficurs  volumes,  en  telles  marges  SC  en  tels  caractères,  Se  autant  de 
fois  que  bon  luy  kmblcra  pendant  l'eipace  de  quinze  ans  ,  a  compter  du 
tout  que  chaque  traité  ou  volume  fera  achcué  d'imprimer  pour  la  pre- 
micrcfois.  EtraifoMtrcs-cxpreuesdcfenfcsa  toutes  petfonnes  de  quel- 
que condition  Si  qualité  qu'elles  l'oient,  d'en  rien  imprimer,  vendre  ny  dif- 
tribucrenaucunlicudcnoihc  obetuance  fous  prétexte  d  augmentation, 
correction, changement  de  titre,  faulfes  marques  ou  autrement ,  en  quel- 

2ucforte&manicrequccefott,lansleconfcnicmcnt  dudit  ficur  Dvrv* 
c  Saint  Sauucur.ou  de  ceux  qui  auront  fon  droit  :  a  peine  deconfifeauon 
des  exemplaires  contrefaits,  Se  des  caractère  s,  pi  c  fles  te  inftrumcns  qui  au- 
ront feruyaufditcsimpfeffions  contrefaites,  de  tous  dépens,  dommages  te 
interdis,  de  fix  mille  hures  d'amende ,  applicable  vntiersà  nous,  vn  tiers  a 
l'Hoftcl  Dieu  de  Patis,&  l'autteau  Libraire  ou  Impnmeurquc  ledit  ex- 
pofantaurachoifi  pour  faire  ladite  impreiTion:  à  condition  qu'il  fera  mis 
deux  exemplaires  de  chaque  volume  en  noltre  Bibliothèque  publique  ,4c 
vn  en  celle  de  noltre  très-cher  Se  féal  le  ficur  Molé  Premier  Prcfidcnt  en 
noltre  Cour  de  Parlement,  Garde  des  Seaux  de  France,  auant  que  de  les 
expofer  en  vente,  a  peine  de  nullité  des  prêtent  es.  Ou  contenu  dcfquel- 

c  ni 


les  nous  voulons  Se  vous  mandons  que  vous  falficz  iouïr  pleinement  Se 
paifiblcmcnt  ledit  cxpofant,ô£  ceux  quiauront  droit  de  luy ,  fans  fotfli'iit 
qu'il  leur  foie  donne  aucun  cmpefchcmcnt.  Voulons  aulli  qu'en  mdttanc 
au  commencement  ou  à  la  fin  de  chacun  traité  ou  volu  me ,  vn  extrait  des 
prefentes,  elles  foient  tenues  pour  deuement  lignifiées ,  te  que  foy  y  foie 
adiouftée  ,  te  aux  copies  d'icellcs  collationnécs  par  vn  de  nos  amez  te 
féaux  Confeillcrs  te  Secrétaires,  comme  à  l'original.  Mandons  au  pre- 
mier noftrcHuifficr  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution 
defditcs  prefentes ,  tous  exploits  neceflaircs ,  fans  demander  autre  permif- 
lion  :  Car  telcftnoftrc  plaifir  ,  nonobftant  oppoûtions  ou  appellations 
quelconques,  te  fans  preiudicc  d'icellcs,  Clameur  de  Haro.Chartic  Nor- 
mande, &  autres  Lettres  à  ce  contraires.  DonnéàParislc  j.  iour  de  Fc- 
uricr,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante-trois,  te  de  noftre  règne  le  dixiè- 
me. Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  Salmon. 

;  

Ltdit  Sieur  D  v  V  V  Y  Prieur  de  Sùnt  Uuneur  4  cédé  &  trvijfrrte fin  drtit 
k-^Auguihn  Courbé  %  M  énbâvd  LUruirei  Féru ,  four  ce  fut  regarde  feulement 
Ut  Trsite^  contenus  d*ns  le  fre/ent  volumt,  le  dernier  du  mois  de  Juin  16 jj  . 


Acheuc  d'imprimer  pour  la  première 
fois  le  14.  luillcc  16;;. 


INVENTAIRE  DES  TRAITEZ 
contenus  dans  ce  volume. 


'R  A  I  T  E*  dti  drettr  ia  Xty  (tu- 
tti Reyaamet  it  Su  île  de 
N*plrs,  aaet  Ut  Gcaeeltgtes , 


ptge  i. 

Chapitre  I.  J^*e  chtrlet  1.  &  fis 
fitctjftari  tut  efié  Mais  it  SitiU,t'ejt 
4  dire  Raii  Umtdttlfit  Je  Sicile,.]  ne 
dm  Riyiame  it  Ntpks  :  d"  que  ceux 
d '.1r.tr or.  qui  muent  eaaahy  Uiite 
Jflt ,  Ut  0HI  reetmnas  Xttsie  Sicile, p. 
i.J. 

Chapitre  I  F.  Ftaitmemt  &  ie'im- 
fltan  ia  drtit  prtttaim  ftr  te  Xty 
d'Effet  fur  ïljtt  de  Sicile,  ».jr. 

Chapitre  I  I  I.  Déimtlitu  dtt  drttts 
dm  Xty  fin  It  Reytamt  it  Naptts  t* 
particatttr,  raffmestm  t  année  tats.p.j 

Chapitre  IV.  Dédaûttn  itt  drttts 
dm  Xty  far  te  XtytmmteU  A  aptes  tu 
fers  mita  ,dt fait  F  4nntt  j+jt.iafi 
quel  m  traité  dt  Crtfpy  tm  t 4naée 

1444'  /•  '» 

Chapitre  V.  Xéptnfè  aax  deux  pre- 
miers mtytns  ,  dtnt  ft  firt  le  Rty 
ttEJfagme  pmrftmjteatr  fut  drtit fitr 
le  Xty  tant  dt  NtpUs,  p.  t« 

Chapitre  V  I.  Mtptnfi  aax  mis  der- 
akrsmtytns ,  dtmt  ft  fermât  Us  Efpa- 
gn»ts  ptmr  fimfitnir  U  irtit  du  Rty 
ttEfpsgne  fin  U  Xeysamt  it  Ntptti, 

fi» 

T»  AtTl'  ici  drtits  dm  Sep  far  U 
•vi  it  &  t  Efltt  de  Ctmtt ,     ftg.  if 

Chapitre  l.  Dm  drtit  dm  Rty  Cr  dt  It 
Ctartnme  dt  France  fur  U  ville  cr  1 F- 
ut  dt  Ceiui ,  W-t 

Chapitre  II.  Examen  dm  drtit prtttm- 
tm  p4t  t F.  imper  car  fur  U  ville  &  tE- 
r.-s  dt  G/mes,  p.  41 


*  ite'  irs  ii/fere  fiis  fa 4 te  Map  t- 
arc  Htm  fie wr  de  Stmtyt ,  canternaat 
Fefiîguy  ,  Berna  t ,  ty  taire  t  tttax  dm 
Gtmtmttt  ;  Ane,  }  ilitfr tache ,  &  m- 
très  ttemx  itpenitnt  dm  Ctmté  de  Prts- 
mtmtt ,  Cami ,  Ftffkn ,  Stmitttn ,  Man- 
deatt té-cbtrtjc ta  fumant ,  p.4.,> 

Chapitre  F.  r.  Des  iretl s refiratz.  aax 
Xttsie  Frtnitptrles rrsiiet,  deChi- 
team  em  C4màrefts,itTartm,  V entas, 
&dtLpté  ,Jir  pèafitnrt  Efitts  &  Set  - 
gaeariei  pt/JidéesptrteDacdeStmtye. 
*.  jQatUcs  fiât  as  Seigneuries. 
$.  Ctaferemceie  Ljamt  s*  t.  des  dt- 

-  pmttz,  dm  Rty  chartes  l  X.  amtt  teax 
dm  l)at  de  Samtyt .  p.  49 

Chapitre  1 1.  Drus  dm  Rty  en  U  Ma- 
riait de  Ftfùgny  ,  Çr  tmtans  C tû- 
tes tx  dm  G  estent  u .  fat  dtimemt  tffre 
ttnaiÀftytybtmmtgelsgt,  tir  fiant  U 
fimmtrttaeté  dm  Dtàfiae ,         p,  si 

Chapitre  III.  Dru  1  dm  Rty  fartes  vil- 
le 1  c-plt  ce 1  it  Nkt,  Ville  fi sache  cr 
4atr es,  iesafida  Ctmté  de  Frtmtntt, 


Chapitre  I  V.  Dadrtilda  Keytax  vil- 
les CT pistes  dt  Ctmi  ,  SsmtÙtn  ,  F  ef- 
fila ,  Mtaiemts  ,  Cherafi  ta  fié- 
maat,  pag.  >7 

Dtaert  titra  ameiems  &  îiemtttres 
ptmr  vert/îer  tes  irttts  du  Rty  fitr  te 
Ctmté  it  Nice  ,  &  turcs  ttrrts  de 
Frtmtace  ,  tccmpéls  ftr  tes  Dats  de 
Stmtyt.  ptgt  d 

Ahrcgé  ftit  fitr  U  mtmitrt  d'tmf armer 
Uefieiemears  dt  Btrry  &  dt  Rmrgt- 
gmt ,  fmr  U  fut  dt  Mut,  p.ts*4 

Ctpte  des  chapitres  fat  Meftigntart 
dt  Btrry  cr  dt  Btargtgme  car  eamajen. 


T  AB 

dtuers  le  Comte  de  Sauoye ,  touchant 
le  Roj  de  Sicile  tptor  la  terre  de  Nice 
content teufe  entre  Louis  fécond  &  le 
Comte  de  Sauoye ,  pag.  64 

Réponfè  faite  par  Monfieur  de  Sa. 
uoye  aux  Ambafftdturs  de  Mejséi- 
gntnrsdc  Ben  y  &de  Bourgogne  ,  fê- 
la repltaue  dejdtts  Ambajftdeurs -,  p.  66 

Pouuotr  donné  par  Louis  1 1.  Roy  de 
Hteruftlem  &  de  Sicile  ,  Comte  de 
Prouence ,&c.àGuy  de  Vallc  ,  Ro- 
bert LatUomus,  leanDupuy,dtGuil. 
Satgnet  fès  ConfeilUrs  ,  pour  com- 
paroir pardeuers  luy  Duc  de  Berry  & 
de  Bourgogne, pour  la  conferuation  de 
fis  droits ,  contre  le  Comte  de  Sauoye, 
touchant  le  Comté  de  Nice ,  les.  Imi- 
te* 1409.  p.  6j 

InUrutltons  pour  Mai/ht  Guillaume 
Saignée  Confeiller  du  Roy  de  leru/a- 
lemdr  de  Sicile,  fur  les  chof  es  qu'il  « 
à  dire  tir  expofèr  à  Mejictgnemrs  de 
Berry  &  de  Bourgogne, touchant  le  fait 
delà  terre  de  Nice,  p.  7» 

Infti u  Et  ions  au  me/me,  pour  les  fom- 
mis  le/quelles  le  Roy  de  Sicile  veut 
tjhrc  offertes,  accordées  ou  payées  pour 
ta  terre  de  Nice  t  p.  71 

InftruQions  o-  Mémoires  fur  le  fait  du 
Comté  dt  Sauoye ,  pour les  gens  du  Roy 
de  Sicile  demturaas  à  Paris ,  u.  Dé- 
cembre 140p.  p,  7/ 

Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  au  Roy 
de  Sicile,  du  premier  Aouft,    p.  j a 

Lettre  du  pue  de  Berry  au  Roy  ac  Si- 
cile  ,du  zS.  K^iouft p.?j 

InJlruElions  ô  auifemens  pour  enten- 
du U  mature  du  débat  qui  efi  entre 
le  Comte  de  Sauoye, pour  Nice  ,p.  74. 
7S>  &c. 

Capitula  primarum  treugarum  tj. 
Aouft  1400.  p.  77 

Tcnor  litterarum  prorogationis  di- 
&arum  treugarum. 

Les  chofes  faites  par  le  Comte  de  Sa- 
uoye contre  les  Chapitres  de  ta  treuey 
page  S,. 

Jchapt  de  la  place  de  CauderaT^e  feife  en 
la  Vicareriede  Nice,  par  le  Senefchai 
&  Procureur  du  Roy ,  Robert  Comte  dt 


LE 

Prouence ,  rjJJ.  page  Sj 

ContraEl  d'achapt  fait  far  le  Sentjchalde 
Prouence  dt  la  lurifdiElion  ty  Confulat 
de  Ville  franche ,  Loz  &  de  la  Vigutrie 
de  NJce,tj*6.  p.ts 

Pcrmifton  donnée  par  le  Senefchai  de 
Prouence  à  Raymond  Ricardi ,  de  con- 
ïtrutre  vn  moulin  fur  vn  pré  à  luy 
appartenant ,  fis  prés  te  Chaftean  de 
Alofio , moyennant  cinq  fols  de  cent 
annuel,  ijss.  p.  pi 

Lettre  de  tmmifton  de  pofftfton  de 
l'office  de  Chaflelatndu  LhajhldcNi- 
tt,  l'an  1341.  p.  pj 

Inftrumentum  Caftcllanix  de  Y- 
Ha,  Vicariz  Niciz  ,  cum  immif- 
fionc  poflcilionis  c  m  idem  Caftel- 
laniz  ,&:  inuentario  bonorum  in 
codemcaftrocxiftcncium ,  p.  96 

Ratification  faite  par  Jeanne  Comte/Z 
fe  de  Prouence,  de  ta ferme  dt  ta  Gabel- 
le de  Nice ,  faite  par  /on  Stnt/chalt 
'37*>  page  pf 

(^4/signation  de  penfion  fur  les  droits 
de  la  Gabelle  de  Nice ,  fane  par  U 
Reine  I canne  Comttffe  de  Pnuersce,  en 
t" année  137S.  &  exécutée  l'an  ijSa. 
page  po. 

Sommation  faite  par  René  Roy  de  le- 
rnfaltm  Cr  de  Stàle ,  Duc  ot^Anuu , 
&  Comte  de  Prouence ,  au  Dm  de  Sa- 
uoye,afin  dt  luy  rendre  Nue  &  fit 
appartenances ,  du  2p.  Non.  146 4  p.  toi 

Demandes  faite s  en  l'an  tjit.  par  tes 
Commiffairts  dtputtt  du  Roy  ,  à 
ceux  de  Monfieur  le  Duc  de  Sauoye  en 
la  ville  de  Lyon  ,fuiua»t  &  pour  ï ac- 
compli fjcmtut  du  traité  de  paix  de  tan 
tSSP'  page  106 

Extrait  dm  grand  Mémoire  du  Greffer 
duTtUct,  cent  à  lamain.fjr  addrefféan 
Roy  Henry  II.  pour  monfirtr  U  droit 
qu'ilauoit  furla  Prouence ,  Nice ,  Sa- 
uoye ,  Piémont ,  Briffe,  tyc.  pag.  tôt 

Droits  prétendus  par  U  Duc  de  Sa- 
uoye fur  U  Comté  de  Nice ,VtUtfran- 
che,  &  autres  terres  du  Comté  de  Pro- 
uence, auec  la  réponfe  au/dues  pr cita- 
ient 10ns ,  pag.  /l0 

Pmv- 


DES  CHAPITRES. 

Privveî  pour  moujlrer  les  droits  Chapitre  I.  Confideraùont  fur  h  fi  - 

du  Roy  fur  la  Cttéçt-  Comté  de  Lmc-  tuatton  du  Royaume  de  Nauarre  s  & 

ques ,                              p.  112  de  Cinuafion  d'tceluy  faite  par  le  Roy 

La  lettre  de  lé  vendit iom  de  la  Cité  ($•  Ferdinand  d'Aragon,          p.  ryç 

Ctmté  de  Luc  que  s ,  faite  .tu  Roy  Pht~  Chapicrc  II    Cinq  moyens  des  Efpa-, 

lippe  Vil.  un  de  falots  par  (Jlfejfire  gnols pour  fi  maintenir  en  la  pojfijîion 

Jean  Roy  de  Bohente  ,  donnée  l'a»  dm  Royaume  de  N amarre,       p. /go 

1334  p.  "*.Surcc  fait  de  Lucqucs  Chapitre  III.  Pour/mites  &  infiances 

faut  voir  la  page  740.  des  Rets  de  France  ,  &  des  Rois  de 

N  amarre,  pour  tirer  rat  fin  de  l'vJuÇ 

Traite'  des  droits  d»  Roy  fur  le  pat  ion  du  Royaume  de  N  amarre  ,p.  ttz 

Duché  de  Milan  &■  le  Comté  d'A/l, p.  Chapitre  IV.   Réponfc  aa  premier 

,{^223.  Généalogie  des  Vtfionli ,  sforcey  moyen  des  Ejpagnols  fondé Jùr  l ex* 

ffr  Louis  de  France  Duc  d'Orléans ^uï  communication  du  l'ope  Jmle  II, 

iptmfa  }  aient  1  ne  de  Milan  Viftonti,  p.  iSS 

file  de  Iran  G. de  as  Duc  de  Milan,  Chapitre  V.   Réponfc  générale  aux 

tjSS-                          ibidem.  quatre  derniers  moyens  des  EJpa- 

lies  droits  dm  Roy  for  le  Comté  d'Aff,  gnols  >                            p.  rtp 

•ftW.  14.1  C  li  .1  p  1 1  rc  V  I .  R  éponfe  particulière  au 

Extrait  de  la  Conférence  tenue  a  Calais  fécond  moyen  des  Espagnols  fondé  fur 

tan  s  s  21.  entre  les  Mtnifhesd»  Roy  la  a  fit  on  de  Blanche >  É.rpo.iot 

François  I.  dr  de  C  Empereur  Char-  Chapitre  VII.  Réponfc  amx  troiftémt 

Us  V.  touchant  le/dus  droits,  p.  142  quatrième  moyens  des  Ejpagnols, 

Extrait  du procès verbal de la  Confère»-  nui  font les droits  de  Jean  Vicomte  de 

ce  tenue  à  M  arc  prés  Ardres  l'an  iffS .  Narbonne  ,& la  cefiton  de  Germai»* 

t  tMtre Us depute\dc l'Empereur  Char-  de  Foix .  f-t93 

les  V*  &ceuxduRoy  Henry  U.tou-  Chapitre  VIII.  Réponfc  eu  dernier 

|»àUP<?/  les  me/mes  droits. p. 14s  -146 '.(Jrc.  moyen  des  Ejpagnols  tiré  des  trai- 

Ixtrairde  f  écrit  de  P.  Joue  touchant  le  te\entre  les  Rois  tt  Aragon  ,  &  les 

droit  de  la  Maifin  d'Orléans  au  Du-  Rois  de  N  amarre,               p.  ipj 

ché  de  M ilant                    p.  149  addition  am  traite  de  A amarre j  p.  19 S 

tx trait  de  Cerrit  Milattoitjhr  u  r*ej*  /*$flHMkAj<£?&  .  ' 

n.c  droit ,                       p»tf2  Traite'  centre  les  prétentions  du 

Roy  d'Angleterre  fur  le  Royaume  de 

T  K  Mit!  des  droits  du  Roy  fur  le  France  ,Q- fur  aucunes  Proutncesdu- 

Joyaume  d'estragon,  auec  lesgenea-  dit  Royaume  ,  auec  les  généalogies , 

â£Mpta>v   '•'  •v^«!&         p'ttfr  p.  207 

Chapitre  I.  J£ue  les  /files  fini  capa-  Chapitre  I.  Sommaire  tiré  de  iHtJhi- 

bles  de fûccedtr  am  Royaume  d'Ara-  rede  France , contenant  l'origine  ,  & 

gon,         'tô^feA^MfeapV       t6t  ^  fi,te      differens  qui  ont  cfié  cn- 

Ciiapitre  II.  Dcduftien  des  droits  d»  tre  les  Rois  de  France  ,  &  les  Rois 
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DE  NAPLES 


I 


• 


g  r  a 


n  i  o  j  a 

y  o  h  va 


2  ! 


1./, 


«fi  V 


a 


a 


NAPLES. 


Norm  ans.  Rogï  ERinucfty  par  Innocent  II.  mort  114*. 

Gvill  avme  I.  dit  le  Mauuais, mon  1164. 

Gvillavm  E II.  dit  le  Bon,  mort  1189. 

Tancrede  Baftard  de  Rogicr  éleu  Roy 
par  les  Siciliens ,  mort  1194. 

•  p        . , 

R O  g  E R  II.  ou  Guillaume  III. 


Svave.      Henry  VI.  Empereur, mort  h?8. 
Confiance  fille  de  Roger  I L 


Fedu£Ric  II.  Empereur, more  ujo. 
J 

 . — .  .y\  _  r  


Manfroy  Conrad  Roydc  Henry  Roy 
Baftard.  Naples,mortizj3.       de  Sicile. 


Corradin  âgé  de feize  ans  prit  les  armes, 
mort  1168.  contre  Charles  I.  - 


M  a  n  ï  r  o  y  vfurpa  Sicile  &  Naplcs  fur  Cor- 
radin fon  neucu.  mort  1166. 

I 

Constance  fille  de  Manfroy  époufa  Pier- 
re Roy  d'Aragon  ;  conquit  la  Sicile.  V.  U  Si- 
cile. 


■3 


o  1, 


N  A  P  L  E  S. 


Angevins.  Ch arles  I.  frcrc  de  S.  Louis ,  mort  uS/. 
fremterc  race.      Beatrix  Comte  (Te  de  Prouence. 

Charles  1 1.  dit  le  Boiteux ,  mort  130p. 


Marie  de  Hongrie. 


Charles  Mar-    Robert  dit  le  Sage, mort  1345. 
tel  Roy  de  Hon-    Violante  d'Aragon,  morte  134;. 
grie.  V.  Hongrie.  j 

Charles  Duc  de  Calabrc  ,  mort  1318, 

auant  fon  perc. 

Marie  fille  de  Charles  de  Valois.  • 


Marie  de  Du-    Ïranne  I.  fucceda  au  Royaume  ï 
raz  à  caufe  de  fon    Ion  aycul  Robert,  morte  1381. fan*  enfans. 
mary,  époula       1.  mary  André, mort  134;. 
Charles  &c.  V.       x.  mary  Louis  de  Tarentc,mort  1361. 
Hongrie.  ALIO. 

3.  mary  laques  d'Aragon, mort  1368. 

4.  mary  Othon  de  Brunfuik ,  mort  1393. 
L'an  1380  elle  adoptaLouis  I.  Duc  d'An- 

iou.  Voye^çy-aprés. 


N  A  P  L  E  S. 


C 


I.  ado- 
pte 
1380. 


An  G  ev  I N  s  fonde  race. 

Lovis  t  Ducd'Aniou 
mourut  1384. 


Lovis  II.  mort  1417. 
Violancc  d'Ara 
H3«- 


gon ,  morte 


J 


Char- 
les 
Comte 
du 

Maine 
mort 

H73- 


Lovis  RïNE'dit  Marie 


III. 

adopté 

1413. 

mort 

H34- 

fans 

enfans. 


le  Bon,  cpouia 
Duc  de  Char- 
Lorraine,  lcsVII 
mort        Roy  de 
1480.  Fran- 
I  fa  belle  ce. 
Duchcffc 
de  Lorraine. 

*  -  


Charles  IV.  Ieàn 

Roy  de  Naples,  d'An- 
Comtc  de  Pro-  iou 
pence,  mort  1481.  Duc  de  époufaFcrry  de 
fît  fon  tcfhment,  Cala-  Vaudcmont. 

jnttuuaLouïsXI.  bre  , 


Ioland  morte 
1483.  Duché  (Te 
de  Lorraine  . 


&  (es  (uccclTcurs 
Rois  les  héritiers 
vmueiTcls. 


mort 
1470. a- 


pc- 


uant 

Ton 
rc. 

I 

Nicolas 
Duc  de  Cala- 
bre  &  de  Lor- 
raine ,  mort 


elle  fucceda  à 
Nicolas  fon 
ncueu.  Charles 
IV.  fon  coufin 
mort  clic  le  dit 
Reine  de  Sici- 
le.  , 
René' Duc  de 


Lorraine, 


que- 


relia  le  Royau- 
me de-  Naples 
1473.  Ioland  par  la  mort  de 
fa  tante  luy     Ican  fon  oncle, 
fucceda  au      &  de  Nicolas 
Duché,  mort  fon  coufin. 
auant  René 
fonayeul. 


D  V  R  A  t. 

Lovis  Roy  de  Hongrie 
vengea  la  mort  de  (on 
frerc  André,  chaffa  lési- 
ne L  régna  3.  ans  à  Na- 
ples fans  Ce  dire  Roy. 

Charles  III.  dit  de 
Duraz,  mort  1386.  dit  de 
la  Paix,  parce  qu'il  fit  la 
paix  entre  Hongrie  ÔC 
Vcnifc.  iflude  germain 
de  Louïs  Roy  de  Hon- 

gric.chaflaLouïs  I.ado- 
pté. 


IbanneII. 

Reine  de 
Naples 
fucceda  à 
fon  frerc 
Ladiflaus. 
morrci43j\ 
elle  adopta 
Louis  I  II. 
Ducd'An- 
iou. 


Charles  III.  Ladiflas, 
&  Icanne  I  I.  firent  la 
guerre  à  Louïs  I.  II.  Se 
III. 


Ladislavs 
ou  Lance- 
lot  Roy  de 
Naples, 
mort  1414. 
fans  en  fis. 
Louis  II. 
luy  fît  la 
guerre. 


N  A  P  L  E  S. 


AR  AGONNOI  S. 
Alfonse  I.  Roy  de  Naples,& 
V.Roy  d'Aragon, mort  1458. 
adopté  par  lcanne  II.  &  ado- 
ption reuoquéc. 

I 

Ferdinand  I.  Baftard,morc 
»45>4- 

Fede-  A lfon  se  II.  mort  149;.  quita 
RIC.  le  Royaume  forcé  par  Charles 
VIII.  |  . 

I 

Ferdinand  II.  chafle  &  ré- 
tably  par  Confaluc,  mort  1496. 
fans  enfans. 


Federic  fils  de  Ferdinand"  I. 
lucccda  à  Ton  ncueu  chafle  par 
France  &  Efpagne  ,  mort  1504.  en 
France. 


FRANÇOIS. 
Charles  VIII. Roy  dcFran- 
ce, en  verru  du  teftament  de 
Charles  IV.  conquit  le  Roy- 
aume de  Naplcs,lan  1494. 

Guerres  entre  luy  &Alfon- 
fc  II.  &  Ferdinand  II.  ledit 
Roy  mort  1498. 


Lovis  XII.  Roy  de  France 
chafla  Federic  l'anijoi. 


Les  François  &  Efpagnols 
ioints  chaflerent  Federic,  & 
puis  partagèrent  le  Royau- 
me. 


ESPAGNOLS. 


Ferdinand,  mort  151$.  &  Ifabellc  \  morre  1504.  Rois  d'E- 
fpagne ,  chaflerent  les  François  du  Royaume  deNaplts,  l'an 
1J04. 

I 

I  e  a  n  n  e  cV  fon  mary  Philippcs  Archiduc 
d'Auftrichc,mort  ijo*. 

r  I 

CharlesV.  Empereur. 

Philippes  II.cVc. 


P  A  R  E  N  T  E 
entre  les  Rois  de  Fr*nce>&U  féconde  Mut  fort  d'*Aniou. 


I  ean  Roy  de  France. 

A  


Charles  VI. 


C  h  arles  V.Roy  de  France. 

'  **  *»*  -  ■  ■  r  1 1 1 -  a    

Lovis  Ducd'Or- 
leans.  | 
£ —  - — ^T"~TTT^ 

CHAR-   I  E  A 

les  d'Or- 
Duo  leans, 
d'Or-  Comte 
leans  &  d'En- 
<1<L  ML-  gtfulcf* 


généalogie 
de  Nylts, 
deuxième 
tâce  des 
Angeutns. 


Charles  VII. 
Marie  fœur  de 
René  Roy  de 
Naplcs. 


lan. 
I 

Lovis 
XII. 
Roy  de 
.France 

&  de .  ; 

Naplcs. 
I 


me. 

I 

Char- 
les 
Comte 
d'Ln- 

me.* 


Lovis  Xi. 
Roy  de  France. 
I 


Lo  v  is  I.Duc  d- Aniou  Roy  de  Sicile. 
I 

Lovis  II.  Roy  de  Sicile. 


Char- 
l  es 
Comte 
duMai- 
ne. 


Lovia 
III. 
m  oit 
fans  en- 
fans. 


Rehé'  Marie 

Duc  de  e|»oufa 

Lorrai-  Char- 

nc,  les  VII. 

mort 

1480. 


«r  ( 


Clav- 

Fran- 

de Rei- 

co 1  s  I. 

ne  de 

Roy  de 

France  , 

France. 

époufa 

1 

Fran- 

H enry 

çois  I. 

IL  Roy 

de  Fran- 

tel 

ce. 

Charles  VIII. 
Roy  de  France 
«edè  Nftples. 


I  , — 
Charles  Iean 
IV.  Roy  de  d'Anton 


lotANO 

Duthcfle 

Naplcs,mort  Dut  de  defcorrai- 
1481.  fit  Louis  Lorraine,  rte  fucce- 
XI.  fbrthe-  mort  daàNico- 
ritier.  1470.         las  fon 

ncucu. 
m.  1485. 

1  Nicolas  Duc  RENE'Ducde 
de  Lorraine,  Lorraine.  Il 
mort  1473.  a-  pritlaquerel-j 
uamfonaycul  le  du  Royau- 
René.  fa  tan-  me  de  Naplcs 
te  Ioland  luy  aprésU  morr 
lucceda  au  de  Nicolas 
Duché.  fon  coufin. 

Le  Duc  de 
Lorraine  vient  de  ce  René. 


I 


PARENTE 
entre  Us  deux  Mtifons  d'zAniou. 


Lovis  VIII.  Roy  de  France. 

A  — — — — 


t.Mâi/im 
d'An  tôt* 


< —  

S.  L«ovis 
I 


I 


P«ILlPPEslc 

Hardy,   


-oji: 


Philippe*    Charles  Com- 
!c  Bel.  ce  de  Valois. 

!  I 

LovrsHutin,  Philippes  de 

P  h  il iPPEs  le  Valois  Roy  de 

Long,  France. 
Cha  r les  le 
Bel, Rois  de 
France. 

Ie  an  Roy  de  Franc  e . 

-  -  -       ~  T   -   .  A_ 


Charles  Comte  d'Àn- 
îou,  I.  du  nom  Roy  de  Si- 
cile. | 

Charles  II.  Roy  de  Si- 
cile. 

Robert  Roy  'de  Sicile. 


Charles  Duc  de  Ot* 

labre. 


IeaHMeI.  Reine  de  Na~ 
pics,  qui  adopta  Louis  I. 


Charles  V.  Lovis  Duc 

Roy  de  Fran-  d'Aniou,I.du 

ce.  y.  U  Parcn-  nom  Roy  dt  Deuxième 

té  entre  les  Rois  Sicile.  Attife*  £Jr 

de  France  &  U  V.  U  genealp-  toit. 

Jcconde     Mai-  ge  de  U  Jccon- 

.  jon  d'Anïok.  de  Maijin 
f  Anime. 


SICILE 


PAR  ENTE 
entre  ceux  cCaAmou  &  de  Durazj* 


Charles  II.  Roy  de  Naplcs  dit  le  Boiteux. 
Marie  de  Hongrie. 

I  DVRAZ. 


A  N I O  V. 


-  — /V. 


Robert  Roy  Philippes 
de  Naplcs ,  Prince  de  Ta- 
morci343.  rente. 


Charles 
Duc  de  Ca- 
labrc,  mort 
1318. 


I 

~A  


Charles  Mar-  Iean 

tel  aifné ,  Roy  de  Duc  de 

Hongrie  ,  mort  Duraz. 

,34i»  j  j 


Lovis  Prince 
dcTarcntc, 
mort  1366. 
epoufa*  Ici- 
ne  I.  &fut  le 
deuxième 
mary, 


1 —  

André 


*Ieanni  Marie 

I.  Reine  epoufa  1.  mary 

de  N '  \  -    Charles  de  Ican- 

plcs,        dcDuraz  ne  1. 1349 

morte      tué  par  eftran- 

1381.         Louis  glé  à  19. 

Roy  de  ans. 

Hôgrie. 


Charles 
Vmbcrt 
ou  Ro-  de 
bcrt,Roy  Du- 
dc  Hon*  raz. 
gric  II. 
J 


-  -A  ^ 


Lovis  Charles  Duc 
Duc  de  Duraz,  mort 
1347.  tue  par 
Louis  Roy  do 
Hongrie ,  epou- 
fa Marie  l'ceur 
deleanne  I. 

I 


Lovu*  CharlesIIL  Mar-  Agnes. 

Roy  de  Roy  de  Na-  CVE- 

Hon-     pies  dit  de  la  rite.  Iean- 


gne  Paix,  mort 
chaûa  1386.  fit  mou- 
la Rei-  rir  Icannc  I. 

rie  Icâ-  epoufa  Mar- 
ne I.  du  guérite  fa 
Royau-  cOuiinc  1368. 
me  de 
Naplcs. 


N  e  c- 
poufa 
Robert 
d'Ar- 
tois. 


 v. 


fi 


LADisLAvsRoy  IeanneJI. 
de  Naplcs,  mort  Reine  de 
1414.  Naplcs  mor- 

te i43j. 


u 


SICILE.  Trinacrie. 


Normans. 


R  OCER  I. 

I 

CVILLAVME  I. 

|  V.  la  defcente 

GviLLAVMElI.     de  Naplcs. 

I 

T  a  ncrede  Baftard. 

I 

Roger  II. 


S  VA  \r  E. 


M ANFROY 

Baftard.  | 

i 

I 


Henry  VI.  Empereur. 
Confiance  fille  de  Roger  II. 

i 

FedericII.  Empereur  ,& I.  du  nom 
Roy  de  Sicile. 


I 


CONRA  D. 

I  , 

Cor  radin. 


I 

M  ANF  ROY. 


Henry. 


Iufques  icy  les  dejeen- 
tes  de  Naples  ^  de  Si- 
cile font  JèmbUbles. 


Conftancc  fille  de  Manfroy  époufa  l'an 


1160. 


Pierre  III.  du  nom  Roy  d'Aragon. 


Angevins. 


SICILE.  Trinacrie. 


Aragonojs.    P  i  e  r  r  e  1 1 1.  Roy  d'Aragon,  &  I.  de  Sicile. 

mortn8j. 
Confiance  fille  de  Manfroy. 


Federic.     IaqveS  fécond  fils, qui    AlfoKse  premier 
époufa  la  fille  de  Char-    fils,  foc  Roy  d'Ar*- 
ics  II.  Roy  de  Naples.    gon  ,  more  npi 
mort  13x7.  quita  la  Si- 
cile à 


F  e  d  e  r  1  c  1 1  f.  Roy  de  Sicile  mort  1338. 
I 

Pierre  II.  Roy  de  Sicile ,  mort  1341. 

 k  


.Federic.       Lo  vis  Roy  de  Sicile  Iban. 
/-.  V  ;  more  gxf. 


FedericIV.  mort  1377. 
J 

Marie  140t.  époufa  Martin  d'Aragon, mort 
1410.  fans  enfans, petit  fils  de  Pierre  IV.  Roy 
d'Aragon,  fils  de  Martin  Duc  de  Monblanc  , 

Apres  la  mort  de  Marie  &  de  Martin  il  y  eut 
de  grandes  guerres  pour  la  fucceflion  de  la  Si- 
cile. Enfin  les  Siciliens  1411.  clcurent  Roy  Fer- 
dinand V.  Roy  d'Aragon,  fécond  fils  de  Ican 
Roy  de  Caftille. 


SICILE.  Trinacrie 


F  e  r  d  in  and  V.  Roy  d'Aragon, 


A  R  A  C  O  - 

no  is  Cas-- 

&  I.  du  nom  Roy  de  Sicile,  mort  tiliams. 

Hitf.  | 


— 


Iean.    A  lfonse  I.  Roy  de  Sicile, 

&  V.  Roy  d'Aragon  ,  more  ia;8. 

(  J  


!"  I 

I  h  an  Roy  d'Aragon  ,  de  Ferdinand  Ba- 

Sicilc&f  de  Nauarre.  more  ftardRoy  de  Na- 

1479.  pics. 

I 

il  fia  fût  Ferdinand  V.  furnommé  le  Catholique, 

Royit  si-  Roy  d'Aragon ,  &  1 1.  du  nom  Roy  de  Sicile. 

(j!e  aMlC    nafquit  i4jt.  mourut  iyi6. 

i4às!'m4.  lfabcllc  Reine  de  Caftille  fa  femme. 

né  14H.  J 

I  e  a  n  n  E  régna  auec  fon  fils  Châties  V.  Em- 
pereur. 

1 

Charles  V.  Empereur. 


1 


ARAGON. 


Pierre  III.  Roy  d'Aragon, &I.  du  nom 
Roy  de  Sicile,  more  118;. 

 i  


ÏACQVES.    ALFONSBlII.Roy  FEDERlClLRoy 
j  d'Aragon,  mort  1x91.     de  Sicile  ,  duquel 

font  defeendus  les 


I 


Rois  de  Sicile. 


Ià0J£Es  II.  Roy  d'Aragon, mort  1317. 
I 

AlfonseIV.  Roy  d'Aragon ,  mort  133S. 

.1 

Pierre  IV.  mort  1387. 


1 


Martin. 


I  ean  I.  mort  13^. 
I 

 AL  !  


I  e  an  ne, de  la  première  Violante,  de  la 
femme,  époufa  Mathieu  deuxième  fcmmc,c- 
dc  Foix.  poufa  Louis  II.  Roy 

de  Sicile. 


1 

Martin  Duc  de  Montblanc  ,  mort  1409. 
fucceda  à  Iean  fon  frerc.  Le  Comte  de  Foix 
debatit  la  Couronne.  Zur1tap.4i6.tom.  2. 

Martin  qui  époufa  Marie  Reine  de  Sicile, 

&  fut  Roy  de  Sicile, mort  1410.  fans  enfans. 

V.  la  defeente  de  U  Stale. 

Les  Aragonnois  clcurcnt  Roy  Ferdinand  dç 

Caftillc. 


u  uj 


\ 


ARAGON. 


Ferdinand  de  Caftillc,  cleu  Roy  d'Ara- 
gôn,&  V.du  nom  ,  1411.  mort  14 \c.  il  eftoit 
fils  puifné  de  Ican  Roy  de  Caftillc. 


x. 


ïban       A  lïonse  V.  Roy  d'Aragon  &  I.  du  nom  Roy 
de  Sicile,  mort  1418. 

v  ■  .  I  l  

I  I 

Ib an  II.  Roy  d'Aragon,  Ferdinand 
de  Sicile  ,  Ôc  de  Nauarrc.  Baftard,Roy 
mort  147,9.  de  Naplcs. 

I 

Ferdinand  Roy  d'Aragon,  mort 
Ifabclle Reine  de  Caftillc,  mort  1J04. 

I  e  a  N  n  R  Reine  de  Caftillc. 

Phihppes  Archiduc  d'Auftrichc  ,  mort 

ico6.  j 

CharlesV.  Empereur. 
Philippes  II. 


Aragon. 


Ferdinand  de  Caftillc  fécond  fils  de 
Ican  Roy  de  Caftillc,  fut  élcuRoy  d'A- 
ragon, ôc  de  Sicile,  14U.  mort  1416. 
I 

N  APLES. 


Iean  fuccedaàfon 
frerc  Alfonfc  au 
Royaume  d'Ara- 
gon, mort  1479. 
I 

Ferdinand  Roy 
d'A  ragon.  Ifabelle 
Reine  de  Caftillc. 


I 

I 

Jeanne. 

Philippcs  d'Auftri- 
chc  ,  Sec.  V.  Udtf 
etntede  Naples. 


A  l  r  o  n  s  e  premier 
Roy  de  Sicile,  V, 
Roy  d'Aragon, 
mort  i4;8. 

I 

F  ERDINAND  d'A- 

ragon,  Baftard,  Roy 
de  Naples ,  more 

I 

Alfonj e  I I.Roy 
de  Naples. 
V.  U  àejeente  de  Na- 
ples. 


/ 


1  . 


J 


DES  DR  OITS 

D  V  R  O  Y 

SVR  LES  ROYAVMES 

DE  SICILE  ET  DE  NAPLES. 
PREFACE. 

A  déduction  des  droits  du  Roy  fur  les 
Royaumes  de  Sicile  &  de  Naplcs  cft 
longue ,  &  fc  trouuc  embrouillée ,  par  le 
long-temps  quil  y  a  que  le  premier  de 
laMaifon  d'Anjou  aeftéinuefty  deecs 
Royaumes  ,  par  les  diuers  traitez  & 
adrxs  interuenus  entre  les  Rois  &  Prin- 
ces qui  ont  cnuahy  ces  Eftats ,  par  le 
Schiimc  qui  a  cft<  en  l'Egide  après  la 
mort  de  Grégoire  X I.  bref  par  le  grand 
nombre  d  inuefritures  &  de  Bulles  o&royccs  aux  Rois  de  di- 
vers partis  par  les  Papes  Seigneurs  directs  de  ce  Royaume  ;  en 
quoy  il  femblc  qu'il  y  ait  eu  quelque  chofe  à  délirer,  veuque 
nos  François  par  leur  fingulierc  pieté  ont  donne  ce  bien  au 
faincr  Siège. 

Lors  que  les  Normans,  ceux  de  Suave,  &  les  premiers  de  la 
Maifon  d'Anjou  ont  potTcdc  cet  Eftat ,  ils  ont  cftè  Seigneurs 
ablolus  de  raie  6c  de  droit  tant  de  1  1  tic  de  la  Sicile  ,  que  du 
Royaume  de  Naplcs;  &  lors  fous  ce  nom  de  Royaume  de  Si- 
cile ces  deux  Eftats  de  Naplcs  &  de  Sicile  citaient  compris. 

A 


\ 


*  DES  DROITS  DV  ROY 

L'iniuftc  poffcllion  de  l'Iflc  de  la  Sicile  faite  par  ceux  d'A- 
ragon, commencée  par  Pierre  Roy  d'Aragon  cnuiron  l'an- 
née 1167.  a  produit  ces  diftinctions  de  Sicile  ,  deçà  &  delà. -le 
Farc ,  des  deux  Sicilcs ,  de  Royaume  de  Trinacric ,  de  Royau- 
me de  Naplcs&  de  Sicile  j  &  ce  pour  distinguer  les  poflefleurs 
de  ces  deux  Eftats,&jpour  donner  quelque  fondement  à*  cet- 
te inualîon.  Ce  qu'enfin  les  légitimes  Rois  de  la  Maifon  d'An- 
jou ont  fourTçrt  ,  par  le  conleil  des  Papes, en  lai  fiant  le  îimplc 
nom  &  titre  de  Rois  de  l'Iflc  de  la  Sicile  ,  ou  de  Trinacric,  à 
ceux  qui  ont  pofledé  l'Iflc  feulement  ,  &  le  font  conlcrué  le 
titre  de  Rois  de  Hicrufalem  &  de  Sicile  ,  quoy  qu'ils  ne  pof- 
fcdaiTcnt  que  le  Royaume  de  Naplcs. 

Que  Charles  /.  &  fes  fuccejfcurs  ont  ejlè  Rois  de  Sicile, 
cefi  a  dire  Rois  tant  de  l'J/Ie  de  la  Sicile ,  que  du  Royau- 
me de  Naples:  &  que  ceux  d\Aragon  qut  auoient  01- 
uahj  ladite  IJle  les  ont  reconnus  Rots  de  Sicile. 

CHAPITRE  PREMIER. 

E droit  légitime  du  Roy  furie  Royaume  de  Si- 
cile, c'clt  a  dire  tant  deçà  que  delà  le  Farc  ,  eft 
fondé  fur  l'inucftiturc  que  donna  le  Pape  Clé- 
ment IIII.cn  l'année  n<5j.  à  Charles  I.  Comte 
d'Anjou  frerc  du  Roy  S.  Louïs ,  du  Royaume 
de  Sicile ,  tant  pour  luy  que  pour  fes  héri- 
tiers en  droite  ligne,  mafles  &  femelles.  En  défaut  des  defeen- 
dans  dudit  Charles ,  Alfonfc  Comte  de  Poictou  aufli  frerc  de 
Sain&  Louis,  eftoit  appelle  à  ce  Royaume ;&  ledit  Alfonlc 
mourant  auant  ledit  Charles ,  le  puifné  malle  du  Roy  Sain& 
Louis. 

Vrbain  IV.  en  l'année  Itfit.  auoit  faitvn  proict  d'vnc  pa- 
reille difpofition ,  fuiuic  de  mot  à  mot  par  Ion  fuccelfcur  Clé- 
ment IV. 

Ce  Charles  en  fuite  de  cette  inueftiturc  fouferite  de  fei- 
ze  Cardinaux,  affilié  des  armes  fpirituelles  &  temporelles  du. 
Papc,&  d'vnc  puiflante  armée  de  François,  fc  rendit  maiftrede 
tout  le  Royaume  tant  deçà  que  delà  le  Farc ,  en  chafla  fes  en- 


SVR  LA  SICILE,  ET  SVR  NAPLES.  j 

nemis,  qui  cftoicnt  les  relies  de  la  Maifon  de  Suawc  :  mais  com- 
me l'inconftancc  de  ces  peuples  cft  grande  ,  quelques  Grands 
du  pais  impatiens  du  repos  recueillirent  Manfroy  baftard  de 
l'Empereur  Fcdcric  II.  Si  Corradin  le  dernier  légitime  de  la 
race  de  Suawc,  qui  auoit  cfté  excommunie  par  le  Pape:  après 
la  mort  dcfqucfs  parut  Pierre  Roy . d'Aragon, qui  auoit  épou- 
fé  Confiance  fille  vnique  de  ce  baltard  Manfroy,  qui  fur  les 
prétentions  ,  quoy  qu'imaginaires  ,  qu'il  auoit  à  caufe  de  fa 
femme,  fit  de  telles  menées  dans  la  Sicile, qu'il  en  chafla  les 
François,  &  les  extermina  du  tout  par  le  malTacrc  appelle  les 
Vclprcs  Siciliennes. 

Cnarlcs  IL  lucceda  à  Charles  I.  fon  perc  -,  il  fut  fi  malheu- 
reux,, qu'il  fut  prifonnicr  de  fon  ennemy  laques  luccefTcur  de 
Pierre  Roy  d'Aragon.  Pour  fortir  de  cette  nuferc,  les  Hifto- 
riens  difent  qu'il  fit  vn  traité  fort  defauantageux  :  car  il  rc-  i+  J^ 
no i ic a  à  fon  droit  fur  la  Sicile  Si  I lies  adiacenttsen  faueur  de  1187. 
l'vfurpateur  fon  ennemy  :  mais  ce  traité  fut  lans  effet ,  improu- 
ué  par  le  Pape, fans  l'autorité  duquel  il  ne  fe  pouuoit  faire. 

Le  droit  de  Charles  1 1.  citoit  fi  certain  ,  Se  ecluy  de  1"  Ara- 
gonois  coloré  de  fi  peu  de  iufticc ,  que  le  Pape  allifta  Charles 
II.  en  la  guerre  qu'il  fit  en  Sicile.  Les  changemens  furent  tels, 
que  laques  qui  auoit  époulé  Blanche  fille  de  Charles  1 1.  ce-  j  6 
da  tout  ce  qu'il  pouuoit  prétendre  à  la  Sicile  à  fon  bcauperc, 
Si  l'aflïfta  au  recouurcmcnt  de  l'Iflc  contre  Fcdcric  III.  fon 
frère,  que  les  Siciliens  auoient  éleu  pour  leur  Roy. 

Cnarlcs  II. fut  fi  bien fecouru, qu'en  l'an  1301.  Fedcric  fut  1  *01* 
contraint  de  traiter,  &  confentir  qu'il  iouïroit  feulement  fa  z'„*°'^ 
vie  durant  de  l'Iflc  de  la  Sicile  ,  &:  qu'après  fa  mort  clic  retour-  Ub  f  wm  l 
ncroit  audit  Charles:  Ce  qui  fut  confirmé  par  le  PapcBonifacc 
VIII.  qui  voulut  que  Fedcric  prilt  le  nom  de  Roy  de  Trina-  SéS*" 
cric,  &  Charles  ecluy  de  Roy  de  Hicrufalcm  &  de  Sicile  j  ce  qui  Jf/g?" 
fert  çour  monftrcr  manifeftement  le  peu  de  droit  qu'auoit  la  • 
Maifon  d'Aragon. 

Robert  fucceda  à  Charles  1 1.  fon  perc,  Si  fut  inuefty  Si  cou-  1 3  0 
ronné  Roy  de  Hicrufalcm  Si  de  Sicile  par  le  Pape. 

Fcdcric  enfuitc  de  ce  traite,  Si  rcconnoiflant  l'iniufticc  de 
fapo(Tclfion,cnuoya  Arnaud  de  Villcncuue,  vn  des  grands  per* 
fonnages  de  fon  temps  ,  vers  Robert,  luy  dire  qu'ilauoit  en- 
trepris la  conquefte  de  laTcrreSaindlc:  luy  demanda  pour  co- 
lorer fon  voyage  ,  qu'il  luy  cédait  le  titre  de  Roy  de  Hieru- 
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falcm,  &  qu'il  cftoit  rcfolu  de  luy  ceder  la  poflclïîon  de  l'Iflc 
de.la  Sicile.  Robert  répondit  qu  il  ne  pouuoit  céder  ce  turc 
qu'il  auoir  de  Tes  anceitres;  que  pour  la  Sicile  elle  ne  luy  pou- 
uoit  pas  manquer,  citant  fon  droit  reconnu  de  tout  le  monde. 
Depuis  ce  temps  Fcderic  fut  aflifté  par  l'Empereur  Henry 
1 3 1  *•  VII.  lequel  donna  vnc  fçntcncc  contre  le  Roy  Robert  :  mais 
qui  fut  li  peu  confïderée,  que  les  Aragonois  ne  s'en  oferenc 
leruir  ,  calïée  qu'elle  fut  par  le  Pape,  l'authoritédc  l'Empereur 
n'eftant  de  nul  poids  en  cet  affaire. 

Pierre  II.  régna  quatre  ou  cinq  ans  après  fon  perc  Fcderic 
III.  Robert  ne  le  huila  pas  en  paix.  Louis  fucceda  à  Pierre  fon 
j 3  43.  perc,  &:  Robert  après  la  mort  laifla  fon  Royaume  à  Icannc  fa 
petite  fille,  fort  célèbre  en  l'Hiftoirc.  Elle  fit  vn  traitteauce 
Louis  fuccefleur  des  vlurpatcurs,qui  luy  fut  fortauantageux, 

"voi  ^  clu*  ^a'c  voir  ^  Pcu  ^c  lu^lcc       ceux  d'Aragon  croyoienc 
auoircnlapoflcflîondclaSicilc.Car  Louis  luy  quitta  le  titre  de 
1 3  4  8.  Reine  de  Sicile ,  le  referua  celuy  de  Roy  de  Tnnacne,  &  promit 
depayeràlaReinc&àfcslucccilcurs  Rois  de  Sicile,  trois  mille 
onces  d'or  ..d*  vnc  part,  &  neuf  mille  onces  d'autrc,tous  les  ans. 

Icanne  par  le  moyen  de  cette  preftation  annuelle  ,  qui 
eltoit  de  grande  connderation ,  céda  à  Louis  &  à  fes  fueccù 
Icurs  Rois  de  Trinacric,le  droit  qu'elle  auoit  en  l'Iflc  de  Sicile 
&  Iflcs  adiacentes ,  &:  s'obligea  de  faire  leuer  l'excommuni- 
cation qui  eftoit  fur  la  Sicile  depuis  vn  fort  long-temps. 

L'hiftoricnZurita,qui  a  bien  îugé  que  le  droit  prétendu  dç 
fon  Maiftrc  cftoit  fort  blcfl'é  parce  traitté,dit  qu'il  ne  le  faut 
pas  confiderer  n'ayant  pas  efte  approuué  par  le  Pape  s  en  quoy 
il  a  quelque  raifon.  Mais  il  cil  bien  fon, pour  faire  voir  que 
ces  Rois  de  Trinacric  nettoient  Rois  que  par  fouffrance, que 

f>ar  la  foiblcfle  ou  pluftoft  par  les  diuilions  qui  cftoient  dans 
e  Royaume  de  Naples,  &  qu'ils  fc  reconnoiffoient  fi  dépen- 
dant, qu'ils  en  pay oient  tous  les  ans  vn  notable  tribut. 

Louis  mort, Fcderic  IV.  fon  frère  luy  fucceda  ,  fa  ieunefle 
fut  caufe  qu'il  y  eut  de  grandes  diuifions  dans  l'Ifle.  LaRci- 
z  ne  Ieanne  feferuit  de  cette  belle  occafion,  pour  pour fuiure  fon 
».p.it7.  droit ,  entra  dans  la  Sicile,  en  conquit  la  meilleure  partie,  fc- 
deric à  demy  dépouillé  dcmandafccoursàPicrrcIV. Roy  d'A- 
ragon (on  bcau-frere,  difpofa  de  fon  droit  prétendu  fur  la  Si- 
cile en  faueur  de  Leonor  fa  fœur  femme  dudit  Roy  d'Aragon. 
Enfin  aptes  plufieurs  guerres,  où  les  vns&  les  autres  fcçonlbnv 
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mcrcnt,il  fut  fait  vn  traître, par  lequel  les  Royaumes  furent  l37*" 
dilhnguçz,  &  pour  le  regard  des  titres  &:  du  cens  annuel  ileft  S""?"  '! 
fcmblablc  à  celuy  cy-deflus  de  l'année  1348.  Mais  ce  qu'il  y  x,om  i- 
de  plus,  cft  que  le  Pape  Grégoire  XI. le  ratifia  &  receut  à  la 
(ucccflion  de  la  Trinacric, Marie  fille  dudit  Fedcric  IV.  lequel 
eut  1  inueftiture  do  la  Trinacric  du  Pape  &  du  Collège  des 
Cardinaux  ;&  porte  l'inueftiturc  vnc  diuifion  fpecialc  de  ce9 
deux  Royaumes ,  nonobftant  l'vnion  folemncllc  faite  en  fa- 
ucur  de  Charles  I. 

Ce  Roy  Fcderic  IV.  cft  le  premier  des  Aragonois  qui  a  eu 
l'inueftiturc  des  Papes,  car  fes  prcdcccffcurs  n'ont  pofledéque 
par  la  force  :  &  il  fcmblc  que  depuis  ce  temps  -là  les  Rois  de  Si  -  , ,  t 
cilc,c'cft  à  dire  de  Naplcs.,n'ont  plus  penfe  au  rccouurcment  de 
la  Sicile,  puilqu'cllc  auoit  elle  diuifec  de  leur  confentement, 
confirmé  par  les  Papes,  &c  qu'elle  leur  cftoit  tributaire. 

Par  la  (uitc  de  l'Hiftoirc  Ton  void  que  le  bon-heur  de  leur 
pofleflion  paifiblc  n'a  cfté  fomenté, &  continué  que  par  les 
guerres  continuelles  dans  le  Royaume  de  Naples  entre  ceux 
clc  la  féconde  Maifon  d'Anjou  ,&  ceux  de  la  Branche  de  Du- 
ras, quoy  que  proches  parens  venus  de  Louis  VIII.  Roy  de 
Francc.Lefqucls  ncantmoinspour  s'oppofer  pluspuiuamment  à 
leurs  ennemis  de  la  Maifon  d'Anjou,  eurent  recours  à  ces  Rois 
eftrangers  qui  eftoient  en  Sicile  i  &  Alfonfc  I.  fut  bien  aife 
de  cette  belle  occafion ,  pour  vnir  ces  deux  Royaumes  en  leur 
Maifon,  comme  ileft  arnué  depuis. 

Fondement ,  &  dêduttion  du  droit  tiretendu  pajr  le  Roy 
d'Efpagnc  fur  l'JJU  de  la  Sicile. 

CHAPITRE  II. 

L  eft  à  propos  de  voir  quel  eft  le  fondement 
du  droit,  que  le  Roy  d'Efpagne  dit  auoir  fur  la 
Sicile.  Il  prend  fon  origine  d'vne  baftardife  pro- 
hibée exprefTément  par  les  Bulles  des  inuefti- 
tures.CarÇonftance femme dePierrc  Roy  d'A- 
ragon l'vfurpateur,  cftoit  fille  de  Manfroy  fils 
baftard  de  l'Empereur  Fcderic  II.  Lccmel  outre  le  défaut  de  naïf- 
fanec,  qui  cftoit  en  fa  perfonnc,auoit  a  fon  vfurpation  ioint  plu- 
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fîeurs vices , comme  l'infâme  perfidie  de  laquelle  il  vfa  entiers 
fon  neucu  Conradin  donc  il  le  difoit  tuteur,  l'ayant  dépouil- 
lé des  Royaumes  de  Sicile  &dcNaplcs,  luy  qui  elloit  le  iufte 
Se  légitime  fuccciîcur  de  Conrad  Ion  perc. 

En  fuite  de  ce,  Pierre,  pour  fortifier  dauantage  fon  droit 
de  toutes  mauuaifes  actions,  fit  faire  ce  grand  Se  horrible  car- 
nage des  François  en  Sicile,  appelle  les  Vcfpres  Siciliennes,  &fc 
défit  par  ce  moyen  de  tous  les  François  qui  cltoicnt  en  Sicile, 
Zuritie.t*  &cn  chafla  Charles  I.  vray  Se  légitime  Roy.  Auih*  le  Pape  le 
1.4. «m. i.  condamna  comme  vn  vfurpatcur,  &  lepriua  de  l'Eitat  luy  Se 
les  enfans. 

Tellement  que  le  droit  du  Roy  d  Efpagnc  au  Royaume  de 
Sicile  cft  fondé  iur  vnc  inuafion  manifefte  contre  la  volonté 
du  Seigneur  de  Fief ,  fur  vnc  baftardife  prohibée  par  les  in- 
ueftiturcs  des  Papcs;cft  fondé  lur  vnc  perfidie  infignc,&  fur 
vn  infâme  carnage  des  François. 

Il  cft  monftré  cy-dclfus  de  quelle  forte  la  pofterite  de  ce 
Pierre  a  ioiiy  de  ce  Royaume  vfurpé ,  &  par  combien  de  trai- 
tez ils  ont  fait  voir  le  peu  de  droit  qu'ils  y  auoient,  quand 
pour  des  titres  imaginaires  ils  l'ont  voulu  abandonner,  quand 
ils  l'ont  cédé  à  condition  d'en  iouïr  leur  vie  durant,  bref  quand" 
ils  le  font  obligez  d'en  payer  vn  cens  annuel  aux  Rois  de  la  ra- 
ce d'Anjou. 

L'afliftance  que  fit  Alfonfe  V.  du  nom  Roy  d'Aragon  ,  & 
I.  du  nom  Roy  de  Sicile, à Ieannc  II.  en  l'année  1410.  contre 
Louis  III.  de  la  leconde  Maifon  d'Anjou, le  confirma  beau- 
coup cn  'lapofleflîon  de  la  Sicile  ,  &  luy  donna  l'entrée  poury 
ioindrcccluy  de  Naplcs  par  l'adoption  qu'U  tira  de  cette  Rei- 
ne, qu'elle  rcuoqua  depuis, comme  il  fera  dit  cy-apres. 

Ces  Rois  ainh  mal  fondez  ne  furent  nullement  reconnus 
j^'^- par  les  Papes  Seigneurs  directs,  depuis  ce  Pierre  Roy  d'Ara- 
x.         gon  l'an  iz8i.  iulques  en  l'an  1371.  que  fc  fit  le  traité  de  par- 
tage. 

Car  quoy  qu'on  ait  voulu  dire  que  le  Pape  Nicolas  III.  euft 
donné  l'inueltiturc  à  Pierre,  c'eft  ce  qui  ne  fe  confirme  pas  par 
aucun  dcsHifloricns,qui  difent  au  contraire  que  le  Pape  fit  le 
procès  à  Pierre  comme  à  vn  tyran,  &à  vn  vfurpatcur. 

Les  fuccclTcurs  d'Alfonfc  I.  fc  voyans  ainfï  confirmez  plus 
zuriue.  i.  Par  1»  longue  poffcflion,  quoy  que  vicieufe  en  foncommence- 
i.i7.iorn.4.  ment, que  par  aucune  légitime  reconnouTancc, firent  enl'aa 
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i4«>o.  vnc  folcnncllc  vnion  de  l'Iflc  de  la  Sicile  a  la  Couron- 
ne d'Aragon,  pour  par  là  engager  les  Rois  d'Aragon  à  la  dc- 
fenfe  delà  Sicile,  au  cas  que  les  fuccciTeursdclaMaifon  d'An- 
jou, qui  font  les  Rois  de  France ,  vouluflent  penfer  à  rccouurer 
vn  Royaume  da  fi  long-temps  vfurpé  fur  leurs  prcdecclTeurs. 

Dedufiion  des  droits  du  Roy  far  le  Royaume  de  Nazies  en 
particulier,  iufques  en  L'année  14-23» 

CHAPITRE  III. 

O  vs  auons  fait  voir  cy-deflus  le  droit  du  Roy 
au  Royaume  de  Sicile, c'eft  à  dire,  tant  en  l'Iflc 
dite  Trinacric,  qu'au  Royaume  de  Naples,&  de 
plus  monftrc  quel cltoit  le  droit  du  Roy  d'Efpa- 
gne  fur  ledit  Royaume  dcTrinacrie^maintcnant 
il  faut  déduire  fommaircment  les  droits  du  Roy 
fur  le  Royaume  de  Naplcs  en  particulier. 

Le  Roy  d'Elpagnc  nous  concède  que  Charles  I.  de  la  Mai- 
fond' Anjou  a  cité  Roy  légitime  du  Royaume  de  Sicile,  l'a 
conquis  par  armes,  en  a  cfté  inucily  par  le  Pape  dés  l'an  ix6j. 
Scsfucceflcursenontioui,  ont  cfté  reconnus  par  tous  les  Rois 
de  l'Europe. 

Charles I  I.fucceda à fonperc Charles I. Robert  à  Charles  IL 
fon  perc,  &  Icannc  I.  à  fon  ayeul  Robert ,  parce  que  C  harles  Duc 
de  Calabrc  perc  de  Icannc  cftoit  mort  auant  Robert  fon  perc. 

Cette  Icannc  I.  n'eut  pas  vn  règne  paifiblc  :  clic  fut  fort 
trauerléc  par  fes  coufins  de  la  Maifondc  Duraz,qui  furent  in- 
ueftis  du  Royaume  de  Naples  par  les  Papes  qui  eltoient  lors  en 
Italie,  leanne  tenant leparty  de  ceux  qui  eftoienten  Auignon. 

Cette  PrinccfTc  le  voyant  fans  cnrans,quoy  qu'elle  euft  eu 
quatre  maris,  ictta  les  yeux  lur  ceux  de  la  Maifon  d'Anjou  fes 
coufins,i(Tus comme  elle  en  ligne  dire&c  de  Louis  VIII. Roy 
de  France  i  adopta  en  l'année  1380.  Louis  Duc  d'Anjou,frcrc 
de  Charles  V.Roy  de  France,  pour  luy  fucccdcr  au  Royaume 
de  Sicile,  au  Royaume  deçà  leFare,aux  Comtcz  deProucncc, 
Forcalquicr  &  Piémont,  &c  après  luy  ion  fils  &  leur  poftcritél 

Et  parce  que  par  i'inueftiturc  donnée  par  Clément  IV.  i 
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Charles  !.  il  eft  porté  qu'aucun  ne  pouuoit  fucccdcr  audit  Roy- 
aume de  Sicile  qu'il  ne  fuit,  defeendu  dudit  Charles  ,  le  Pape 
Clément  V  II.  en  confirmant  l'acte  de  ladite  adoption  rcuo- 
qua  cette  claufe  &  l'annulla  ;  ce  que  ladite  Ieannc  ratifia. 

Cette  adoption  fut  fuiuic  d'vn  tel  cfrecï,quc  la  Reine  vou- 
lut que  Louis  s'intitulait,  Roy  de  Calabre,  comme  fon  futur 
fucccflcuri&  depuis  en  l'année  fuiuantc  elle  ordonna  qu'il  fc- 
roit  couronne  clic  viuante  fi-toft  qu'il  feroit  dans  le  pays,  ôc 
qu'ils  gouuerncroicnt  concurremment  :  ce  qui  fut  auili  con- 
firmé par  le  Pape. 

Cette  adoption  ainfï  confirmée, &  parfaite, Ieannc  mourut 
en  l'année  1381.  &  Louis  fon  fils  adoptif  deux  ans  après. 
Louis  1 1.  fon  fils  luy  fucccda,qui  fut  auiliinuclty  par  le  mef- 
me  Pape  qui  auoit  inuelty  fon  perc. 

Ieanne,quoy  que  mal  traitée  peu  auant  fa  mort  par  Char- 
snmmome  les  III.  du  nom  de  la  Mailon  de  Duraz,  qui  la  tenoit  en  vue 
1 3  8 1.  Jufc  prifon  ,  ne  put  cftrc  induite  par  le  prix  de  fa  liberté  & 
par  toutes  fortes  de  promcfTcs  de  reuoqucr  cette  adoption. 
Ceux  de  Duraz/cauoir  ce  Charles  1 1 1 .  &:  Lancclot  fon  fils,firent 
la  guerre  dans  le  Royaume  de  Naples  à  ladite  Ieannc  I.  à  Louis 
I.  adopté, &  à  Louis  1 1.  fon  fils  ,  pendant  laquelle  ,  comme 
nous  auons  dit,  ceux  de  la  Maifon d'Aragon  fc  fortifièrent  en 
leur  vfurpation  de  la  Sicile. 

Les  vns  &c  les  autres  eurent  les  Papes  pour  eux  :  car  l'Egli- 
ïc  citant  diuifée  par  les  Papes, qui  faifoient  leur  refidenec  les 
yns  en  Auignon,  qui  fauonfoient  les  Angcuins,lcs  autres  en 
Italie  qui  fauorifoient  ceux  de  Duraz  :  enfin  le  Schifmc  ceffé , 
san»mont«.  lcPape  Alexandre  V. feulôcvniqucPape,rcconnut  que  le  party 
de  Louis  II.  cftoit  le  plus  légitime  ,  le  fitConfalonier  de  TE- 
1  4  0  0  •  glife  en  l'année  140p.  excommunia  Lancclot ,  le  priua  du  Roy- 
aume de  Naples, &i donna  l'inucftiture  à  Louis  1 1.  ne  voulant 
pas  qu'il  euft  efte  légitimement  inuefty  par  le  Pape  Clément 
VII.  qui  eftoit  en  Auignon.  La  Bulle  porte  ,  qu'il  inneftit 
du  Royaume  de  Naples  ledit  Louis  &  les  héritiers  nais  èc  à. 
naiftrci  &  fi  fes  defeendans  font  réduits  àvne  fille,  veut  qu'el- 
le fuccede,  pourueu  qu'elle  foit  mariée  à  vn  Prince  Catholi- 
que ,  ou  à  vn  Prince  du  fang  paternel  de  France. 

lean  XX III.  fniuir  la  relolution  d'Alexandre  V.  contre 
Lancclot  en  faucur  de  Louis  I  I.  qui  enfin  fut  victorieux  de 
Lancclot  qui  mourut  en  mauuaifc  fortune, &  la  feeur  Ieannc 

II. 
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Il.luy  fucceda,Princcirc  fort  notée  pour  Ton  infâme  vicrauflî  I4I4* 
gouuerna-t-elle  fi  mal,  que  les  Barons  du  Royaume  appellcrcnc 
Louis  III.  &  ce  en  conlequence  du  teltamcntde  Louis  II.  Ton  • 
pcre,qui  l'inftitua  Ton  héritier  en  tous  fes  Royaumes,  Comtez  1   1  ^' 
&  Seigneuries,  luy  fubftipuant  René  fort  fécond  fils,  &  à  René 
Charles  fon  troifiéme  fils.Cc  Louis  1 1.  fut  inuefty  parle  Pape  ,  . , ? 
Martin  V.  tant  de  l'vnque  de  l'autre  Royaume  ,  luy,fes  heri-  r.\Cfh. 
tiers  nais  &  à  naiftrei&luy  decedant  fans  enfans,  René  fon  frère  t,éti  ém 
&  fes  héritiers  font  appeliez,  &  eux  dcfaillans,Charlcs  leur  frerc,  m"^"™; 
&  fcshcriricrs-,&eux  dcfaillanslc  Royaume  fera  dcuoluau  S.Sie-  cwnPt«. 
gc.  Lcrcftc  fcmblableà  l'inucftiturc  de  Louis  1 1. 

Ieannc  II.  le  voyant  en  danger  de  perdre  fon  Eftat  Se  fes 
plaiiirs,dcmanda  fecours  à  Alfonlc  Roy  a  Aragon,commc  à  fon 
voifin,  parce  qu'il  tenoit  la  Sicile.  Alfonfc,  qui  nercchcrchoit 
autre  occafion  pour  ioindre  ces  deux  Eftats  vnisà  leur  origine  , 
entra  dans  le  Royaume  de  Naplcs,  fît  la  guerre  à  Louis  II.  en 
faucur  de  Ieannc ,  laquelle  en  reconnoilfance  de  fes  feruices  I41°« 
l'adopta  pour  luy  fucceder  au  Royaume  de  Naples;  ce  qui  fut 
confirmé  par  le  Pape, ce  difent  les  HiltoricnsEfpagnols  ,con-  summonw 
ire  la  vérité  contenue  en  l'acte  de  l'adoption  de  Louis  III.  fait  Pa£- 
l'an  1413.  qui  porte  exprelTément,que  lePapcn'auoit  iamais 
voulu  ratifier  cette  première  adoption. 

Les  Icruiccsd'Alronfe  furent  au  commencement  tres-auan- 
tageux  à  la  Reine,  mais  enfin  ils  dégénérèrent  en  vnc  parfaite 
tyrannie,  &  telle  que  la  Reine  fut  contrainte  de rcuoquer cet- 
te adoption,  &  de  ictter  les  yeux  fur  Louis  1 II.  contre  lequel 
clic  auoit  imploré  les  forces  d* Alfonfc.  141-3. 

Cette  adoption  en  faucur  de  Louis  III.  qui  eftoit  parent  iummooce 
proche  de  cette  PrincclTc ,  &  de  la  race  Royale ,  ainfi  que  le  por-  Ma>n;«  m 
te  l'adlc  ,  contient  vnc  rcuoeation  fpecialc,  comme  nous  auons  s°"up.wt" 
die,  de  celle  qui  auoit  efté'  faite  en  faucur  d'Alfonfe,  pour  ™£itU 
s'eftre  tyranniquement  eouucrné  enuers  la  Reine,  pour  s'eltrc  ««W'moo , 

«J  .*  °        11      I      r  1       11  dtmtrride 

nionltre  tres-ingrat  enuers  elle  jbrer  pour  auoir  voulu  elle  vi-  NaPi«  s. 
uante  fc  rendre  mairtre  abfolu  de  l'Eltat.  Koftnfam. 

Cette  féconde  adoption  fut  approuuéc  &  ratifiée  par  lcPa-  !^'Jeppfr£ 
pc  Martin  par  Bulles  cxprclîes,  dont  les  Hiftoricns&  quelques  ^t(f 
a&es  font  mention,  quoy  que  Zurita  ait  écrit  le  contraire,  mais  v.  k*i. 

r  r      ■  ■  r    *     L  ■  1  •  /    s>  IJ'  OOtè. 

fans  aucun  fondement  &  contre  la  vente.  Car  pour  la  detrui-  nmjïn»! 
rc,  il  luy  a  fallu  fabriquer  vu  autre  a&cqu  il  datte  de  l'an  1433.  z'uliue.lf> 
portant  la  rcuoeation  de  l'adoption  de  Louis  III.  &  vnc  con- 
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formation  de  celle  qui  auoit  cfté  faite  en  faucur  d'Alfonfc.  La 
faulTcté  de  cet  a&e  fera  déduite  cy-aprés  au  chapitre  cinquiè- 
me. 


Déduction  des  droits  du  Roy  fur  le  Royaume  de  Nazies 
en  particulier  ,  depuis  l'année  14-34-.  iufèjues  au 
traité  de  Crejfcy  1444. 

CHAPITRE  IV. 

O  v  1  s  1 1 1 .  ainfi  légitimement  adopté,&  confir- 
mé en  ce  droit  pour  auoir  receu  les  hommages 
de  tous  les  ordres  du  Royaume  de  Naples,aflilta 
laReincfamercadoptiuciufqucs  à  la  mort  :  la- 
quelle accablée  de  triftefle  ,d'auoir  perdu  vn  fi 
grand  appuy,  ne  le  furucfquit  que  de  cinq  ou 
fix  mois.  Auant  que  mourir ,  &  voulant  monftrcr  de  la  gra- 
î  4  3  y.  titude  à  la  mémoire  de  Louis  1 1 1 .  fit  Ton  teftament ,  par  lequel 
ayant  témoigne  le  relfcntiment  qu'elle  auoit  de  tirer  fon  ori- 
sammonte  ginc  de  la  race  Royale  de  France,  &  qu'elle  de  droit  que  fon 
£uma ci,.  Royaume  demeurait  en  cette  Royale  famille,  inftitua  René 
l  14.com.}.  j)uc  d'Anjou  frère  de  Louis  III.  fon  héritier  en  fon  Royaume, 
fçachant  bien  qu'il  cftoit  fort  defiré  de  fes  pcuplesrce  qui  fut  con- 
firmé par  le  confentement  gênerai  &  de  laNoblcffe&dupcu- 
pic,  qui  déclarèrent  qu'ils  ne  pouuoient  auoir  autre  Roy  que 
René, en  faueur  duquel  la  Reine  auoit  difpofé  ;  &  aufli-toft 
ceux  de  Naplcs  leucrent  les  baniercs  du  Pape  Eugène ,  &  de 
René ,  qui  fut  proclamé  Roy  de  Naples. 

La  guerre  fut  grande  entre  les  partifans  de  René  &  d'AI- 

zuriuc.jo.  f0nfe,qui  cftoient  l'vn&  l'autre  en  prifon  :  mais  Ifabclle  fille 

1.14.10m.;.         *  1  r 

sammonce  dcCliarlcs  Duc  de  Lorraine  femme  de  René,  vint  au  Royau- 
F"  '4'7'    me  de  Naplcs ,  fit  rcconnoiftrc  fon  mary,&  fut  fecourué'  par  le 
Pape  auec  auantage. 

Ces  Rois  deliurez  de  prifon  continuèrent  la  guerre;  mais  la 
143  c.  iulhec  du  droit  de  René  fut  reconnue  par  le  Pape  Eugène,  qui 
zmicte  }4  lUy  bailla  Pinucftiturc  en  datte  du  itf.  Feuricr  14**.  Mais  depuis 

1.14.10m.  I.      |.       -  l     /•  it  1         X.    rr  1  _  » 

Noflradwn.  Alronic  ayant  eu  du  iccours  de  la  Sicile ,  chafla  René  non  feulc- 
J'  ment  de  la  ville  de  Naplcs ,  mais  du  Royaume ,  fit  reconnoiftre 
•   4  '  Ferdinand  fon  baftard  pour  Duc  de  Calabrc  ,  qui  obtint; 
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après  la  mort  de  Ton  perc  l'inucftiturc  du  Royaume  de  Naplcs 
du  incline  Pape  Eugène  ,qui  monftra  en  cela  fon  inconftance, 
&  en  fuite  du  Pape  Pic  II.  grand  ennemy  du  nom  François. 

Ican  Duc  de  Calabrc  fils  de  René  fit  la  guerre  quelque  temps 
à  Ferdinand  aucc  quelque  bon  fuccez,  allifté  qu'il  fut  par  le 
Roy  Louis  XI.  foncouiin,&par  les  Barons  qui  fc  reuolterent: 
mais  enfin  il  fut  contraint  de  fc  rctircr,&  Ferdinand  fut  paifiblc, 
affilié  de  la  faucur  &  de  l'autorité  du  Pape. 

Ncantmoins  comme  cette  pofleffion  de  Ferdinand  cftoit 
vitieufe  &  iniuftc,&  que  René  cftoit  le  vray  Roy  ,  par  la  dil- 
podtion  de  la  Reine  Icannc  II.  par  l'inucftiture  donnée  par  1474. 
Martin  V.  à  Louis  1 1 1.  &  par  celle  qu'il  auoit  du  Pape  Eugène  : 
il  fit  fon  tcltamcnt,  par  lequel  prenant  les  titres  de  Roy  dcHie- 
rufalcm  ,  de  Sicile  ,  d'Aragon, de  Duc  d'Anjou, de  Bar,&  de 
Comte  de  Prouencc  ,  il  inifcitua  Charles  d'Anjou  Duc  de  Ca-  j^t^M 
labre  Comte  du  Maine  fon  ncueu,fils  de  Charles  Comte  du 
Maine  fon  frerc  ,  fon  principal  &  vniucrfcl  héritier  en  tous 
lefdits  Royaumcs,au  Duché  d' Anjou,&  au  Comté  de  Prouencc; 
iVcc  au  cas  que  luy  teftatcur  n'euft  enfans  légitimes. 

René  citant  mort,  ce  Charles  ion  ncucupnt  le  titre  de  Roy 
dcNaplcs  IV.  du  nom,  qui  luy  appartenoit  non  tant  par  la  dif- 
pofition  teftamentaire  de  fon  oncle  René,  que  par  les  inuefti- 
turcs  de  fes  prcdccciTcurs ,  &  particulièrement  celle  du  Pape 
Martin  V.  a  Louïs  III.  où  il  cft  Ipecialcmcnt  compris  :  car  il 
y  aces  mots,  Que  défaillant  René  &  fes  héritiers,  Charles  fon 
frère  &  fes  héritiers  font  appeliez  :  Et  à  cela  il  n'y  peut  auoir 
de  reponfe.  Et  quoy  que  ce  Charles  n'euft  pas  de  befoin  de 
nouucllcinueftiturc,il  ne  laifla  pas  d'enuoyer  vers  le  Pape  Six- 
te IV.  pour  luy  rcprclcntcr  fon  droit, &:  luy  offrir  les  cicuoir* 
ordinaires; ce  que  le  Pape  rcfufa:  mais  en  telle  forte,  qu'il  té- 
moignoit  allez  qu'il  n'y  auoit  que  l'autorité  que  Ferdinand 
auoit  en  Italie,  qui  luy  empefehaft  de  reconnoiitre  parvna&e 
public  &  ordinaire  le  droit  légitime  de  Charles  ;  mais  fc  con- 
tenta d'en  donner  vn  aâxaux  Ambafladcursde  Charles,  du 
11.  Aunli48i.  par  lequel  il  s'exeufe  fur  la  guerre  que  Fcrdi-  îfa'"^*"4 
nand  auoit  entrepris  contre  le  Turc,  qui  feroit  détournée  £ciieP.i„. 
par  la  rcconnoilTancc  publique  que  l'on  luy  demandoit:  ac-  Nofhad«n. 
corda  ncantmoins  que  le  temps  ne  pourroit  courir  contre  p 
Charles.  , 

Charles  mourut  en  cette  mcfmc  année,  &  fit  fon  teftament,  1 4  8 1. 
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par  lequel  il  inftitua  fort  héritier  vniucrfcl(  en  tous  Tes  Roy- 
aumes, Comtcz  &  Seigneuries,  Louis  XI.  Roy  de  France  fon 
coufin  germain  ,  &  après  luy  Charles  fon  fils  Dauphin  ,  qui 
depuis  fut  Roy  de  France, &  en  fuite  tous  fes  lucceflèurs  def- 
Mmierp.  cendans  de  la  Couronne  de  France  ,  c'eft  a  dire  les  Rois  de 
i4o. &e.  prancc  çc  tcftamcnt  fut  confirmé  par  deux  codicilles  en  mef- 
mes  termes. 

Louis  XI.  qui!1  auoit  fuccedé  à  ce  Charles,  mourut  en  l'année 
1483.  H83-  Charles  VIII.  fon  fils  &  fon  fucceifcur  entreprit  la  con- 
quête de  Naples,  à  quoy  il  trouua  peu  de  difficulté, fes  enne- 
14?  4.  mis  fuyansdeuant  luy  fans  aucune  refiftanec. 

Le  Pape  Alexandre  V  I.cilonnéd'vnfi  heureux  fuccez  trai- 
149J.  taaucclcRoy  CharlcsVIII.  Le  principal  article  fut,  que  le  Pa- 
pe le  couronneroit  Roy  de  Naples,  &  luy  en  baillcroitl'inuc- 
SETre  l^iturc  fans  prciudicc  du  droit  d'autruy  :  &  de  cela,  quoy  que 
Guicciatd.  noUs  n  cn  ayons  l  inueftiture,  il  nous  en  cft  ncantmoins  relié 
Beiief  reft  ^CS  a<^cs  &  témoignages  fi  certains,  que  l'on  n'en  peut  douter. 
ia0i4»f.  Carcn  l'inftru&ion  baillée  par  le  Roy  François  I.  àfes  Ambaf- 
îîf'turdei  fadeurs  pour  traiter  à  Noyon  aucc  les  AmbaiTadcurs  de  l'Em- 
4^no,p'  Pcrcur  ,1'a^c  d'inueftiturc  y  cft  exprimé  :  &  dans  les  Archiues 
deN^oa0  cn  Proucncc>^  ^  voit  des  Lettres  Patentes  duRoyFran- 

<jois  I.  en  vertu  dcfquellcs  le  General  Briçonnct  tira  defditcs 
kTalué  Ârchiucs  cette  inucftiturc,&  d'autres  titres ,  &  les  apportai  Pa- 
desùuep.  ris,  pour  citre  mis  au  Trcfor  des  Chartes  du  Roy. 

Lcprogrez  de  Charles  VIII.  fut  trauerfé  par  Ferdinand 
Roy  de  Caftillc,qui  fufeita  le  Pape  &  les  autres  PuiiTanccs  d'I- 
talie contre  luy  ,  debatit  mcfmc  fon  droit  auprès  du  Pape, à 
l'cxclufion  de  Ferdinand  fecond,qui  auoit  citéchafle  par  Char- 
les VIII.  difant  que  Ferdinand  I.  n'auoit  pu  cftrc  appelle  à 
cette  Couronne,  à  caufe  qu'ileftoit  baltardd'Alfonfc  I. 

Charles  VIII.  pour  fe  maintenir  cn  fon  droit, difoit  qu'il 
hb'l'.'omïf" v  c&olt  bien  fondé,  qu'il  auoit  vingt -quatre  inueftiturcs 
o&royécs  à  fes  predcceïfeurs:  fçauoir  vingt-deux  d'autant  de 
Papes,  &  deux  de  deux  Conciles  généraux.  Ncantmoins  le  Roy 
deCaftillc  Ferdinand  ialoux  de  la  bonne  fortune  des  François, 
a  (lift  a  Ferdinand  Roy  de  Naples  par  Confaluc  General  de  fon 
armée, le  rcitablit  dans  le  Royaume  de  Naples. 

Mais  dautant  que  ce  n'eftoit  pas  fc  rendre  maiftre  de  cet 
1457.  Eftat,  que  d'y  auoir  eftably  Ferdinand  1 1 .  &  en  fuite  Federic  fils 
de  FerdinandI.  il  traita  auec  le  Roy  Charles  VIII.  &  conecr- 
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ta  les  moyens  de  charter  ces  Princes  de  ce  Royaume,  difant  que  S^l'om*",. 
le  Royaume  de  Naplcs  luy  appartenons  ou  au  Roy  de  France, 
ou  à  eux  deux  coniointement. 

La  négociation  de  ce  partage  fut  longue  ,  mais  enfin  il  fut  ,j00> 
conclu  entre  le  Roy  Louis  XII.  &  Ferdinand  Roy  de  Ca- 
ftillc,que  Louis  XII.  auroit  pour  fa  part  la  ville  de  Naplcs  & 
Gayettc ,  la  terre  de  labour  &  l' Abruzzo ,  la  moitié  de  la  Doua- 
ne de  l'Apouillc  ,  &  qu'il  s'intitulcroit  Duc  de  Milan,  Roy  dé 
Naplcs  te  de  Hierulalcm.  Que  Ferdinand  &  Ifabclle  auroient 
le  Duché  de  Calibre  &  1  Apouillc  ,  l'autre  moitié  de  ladite 
Douane, &  s'intitulcroicnt  Rois  de  Sicile  ,Ducs  de  Calabre  & 
de  l'Apouillc:  &  que  l'vn  &  l'autre  des  Rois  iouïroit  de  fa  part 
eux  &  leurs  fuccefleurs  à  perpétuité. 

Cette  rcconnoiflancc  du  droit  du  Roy,  faite  en  ce  traité  par 
le  Roy  Ferdinand,  cft  fort  confldcrablc:  mais  bien  dauantage  2orjtic 
la  confirmation  d'iccluy  faite  par  le  Pape  Alexandre  VI.  qui  iiu.4.tom. 
en  donna  les  inueftiturcs  aux  deux  Rois  iuiuant  leur  partage,  ch.7.1.  >. 
pour  eux, leurs  enfans  légitimes, &  leurs  fuccefleurs.  Ce  mot  zZ'/it 
de  fùccrjfettrs  cft  de  grand  poids  en  cét  affaire ,  car  il  comprend  jf"Iu'"jl,",e 
tous  les  Rois  de  France,  fuccefleurs  du  Roy  Louis  XII.  Et  de  mmciu 
plus  ce  partage  monftrc,quc  le  teftament  de  Charles  IV.  ap-  aéiRcgno 
pelle  au  Royaume  de  Naplcs  les  Rois  de  France  fuccefleurs  de  ?^jS|f^ 
Charles  V 1 1 1.  puifquc  le  Roy  Louis  X 1 1.  en  traite  aucc  Fer- 
dinand &  Ifabelle,  &quc  le  Pape  autorife  ce  traité. 

Zurita  auanec  hardiment, qu'en l'inueftiturc  de  Louis  XIT. 
Ferdinand  fe  referua  le  droit  qu'il  auoit  au  total  du  Royaume 
de  Naplcs  par  la  fucceflion  d'Alfonfc  I.  A  cela  il  n'y  a  autre  ré- 
•ponfcjftnon  que  le  Roy  Louis  XII.  eut  la  mcfmc  referuation 
en  fa  faucur  pour  la  conferuation  de  fon  droit  fur  le  total  du 
Royaume;  ce  qui  fc  peut  aufli  facilement  dire  &prouucr,  com- 
me fait  le  Roy  d'Efpagnc. 

En  exécution  de  ce  traité  les  deux  Rois  liguez  entrèrent  en 
armes  à  communs  frais  dans  le  Royaume  de  Naplcs.  Fcdcric 
fut  challe  par  leurs  armes ,  vint  en  France ,  où  par  traite  il  céda 
au  Roy  Louis  XII.  le  droit  qu'il  pouuoit  auoir  en  la  portion  ISot- 
qui  luy  cftoit  cfchcucpar  ce  partage.  Mais  cette  focicté  dura 
peu.  Confalue  demeura  le  maiftre  de  tout  le  Royaume.  ï5  °4- 

En  l'année  fuiuante  fc  traita  le  mariage  de  Madame  Germai-  l5°5- 
ne  deFoix  niepee  du  Roy  Louis  XII.  auec  le  Roy  Ferdinand 
de  Caltillc,quieftoit  veuf  de  la  Rcme  Ifabclle.  Par  ce  traite 
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Louis  XII.  donna  en  dot  à  ladite  Dame  fa  niepec  toute  la 
part  &  portion  qu'il  auoit  au  Royaume  de  Naples  deçà  le  Fa- 
re,  félon  la  diuifion  faite  entre  luy&lc  Roy  Ferdinand  ,cnfcm- 
ble  le  Royaume  de  Hicrufalcm ,  &  après  fa  mort  aux  enfans  def- 
cendans  de  ladite  Dame  Germaine  ,  au  défaut  dcfquels  ladite 
part  au  Royaume,  &:  le  titre  de  Roy  de  Hicrufalcm  retourne- 
ront de  plein  droit  audit  Roy  Louis  XI I.  fes  héritiers,  fuccef- 
fcurs,&ayans  caufe.  Voilà  quels  font  les  propres  termes  du 
contrat.  Zurita  dit  plus,  Gar  il  adioufte  que  le  contrat  por- 

c.ij.  1-  c.  U  i  r        \      r        \  i  t 

c.  ».  l  ».  te,  qu'en  défaut  d'enrans  de  ce  mariage  ,  tout  le  Royaume  de 
Naples  deuoit  appartenir  audit  Roy  Louis  X 1 1.  Se  àfesheri- 
tiers. 

Par  ce  traite  il  cft  auflî  porté ,  que  Ferdinand  promet  bail- 
ler au  Roy  Louis  X 1 1.  pour  les  frais  faits  au  rccouurcmcnc 
du  Royaume  dcNaplcs,  vn  million  d'or  en  dix  ans;  &  qu'en  cas 
de  reftitution  dudit  Royaume  faute  d'cnfans,lc  Roy  Louis 
X 1 1.  rendra  ce  qu'il  aura  reccu  dudit  million  d'or. 

Ferdinand  quelques  années  après  méditant  de  ne  pas  tenir 
ijio.  fa  parole  couchée  difertement  dans  ce  contract,  &  fe  voyanc 
fans  enfans  de  ce  fécond  mariage ,  fit  ce  qui  luy  fut  pofliblc 
pour  faire  renoncer  à  cette  claufe  delà  reftitution  de  l'Eftat  de 
LM.'tom*"  Naples  en  défaut  d'enfans  ,mais  inutilement  ;  ce  qui  fut  caufe 
qu'il  prit  fon  temps  fur  la  mauuaifc  intelligence  qui  fut  entre 
le  Roy  Louis  X 1 1.  &  le  Pape  Iules  1 1.  qui  luy  donna  vnc  am- 

f>le  inueftiture  de  tout  l'Eftat,  à  autre  titre  que  ecluy  porté  par 
edit  contrat! ,  &  le  difpcnfa  de  tout  ce  qu'il  pouuoit  auoir 
promis  pour  ce  regard. 

Cette  Bulle  qui  auoit  cfté  faite  en  colère  par  Iules  1 1.  pour 
*5lt-  ruiner  du  tout  les  droits  du  Roy, ne  fut  pas  ncantmoins  afTcz 
forte  pour  ofter  de  l'efpric  des  Efpagnols,  que  les  droits  du  Roy 
en  fuflent  moins  coniîdcrabIcs,puifquc  Ferdinand cftoit more 
fans  enfans  de  Madame  Germaine  de  Foix:car  par  le  traité  de 
i  ç  i  C.  Noyon  fait  en  l'année  i;  16 .  entre  le  Roy  François  I.  &:  Char- 
les Roy  d'Elpagnc,  depuis  V.  du  nom  Empereur,  il  fut  conuc- 
nu  qu'il  fc  f croit  vn  mariage  entre  Madame  Loùifc  fille  du  Roy- 
François  I.  lors  qu'elle  auroit  atteint  l'âge  de  fept  ans,aueclc-. 
dit  Charles  depuis  Empereur, &  que  le  Roy  fonperc  luy  con- 
ltitucroit  en  dot  &  audit  Charles  fes  droits  &  actions  au  Royau- 
me de  Naples  ;  &c  au  cas  que  ce  mariage  ne  fortift  Ion  effet  * 
comme  il  elt  auenu  par  le  decez  de  iaditc  Loiiife  deux  ans, 
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après ,  les  parties  demeureront  en  leurs  droits  au  Royaume  de 
Naples.&  de  plus  les  deux  Rois,  au  cas  que  ce  mariage  ne  s'ac- 
complift  par  leur  fait,  fe  cédèrent  réciproquement  leurs  droits 
au  Royaume  de  Naplcs,  &  à  leurs  fuccefleurs. 

Par  ce  traité  l'on  void  apcrtcmcntlcpeude  casque faifoient 
ces  Princes  de  cette  Bulle  de  Iules  II.  &  comme  par  la  recon- 
noiflance  mcfmc  du  Roy  d'Efpagne  nos  Rois  font  reconnus 
&  conferuez  en  leur  droift.  En  Fa  Conférence  de  Calais  tenue 
l'année  iju.  le  Chancelier  de  l'Empereur  fe  rendit  ridicule, 
par  les  quatre  raifons  dont  il  fe  feruit  pour  fortifier  le  droit  de 
ion  Maiftrc ,  car  le  Chancelier  du  Roy  le  fatisfit  par  la  feule 
lecture  des  traitez  cy-dclfus. 

Parles  traitez  de  Madrit  de  l'an  1j16.de  Cambray  ijip.  &  de  \^c. 
Crcfpy  1544.  l'Empereur  fe  défiant  de  fon  droit,  & reconnoif-  1  ;  x  p. 
fant  celuy  du  Roy,  tira  du  Roy  François  I.  descendons  expref-  1544. 
fes  de  tous  les  droits  qu'il  auoit  au  Royaume  de  Naplcs.  Mais 
quand  l'on  confiderera  le  temps  du  traité  de  Madrit ,  &  l'eftroi- 
tc  prifon  où  cftoit  lors  le  Roy  François  I.  Ton  fera  peu  de  cas 
de  toutes  ces  celfions.  Aufli  ledit  Roy  en  l'année  1517.  par  lSt7; 
l'inftru&ion  qu'il  donna  à  l'Eucfquc  de  Tarbe,l'cnuoyant  vers 
l'Empereur  pour  luy  rcmonftrcr  que  tout  ce  qu'il  auoit  fait  au 
traité  de  Madrit  eftoit  extorqué  par  toutes  fortes  dcmauuais 
artifices, luy  donna  charge  de  dire  à  l'Empereur  qu'il  vouloir 
traiter  de  nouucau  ,  que  la  renonciation  des  droits  de  Naplcs, 
Milan, &  du  Comté d'Aft, cftoit  plus  que  fuffifante  pour  fa 
rançon,  tant  il  cftimçit  ces  droits. 

En  confequence  de  cela  Monficur  le  Dauphin  fit  vne  célè- 
bre proteftation  contre  le  traité  de  Crefpy  ,par  vn  acte  du  i. 
Décembre  1544.  difant  que  ce  traité  cftoit  preiudiciable  non 
feulement  à  luy  ,  mais  à  l'vniuerfcl  du  Royaume, mcfmcs  la 
renonciation  à  la  Souucraincté  de  Flandre,  &  du  droit  au  Roy- 
aume dcNaples,  &  autres. 

Voilà  comme  nos  Rois  fe  font  conferuez  en  leur  droit  fur 
le  total  du  Royaume  de  Naplcs. 

Mais  fi  l'on  vouloit  dire  que  Louis  XII.  auoit  cédé  la  moi- 
tié au  Royaume  de  Naplcs  au  Roy  Ferdinand  ,  par  le  partage 
dont  nous  auons parlé  cy-deflus,partagcconnrmé  par  le  con- 
tra&  de  mariage  de  Germaine  dcFoix,&:  par  Alexandre  VI. 
l'on  peut  dire  ce  que  les  Ambafladeurs  du  Roy  François  I.  cu- 
rent ordre  par  leurs  inftruc"hons,de  rcmonftrcr  au  traité  de 
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Noyon,  qu'il  n'cftoit  pas  au  pouuoir  de  Louis  X 1 1.  dcdifpo- 
fer  ainfi  au  profit  d'vn  tiers,  d'vn  Eftat  fi  important  au  prciu- 
dicc  de  fes  fucceflfeurs  à  la  Couronne ,  qui  y  eftoient  appeliez  par. 
le  tcltament  de  Charles  IV.  &:  par  lcsinucftiturcsqui  l'ont  uii- 
uy  Quand  il  [croît  trouué ,  portent  lefditcs  inftru&ions,  telles 
comenances  ejhr  bonnes  ^jr  dcuoir  fortir  effet ,  à  tout  le  moins  la  moitié 
Jêra  f^r appartiendra  au  J{oy  fumant  icellts. 

De  ce  que  dcfliis  l'on  peut  voir  que  le  droit  du  Roy  prend 
fon  origine, ou  de  Charles  I.  dés  l'an  1165.  inuelty  par  le  Pape 
Clément  IV.  ou  de  Louis  I.  qui  fut  adopté  l'an  1380.  par  Icanne 
I.dcfccnducdudit  Charles,  ou  de  Loui  s  III.  qui  fut  adopte  par 
Ieannc  1 1.  adoptions  confirmées  par  le  Pape  de  temps  en  temps. 

Reponje  aux  deux  premiers  moyens  3  dont  fe  fert  le  Roy 
d'Éfpagne  four  foutemr  fàn  droit  fur  le  Royaume 

de  Naples. 

»«  ' 
CHAPITRE  V. 


E  Roy  d'Efpagnc  dit  premièrement,  «ju'Alfon- 
fc  I.  du  nom  Roy  de  Sicile  fut  adopte  par  Iean- 
nc 1 1.  Reine  de  Naplcs  en  l'année  1410.  Que  le 
Pape  confirma  cette  adoption.  Que  fi  l'on  luy 
répond  que  cette  adoption  fut  rcuoquéc  par 
vnc  fuguante  en  faucur  de  Louis  III.  de  la  Mai- 
fort  d'Anjou  ;  il  réplique  que  Icanne  reuoqua  cette  féconde 
adoption  de  Louis  ,&  adopta  de  nouucau  ledit  Alfonfe, 
VoLj.pti?  ou  pluftoft  confirma  la  première  par  vn  acte  de  l'an  1433.  in- 
*      fere  dans  l'hiftoirc  de  Zurita. 

En  fécond  lieu  il  dit,  que  le  Pape  Eugène  IV.  donna  l'inuc- 
ftiture  àFcrdinand  quoy  que  baftard,  reuoqua  celle  qu'il  auoic 
donnée  à  René  ;  &  que  le  Pape  Pie  1 1.  l'an  1458.  confirma  au- 
dit Ferdinand  ce  qu'auoit  fait  Eugène ,  &cafla  tout  ce  qu  auoic 
fait  fon  prcdcccrfcur  le  Pape  CalixtCi&  qu'au  Concile  de  Man- 
touë  il  déclara  que  Ferdinand  cftoit  le  vray  &  légitime  Roy 
de  Naples. 

Contre  le  premier  moyen,  l'on  dit  que  le  Roy  d'Efpagnc  efl 
d'accord  que  la  première  adoption  de  l'année  1410.  en  faucur 

d*  Alfonfe 


r 
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d'Alfonfc  I.  fut  rcuoqucc  par  l'adoption  de  Louis  1 1 1.  de  l'an  Zuriuan 
1413. Cette  rcuoeation fondée  furies  plus  légitimes  caufes qui  1413, 
fc  peuuent  rencontrer  en  telles  affaires,  ingratitude, cruautez 
&  perfidies  exercées  par  ledit  Alfonfc  contre  ladite  Icannc 
1 1.  qui  l'auoit  adopté  ;  adoption  non  iamais  confentie  ny  rati- 
fiée par  le  Pape ,  comme  il  fe  void  par  la  rcuoeation,  &:  par  l'a- 
£tc  d'adoption  dudit  Louis  III.  comme  il  cft  plus  amplement, 
traité  cy-delTus. 

Mais  pour  fauuerce  point,  qui  cft  fans  réponfe,Zurita  Hi- 
Itoricn  Efpagnol ,  qui  ne  manque  pas  d'inuentions  pour  faire 
valoir  le  droit  de  fon  Maiftrc ,  infère  tout  au  long  vna&e  qu'il 
dit  auoir  cfté  fait  en  l'an  1433.  par  lequel  Icannc  II.  reuoquc  zariti  t0i. 
l'adtc  d'adoption  en  faueur  de  Louis  fans  en  dire  aucune  eau-  J  p*  *'7' 
fc,  &  veut  que  l'adoption  première  en  faueur  d'Alfonfe  for- 
te fon  plein  &  entier  effet. 

Cet  atte,  comme  il  cft  aifé  de  le  détruire  &  en  monftrei  la 
faufleté  par  les  Hiftoriens  mcfmcs  du  Roy  d'Efpagnc ,  cft  fort, 
pour  le  Roy, contre  les  droits  duquel  il  a  cfté  fabriqué. 

Zuritadonc  après  auoir  mis  tout  au  long  cet  acte,  ditafTcz 
ingenuement,  qu'il  auoit  cfté  tenu  fort  fecret  iufqu'à  luy ,  & 
inconnu  à  tous  les  Hiftoriens:  auifi  parla  fuite  de  fonhiftoi- 
re,  l'on  void  manifeftement  qu' Alfonfc  I.  &  fes  fuccelfcurs 
l'ont  ignoré ,  prcuue  indubitable  de  fa  fauffeté.  Et  tant  s'en 
faut  que  le  Pape  foit  interuenu  en  cette  attion,  qu'il  eftoit  en  tatiucM. 
mauuaifc  intelligence  aucc  Alfonfc, pour  auoir  traité  aucc  i*roi.jf 
l'Empereur Sigifmond au prciudicc de l'Eglifc  ;  ccqui  fut  cau- 
fc  que  le  Pape  s'allia  plus  cftroitcmcntaucc  j^ouïs  III. 

L'on  voit  par  l'Hiftoirc,  qu'en  la  me fmc  année  de  cette  pré- 
tendue' adoption  ,  Alfonle  s'eftoit  retiré  du  Royaume  de 
Naples  mal  mené  des  armes  de  la  Reine  ,  &  fit  vnc  treue  de  surent, 
dix  ans  aucc  elle  ;  prcuue  concluante  d'vne  mauuaifc  întclli- 

fenec,  &  d'vne  guerre  ceiTéc  non  par  vn  traité  de  paix ,  mais 
c  treue  qui  prciuppofc  vne  guerre  à  l'aucnir. 
Louis  mefme  en  f'annéc  1434.  faifoit  la  guerre  contre  Al- 
fonfccnla  Calabre  par  les  ordres  de  la  Reine  &  à  fes  dépens,  T'*34' 
comme  écrit  Zurita  :  qui  aioûtc, qu'elle  fut  fort  trifte  de  la  zuiiwe.tt. 
mort  de  Louis  III.  mort  fans  cnfans,corrime  ayant  perdu  tout  hbl4-,°»- 
fon  appuy  ;  qu'aufli  clic  ne  luy  furucfquit  guercs ,  car  elle  mou-  J  ^ } 
rut  en  Fcuricr  de  l'année  143;.  &  par  fon  teftament  elle  in-  zumac  M. 
ftitua  René  frerc  dudit  Louis  fon  ncriticr  en  fes  Royaumes, 1  "M 
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fans  faire  aucune  mention  de  cette  imaginaire  adoption. 

Pour  détruire  ce  fort  moyen,  ils  difentquccctcftamcnt  fut 
fait  à  la  fuggeftion  de  ceux  du  party  Angeuin,  à  quoy  il  n'y 
a  point  d'apparence,  veu  le  peu  de  renourec  qu'il  y  auoit  lors 
au  party  de  René  qui  cftoit  en  prifon  entre  les  mains  du  Duc 
deBourgongnc,d'où  il  ne  fut  pas  fi  toit  deliuré. 

Les  Hiftoricns  d'Efpagnc  &  d'Italie ,  pour  faire  voir  lafauf- 
feté  de  cet  a&e,  adiouftent  que  René, quoy  que  prifonnicr, 
^SUm,  fut  aufli-toft  reconnu  Roy  de  Naples  ,  que  la  Noblcflc  Icua 
s^irnoor  ^CS  bannières  &  celles  du  Pape  Eugène, que  fa  femme IfabcU 
le  vint  à  Naples,  fut  reconnue  Reine  de  tout  l'Eftat. 

Trois  ans  après  cet  acte  Zurita  a  écrit  ,  qu'Alfonfe  en- 
f43     uoya  vers  le  Pape  Eugène,  luy  remonftra  comme  il  auoit  fer- 
uy  la  feue  Reine  Icanne,y  eftant  obligé  par  l'adoption  qu'elle 
Zaritac ,  au°ic f*^  ^c      >  confirmée  par  le  Pape  Martin  V.  auec  la  rc- 
iib.  H-  ch.'  uoeation  des  droits  de  tous  ceux  qui  pouuoicnt  prétendre  au 
Yoi.}.M    Royaume  de  Naples.  Mais  que  cette  confirmation  du  Pape 
Martin  V.  auoit  cfté  tenue  cachée  &  fecretc  ,  &  enfin  per- 
due lors  de  la  mort  violente  du  Cardinal  S.  Ange,  &  ne  par- 
uint  iamais  entre  lesmainsd'Alfonfe,&quc  deuant  Dieu  fon 
droit  cftoit  fort  iufte.  Ce  qu'il  répéta  neuf  ans  après  en  mef- 
mes  termes ,  &  long-temps  depuis  Ferdinand  Roy  de  Caftil- 
lc  en  l'année  1424. 

De  cette  particularité  l'on  tire  vnepreuue  certaine  de  lafauf- 
feté  de  l'acte.  Car  il  cftdu  4.  Auril  1453.  Le  Pape  Martin  Vï 
mourut  le  10.  Fcuricr  1430.  par  confequent  ne  l'a  pû  confir- 
mer eftant  mort  trois  ans  auparauant  :  par  confequent  Alfon- 
fe  &:  fes  AmbalTadcurs  ,  ny  mcfmcs  Ferdinand,  n'ont  pas  en- 
tendu parler  dudit  ac"te ,  mais  feulement  de  la  première  ado- 
ption de  l'année  1410.  quoy  qu'elle  ne  fuft  iamais  confirmée 
par  le  Pape  Martin  V. 
Aufli  Eugène,  qui  deuoit  auoir  confirmé  ce  faux  aûc  ,  s'il 
ïRfSî  cuft  cfté  ^it, f  car  il  fut  éicu  Pape  l'an  1431.)  &  qui  fçavoit 
comme  la  caufe  de  René  cftoit  iufte,  au  lieu  d'accorder  à  ces 
Ambafladcurs  ce  qu'ils  demandoient  pour  Alfonfc,  donnai 
Rcnél'inucftiture  du  Royaume  de  Naples. 

Ainfi  l'on  void,  que  iamais  Alfonfc  ne  fut  reconnu  ny  par 
le  Pape  Martin  V.  ny  par  Eugène,  ny  parCalixtel  1 1.  qui  luy  rc-» 
fuferent  tous  l'inueftiturc  ,  bien  que  les  Efpagnols  ayent  é- 
crit  que  le  Pape  Eugène  auoit  baillé  vnc  inucltiture,  &  autres 
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Bulles,  mais  à  condition  qu'elles  ne  feroient  publiées  de  fon 
viuant;  qu'Alfonfc  ne  les  voulut  iamais  accepter  fans  eftrc 
reformées:  c'eft  en  effet  dire  qu'il  n'en  eut  iamais. 

De  tout  ce  que  deflus,i'on  peut  conclure  que  cetadtc,qut 
cft  le  fondement  des  E(pagnols,cft  faux.  Car  à  quoy  bon  de 
le  tenir  fecretî  comment  tous  les  Hiftoricns  l'ont-ils  ignoré? 
pourquoy  Alfonfc  ne  l'auoit-il  pas,  veu  qu'il  eftoit  fait  en  fa 
faucur?  comment  fit-il  des  actions  qui  le  detruifoient  ?  & 
comment  n'eft-il  iamais  venu  à  laconnoifTanccdc  Ferdinand 
Roy  de  Caftille,vcu  que  Zurita  l'a  (ceu&  l'auoit  tenu  entier? 
A&e  au  refte  non  confirmé  par  le  Pape  ,  au  contraire  il  eftoit 
fon  ennemy.  Si  cet  aétc  euft  cfté,  pohrquoy  Alfonfc  euft-il 
fait  la  guerre  à  la  Reine  Ieanne ,  qu'on  ne  peut  dire  l'auoir 
ignoré  s'il  a  cfté  fait  ?  Pourquoy  Ieanne  cuft-cllc  difpofé  de 
les  Eftats  par  fon  teftament  en  faucur  d'vn  autre  que  d'Al- 
fonfe ,  Ci  elle  en  euft  difpofé  auparauant  par  vn  a&e  fi  folcn- 
nel?  Acte  qu'elle  eullcxprefTémcnt  reuoquépar  fon  teftament, 
s'il  euft  cfté  en  nature. 

Au  refte  l'on  pourroit  fouftenir,  comme  iladé-ja  cfté  fait 
autrefois,  que  l'adoption  de  Ieanne  JI.  &  fon  teftament  en 
faueur  de  la  féconde  Maifoo  d'Anjou, n'ont  ferui  feulement 
qu'à  accroiftre  les  droits  de  cette  Maifon,  non  pas  de  princi- 
pal fondement, car  il refide  &confiftcen  l'adoption  de  Iean- 
ne I.  de  l'année  1380.  adoption  confirmée  par  les  Papes  &c  par 
les  inueftiturcs  de  Clément  VII.  en  faucur  de  Louis  I.  d'A- 
lexandre V.  pour  Louis  1 1.  de  Martin  V.  pour  Louis  III.  qui 
y  appelle  René  &  Charles  (es  frères  &  leurs  héritiers, du  Pape 
Eugène  IV.  en  faucur  de  René:  &  par  confequent  les  droits  «ài^des;- 
qu'ilsontcu  de  Ieanne  fcmblcnt  fupcrflus&  furabondans. 

Charles  III  Lancclot  &  Ieanne  II.  de  la  branche  de  Duraz 
n'ont  pas  légitimement  iouï,  ny  pû  difpofcr  de  cet  Eftat  au  ria»n«ac 
prciudicc  de  tant  d'actes  fi  folennels,  au  prciudicc  du  décret  P*JC"* 
fi  folennel  du  Çoncilc  de  Pife  de  l'an  1409.  par  lequel  Lan-  V- 
celot  fut  priué  du  droit  qu'il  pretendoit  au  Royaume  de  Na- 
ples,  &  Louis  II.  conferué  en  fon  droir  légitime,  &  enfuite 
par  le  Pape  Ican  X  X 1 1 1.  &  ce  Roy  en  qualité  de  Roy  de  Na-  ,  ft  * 
pics,  accompagna  le  Pape  comme Confalonicr&vafTal  del'E-  dcxojon. 
glife. 

Le  Pape  Martin  V.  fur  ce  fondement  fit  vnc  Bulle  fort 
Éonfiderablc  en  l'année  1419.  donnée  à  Florence,  &  fignée  de 
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treize  Cardinaux,  par  laquelle  preuoyant  les  grands  troubles 
qui  pouuoient  eftrc  entre  Louis  1 1 1.  &  Ieanne  1 1.  ordonna  que 
ledit  Louis  après  le  decés  de  ladite  Ieanne  auroit  lapoflemon 
entière  dudit  Royaume,  &dcûors  le  créa  &:  l'inftitua  Roy,  fans 
preiudice  de  Tes  mfeudations  &  autres  droits  qu'il  y  auoir , 
lciqucls  fubfifteroicnt  en  leur  force  &  vertu ,  &  que  ladite  Iean- 
ne au  preiudice  d'iccux  ne  pourroit  par  quelque  difpofition 
que  ce  fuft  autrement  difpofcr  dudit  Royaume  ,  qu'il  enten- 
doit  dcuoir  venir  entièrement  audit  Louis  III.  &  à  les  en- 
fans,  &c  en  défaut  d'eux  à  René  &  à  Charles  fes  frères  &  leurs 
héritiers. 

Le  fécond  moyen  du  Roy  d'Efpagne  cft  fondé  fur  ce  que 
firent  les  Papes  Euecnc  IV.  &  Pic  1 1.  en  faucurd'Alfonfc&  de 
Ferdinand  Ion  baltard,tant  en  leur  donnant  l'inueftiture,  qu'en 
ce  qu'on  dit  qu'il  fut  conclu  au  Concile  de  Mantouë. 

Ce  moyen  n'eft  pas  fort  confidcrable.  L'inueftiture  d'Eu- 
gène 1 1 II.  au  Roy  René  cft  de  l'an  143*.  tous  en  conuien- 
nent.  Le  Pape  reconnut  René  Roy  de  Naplcs,en  confequen- 
ce  d'vn  commun  confentement  des  peuples  :  mais  les  Efpa- 
enols,&  le  Pape  Pic  aiouftent,quc  cette  inueftiturc  fut  ac- 
harangue  »  cordée  ious  quatre  conditions.  La  première,  que  Kene  reroit 
dcMÛiôtv  en  forte  que  la  Pragmatique  Sandion  feroit  reuoqucc  en  Fran- 
hlranguè*  cc  :  l»  t-      ^  feroic  iouir  deux  Prélats  nommez  par  le  Pape 
acsAmbâf-  <|c  l'Archeucfché  d'Arles,  &  de  l'Eucfché  d'Angers:  la  3.  qu'il 

fadeun  de  Ç.  '  .  ,  .  °  , 

Teidinand.  foumiroit  vnc  lommc  notable  pourlcrecouuremcntdc  certai- 
zurinc.,4.  nés  terres  de  l'Eglifc:  &  la  dcrnicrc,qu'il  feroit  feparer  lcConci- 
1  '4- T-  le  de  Bailc.  Ces  conditions,  fi  elles  luy  furent  impofées,  eftoient 
fort  dures,  nettoient  pas  au  pouuoir  du  Roy  René,  au  moins 
la  première  &  la  dernière ,  car  elles  dépendoient  d'autruy  -, 
aufli  n'empefeherent  elles  pas  qu'il  ne  fuft  paifiblc  dans  le  Roy- 
aume de  Naples. 

Mais  comme  le  fort  des  armes  eft  incertain ,  René  après  fix 
ou  fept  ans  de  poiTclTion  paifiblc  fut  chafle  par  Alfonfe  ,  Se 
lors  Eugène  fut  contre  René  pour  Alfonfe,  comme  le  plus 
fort,  &  luy  bailla  l'inueftiture  en  l'année  1443.  neuf  ans  après 
celle  qu'il  auoit  baillée  à  René.  Les  Hiftoricns  remarquent 
ul'n*r xt  qu'Eugcnc  eut  tant  de  honte  de  fon  inconftance  ,  ou  plû- 
toft  de  l'iniufticc  qu'il  commettoit,  qu'il  ftipula  que  l'inuefti- 
ture, &  la  légitimation  de  Ferdinand  ne  feroient  publiées  de 
l:b.ti.»ol.;.  fon  viuant.Ils  aiouftcnt,qu' Alfonfe  ne  fc  contenta  pas  de  cet' 
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te  inucftiturc,ainfi  qu'elle  cftoit  conccuc  ;  mais  prefla  qu'il  fuft 
mis,  que  le  Pape  Martin  auoit  confirmé  Ton  adoption,  &  que 
la  Bulle  auoit  cfté  perdue  lors  de  la  mort  du  Cardinal  S.  An- 
ge. A  quoy  Eugène  ne  voulant  confentir,  Alfonfc  rcfufa  l'in- 
ucftitute,  pour  ne  pas  faire  tort  à  Ton  droit. 

Voila  ce  qui  fc  peut  diredcl'inueftiture  d'Eugène  IV.  refte 
celle  de  Pic  II.  en  faueur  de  Ferdinand.  Elle  cft  de  Tannée 
i4;&Pluucurs  des  prcdeccflcurs  de  Pic  Il.auoicnt  refufé  d'in- 
ucftir  Alfonfc  I.  &  Ferdinand,  parce  que  ce  n'eftoit  pas  la  iu- 
fticc,  parce  qu'ils  auoient  les  mains  liées  par  les  inueftiturcs 

fireccacntcs  d'Alexandre  V.  de  Martin  V.  &  d'Eugène  II IL 
efquellcscomprenoicntàlafuccciTion  du  Royaume  René  & 
Charles  frères  de  Louis  III.  &  Charles  I III.  fils dudit Char- 
les. Or  cil- il  que  René  ,  Charles  perc  ôc  fils  viuoicnt  tous 
lors  de  cette  inueftiture  de  l'an  14^8.  par  confequent  le  Roy- 
aume n'eftoit  pas  vacant  ny  à  la  dilpofition  du  S.  Siège  ,  puif- 
qu'il  cftoit  rcmply  défait  &  de  droit  :  tellement  que  cet  adle 
cft  pluftoft  vnc  marque  de  la  haine  que  Pic  II.  a  toûiours  té- 
moignée au  nom  François,  que  non  pas  vn  a&c  de  iuftice, 
&  de  Perc  commun.  Ce  qui  le  peut  voir  mcfme  en  plulicurs 
lieux,  de  l'hiftoirc  de  fa  vic,compoléc  parGobcllinus,ouplû- 
toft  par  luy  mcfme,  &  particulièrement  où  il  traite  de  l'Af- 
fembléc  de  Mantouc ,  où  il  s'épand  eniniurcs  contre  les  Rois 
de  France,  &  la  nation  Françoile. 

Et  ncantmoins  ce  que  dit  Pie  1 1.  en  cette  Aflcmblée  pour 
répondre  aux  AmbafTadcurs  du  Roy  de  France  Charles  V 1 1. 

3ui  luy  auoient fcprochéfoninconftanced'auoirrcconnuFcr- 
inand  Roy  dcNaplcs,  au  preiudice  de  René  &  des  François,  Harangue 
eft  fi  conlidcrablc,quc  cela  feul  peut  fuffire  pour  détruire  du  ^^"ut 
tout  ce  fécond  moyen.  Se  voulant  donc  iultificr,il  ditcnpre-  J1^™- 
fenec  de  tous  les  AmbalTadeurs  des  Princes  Chrcfticns,  que  de 
vérité  il  auoit  inuefty  Ferdinand  baftard,  &  laifle  René,  qu'il 
reconnoilfoitauoir  eftéle  légitime  fuccciTcur:  mais  parce  qu'il 
ne  comparoifToit  pas,  qu'il  auoit  ictté  les  yeux  fur  l'enncmy 

?iui  cftoit  à  fes portes,  qui  cftoit  Ferdinand, qu'il  ne  pouuoit 
aire  autre  choie  pour  fauuer  le  patrimoine  dcl'Eglifc.Il  aioû- 
tc  vnc  chofe  fort  importante  :  Si  le  Royaume,  dit-il ,  appar- 
tient aux  François  ou  à  René,  nous  n'auonsrien  donné  a  Fer- 
dinand, &  ce  n'a  point  cfté  noftrc  intention  de  luy  rien  don- 
ner j  &  qu'il  ne  foit  ainfi,par  l' inueftiture, dont  on  fc  plaint, 

C  iij 
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N*uct«    nous  auons  rcfcruc  les  droits*  d'autruy ,  ce  qui  ne  s'eft  iamais 

a  remarqué  %  r  ■  \         r  I  n'  ' 

cemot.    fait  : nous  n'auons  donc  raie  tort  a perlonne > la  necemte  nous 
3  forcé  de  faire  ce  que  nous  auons  fait,  fi  les  François euflent 
efte  aufli  forts  que  Ferdinand,  ils  culTent  eftéreccus;  le  cou- 
ronnement ne  luy  fert  de  rien  s'il  n'a  point  de  droit  :  nou9 
auons  cite  depuis  obligez  de  l'afliftcr, puifquc  nous  lauons 
couronné.QuclqucsHiitoriensaioullenr,qucPieII.fouftcnoic 
vafli.     Ferdinand  à  caufe  du  traité  de  mariage  d'Antoine  Picolomi- 
b°"g  *   ni  fon  neucu  auec  la  fille  naturelle  dudit  Ferdinand ,  à  laquel- 
le il  donna  le  Duché  de  Melphe,  &  vne  grande  fomme  d'ar- 
gent que  le  Papereceut.  Aufli  les  Allcmans  parlans  de  ce  Pa- 
ÏÏgV   Pc>  l'appellent  l'appuy  &  le  protecteur  des  baftards ,  &  l'en- 
9+       nemy  des  légitimes. 

Pour  le  Concile  de  Mantoue  ,  il  eft  ridicule  de  l'appcllcr 
ainfi,  &  de  dire  qu'il  a  décidé  le  différend  :  car  il  ne  fut  iamais 
appelle  Concile,  mais  AlTemblée,  Cvnuentus  j  par  le  Pape  Pic 
IL  &par  tous  ceux  qui  en  ont  écrit  j.auflî  n'y  eut-il  aucun 
GoWiin.  Eucfque:il  ne  s'y  traita  d'autre  chofe  que  de  faire  la  guerre 
fio.hb.j.  au  Turc  ,  &  les  Princes  Chrcfticns  y  enuoycrent  non  des 
Euefqucs  qui  compofent  les  Conciles,  mais  des  AmbafTadcurs, 
pour  conférer  de  l'entrcprife  &  des  contributions  que  cha- 
cun de  ces  Princes  pouuoit  faire.  L'on  ne  peut  pas  neant- 
moinsnicr,  que  fur  la  plainte  qu'y  fit  faire  le  Roy  Charles  VII. 
de  l'iniuftice  faite  au  Roy  René  ,  le  Pape  ne  répondift  ce  qui 
eft  touché  cy-deiïus,  en  exeufant  pluîtoft  fon  action  par  la 
necelïîté,  que  par  aucune  bonne  raifon. 

Auflî  Ferdinand  Roy  de  Caftille  fouftenam  fon  droit  con- 
tre ce  Ferdinand  le  baftard,  difoit  qu'il  n'auoit  pû  eftre  ad- 
hb.Tvo! mis  à  cette  Couronne  à  caufe  de  fa  naiflance  j  ce  qui  eftoic 
prohibe  par  toutes  les  inueftkures  tant  anciennes  que  moder- 
nes, en  telle  forte  que  l'exclufion  des  baftards  eftoit  comme 
vne  loy  fondamentale. 


Eintui  de 
conuciuu 
Mantuaao 
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Reponfè  aux  trois  derniers  moyens  ,  dont  fe  feruent  Us 
Eipagnols  pour  foutenirle  droit  du  Roy  &Efpagne> 
fur  le  Royaume  de  Nazies. 

CHAPITRE  VI. 

Etroificme  moyen  du  Roy  d'Efpagne  va  a  dé- 
truire lesdroirs  du  Roy,  non  pas  à  confirmer  le 
fien,  en  ce  qu'il  dit  que  Charles  IV.  n'a  pûdifpo- 
1er  par  teftament  du  Royaume  de  Naples ,  en  f« 
faucur  de  Louis  XI.  fon  coufin germain,  fans 
le  confentement  du  Pape. 
Il  cft  dit  cy-dcfTus  allez  particulièrement  au  Chapitre  pré- 
cèdent en  la  déduction  des  droits  du  Roy,  que  le  Pape  Ale- 
xandre VI.  donna  l'inueftiture  du  Royaume  de  Naples  au  Roy 
Charles  VIII.  fubftituc  parce  teftament  :en  confcquencc  de 
quoy  Ton  peut  dire  que  l'obic&ion  de  cet  article  eft  vaine 
&  (ans  fondement,  ayant  cette  inueftiturc  couucrttout  ce  que 
I  on  peut  alléguer  de  défaut. 

Mais  en  vertu  dequoy  Ferdinand  Roy  de  Caftillc  fit  il  le 
partage  aucc  le  Roy  Louis  XII.  qui  auoit  fuccedé  audit  Roy  i;oô. 
Charles  VIII.  finon  en  vertu  dudit  teftament  ?  Partage  ra- 
tifié par  le  mcfmc  Alexandre  V I.  comme  ont  écrit  lesHifto-  taàtac-*t- 
riens  Efpagnols  ,&  comme  il  eft  expreffément  porté  par  la 
Bulle  d'inueftiturc  de  Iules  II.  &  ces  deux  Rois  chaflecent  à 
communs  frais  Fcderic  du  Royaume  de  Naples,  &  fe  rendirent 
maiftres  chacun  de  leur  part. 

En  vertu  dequoy  ledit  Ferdinand  rcceut-il  la  ccffion  de  la 
moitié  du  Royaume  de  Naples ,  du  Roy  Louis  X 1 1.  lors  qu'il 
epoufa  là  niepec  Germaine  de  Foix,  finon  en  vertu  dudit  te- 
ftament? mais  à  condition  de  la  reftitucr  au  cas  qu'il  n'y  euft 
point  d'enfans  de  ce  mariage,  comme  il  cft  arriué. 

Eft-ce  pas  enfin  en  vertu  des  droits  acquis  par  ce  tefta- 
ment, qu'on  les  a  tenus  fi  légitimes  &  fi  bons, qu'il  les  a  fal- 
lu extorquer  par  les  traitez  dcMadrit,Cambray  &Crcfpy,aux 
temps  les  plus  calamiteux  de  cette  Monarchie  î 

Eft-il  pas  certain,  que  fi  nos  droits  n'eufTcnt  cfté  clairs  & 
fans  difficulté,  que  les  Efpagnols  n'culfcnt  pas  tenté  toutes  for- 


a4  DES  DROITS  DV  ROY 

tes  de  moyens  légitimes,  &  illégitimes  pourfe  les  approprier, 
&  pour  fc  les  conferuer? 

En  quatrième  lieu  ils  nous  oppofent  l'inueftiture  de  Iules 
II.  &  les  fuiuantcs,  comme  pour  vn  bon  fondement,  &  néant  - 
moins  les  Rois  de  France  &d'Efpagne  n'y  ont  eu  aucun  égardj 
ce  qui  cft  particulièrement  difeuté  au  précèdent  Chapitre  en 
l'année  ijio.  A  quoy  l'on  peut  aiouftcr,quc  par  la  fuite  de 
l'Hiftoire  il  cil  aile  de  faire  voir, que  toutes  ces  inueftiturcs 
ont  efté  extorquées  des  Papes, opprimez  par  la  trop  grande 
puiflanec  de  l'Empereur  Charles  V.  &  de  ion  fils  PhilippesII. 
qui  firent  mcfmes  rcuoqucr  cette  claufe  appoféc  en  toutes  les 
inueftiturcs,  &  qui  auoit  efté  iufqucsà  eux  tenue  pour  vn  fc- 
cret  d'Eftat  par  les  Papes,  qui  excluoit  expreffémerit  les  Em- 
pereurs d* Alcmagnc  du  Royaume  de  Naples. 

En  l'année  1510.  le  Pape  Léon  X.  tenta  auec  le  Roy  François 
PuBdiajr.  |  £c  rccouurcr  ic  Royaume  de  Naples ,  traitèrent  enfcmblc: 
le  Pape  promit  au  Roy  d'inueftir  du  Royaume  de  Naples 
Henry  Duc  d'Aniou  fon  fécond  fils,  fur  ce  que  lcPapcdifoit 
que  ce  Royaume  cftoit  deuolu  au  S.  Siège  ,  puifquc  Charles 
V.  auoit  efté  éleu  Empereur,  ne  pouuant  tenir  cnfemble  l'Em- 
pire &  le  Royaume  de  Naples,  &  promit  de  n'en  pas  don- 
ner l'inueftiture  à  l'Empereur  Charles  V.  La  mort  du  Pape,  Se 
autres  rencontres  fondées  fur  diuers  foupçons  firent  changer 
ce  deffein. 

Quatre  ans  après  fc  Pape  Clément  VII.  prit  ce  mcfmc 
deflein,  en  prefTa  le  Roy  François  I.  mais  fans  effet.  Le  fac  de 

Pu  Bcllir.  r  ■    ■  /       «•       !        1  1    r  •  1it- 

Rome  fuiuit  peu  après,  action  horrible  taitc  par  1  Empereur 
&C  par  fes  armes . 
Le  Pape  Paul  IV.  palîaplus  auant  que  fes  prcdecciTcurs,a- 
ctbr«a*i.  uec  le  Roy  Henry  II.  car  il  fit  vn  traité  en  l'année  ijjj.  parlc- 
di  rhii.  qUÇj  jj  ftipula  que  le  Roy  feroit  la  conquefte  de  Naples  &  de 
la  Sicile  lur  l'Empereur, &  Philippcs  II.  fon  fils  ,  en  promit 
l'inueftiture  à  vn  des  enfans  du  Roy  autre  que  le  Dauphin,  & 
cela  auec  beaucoup  de  conditions  appofées audit  traité. 

Le  Pape  fit  ce  traite,  opprimé  qu'il  cftoit  par  les  armes  cVe 
l'Empereur,  ayant  fes  ennemis  aux  portes  de  Rome.  Le  Roy 
pour  diuertir  les  armes  d'Elpagne  enuoya  Monficur  de  Gui- 
fc  en  Italie,  auec  ordre  de  s'arrefter  dans  la  Lombard îc  -,  mais 
le  Pape  le  prefla  tellement  de  palfer  outre, qu'il  entra  dans  le 
Royaume  de  Naples,  mais  fans  y  faire  aucun  progrez  d'im- 
portance. Ce 
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Ce  fut  lors  que  le  Duc  d'Albc  Vice-Roy  de  Naples,  &  Lieu- 
tenant gênerai  pour  le  Roy  d'Efpagnc  en  Italie,  fit  la  guerre 
au  Pape  auec  vnc  telle  rigueur,  que  le  Procureur  fifcal  de  la 
Chambre  Apoftoliquc  fit  en  prclencc  du  Pape  &  des  Cardi- 
naux vne  proteitation  fort  célèbre, par  laquelle  il  demanda  la 
commife  du  fief  au  profit  de  ÏEgluc,&  qu'il  fuft  dit,  que  tous  S-*? 
ceux  quiparticipoient  à  ces  pernicieux  defleins  contre  ÏEgli-  *mttoUi 
fc&lcS.  Siège,  fuflent  déclarez  priuez  de  toutes  fortes  de  di- 
gnitez,&  auoir  encouru  les  peines  qui  fuiuent  l'excommuni- 
cation maieure. 

Vn  Efpagnol  voulant  défendre  cette  violence  ,  Iohc  Phi- 
lippe II.  d'auoir  entrepris  cette  guerre, où  il  n'eftoit  point,  IftS 
dit-il,  queftionde  la  religion,  mais  de  fc  conferuer  vn  Roy-  ***** 
aume  qui  Iuy  appartcnoit  de  fon  propre  &  par  fuccelfion.  c•"•n•4,• 

Le  Pape  Sixte  V.  voulut  fuiurc  les  mcfmcs  defleins  de  Paul 
III I.  mais  les  Efpagnols  y  donnèrent  bon  ordre  ;  &  l'on  dit, 
que  fa  mort  fut  auancéc. 

Par  ce  peu  d'exemples  l'on  iuge  affez,  que  les  Efpagnols  fc 
maintiennent  en  la  pofleflion  du  Royaume  de  Naples,  par  lc$ 
mefmcs  moyens  de  violence  qu'ils  l'ont  acquis. 

Le  dernier  moyen  dontfc  lerucnt  les  Efpagnols,  cft  fondé 
fur  les  ceffions  contenues  aux  traitez  de  Madrid,  de  Cambray, 
&  Crcfpyj traitez  peu  confidcrables  en  ce  regard,  puifqu'ily 
alloit  d  vnc  aliénation  fi  importante  ,  &  d'vn  bien  dont  nos 
Rois  ne  font  qu'vfufruitiers,  partant  inaliénable;  traitez  auf- 
quels  tous  les  Parlcmens  fc  font  oppofez ,  &  les  Princes  qui  y  TcZ 
eitoicnt  intereflez,  comme  il  a  cité  amplement  remarqué  au  *  FUa- 
dilcours  fait  pour  le  Comte  de  Flandre.  1 
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Du  droit  du  Roy  &  de  U  Couronne  de  France  fur  U 
ville  &  CEilat  de  Cènes. 

CHAPITRE  PREMIER. 

E  droit  du  Roy  fur  l'Eftat  de  Gcncs  Te 
peut  iuftificr  par  vnc  fimplc  narration 
hiftorique  ,  fans  qu'il  k>it  ncccflairc 
d'entrer  en  vnc  plus  exacte  recherche, 
n'y  ayans  en  ce  fait  aucuns  Princes,  non 
pas  mcfmc  l'Empereur,  qui  puiflent  a- 
ucc  raifon  y  former  la  moindre  oppo- 
fltion. 

Le  premier  traité  fait  par  ceux  de  *3 
Gènes  aucc  le  Roy  &  la  Couronne  de 
France,eft  de  l'année  i3?x.  Les  Hiftoricns  n'en  font  nulle  men- 
tion, parce  qu'il  n'eft  pas  fi  exprés  que  ceux  qui  ont  fuiuy  de- 
puis, &  parce  auffi  qu'il  n'apporta  pas  vn  notable  change- 
ment à  l'Eftat  de  cette  Republique. 

Ce  traite  donc  de  l'année  rçjjx.  fut  fait  par  les  nobles  &  par 
les  principaux  citoyens  de  Gcncs  auec  le  Roy  Charles  Vl  lef- 
quels  pour  fc  maintenir  contre  la  populace  mutine  &  incon- 
(tante ,  tircrcm  <Jcs  afleuranecs  du  Roy  pour  leur  conferua- 
tion  ôc  leur  defenfe  «  8e  <-ux  promirent  au  Roy  &  à  fes  fuc* 
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cefleurs  Rois  de  France  de  les  tenir  pour  leurs  fouuerains 
Seigneurs,  &pour  marque  de  cette  fouueraineté  ,  s'oblige- 
rent  à  vne  rcconnoiflancc  annuelle  de  4000.  florins  d'or.  Qu,e 
ecluy  qui  feroit  au  gouuerncmcnt  de  la  Seigneurie,  iureroit 
de  demeurer  en  la  fidélité  du  Roy,&  feroit  confirmé  par  luy: 
que  toutes  les  proclamations  feferoient  dans  la  ville  au  nom  du 
Roy,&  de  ceux  qui  gouuerncroient  en  Ton  nom. 

Les  Ducs  maintenus  par  la  populace  eurent  peu  d'égard  à 
ce  traité:  Hnconftance  &  l'infidélité,  qui  font  comme  na- 
turelles à  ce  peuple, le  portèrent  à  tel  excès, qu  ils rauagcrenc 
&  pillèrent  les  principales  maifons  de  l'Eftat ,  bruflerent  les 
Eglifes  Se  les  bourgades  entières  :  enfin  laflez  de  la  ruine  de 
leu?patric  ils  tournèrent  les  yeux  du  codé  de  la  France  ,d'ou. 
ils  cfperoient  tirer  leur  repos. 

Antoniot  Adorne  cftoit  lors  Duc  de  Gènes, lequel  voyant 
ces  grands  defordrespropofa  de  changer  la  forme  du  gouuer- 
ncment:  fit  ancmbicr  à  diuerfes  fois  les  ordres  de  la  Repu- 
blique :  enfin  le  14.  Octobre  de  l'année  1356.  de  fix  cens  huit 
voix  il  y  en  eut  cinq  cens  foixante  &  dix-neuf  qui  donnoienc 
pouuoirau  Duc  de  conclure  le  traité  auec  les  AmbafTadeurs 
duRoyquicftoicntlorsàÇcncsjccquifut  fait  quelques  iours 
après.  Les  articles  portent,  Que  fans  preiudice  des  droits  de 
l'Empire  fur  la  ville  de  Gcncs,  les  Génois  déclarent  le  Roy  de 
France  Charles  VI.  &  fes  fuccefieurs  Rois  Seigneurs  de  Gè- 
nes ,  &  luy  transfèrent  tout  droit  de  propriété ,  de  poflèffion  & 
iunfdidion  :  Que  ledit  Seigneur  Roy  mettroit  dans  Gcncs 
vnGouuerneur  François  qui obfcrucroit  les  loix  du  païs.Pro- 
mettent  les  Génois  de  faire  la  guerre  aux  ennemis  du  Roy, 
&  de  luy  faire  ferment  de  fidélité. 

En  fuite  de  ce  traité  tous  les  ordres  de  Gcncs  firent  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Roy  entre  les  mains  de  fes  Ambanadcuis, 
qui  nommèrent  pour  Gouucrncur  de  l'Eftat  au  nom  du  Roy, 
cet  Antoniot  Adorne  auparauant  Duc  ,  &  en  mcfmc  temps 
prirent  pofTefTion  de  tout  l'Eftat  au  nom  du  Roy. 
*5>*«  Tous  ces  actes  furent  acceptez  &  ratifiez  par  le  Roy  fur 
la  fin  de  l'année,  par  vn  a&c  tort  folcnnel  fait  au  Palais  à  Pa- 
ris en  prefence  des  Princes  du  fang  ,  &  des  Grands  du  Roy- 


aume. 


En  la  mcfmc  année  le  Roy  Charles  VI.  fc  voyant  paifïblc 
de  la  ville  de  Gcncs,  acquit  de  fon  frerr  Louïs  Duc  d'Orléans 
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la  ville  &  le  chafteau  de  Sauonc,  &  quelques  droits  Se  places 
qu'il  tenoit  dans  l'Eftat  de  Gencs,pourla  fomme  de  trois  cens 
mille  francs  d'or. 

En  vertu  d'vn  titre  fi  légitime  le  Roy  gouuerna  fouuerai- 
nement  &  abfolumcnt  cet  Eftat  ,y  ayant  toutes  les  marques 
dcSouucrain,  reccut  de  temps  en  temps  le  ferment  de  fidclitc 
des  Génois, y  cnuoya  des  Gouucrneurs  François  fuiuantccqui 
cftoit  conuenu.  Le  Marcfchal  de  Boucicault  eut  ce  çouuer- 
nement  pour  le  Roy,  reccut  les  promciTcs  de  fidclitc ,  non  feu- 
lement des  Gcnois  en  particulier,  mais  de  toutes  les  villes  &c 
communautez  de  l'Eitat.  Ce  qui  dura  fort  paifiblcmcnt  iuf- 
ques  en  l'année  1409.  que  ce  peuple  impatient  du  repos chaf-  '4° 5- 
la  les  François  de  leur  ville  ,  &  le  Marcfchal  de  Boucicault , 
s'imaginant  plus  de  liberté,  ou  pluftoftplus  de  licence  fous 
vn  autre  Prince. 

Cet  autre  Prince  fut  le  Marauis  dcMontferrat,qui  ne  leur 
dura  peresicar  ils  appcllcrcnt  le  Duc  de  Milan,  qui  fut  aufli 
chaiTe  en  l'an  1436.  par  vnc  fedition.  Mais  enfin  ce  peuple  en  1436. 
l'année  i444.rcucnant  à  fon  bon  fcns,rcconnoiiTant  la  faute  1444. 
qu'il  auoit  faite  d'auoir  quité  vn  gouucrnemcnt  fi  légitime 
que  ecluy  de  la  France,  pour  viurc  dans  vnc  confufion  firui- 
neufe,  eut  recours  au  Roy  Charles  VII.  luy  demanda  pardon 
des  fautes  palfécs ,  fc  plaignant  du  mauuais  gouucrnemcnt 
qu'ils  auoient  eu  depuis  auoir  quité  ecluy  des  François.  Le 
Roy  donc  leur  pardonna,  les  reccut  en  fa  grâce,  à  condition  de 
le  reconnoiftre  comme  ils  auoient  fait  le  Roy  fon  pere. 

Ce  pardon  n'eut  pas  aiTczdc  force  pour  réduire  ce  peuple, 
qui  demeura  dans  la  diuifion  iufqucs  en  l'année  1457.  que  les  1457. 
Gcnois  cnuoycrcnt  vnc  ambafTade  fort  folennclle  en  France, 

{>ar  laquelle  ils  fc  ictterent  du  tout  entre  les  bras  du  Roy  Char- 
csV  IL  demandèrent  pardon  ("porte  le  traité)  pour  auoir  con- 
treuenu  au  premier  fait  aucc  le  Roy  fon  perc.  Pierre  de  Cam- 
pofrcgofo  lors  Duc  de  Gencs,  ftipula  pour  luy  plufieursauan- 
tages  &  pour  ceux  de  fa  famille.  Les  articles  concernant  la 
tranflation  de  la  Seigneurie  au  Roy  &  à  la  Couronne  ,  font 
relatifs  à  ceux  de  l'année  1396. 

Ce  Roy  ratifiant  ce  traité  au  mois  de  Iuin  de  l'année  1458.  i4î8- 
reccut  le  fcimcnr  de  fidélité  des  Génois, &  leur  donna  pôur 
Gouuerneurlean  d'Aniou  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine. 
Cependant  ceux  de  Sauonc  depuis  l'année  1396.  auoient 
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toufiours  demeuré  en  leur  deuoirenuers  le  Roy ,  tant  à  calife 
d'vnc  forte  garnifon  de  François  qui  y  cftoit, que  pour  la  hai- 
ne naturelle  qu'ils  portent  aux  Génois, qui  auoient  fouucnt 
manqué  à  leur  dcuoir  ,  &  à  la  fidélité  qu'ils  auoient  fi  fouucnt 
promile. 

Ce  gouuerncment  des  François  dans  Gcnes,quoy  que  lé- 
gitime, dura  peu  d'années  :  les  mutins  le  reuoltcrent  fur  la  fin  du 

1 46l«  règne  de  Charles  VII.  en  l'année  1461.  &  prirent  le  temps 
des  grandes  diuifions  qui  eftoient  en  France  contre  les  An- 
glois.  Louis  X I.  quoy  qu'occupé  au  dedans  de  fon  Eftat ,  ne 
voulut  pas  neantmoins  abandonner  da  tout  le  droit  qu'il  a- 
uoit  fur  l'Eftat  de  Gènes,  fon  perc  &  fon  aycul  en  ayant  iouï 

14  63.  à  G  bon  c*trc  :cn  lanncc  1 4  6  3.  en  Décembre  il  bailla  en  fief  à 
François  Sforcc  VifcomtiDuc  de  Milan  ,  &  à  Blanche  Marie 
fe femme, tante dudit Roy, les  villes  de  Gencs  &  de  Sauone, 
&  leurs  dépendances,  pour  y  fucccdcr  l'vn  à  l'autre ,  &  après  eux 
ceux  qu'ils  voudroient  choifir.  Le  titre  d'infeudation  porte, 
que  ledit  Seigneur  Roy  cède  ledit  Eftat  turc  jeudi  >  refti  ,genu~ 
lis,  amiefut  f0  paterni ,  fc  referuant  la  Seigneurie  directe  &  le  fer- 
ment de  fidélité.  Ce  qui  fut  accepté  par  ledit  Duc  de  Milan 
&c  fa  femme  ,  en  prirent  poflefïion  actuelle  ,  &  firent  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Roy  ,à  quoy  ils  eftoient  obligez. 

Le  Roy  en  fuite  de  cette  ceflîon,fitfçavoir  à  tous  IesPrin- 

Auguft.     ccs  d'Italie  xt  qu'il  auoit  faic  cn  faueur  du  Duc  de  Milan; 

mnnoM<j.  qu'il  auoit  refolu  de  l'allilrer  pour  ranger  les  Génois  a  leur 
dcuoir,  &  qu'il  tiendrait  pour  les  ennemis  ceux  qui  fauori» 
feroient  les  Génois  rebelles. 

Le  Duc  de  Milan  prit  pofTcflîon  de  Savone,&  puis  fc  ren- 
dit maiftre  de  Gènes,  &  reccutdes  Génois  le  ferment  de  fidé- 
lité. Auguftin  Iuftiniani  qui  a  le  plus  exactement  écrit  l'Hi- 
ftoirc  de  Gcncs,  ne  remarque  pas  cn  cette  année,  que  le  Duc 
de  Milan  euft  reccu  en  nef  l'Eftat  de  Gcncs  du  Roy  Louis 
XI.  mais  il  le  dit  difertement  cn  deux  lieux  :  l'vn  en  l'année  1489. 
parlant  du  Roy  Charles  V 1 1 1.  en  ces  mots  :  Jl  Duca  mentre  cl* 
in  Genoafi  trattauano  auejh  cofè  mando  %^4mbajjadori  in  Francu  < 
prépare  il  Re  che  fujft  contento  cbe  H  popolo  di  Genoa  ji fuffè  leuato  dalla, 
tyrannie»  Jèruitu  Ji fujji  dato  a  lui.  il  auale  non  fiimaua  hauer  occu- 
pato  alcuna  aliéna  coÇa  an^i  baver  ricuperato  il  fûo,ptr  %.he  gia  per  U 
tempi  palfati  il  Re  Lodoico  fùo  padre  baueua  tloto  al  Duca  France  fc* 
fm  auo  Jiberamcnte  Genvu  cvn  mite  U  ragjoni  cb'aveua  in  tjuella  chc 

lui 
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îui  ftojfcriua  promto  di  offeruare  tutto  que  Ho  ch"  il  Duca  France  feo  hs- 
ueua premejfo  al  è\e  Lodoico.  &  en  l'année  1490.  Et  tlDuca  tu  Mi. 
lano  cercauamttauia  di  tornar  in  gratta  col  Re  di  Francia  {0  ottennechc 
Genoa  fuffe  data  à  lut  in  feudo  corne  cbe  ga  per  li  tempi  pajfati  1  rc  di 
Franaahaucfjero  concejjo  tal  feudo  a  i  pajfati  Duchi  di  Milano. 

Pour  reprendre  donc  la  fuite  de  l'hiftoire ,  François  Sfor- 
ce  Duc  de  Milan  ,  feudatairc  du  Roy  a  caufe  de  l'Eftat  de 
Gcncs,gouucrna  en  cette  qualité  aflez  heureufement.  Le  Roy 
Louis  X I.  par  a&c  du  ; .  Noucmbre  1467.  déclara  qu'il  auoit  1467. 
agréable  que  Galcas  Marie  Sforcc  Viîcomti  fils  aimé  dudit 
François  Sforcc,  &  de  Blanche,  fuft  Seigneur  de  Gènes  &  de 
Savonc  après  leur  decés.  Ce  qui  fut  confirmé  par  vn  autre 
acte  de  la  mefmc  année. 

Ce  Galcas  en  confcqucnce  de  cette  déclaration  reccut  le 
ferment  de  fidélité  de  ceux  de  Gencs  .receut  auflî  en  l'année 
1473.  vnc  nouuclle  infeudation  de  l'Eftat  de  Gencs  du  Roy 
Louis  XL  en  la  mefmc  forme  que  les  précédentes:  &  au  mois  f473* 
d'Aouft  de  l'année  1476.  ledit  Galcas  Duc  de  Milan  &  Sci-  JÎTjj* 
gneur  de  Gencs  renouuclla  au  Roy  le  mefmc  ferment,  &  ce 
tut  Philippe  de  Commines  qui  en  reccut  l'adtc  au  nom  du 
Roy, comme  il  l'écrit  en  fes  Mémoires.  CMJM 

Cette  poflciTion  fut  continuée  par  les  Ducs  de  Milan  en 
cette  qualité.  Ican  Galcas  Marie  Sforcc  Vifcomti  en  fit  hom- 
mage au  Roy  Charles  VIII.  en  l'année  1488.cn  lamcfmefor- 
rne  qu'aliènent  fait  fes  prcdcccfTcurs.L'Hiftoricnluitinianira  ,  48g. 
écrit  en  ladite  année  1488.  au  lieu  cy-dcfTus  allégué. 

Depuis  ce  temps  &  iufques  en  l'an  1494.  que  Ican  Galeas  1494, 
mourut,  le  Roy  fut  touliours  reconnu  en  confequence  de  la 
fidélité  qui  luy  auoit  cfté  iurec.  Ludouic  le  More  oncle  du- 
dit Ican  Galcas,  vfurpa  l'Eftat  de  Milan  fur  Ican  Galcas  fon 
ncueu,  promit  au  Roy  la  mefmc  fidélité  qucfesprcdcccfTcurs 

pour  le  regard  de  Gencs.  Voicy  ce  que  dit  Philippe  de  Com- 

*  ri  j  •        /rrii*i    -  Ckktfert 

mines,  non  leulcmcnt  de  cette  rcconnoiflancc  de  Ludouic,?. 

mais  des  précédentes.  Le  Seigneur  Ludouic  auoit  bien  parauanten- 
uoyc  vn  Secrétaire,  pour  traiter  que  le  Duc  de  Milan  fon  ncueu  fufi recru 
à  hommage  de  Cènes  par  Procureur ,  ce  qu'il fut,  $  contre  r.tifon:  Mais 
bien  luy  pouuoit  le  Rpy  faire  cette  grâce ,  que  de  commettre  queiquvn  a  le 
receuoir.  Car  luy  efiant  en  la  tutelle  de  fa  mere,  te  t ai  receu  en  fin  Châ  - 
teau de  Milan  ,  moy  efiant  Ambajfadeur  de  par  le  feu  Hj>y  Louis  XI. 
de  ce  nom,  ayant  la  charge exprcjje  de  ce  faire  :  mais  lors  Cènes  efioit 
hors  de  leurs  mains ,{t) la  tenon  Mcjjire  Bapttfic  de  Campofregtufe  :  (£p 

£ 
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maintenant  que  ie  dy ,  le  Seigneur  Ludouic  l'auoit  recouurée  t  ç*r  donna 
à  aucuns  Chambellans  du  Roy  huit  mille  ducats  t  pour  auoir  ladite  in~ 
uefiiture:  le  [quels  firent  vn  garni  tort  à  leur  maifire  t  car  ils  euffent  pu 
auparauant  auoir  Gcnes  pour  le  l{oy  s'ils  cujjcnt  voulu.  Si  argent  dmoient 
prendre  pour  ladite  inueftiturCtils  en  deuoient  demander  plus.  Car  le  Duc 
Galeas  en  paya  vnefois  au  Roy  Louis  mon  maijtre  cinquante  mille  du- 
cats, de/quels  ten  eu  trente  mille  ejeus  contant  en  don  dudit  Roy  Louis. 
Toutefois  ils  dijôicnt  auoir  pris  le  dits  luit  mille  ducats  du  consentement 
du  l{oy. 

Nonobftant  ceccc  grâce  que  le  Seigneur  Ludouic  auoic  rc- 
ccuèduRoy  ,&  qu'il  euft  témoigne  vnc  grande  dépendance 
pour  la  France  au  palfage  du  Roy  Charles  VIII.  allant  à  la 
conquefte  du  Royaume  de  Naples,il  fut  le  premier  qui  pra- 
tiqua cette  ligue  de  tous  les  Princes  d'Italie  contre  le  Roy. 
-  Mais  la  victoire  qu'emporta  le  Roy  à  Fornoùc  ,  diuifa  ces  li- 
guez, &  changea  leur  refolution.  Enfin  fe  fit  le  traité  de  Vcr- 
f42 S'  ceil  pour  la  dcliurançc  de  Nouarc  ,  par  lequel  le  Roy  ftipula 
du  Seigneur  Ludouic  Duc  de  Milan,  le  plus  perfide  Prince  de 
commues  fon  liecle ,  qu  il  fe  feruiroit  de  Gcnes  contre  tout  le  monde, 
eh.  h.  uuie  ^  cc  fajfanc  fcrojt  équiper  deux  nauircs  à  fes  dépens  pour 

fecounr  le  chafteau  de  Naplcs,  &  promit  en  outre  beaucoup 
de  chofes  dont  il  n'en  exécuta  aucune, 
flciicforeft     D'autres difent plus  cxprcifémcnt,quc  le  traité  en  cc  point 
«nfoniuft.  portoit,  que  Gcnes  eftant  du  fief,  &  iurifdiction  du  Roy  ,  de 
jtivmV.  la  Seigneurie  de  laquelle  auoient  iouï  fon  pere  &  fon  aycul 
"4*       Roi  s  de  France,  il  y  pourroit  auili  armer  autant  de  vaifleaux 
que  bon  luy  fcmblcroit,&  fe  feruiroit  de  ladite  ville  en  tous 
les  affaires, &  que  le  Chaftelet  de  Gcnes  ferott  mis  comme 
en  depoft  entre  les  mains  duDucdcFerrare  pour  le  tenir  deux 
ans,  pour  feurcté  de  la  parole  du  Duc  de  Milan. 

Cc  traité  ne  fut  pas  aflez  fort,  pour  empêcher  que  le  Duc 
de  Milan  n'vfaft  de  fes  perfidies  ordinaires  contre  le  Roy, 
mais  elles  furent  rudement  chaftiées  par  le  Roy  Louis  XII. 
fuccciTcur  du  Roy  Charles  VIII.  Car  ayant  entrepris  la  conque- 
1499.  fte  du  Duché  de  Milan  qui  luy  appartenoit  légitimement, 
il  en  chaifa  le  Seigneur  Ludouic  qui  abandonna  fon  Eftat;  Se 
les  Génois ,  qui  auoient  fuiuy  la  fortune  dudit  Ludouic ,  voyans 
fudiniani  vn  bon  fucecs  aux  armes  du  Roy  luy  cnuoycrcnt  vnefolennellc 
ambaflade  de  14.  des  principaux  de  leur  ville,  lefquels  après 
plufieurs  propofitions  rendirent  au  Roy  l'obciflancc  qu'ilsluy 
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dcuoicnt,  auec  toutes  les  folcnnitez  ordinaires.  Le  Roy  à  l'e- 
xemple de  Tes  prcdcceflcurs  leur  donna  vn  Gouucrncur,  qui 
fut  Philippe  de  Clcucs  Seigneur  de  Raucftcin  fon  parent. 

L'année  fuiuantc  le  Seigneur  Ludouic  voulant  rentrer  par  rSoù- 
armes  dans  fon  Eftar,  fut  pris ,  &  le  Cardinal  Afcagne  fon  Frè- 
re >&  conduits  en  France,  où  le  Duc  mourut  à  Loches.  j  j0. 

Cependant  le  Rov  Louis  XII.  fut  à  Gcncs,y  fut  reccu  ma-  iuft.mwi 
^nifiquement  ,  les  Génois  luy  firent  ferment  de  fidélité,  &  le  Â«iïî?£u 
îicur  Raucftcin  qui  y  commandoitpourlc  Roy,fit  rompre  les  SS^tJ* 
armes  de  l'Empire.  4>». 

Depuis  ce  temps  le  Roy  fut  paifiblc  dans  Gènes  :  mais  ce  vluuL: 
peuple  infolcnt  ayant  pris  les  armes  contre  la  NoblciTc ,  quoy  àjuèmù?" 
que  fouftenue  par  le  Seigneur  de  Raucftcin,  enuoya  vers  le  Roy  £t 
pour  faire  fes  plaintes.  Ce  peuple  craignant  la  puiflanec  du  ?cnl 

t»  /Tol'  i  r         *  Anton.» 

Roy,  y  enuoyaaulii:&  1  accommodement  fait  moyennant  vn 
pardon  gênerai, que  le  Roy  leur  donna,  le  Seigneur  de  Ra-  ,uUl0U,u' 
ueftein  rut  rétably  en  plus  grande  autorité  que  deuant. 

Mais  le  Roy  ne  leur  euft  pas  fi-toft  pardonné  cette  rébel- 
lion ,  qui  cftoit  non  pas  contre  fon  autorité ,  mais  contre  leur 

Î>ropre  repos,  qu'ils  le  foûlcuercnt  contre  luy  plus  criminel-  i  J07. 
ement  qu'ils  n'auoient  iamais  fait  ;  car  ils  éleurent  Paul  de 
Noue  Teinturier  en  foye  pour  cftrc  leur  Duc,  &  firent  mille 
rauages  dans  le  plat  païs ,  mirent  le  fiege  deuant  les  places  où  le 
Roy  auoit  garnifon  ,  mais  fans  aucun  ordre,  commettans  de  Anton.  c.«}; 
grandes  cruautez.  aano  ,,0<' 

Le  Roy  iuftement  indigné  de  la  perfidie  de  ce  peuple, rc- 
folut  d'aller  en  perfonne  en  Italie  auec  vnc  puilTantc  armée, 
prit  les  auenucs  de  Gcncs,  &  aflicgca  la  ville, &  ce  peuple  ré- 
duit par  fon  dclordrc  à  de  grandes  extremitez  fc  rendit  au 
Roy  a  diferction  la  corde  au  col.  Le  Roy  fit  faire  iufticc  d'v- 
nc  partie  des  mutins  :  ce  miferablc  Duc  Paul  de  Noue  fut 
pendu,  les  liurcs  de  leurs  priuileges  bruflcz,&les  traitez  faits 
auec  la  France.  Ils  furent  condamnez  en  trois  cens  mil  efeus, 
&  qu'il  feroit  conftruit  vne  citadelle  à  leurs  dépens.  Apres  le 
ferment  de  fidélité  qu'ils  firent  au  Roy  en  demandant  par- 
don de  leur  faute,  le  Roy  leur  promit  de  leur  donner  d'autres  *«»-M* 
priuileges ,  déclara  qu'il  retenoit  à  luy ,  &  à  fon  domaine  tant  la 
ville  de  Gencs  que  tout  l'Eftat.  Iuftinianiadioufte,quc  le  Roy 
ordonna  que  la  monnoyc  fera  changée  ,  &  qu'elle  fera  mar- 
quée de  fon  nom  fie  de  fes  armes.  Voicy  ce  que  porte  l'Edic 
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du  mois  de  May  1507.  Le  Roy  après  auoir  exagère  la  rébel- 
lion de  fes  fuicrs  de  Gènes,  il  leur  pardonne  le  crime  de  leze 
Maiefté  au  ptemier  &  fécond  chefs  ;  déclare  qu'il  mettra  à. 
Gènes  vn  Gouucrncur  François  ,  auquel  ils  feront  ferment 
de  fidélité  ,  fa  fouueraincré  à  luy  referuée  ;  promet  de  n'a- 
licncr  iamais  ladite  ville  ,  ny  la  def-vnir  en  rout  ou  en 
partie  de  fon  domaine  :Quc  les  amendes  luy  appartiendront 
en  casd'herefic  ,  leze  Maielté,  fedition,  faufTe  monnoyc,  Se 
homicide.  Qu^iloouruoira  à  toutes  les  charges.  Que  la  mon- 
noye  fera  marquée  aux  armes  du  Roy,  &  du  commun,  &  que 
le  nom  du  Roy  y  fera  mis  auec  ce  titre,  Seigneur  de  Gcnes.Qu&ux 
galères  il  y  aura  vn  cftendart  aux  armes  de  France.  Que  fes 
luiets  de  Gènes  feront  compris  en  tous  les  traitez  de  Paix 
lu'il  fera.  Etquei'Archeucfcné  ,  &  les  Eucfchcz  &  Abbayes 
îcl'Eftat  fe  donneront  à  fa  poftulation. 

Depuis  ce  temps  la  Commune  de  Gencs  écriuant  au  Roy 
fouferiuoit  fes  lettres  par  ces  mots,  fidclijjimt  fubtcftt  :  &au 
deflus,  Reg  Chrijhanifïimo  domino  noflro. 

Cet  a&c  eft  fort  différent  des  precedens  ,  &  a  change  du 
tout  la  face  de  l'Eftat  de  Gencs  ;  car  tous  les  traitez  dont  nous 
auons  parlé,  quoy  qu'ils  foient  aflez  forts  pour  tranfportcr  vne 
Seigneurie  &  en  ayent  toutes  les  claufes  cfTentiellcs  ,  celui- 
cy  a  cela  déplus,  que  c'eft  vne  conquefte  par  les  armes  ,  vne 
abolition  des  anciennes  Ioix ,  &  l'cftabluTcmcnt  nouueau  fait 
à  la  volonté  du  victorieux  ,  qui  a  adioufté  a  fon  premier  titre 
légitime  celui-cy  ,  qui  rend  cet  Eftat  tellement  vny  au  fien, 
en  ayant  mcfmcs  fait  vne  expreife  déclaration  ,  que  ny  le 
temps, ny  aucun  autre  acte  ne  l'en  a  pu  def-vnir. 

Ce  rude  coup  eut  quelque  force  pour  retenir  peu  d'années 
M11,  ce  peuple  impatient  de  repos  :  mais  en  l'an  ijix.  ;s'cllant  fait 
vne  forte  ligue  en  Italie  contre  le  Roy,  ceux  de  Gencs  chan- 
gèrent quatre  fois  la  forme  de  leur  gouuerncmcnt,&  leurre- 
luftinisni   bellion  fut  fomentée  par  le  Pape  Iule  1 1.  Ncantmoinsle  par- 
00 1,1    ty  du  Roy  tenoit  encore  dans  Gencs,  quoy  que  fort  trauerfé 

par  de  puilTantcs  factions  eftrangercs. 
1514»      Le  fort  de  la  Lanterne  qui  auoit  vne  garnifon  fcrançoife,  fut 
alTiegé  vn  an  durant  &  batu  par  ceux  de  Gencs,  &  fe  rendit 
!nîo  ÏS.  vcrs^c  mois  de  Iuillct  de  l'an  1714.  &  leRoy  Louis XII.  mou* 
rut  cinq  ou  fix  mois  après. 

Le  Roy  François  I.  ne  fut  pas  fi  toft  venu  à  laCouronnc4 
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qu'il  s'oppofa  à  l'obédience  que  ceux  de  Gènes  firent  au  Pa- 
pe LeonX  par  Ton  Ambaffadcur,  qui  procéda  difant  que  Ici 
Génois  ne  dcuoient  cftfc  ouïs  ,  fuicts  qu'ils  eftoient  du  Roy 
fon  maiftre  ,  &  que  l'obédience  deuoic  venir  de  la  part  du 
Roy  qui  cftoit  leur  (buuerain  Seigneur. 

Le*  Génois  plus  mal  contents  ac  tout  autre  gouucrncment 
que  de  celuy  de  nos  Rois,furcnt  peu  fous  celuy  des  Ducs.  Oda- 
uian  Frcgofc,  quoy  que  Duc  éleu  pendant  la  fedition ,  traira 
aucc  le  Roy François!. pourlercconnoiftrecomme  ilsauoient  ijijr. 
fait  fes  prcdcccffeurs.  Frceofc  de  Duc  fut  fait  Gouucrncur  Iu,l,nunj. 
comntandant  pour  le  Roy  dans  Gcncs  :&  le  Roy  s'eftantren-  «*p-44j- 
du  maiftre  de  Milan,  ils  luy  enuoyerentdes  Ambaffadcursqui 
ïuy  donnèrent  leur  ville  &  fes  dépendances  aucc  de  grandes 
cérémonies. 

Depuis  cette  rcconnoiiïancc  le  Roy  fut  paifible  de  l'Eftat 
de  Gencs,&  li  pailible  ,  quen  1  année  iji8.  il  tira  d'eux  vnc  w>. 
fomme  notable  pour  fes  affaires  :  mais  ce  repos  ne  dura  que 
iulques  en  l'année  1511.  que  Gcncs  fut  priiè  &  faccagée  par 
Profpcr  Colonne  General  de  l'Empereur,  où  le  Gouuerneur  . 
de  la  part  du  Roy  fut  pris,  &  l'Eftat  changé.  Mais  le  Roy  ne 
fut  pas  long-temps  fans  s'en  rciTcntir  ,  car  il  entra  dans  Mi- 
lan en  l'année  152.4.  prit  Sauone,  &  quelques  villes  du  Gcno-  ifi4- 
nefat.  La  prifon  du  Roy  François  I.  enangea  non  feulement  les 
affaires  en  l'Eftat  de  Gènes,  mais  par  toute  la  Chrcfticnté. 
Les  François  en  l'année  1  ji y  abandonnèrent  Sauone ,  &  l'an-  1 J  *•  y 
née  fuiurntc  l'Empereur  Charles  V.  parle  traité  de  Madrit, 
traité  le  plus  iniuitc  qui  fuc  iamais,  força  le  Roy  qu'il  tenoit 
Jmfonnier  cnElpagne,de  renoncer  au  droit  qu'il  fe  difoit 
auoir  aux  Eftats  de  Milan  &  de  Gcncs  en  vertu  des  inuefti- 
turcs  &  concertions  faites  à  fes  prcdccciTcurs  ;prcuue  indubi- 
table du  droit  que  le  Roy  y  auôit  :  aufïi  les  Génois  nonobftant 
cette  prétendue  renonciation  reconnurent  depuis  le  Roy 
François  1.  pour  leur  fouuerain  Seigneur. 

En  cette  mcfme  année  il  fe  fît  vnc  ligue  contre  l'Empereur 
entre  le  Pape  Clément  VI  î.  le  Roy  François I.  la  Republique  ^'"'""j; 
dcVcnifc,&  le  Duc  de  Milan  :  où  entre  autres  articles  il  fut^»^ 
conuenu  que  les  confcdcrcz  afïîcgeroient  Gènes  à  frais  com- 
muns, laquelle  citant  rccouuréc,lc  Roy  y  auroit  telle  puUTait- 
cc  Se  louueraineté  qu'il  y  fouloit  auoir  parle  paflc;qucft  An- 
toniot  Adornc  lors  Duc  de  Gcncs  vouloir  entrer  en  la  ligue 
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qu'il  y  fcroit  rcccu,  en  reconnoifTant  ncantmoins  le  Roy  de 
France  pour  fouucrain  Seigneur,  ainll  que  peu  auparauant  a» 
uoit  fait  O&auian  Frcgofe. 

En  fuite  de  ce  traité ,  Sauone  fut  prife  par  les  François ,  ôc 
plufieurs  autres  places  du  long  de  la  coltc  de  Gcncs  j  Gc~ 
nés  mefmc  fut  alficgéc  par  les  armes  de  la  ligue,  &  réduite  à 
telle  extremité,qu'aprés  auoir  foufFert&r  par  mer  fous  la  condui- 
te d'André  Doria  ,  &  par  terre  par  Ccfar  Frcgofe  ,  qui  com- 
batoient  pour  le  Roy  ,  tout  ce  qu'elle  pouuoit  endurer  de 
pu  mifercs ,  ils  furent  contraints  de  fc  rendre  à  Cefar  Frcgofe  au 
jj  ,Cg'r  nom  du  Roy,  où  peu  de  iours  après  arriua  le  ficur  dcLautrec 
qui  ordonna  pour  Gouucrncur  &  Lieutenant  du  Roy  à  Gènes 
Théodore  Triuulcc  Marelchal  de  France. 

Les  affaires  du  Roy  ne  permirent  pas  à  Monficur  de  Lau- 
trec  d'eftre  long-temps  à  Gcncs  :  mais  il  ne  laiifa  pas  voulant 
y  affermir  l'autorité  du  Roy , de  ruiner  du  tout  les  caufes  des 
rebellions  précédentes  :  car  il  ordonna  fous  le  bon  plaifir  du 

luftiniaoi         »  ^  ^u  con^cntcmcnt  ^  ordres  de  l'Eftat ,  qu'à  l'aducnir 
«in.ijii.    en  l'élection  de  leurs  Magiftrats  il  ne  fcroit  plus  parlé  de  ces 
noms  factieux  de  Guelfes  &c  de  Cibcllms  ,  de  Noble ,  ny  de 
Peuple.  Cette  ordonnance  fut  publiée,  &  le  liurc  qui  en  fut 
fait,  intitulé  Libro  délia  rtjvrmatione  délia  Republica. 

Cette  féconde  conqueltc  de  Gencs  faite  par  les  armes  des 
Rois  de  France  ,  ôc  les  loix  du  gouucrnement  qui  y  furent 
faites  de  leur  autorité,  eftablifTcnt  de  plus  en  plus  leur  droit, 
&lc  rendent  fi  fort,  qu'il  femblc  que  cet  Eftat  n'a  pu  eftrcfe- 
paré  de  la  Couronne  par  aucune  renonciation ,  ny  fuite  de 
tcmps\ 

Ncantmoins  les  mécontentemens  quereceut  André  Doria, 
foit  duRoy,foit  de  ceux  qui  commandoient  fes  armées  en  Ita- 
lie, furent  caufe  d Vn  grand  changement  :  car  il  fe  feruit  des 
efprits  turbulens  de  Gènes  &  du  mécontentement  public 
qu'ils  auoient,quc  le  Roy  auoit  dclfcin  de  protéger  &  fauori- 
ferceux  de  Sauone  contre  eux,  y  voulant  faire  transférer  tout 
le  commerce  &  principalement  la  gabelle  du  Sel  qui  cftoit  à 
Do  BdUy  Gencs  ;  ce  qui  fucceda  tout  autrement  au  Roy.  Car  les  Gc- 
F-  nois  dcfcfpcrez  de  cette  nouueauté,  &  enuieux  de  l'accroilTe- 
ment  de  la  ville  de  Sauone ,  firent  ce  qu'ils  purent  pour  dé- 
baucher André  Doria  du  feruice  du  Roy  :  ce  cjui  leur  fucceda 
ainfi  qu'ils  auoient  defiré.  Voicy  ce  qu'en  écrit  le  fïeur  du 
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Bellay  en  fes  Mémoires  au  3.  lime. Le  Se'tgnettrde  Lautrec  auertyde 
cette  pratique  par  le  moyen  du  Seigneur  de  Langey,dépcfcha  ledit  Langcy 
vers  le  Roy  pour  le  (ùpplterd'y  pourvoir,  lequel Seigneur  de  Langcy  paf- 
Jant  a  Gènes,  pour  la  grande  familiarité  fa  habitude qu  'il omit auec  An- 
dré Dorie  logea  en  fin  palais  ,  ou  il  trouua  moyen  d'entendre  U  volon- 
té dudit  André  Dorie  ,&  y  fit  telle  diligence  que  ledit  Dorie  t ajfeura que 
là  où  il  plairait  au  Roy  luy  faire  raijôn  de  fes  prifonniers  &  remettre  le 
trafic  de  la  gai/elle  du  Sel  à  Gènes  ,  fa  autres  liberté^  qu'ils  auoient  ac+ 
coufbtmé d'auoir*  tant  de  fon  temps  que  des  Rois  fes  predeceffeurs , il  f croit 
auec  le  peuple  que  pour  fèurctc  de  fa  foy  il  liurcroit  au  Roy  dou^e  ga- 
lères entretenues ,  (ûr  lefqueUes  le  Roy  pourroit  mettre  tels  Capitaines  çy 
foldats  que  bon  luy  fcmblcroit  ,  retenant  feulement  deux  galères  pour  U 
garde  dit  port.  Le  Seigneur  de  Langcy  vint  en  poflc  à  Paris  trouucr  le 
Roy,  auquel  il  expofà  ce  qu'il  auoit  charge  de  la  part  de  Monfieur  de 
Lautrec,  auJJI  ce  qu'il  auoit  entendu  de  t intention  tt  ^A  ndré  Dorit  ;  chofe  qui 
fut  remifeau  Con(cil,  où  les  demandes  dudit  Doria  ne  furent  trouuées  rai- 
fonnables,fa mefmement  par  le  Chancelier  du  Prat  qui  auoit  grande  au- 
torité t  &  quelques  remontrances  que  fifl  ledit  Seigneur  de  Langey  de  l'ap- 
parence qu'il  y  auoit ,  que  malcontentant  André  Dorie  ,  le  hasard  eftoit 
tant  de  la  perte  de  Gènes  que  de  la  ruine  de  noflre  armée  qui  cfioitdcuant 
Naplcs  >au  cas  que  ledit  Dorie  fè  reuoltafl.  Mais  toutes  ces  chofes  de- 
batuè's,fut  conclu  de  dépefeher  le  Seigneur  de  Barbefîeux  pour  aller  à  Gè- 
nes Je  fàifir  tant  des  galères  du  Roy  que  de  celles  tT^André  Dorie ,  lefai- 
fant  Admirai  fur  la  mer  de  Leuant  ,  fa  defiituant  André  Dorie  ;  {0  s'il 
voyoit toccafi on, qu'il  fe  fiufifl de  la perfonne  dudit  Dorie.  Les  chofes  ne 
furent  fi fecrettement  ordonnées  que  ledit  André  Dorie  nefufi  averti  ,par~ 
quoy  pour  fa  pureté  fè  retira  (ûr fes  galères.  Le  Seigneur  de  Barbefîeux 
arriué  à  Gencs  alla  parler  à  luy  fuiuant  le  commandement  que  k  Roy  luy 
en  auoit  fait,  lequel  Dorie  fit  rtfjonfè  qu'il  fç auoit  bien  qu'il  auoit  char-' 
ge  de  fè  fàifîr  de  fa  perfonne  ey  de  fes  galères  ;  mais  que  quant  aux 
galères  du  l{oy ,  //  les  4uy  remettroit  entre  les  mains  fumant  le  com - 
mandement  que  le  Roy  luy  en  faifoit  i  fa  quant  aux  ftennes  ,ilen 
feroit  a  fa  volonté.  Le  Marquis  du  Çu*ft  &  autres  prifinniers  qui 
ejloient  entre  fes  mains  ,  voyons  ces  troubles  ,  fecrettement  acheuerent 
leur  pratique ,  de  forte  qu'ifs  eurent  promeffe  de  luy  d 'aller  au  fèruice  de 
l  Empereur  ,  iouxte  le  Concordat  de  ce  fait  (%}  paffé  entre  eux  ,  promet - 
tans  le  faire  ratifier  à  t  Empereur.  Vray  efi  qu'il  déclara  au  fîeur  de  Bar- 
befîeuxs  qu'il  n  auoit  intention  autre  finon  de  feruir  fa  patrie  :  Mais  peu 
de  temps  après  s'e fiant  déclaré ,  donna  tel  rafraifehiffement  à  ceux  qui 
efioient  dans  Naples,  que  fans  fin fècours  on  les  eufi  eu  la  cordeau  col  par 
famine. 
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En  fuite  de  cc,Doria  femit  en  mer  pour  furprendre  les  Fran- 
çois retournansde  Naplcs ,  pourfuiuit  les  galères  du  Roy  iuf- 
qu'à  Gènes,  qui  abandonnèrent  le  port  de  Gènes ,  &  prrrent 
imrcB)'Ulr  ^a  route  de  Sauonc:dcla  mcfmc  entreprife  André  Doria  rc- 
uolta  Gènes  contre  le  Roy  ,  fit  affemblcr  lcConfcil,oùil  fut 
conclu  qu'ils  fc  mettroient  en  liberté  fous  onze  réformateurs, 
&  ordonné  qu'il  feroit  écrit  au  Roy  de  France,  pour  luy  don- 

iuftiniani  ïkcr  aius  ^e  couc  >  &  cluc  cc  qu'ils  cn  auoient  fait  n'auoit  pas 
innoifis.  cfté  fans  de  fortes  railons  &  pour  leur  bien  commun. 

Peu  de  temps  après  le  Marcfchal  Triuulcc  faute  de  viures 
fut  contraint  de  rendre  le  chafteau  de  Gcncs ,  qui  auoir  tenu  de- 
puis la  perte  de  la  ville. 

Les  Génois  cftans  maiftres  delà  ville  ,  marchèrent  à  Sauo- 
ne,quifc  rendit  peu  de  iours  après ,  raferent  la  fortcrcfTc  ,  & 
gafterent  le  port  pour  la  tenir  plus  facilement  en  fuietion. 

Par  ce  difeours  l'on  peut  recueillir  combien  iuftement  & 
combien  de  temps  nos  Rois  ont  poffedél'Eftat  de  Gcncs,  citant 
fondez  fur  des  titres  fort  légitimes:  Quicftlaceflion  &  tranf- 
port  de  la  fouueraincté  d'vn  commun  confentement  de  tous 
les  ordres  de  l'Eftat,  non  point  parvn  fcula&c,  mais  par  trois 
&  en  diucrs  temps.  Qujx  ce  titre  fi  légitime,  &  qui  n'a  iamais 
cfté  contefté,  nos  Rois  y  ont  ioint  ccluy  delà  force  &  de  l'é* 
péc,  qui  a  eu  l'effet  d'anéantir  toutes  autres  fortes  de  préten- 
tions de  liberté  &  de  Republique,  &  de  receuoir  telles  loix  que 
bon  femble  au  victorieux  >cc  qui  a  cfté  fait  deux  fois,  comme 
il  cft  remarque. 

Tellement  que  cette  polTcfiion  (Tans  parlcrdu  titre  de  l'an 
1391.)  a  commencé  par  le  légitime  tranfport  que  firent  les  Gé- 
nois à  Charles  VI.  l'an  139tf.Cc  qui  dura  treize  ans  iufqu'en  l'an- 
née 1409 .Le  temps  qui  coula  depuis,fut  fort  interrompu  par  des 
feditions  ciuiles  :  la  grâce  qu'ils  receurent  en  l'an  1444.  fem- 
ble auoir  continué  la  po(Tcflion  du  Roy,  mais  elle  fut  renou- 
uellée  par  vn  titre  fort  célèbre  de  l'an  1458.  cc  qui  a  duré  iuf- 
qu'au  Roy  François  I.  cn  l'année  1538.  quifont  foixantc&on- 
ze  ans  continuels:  car  toute  la  ioui  (Tance  qu'ont  eu  les  Ducs  de 
Milan  ,  n'a  efté  que  fous  nos  Rois  qui  s'eftoient  retenus 
l'hommage  &  la  feigneuric  directe,  &  laifTé  l'vtilité  aux  Ducs 
de  Milan. 

Refte  de  fatisfairccnpcu  de  paroles  à  cc  qu'aucuns  ont  dit, 
que  nos  Rois  n'cftoicntquc  Protecteurs, non  fouucrains  Sei- 

'  gneurs 
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gneurs  de  l'Eftat  de  Gencs.  Ceux  qui  ont  auâcé  ce  moyen,  n'ont 
pas  veu  ny  les  actes,  ny  confideré  l'ordre  par  lequel  nos  Rois 
ont  gouucrné  cet  Eftar.  Par  les  actes  il  y  a  tranfport  de  Sei- 
gneurie, prife  de  polfcflïon  actuelle, fennens  de  fidélité  fou- 
uent  réitérez,  fuppreflion  de  la  puiffance  Ducale, &  introdu- 
ction d'vn  Gouucrncur  au  nom  du  Roy  ,nouucauxcftabliflc- 
mens,nouuclles  loix  ,  abolition  des  anciennes,  &  vnc  libre 
aliénation  de  l'Eftat  entier  aux  Ducs  de  Milan,  à  la  charge  de 
l'hommage:  bref  il  ne  fc  trouucrra  point  qu'aucun  Seigneur 
Protecteur  ait  iamaisprislc  titre  de  la  Seigneurie  qu'ilacuen 
fa  protection,  comme  nos  Rois  ont  fait  de  l'Eftat  de  Gènes» 
ny  que  la  Seigneurie  prife  en  protection  ait  qualifié  le  Sei- 
gneur Protecteur  du  titre  de  Souucrain  Seigneur,  comme  ceux 
de  Gcncs  ont  fait  nos  Rois,  qui  font  toutes  marques  nond'v- 
ne  protection,  mais  trcs-elfcnticllcs  d'vnc  abfoluë  &  pleine 
fouueraineté. 

Examen  du  droit  f retendu  par  ?  Empereur  fur  la  ville 
&  l'Eflat  de  Çenes. 

CHAPITRE  II. 

Este  maintenant  d'examiner  quel  peut  eftrc 
le  droit  prétendu  par  l'Empereur  fur  Gènes, 
comme  il  a  elle  négligé ,  &  puis  réduit  à  ce  point 
de  n'eftre  en  nulle  configuration  par  l'Empe- 
reur mcfmc. 

Il  n'y  a  point  de  doute,que  Gènes  ncfoitvne  luftimmi 
des  villes  du  Royaume  de  Lombardic  ,&  qu'après  la  victoire  p  M* 
de  Charlcmagnc  fur  .les  Lombards,  elle  n'ait  cfté  gouuernéc 
durant  cent  années  ou  cnuiron,par  des  Comtes  ou  Gouuer- 
ncurs  qui  y  cftoient  cnuoyez  de  temps  en  temps  par  les  Em- 
pereurs fucccffcurs  de  Charlcmagne.  Les  feruiecs  que  cette 
ville  à  caufe  de  fa  fituation  rendoit  à  la  Chrcfticnté,  furent 
caufe  de  luy  faire  obtenir  pluficurs  grands  droits  &c  priuilc- 
çes,  qui  l'ont  rendue  d'autre  condition  que  les  autres  villes  qui 
font  demeurées  fous  la  fuiction.  Conrad  1 1.  luy  céda  le  ^in^ 
droit  de  battre  monnoyc,  qu'elle  s'eft  toufioursconferuée. 
En  l'année  hj8.  lors  que  l'Empereur  Fcdcric  I.  dit  Barbe- 
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rouflc  voulant  cftcndrc  les  limites  de  l'Empire  dans  l'Italie, 
prit  Mihn  qui  s'eftoit  rebellée  contre  luy  ;  ceux  de  Gènes  fc 
voyans  à  la  veille  de  leur  ruine  par  des  demandes  que  l'Em- 
pereur leur  faifoit ,  luy  firent  rcmonftrer  que  Tes  predecef- 
feurs  s'eftoient  contentez  du  fcul  ferment  de  fidélité ,  &c  de  ce 
qu'ils  auoient  conferué  la  cofte  de  la  mer  des  incurfions  des 
Barbares;  adiouftans  qu'ils  ne  renoient  que  peu  ou  rien  du 
tout  de  l'Empire.  Après  ces  paroles  de  refolution  ,  ils  firent 
MMttft.  voir  qu'ils  eftoient  aflez  puiAans  pour  fc  défendre;  ce  qui  fut 
caufe  que  l'Empereur  traita  auec  eux ,  les  reccut  en  fa  bonne 
grâce  ,  &  les  prit  en  fa  protc&ion  ,  leur  déclarant  qu'il  ne  les 
troublcroitenlcur  pofTeflîon,  receut  leur  ferment  de  fidélité 
par  quarante  de  leurs  Citoyens.  L'Empereur  enuoya  à  Gencs 
deux  CommilTaircs  qui  furent  receus  à  l'Archcuefché:  mais 
auant,  ceux  de  Gènes  déclarèrent  que  le  ferment  qu'ils  auoient 
fait  ne  les  obligeoit  point,  ny  à  fournir  à  l'Empire  des  gens  de 
gucrrc,ny  àaucunc  prcftation  d'argent  annuelle;  &ncantmoins 
ils  firent  des  prefens  à  l'Empereur  &  aux  principaux  de  fa 
Cour  de  1100.  marcs  d'argent,  reconnoifTans  que  les  droits  Ré- 
galiens appartenoient  à  î'Empirc. 
luftinbqi       En  l'an  \\6i.  le  mcfme  Empereur  s'eftant  rendu  formidable 
taao  n6i.  £  toutc  l'icallc  par  ia  ruine  de  Milan  &  d'autres  villes  de  la 
Lombardic  ,  les  Génois  le  furent  trouucr  à  Pauie,  luy  firent 
ferment  de  fidélité,  &  promirent  de  l'affilier  à  certaines  con- 
ditions: &  l'Empereur  leur  donna  en  fief  toutc  la  riuicrc  de- 
puis le  port  de  Monaco  iufqu'à  Portovcncrc  ;  leur  octroya 
aulli  le  priuilege  dçJirc  les  Confuls,  &  de  faire  rendre  la  Iulh- 
cc  tant  ciuilc  que  criminelle  dans  leur  ville,  &pluficurs  autres 
priuileges  déduits  pat  l  hiftoricn  Aug.  Iultiniani  en  l'année 
1161. 

.  .  .    .      En  fuirc  de  ce  l'on  fc  fert  du  traité  intitulé  De  Puce  Conflan- 

Inretc  apréi         c  .  .  r       t.  ^  n  •       •  lit 

iHiuredc*  n<e,rait  par  le  mclmc  Empereur.  Cette  conltitution  publiée 
à  Confiance,  porte  entre  autres chofes  vne  conccllîon,quc  fit 
ledit  Empereur  des  droits  Régaliens  aux  villes  de  la  Lombar- 
dic, à  la  referuc  d'vn  droit  de  leuer  fur  ces  villes  des  viures 
pour  la  Cour  de  l'Empereur,  &  de  bailler  les  inueftiturcs  aux 
Vaflaux  &  aux  Confuls. 

Ce  traité  comme  il  a  efté  publié  la  première  fois,cft  fans 
datte  d'année,  &  ne  parie  en  aucune  façon  de  Gencs.  Pour  la 
datte,  Abbas  Vrfpcrgenfis  qui  viuoit  l'an  1130.  en  fa  Chro- 
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nique  parle  de  cette  conftitution  en  l'année  1 176.  &  dit  que  les 
villes  de  la  Lombardic  fouftenoient  n'eftre  tenue")  à  dauanta- 
gc,qu'à  ce  qui  cftoit  contenu  en  ce  traité  dcConftancc.  Mais 
en  vne  féconde  édition  des  liurcs  des  fiefs  ,  &  en  toutes  celles 
qui  ont  fuiuy ,  l'on  a  inféré  quelques  additions,  tirées,  dit-on, 
des  manuferits ,  qui  femblent  détruire  l'autorité  du  premier 
traité  ,  ou  bien  ne  faire  part  d'iccluy.  Car  la  première  datte 
de  cette  addition  cil  de  l'an  1183.  où  Gencs  cil  nommée aucc 
les  autres  villes  de  la  Lombardic  qui  entrent  au  traité  -,  &  la 
dernière  datte  de  l'acte  cil  de  l'an  1180.  ce  qui  fait  croire  ou  la 
fauffeté  de  l'addition, ou  que  ce  font  diuers  adtes  que  l'on  a 
ainfi  ioints,  &  que  la  première  édition  de  cette  conftitution 
n'a  point  de  rapport  à  ces  additions. 

L'Empereur  Henry  V I.  fils  de  Ferdinand  h  confirma  aux  uêUtà 
Génois  ce  que  fon  perc  leur  auoit  concédé,  &  leur  permit  de 
faire  édifier  vn  fort  à  Monaco,  &  confirma  l'acquifition  qu'ils 
auoient  faite  deGaui. 

L'Hiftorien  Iuftmiani  en  fon  hift.de  Gencs  aécrit,  que Gc- 
ncs  eftoit  chambre  d'Empire  ,  qui  marque  vne  dépendance  ■«••»•*• 
toute  particulière  de  l'Empire .  En  l'année  1311  .IcsGenois  trauail-  luftmuni 
lez  par  les  guerres  ciuilcs  eurent  recours  à  l'EmpcrcurHcnry  VII.  ™u!up. 
Prince  de  paix  ;  vint  à  Gencs ,  vnit  en  telle  forte  les  Nobles  9té 
diuifez  les  vns  des  autres, qu'ils  refolurent  tous  de  le  reccuoir 
pour  eftre  leur  Seigneur  durant  vingt  années  ;  ce  qu'il  acce- 
pta, receutleur  ferment  de  fidélité  ,  &  leur  donna  vn  Vicaire 
pour  les  gouuerner,  qui  fut  Pgiccio  Fa/iolanus  tant  renomme 
dans  l'Hiltoire. 

Il  fcmblc  que  cette  action  foit  le  commencement  de  la  dé- 
cadence de  la  puilfanec  Impériale  dans  Gencs.  Car  fi  iufqu'a- 
lors  elle  auoit  cite  grande  &  comme  abfoluë ,  elle  fe  trouuc 
en  ce  cas  beaucoup  diminuée,  &  de  peu  de  durée  ,  pu  il  qu'elle 
ne  deuoit  fubfiftcr  que  vingt  années,  par  l'acceptation  mefme 
de  l'Empereur  à  cette  condition.  Acccptation,qui  abolie, ce  fcm- 
blc, toute  forte  de  fuperiorité  Impériale  après  les  vingt  ans, 
&  qui  donne  fondement  aux'tranlports  que  ce  peuple  a  faits 
depuis  de  fon  Eftat  à  d'autres  Princes. 

Mais  l'on  peut  répondre  à  eclapour  l'Empcreur,quc  le  tranf- 
port  fait  par  ceux  de  Gencs ,  fit  celTcr  feulement  le  gouucr- 
nement  Ducal  &  les  Potcftats,  qui  s'élifoient  du  corps  de  la 
Republique,  &  que  durant  ces  vingt  années  le  çouucrncmcnc 
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de  la  ville  foroit  exerce  par  le  Vicaire  Impérial ,  fa  fouuerai- 
ncté  fubfiftanc  en  l'cltat  qu'il  l'duoit  receuë"  de  fes  prede- 
censeurs.  Ce  traité  auec  l'Empereur  dura  peu  de  temps,  car  ail 
prciudiced'iceluy  ce  peuple  inconltanc  appclla  Robert  Roy  de 
Naplcs,  fc  donna  à  luy  &au  Pape  Iean  XXII.  pour  dix  ans. 
Après  eux  ils  appelèrent  Iean  Vilcomti  Archcucfquc  &  Sci- 

fncur  de  Milan, qui  les  gouuerna  quelque  temps.  L'vn  &  l'autre 
c  ces  tranfports  furent  faits  fins  l'cntremife  de  l'Empereur,  6c 
fans  fa  permiflion. 

Le  premier  traité  de  tranflation  fait  en  l'année  139^.  à  Char- 
les VI.  Roy  de  France, porte  cette  claufe  cxprciTc,*S4/«w  iuribus, 
$  honoribus  }qua  (^fcfuos  habctXjun.  Imfxnumin'vrbtm  Genuenjem: 
iauf  aufli  les  traitez  qu'ils  ont  auec  l'Empereur, &auiTi  que  les 
nauircs  auront  les  bannières  de  France  pleines  d'vn  coité,& 
&  celles  de  l'Empire  de  l'autre,  qui  cft  vn  refte  &  vnc  lumiè- 
re de  la  reconnoiflancc  du  droit  de  l'Empereur ,  mais  allez  foi- 
ble,  puifqu'ils  onttranfporté  leur  Eftat  à  perpétuité,  &  le  fonds 
mcfme,noilIe  fimple  gouuernement,  fans  lcconfentcmcntde 
l'Empereur  i  chofe  du  tout  répugnante  à  cette  fuperiorité  Im- 

Îterialc  :  ce  qui  s'eft  fait  non  feulement  cette  fois,mais  en  toutes 
cstranflationsquclcs  Génois  ont  fait  à  quelques  Princes  que 
ce foit, remarquées  au  Chapitre  précèdent,  &lors  mcfme  que 
le  Roy  Louis  XI.  donna  l'Eftat  de  Gencs  en  fief  au  Duc  de 
Milan,  pour  le  tenir  luy  &  les  fiens  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,non  point  par  vn  fcul  acte,  mais  par  plufieurs,oùiln'acftc 
parlé  vn  fcul  mot  de  fuperiorité  Impériale,  ny  de  fon  droit. 

C'clt  depuis  ce  temps- là,  fçauoir  l'an  1346.  que  les  droits  de 
l'Empereur  n'ont  pas  cité  conliderez;c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à 
pluficurs  que  iamais  Gencs  n'a  relcué  de  l'Empire  ,  ou  quoy 
que  ce  foit,  que  les  Empereurs  ont  du  tout  abandonné  leur 
droit  ;  ce  que  l'on  peut  remarquer  par  les  actes  fuiuans. 

Par  le  traité  de  Blois  du  n. Septembre  1504.  entre  le  Roy  Louis 
XII.  &  l'Empereur  Maximilian  I.  où  fut  traité  du  mariage  de 
l'Empereur  Charles, lors  Duc  de  Luxembourg, auec  Madame 
Claude  de  France  :  Le  Roy  promit  au  cas  qu'il  decedaft  fans 
enfans  malles, que  lcsGouuerneurs  des  Duclicz  de  Milan  ,  de 
Gencs  &  de  Bretagne,  &  autres  terres  de  fon  patrimoine,  fc- 
roient  ferment  de  remettre  lefdits  lieux  à  ladite  Dame. 

Par  autre  traité  faix  audit  lieu  en  la  mefmc  année  le  17.  No- 
uembre,  ledit  Roy  traitant  auec  ledit  Empereur,  prit  la  qualité 
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creRoy  de  France, Duc  de  Milan  &  Seigneur  de  Gcncs. 

Au  traité  dcNoyon  du  13.  Aouft  15-16.  ratifie  par  l'Empe- 
tcur  Charles  V.  le  Roy  François  t.  prend  qualité  de  Duc  de 
Gcncs,  dans  la  mcfmc  page  que  font  les  qualitcz  de  l'Empe- 
reur. 

Et  l'Empereur  Maximilian  I.  au  pouuoir  du  18.  May  1J17. 
cju'il  bailla  àfes  Ambaffadcurs,  pour  cftrc  prefens  au  ferment 
que  dcuoit  faire  le  Roy  François  I.  pour  obfcrucr  le  traité  de 
Cambray  de  l'an  ijid.  il  qualifie  luy-mefmc  le  Roy  Françoisl. 
Duc  de  Milan  &  Seigneur  de  Gcncs  :  Qc  le  Roy  en  l'acte  du 
ferment  fait  en  la  prefence  dcfdits  AmbalTadeurs  prit  cette 
mcfmc  qualité.  Qui  font  preuucs  indubitables ,  que  les  Em- 
pereurs n'ont  plus  aucunes  prétentions,  foit  de  fuperiorité,  ou 
de  protection,  fur  l'Eftat  de  Gcncs. 

Rcrtc  à  faire  vne  remarque  alTcz  confiderablc.  En  l'année 
1J76.  laconfufion  foit  pour  les  loix,  foit  entre  les  familles  cftoit 
fi  grande  dans  Gcncs, qu'il  y  auoit  crainte  d'vnc  grande  fub- 
uerfion  qui  pouuoit  ébranfler  la  paix  d'Italie.  Les  Génois  cu- 
rent recours  au  Pape,  à  l'Empereur,  &  au  Roy  d'Efpagnc,qui  cn- 
uoyerent  leurs  Commiflaircs,  lefqucls  fondez  des  pouuoirs 
de  leurs  maiftres  &  de  la  Republique  de  Gcncs,  firent  des  loix 
nouucllcs  qui  furent  publiées  &  imprimées. 

Il  n'y  a  point  de  doute,  que  fi  l'Empereur  euftefté  Seigneur 
fouucrain  de  la  République  de  Gcncs,  il  n'euft  pas  fouffert  que 
d'autres  Princes  que  luycufTcnt  pris  part  en  cette  reformation, 
où  les  Génois  mcfmcs  donnent  pouuoir  à  fon  Commiflairc 
de  reformer  leurs  loix. 


Bodin  liure  1.  de  fa  Republique,  chap.  9. 

ETcommcnt  les  villes  d'Italie  $  le  Duc  de  Florence  pretendroient- 
elles  la  fouuerainetc  abfoluë,  veu  que  pour  les  dtffcrcns  qui  concer- 
nent leurs  efiatSj  frontière,  domaine ,  tenuret  eues  vont  plaider  deuant  t Sm- 
pereur,  ou  bien  a  la  Chambre  Impériale  ?  Et  combien  que  les  GENEVOIS 
qui  Jcmblent  tenir  moins  de  t  Empire  que  pas  vne  des  autres  villes  <T  Ita- 
lie, fujjtnt  appelle^  deuam  t  Empereur  Maximilian  1 1.  tan  tjjp.  à  la 
requefie  du  Marquis  de  Final  qu'ils  auoient  chajjede  fon  Ejlat^ qu'ils 
voulurent  receuoir  t  Empereur  pour  arbitre,  non  pas  pour  tuge  ny  u~ 
pcrieur.Ji  ejl-ce  que  depuis  ils  ont  efléà  droit  après  plusieurs  defaux  oétroyc% 
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par  t  Empereur,  qui  les  menajja  par  m  Héraut  d'amies  de  les  mettre  au 
ban  Jmperial.  Orejlil  bien  certain  qu'il  riy  a  que  les  villes  tenues  de 
l'Empire  (pion  mette  au  ban  Jmpcnal  tJôit  par  (èntenec  de  l'Empereur, 
fait par  arrefi  de  la  Chambre  Impériale  ,  comme  fut  Mindcn,  Munfl&, 
Afagdcbourg  ^autres,  jiujft  les  Génois  sejlant  porte%  pour  appelions  au 
Pape  de  la  Jcntence  interlocutoire  de  l' Empereur  3  ont  depuis  acquiefeé  k  lo 
jèntence  s  renonçons  à  leur  appel,  &  reconnoijfans  la  iurijdiilion  t  rejfort 
fouueroineté  de  t  Empire ,  duquel  le  Marquis  de  f  inal  prétendait  rt- 
leuer  nuement  (y  fans  moyen  :  &  les  Génois  foujlenoient  qu'il  ejl  leur 
vajfal.  St  depuis  le  Marquis  a  cfié  maintenu  en  pcffejjion  du  Marqui- 
fat  par  fentence  dtjjïnitiue ,  commet  ayieu  par  lettres  du  ftcur  de  la  Fortft 

o.  Ambaffadcur pour  le  2{oy ,  datées  à  Vienne  du  iS.  Juillet  ij6o.  ce  que 
t  Empereur  iugea,  après  auoir  eu  l'opinion  des  Jurifconjultes  en  quatre  Vni- 

4.  uerftez  •'  (fef  p*r  autre  fentence  de  l'Empereur  du  mois  de  liullct  ij6+. 
ils  ont  eflé  condamne^  en  un  procc%  qu'ils  auoient  contre  Antoine  Fief- 
que  leur  banni. 


DES 

DIFFERENDS 

Q  V  A  LE  ROY 

AVEC  MONSIEVR  DE  SAVOYE, 

CONCERNANT 

FOSSIGNY,  BONNE,  ET  AVTRES 
lievx   dv  Genevois. 

NICE,  VILLEFRANCHE,  ET  AVTRES 
lieux  dépcndans  du  Comté  de  Prouence. 

CONI,FOSSAN,SAVI  LL  AN ,  MONDE  VIS , 
&  Chcrafc  ,  en  Piémont. 
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DES  DROITS 

D  V    R  O  Y 

SVR  PLVSIEVRS  EST  ATS 
DV   DVC  DE  SAVOY  E. 


/.  Des  droits  rcferucz,  aux  Rois  de  France  far  Us  traite^ 
de  Chafieau  en  Cambrefis  ,  de  Turin  ,  Veruins  ,  ft)  de 
Lion,  fur  plufieurs  EJtats  &  Seigneuries  fondées  far  U 
Duc  de  Sauoye. 

II.  Quelles  font  ces  Seigneuries, 

III.  Conférence  de  Lion  1561.  des  députez,  du  Roy  Char- 
les IX.  auec  ceux  du  Duc  de  Sauoje. 

CHAPITRE  PREMIER. 

E  n'eft  pas  d'autourd'huy  que  nos 
Rois  ont  des  prétentions  à  différent 
titres  fur  pluncurs  feigneurics  &  vil- 
les que  pofTede  à  prefent  le  Duc 
de  Sauoyc. 

La  demande  qu'en  fit  le  Roy  Fran- 
çois I.  en  l'année  1536.  en  fait  foy,  qui 
fut  fuiuic  du  traité  de  Paix  fait  au 
Chaftcauen  Cambrefis  l'an  ij;«>.Par 
lequel  le  Roy  Henry  1 1.  rendant  la  Sauoyc,  le  Picmônt,&  au- 
tres feigneurics,  au  Duc  Philbcrt  Emanuèl ,  il  fc  referua  les 
villes  de  Turin, Quicrs,  Pinerol,  Chiuas,&  Villencuucd'Aft 
auec  leurs  appartenances,  pour  les  tenir  iufquaccqucles dif- 
ferens  touchant  les  droits  qu'il  pretendoit  fur  les  païs  de  Sa- 
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uoyc,  Brcflc ,  Piémont,  &  autres,  fuflent  terminez  ;  ce  qui  dc- 
uoit  cftre  dedans  trois  ans.  Cette  mcfmc  referuc  fut  inférée 
au  traité  de  Turin  de  l'an  1/74.  lors  que  le  Roy  Henry  1 1 1. 
rendit  au  Duc  Philbert  les  villes  &  places  de  Pincrol ,  Sauil- 
lan  ,  &  autres ,  fans  prciudice  ncantmoins  des  droits  préten- 
dus parle  Roy  contre  les  Ducs  de  Sauoyc  ,  félon  ce  qui  en 
pourroit  eftrc  ordonné  par  arbitres,  ou  autrement. 

Ces  deux  traitez  furent  confirmez  par  ecluy  de  Vcruins  de 
l'an  1598.  ratifié  par  le  Duc  de  Sauoyc. 

En  fuite  de  ccla\vicnt  le  traite  de  paix  fait  à  Lion  l'an  1601. 
entre  le  feu  Roy  Henry  le  Grand,&leDucCharlcs  Emanucl, 
où  le  Roy  fe  referua  tous  les  droits  par  luy  prétendus  contre 
ledit  Duc. 

I  L  Ces  droits  &  prétentions  font  premièrement  fur  laBaro- 
nic  de  Foffigny,  &  aucuns  fiefs  du  Gcncuois, qu'on  fera  voir 
cftre  tenus  à  foy  &  hommage  lige,  &fous  la  fouueraincté  du 
Dauphiné. 

,  i.  La  iufte  demande  que  le  Roy  peut  faire  des  villes  &  pla- 
ces de  Nice,  Villefranchc  &c  autres, à  caufedu  Comte  de  Pro- 
uenec. 

3.  Du  Comté  de  Piémont,  où  font  les  villes  &  places  de  Co- 
ni ,  Sauillan,  FoiTan ,  Mondcuy ,  &  Cherafc. 

III.  Tous  ces  droits  furent  rcprcfenrcz&  difeutez  parMcf- 
firc  Pierre  Scguier  Prcfîdcnt  au  Parlement  de  Paris,  &  Arnaud 
Chandon  Maiftre  des  Rcqucftes  de  là  les  monts,  députez  du 
Roy  Charles  IX.  en  la  conférence  tenue  à  Lion  l'an  ijéi.auec 
les  députez  du  Duc  de  Sauoyc.  Mais,  comme c'eft l'ordinaire 
de  ces  conférences,  il  n'y  fut  rien  décidé;  les  demandes  &  les 
raifons  de  part  &  d'autre  furent  reprefentées,  &ricn  plus. 

Le  droit  du  Roy  au  Marquifat  de  Saluccs  y  fut  déduit  fi 
clairement, qu'il  ne  fc  pouuoit  retenir  qu'auec  vnc  extrême 
iniufticc;  &  neantmoins  le  feu  Roy  n'en  put  auoir  raifort 
que  par  la  force.  Il  n'en  fera  fait  icy  aucune  inftancc,à  caufe 
que  par  le  traité  de  Lion  de  l'an  1601.  le  feu  Roy  fit  ceffion 
&  tranfport  au  Duc  Charles  Emanuël,  &  à  fes  fuece  fleurs,  en. 
échange  de  la  BrcflecV  autres  terres,  de  tous  les  droits  qui  luy 
pouuoient  appartenir  à  caufe  dudit  Marquifat  ,  &  de  fes  appar- 
tenances, qui  font  Ync  bonne  partie  de  la  Principauté  de  Pic- 
mont. 
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Droit  du  Roy  en  la  Baronie  de  Fofigny  >  &  aucuns 
chapeaux  du  Geneuois  y  qui  doiuent  ejire  tenus  à 
foy  &  hommage  lige,  &  fius  la  Jbuuerainetè 
du  Dauphine'. 

CHAPITRE  II. 

A  Baronie  de  FofTigny  cft  vne  feigneuric  de 
grande  cftcnduc.fituéc  prés  de  Gencue  entre  les 
Duchcz  de  SauoyCj&dc  Chabl.us,&lcGcncuois: 
elle  confifte  aux  villes, chairxaux  &  places  de 
Fofligny, Bonne  &Bonncville  fur  la  riuiere  d' Ar- 
ue ,  Hermancc  fur  le  lac  de  Geneue  ,  Lullins , 
Alingcs,  Montfourchcr,  le  Biez,  Chaftelet  ,Chaftillon,  Sc- 
maigny ,  Moniay ,  Salanche ,  Flumet ,  Beaufort ,  Pontromain, 
Buringc,&  autres.  Il  y  a  cent  cinquante  ans  qu'elle  valoic 
plus  de  quinze  mille  florins  d'or  de  rente,  non  compris  les  ai- 
des &  fubfidcs,  les  fiefs  &  arrierefiefs  qui  en  dépendent,  comme 
il  fc  void  par  vn  mémoire  fait  du  temps  du  Roy  LouïsXI. 

Cette  Baronie  écheut  aux  Dauphins  de  Viennois  par  le 
mariage  de  Bcatrix  de  Sauoyc  aucc  Guigues  V.  Dauphin  de 
Vicnnois,qui  mourut  l'an  1170.  &  cette  Bcatrix  eftoit  fille  de 
Pierre  Comte  de  Sauoyc  &  d' Agnes  de  Foflîgny. 

Les  Dauphins  ont  toufiours  depuis  ce  temps  polTcdc  cette 
Baronie, ou  l'ont  baillée  en  partage  à  leurs  puilhcz  ,  iufqucs 
à  ce  qu'es  années  134.3.  &  134P.IC  Dauphin  Humbert  en  fit  don 
à  perpétuité  aucc  fes  autres  terres  &  feigneurics  aux  Rois  do 
France,  ou  à  leurs  fils  tels  qu'ils  éliroienc. 

Les  Comtes  de  Gencue  y  auoient  quelque  prétention.  Mais 
par  le  traite  fait  à  Paris  l'an  1351.  le  Roy  Ican  &  fon  fils  ailne 
•  Charles  Dauphin  de  Viennois, qui  fut  depuis  Roy  de  France 
V.  du  nom  ,  traitèrent  aucc  Amcdé  Comte  de  Gencue  ,  qui 
leur  fit  ceflion  &  tranfport  de  fon  droit ,  &  que  ladite  Baro- 
nie feroit  à  toufiours  vnic  &  annexée  auDauphiné,&  n'en 
pourroit  cftre  feparée  pour  quelque  caufe  que  ce  fuft. 

Ce  traité  ne  tut  pas  long-temps  entretenu  quant  à  cette 
vnion.  Car  deux  ans  après  Aymar  V.  Comte  de  Valcntinois 
Gouuerncur  du  Daupniné , corrompu  par  Amcdé  V I.  Com- 
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te  de  Sauoyc,  confcilla  de  faire  le  traité  de  Paris  de  l'an  1354. 
entre  lcfdits  Roy  Ican  &:  fon  fils  Charles  d'vne  part,  &  ledit 
Amedé  d'autre  :  où  il  fut  accordé  que  ledit  Amcdé ,  &  fes  fuc- 
ceffeurs  Comtes  de  Sauoyc  auj'oient  ladite  Baronic  de  Foffi- 
gny ,  les  fiefs  du  Gencuois ,  tels  qu'ils  font ,  &  particulièrement 
les  chafteaux  &  lieux  de  la  Roche  ,  de  la  Balmc  Se  de  Clcr- 
mont ,  item  la  feigneuric  de  Gcx ,  &  les  chafteaux ,  mandc- 
mens  &  fiefs  de  Monluei  ,  Mircbel  ,  Mcxcmicu  ,  Pcrougcs, 
Bourg  Sainct  Chriftophlc, Villars,  Varas  &  pluficurs  autres 
au  pais  de  BrcfTc  proche  de  la  ville  de  Lion,  en  échange  des 
chafteaux  &  feigneuries  de  Voiron,  la  Vulpillicrc,  la  cortc  S. 
André, &  autres  entre  Lion  &  Grenoble  de  beaucoup  moin- 
dre valeur;  à  la  charge  de  tenir  par  les  Comtes  de  Sauoyc  à 
perpétuité  à  foy  &c  nommage  lige  ,  &  fous  la  fouucrainctc 
des  Dauphins  de  Viennois,  fils  aifncz  des  Rois  de  France,  ou 
des  Rois  de  France,  s'ils  eftoient  Dauphins  de  Viennois,  ladi- 
te Baronie  de  Foffigny  ,  &  lefdites  (èigneuries  &  fiefs  ,  leur 
en  rendre  obeiflanec ,  les  feruir  de  leurs  perfonnes ,  les  aider 
&  future  en  paix  &c  en  guerre  contre  tous,  excepté  contre  les 
Rois  &  Empereurs  des  Romains,  &  contre  les  Rois  de  Fran- 
ce ,  defcjucls  les  Comtes  de  Sauoyc  eftoient  luicts  ôc  vaflaux 

f>our  raifon  d'vne  partie  de  leurs  terres  &  feigneuries.  &  fut 
edit  traité  de  l'an  1354.  confirmé  és  années  1376.  &c  1410.  par 
ledit  Roy  Charles  V.  &  fon  fils  le  Roy  Charles  VI.  &  les  Com- 
tes de  Sauoye  Amcdé  V 1 1.  &  Amcdé  VIII. 

En  confcquencc  de  ces  traitez  nous  auons  deux  homma- 
ges liges  des  Comtes  de  Sauoyc  :l'vn  rendu  par  ledit  Comte 
Amedé  VI.  en  l'année  1355.  audit  Dauphin  Charles  :  l'autre 
par  ledit  Amedé  VI II.  en  l'année  i4io.àLouïs  Dauphin  Duc 
de  Guyenne, qui  cftoit  le  fils  aifné  du  Roy  Charles  VI. 

Cet  échange  quoy  que  tres-auantageux  aux  Comtes  de  Sa- 
uoyc ,  n'a  pû  arrefter  leur  dcfTcin  de  s'accroiftre  ,  au  contraire 
ont  embralTé  toutes  fortes  d'occafions  pour  y  paruenir.  Car 
au  plus  fort  des  guerres  du  Roy  Charles  VIL  contre  les  An- 
glois  ,  ils  s'exemptèrent  de  la  foy  &  hommage  lige  &  de  la 
louueraineté,  fous  laquelle  ils  auoient  fi  long -temps  vefeu: 
&c  Louis  Duc  de  Sauoyc  fit  en  forte  enuers  Louis  Dauphin  de 
Viennois  depuis  Roy  de  France  XL  du  nom,  fils  dudit  Char- 
les VIL  que  moyennant  quelque  argent  il  renonça  en  l'an- 
née 144 j.  aufdits  droits  de  foy  &  hommage  &  de  fouuerainc- 
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te  au  profit  dudit  Duc  &  de  fes  fuece  fleurs,  ce  oui  fut  rati- 
fie par  ledit  Roy  Charles  citant  àChinon  en  ladite  année  1445. 
Mais  cette  renonciation  cil  du  tout  nulle. 

Premièrement , parce  qu'elle  a  fon  fondement  principal  fur 
vn  échange  fait  des  Comtez  de  Valentinois&Diois, auxquels 
ledit  Ducn'auoit  aucun  droit;  parce  que  l'année  précédente 
1444.  il  s'eftoit  départy  du  droit  qu'il  y  prctcndoit,  moyen- 
nant la  fomme  de  trente  mille  efeus,  ayant  mcfmc  quité  les 

{ilaccs  dcldits  Comtez,  dcfquclles  il  s'eftoit  emparé  pendant 
a  grande  maladie  du  Roy  Charles  VI.  la  minorité  du  Dau- 
phin, &  lors  que  les  Anglois  occupoient  la  plus  grande  par- 
tic  du  Royaume. 

En  fécond  lieu ,  par  les  traitez  cy-deflus  des  années  1351. 
t5J4-  !376-  &  H10-  aucc  lcs  Comtes  de  Gcncue  ôc  de  Sauoyc, 
il  auoit  efte  ftipulc  par  les  Rois  Ican  II.  Charles  V.  &  Char- 
les VI.  que  ladite  Baronie,  &  lefdits  fiefs  ne  pourroient  cftre 
feparez  duDauphiné  fous  quelque  prétexte  que  cefuft.  àquoy 
l'on  n'a  pu  contreuenir. 

La  troificme  raifon,qui  eft  tres-fortc,fc  tire  du  défaut  de 
pouuoir  dudit  Louis  Dauphin,  qui  n'a  pû  faire  cette  aliéna- 
tion au  preiudice  de  fes  fuccefTeurs ,  qui  luy  eftoient  fubfti- 
tuez  par  le  tranfport  du  Dauphinc  fait  à  Lion  l'un  1349.  le  16. 
1  uillct,  audit  Charles  fils  du  Roy  Ican ,  &  à  fes  hoirs  fucccffcurs , 
&  ayans  caufe  de  luy ,  qui  font  les  Rois  de  France. 

La  quatrième  raifon  eft  fort  confidcrablc.  Parles  priuilegescV 
libcrtezduDauphinéodtroycz  parHumbcrt  Daupnin  de  Vien- 
nois^ Romans  lc4.Mars  1349.  confirmez  par  ledit  Charles  Dau- 
phin à  Lion  le  lO.Iuillct  cnfuiuant,&  par  le  mcfmc  Charles  Dau- 
phin cltancdunom  V.  Roy  de  France  ,  à  Paris  l'an  1367.  le  4. 
Aouft,il  eft  ordonne  expreffément  que  ladite  Baroniede  Fof- 
fignyauec  fes  droits  &  appartenances  demeurera  perpétuelle- 
ment vnie  au  Dauphiné,&:  n'en  pourra  cilrcfeparéc  en  tout  ou 
en  partie,  ny  transférée  à  qui  que  ce  foit ,  en  quelque  façon,  titre 
caufe  que  ce  puifle  cftre  :  &  à  cela  les  Dauphins  de  Vien- 
nois, &  nos  Rois  s'y  font  obligez  par  forme  de  Conrract  a- 
ucc  les  Eftats  du  Dauphiné. 

Ces  quatre  raifons  font  tirées  de  la  chofe  mcfmc ,  celle 
qui  fuit  eft  hors  le  fait  particulier,  eft  générale,  mais  fort  con- 
sidérable. Nos  Rois  promettent  à  leur  Sacre  de  conferucr  lé 
domaine  de  leur  Couronne ,  &  de  nele  point  aliéner,  car  il  ne 
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leur  appartient  que  par  vfufruit  :  c'eft  pourquoy  l'on  tient 
pour  maxime  certaine, que  le  domaine  du  Roy  cft  inaliéna- 
ble. Cette  doctrine  n'eft  pas  feulement  tenue  en  France, mais 
en  Efpagnc,car  vn  de  leurs  grands  Docteurs  a  écrit  que  les 
Rois  ncpeuuent  aliéner  leur  louucraineté,ny  les  fuicts  la  pre- 
ferire  :  Se  quoy  que  l'aliénation  a  cfté  faite  auec  ferment  de  rte 
la  point  reuoqucr,les  Rois  fucccflcurs  y  pcuucnt  rentrer  ,  ôc 
debatre  ces  aliénations  de  nullité.  Ce  qu'il  prouuc  par  les 
OrdonnanccsdEfpagnCj&lesauisdes  Iurifconfultcs.  Telle- 
ment que  la  ratification  du  Roy  Charles  V.  n'a  non  plus  de 
force  en  ce  fait,  que  la  renonciation  de  fon  fils  Louis  Dau- 
phin. 

2>roit  du  Roy  fur  les  villes  &  f laces  de  N I C  E  ,  V I L  L  E- 
FRANCHEc^  autres  3  à  caufe  du  Comté  de 
Proucncc. 

CHAPITRE  lit 


E  droit  du  Roy  fur  les  villes  de  Nice  ,  Ville- 
franche  ,  la Turbie , Saurge ,  Sain&c  Agnes ,  S. 
Martin, la  vallée  de  Barccloncttc  ,  Iauflicr,  & 
autres  places  &  fcigncurics,cft  à  caufe  du  Com- 
té de  Proucncc ,  duquel  de  toute  ancienneté  ils 
font  part  &  portion. 
Par  le  traité  de  paix  de  l'an  nxç.  entre  Alfonfc  Comte  de 
Touloufe  &  R  iimond  Comte  de  Barcelonne,touchant  le  Com- 
té de  Proucncc:  il  fut  accordé  que  ledit  Raimond  auroit  pour 
fa  part  dudit  Comté  de  Proucnce  tout  ce  qui  cft  entre  les  riuic- 
rcs  du  Rofne  &  de  la  Durancc,&  de  la  mer  mediterranée,  i 
prendre  depuis  la  fource  de  la  Durancc,  droit  par  la  monta- 
gne iufqucs  à  la  Turbie,  qui  eft  proche  de  Monaco  ,  &  dudit 
lieu  de  la  Turbie  iufqucs  à  la  mer:  dans  ces  limites  font  lef- 
dites  villes  de  Nice,  Villcfranche ,  &  autres. 

Cccy  fc  prouuc  auilî  par  le  teftament  fait  par  Bcrcngcr  Com- 
te de  Proucncc,  à  Ciftcron  l'an  1138.  par  lequel  il  alTignc  pour 
le  payement  de  fes  detes  la  ville  de  Nice  auec  le  territoire, 
fes  appartenances  &  dépendances. 
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Les  Ducs  de  Sauoye  au  contraire  prétendent  que  ces  villes 
leur  appanienncnr,&fc  fondent  fur  trois  moyens. 

Le  premier, qu'en  l'an  1388.  les  habitans  de  Niée  Se  autres 
lieux  fe  font  volontairement  rendus  à  Amcdé  VII.  Comte 
de  Sauoye,  Se  l'ont  reconnu  pour  leur  Seigneur,  au  lieu  de  Louis 
1 1.  Roy  de  Sicile  &  Comte  de  Proucncc,lcur  vray  Se  naturel 
Seigneur. 

Le  fécond  moyen ,  que  par  le  traité  dé  Cambray  de  l'an 
1419.  Iolande  Reine  de  Ierufalem  &  de  Sicile, comme  tu- 
trice Se  au  nom  de  fon  fils  le  Roy  Louis  III.  Comte  de  Pro- 
ucncc,auroit  fait  ccflion&tranfport  à  Amcdé  VIII.  Duc  de 
Sauoye,  &  à  les  fucceiTeurs  Ducs  de  Sauoye,  de  tous  droits  en  la 
ville  de  Nice  &  es  villes  Se  feigneurics  fufditcs  ,  moyennant 
•la  fomme  de  cent  foixante  quatre  mille  francs  d'or,  deue  au- 
dit Duc  Amcdéàcaufc  de  fon  ayeulle  Comte  Amedé  V  I.par 
Louis  I.  Roy  de  Sicile,  a  11  1  Ile  des  armes  dudit  Duc  pour  lcre- 
couurcmcnt  du  Royaume  de  Naples. 

Et  pour  dernier  moyen  ils  difent  que  les  Rois  Louis  X 1 1. 
Se  François  l.  és  années  1499.  &  1513.  ont  renoncé  au  profit 
des  Ducs  de  Sauoye  à  tout  le  droit  qui  leur  pouuoit apparte- 
nir au  Duché  de  Sauoye,  en  la  Principauté  de  Piémont ,  Se  en 
la  Seigneurie  de  Nice. 

Au  premier  moyen,  l'on  répond  en  vn  mot  que  lescciTîons 
fuiuantes  dont  les  Ducs  de  Sauoye  ont  voulu  couurirlcur  v- 
furpation,monftrent  qu'ils  ont  cru  que  leur  droit  eftoit  fort 
foiolc  du  cofte  delà  rébellion  des  fuicts,quieftchofc  detres- 
pernicieufe  conséquence. 

Que  fi  l'on  dit  qu'il  n'eft  pas  permis  à  vn  Seigneur  d'alié- 
ner fes  fuicts  fans  leur  contentement  i  à  meilleure  raiion  Se 
bien  plus  forte  il  n'eft  pas  licite,  au  contraire cft  dctcltable,à 
des  fuiets  de  fecoucr  l'obeiuancc  qu'ils  doiuent  naturellement 
à  leur  Seigncur,pour  reconnoiftre  vn  vfurpateur  &:  vn  cftrangcr. 

Au  fécond  moyen  l'on  dit  que  la  iouïflance  iniultc  des 
Ducs  de  Sauoye  du  reuenu  dcfdites  villes  de  Nice,  Villcfran- 
chc,& autres  depuis  l'an  1388.  iufqu'en  l'année  1419-  qui  (ont 
trente  deux  ans,  les  a  plus  que  payez  &  plus  que  fatisfaits  de  cet- 
te foinme  cy-deuant  fpecifiée,  Se  de  tout  ce  qu'ils  pouuoicnt 
auoir  de  prétentions  en  confcqucncc  de  ce  fecours  prétendu. 

A  quoy  l'on  adioufte,  qu'il  n'cftoit pas  au  pouuoir  du  Com- 
te de  Proucncc  ,  bien  loin  de  le  founrir  en  vAcmcrc  tutrice, 
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de  faire  vn  fi  nocable  démembrement  du  Comté  de  Proucn- 
cc,au  preiudicc  de  fes  enfans  mineurs  ,  ny  de  ceux  qui  leur 
eftoient  fubftitucz,  d'autant  plus  que  par  pluficurs  Edits  des 
Comtes  de  Proucncc  des  années  1334.  1365.  1368.  &  1399.  nulle 
aliénation  ne  fc  pouuoit  faire  du  tout  ou  de  partie  duditCom- 
Menochms  té,  fans  lauis  des  trois  Ordres  &dcsEftats  du  pais  ;  ce  qui  n'a 
n°4«hk  7|  Pas  cu*  ^  obferué  en  certc  importante  aliénation.  Ce  qui  a  cfté 
ainfi  ordonné  par  les  Ducs  de  Sauoyc  pour  leurs  Eltats. 

Quant  aux  renonciations  des  Rois  Louis  X 1 1.  &  François 
I.  ils  ne  les  ont  pu  faire  contre  ce  qui  cft  ordonné  par  l'Edic 
d'vnion  du  Comté  de  Prouencc  à  la  Couronne  de  France,  par 
le  Roy  Charles  VII I.  àCompicgnc  l'an  i486,  au  mois  d'Octo- 
bre :  par  lequel  à  la  requefte  des  Eftats  dudit  Comté,  &  par l'a- 
uis&  délibération  des  Princes  de  Ion  lang  &  des  principaux 
de  l'on  Confeil,tant  pour  luy  que  pour  l'es  fucccifcurs  Rois 
de  France,  il  auroit  vny  à  fa  Couronne  perpétuellement  &in- 
fcparablemcnt  ledit  Comté,  lans  quciamais  il  en  puiffe  eftrc 
aliéné  ny  transféré,  à  quelque  perfonne,  pour  quelque  caufe  que 
ce  puifle  eftrc,  en  tout  ,ny  en  partie.  &  aefte  cet  Edit  vérifie 
en  la  Cour  de  Parlement,  &  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Pa- 
ris, &  au  Confcil  duditPaïs. 

Et  fuppofc  qu'vnc  telle  aliénation  fc  peuft  faire  ,  celle- cy 
eft  deftituée  de  toutes  les  folcnnitcz  requifes  en  l'aliénation 
du  Domaine:  le  Procureur  General  defenfeur  du  Domaine  Si 
des  droits  de  la  Couronne,  n'a  point  cité  oiiy,  la  vérification» 
n'en  a  cfté  faite  es  Cours  de  Parlement ,  Se  Chambres  des 
Comptes  de  Paris  &de  Prouence.  A  ce  propos  il  fc  lit  en  l'Ar- 
reft  du  Parlement  de  Paris  de  l'an  1391.  le  17.  Iuin,  donné  furie 
fait  des  villes  de  Ncufchaftel  en  Lorraine,  Montfort,  Chafte- 
noy  &  autres:  Que  le  Procureur  gênerai  de  Charles  VI.  répre-* 
fenta  que  les  lettres,  par  lefqucllcs  l'on  difoit  que  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel  auoit  renoncé  à  la  fouueraincté&connoiilancc  des 
caufes  d'appel  dcfdttes  villes,  n'auoientiamais  cfté  vérifiées  ny 
au  Parlement  ny  en  la  Chambre  des  Comptes;  que  le  Procu- 
reur General  n'y  auoit  donné  fon  confentement  :  formalirez 
iuftes  &  nece flaires  pour  rendre  telles  aliénations  valables, 
pour  réprimer  l'importunité  des  demandeurs,  Se  la  trop  gran- 
de facilite  des  Rois  qui  donnent  ordinairement  ce  qu'ils  ne 
pcuucntpas  par  l'ordre  cftably  en  ce  Royaume. 

Cecy  tut  auifi  rcmonftré  au  Roy  Louis  XII. par  fonCon- 

feil 
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fcil  lors  de  l'aflembléc  des  Eftats  du  Royaume  à  Tours  l'an 
ijotf.  en  ces  mors:  Que  fi  le  Roy  faifoit  aliénation  de  (on  Do-  *> 
mainc,cllc  ne  pouuoit  auoir  effet  ne  valoir,  pour  petite  quel-  n 
le  fuit ,  li  premièrement  il  n'en  cftoit  connu  par  les  Officiers  w 
dudic  Domaine,  &  par  fa  Cour  fouucraine  ,  le  Procureur  du  " 
Roy  ouy  au  contraire ,  qu'elle  cede  au  profit  du  Royaume.  " 

Cet  ordre  ne  s'obferue  pas  feulement  en  France ,  mais  en 
l'Empire, où  lcpouuoir  des  Empereurs  d'Alcmagnc  cft  limi- 
te 6i  rcftrcinr  en  ce  qui  cft  des  terres  &  feigneuncs  de  l'Em- 

f»irc,  dont  ils  ne  fçauroient  rien  engager,  vendre  ,  &  aliéner 
ans  la  pcrmilfion  des  Electeurs.  Que  s'ils  recouurcnt  quelque 
feigneuric  qui  ait  cfté  autrefois  de  lEmpire,  fans  confiderer 
aux  frais  de  qui  elle  a  cfté  conquilc,  ils  font  obligez  de  lalaïf- 
fer  réunie  au  corps  de  l'Empire  ,  ainfi  qu'il  cft  porté  en  ter- 
mes exprés  en  la  promefle  de  l'Empereur  Ferdinand  1 1.  aux 
Electeurs,  à  Francfort  l'an  1619.  le  18.  Aouft,art.  8.  &31. 

La  prefeription  ne  peut  cftre  alléguée  en  ce  fait  de  Nice, 
non  plus  qu'en  ecluy  de  Foflîgny ,  parce  qu'elle  a  cfté  inter- 
rompue par  diuers  actes  defignez  au  Chapitre  1.  Ioint  qu'en- 
tre Princes  fouucrains  laprclcription  n'a  lieu,  quelque  temps 
qu'on  puiifc  alléguer,  ce  qui  a  cfté  amplement  traité  ailleurs. 

*Du  droit  du  Roy  aux  villes  &  places  de  Coni  ,  Smillan, 
Fojftn,  Mondeuis,     Chcrafcen  Piémont. 

CHAPITRE  IV. 

V  Comté  de  Piémont  dépendoient  ancienne- 
ment les  villes  de  Coni,Sauillan,FoiTan,  Mon- 
deuis& Chcrafc,&:  déplus  Albe,  Mont,  Ccn- 
tal,  Bufque  &  Roquciparuicre. 

Albe  fait  auiourd'nuy  part  &  portion  du 
Duché  de  Montserrat.  Et  quant  à  Mont,Cen- 
tal ,  Roquefparuierc  &  Bufque  venues  au  pouuoir  des  Mar- 
quis de  Saluccs  :  il  y  a  cfté  renonce  lors  que  ledit  Marquifat  a 
cfté  taille  en  échange  de  la  Brclfc&  autres  Seigneuries,  parle 
traité  de  Lion  de  l'an  1601.  De  forte  qu'il  ne  refte  plus  que  les 
villes  de  Coni,  Foffan,  Sauillan,  Mondeuis  &  Cncralc,  que 
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le  Roy  a  droit  de  demander  au  Duc  de  Sauoye. 

Et  pour  monftrcr  comme  Charles  1 1.  Roy  de  Sicile  &  Com- 
te de  Proucnce  cil  oit  poflefleur  du  Comté  de  Piémont:  il  cft 
vray  qu'en  l'an  1306.  le  14.  Fcuricr  il  fit  vnion  d'iccluy  Com- 
té aux  Comtcz  de  Proucnce  &  Forcalquicr  ;  afin  difoit-il  qu'il 
puft  eftrc  mieux  conferué  contre  la  puiifancc  de  les  ennemis 
quand  le  cas  écherroitj  à  la  charge  ncantmoins  que  le  Scnef- 
chal  defdits  Comtez  de  Prouence  &  Forcalquicr  n'y  cxcrcc- 
roit  aucune  iurifdi&ion  ,  ains  qu'il  y  auroit  vn  Scncfchal  &c 
autres  Officiers  qui  feroient  clrablis  dans  ledit  Comte  de  Pié- 
mont; &  qu'en  confequence  de  ladite  vnion  il  ne  feroit  nul- 
lement fuict  ny  foûmis  aufdits  Comtcz ,  ains  iouïroit  de  tous 
Tes  droits  &  libertez. 

Par  ces  mcfmes  lettres  d' vnion  ledit  Roy  expofe  ,quc  ledit 
Comte  de  Piémont  cftoit  de  fon  patrimoine  &  domaine  par- 
ticulier, &  qu'il  l'auoit  nouueilcmcnt  retiré  des  mains  de  ceux 
qui  le  detenoient. 

Et  de  fait  plufieurs  titres  nous  apprennent  comme  le  Roy 
Charles  I.  perc  dudit  Charles  II.  tenoit  ledit  Comté  :  &  le 
fieur  Catcl  Confcillcrau  Parlement  de  Touloufc  en  fon  Hi- 
Linte  u    ftoirc  des  Comtes  de  Touloufe  ,  remarque  auoir  leu  dans  vn 
chaP.  4.    ^utcur  £cr  jt  £  la  main  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  d'Air, 

3uc  Gilbert  Comte  de  Prouence  l'an  io8j.  s'intituloit  Comte 
c  Piémont  &  de  Nice. 
L'an  1308.  le  16.  Mars  ledit  Roy  Charles  II.  fit  fon  tefta- 
ment  a  Marfcillc,  par  lequel  il  inditua  fon  héritier  audit  Com- 
té de  Piémont  &c  en  fes  autres  terres  &  feigneurics,  fon  fils 
aifné  Robert  Duc  de  Calabrc  ,  depuis  Roy  de  Sicile. 

L'année  fuiuantc  1309.  le  mcfme  Roy  Charles  inueftit  du- 
dit  Comté  ledit  Robert  &  fes  hoirs  malles  &  femelles,  par  fes 
lettres  données  a  Naples  ,  à  la  charge  d'entretenir  dix  Che- 
ualicrs  l'cfpacc  de  trois  mois  au  feruicc  dudit  Roy  Charles, 
félon  qu'il  auoit  cfté  donné  fous  cette  condition  à  Raimond 
Bcrcngcr  lorsdecedé,  frère  dudit  Robert  :  &  répète  comme 
en  l'an  1306.  ledk  Comté  luy  feroit  écheu  par  lucceffion  de 
Charles  I.  fon  perc. 

En  vertu  de  cette  infeudation  ledit  Robert  en  la  mcfme 
année  aux  mois  d' Auril  &  de  May ,  prit  poiTciïion  dudit  Com- 
vc  -,  &  tous  lesfuicts  de  l'Eftat,  tant  les  Nobles, que  les  Com- 
muiuutez  de  Coni,  Bufquc,  Mon^SauillanjFoîfan^Chcrafc, 
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Albc  &  Montdcuis,luy  firent  le  ferment  de  fidélité,  comme  à 
leur  Comte  &  Seigneur,  &  à  Ces  hoirs  &:  fuccefleurs.  Le  Sencf- 
chal  de  Prouence,&Ie  luge  Mage  du  Duché  de  Calabre,  com- 
me Procureurs  dudit  Robert,  rcccurcnt  le  ferment. 

Ledit  Robert  fit  trente  ans  après  Ton  teftament  cftant  à  Naples 
l'an  1343.  le  16.  Ianuicr,par  lequel  il  inftitua  fa  petite  fille  Ican- 
ne  Duchcflc  de  Calabre,  première  du  nom  Reine  de  Sicile, 
fille  de  fon  fils  Charles  Duc  de  Calabre ,  tant  audit  Comté 
de  Piémont, qu'en  fes  autres  terres  &  feigneurics. 

La  mcfmc  Princcflc  Icannc  par  deux  a&cs  d'adoption  & 
d'inftitution  faits  au  chafteau  de  l'Oeuf  prés  de  Naples  l'an 
1380.  lez?.  Ium,aufqucls  clic  s'intitule  Comtcfle  de  Piémont, 
adopta  &:  inftitua  fon  héritier  en  tous  fes  Royaumes  ôc  Sei- 
gneuries, &  nommément  audit  Comté  de  Piémont,Louïs  Duc 
d'Aniou  premier  du  nom  Roy  de  Sicile  frère  du  Roy  Char- 
les V.  ce  qui  fut  confirmé  parle  Pape  Clément  VII.  Ce  Louis 
I.  Roy  de  Sicile  fut  perc  de  Louis  II.  aufll  Roy  de  Sicile,  qui 
fit  fon  teftament  à  Angers  l'an  1417.  le  17.  Auril,  &  inftitua 
fon  héritier  audit  Comté  fon  fils  aifné  Louis,  qui  fut  II I.  du 
nom  Roy  de  Sicile,  auquel  il  fubftitua  fon  autre  fils  René  Roy 
de  Sicile. 

Conformément  à  cette  difpofition ,  &  à  ces  actes  d'adoption 
&  inftitution  de  ladite  Reine  Ieannc  I.  ledit  Louis  III.  par  fon 
teftament  fait  à  Co (lance  en  Calabre  le  13.  Nouembrc  1434. 
déclara  ledit  Roy  René  fon  frerc  fon  héritier  audit  Comté. 

Enuiron  quarante  ans  après,  ledit  Roy  René  par  fon  tefta- 
ment fait  à  Marfeillc  le  vingt-deux  Iuûlet  1474.  inftitua  fon 
héritier  audit  Comté,  &  en  tous  fes  Royaumes  &  Seigneu- 
ries fon  ncucu  Charles  d'Aniou  Duc  de  Calabre  Se  Comte  du 
Maine,  1 1 1.  du  nom  Roy  de  Sicile,  qui  cftoit  fils  de  Charles 
I.  Comte  du  Maine,  frerc  puifné  dudit  René,  qu'il  préféra  à 
fa  fille  Yolande  DuchelTc  de  Lorraine,  merc  de  René  Duc  de 
Lorraine. 

Enfin  ledit  Charles  II I.  par  fon  teftament  fait  à  Marfeillc 
le  10.  Décembre  1481.  inftitua  fon  héritier  en  tous  fes  Royau- 
mes, Comtcz  &c  Seigneuries ,  &  par  confequent  audit  Comté 
de  Piémont, fon  coufin  germain  Louis  XI.  Roy  de  France, &: 
après  luy  Charles  Dauphin  de  Viennois,  VIII.  du  nom  Roy 
de  France,  fils  dudit  Louis ,  &  en  fuite  leurs  fuccefleurs  Rois 
de  France. 
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Lcfdits  Rois  LouïsJCI.  &  Charles  VIII.  ayans  recuéilly 
cette  fuccefllon  ,  ledit  Charles  par  fes  lettres  patentes  don- 
nées à  Compicgnc  au  mois  d'Octobre  i486,  vnit  à  la  Cou- 
ronne de  France,  les  Comtcz  de  Prouencc  &  de  Forcalquicr, 
&  les  terres  adiacentes,  &  par  confequent  ledit  Comté  de  Pié- 
mont. 

De  ce  que  deflus  l'on  peut  recueillir  que  ce  Comté  a  cfté 
premièrement  tenu  par  Charles  I.  &  II.  Rois  de  Sicile &Com- 
tes  deProucncc,au(quels  ont  fucccdc  Robert  Roy  de  Sicile, 
fils  dudit  Charles  Il.Ieannc  I.  Reine  de  Sicile  fille  de  Char- 
les Duc  de  Oalabre  qui  eftoit  fils  dudit  Robert  :  &  à  ladite 
'  Ieanne  fon  ffts  adoptif  Louis  I.  Roy  de  Sicile  frère  de  Char- 
les V.  Roy -de  France:  &  de  fuite  Louis  II. Roy  de  Sicile  fils 
dudit  LouïsT.  Louis  III.  &  René  Rois  de  Sicile  frères  &  fils 
dudit  Louis  II.  Charles  III.  Roy  de  Sicile  fils  de  CharJcs  I. 
Comte, tîu  Maine ,  frère  puifné  dcfdits  Louis  1 1 1.  &  René  :  & 
audit  Charles  III.  lcfdits  Rois  Louis  XL  &  Charles  VIII.  & 
leurs  fueccifeurs  Rois  de  France. 

Mais  Amcdé  VI.  Comte  de  Sauoye,&  fon  coufïn  Iacques 
de  Sauoyc  Prince  d' Achaïe,  és  années  1346. 1347.  &  fumantes, 
enuahirent  ledit  Comté  de  Piémont  fur  ladite  Reine  Icannc 
I.^c'en  ont  lailfé  la  pofle filon  à  leurs  fucceffeurs.  De  forte 
que  les  héritiers,  &  ayans  caufe  de  ladite  Reine  Ieanne,  com- 
me font  les  Rois  de  France, en  ont  efté  fpoliez  iufqucsà  pre- 
fent.  Cette  vfurpationa  cfté  remarquée  par  Philbert  Pingcon 
Confeiller  au  Confcil  Priué  de  Philbert  Emanuèl  Duc  de  Sa- 
uoyc, en  l'Hiftoirc  de  la  ville  de  Turin ,  &  au  liurc  intitulé, 
Sabaueha  Principum  Arbor  Gentilma:  Par  Louis  de  la  Chicfa  en 
JHiftoirc  du  Piémont:  &  particulièrement  pour  ce  qui  eftdc 
la  ville  de  Mondeuis  par  Mcnochius  en  fes  Confcils  164.  & 
z6f.  où  il  monftrc  que  ceux  de  ladite  ville  iouiïToicntdcplu- 
ficurs  franchifes  &  libcrtcz  dés  le  temps  qu'ils  eftoient  fous 
la  feigneuric  dudit  Roy  Robert, quand  en  l'année  1347.  &  ^c 
rendirent  aufdits  Amcdé  &  Iacques. 

Ne  fert  de  rien  de  répliquer  pour  les  Ducs  de  Sauoyc ,  qu'en 
l'année  1381.  Louis  I.  Roy  de  Sicile  renonça  au  droit  qui  Juyap- 
parrenoit  audit  Comté  au  profit  du  Comte  de  Sauoyc  &  de  les 
fucceifeurs.Car  ladite  Reine  Ieanne  I.inftituafonhcriticraudit 
Comté,  comme  en  toutes  fes  autres  terres  &  feigneurics,  non 
feulement  ledit  Roy  Louis  I.  mais  aufli  fon  fils  le  Roy  Louis 
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îl.&lwrsdercendanimanes.qui  cftoient partant  héritiers  Se 
fucccflcun  ncccflairc,  dudit  Louis  I.  lefijucls  il  ne  pouuoit 
pnucr  &  fmftrer  de  ladite  fucceffion  par  renonciation  ouau- 
trement  Vo.cy  les  termes  de  laûc  de  l'an  ,380.  Jpfum  eumdem 
dominum  Ludouicum  Ducem  legtimum  filtum  nojhum  Joptiuum  infit- 
turum  regem  S*Ii*  htredem  &  fuccefforem  nojhum  (  pojtobitumu- 
mcnnoflmm)  &  co  déficiente  .Ludoutcum  .ipfmsdomtn,  Udontci  no- 
Jtrt  legtmtfiltjnatMm.&eodem  Ludouico  ruto  fublato de medto  auem- 
cunqueaiium  Itptimum  filium  &  narraient  dicli  dommi  l2douici 
Ducis  lepnmifihj  nojht  tmter  eos ordine gemturtfenuto,  interne  terris 
heu <&-dommusatraFarHm)*c m  Comité Promnci^ForctlquertitT 
Pedemontts  nec  non  m  omnibus     fmplis  terris  Jocis  &  domimis  pi 
rumdem,  ad  nos  &  antecefores  nojhvs  pertinent  1  bu  s ,  £r  flecïtnttbus 
pemnere  &  ffetfare  debcnttbus,  &  valentibu,  quomodocumque  dr  qM  * 
Ltenum^ue,  tenore  prsfenttum  nommamus,  pronunaamus,  declaramu)  U- 
ctmus.tnflituimus  crordmamus, aeprofuturo  Reg fucceflore  &  hjrede 
nflnptftdecejfumnoJbruminRegno^^ 

nojhis, omnibus  <t) '  fmgulis  f^fmpHstordmamus  Memus^amus 
tenemus  &  repuumus ,  htbcbmiu.tenebimm ttr*£Uimu &rctm*bi* 
mus  -.p-  noperejjetjegitimus  filius  ruturalisMberi,  &  tcZn  ab 
omnibus  vaffatlis,fubdtt,fque  nojhis ,<t)  quibufiumque  altis  perfonis  «- 
iufeumquefiatus  feu  conditions  exijlant ,  traéhn  ac  reputm  \okmus 
&  mandamus. 
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TOVR  VERIFIER  LES  DROITS  DV  ROY 
fur  le  Comte  de  N  ICE,  &  autres  terres  de  Pro- 
uence ,  occupées  par  les  Ducs  de  Sauoyc. 


Abrégé  fait  fur  la  manière  Je  informer  Mejfeigneurs  de  Hcrry  £p  .k 
Bourgogne ,  fur  le  faicl  de  Nice. 

O  v  k  monftrer  à  Mcflcigncurs  de  Bcrry  &  de  Bour- 
gogne ,  &  les  informer  briefuement  du  droiû  que  le 
Roy  de  Sicile  ha  es  terres  de  Nice  auec  Tes  apparrenan- 
ces,  lefqucllcs  le  Comte  de  Sauoyc  tienc  occupées  de 
|  fait ,  ic  Tans  iultc  titre,  cil  à  fçauoir  premièrement 

Comme  la  tres-haut  Princcde  la  Rome  lehanne  do 
bonne  mémoire  adopta  en  Ton  fils  le  tres-baur  Prince 
Mefllrc  Loys  Duc  d'Amou  de  bonne 6c  clerc  mémoire,  &auec  ce  luy 
donna  tous  les  droits  que  elle  hauoit  ou  Royaume, fie  es  terres  de  Pro- 
vence &  de  Forcalquier. 

Item,  comment  ladite  adoption  Se  donation  furent  confirmées  par 
Pape  Clément  de  fainte  mémoire. 

Item, comment  après  ce  Karle  de  Duras  vafialh  &  fubgit  de  ladite 
Rome  lehanne  aprifona  villayncmcnc  faditc  Dame  8c  Roinc  ,  &  fit 
mettre  en  chartre  fie  en  iccllc  murtrir, comme  c'cftchofc  notoire. 

Item,  comment  ledit  Melfired'Aniou,  cuy  Dicusabfucille,coronéRoy 
de  Sicile  pour  fere  Ton  dcuoir  cnuers  faditc  merc  adoptiue  alla  à  tres- 
granr  puiuance  tant  par  mer  comme  pai  terre  ou  Royaume,  pour  deli- 
uier  fadite  mae  de  prifon  ,  &  recourre  ledit  Royaume ,  menant  pour 
lors  en  fa  compagnie  le  vailhant  Comte  de  Sauoyc, cuy  Dieux  abiucil- 
le,  .iy cul  du  Comte  de  Sauoyc  qui  vit  auiourd'huy. 

Item,  comment  les  terres  de  Nice  ,&£  de  la  vall.  de  Barcelone  pour 
lors  occupéespar  ledit  Comte,  nonobllant  qu'elles  feeuflent  la  mauuiftié 
que  ledit  Karle  auoit  faità  leur  Dame  naturelle  fie  vraye  Roinc ,  néant* 
moins  le  rendirent  audit  Karle  de  Duras  ennemy  &  rebelle  de  leur  Sei- 
gneurie^ le  tindrent  pour  Seigneur,  &  après  luy  fon  fils  Laudiflau. 
Pou:  laquelle  chofe  ledit  Roy  Loys  premier,  fit  le  Roy  Loys  fegond 
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luuoicnt  crcs-iuftc  guerre  encontre  lefdits  de  Nice:  Et  pour  ce  par  Mcf- 
firc  George  de  Marie  Scnefchal  de  Proucncc  les  firent  aflîcgcr,  celle» 
lemenc  qu'Us  ne  fcpouuoienr  plus  tenir. 
Item,  comme  Icfdits  de  Nicc,&  le  Seigneur  de  Bueill.quila  gouucr- 
noit  pour  Dame  Marguerite  mere  dudit  Laudiflau ,  cnuoyercnt  deuers 
le  Comte  de  Sauoyc,  cuy  Dieux  abfueillc  ,  pere  dudit  Comte  qui  cft  à 
prefent,  en  luy  priant  qu'il  vcinftlcucr  le  fiege  dauanccux,quarilsfedon- 
roient  à  luy  aucc  ccrccincs  pactes  6c  certemes  conuentions  :  C'cft  afla- 
uoir  que  de  certain, &  lonc  temps  ne  fuflent  tenus  de  luy  ferc homma- 
ge, ne  luy  ferc  fairetncntdc  fidélité, ne  vfcrdcfamonnoye,&auflique  fi 
ledit  Laudiflau  leur  anuoyoit  fecours  de  gens  ,quc  cuxfc  puiflent  rendre 
à  luy. 

Par  lesquelles  choiês,lefqucllcs  font  notoires,pcut  aflez  apparoir  du  droit 
6e  raifon  dudit  Roy  de  Sicile  ,&  aufli  que  fi  Monfçigneur  de  Sauoyc  ayeul 
du  Comte  viuanthcuftcftc  requis  de  leuer  ledit  fiege  6e  les  prendre  pour 
foy,  qu'il  ne  l'cult  point  fait,  ni  ne  fuft  point  venu  contre  lacrcsjuftc  6c 
famte  querelle  du  Roy  Louis,  laquelle  il  approuua  Se  maintint  défait  6C 
de  dit  iufqucsàlamorc. 

Neaurfi  ne  doit  Ion  penfer  que  fi  le  Comte  de  Sauoyc  an  heuftefte  bien 
auifc  6e  informé,  que  pour  aucune  choie  ilcuft  voulu  maintenir  lefdits re- 
belles encontre  la  querelle  deflufdicc ,  efpecialmcnc  quand  lefdits  rebel- 
les prinrent  pout  Seigneur  ledit  Karlc  qui  n'y  hauoit  aucun  droit  :&fup- 
pofé  qu'il  y  heue aucun  droict,  pourlctrcs-mauués  tedctcftablc  fec  qu'il 
fit  à  ladite  Rome,  le  perdit,  6c  fut  indigne  de  fa  fucceflion  6c  de  toute  autre. 

Et  fer  bien  a  noter,  quar  encore  pcrccucrant  lefdits  de  Nice  oumauucs 
te  inique  propous  de  Vouloir  hauoir  ledit  Lancclau  pour  Seigneur,  Se  fan 
font  efforciez  Se  crforcicrcnt  à  leur  pouoy r ,  donc  nç  pourroic  venir  aucun 
bien  audicComre,&  couces  voyes  pourrait  porter  granc  dommageaux  fub- 
giczdcfditspaïs  de  Prouence&  dcForcalquier,&mefmcment  aux  fub- 
giezduRoy  du  terrcyndc  Gcncz  ,  Se  pourraient  en  fourdrcplufieursfc 
grans  inconuenians. 

Copie  des  Chapitres  que  Mcjfcigtcurs  de  "Berry  ft)  de  'Bourgogne  ont 
enuoyc^  deuers  le  Comte  de  Sauoye ,  touchant  le  Roy  de  Sicile  ,  pour 
la  terre  de  Nue  contentieujc  entre  Loys  fécond      le  Comte  de  Sauoye. 

ET  premièrement  luy  diront  le  grand  Je  tir  &  bonne  voulonté 
que  nofdits  Seigneurs  ont  eu  toufiours  Se  ont  de  prefenr^que  le  Roy  de 
Sicile  ,&:  ledit  MonfeigncurleComtcde  Sauoyc  fuftent  en  bonne  ami- 
tié cnfemble,ainfi  qu'ils  doiucnt  cftrc.rant  pour  raifon  de  lignage  Se  paren- 
tclle  qui  cft  entre  eux ,  comme  aufllpource  que  leurs  Terres  font  prou- 
chaînes  Se  voifincslcsvncs  des  autres  ,& auffi  fonc-ils  en  l'âge  de  force,  &: 
de  ieunefle,&  bien  puiflans  d'vnc  part  Se  d'autre,dont  moult  de  biens  Se 
auanfemens  Ce  pourraient  enfuir  à  l'honneur  d'eulx  Se  des  Seigneurs  de 
leur  fane  Se  lignage  :6c  auflî  de  tous  temps  leurs  parens  6c  predecefleurs 
ont  toufiours  eu  grant  amour  6e  affinité  enfemble,  6e  par  efpccial  le  pero 
dudit  Roy  de  Sicile ,  6e  le  grant  perc  dudit  Comte. 
Item ,  luy  diront  comment  par  pluficurs  fois  tan  t  par  lettres  que  par  met - 

fages 
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fages  &  ambafTades,  ledit  Roy  de  Sicile fltauxi  mondit  Scigneut  de  Bcr- 
ry ont  écrit  6c  fait  fçauoir  à  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Sauoye  com- 
ment il  voulût  prendre  aucun  party  raifonnable,  auccque  ledit  Roy  de 
Sicile  pour  la  terre  de  Nice  qu'il  tient,  &  laquelle  comme  il  fcet  ctt  du 
Comte  de  Prouencc ,  6e  y  appartient  :  (ur  quoy  ledit  Monfcigneur  le  Com- 
te n'a  fait  aucune  bonne  réponfe  finale. 

Item,  diront  audit  Monfcigneur  le  Comte, qu'il  veuille  confiderer en 
ce,&  aduifcr  que  de  prendre  party  raifonnable  en  cette  matière ,  6e  tel  que 
ledit  Roy  de  Sicile  en  doyccflrc  content  cft  chofe  moult  expédiant  audit 
Monfcigneur  le  Comte  tantpout  leurs  terres  qui  font  voiiînes,  comme 
pour  nourrirtoufiours  bonne  amour ,  6e  alliance  entre  eux. 
Itcm,quc  ledit  Monfcigneur  le  Comte  veuille  auxi  aduifcr  le  petit  prouf- 
fit  qu'il  prent  en  ladite  terre  de  Nice,  laquelle  luy  coude  autant  ou  prés  à 
garder  comme  elle  luy  vaut;  M  lie  Ile  fe  perdoit  6e  qu'elle  veniift  es  mains 
de  Metfuc  LanccIau(queDicux  ne  vciiillc)qucl  dommage  6e  inconuenicnt 
ferait  audit  Roy  de  Siciie,&  mcfmcmcnt  audit  Monfcigneur  le  Comte  qui 
parraifonfcroir  tenu  en  confcicncc  dédomaigier  ledit  Roy  de  Sicile.  Et 
loir  fur  ce  auilc  ledit  Monfcigneut  le  Comte ,  car  les  fubgcts  de  ladite  tet- 
rc  de  Nice  vont  6e  viennent  Tbuuent  par  deuers  ledit  Meifirc  Lancelau>& 
s'entreentendent  ainfl  que  on  dit  ou  pars  communément.  Et  de  ce  fem- 
blablcmcnt  fe  pourroit  enfuir  grant  dommage  &  inconuenicnt  à  la  Set* 
gneuricquelcRoy  a  à  Gcnncs&r  és  parties  fublcttes. 

hem  ,aulfi  dnont  audit  Monfcigneut  le  Comte  qu'il  veuille  aduifcr  la 
droiû  6e  titre  qu'il  a  de  tenir  ladite  terre  :  6e  touteuoy  es  quels  qu'ils  l'oient, 
attendu  les  requeftej  6e  fommations ,  6e  aufli  les  offres  qui  luy  ont  cfté  fai- 
tes par  lcfdits  Seigneurs, le  petit  profit  qu'elle  luy  portc,côme  de  il  us  cil  dit, 
ilfcrablcà  mcl  Jus  Seigneurs  de  Bcrry  6e  de  Bourgogne,  qu'à  Jette  lois 
mondit  Seigneur  le  Comte  deuroit  entendre  au  traite,  &  (cil  lcrcfufoic 
confidctcccqucdrtcft  ,&:quc  la  treue  d'entre  eux  n'a  pas  longuement  à 
durer ,  fcmblcroit  que  ledit  Comte  fe  tendrait  en  cette  matière  en  termes 
trop  rigourcux,dont  moult  de  inconueniens  fe  pourraient  enfuir,  6e  mon- 
trerait vouloir  faire  peu  de  plaiûr  à  mcfdits  Seigneurs  de  Bcrry  6cdc  Bour- 
gogne qui  ont  moult  ccftuyfaita  cucr.fc  défirent  moulty  mettre  conclu* 
li>  ..  pout  le  bien  &  honneur  des  deux  parties. 

Item,  diront  oultre  audit  Monfcigneur  le  Comte  ,  que  de  toute  cette 
matière  ledit  Roy  de  Sicile  tendra  6C  fera  content  de  citer  à  tout  ce  que 
Mctlcigncurs  de  Bcrry  &  de  Bourgogne, en voudropt  ordonner, laquelle 
chofe  lemblc  que  mondit  Seigneur  le  Comte  ne  deuroit  pas  refuferde  fa 
part,  maisydcuroit  encore  cftre  plus  enclin,  attendu  que  mefdits  Sei- 
gneurs font  des  plus  pri ncipaux ,  6c  prochains  parens ,  6c  amis  qu'il  aiti&  fe 
il  les  refufoir ,  il  ne  montrerait  pas  à  mefdits  Seigneurs  telle  confiance, 
comme  il  doit  auoir  en  eux  attendu  ce  que  demis  cil  dit,  6c  le  dcuoit  en 
quoy  s'en  efttoufiours  mis  ledit  Roy  de  Sicile, 

Item.&fc  de  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Comte  cirait  dit  ou  débat  u 
aux  deiTufdits  comment  la  feue  Royne  leanne  cuit  donné  licence  jfeon- 
gié  aux  gens  de  la  terre  de  Nice,  d'eulx  donner  à  qui  ils  voudraient ,  St 
que  par  ce  moyen  fcfutTcnt  donnez  audit  Comte.qui  à  ce  filtre  deuil  auoit 
droit  en  ladite  tcrrctpourroient  répondre  les  delfufdits,  qu'il  n'elt  pas  vray- 
femblablc ,  que  ladite  Royne  euft  iamais  oûroyée  ladite  licence ,  aux  def» 
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fui  dits:  &  fuppofc  que  ainû  fut,  G  ne  fer  oit  ledit  oâroydc  nulle  valeur, 
veu  que  il  l'croit  fait  fans  caufe,& ne  fer  oit  fonde  d'aucune  raifbn,  qui  Ace 
la  peuftauoir  meuc.  Mais  plus  ledit  don  ne  pourroit  valoir  en  aucune  ma- 
nière, car  parauant  ladite  Royncauoit adopte  le  pere  dudit  Roy  de  Sici- 
lc,&  l'auoit  fait  ion  héritier  feul,  Se  pour  le  tout  tant  dudit  Royaume  de  Si- 
cile,comme  de  la  Comté  de  Proucncc.Sc de  toutes  les  autres  terres  qu'elle 
tenoit.  Et  fut  fait  ledit  don  &adoptationo  l'alicntcmcnt  de  Pape  Clément 
que  Dieux  abfoillc.ôc  de  tout  le  College,&G  folcronellement,commc  cha»- 
cun  fçait  :  &  ainG  fc  ladite  Roine  auoit  depuis  fur  ce  fait  aucuns  dons  par- 
ticuliers dcfdites  terres ,  ils  ne  feroient  de  nul  effet 

Item  ,&fcmondit  Seigneur  le  Comte  difoit  qu'il  teinft  ladite  terre  de 
Nice  par  manière  de  gage  pour  caulc  de  ce  qui  cftoitdcu  à  fon  grant  pere 
pour  raifon  des  fouldcs  gaigcs&  feruiccs  qu'il  hit  au  pere  dudit  Roy  de 
Sicile,  en  la  conquefte  dudit  Royaume  de  Sicile.  Répondront  les  dciluf- 
dits ,  que  ce  ne  chiet  qu'en  fatisfaâion  à  laquelle  ledit  Roy  de  Sicile  offre 
de  entendre  ainG  qu'il  fera  de  rai(bn,&  d'en  tenir  l'ordonnance  de  mtf- 
dits  Seigneurs  de  Berry  Se  de  Bourgogne  comme  dcGus  ,&c. 

Item,  que  ledit  Monfeigneur  le  Comte  veuille  donner  fur  ce  bxiefue 
réponfe  ,&  telle  que  lefdits  Seigneurs  en  doient  cftre  contens ,  Se  que  la 
chofepuuTc  prendre  toute  bonne  conclufion. 

Et  pour  ce  faire  veuille  cnuoyerpar  deçà  de  fes  gens  qui  ayent  plaine 
pu  i  fiance  de  traiter  &  d'accorder  de  la  macicre  deGufdite  ,  Se  de  tenir  Se 
efter  à  l'appoin&ement  qui  fur  ce  fera  fait ,  Se  donné  par  les  deflufdits 
Seigneurs  de  Berry  Se  de  Bourgogne  :  Et  le  Roy  de  Sicile  de  fa  part  a  latf- 
Gégcns  o  pareille  puiGance. 

Reffsonjê  faite  par  Monjtcur  de  Sauoye  aux  Jmbaffewrs  de  Afejfeigneurs 
de  'Berry  <y  de  Bourgogne  :     la  réplique  dejdits  Jmbajjeurs. 


Premièrement  remercie  aufdits  Seigneurs  la  bonne  amour,  vou- 
lentc  Se  arted ion ,  lefquclles  ils  ont  touGours  eu  enuers  luy  en  tous  les 
fais,&  encore  font  touGours  fans  cefticr.  \ 
Item,  quant  à  ce  fait  touchant  le  débat  qui  point  oit  titre  entre  le 
Roy  Loys  fon  coufin ,  Se  luy  à  caufe  de  la  terte  de  N icc,  répondit  ledit  Sei- 
gneur que  touGours  en  tous  fes  affaires,  &befoins,defqucJs  il  a  plu  aufdits 
Seigneurs  de  eux  mefler  ou  entremettre,  il  a  creu&obcy,&s'clt  voulu  Se 
veut  encore  gouuerncr  par  leur  bon  confeil,  Se  aduis  ,  comme  des  plus 
principaux  Seigneurs&amisqu'ilaitcn ce  monde  cy.  Et  aulli  quant  au 
Roy  Louis  il  ait  touGours  eu  Se  encore  a  bonne  voulcnté  &  affection, &à 
fon  honneur  &accrouTcmct,&  luy  voudroit  faire  plaiGr  en  toutes  gutfes  Se 
foy  employer  à  garder  fon  bien  Se  fon  honncur,&  luy  complaire  à  ion  pou- 
uoit.  Et  pour  ce  il  cil  vray  que  il  a  très  -grand  délit  de  voir  Se  viGter  lefdits 
Seigneurs  de  Berry  fon  pere  ,&  de  Bourgogne  fon  frere.  Se  pour  ce  il  a  cn- 
treprins  que  au  plaiGr  de  Dieu  le  pluftoft  que  il  pourra  chcuaucher,il  les  ira 
voir  Se  viGter  tous  deux  ,  car  ils  ne  font  aucunement  informez  de  fes 
droi£fc,&r  de  fes  raifons,  il  leur  en  parlera,  &:lcs  en  informera  tout  à  plain  -.Se 
quand  Us  en  feront  bien  informez,  1 ls  en  ot  donneront  à  leur  bon  plaiGr:  car 
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quanta  luy  il  fera  taw  Se  par  tel  guife,quc  Icfdits  Seigneurs  en  demourroi .  ç 
conrcns,&  pareillement  ledit  Roy  de  Sicile  s'en  deura  contenter. 

ltcm,&àcccy  fut  tcphquc  par  Icfdits  Imbaifcurs  pour  ce  que  ils  puif- 
fent  faire  le  plus  clcr  rapport,  Se  mieux  contenter  Ici  dits  Seigneurs  ,  que 
il  luy  plaifc  vn  peu  cflargir  fa  réponfc,c'c(t  à  fçauoir  fi  ou  cas  que  il  n'y  pour- 
roit  aller  que  il  y  enuoyalt  aucun  de  fes  gensauce  puiAancc  foufrlunt,  Se 
auffi  qu'il  luy  plai  fe  de  prefigier  aucun  terme  conucnablc.  Fut  répondu  par 
ledit  Monfcigncur  de  Sauoyc,  qu'il  y  entend  aller  comment  qu'il  foie  au 
plaifirdc Dieu.  MaisqueDieulegattdeffoinei&oucasqu'il  n'yra  de  cy 
a  la  my  Aouft  proucluinement  venant,  il  y  cnuoycradefcsgens,lefqucIs 
de  roue  fon  droit, Se  des caufcs&raifons pour  lclqucllcs  il  tient  Se  atenu 
ladite  terre,  Se  de  tout  fon  entention  informera  Icfdits  Scigneurs.iclon  Ici - 
quels,  &lcurbonaduis&confeil,il  s'eft  voulu  régler  Se  gouucrncr  en 
tous  fes  affaires  iufques  icy,&:  réglera  Se  gouuerncratoufioars  par  leur  bon 
platlîr,  tellement  que  lefdits  Seigneurs  en  feront  contens ,  Se  aulC  que  le- 
dit Roy  de  Sicile  en  deuraedre  content,  Se  pourra  connoiilrc  qu'ila  vou- 
lenccdcluy  faire  plaifir. 

I  rem  j  accorde  ledit  Monfcigncur  de  Sauoyc  que  fon  Chancelier  fera 
fçauoir  le  département  dudit  Monfcigncur  le  Comte  de  Sauoyc  ou  de  Ces 
gens ,  à  Lion  en  l'boltcl  du  Chappeau  Rouge,  à  celle  fin  qu'il  le  fignifie  au- 
dit Roy  de  Sicile  ou  à  fes  gens  là  où  il  (ira.  Signé ,  Pouchan  de  Berghat ,  Se 
Gcrartdu  Faur.  EtfurlcdosiLaréponfcdu  Comte  de  Sauoye  faite  aux 
Jmbaflcursde  Mcflcigncurs  dcBcrry  Se  de  Bourgogne ,  fur  le  fait  de  la 
terre  de  Nice,  pour  Saignct. 

Pouuoir  donne  par  Louis  II.  Roy  de  Hicrufalcra  &  de  Sici- 
le Comte  de  Proucncc,  &c.  à  Guy  de  Vallt,  Robert  Latho- 
mus,  Iehan  Dupuy ,  &  Guillaume  Saignée  Tes  Conlcillers, 
pour  comparoir  pardeuers  les  Ducs  de  Bcrry  &  (fe  Bour- 
gogne, pour  la  conferuation  de  fes  droits, contre  le  Com- 
te de  Sauoyc ,  touchant  le  Comté  de  Nice,  le  j.  Iuillct  140?. 

LVdovicvS  /êcnndns  Dei  gratta  Rex  lernfàlem ,  dr  Sialit ,  Dncatns 
Affilie,  Dnx  Audegante ,  Comttatnnm  Pronincte  &  Forcalqnerij ,  Cenoma- 
nie,  Pedemontis  ac  Ronciaci  Ctmcs,  'jntuerfis  d"  jmgulis  f  refaites  Intérêt , 
fn  fitbticum  inflrumenimm  infytUnrts ,  tam  frtfcnttbm  nuam  futur  ts.  Netum  fa- 
ùmui  qnod mota  nu  fer  qnejltonts  tjr  deh.it  1 materta  intérim  ex  vn*,  &  lllufires 
illimo  defnncJnm  &  modernnm  ,  Comités  Salandin  ,  tariftmot  confangnineos 
vojlroi ,  ex  altéra fartiins,  de  &  fnfercinitate  Ntcte ,  dinerjî/qne  éltù  terrn ,  vtllit, 
tâjfris  Crlocis,  qttas  cr  qne  cm  m  illornm  reddittins ,  tf/e  quondtm  Cornet  dttinntt 
ejr  tpodtrnm  Cornes  nobts  detinet,  tndehite  oteufatas ,  &  oceufata,  t*m  infra  li- 
mites dit~h  Comttatnt  nofiri  Pronincte ,  qnàm  f'intimtlii  &  éjtht  caKjinut.n 
t$-  tor.fstnta  ;  dr  lioc  foft  caftinitatem,  ohttnm  &  deceffnm  recelende  memone 
Seremftme  Domine  lobait  ne  Régine  Regimum  ,  &  Comtiatnnm  ftedtctornm 
Çtmiltjp,  anse  noftre  remeremde,  cutus  Régné,  Comitétns,  &  fncceftt  ad renerendsf- 
jnnum  dittiinnm  Centtmem  noftrum  ,  &  fntccf'tne  ad  nos  et  in  dUht  Regms 
& Ccmtti'.tiusfnccedertes  fient  inre pertinent  o-/pet~iant.  Et dt'tnde ex  tfjis  qnt» 
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jhonibm  &  debatv  ex  crus  gutrris  &  guerrarum  fremtttbus  ,rjuemediantihui  tra- 
ct, ttibtis  fclicis  recordattonss  domini  démentis  Jtftmi  ,  &  illufirium  recolende 
m e morte  dominorum  patruorum  nofirorum  Siturie  &  Rurgundte,  &  treugis  t* 
eorum  tr.tchtib us faflts  &  confirmât is  occaftonepremtffornm  xfque  nunc  ccj/auerunt . 
Et  qui*  du  tu  s  dominas  fin  une  patruus  ,*c  illufiris  carifitmns  cojifanguineus  no- 
fier  Rurgundte  Duces  fèntientes  treugarum  ipfammconfirmationem  de  froxmo fi- 
ntendam,  no/que  velle  &  debere  totis  -v  tribu  s  tnttnderc  ad  ipfarum  terrarnm  no~ 
firarum ,  vt  premittitur,  ocempatarum  permodernum  Comitem  recuperatitnem  :  V o- 
lentes  totis  virtbus  eorum  débats  s  &  quefitontbus  buiufinodt  finem  imfontre  gra- 
tiofum ,  &fuper  et  s  dulitm  Comttem  gratte  se  nobifeum  concordare,  vt  cejfent  ini- 
micitte  & feandala  inter partes  ,quibus  tenemur  &  voiumns  pro  viribm  com/ la- 
cère, annuentes  &  confient!  ente  s  eos  de  t  un  bus  &  rattontbus  noftrisfuptr  pr*- 
mips  informm  ,  &  tpfis  informant  nos  jubmtttere  &  slare  ordinattont  &  arbi- 
trio  eorumdem.  H  me  tfi  quod  cùm  ad  prefens  ntqueamns ,  aiiis  magts  arduà  nobk 
occurrentibus  negotïts ,circapremtjfa  perfonaltter  intereffe  :  ideirco  confidentes  de 
induftria  probttate  diligent  ta  ac  folhcitudine  magnifici  egregiorum  &  nobiltmm  vi- 
rorum ,  Gui  dont  s  de  Valle  milttis  confangutnti  &  prtmi  CambeUani,  Roberti  Lé- 
thomt  Ltcentiati  in  legtbus  ,  M  agi  fin  Requefiarum ,  lohannis  de  Podto  gênerait  s 
Confiltartt  fnper  faclo  fubfidtorum  domini  met  Régis,  &  Cuillelmi  Setgneti  Lt- 
centiati in  legtbm  Induis  Nemaufenfis,  Conflit arterum  noftrorum  dtleclorum, ipfos 
quatuor  aut  très  ex  tpfis  cura  reuocattonem  altortm  Procuratorum  nofirorum  per 
nos  altàs  confiitutorum,  noflros  vtros  légitimes  &  indubitatos  Procuratorc  s,  adores, 
f allons  & negottorum  nofirorum  gtffores  &  nuncios  Jpeciales  &  générales,  u* 
quod  fpectalttaa  gênerais  tait  non  déroge  t,  nec  e  contra  ,  tenore  prefenttum  de  cerfs 
nofira  Jctentia  factmns  ,  confhtnimus  ,  crtamtu  ,  deputamus  ,  &  etiam  fi  - 
lemntter  ordsnamus  ad  fe  conferendnm  ad  prefentiam  dsclorum  tUufirtum  domi- 
norum  Ducum  Biturtcçr  Burgundie,&  coram  eis  nofiro  nomme,  ry- pro  nnbis  com* 
parendum  &  fe  prefintandum.  jgutbus.aut  tribus  ex  prénommant  procuratoribu* 
C- nunc us  nofirts  per  prefintes  de  certa  nostra  Jctentia  plenam  &  libérant  concedi* 
mus  pote  si  at  cm  coram  dtclis  domini  s  Ducibus,  vbicumqne  ipfos  ef]i  contigerit  ,fè 
prxfemandi  &  nofiro  nomme  tjrpronobts  comparendt,  on/ni àque  iur*  &  rationes 
nofiras  fitcTum  bmufmodt  tangent  ta  narrandt,  exponendt ,  &  eos  de  tllv  informan- 
di,ac contra  ipfitm  Comitem  Sabaudie,fiper  fe  ici  ait um feu  altos  coram  tpfis  d$- 
min'ts  Ducibus  légitime  non  compareat,de  omnibus  dampnisfumpttbns  expenfistjp 
inter ejfe  nofirts,  çr  de  defetltbm  diffugiis  negUclwus  ipfius ,  cafu  quo  aliud fubfcqu*- 
turpropter  eins  contumaciam  &  negleftum  non  comparendi  in  terminis  afitgnatis 
&  ajùgnandts ,  &  ad  comparendum  coram  don: i  m  s  Ducibus  predtilis  protefiandt 
prvhjhttionum  infiniment  a  petutdi,&  ad cautelam  fi 'prefens  fuerit  fieri  factendi, 
neenon  trailandi  dicendi  concordandi  facifeendi  tranfigtnds  conueniendt  &  pn- 
mittendi ,  &  que  t  raclât*  pacla  tranfatt*  concordat*  &  promiff*  inde  fuerunt fir- 
mandi,ac  infirumento  literis  cr  iuramentoin  animamnofiram  prefiando  vatlam- 
di  &  rôborandi,néfque  terras  &  bon*  nofira  prefenti*  &  futur*  ad  c a  fie  per  ett 
aut  très  ex  tpfis  agenda  tenenda  &  obferuanda  ,quarumcunque  curiarum  viribusfii- 
Us  &  rittbus  obligandi  fubmittendi  tr  y  pote  candi ,  ty cm nia  ah a  dr fingula  m  pre- 
m  'ifiis  &circ*  prenuffa  ac  intidentibus  deptndenttbus  emergentibus  <f  cottnexis, 
ex  eifidem  factendi  dicendi  trailandi  concordandi  pacifeendt  tranfigendi  conue- 
niendt &  promu  tends,  que  no/met  facere  dicere  traclare  concordare  pacifei  tranfi- 
gere  contienne  &  promu  ter  e  inrare & Jubmtttere  poffemns,fi prefintes  perfon*li- 
ter  adejfcmus  ,Cr  que  buiufmodi  negocnfiuc  taufe  mérita pofiulant,  &  reqmrnnt, 
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étiem  ft  lâïtâ  tjfent  tjne  mandatnm  magis  exigunt jfreciate  &  mugis  faciale  cum 
pltna  C-  libéra  atùmntftratttne.  Retenantes  iffts  Prtcnrattrts  ntftros,  &  eornm 
ttuemiibet  ex  nnnc  ab  omnt  encre  Jàtùdandi  m  juin  fifli  &  indicatum  fiùii  cum 
Jhis  dm/nlts  ad  bec  nctejfariis  &farittreffertnnis.  Premittentts  tffarum  u&re 
frtftnttnon  fnb  neftre  -verbe  rtgali ,  &  Jnb  txfftfta  à-  tfftcna  obbgatitnt  omnium 
benernm  ntftrorum  frtftntinm  6  future  rum ,  rfjub  emni  taris  &  failt  re  nu  ne  ta  - 
tient  ed  lia  ntciffana , portier  à-  cartel*,  net  ans  publuo  mfra  fertft» ftifnlanti  & 
ftltmntttr  récif  tenu  vice  &  nemint  omnium  &  Jingulorum  ijnernm  mterejt  <£• 
intertffe  fttertt  infrtunm  .nesratnm  gratnrn  atqnt  Jfrmum  hait  turcs  omne  id 
Crqututmd  fer  diÛes  Procura  tores  &  nnneios  noflres ,  ant  très  ex  iffis  tu  fremtf- 
Jis  &tirca  fremtjfa  aclum  drûum  geftum  preteftatnm  tractatum  fromtjjum  cen- 
nentum  tranfallnm  f  aclum  obltgatum  concordatum  fubmijjkm  jftttcatnmé-  inté- 
rim anemedelibet  fuertt fine  f  aclum ,  éC conftrmaturos tmelegatnrei &  affrebatn- 
rosftr  neftr  as parentes  /itérés  magni  neflrtjigtiti  munimtnt  teberatnt  dnm  frime 
fuir  t  mu  s  rtejntjiti  ,fj-  nnmqnam  (outra  es  fer  nés  ac  heredts  neftres  <y  fuctefferts 
t  entures  auo.juemodo  :  acfup fientes  de  ifft  neftra  ceru  feitmia  «mues  &  ftnguUt 
defeffus  ,p  tjui  forfttan  obmtp't  fucrunt i»  fremt/Ss ,frofter  que  ej "clins  frcfc.ttum 
mftdirt  f effet,  vel quomedolmctrttardtrt.  In  quorum  omnium  çr  ftngulemm  fi- 
dem  Cr  tefttmoninm  fu fentes  nolras  lifteras  feu prefens  tnftrnmentnm  pnlUcnm 
fer  netannm  infrà  fcriftnm  fnbftribt  (y-jignari  rnandautmus .nejhtque  magni  Ji- 
giBi  mu  m  mine  rohorari.  Alla  fnernni  bec  in  tint  taie  Theieni.vtdelicci  inDomt 
nebilis  Lndontci  Freftjuett  habitatione  pronunc  dû  h  domtni  neftr t  Jtegts ,  pre- 
fenttbns  ibidem  fpeffabili  magnifias  ,&  'gngiis  *t  tubilibms  vins  N 'tctUt  M*r- 
(bitne  Cotrint,  Comité  Cdtlunfini,  drm*gu$  Rcgmntftri  Stctbt  Ctmtte  C  arne- 
r*rio,lohjnne dcTu/fè,  loiunnc  Ctu/éùu ,milittbm ,M*lbxt  de  BcHo-ullc  Cam- 
be  liant  s,  P$nttt  Cayjît,  Lutntut»  u*  iegilus,  lo  banne  de  S  ado  legum  Doclore ,  !t~ 
djtnttt  Drtgoli  milite ,  Cen/dunis  atflris ,  hhannt  Btmeti  Lueuttato  in  legibns 
€tumCenjîli4Ytintflr»,4c  lohanne  Anfardt  Scuttfere,Mtchél'tode  Cruce.C  loban- 
nede  Crme  Sécrétants  neftr t  s  tefttbns  id  fremijfi.  Datnm  ver»  ibidem  fer  mannj 
dtÛt  nebilis  &  egregip  vtri  Ithannù  de  Sade  legum  DtUtrts  ,  mandat»  neftr» 
Locnm  tentntis  matent  Induis  Ctmitatuum frxdiûoium.  Anne  Demtnt  mtlle/î- 
me  nnadringtntefime  nene  die  qninta  menfis  Inlij  fecunde  indiÛtenù ,  Regnernm 

vert  neftrernm anne  victftme  fninte. Signafnm , Lots. 
Et  me  Pencele  de  Rojjète  de  emitate  Atpnenfi  Régie  Sécrétant  ac fnblic»  in  diihs 

Ctmttattbus  Prtutncte  çr  Fercalquery  Regmaù  enfftritatt  Notarié cenftttnte.ani 
prcmifîis frt/èns  f ni,  tanne  in  netamreeept  ,cr  ideo  frt/tnti  inftrnmtnlo  fer  ait  un: 
greftato  manu  propria  me  fnbfcriffi,  &Jîgn»  mee  ctnfntttftgnaniin  fidem  &  tefti- 

tueninm  omnium  fremiftornm .  &  mbiUminut  dtctui  deminns  nester  Rex  *d 

rntitrtmreberùjirmitattmfremtjjernmfrtjinttbns  nemenfnnm appefett cen/netum. 

Et  fnfrn  fltcem  :  Ter  Regem  frefenttbm  prénommons ,   P  De  RoSSBTO» 

le  JigiBntnm  in  duplut  cauda  fargtmeni ,  atm  erra  mita  tetegnt  JîgtSt  dtiH 

domtni  Rtgù. 
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InjhuShon  pour  Maijbre  Guillaume  Saigict  fin/ciller  du  Roy  de  Je- 
rufalem  <y  de  Sicile,  fur  les  ebofes  qu  i! a  à  dire  grexpojèr  à  Mejjci- 
gneurs  de  Bcrryçy  dcHourgogic  touchant  le  faicl  de  la  terre  de  Nice. 

Premièrement  prcfcnccra  les  lettres  aufdits  Seigneurs,  &  leur 
expofera  fa  créance.  Comment  ledit  Seigneuries  remercie  tant  com- 
me il  peut  plus  de  la  bonne  grant  Se  fingulierc  affection  ,  laquelle  ils 
ont  monftréc  auoiràtous  fesaflaircs,  cfpccialcmcntdc  ce  que  pour  met- 
tre paix  &  accord  entre  luy  Se  le  Comte  de  Sauoyc  ,  il  leur  a  pieu  de 
cnuoycr  deuers  ledit  Comte  de  leurs  gens  :  c'eft  à  fçauoir  le  Scncfchal 
d'Auucrçnc      le  Bailly  dclaComtédc  Bourgogne  :  lefqucls,  comme  il 
aefté  inhume,  ont  bien  fie  notablement  exploiûié  leur  I  m  ballade  ,  SC 
comme  ils  ont  écrit  &  lignifié  audit  Seigneur  font  demourez  en  tel  ap- 
pointements^ ledit  Comte  entendoit  à  venir  par  deuers  lcfdirs  Sei- 
gneurs ,  pour  les  vifiter  Se  pareillement  informer  des  droits  raifons  Se 
mouemens  ,  par  Ici  quels  il  a  tenu  Se  tient  ladite  terre  de  Nice ,  Se  ce  faïc 
il  s 'entendoit  régler  Se  gouucrner  félon  la  voulentéfiebonplaifit  dcfdits 
Seigneurs:  c'cll  à  fçauoir  dedans  la  ini-Aouft  :Se  ou  cas  qu'il  n'y  pourroic 
venir  dedans  ledit  terme,  qu'il  cnuoycroit  de  fes  gens  founSfamment  in- 
ftruits  fur  la  matière  deltufdite.  Et  pourccquclc  Roy  de  Sicile  a  main- 
tcfois  dit,  Se  répondit  aufdits  Seigneurs  qu'en  toutes  fes  befongnes  Se 
affaires,  il  fe  voudroit  gouucrner  Se  régler  félon  leur  bon  aduis  &r  plat- 
fir  ,  cfpccialcmcnt  en  cette  matière  en  laquelle  pour  l'amour  dcfdits 
Seigneurs  ,  Se  pour  leur  faire  plaifir ,  il  s'clï  voulu  Se  veut  encore  du 
tout  en  tout  toubfmertrc  à  leur  bonne  ordonnance  ,  en  accomplitTane 
par  effet  ledit  appoin&cmcnt  prins  par  lcfdits  Seigneurs  ou  leurs  mef- 
fages  dclfufdits,  veu  que  à  prêtent  ledit  Seigneur  Roy  de  Sicile  ne  peut 
cftre  bonnement  pour  les  caufes  Se  raifons,  lefqucllcs  lcfdits  Seigneurs 
fçauent.  Et  pour  ce  il  a  enuoyé  icy  de  fes  gens  fondez  de  toute  puitfan- 
ccnccctTaire  à  procéder  auant  félon  la  voulcnté,  ordonnance,  Se  bon  plai- 
fir dcfdits  Seigneurs,  lcfqucls  font  fie  feront  prefts  de  procéder  auant,  tou- 
tes Se  quantcsfois  qu'il  plaira  aufdits  Seigneurs:  en  lignifiant  aufdits  Sei- 
gneurs que  ainG  que  autresfois  leur  a  dit,  ileft  preff  de  tous  les  débats-, 
qu'il  a  aucc  ledit  Comte,  de  fe  foufmcftrc  du  tout  à  l'ordonnance,  fie  bon 
plaiûr  des  Seigneurs  dclTufdits. 

Et  ces  paroles  fe  diront  aufdits  Seigneurs,  fie  à  chacun  d'eulx,  ou  cas 
que  ledit  Comte  y  fera  ou  fes  gens ,  Se  encore  s'il  n'y  auoit  aucun  pour 
luy,  à  celle  fin  que  lcfdits  Seigneurs  foient  clcrement  informez  de  bon- 
ne voulcnté  Se  affection  aucc  le  droiû  Se  bonne  raifon  dudit  Seigneur 
le  Roy  de  Sicile. 

Toutcs-voyes  ou  cas  que  ledit  Comte  nevendroit  ains  enuoycroic  fes 
gens,  foit  demandé  quelle  puilTancc  ils  ont, fie  félon  lapuiiTancc  qu'ils 
auront  fe  procède  auant. 

Item  montrera  ledit  Maiftrc  Guillaume  aufdits  Seigneurs  la  puilTan- 
cc que  luy  auec  fes  autres  nommez  és  lettres  ont  de  procéder  auant. 

Item,  ou  cas  que  ledit  Comte  venraou  autre  ayant  puilTancc  fou mTant 
félon  l'aduis  Se  bon  plaiûr  dcfdits  Seigneurs,  fera  procéder  à  traiter  £»:  de- 
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batre  (èlon  (es  inftru&ions  :  en  cas  d'accorc  par  l'ordonnance  dcfdits  Sei- 
gneurs offrira  iufqucs  à  iomme  raifonnablc,  (clon  ce  qu'il  leur  fcmblera 
cftrc  raifonnablc,  &  aulGconunc  ledit  Maiftre  Guillaume  porte  par  au- 
tre inltruciion  particulière. 

hem  ,  ou  cas  que  Monfcigncur  de  Bourgogne  ne  feroit  à  Paris,ledic 
Maiftre  Guillaume  yra  deuers  luv.cn  la  compagnie  de  MclGre  Guy  de 
Laual,  ou  d'aucun  des  autres  d'culxs'il  n'y  pouuoic  aller. 

Item, ou  cas  que  ledit  Comte  nevcndroit,ou  ne  manderoic  Tes  gens, 
vcult  le  Roy  que  l'es  gens  attendent  par  tout  le  mois  d'Aouft.ou  plus 
s'il  plaid  aufdics  Seigneurs  de  Bcrry  Se  de  Bourgogne. 

Item,oucasdciTufdit  que  ledit  Comte  ne  vcnroitncn'cnuoyroit  gens 
foufhïammcnt  fondez .  ou  auffi  ou  cas  qu'ils  ref  uferoient  partis  raisonna- 
bles félon  lesaduis  dcfdits  Seigneurs ,  ce  les  leurs, tenronc  voyesfie  ma- 
nières telles  que  lcfdits  Seigneurs  puilTcnt  clcrement  connoiltrc  Se  en- 
tendre qu'il  n'a  tenu  ne  ne  tient  audit  Roy  de  Sicile  ,  que  il  ne  prei- 
gne  parryd'accorr  raifonnablc  au  bon ~duis  ,Se  ordonnance  dcfdits Sei- 
gneurs, ht  de  tout  fera  ledit, Maiftre  Guillaume  faire  protcftations  fo- 
lennellcs  deuant  lcfdits  Seigneurs,  telles  qu'il  puifle  apparoir  qui  fera 04 
aura  elle  refufant  de  raifon.      Signé,  Lots. 

Injku {lions  à  Maiftre  Guillaume  Saigiettf>our  les  formats  le  [quelles  le 
Roy  Je  Sicile  veut  tshe  offertes  accordées  ou  payées  pour 
la  terre  de  Nice. 

OV  t  k  b  les  autres  inflruâions  fur  le  traite  qui  fe  doit  faire  auec  le 
Comte  de  Sauoye  pour  rccouurer  la  terre  de  Nice,  lequel  fe  doic 
faire  par  Meilleurs  de  Bcrry  &  de  Bourgogne,  traiteront  Mcifirc  Guy  Je 
Laual,  le  luge  d'Aniou  Maiftre  Robert  le  Maçon  ,  lehan  Oupuy  Ge- 
neral de  France ,  Se  Maiftre  Guillaume  Saignct  luge  de  Nymcs .  auec 
les  quatre  ou  trois  d'eulx:  Se  pour  accomplir  la  récupération  des  terres 
dcfliifdiicsdcNice,  orTtirontou  promctrronr  en  la  meilleure  manière  Se 
fourme  qu'ils  pourront,  Se  fc  pourront  eftendre  iufqucs  à  la  foinmc  do 
iix  vingt  mil  francs. 

Pour  Icfquels  payer  promettront  Se  obligeront  ledit  Roy  de  Sicile 
par  termes, tellement  que  la  première  folution  fera  la  plus  petite  que 
faire  fe  pourra  ,  Se  les  autres  le  plus  qu'elles  pourront  a  l'auantage  du 
Roy.  Et  cft  pareillement  le  Roy  content  que  fefdits  Ménages, cinq 
quatre  ou  trois  d'iccux,  puilTcnt  donnerou  promettre  à  cculx  qui  enten- 
dront ou  traiteront  en  cette  matière  iufqucs  àlafomme  de  fix  mille  francs 
ou  plus  ou  mains,  félon  ce  que  leur  fcmblera  cftre  plus  expédient. 
Sur  le  dos  cft  efent  :  Inftru&ion  pour  le  fait  de  Nice. 

Inftruclions  &  mémoires  fur  le  fait  du  Comté  de  Sauoye ,  four  les  gens 
du  J^oy 3e Sicile  dtmeurans  à  Pans.  11.  Décembre laop. 


A Yy Remierbmimt  ie  Guillaume  Saignet  baille  à  honorable 
1   homme  lehan  Dupuy  Confciller  et  General  TrcforicrduditRoy, 
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la  lettre  de  la  puiflance  d'accorder,  &  de  obliger  en  ladite  matière.' 

B .  Item ,  laiflay  deux  inftructions  (ignées  de  la  main  du  Rov ,  dont  IV» 
nccontcnoit  la  manière  du  procédé,  Se  l'autre  contenoit  la  tomme  ini- 
ques à  laquelle  vouloir  le  Roy  cftrc  auancé. 

C.  Item ,  autres  auHcraens ,  dits  fur  la  matière  deiTufdite. 

D.  Itemiacopicdclatrcue  faite  entre  ledit  Roy  de  Sicilc,&  ledit  Cote. 
£.   Item ,  les  chofes  lefquelles  fc  difent  auoir  cité  faites  contre  les  capi- 
tulations de  la  treue  par  ledit  Comte  de  Sauoyc  ou  par  l'es  gens. 

F.  Item,  les  inftructions  qui  furent  faites  aux  Mcflagcs  de  MefTeigncurs 
de  Bcrry  ôc  de  Bourgogne,  quand  ils  allèrent  deuers  le  Comte. 

G.  Item  ,  la  réponte  que  fît  ledit  Comte  aux  MctTages,  tîgnée  des 
mains  du  Scncfchal  d'Auuergnc  ,  ScduBaillyde  Bourgogne,  par  laquel- 
le apert  que  ledit  Comte  deuoit  venir  ou  cnuoycr  deuecs  Icfdits  Seigneurs 
dedans  la  my-Aouft. 

H.  Item,  vn petit  abregié  pour  la  manière  de  informer  briefuement 
lcfdirs  Seigneurs  dudroict&raifondu  Roy  de  Sicile. 

I.  Item, les  lettres  clolcs  de MctTcigncurs  de  Bcrry  Se  de  Bourgogne, 
lefquelles  vontànoftrc  Maiftre,furla  diligence  faite  par  luyô:  fes  gens  à 
Pans ,  Se  que  le  Comte  n 'cftoit  point  venu. 

Kouty .  Iccm ,  infhu&ions  faites  fur  le  fait  de  la  Comté  de  Roucy,  pour 
traiter  &  accorder  fur  les  fruits  qui  font  à  déduire  de  lafomraedeuc  par 
la  partie  aduerfe 

Et  ic  Ichan  Dupuy  General  deflus  nomme  confetTc  auoir  eu  Se  reccu 
les  chofes  dcflufditcs  ,  témoin  mon  faing  manuel  mis  à  cette  Ccdulc, 
le  dixième  iour  de  Septembre  l'an  mil  quatre  cens  neuf. 

'Sur  le  dos  cft  écrit:  Les  inftructions  Se  mémoires  donten  cette  cedule 
eft  faite  mention,  font  cy-dedens  liez  en  cette  Procur.  fignez parles  let- 
tres delà  b  c ,  baillées  parMichelet  de  la  Croix  .Maiftrcenla  Chambre 
des  Comptes  le  Lundy  ii.  iour  de  Décembre  mil  quatre  cens  neuf. 

Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  att  Roy  de  Sicile,  du  premier  Aoufl. 

TR  E  s-H  a  v  t  Se  puiffant  Prince ,  tres-cher  Seigneur  &:  Coufin,  ic  me 
recommande  à  vous,  &  vous  plaife  fçauoir  quci'ay  reccu  trois  pai- 
res de  vos  lettres ,  par  lefquelles  m'auez  lignifié  vos  bons  cftats  Se  nouucl- 
lcs,  dont  i'ay  eu  très  granr  hctTc  au  cucr  ,Se  auray  toutesfois  que  telles 
en  pourriy  oir.  Pluit  à  notlrc  Seigneur  qu'il  vous  doint  telle  profpcrité 
de  voftrc  perfonne  ,  comme  mieux  le  pourriez  fouhaider,  Se  que  pour 
moy  mcfmc  le  voudroye. Et  tres-haut  Se  puitfant  Prince  trcs-chcrSeigneur 
Se  Coufin,  pource  que  de  voftrc  courtoifie  de  l'Elbe  de  par  deçà  fçauoir 
deOrcz,  tevous  certifie  que  au  partir  de  cèdes  i  eftoyc  en  bon  poindt  la 
mercy  Dieu ,  qui  le  femblable  tout  le  temps  vous  veuille  octroyer.  Tres- 
haut  Se  puifTant  Prince, ires-cher  Seigneur  Se  Coufin,  pource  que  par 
les  vnes  de  vofdires  lettres  m'auez  lignifié  que  vousenuoyczde  vos  gens 
par  deçà  ayans  plain  pouuoir  de  faire  accorder  tenir  obferuer  Se  accom- 
plir tout  ce  que  par  mon  tres-cher  Seigneur ,  Se  oncle  le  Duc  de  Bcrry , 
Se  moy  auffi  feroit  iugié  conneu  Se  déterminé  fur  le  defeord  de  vous  Se 
de  bcaufrere  de  Sauoy  c.  Plat  I e  vous  fçauoir  que  vofdits  gens  y  font  venus, 

amfi 
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ainfiquc  chargié  leur  auicz,  6c  ont  fait  crcs-bicn  leur  deuoir,  mais  mon- 
dit  oncle  &  ruoy  ne  auons  peu  rien  faire  fur  ladite  matière,  pourec  que 
ledit  beaufrerede  Sauoye  n'aenuoyé  aucuns  de  Tes  gens  par  deçà  donc 
nous  auons  cité  Se  fommes  très  courroucez  ,  car  nous  nous  féuffions 
crcs-voulenticrs  employé  au  bien  de  la  befongnc.flcmc  fcmblequc  ledit 
beau-frerca  cité  tics- nul  confeiilc  de  ainfî  taire  .comme  i'ay  entencion 
de  luy  écrire  à  plain.  Trcs-hault  Se  puilfant  Prince  ,  trcs-chcr  Seigneur 
te  coufin,auttc  chofe  de  prefent  ne  vous  fcrovcquc  cfcrirc,fors  que  Mon- 
fcigncur  le  Roy,  Madame  la  Roy  ne ,  Monicigncur  de  Guyenne  &  Ma- 
dame de  Guyenne  qui  font  à  Mclun,  font  la  mercy  noftre  Seigneur  en 
très  bonne  lanté,  Se  doit  mondit  Seigneur  eftre  demain  au  gifle  en  cette 
ville.  Trcs-hault  6c  puiflant  Prince  tres-cher  Seigneur  6c  couun  plaife 
vous  moy  touiîours  figniâcr  vos  bons  plailirs,&£  iclcs  accomplira  y  cres- 
voulcnticrs.  Priant  au  l'a  i  n  et  Efpnt  qu'il  vous  aye  en  la  faince  garde.Ecnt  à 
Paris  le  premier  ioutd'Aouft. 

Voftre  Coulîn  le  Ducdc  Bourgogne  Comte  de  Flandres,  d'Arthois  Se 
de  Bourgogne  ,  Bonus.  Et  Jmr  le  des  ,  A  treshault&C  puilfant  Prin- 
ce ,  mon  très  cher  Seigneur  6c  Coufm  le  Roy  de  Sicile  ic  de  lcrufalcm. 
&  cacheté  d'vn  petit  cachet  de  cire  vermeille* 

Lettre  du  Dhc  de  Utrry  au  Roy  &  Sicile  .du  zS.  Mufl. 

TRes-ha  vit  6c  p  m  liant  Ptince  6c  mon  trcs-chcr  Se  tres-amé  ne- 
ucu ,  pour  ce  que  ie  fcé  que  fur  toutes  chofes  délirez  cltrcaccrtcné 
de  l'cftat  de  Monfcigneur  le  Roy ,  plaife  vous  fçauoir  que  mondit  Sei- 
gneur cft  en  tres- bonne  fânté,  le  priant  que  par  fon  doux  plaifir  le  y  vcUille 
maintenir  de  bien  en  mieux,  a,  nû  que  bcfoin  luy  cft ,  &£  que  ic  fuiscertain 
que  ainli  le  dcûrcz. Trcs-hault  âipuiirant  Prince,  trcs-chcr  6c  très  amé  ne- 
ueu ,  ic  defire  fcmblablcment  fçauoir  voftre  bon  citât  6c  faoté.  Si  vous 
prie  que  bien  fouuçnt  vous  plaife  m'en  acertener  pour  ma  tres-granc 
ioyc&  confolation.  Et  fede  voftre  codé  du  mien  cftat  fçauoir  vous  plailt, 
i'eltoye  à  la  façon  de  ces  lettres  fain,Ae  haitié  grâces  à  noftre  Seigneur. 
Ttcs-hault&r  puidant  Prince  6c  trcs-chcr  6e  tres-amé  ncueu,  ic  vous  mer- 
cic de  tout  mon  cucr  de  vos  nouucllcs  de  par  delà,  que  par  vos  lettres 
rn'auez  derroinement  fait  fçauoir,  6c  en  cfpecial  de  la  manière ,  6c  com- 
ment noftre  S.  Pcrc  6c  fon  Collège  vous  ont  reccu  6c  rccucilly  par  delà, 
fi  grandement  &  honnorablcmcnt,  dont  en  verite  ic  fui  parfaitement  liez 
6c  ioyeux,  &auffi  de  ce  que  j'ay  feeu  que  noftredit  fainct  Pcre  a  bonne 
volcnté  Se  grande  affection  à  vous,  &  à  voltrc  fait,  par  le  moyen  duquel  Se 
auffi  par  les  alliances  que  vousauez  par  delà,  voftre  fait  fc  dcuroitauan- 
ccr  mieux  pour  le  prêtent  que  onques  mais.  Et  pour  cc,crcs-hault  6C 
puitTant  f'nnce,  6c  mon  tres-chier  6c  tres-amé  ncueu,  ic  vous  prie  très 
acertes  que  puifquc  vous  aucz  temps  6c  auantaigc  vous  vcuillicz  auoif 
bon  auis  en  voftre  fait,  6c  i'ay  cfpcrance  en  noftre  Seigneur,  que  par 
voftre  bon  fens  vous  vous  y  gouucrncrez  fi  bien,  que  vous  en  venrez  à 
bonne  6c  bricuc  conclufion,  laquelle  chofe  noftre  Seigneur  vous  octroyé 
félon  voftre  defir.  Etic  tien  fermement  que  fc  mondit  Seigneur  n'a  guer- 
re par  deçà,  qu'il  vous  fera  volcntiers  aide:  mais  on  ne  fcet  à  quelle  con- 
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duiion  vcnrala  iournée  qui  eft  empriic  au  feiziéme  iour  de  Septem- 
bre prochain  pour  aflcmblcr  aucc  les  Angles.  Et  pour  ce, très-haut  6c 
puuTant  Prince,  &  trcs  cher  &  très -amé  neucu,  que  l'ay  entendu  que  nô - 
crédit  Saincl  Pcrc  dcûre  moult  la  paix  de  France  &  d'Angleterre,  8c 
qu'il  a  difpofé  d'enuoyct  certains  Cardinaux  pour vne  partie  6c  pour  au- 
tre, pour  traiticrd'iccllc  paix  par  deçà,  il  me  fcmble  qu'il  fcroit  tres-cx- 
pcdicnt  qucnoftreditSama  Pcrc  fuftauiÛe  de  les  faire  auancer  de  ve- 
nir anam  queUditc  atfemblée  fedepartc:  car  fc  le  cas  aucnoit,  que  Dieux 
ne  veuille,  que  on  fc  dcpartift  (ans  aucun  bon  traiûic',  6c  que  nousfuf- 
fionsà  la  guerre ,  ïamais  on  n'y  trouueroit  fans  grand  dommage  fi  bon 
ttaiûié  comme  on  pourra  faire  auant  le  département  c  enquoy  noftredic 
Samû  Pere  &lcfdits  Royaumes  pourroicnt  receuoir  grans  dommages 
6c  l'vnion  de  lEglifc  diuilcc  ,  qui  feroit  vne  grant  playe  pour  toute  la 
Chrefticntc.que  Dieux  ne  veuille.  Trcs  haut*  puiflant  Princc,trcs-ihicr 
&  tres-ame  neucu,  le  Sue  de  Laual ,  6c  Maiftre  Guillaume  vos  feruitcurs 
porteur  de  celtes,  font  cy  venus  pour  le  fait  d'entre  vous,  &  mon  fils  de 
Sauoyc, &  n'a  pas  tenu  à  culxnca  faire  bonne  diligence  &c  grande  nour- 
fuKtc  qu'ils  n'ont  befongné  en  voftre  fait  ,  s'ils  culfcnt  crouuc  parcict 
Mais  en  vente  combien  qu'il  mefoit  grief  de  le  vous  écrire,  &  medef- 
plaife  grandement  du  défaut,  mondit  fils  n'y  cft  venu  ne  cnuoycpcrfon- 
ne  quelconque,  donr  beau  neucu  de  Bourgogne,  6c  ic.quinc  cuidions 
pour  riens  qu'il  y  faillift,  auons  très-grand  mcrueillc,&  ceux  qui  ainfi  le 
confcillcnt,  font  trcs -mal,  &:  monftrcnt  bien  qu'ils  n'ayment  fon  bien  ne 
honneur ;  6c  en  vérité  le  mettray  peine  que  ils  s'en  trouucrront  courro- 
ciez,  aind  que  plus  àplain  efcn  à  mondit  fils.  Etpour certain,  très- haut 
6c  puiflant  Prince, très  chicr  le  tres-ame  neucu  ,  il  me  déplaiO-  de  tout 
moncucr  de  ce  que  la  befongne  va  ainfi  :  car  icy  cune  faict  pour  vous 
tout  le  bien  &  auancement  que  l'cufic  peu,  ainfi  que  l'ay  plus  à  plain  dit 
audit  Maiftre  Guillaume  pour  vous  rapportcr.Tres-haultcV  puiflant  Prin- 
ce 6c  tres-ehier  6c  tres-ame  neucu ,  M  vous  prie  bien  acertes  que  de  vô- 
tre Eftat  6c  des  nouuclJcs  de  par  delà  vous  plaifc  me  faire  fouucnt  fça- 
uoir.fc  pareillement  ce  qui  furuiendra  par  deçà  ic  vous  feray  fçauoir.  Et 
ic  prie  à  noftre  Seigneur  qu'il  vous  ait  en  fa  fain&c  garde,  te  vous  doinc 
très  bonne  vie  5c  longue.  Efcrità  Paris  le  vingt- buictiéme  iour  d'Aouft. 

Voftre  oncle  le  Duc  de  Bcrry&d'Auuergne,Comte  de  Poiftou,  d'E- 
ftapes  de  Boulognc&rd'Auucrgnc.  Signé,lEHAN.&  plus  bas.DE  Gyves. 

Sufcritc:  A  tres-haultar puiflant  Prince, 6c  montres-chiet  6c  tres  amé 
neueu,  le  Roy  de  Icrufalcm  6c  dcSccile.  6c  cachetée  d'vn  petit  cachet 
de  cire  vermeille. 


2^jJ2Inftru^io>ns  &  auircmens  pour  entendre  la  marierc  du  débat 
qui  cft  contre  le  Comte  de  Sauoye  pour  Nice. 

Super  fado  Nicie  eft  aduertendum  de  fubjec^cntibus. 

ETprimt  de  *doptunt  ftÛâ  fer  firenifiitium  à  tû»flnftm*m  Pnncpifim. 
Regmam  lohannant  boue  memme  de  firtmjimt  f>  iiliftrijii*»  Principe 
Aegt  LudeHicofcltcti  rec»rduw»ut  &et*i  heredibut  &  Ju<«j/vr,b*s  um  de  iïr- 
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gno  Si ti lie,  qaim  Corn /un  but  Promimttt  (f  ForcAtueru,  m  Pedemorttittm  xir  dltit 
terris. 

Fdild  fait ftedtffd  ddoftit  dttnt  Demirti  mille fimo  trtcentejîmo  tcîusgcjlmo , 
penuhtmj  ma. fis  lmmu,ftr  dichm  Jtegi/um  lohan/um. 

Secundo,  eputiter  dich  ddtftio  &t.  fait  con/îrmttd  çr  tpfrebdtd  fer  Pdf  dm 
Cli  mente  m  recolende  mtm*ru,&  tint  fecrum  CoUegtmm. 

Tertio,  qmsltter  omttid  nrj  qme  dtctd  Reginm  lobdand  qmonddmhâbtbdt  tm  Re- 
gel &  Cemii.it du  s  ,faermmt  tr**jliu  &  trdmjf^ortdt*  me  dur.  te  ifft  ddofturtt  i» 
f te  fatum  fer  en  if  imam  Principe  m  Rtgem  Lmdtmiemm,  (j-  fats. 

<%**rt»,  qmdbter  Kdrolus  de  Durtcie  djmnute  mcmcrte  vtjfdUut  &  fabieÛut 
frehhte  Régime  lolunne  queneUm  (dftmrdmit  ey  imCdrceremit  frefatdm  Régi  mm 
iohdtlHdm,  cJr.dem  morte  trddl  faàettde. 

jVutuù,  ill»lhijhmus  c-  ferenifitmms  Primteft  Rex  Ludouicus  quondtmtrtn- 
fitum  l'ium  faca  ib  dtilum  Regmum  S'uttte,  emm  mdxtmd  ejmdtuitdte  bomimmm 
urmigerdrumfer  temm ,  ey-  cum  mdgn*  folio  gjlejrum  fer mare  fto  bberand* fre- 
faum  Rcgtmdm  Ioh.tnnim  nutrtm  timfdem  remrremddm  4  urctrt  &  tdfttmitdtl 
qnibtu  dettnebdtur,  c?  diifum  Regmum  reeuferdud». 

Sexto,  qmdbter  tm  tint  fifutdte  iffe  feremfammt  &  iUufirifimms  Princtft  Rtx 
Ludemcm  f  refit  ms  dmxit  tndiclum  Regmum  S ictlie  dd fit  fendu  fmd  C «mite m  Sj- 
bjodie,  .mu  m  Comitit  Sdktmdie  nu  tic  vùtcmlit,  (mm  ctrtd  rtttnutd  gentium  trmtgt- 
HMK 

Ex  qmofdttt  ndtcmlmmidifliCimitùfaatjpirtmimMigBdrtfdttd&dfprtbdtd  fer 
umum fredecefferem,  videbcet  dtutm  fredittum  Sdbsudic  Ctmittm,  ejut  hmimfimtdi 
eo-,  qui  fit  mm  Regmmm  tu  premifit  lot» foffe  à1  vmbas  dffrobdmt. 

Seftimi,qmtmt«Ueimitds  Nicie,vdUts  Bdrçkt»tnit,Ctmttdimt  Vintimilit,é>{tr-  . 
Udlid  Ut*  qme  tmnid faut  de  Ctmitdtm  Prtmuute,tttmf*tdfer  Ctmitem  Sdbdmebe,  anemetre. 
drderjntjtfrtdtch  Adroit  htfit c*  rebeUt  Régime  ithdnne frebbdtt  %M firenipmi&  ^.nd1|t,1it 
iUuJfnfimi Régit  Lmdcmct ,  dtÛnm  Atrtlum  qudmdiuvixithdbtndtindûmtnum,  \  "j'ifu','/.' 
C?  paît  et  iu  moi  rem  LdttdtfUmdmmfibum  dtiii  K  droit.  ponifiito- 

cchut,  qmdbter  diff*  cimitett  Ntcie,  &  dit*  lecj  fer  dtffmm  Ctmittm  Sdbdudit 
e-ccufdtdydttmfhenu in  miles  De  min  m  Getrgims de  Mdrbt  Se  ne  fallu  s  Ctmitjtuum 
Tretiineiecr  Ftrcjjquerif  cum  genttbuj  drmigrrù  veniffèt  an  te  eimitdtem  Sic  te , 
fro  lubtndo  iffjm  UHtjutm  temm  ebiftCtmitdtmt  Preuincit,&  qui  ad  firentfi- 
mum  o*  lUu'Irtfimum  Prtntifem  Dtminmm  ntftrum  Rtgem  Ludonitum  vigore 
frcdille  idoftienis  fenmebdt & âeildbdt  tffd  cimut  Nicie;  &  Dominai  de  Bolit 
qui  diûjm  ciuiutem  temebét  &  gmbtrrtdhdt  fro  Dominx  Mjrgaretd  &  Ldttdifa 
huJo  etmtfito,  mtfermnt &defttturnmt  eorum  dmbdxuttret  dd  Ctmittm  Ssbju- 
dtt fitremCtmttii  mmitc  viuentis,  vtiffi  Cornet  cum genltbm armorum ventre  de- 
beret  uddiUdm  eimitdtem  Nifie,frtrememexdo  tbfîdtenem,  t/udm  ibi  dit  le  dicltm 
tmitstem  Ntetetemebdt,  à-  fofuerdt  fredtdms  Domixms  Georgimt  de  Mdfbl.nomi- 
xeejffro  fdrte  ferentfstmi  &  tlluftrtjsimi  Pnmtifit  Domim  noftr't  Régis  Ludoni- 
et  ,fùb  certtt  ficfis  (Jr  conurnttonibut  tnter  iffrm  Comtttm  exvttd  fxrtet&fredi- 
ilos  dmbtixidterft  fdrte  tx  dlterd  imttit  &  conmentU. 

Kon'o.tfudliter  ctuitdi  Nteit,  &  hommes  eiufdem  reetferunt  eùffum  efuonddm 
Comitern  Sdbdudie  fdirem  Comitis  numt  vimentu fub  tdb fdffo,  ejutd  de  decenruo 
diiij  ciuttM  Kicie,  feu  hommes  eim/dem  mon  dtberent  fatere  bomugimm ,  net  fre- 
Jfare  (jersmentum  fiJclitdtu  if  fi  Comitii  &  cdfm  quo  Domtmd  Mdrgdretd  feu  Ldm- 
diÇdudm  mdtiddremt  gentts  drmigerdt  fro  hdbendo  &  retuferdmdo  if  pu»  eimitd- 
tem Stcie,  tjuledlicitum  effet  tidem  ctmttdti  &  btmimhms  eiujdem  rebdbere  dtttdm 

K  ij 
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il  Mtbmif-  Dominant  Margaretam  feu  Laudtflaudum  i»  demi  ru  m  &  deminum  corumdcm 
fuit™,  abfque altqualicontradicltone ■» perdu: ion Comitemeidtm  imponenda,  c~  quod pe- 
î'n*1-       conta  dilti  Contitis  Sabaudte  durante  dtiio  tempore  non  expedtretur  in  amure 

Nicie. 

Decimo  aduertendum  eft,  qui  d  non  confiât  de  aliquali  licentia  per  fereniftmam 
ry-tlluftrijsimam  Reginam  Iohannam  bonememorie data  fi»  conceffaN ici  en/es  rr± 
uptendi  poffi  in  domtnum  quern  vtUtnt  :  &  cafu  quo  confiaret  de  licentia,  i»- 
digm  exfiunt  ffr  effent  iUa  gratté ,  quia  confiât  tos  Nieienfes  receptfj'e  Karolum 
matricidam  m  dominant  ,qut  prefitam  tUufirifitmam  Reginam  Iohannam  vi  ta  CJ" 
regno  prtuautt.  Et  non  eft  •vertfiimtle  ipjfkm  illufirifiimam  Reginam  lohaisnam 
voluiffê  fin  cogitaffe  diclum  Karolum  matricidam  in  éiiquo  vnquam  Jibt  fuecede- 
re  debere  ,pt opter  nefandifsimum  crimen  per  ipfum  Karolum  commiffum  in  per- 
fin*  iUuftrtfsime  Régine  lobanne  domine  ligie  &  naturalts  ipfius  Karolt  matri- 
cide. 

Vndecimo  tfi  aduertendum  ,  quod  non  apparet  de  aliquotituU  légitime  tam  ex  te- 
fiamento  vel  ah  intefiato ,  quàm  donatioms ,  quo  média  nie  dtclus  Contes  qutndam 
Sabaudietqui  dicltm  ciuttatem  Nicie  habit  tt ,  fuccedere  de  beat  ferentfime  Prtn- 
ctpijfe  Régine  lobanne lone  me mone ,  cafu  quo  confiant predulus  Cornes  Salait- 
die  tndignus  effet  fucceJitone,quod  non  fecitea  ad  que  fucceffor altcuius defunlii  fa- 
cere  tenetur  circa  necem  fin  mortemdicle  tUuftrifime  Régine  lobanne  vindicandi. 
Confiât  numquam  diclum  Corn  item  Sabaudte,qui  dtclam  ciuttatem  Nicie fibt  ap- 
propriauit,patrem  Comttts  nuncvtutntts ,necComitem  nune  viuentem  filtumeiuf 
dem,altqutd feajfc pro  ntee  feu  morte  prefate  Illufirifitme  Regtnt  lobanne  vm- 
die  an  de. 

Duodecimo  notor'ium  C"  manifefium  tfi \quod  Cornes  S  ab  au  die  quondam  auusp*- 
ternus  Comitis  nunc  vmemtis  fùmptibus  &  iltpendiis  Jirenifitmi  &  tUufirtfumi 
Princtpts  gloriofe  recordattonis  Regù  Ludoutct ,  cum  eo  Rege  Ludoutco,  c/  m  eiut 
commua  fuit  ffr  accefsit  in  diclum  Regnum  Sut  lie  feu  NeapoUtahum ,  vbi  vi- 

ta  prefattu  iUuftrtfsimus  Pnnceps  Rex  Ludoutcus  funitus  eft  

prefatam  fereniftimam  Reginam  Iohannam  liberare  captiuitatt  &  carceribus  qui- 
bus  dcttncbalur  ,&  pro  x  indu  an  do  iniuriam  dicte  Régine  lobanne  illatam  per  du- 
clum  Karolum  damnate  memorit.  Et  fie  ex  premtfus  non  eft  fie  verijîmile  pre- 
fatam illuftrifeimam  Reginam  Iohannam  lone  memorie  contulijfe  ùcenttam  fi» 
auclort tatem  dulo  tune  Comiti  Sabaudte  de  acqutrendo  ac  recipteudo  dtclam  ci- 
uttatem ,  nec  alia  loca  que  tenet  in  Prouincia  occupata. 
Terth-decimo  eft  aduertendum ,  qu  e  à  cafu  quo  confiant  de  licentia  feu  potefiate 
Htc  cfl  ad-  tcr  d'ifam  illufirifiimam  Reginam  Iohannam  dtclo  quondam  Comiti  Sabaudte  da- 
umrndum  ta  fi»  concejja  de  rteipiendo  dtclam  ciuttatem  Ntcte  ,  &  ait*  loca  per  eum  fup. 
3*eJai«ur   «ccupatatn  Prouincia  ydida licentia  feu  poteftas  non  potefi Jeu  débet  a  // que m  ejfe- 
du»  predi-  clum  habcre fin  eccupari  poffi, quia  tjjit  falta  in pretudmum  adopt'tcnts predtcle% 
Stftm^T  ^-f*  ^'l**'  nin  débet -.tumetiam  quia  ipfi  Cornes  &cius  fuceefiores  fuerunt  Junt 
Reginam    &  tffcnt  indigni  dtéla gratta  feu  licentta,quia  no»  fecerunt  ea  ad  que  de  ture 
Iohannam^  aftnnguntur  Jlilicet quia  non  vindicarunt  mort  cm  du  te  tllufirtfsime  Régine  lê- 
fahim  fimul  banne  quond.  &  iurefi  quo  habutfient  prtuari  debent ,  quia  propria  auclorttate 

exhibèrent    dtéla  lûCJ  OCiUpamnt. 

î'uum  T  fi     Decimo -quarto  eft  aduertendum, ejuid  Cornes  Sabaudte  quondam  pater  Comiti  t  nunc 
quem  aile  vtuentis,quando  recepit  diflam  ciuttatem  Nicie  dr  altaloca  per  eum  occupata  t» 
ganc        Prouincia,  dtxtt  quoi  tpfe  tenebat  tp/a  loca  pro  fitpendtit  débuts  patri  fuo  Comiti 
Sabaudte  quondam  per  illuftrifstmum  &  fire»ifsimum  Priacipem  feltcù  recor- 
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datteitii  Regem  Lu  dt  mai  m  :(ms flipendià  &  fuwiptilut ,  ipfe  Ctmts  S  ib tu  dit  tums 
CitoUtiHunt  vitttMlti  luastQ-  juct ferai,  vt  dtcektt.i»  Kegnmm  Stcrite  feu  Ntpe- 
Li.mum  .  veJjM/u/j  prtpriit  Jltfettdtù  uteritvtluHUrie,  vtDet  ey  Ectltjîe  /muret 
stied pet  un  ftttrt,  me rjï MgJttrwm  mji aliter     -raut . 

j^umto-deamo  tfî *d*ertend»mtqu«d  fecundutm  fermai»  trtugtrnm  ituttrum 
inter  jtrenifumsm  ey  i&*fhiftimtm  Printiptjfttn  gtsnofe  memone  Regtaàm  M*- 
rum.drCemitem  Saijttdte  efut  Hicum  nui  ut  an  A' nie  tmtrautt  tyrtteptt.prtfatd 
tBuftrtfiim*  Reçut*  M*Ti4,*cfatniftimm  Princtpt  Rex  Ludtmttm  flutt  emsptte- 
rtuulta  ludtfermtujey  quetenduatur  ey  tenerenturjub  uni»  &  nomme iUuftrifei- 
me ijutndim  Régine  Johjnne  tce]uirere,reapere (y  kièererCi-met  ver»  Stbmdtt  t.en. 
Ex  ambiu  titre  tenjut  didum  Ccmitemeiichm  !  lient um  preteitftm  nonktbmjfe , 
tjuu  Jî itètffit  (Uaiiffti de en,& ipftm  âBegtffit ,<y  nenextemutjfet^vt  l*t*indtf- 
fcrentu  ejuejtbi  eUri  xtiltut ,ntmejfet feki  Uatmm  tlU  rectpere  .  >•;. 

KZapïtuU  primarum  trcugarum.  ij.  Aouft  1  +  0  c 

SV  r  cous  les  dcbats  fie  queftions  qui  ont  peu  cftrc  pour  le  temps  paf- 
fciufqucs  à  prefent  entre  noble  fie  pu'ilante  Princefle  Madame  11 
Royucdc  lerufalcm  fie  de  Sicile,  Comtcfle  de  Prouence  fie  de  Fourcal- 
quier,  fie  de  Vintcrnille,  Af  le  Roy  Loys  Ton  fils  d'vnc  part:  Et  noble  Se 
puùTanr  Prince  le  Comte  de  Sauoyc  d'vnc  autre  part  :  tint  pour  ration  do 
certaine  demande  de  deniers  que  fait  fie  a  fait  ledit  Comte  à  madito 
Dame  la  Reine  Se  à  fon  fils  à  caufe  du  voyage  que  fit  le  perc  dudic 
Comte  de  Sauoyc  ou  Royaume  de  Sicile:  comme  pour  caufe  de  la  de- 
mande que  raadirc  Dame  la  Rcync  Se  le  Roy  dcnufdit  font ,  fie  ont  fut 
audit  Comte  pour  les  terres  que  iceluy  Comte  tient  ou  pais  de 
Prouence  ,  &;  a-.iiîi  pour  quelconques  autres  caufes  ,  Se  occaûons  quel- 
les quelles  foyent.  Reucrcnd  Perc  en  Dieu  Médire  Artaut.Eudque  de 
Ciftcron,  Se  Médire  Raymon  Bcrnart  Flamcnt ,  Chcualicr  Docteur  en 
Loys,  fie  Maiftrc  Arnoul  11  Caille  Prcuoit  d'Aix  cfpeciauls  melTagcs  Se 
Procureurs  à  ce  continuez  ordonnez  Se  cftabhs  pour  la  partie  de  madi- 
tc  Dame  la  Royne  Se  du  Roy  fon  fils:  Se  femblablcment  Mcflirc  Gui- 
ges  Rauaus.fitc  de  S.  Moucy ,  Mcflirc  Ican  de  Conflcns  Chcualiers ,  fie 
Mcilu  c  Gcronimc  Baillard  Docteur  en  Loys  pour  la  partie  dudit  Com- 
te, pour  honneur  Se  rcucrcncc  de  nofbefaincr  Perc,  fie  de  fon  bon  moyen 
ont  ttaujcSc  accorde  que  toutes  lefditcs  queftions  Se  dcbats  quels  qu'ils 
foient  demeurent  en  citât  iufqucs  à  douze  ans  entiers  Se  contez  depuis 
le  tour  que  ccprcfcnt  traitiéfcra  fermé  4e  accorde:  fans  ce  quedurmt  le- 
dit temps vnc  partie  ne  puiflê  faire  demande  à  l'autre  en  iugement,ne 
dehors  par  voye  de  guerre  ,  ne  autrement  ;&aufli  fans  ce  que  t* vnc  par- 
tie fur  l'autre  ne  puilfc  aucune  chofe  acquerre  de  nouucl  aux  dciTuldics 
pats  de  Prouence,  de  Fourcalquicr  fie  de  Vintcrnille,  le/quels  font  à  pré- 
sent en  l'obciiTancedefdites  parties. 

Toutcbfois  il  cil  accorde  entre  lefditcs  parties, que  durant  le  temps 
dctiufdit  maditc  Dame  la  Roync,  fie  le  Roy  fon  fils  puiflent  prendre  fie 
mettre  en  leur  obeiflanec les  lieux  indifFercns,  Aequi  de  prefent  ne  font 
obeiflans  à  l'vnc  partie  ne  à  l'autre  eftans  és  Comtez  fie  terres  detîufdi- 
tcs.  Et  fans  ce  que  ledit  Comte  ne  autre  pour  luy,  ne  indirectement  en 
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puiflent  nuls  dcfdits  lieux  prcndre.cn  quelconque  manière,  ne  acquerra 
ledit  temps  durant.  Et  cil  accorde  entre  lefdites  parties,  que  durant  ce 
temps  toutes  manières  de  gens  des  pais  6c  lieux  qui  font  en  l'obciiTancc, 
6c  fubicûion defdites  parties,  foit  enProuencc  ou  autre  part, puiiTcnt  a 
leur  pleine  voulcntc  aller,  venir,  pafler,rapaircr,conucrfcr  cnfcmblc&fc- 
iourncr,marchandcr,  porter  6c faire  porter ,  amener  &adminiftrer  viurcs 
les  vns  aux  autres  par  mer,  6c  par  terre,  6c  par  ei'pccial  de  Tel  des  Gabelles 
pour  leur  viurctant feulement:  toutefois  enfont  exceptez  les  bannis, 6c 
fors  yifus  d'vnc  part  6c  d'autre, lcfqucls demourent  cnl'eftai  cnquoyils 
font  à  prefent. 

Et  afin  que  entre  les  parties  deiîufditcs  ,  cet  accort  foit  plus  ferme  &c 
plus  feur,  cft  dit  6c  accordé  que  durant  ledit  temps  y  ait  bonne  6c  loyal 
îouffrance  de  toute  guerre  :  De  laquelle  du  conicntcmcnt  des  parties 
dcflufdites  font  ordonnez  Confcruarcurs  ,  c'eit  à  fçauoir  Anthoine  de 
Villcnouc  pour  lapart  de  Madame  la  Royncfic  du  Royfonfils,  6c  pour  la 
partdudit  Comte,  ecluy  qui  cft  ou  fera  Capitaine  de  Nice:  6c  en  icelles 
parties  de  Nice,  6c  es  montagnes  le  Capitaine  qui  cft  ou  fera  defegnépeur 
maditc  Damc,&  pour  ledit  Comte,  ecluy  qui  fera  ou  cft  Capitaine,auroic 
recours  fi  aucuns  débats  aducnoient.  Et  tout  ce  que  par  eux  Confcrua- 
rcurs fera  ordonne  6c  iugé  fur  lefdits  débats,  aura  pleine  fermeté ,  6c  fera 
tenu  &  gardé  parlcfditcs  parties,  Officiers  &  fuicts,&  fur  la  peine  de  mil 
marcs  d'or  ,toufiours  demeurant  ce  prefent  traité  en  fon  premier  eftac. 
Et  en  cas  que  iceux  Confcruatcursncfcroicntd'accord,qu'ilfoitcnpuif- 
fanec  de  noftrcdit  S.  Pcrc  d'en  ordonner  plamcmcnt. 

Item  s'il  aucnoit  que  ou  pais  de  Prouencc  pour  caufede  inimitiez,  6c 
deftruûions  particulières  ,  qui  font  ou  fcroicnt  entre  aucuns,  cftoit  fait 
quclsconqucs  excez  par  les  vns  contre  les  autres  par  cette  prefentefouf- 
france  &fouftenance  de  guerres  dcffufdiccs,  ne  feront  réputées  en  aucu- 
ne manière  enfreintes,  ne  tompuës  :Mais  fera  fane  bonne  lurticc  6c  brie* 
ue  parle  Seigneur  delà  partie  oftcndantûc iniunant,àla  partie offenduc 
6c  îniurice. 

Item, ledit  Comte  fera  tenu  faire  vidier  Vi&c&c  Ces  gens  du  païs  de 
Proucnce  ,6c  ordonner  pat  manière  que  dedans  quinze  iours  depuis  le 
temps  que  ce  prefent  traitié  fera  accomply,quc  par  ledit  Vicie  neparfes 
gens, ne  parquelfconques  eftans  ou  feruiccdudit  Comte, ne  foit  fait  ou 
porté  dommage  ou  pais  de  Prouence  6câc  Vintcmillc.Etfemblablemcnc 
fera  tenue  Madame  de  faire  de  fes  gens ,  6cc.  6c  par  fpccial  de  ceux  de  la 
garde.  Et  s'aucunes  gens  de  l'vnc  partie  ou  de  l'autre  prenoient  de  la  S. 
Michel  prouchain  venant  en  çàaucu nés  forterefles  en  quelconques  maniè- 
res que  ce  foit ,  6c  par  cfchclemcnt,  ou  aufll  aucun  prisonnier,  que  dedans 
quinze  iours  après  la  prife  deftuidite  icelles  gens  font  tenus  de  la  ren- 
dit- 6c  reftitucr  aucc  tous  les  biens ,  fans  contradiction  aucune,  fur  la  peine 
dcfiufdite. 

Item,  fe  aucunes  doutes  ou  queftions  en  6c  fur  ce  prefent  traitié  fur- 
uenoient  entre  Icfdites  parties ,  noftredit  Sain£t  Pexc  du  confentemenc 
d  icelles  aura  plein  pouuoir  de  deelaircr  interpréter  6c  déterminer  Sec. 
tout  à  fon  plaifir. 

Item  ,  des  chofes  dcflufdiccs  foient  faites  bonnes  lettres,  6c  que  la 
Roync  Se  le  Roy  fon  fils  dcUAifdit  d'vne  part ,  6c  ledit  Comte  de  l'au- 
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crc ,  en  leurs  propics  per Tonnes  le  ratifient  dedans  vn  mois,  Se  en  facent 
bonnes  Lettres. 

Timor  litttrarum  prorogationis  diîîarum  Trrugarum. 

NOvs  Amé  Comte  de  Sauoye  Duc  dcChamblais&d'Aoufte,  Seen 
Italie  Marquis  Vicquaire  General  de  l'Empire  ,  fatfons  fçauOir  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  Qoe  nous  vcués  conliderées 
fie  attiTces  par  bons  fie  fages  aduis ,  délibération  fit  conseil  les  choies 
paâs  fie  conuentions  aduifées  en  la  prefence  de  noftre  rres-cher  Sei- 
gneur fie  pere  Monseigneur  le  Duc  de  Bourgogne  à  Paris  le  douzième 
sourde  Iuillct  l'an  prêtent  mil  quatre  cens ,  parlés  gens  de  Monfcigncur 
le  Roy  Loysdclcruialem  fie  de  Sicile ,6c  en  fa  présence  d'vnc partie.  Se 
nollrcs  gens  d'autre  partie.  Dcfqucls  paâs  fie  conuentions  la  teneur  s'en- 
fuit. Premièrement  pour  prolonger  la  tri  eue  qui  fut  faite  Se  accordée 
entre  Madame  la  Royne  de  Sicile,  Se  le  Royiontils  d'vne  partie  ,  Se  nous 
Comte  de  Sauoye  d'autre  partie,  en  la  forme  Se  en  la  manière  que  l'au- 
tre tricuc  fut  accordée  entre  Icidiccs  parties ,  Se  autres  îuxtc  l'ordonnan- 
ce de  Monfcigncur de  Bcrry,fie  de  Bourgogne.  Item, ladite  tricuc doye 
durer  par  lcfpacc  de  dix  ans  ou  de  douze  ans,  iuxte  l'ordonnance  déf- 
aites parties.  Item  fur  le  Ici  qui  elt  necciTairc  chacsm  an  pour  la  Ga- 
belle de  Nice,  que  Monfcigncur  de  Sauoye, &  les  Gabcllcurs  de  Nice 
l'aycnt  pour  le  prix  qu'ils  l'auoicnt  ou  temps  de  la  trieuc  première  faite 
entre  lefditcs  parties  :  Mais  que  le*  Officiers  dudit  Monseigneur  de  Sa- 
uoye ne  feuffrent  que  ledit  tel  fou  porté  en  la  terre  du  Roy  Louis ,  ne 
ouOaulphiné,à  Se  fur  peine  de  perdre  le  (cl  fie  tes  belles  qui  le  potre- 
roient,  Se  en  outre  fur  peine  de  cent  liures  cor.  Et  s'il  adnenott  qu'ils 
fulTcnt  trouucx  faillans,fie  lefdrts  Officiers  du  Comte  de  Sauoye  ne  le 
vou!  fi  dent  réparer, que  ledit  Monfcigncur  de  Sauoye  (oit  requis  de  le 
faire  reparer  :  fie  en  cas  qu'il  ne  fe  repareroit ,  que  depuis  ledit  fe)  leut 
foit  défendu  qu'ils  ne  le  preignenta  Ycrcs,  prouué  elerement  qu'il  fut 
trouué  défaillant  fie  prouué  par  perfonnes  dignes  defoy.  Item,  que  les 
Officiers  du  Comte  de  Sauoye  ne  feuttrent  bailler  fel  par  les  G  a  bel  lier* 
de  Nice  ou  autres  durant  ladite  tricuc  aux  fubgex  du  Roy  Louis.  Item, 
que  durant  lefditcs  tricucs  que  aucunes  merques  ne  foicnt  données  par 
lêfdits  Seigneurs  ou  Officiers  l'vn  fur  l'autre,  ne  fur  leurs  fubgets,  fie  foient 
tenus  faire  lufticc  fie  raison  chacun  endroit  (by  a  ceux  qui  les  requer- 
ront fommaircment  fie  de  plain,fans  plaidoycrse  longue.  Et  en  cas  que 
ne  fe  ferait  iufti  ce,  comme  dit  cit  ,  la  partie  demandant  ri  II  requérir  les 
Officiers  de  l'autre  partie  :  fie  en  cas  que  lefdits  Officiers  ne  vou- 
droicnt  faire  iuftice ,  foicnt  requis  les  Seigneurs  qu'ils  le  facent  fat  - 
re  -.  fie  en  cas  qu'ils  ne  le  (croient  en  défaillant  de  iuftice  fe  puiiTe 
octroyer  marque,  rcprcfaillc  ou  gaigene, iuiques  à  la  fomme  qui  ferait 
demandée  ,  fie  les  dépens  "faits  raifonnablemcnt.   Item  que  durant 
ladite  tricuc  que  nul  truage  nouuel  ne  foit  mis  par  lefdits  Seigneurs  Of- 
Bciersny  fubgets  furie  pays, fie  que  s'aucun  y  assoit  elle  mis  depuis  la  pre- 
mière trieue  foicnt  nuls  fie  rappeliez.  Item  que  certaine  alliance  fe  fa- 
ce cotre  les  Seigneurs ,  par  telle  manière  que  ceux  de  leurs  pays  fie  fub- 
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sets  durant  lcfdites,tricucs  puiiîcnt  demourer  en  bonne  paix  ,  Se  refî- 
flcrà  leurs  aduerfaircs.  Pour  laquelle  chofe  faire  font  aduifées  les  choies 

3 ut  s'cnfuiuent:  Premièrement  que  nul  dcfdics  Seigneurs  ne  puifie  ne 
oye  donner  recraic,  viurcs, port, ne pafTagcs, armures, artilleries  ny  au- 
tres aydes  ne  confort  en  quelque  manière  que  ce  foit  à  raduerfaircl'vn 
de  l'autre,  qu'ils  auront  ou  pourront  auoir  pour  le  temps  prefenc  ou  le 
temps  aucnir,6e  contre  le  pais  de  Prouence  durant  lefditcs  tricucs. 
Item  ,  Ce  ordonneront  chacun  endroit  foy  durans  lefdites  tricucs  par 
toutes  les  voyes  Se  manières  qu'ils  pourront  bonnement, de  garderie 
pais  i  Se  partage  Se  entrées  dudit  pays ,  allencontre  de  ecluy  ou  ceux 
qui  par  dure  euurc  de  fait  y  voudroit  ou  tcntcroit  entrer  :  Et  qui  plus 
cil,  v  rcGffceront  à  toute  la  force  qu'ils  pourront.  Item  s'il  auenoit  que 
l'vn  dcfdits  Seigneurs  euft  meftier  de  l'aydc  de  l'autre,  il  (croit  tenu  de 
fteourre  pour  les  cas  deflufdits  ,  toutes  Se  quantes  fois  que  l'vn  en 
feroit  requis  par  l'autre,  ou  les  Officiers  durant  lclditstneues.  Item  fe- 
ra tenus  ledit  Monfcigncur  de  Sauoyc  de  garderies  entrées  de  ceftpaïs 
Se  faire  comme  deffus  cft  dit.  Et  en  cas  que  pour  la  defenfe  que  il  fe- 
roit ,  aucuns  leur  fuTcnt  guerre  ou  pais  de  Piémont  ,  ou  autre  pare 
es  Comtcz  de  Prouence, de  Sauoyc,  Se  autre  part;  ledit  Roy  Loysleur 
feroit  tenus  de  aider  en  toute  fa  puiiTancc  ,  pourueu  que  il  foit  deuë- 
ment  certifié  que  la  guerre  que  ledit  Comte  auroit  leur  feroit  aduenuë 
pour  la  chofe  dcflufdite  :  car  après  lefditcs  chofes  parlées  Se  arrêtées, 
en  la  prcfcncc  dudit  Monfcigncur  le  Roy  Loys,  de  Monfcigncur  de 
Bourgogne,  comme  deflus  cft  dit,  ait  efté  parlé  ,  Se  ar  relie  que  ledit 
Roy  Loys  venu  en  Prouence  ,  nous  du  Comte  de  Sauoyc  dcuons  cn- 
uoyer  par  deuers  luy,  pour  confermer  les  chofes  dciTufdircs,  fie  luy  bailler 
nos  lettres  patentes  fur  ce,  fi:  fcmblablemcnr  ledit  Monfcigncur  le  Roy 
Loys  nous  doit  bailler  fes  lettres  pareilles ,  pour  caufe  de  ce  nous  die 
Comte  de  Sauoyc  vcùtllonsobtcmpcrcr  entoures  Se  ûngulicrcs  les  chofes 
de (Ùifd tics  parlées  Se  arreftées,  comme  deflus,  entant  comme  à  nous  fie 
à  noftrc  pais.fi:  fubgets  touchent ,  &  pourront  appartenir  en  quelque 
manière  que  ce  foit  îcclles  chofes  Se  chacune  d'icclles ,  parla  teneur  de 
noltxes  prefentes  lettres ,  6c  de  noftrc  certaine  fcicnce  6c  libère  volonté , 
nous  ratifions,  louons,  confirmons  fie  approuuons  entièrement  durant  l'a- 
longcment  6c  eftat  de  ladite  ttieue  par  les  dix  ans  delTus  eferits ,  fie  pro- 
mettons par  noftrc  bonnefoy  ,6c  fur  toutes  les  obligations  de  nos  biens,  lcf- 
dites  chofes  Se  tricucs  fie  chacune  d'icelles  auoir,  tenir,  fie  obfcrucr  fer- 
mes fie  agréables  ,  fie  non  alcneontre  faire  ne  venir  en  aucune  manière 
par  nous,  ne  par  autres,  ne  à  nuls  qui  feroient  ne  vendraient  alcneontre  en 
nulle  manière  confentir:  fie  renonçons  à  tous  droits,  priuilcgcs,  avions  fie 
exceptions  parlefqucllcs  ou  aucunes  d'elles  nous  pourrions  faire  dire  ou 
venir  aucunement  alcneontre.  Et  en  plus  fort  fie  en  plus  pleine  obfcr- 
uation, exécution  fie  attendue  defdites  chofes  fie  tricucs  pat  nous  ra- 
tifiées comme  dclfus  fie  o&royécs  ,  nous  dit  Comte  de  Sauoyc  par  la  te- 
neur de  noftrcs  prefentes  lettres  voulons  ,  mandons  Se  commettons  ex- 
prcfTément  à  tous  nos  Bâtons,  Banncrcz  Se  Gentilshommes  fie  fcauht- 
hemmes,  Confcillcrs  Se  fubgets  de  nollrc  pais  en  Prouence ,  prefeus  fie 
fie  auenir,  Se  auflla  tousnos  Gouucrneurs,  Capitaines,  Baillis,  luges, Vi- 
caires, Prcftes,  Chaftcllains,  Procureurs,  Comraiflaircs,Scrgcns  géné- 
raux 
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^jus  Se  cfpcciaux , Se  à  tous  nos  autres  Officiers  prcfcns&aucnir  deno- 
Arcdit  pais  en  Proucncc,  Se  à  tous  autres  Se  chacun  d'eulx  qui  noftrcs  * 
p:  e  fentes  lettres,  Se  que  les  fcmblablcs ,  Se  le  contenu  (ficelles  Se  dudit 
Monfcigneur  le  Roy  Loys  pat  nous  ratifiées  6c  accordées  auifi  comme 
de  (Tus  en  obfctuant  Se  attendant  entietement  fans  aucune  volcntc,&  en 
nulle  manière  ne  facent  ne  viennent  alcnconrre , mais  icclles  publient, 
Se  notifient, pourec  que  icclles  foient  notoires  à  tous  ceux  aufqucls  pculc 
ou  pourroit  appartenir  au  temps  auenir.  Donné  au  Chaftcl  de  Sou- 
maux  le  Chambercu,  le  vingt-cinquicfmc  iour  d'Aouft ,  l'an  delTus  dit 
mil  quatre  cens,  dclTous  noftrc  étant  fccl  à  chcu.il ,  en  témoignage  SC 
force  de  toutes  les  chofes  dcfTufditcs. 

Par  Monfcigneur,  prefens  Moniteur  l'Eucfquc  Deflillois  de  Sauoye, 
Iehan  de  Conflans,Chanfcclle  GirartSircdc  Te:  mer,  Ichan  Saluagc,Iac- 
ques  Sotron,  Ambcrt  Grobais,  Se  Pierre  Andraner  Trcforicr  de  Sauoye. 

Les  cbojês  faites  par  le  Comte  Je  Sauoye  contre  les  Chapitres  de  U  trcHt. 

SE  q_v  v  N  t  v  R  eé  que fait*  fueruntper  t/lufirem  Trincipem  Dominnm Sa- 
Luuic  Comitem  ,poft  fac'lam  trrngtm  inter  clartfi'imum  eyfirenifitmum  Prin- 
tipem  Dominum  ne/hum  Rtgem  Ludouicum  lerufàlem  ffr  Sicilie  Rtgem  incbtttm 
&c.  Cf"  Dummum  Sabaudie  L'ami ttro  prtlibatum,  contra  formant  tpfiut  treuge,ex 
ijiiivtts  un' la  treuga  tfi  uittrrupia  fer  tundem  Dominnm  Ctmitem  ,&  peu  a  com- 
miffa. 

Prit*»  !net  treuga  ip/à  eontineat  inter  cetera ,  mit  d  ipfi  Dominas  Cornet  non  de- 
heret  retipert  fùb  tint  pctejîate  aùqua  loca  fi»  (j/îra  de  Comitalibm  Prouincte.qmJ 
Jîhinon  pre fi  titrant  homagia,  ntc  ettum  terrât  indifférentes  ,queeiiam  neminttf- 
fornm  prtfitttffint  homagium  :  ipfi  lumen  Dominus  Cornet  traxit  homa- 
gium rectf.'l  pofi  faeJam  dtcltm  trtugam  à  lotit ,  videlicet  de  Atefio ,  de  Pugett , 
de  V*Ut ,  de  Majfeynit ,  de  Sigala ,  &  de  Km  ha  Senrtni. 

Stem ,  ejn'od  Dominus  Btltltefar  Spinale  deenrri  fteit  bofHlitrr  Cafirunt  de  U 
KapoU  quod  eefit  ,  caftiuauit  ibidem  Cntllelmumtje  P'tBanoua  Dominum  de 
Turrete,  C"  eius  fut  rem  omnes  hommes  dtflt  càfiri  :  ipfi  Demi  nui  Bclthefir 
caftiuot  ipfis ,  (jr  omntm  fredam  rtrum  O"  honora  m  (uùrum  rtdnxit  m  (mitait 
j\teie  pofi  dtlfam  ireugam  &  in  tadem  cinttott  vtndtderunt  ipfi  bon»  &  htmi- 

nés  ipfis  ibidem  fecernnt  contra  formant  dicte  treuge. 

Item, pofi  dufam  trtugam  nepos  Bonifatu  de  N nia,  &  quidam  vocatus  Pi- 
lit  Johanne  s  Payrolertm  de  Nitia  vtnernnt  ad  crllam  Blerne  Rtgy  dtftriclus , 
lit  m  cents  fibt  affoctatts ,  &  ibidem  hofltbter  ctptrunt  fret  hommes  regios,  çr  ipfis 
duxtrimt  Ntcum  caprines. 

item ,  quidam  de  X ici*  nomme  Lobafiart  Tranaqua ,  ettm  certis  faielùtibui  fuit 
ftpe  dtjlurrtt  hofitluer,  tant  fer  mare  quant  fer  terram  Regtumdifiric7nm,&om-  k 
ntm  predam  Ktc'te  receptautt. 

Item  ,  durante  dteJa  trtuga  quidam  nomme  Lober  t  de  Berdufât dtjcmrrilfluriet 
hefltlttcr  terram  Régie»,  cf  omntm  frtdam  pubitcè  Nicte  repofiut ,  &  wndidit 
ineadem. 

item ,  durante  temfort  diÛt  treugt  due  galee  de  Gayeta  .fipifi'ime  difiurre- 
runt  fjefiiiitrr loca  maritim*  r  Régit  inrtfdicJtoni  fubteffa  ,  &  omnem predam  & 
pilharint  repofueruni  Nhie,  ea/qtu  vtndtderunt  ito  eadem,  &  dtUt  Nicieufistf~ 
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fit >  receperunt,  dur. es  eis  viilualta  neceffkriâ. 

Item,ipfi  N  ici  en  fis  or  ta  mimicitia  cum  Domine  de  Bolio  du  m  e'tus  terram  di '/carrè- 
rent, la  .valant  manus  violent*  ad  terrsm  regiam  ,  cr  locum  de  Boy  font ,  ey-  larx 
cirtummicinu,  rapientts  aueria  quecunque  tam  greffa  quàm  minuta ,  Nicte  iIU  re- 
duce ntes  fub  vcLsmine  guerre  cum  de  Bolio. 

Item,  durante  te  m  pore  dicte  trenge  quidam  Cépitaneus  de Niciacumfibi  affocia- 
tispeditibus  &  eqnitibus  difeurrit  hofitltter  locum  de  SanUo  Panlo  Cencefij  fib- 
ieÙum  Regio  Dominio. 

Item  ,  durante  dtcfa  treuga  Laarma  Capitaneus  Nicie pofuit  olftdione  cafiro  de 
.  Cruce,  &  exinde  gentes  fne  violenter  acceperunt  omniabladacafirornm  de  Cobrto, 
de  Penna.de  Penaforo,de  Pugeto  Figeti,fùbie&orum  Régis,  &cùm Regjfuldsti 
conquerebantur ,  ipfos  .u  n ter  verberarunt. 

Item,  eo  temfore  tôt  de  Pugeto  Thenearum dt/currerunt  cafira  Regta  de  Mugio- 
l'ts  dr  Sdlagrtfono. 

Item,  co  tempère  iïïi  de  Comitat»  Vu: au}  difiurrerunt  locum  de  Brianfono,  de 
Liencha ,  de  Interualhbus ,  fjrplura  alia  Régi  fuite  ci  a. 

Item, predicJo  tempère  durante prefatus  Dominus  Sabaudie  Cornes  recepit  he- 
ruagium ,  ejr  fidelstatù  ficramentum  à  Comité  de  Brigua  ,  qui  ante  dUtam  treu- 
gam prejl itérât  homagtum  Domino  noftro  Régi:  dradhuc  dtclus  Dominus  Sabau- 
die Cornes  ipfum  Comttem  de  Briga  rettnet  fie  turifdt  client  obnoxium,  contra  for- 
mant diife  treuge. 

Item,  cùmphdem  Stephanus  Clareti  de  Sedena,  ftdths  Regins,  emiffet  à  que- 
dam  de  I anfert o  dtfiriUus  dtili  domini  Comitis ,  duos  mulos  certo  pretto  fèluendu 
certo  termina  inde  fimpto  ,  <fr  dtclus  Stephanus  dtèlos  mulos  fibi  afitgnatos 
per  ipfum  vendttorem  duceret  >  apud  Sedenam  tant  en  S  u  bu  i  car  tus  Bacilonte  pro  ip~ 
Je  Domino  Comité,  ejr  ad  tu  fiant  tam  du  h  venditons  prefatum  emptorem  cum  cer- 
tis  complicibus  fuis  fiquutus  fuit,  &  ditfos  mulos  tnfra  terrant  Regiam pervnam 
leucam  violenter fibi  abfiulti &  eos  fecum  duxit  contra  voiuntatem  diûi  empto- 
ris ,  prout  lattùs  confiât  per  proceffum  propterea  fattum  in  Régi*  Curia  Sedene. 

Item, citm pndem  Stephanus  Audeberti  dcDtgna  accefitjfit  I anfert um  de  di- 
JtrtcJu  Domini  Comitis ,  eau/à  exigendi  vigintifex  for  en.  ques  fibi  filuere  tene- 
tur  quidam  de  Ianjèrio,  of/fciales  C  omit  a  le  s  diclt  leci  prefatum  Stephanum  ar- 
rejlarunt  vohsntmrie&  de  fallo  cum  equo  fut,  multas  minus  fibi  tnf.  rentes,  nec 
tpfum  relax  are  volueruut  :  fed  oportutteum  rapere  fugam  dtmtffo  equo fuo,necdt 
ipfo  débit  or e  potuit tufiitum  ebtinere. 

I  tem ,  officiâtes  tpfi  C  omit  aie  s  de  I  anfert  o  in  profecuttone  litit  mote  per  nobilem 
Beatrieem  La  y  de  ta  m,  de  t  uni  m,  que  ipfa  habere  tontendst  in  cafiro  de  Caftella- 
rio  fubieiio  ditlo  Dominé  Comiti  é-  Acaye  Principi,Mégiftrum  lohannem  Ber- 
na r  M  Notartum fidelem  Regium  de  Sedena,  Procurât  or  cm  per  eam  mtffum  ad  pro - 
fêquutienem  di&e fne  caufe,  cum  equo  fuo  retinnerunt  arrefiatum  fiatio  quadra- 
ginta  dterum,nec  ipfum  relaxare  volutrunt,  donec  fneiufitt folnere  latam pro pe- 
titione  difte  nobilts ,  Iscet per  lifteras  Domini  pronincie  Stnefulls  fuertnt  infian- 
ter  requifitt. 
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Achapt  de  la  place  de  Cauderazc  feize  en  la  Vicarcrie  de  Ni- 
ce, par  leSencfchal  &  Procureur  du  Roy  Robert  Com- 
te de  Proucnce.  ijij. 

IN  nemine  Demini  nafhi  Ieji  Çhrtfti  Amtn.  Anne  à  Natiaitdte  eiafdemmil- 
lefimttrettntefime  vtgefime-qniato ,die  vicefime-qadrte  Aprdis ,  ectjuc  in.it- 
Itiems ,  régnante  fereniftime  Principe  Démine  ma/ht  Demi  no  Roberte,  Dti  grdtid 
tSaftre Rtge  ler»/dlem& StcUseJJncdtns  Apaise  &  Prtnupdtas  Capae,Preaintieejr 
Fercalnaera  de  Pedementts  Ctmitt ,  Regaeram  tins  anno  décima  Jixte fer  Un ter.  A- 
men.  Netamfit  vmnerfis  pre/entibas&fataratprefiatas  Jcripti pablici firumtnftt- 
Bwru ,  nuod  tn  frefintid  ttfiiam  &  mei  NetdTf  fabfhriptaram  nohtlis  DemtceUm 
Pualus  clubjMiU  deNicia  Déminas  Cdftri  C«iiw7ff  'ittrie  Nicitnjis ,  non  vt,nte 
met*,  necdale  ,nec/àdjiene,velmd(bindiiene ,  jus  frjude  j/h/uj  ad  im  induit  us , 
fedjp«nte  libère  &  valant/trie  tttnle pureperfciie  cr  trrtnecdbtlis  vends  tient  s  ven- 
didittrddidttcr  tencefttt  viremdgni fiée  Démine  Rtyndlde  de  Scaleta  mtbti ,  Cemi- 
tataam  Prensneie&  fortdlqaerif  StneftdU»  ,nte non  vira  nebtli Domino  Frenet/ia 
de  G  refis  miltti  precntdiert  &  Aeineute  Régie  in  Cemitdttbeu  ipfis ,  prefentibus  cr 
tmenttbm  nemine  Cr prepdrte  dicli  (irtmftmi  Demini  noftrt  Dimmi  Roberti,  Dei 
gratin  ItrnfiUm  &  S  m  lie  Régit  tllujhis ,  dtclorum  Cemtutnnm  Cornu  t  s ,  te  iffint 
Demint  noftrt  Ref  it  berednm  c  (aecejjoram  i»  Regnis  Cr  Comiutibm  fefrdèuttis 
ijm  nateram  &  tnauttd nafiendernm  ,predsffmm caftrnm  de  Cdnderdza,eià/îjae ter- 
rtteriam,fita  inpredicJd  Vicarid  Nicte.cum  et  m  terri  tarte,  framcamcr  iberam  eb 
tmnt  ftxcttferaitatis,  tnm  bemintbns  c  vajfttlts  mer»  c  mtxtt  imperta  ,craiia 
turifdicJiene  omntmoda  plena  Cr  pLntfim*  ,  neenen  cum  omnibus  CT fingabs 
élus  tanbus  ratiembau  &  pertinentiu  /an  qatba/camqae  ,  qmxamqne  jini  & 
qaaliammqae ,  vbienmqae  tanfiflaat,  in  prtdicft  uflrt  Candera^e ,  e'ust  territt- 
ri» ,  vt  pote  vmets  ,  terris  eattat  c  incaltu  ,  p.i/\uii  ,  nemertbas  ,  c  defenfa 
tenfihas.Crdliss  preftdliantbm  qatbajcamqat  realsbm  (jr  perfowihbms  ,Ji*t  mixtil, 
êrdtturiii  vet  txtrtndutiriit ,  tetritênts  ,  molendtnis  ,  Mfn'u  ,  tqtttrnm  detnrfi- 
bui ,  vtnttiêntbm ,  &  altis  qmbufcnmijmt ,  net /.on  fru&ibut  tb  tndt  im  4itte*  perd- 
piendis  m predicttcéftrççr  e'ms territtrit^ertinentibnt «dprediltum ntbtiem  Vtn- 
lu  m  Chibtudt  qmcnmqne  ritione  frn  cjnji  -.pretta  dnarum  m  i  Uni  m  /ibrjrnm proain- 
ei  jjmm  rejhrcutirnm.compntdto  liiiât»  trgenti  prt  rejfiirtut.aujtuordciim  cam  tbolt 
pMOOyé-  tarant»,  urgeitttprafexdecimdtnjir.  rtjforctJiarmmpredic/anim.JV»4s  qui- 
demduamtttsdlibrmidemàabihs  PâmIus  CbdbtHdt  venditar  eanfj/ns  tjt  jfonte fi 
lulinjf.  o-reeepijie  îprcditta  Domina Seitejutte,& dtcio Démine  Procurai tre  Rc 
gie ,  trjdentibits  d' /e.'ttenttbus  nomme pndieti  Demini  naftrs  Régis.  Rennntisns 
jfontt  Cr  deesMS  ceru  (îttntu  exuptient  dilttrmm  dnjmm  miOmm  libr^rum  net» 
hdlturum  ft*  reetpurum ,  cr  etdem  Ptule  non  nnmtrturum ,  &  exceptitm  de- 
li Crin  fi£tnm,&prefèrtim turi dictnh venditiemtm rtfitndipeffi,  -vbi dectptiev/ird 
dimtdum  infli prêta  iaternensre  centtngit  :fic  &  tdùtrr  qaed Ji  centsngerti  dtffam 
tifirum  prejenttdùter  vet  m  fut  tram  plus  vdlere  vùrd  dtmtdidm  tafit  prêt  if • ,  idem 
nebtlis  P datas  ex  nane  front  ex  tant,  &  tx  tai t praat  ex  H**c  tatam  tilad plat 
qaantam(*mqae  fit  donnai  pare  &  dbfilate  titane  deaatieats  habite  tnter  vtaes, 
pTidi.lt i  Demtais  Senefintlety-  Precarateri Régie pre/eatibas ,  e^rrcipieatitasua- 
miae  dttlt  Demini  nafirs  Régis  ,  &  mibt  tnfri  firiptt  Netarte  tdnqaam  pablica 
ferfena  récipient! ,  &  falemntter ftipaUntt  nomme  preebflt  Demini  noftrt  Régis, 
&  kredam  faerum ,  Cr  dlioram  qaeram  intertfl  vet  inttrejfe petertt  m  fataram% 
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Promittens  dtctits  mbtlts  Paulus  à  prediffa  vendt tient  dolttm  ntâlum  abtfft  ab- 
futurumque  effi :  confit t ne n s  abinde  tn  antea  prediffum  Caflrum  de  Candarazjk 
cum  omnibus  tjr fingulis  i imbus  tjr  pertinentes  fris,  quecumque  tjr  qualiacunque 
tint  &  vbicumqut  confiftant ,  nomme  prtdtffi  Domtni  no/tri  Régis  &  bertdum 
fuorum  prtcario  nomme  poftdert  ab  ipfo  Domino  noflro  Regt      heredibus  tins, 
tjuou(è]ue  idem  Dominas  nofterRex  feu  ait  us  pro  co  de  m  adeptus  fuerit  corpor aient 
pojfcjùonem  predifficaftri  ,vel  quafi  omnium  iurium  predifforum  ,  quam  appre- 
hendenti  /er(ê  vel  aùum  ex  nunc  idem  nobilis  Paulus  Chabaudi,predtffis  Demi' 
nis  Senefcallo  &  Procuratori  Regio  prefentibus  ejr  recipientibus  nomine  iamdiffo 
conceftt  plenam  tjr  libérant  facilitaient.  Promittens  mfiper  diffus  Paulus  per  fe  tjr 
heredes  fros  pre finis  Dtminis  Senefcallo  ejr  Procuratori  Regio  prefentibus  ejr  fi  - 
lemnttcT fripulantibus  ,  prediffum  caflrum  <um  omnibus  inribm  tjr  pertinent  us 
fris  ab  omnibus  &  fingulis  ptrfenù ,  VniuerfitatetjrCoQegio  ,  in  sure  &  de  iure> 
defendere frisure  tjr  dtfenfrretam  in  proprie  taie  quam  in  pojfefione;  vel  quafi  quoi 
ji  altquovnquam  tempore  lis  ,queJho  aut  controuerfia  per  Itbelli  oblationem  ,  cita- 
tionem ,  vel  denuntiationtm  ,  vel  alto  quequomodo  eidem  Domino  nofho  Régi  fe» 
tsercdibus  fris  de  predtffo  Caftro  de  Candara^a  ,fcu  aliqua  porte  eius  fitrtt  per 
quamcumqut  perfènam  ,  quod  ipfe  Paul  us  du  lam  controuerfiam  ,  lifts  tjr  que- 
fttones  quotienfcumque  tjr  quandocumque  eidem  dtnunciatum  fuerit ,  frfcipere  tjr 
incaufis  ipfis  compartrt  yfeut  Imbus  ab  ipfrrum  exordio  afiflere  eius  propriisfum- 
ptibtu  ejr  expenjts  ,  necnon  tjr  in  confis  appellationum  fi  quus-xutffi  detingtrtt 
Jifiere  vfque  in  fine  :  quod  nifi faceret  diffus  Paulus ,  promifit  per  paffum  folenni 
jhpul.it tout  vaHatum  prefatts  Domina  Senefcallo  tjr  Procuratori  Regio  prefenti- 
bus &  (oie limiter  JlipuUntibus ,  duplum  diffi  prtty  duarum  milltumlibrarumpte>- 
ne  nomine, qua foluta  vel  non,  prediffa  omniafrprà  &  infrà fcripta  in  fra jfrmi- 
tate  perjîftant.  Remi  tiens  per paffum  frlemnifeipulatione  vallatum  prefatts  Do- 
nt mis  Senefcallo  tjr  Procuratori  Regio  prefentibus ,  quod  ji fuptr  tut  clt  ont  prédi- 
rait Cafhri,feut partis  altcuius  tiufdtm  contra  prefatos  Dominos  SenefcaUum  & 
Procuratortm  Rtgium  nomine  prediffa  perquempiampronunciaricontingeret,  quod 
dit  lu  s  Paulus  vtnditer  feu  heredes  eius  non  pofiint  du  ère  proponere  (eu  allegan , 
quod  predtffo  Domino  Senefcallo , feu  ctiam  Domino  Procuratori  Regio  nomine  iam 
diffo  fréta  fuerit  iniuria  feu  miuJJitia  >  quod  prediffum  cafhrum,ftu  ait  qua  tins 
pars  culpa  eius  feu  négligent  ta  euiffum  fin  eu  téta  fuerintffiue  quia  eidem  denun- 
ciatum non  fuerit.  Rémittent  ex  patio  &  ex  certa  feientia  eifdem  Dominis  Senef- 
callo ejr  Procuratori  Regio  denttnciandt ,  appellandi  &  appellattonem  profequendi 
ncccfitatem.giuomnta  vntuerfa  (jr  fingula  promifit  diffus  Paulus  per  fe  &  he- 
redes fros  prefatts  dominis  Senefcallo  tjr  Procuratori  prefentibus  ,&  Jolemniter fh- 
ftuLmttbus  ,perpetuo  frma,grata  &  rata  babere  ,t encre  %  obferuare ,  tjr  adimpUre^ 
&  non  contràfacere  vel  ventre,  per  ji  vel  fer  altum  ,  de  iure  vel  de  faffo  ,  ali- 
qua  ratione  feu  caufrtfrb  pcena  dupli  prtty  mtmorati ,  qut  tôt t en  s  committatnr, 
Crtxigi  foftt,  quotiens  per  diffum  Paulum  feu  heredes Uns contra  prcmtjfavcntum 
fuerit,  (iu  alsquodpremtfforum;  qua  penaexaffa  vtlnon,  omnta  contenta  in  boc  in* 
Jfrumtnto  plenam  obtineant ptnttus roborisfirmitatem.  PrcmiJit tnfupcr diffus  Pau- 
lus prediffis  Dominis  Senefcallo  tjr  Procuratori  recipientibus  nomme  iam  du!  o, re- 
farcire  &  emendare  omnia  cr  fîngula  damna ,  expenfis  tjr  intereffè,  que,  quas  feu  quod 
prefatos  Dominos  SenefcaUum  cr  Procuratoremyvelalium  nomine  eiufdem  Domini 
noftri  Régis,  c beredum 6' frccejjôrum  frorumfrbirt dttingtrtt ,in  indicio  vtl tx- 
tra,pro  obftruandis  omnibus  &  fingulss  feu  altquo  prcmifforum  ,frb  ebligationt  dr 
h/poiheca  omnium  bonorum  fuorum  prefentinmcr  futurorum.  Ctfrittjrtranjluht  iu* 
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Jiftr  in  dsOis  Domines  Senefio/inm ,  çr  Procura:  or  cm  Regtum ,  du  lus  Ponlm ,  ex 
confis  predtÛù  ommaturo,  tmnéfqne  otlienes  fer  joules  ,reale> ,  einsles ,  prêter  i  os 
a  t. j  ne  mixtos,  dtrtit.es  (i-  villes ,  que  diefo  P  oui»  umpetant  fin  compctecepofjmnt 
tenir  a  ejuj fl unique  per  fou  os  tccofitnc  domtntj  uHrifredsSi  Jeu  terni  en/ etnfdtm, 
fit  <è~  tdJiter  qn'ed  idem  Domini  Stne fallut  &  Prtcnrdter  Régine  nomme  ïam 
dtlt*  egert  &  experiri  valeont ,  fient  idem  Pau/us  tntt  venditienem  prefentene 
f.u ère [■tacr.it .Ctrjhiuendo prefitos  Dominas  Senefcallum  dr  Precnroterem  Regtum 
freenrotertt  in  rtm  fuom.  Renntuiont  infiper  dtûns  Ponlm fiecialiter  &  exprtf- 
se  Jnri  tonenit»  &  (inili,ntc  ntnfittntisty  legtlnsmnnicipd/ilns,prinilegiis  Pé- 
poltbns  atquc  Regaltbus  impétrant ,  &  'tnepetrdniit ,  per  que  premtjfà  fin  dltqnod 
fremijftrum  pu! ht  tnfringtrt fin  rnttcore .qnocumque  raiione fin  unfi.  Jg*tem- 
nid  vninerfo  tjr  Jmgul.i  aitendere  cr  complere,& ntnuntri  facere  ,per/ivelolium, 
ed fancln  Dti  Enongelio  cor por  ait  ter  manu  toûo  fiente  inronit  Ponlns  prefatûr. 
Fnit  t. un  en  a  cl  ii  m  çf  eo  nu  en  tu  m  tnter  pire  fatum  Deminnm  Senefcallum  cjr  diclum 
Xeginm  Precnroterem  ex  parte  -.-ru  ,  c  prtfdtnm  Pdnlnm  ex  a  liera,  qued  quod- 
dom  viridarium  diili  Ponli  Jitnm  in  tinitote  Nicie  apud  conmam  inxtd  demum 
if  fins  l'an  li,  ijued  teneinr  C  tenert  cortfucutt  fil  mai  on  dominto  Curie  Régie,  dd 
Jernuinm  fix  denariorum  Idnnintrnm  certo  die  onnis  fingnlts  filnenderum  ,  fit 
dlinde  tn  amea  franenm  &  Itbernm  dl  tmni  fiecie  fernitntis :  fic&  tdliter  qu'od 
idem  Ponlut  dilinm  viridarium  pofiit  tenere  <y  ptfidere  franenm  &  ùlernm  per  ' 
fe  &  tieredes  fias ,  ô-  de  ipfi  difionere ,  ejr  $r dinar e  ,vtdere  fiança  &  Liera ,  fient 
teteri  a  ne  s  tint  tait  s  Nkie  de  reine  froncis  cf  /tiens  fini  filiti  erdin.ire .  Cni 
Paiilo  du  lus  Deminns Senefiallns nomme  tam  dicJoprediltos  fèx  déments  cenfitdtet 
ferpetne  fiente  remsfit  tpredi£fnm  viridarium  franenm  ey  Itbernm  a  predtlra  fit- 
de  fernitntis  cenfiituendo.  De  qnilns  omnibus  prefati  Demtni  Senefiallns  &  Pro- 
tnrator  Regins petiernnt  nomme  que  fiprà  public um  fiert  tnfimmtntnm.Atlnm  Ni- 
àe  tinqndiom  corner  o  Cofiri  Régi/ ,  m qna tdceb.it  idem  Dominns  Senefidblm  ,  in 
prefintia  neliliumejr  difirettrnm  virornm  Domim  Andeberti  de  Barrai  10  Nteien- 
fis.Demint  l  ai  obi  Ruf/i  Baiuli ,  Pngett  Tbcueartim,  Demi  ni  Pc  tri  eut '-cnelli  Bo- 
init  CtmiUtm  yintimiln  mllitum,Domtnt  F  ranci  fit  Cayftj  Inrifieritt  de  .\nu,Do- 
miniDdnietis  LMarqnefini  cinis Nkse,  Relent eteUiUttThefanrdrn  l'ronincie,& 
leannis  de  Pvperç  cSoiartf.ac  plnrinm  dûtrnm  ttfttnm  rogdtornm.  Eg»  NtcoUus 
de  fanclo  f'iiJere  familidr.  Regins  ,  &  Nttarins  pnf-ltcns  vbiefne  per  Regnnm 
Stcilie  de  Ctmitatns  Preutncie  &  F  or  calquer^ i  fnprddict.  Cnricqne  ditli  Domine 
SenefidUttpremifts  omnibus  vni  cnm  prefiriptis  tefitlns prefins  mterf ni, caque pre- 
fnamenn  fîdeliterjcnpfi, c*  m  /une pnUiCdmfirmdmrtdegi,meiqnefilttofign»fi- 
gnant  regdtns. 

Contraâ  d'achape  fait  par  le  Scncfclial  de  Prouencc  ,  de  la 
Iunfdittion  &  Confulac  de  Villefranchc  loz  &  de  la  Vi- 
guerie  de  Nice  ,1316. 

AN  s  o  Demi  ni  mille fimo  trecetttefimtvkefim»  fixtt,  dseqndrudetimdmen- 
fis  Otlebrts, décima indsûttnis .  N enenntvntuerfi prefintes panser  &  fntnri 
tenon  hum  s  prefenttspnblminfirnmenti:  jQued cnm  qnedam patente s  litière  i  ma* 
gnifico  &  potenti  vire  Domino  Rejnoid»  de  S  aie  ta  milite  Cemitotnnm  Prouinoe  & 
Forcalquet»  Sencfiallijigillotemognt  &  confie to  figillo  SenefioJùe  Comttatnnnt 
prcdii/ernm.ac  cltam ftgillt porno  O* proprioipfins  Domim  StnefcolU  ,prefintatefnf 
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runt  mbttibus  viris  Dminis  SinguibaUo  de  Thfco  Comiti  Lauanie&  Vicario  Ni- 
àe,Bertrando  de  Ajrelis  Iudici,  GuiSermoTafiiti  Clauarie ibidem fer Guillermum 
Symonis  Procnratorem,  &  ï r oatr.it ou o  nomine  hominum  Vniuerfttatis  Vtll> fran- 
che, guarum  qutdomlittcr.num  ténor  infrà  fiquitur,  &  efl  talis*  Rajnaldus  de 
Suit  ta  Miles  Comttatvum  r  roui  ru  te  C  I  oru/ijucr/r  Seritf.il/us,  f icmo,  ludtci  ,& 
Clauarie  Cnrit  Régie  ciuitatis  Nicie ,  &  eorum  cuibbet Jàlutem  &  amortm  fincerum. 
Scire vos cupimns quod  ex  tnformatione  nobilis  viri  Domtni  Danielts  Mat quefà- 
ni  ciuis  Nicie  inteUextmns  ntbis  fait*  hominescqftri  Viicfranchc  Viurie  tpfius. 
Ad  quos  certa  fars  Confùlatus  diifi  cafiri  nofeitur  pertinere  iurifditJionem  dtlH 
Confùlatus  ad  ipfos  frétantes  Régie  Curie  venditionis  titulo  tradere  ve/le ,  fit  fi  cet 
fretio  du  ce  m  arum  l tir  arum  reffortiat$r»m  fer  Regiam  Curiamfoluendarum  eifdem  ? 
que  dyne  propterea  nouifitme  pro  parte  dtUerum  hominum  duabus per  finis  dedUt» 
cafiroV'ùle- franche,  ad  dtlfi  C su [ul.it us  venditionem predicle  Cnrte  faciendampre. 
tio  fupradiÛo  ad  nejlri  prefentiam  cnm  plena  poteftate  ffecialiter  defituatis,  &  nos 
quoque  per  huiufmodi  ttirtum  Confùlatus  emptionem  faciendam  conditionem  Ré- 
gie Curie  in  bac  parte  meliorem  facere  attendantes,  tnfuturum predtila  iara  Confù- 
latus du  le  Curie  cum plena  délibérât tene  Confit tj  priutlegto  emptionis  délibérant' 
rnus  acqutrenda  pretto  memorato  :  cumque  cum  frcdittis  perfonts  ad  nos  propter- 
ta  defiinatis  abfque  aliorum  de  dicte  cafiro  ad  quos  huiufmodi  venditio  ficitat  % 
*  &  in  bits  ejfent  concordes ,  quodammodo  non  ptffemus,ex  eo  precipue  quod  nolunt 
quod  ip forum  omnium  Scindicorumvendenttum  in  contraifu  huiufmodi  vendit  to^ 
ni  s  foi  cri  do  perfonolis  ajfenfus  interne  mat  fingulorum ,  délibérât  e  prouidimus pre- 
diiiam  emptionem  turium  dictt  Confùlatus  ,pcr  vos  nomine  &  pro  parte  Régie  Curie 
oh  eifdem  homtnibus pretto fupradûfoeis per Dominum  DauteUm  ,dr pet  u  dtilum 
Clauarium,  vt  infrà feribitur  pro  parte  ipjius  Curie perfoluendo ,  cum  cautelis  oppor- 
tunts  rectpiendts  exinde  fere  abfque  mera  qualibet ,  factendum  videlicet  quod 
hutufmodi venditionis  Confùlatus prcdttli  fotcmnt fi tpuLtionc ,  vt  conuenttycelcbra- 
tapredi&isvenditeribus  fiatim  libres  centum  refforctatorum  per eundem  Dominum 
Danse lem  Curie  pro  hoc  eau  fi  mu  tu  an  de  :  cui  ecce  exinde  ffecsales  noftras  dirtghnus 
litteras,  opportunes ,  &  per  te  diltum  Clauarium  relique  libre  centum  rtjfortta- 
torum  fubfirtpto  modo  pro  parte  eiujdem  Curie  vfque  ad  infians  fcjlum  omnium 
SanHorum  adtardius fitnantur  omntno,  JZitapreptcr  volumuiey-vobis  harum  fait 
cum  emni  «xfrrjstone  iubemus ,  quatenus  immédiate  receptis prejentibus  eidem  Do- 
mtno  Daniels,  qmemfirca  hoc  pro  Curie  accommode  »  eu  mu  s  ob/equiefum  futffe  ,Jfe- 
cialem  confiientiam  ante  emnia  facientes,  ad  prédit! um  Cajtrum  V tlle- Franche 
vos  perfonaliter  cum  vno  Notario  tpfius  Curie  conf  rente  s  ,tjr  huiufmodi  emptionem 
de  turtjdtilione ,  o~  iurtum  dtctt  Confùlatus ,  in  quibufumque  confiant,  r.vr>,  ne 
&pro  parte  Régie  Curie ,  dilio  pretto  dit  f arum  librarum  ducentarum  exinde  fil- 
ncndo,vt prefiribttur ,reciptatis ab eifdem  homtnibus prefcntialitcrcum  om/J  caute- 
le Jlndto  O" dtltgentta .  Et  dcir.de  fubfequenter  abfque  medio pndiltum  Confulatum 
eiufque iurifdtitionem,ejr  tura  in  qutbufcumque  conf  fiant  capta  tt  s  ad  manut  Curie, 
&  de  eo  Jëmper  vftlitatem  fifei  curetis  factre  in  fuis  iuribus  quam  pot  mus  melio- 
rem, ceterum  facJuri  inde  fier/ per  eundem  Notarium  de  emptione  prtdiita  publics, 
ficut  conuentt  infirumenta  dtifata  ad  plénum,  cum  claujùlts  renunciationum  oppor- 
tunis,  que  Curie  Régie fùfficiant  ad  eau  t  clam  :  que  quidem  infirumenta  fiait  m ptrfi- 
dum  nunttum  nobts  curetis  dejtinare.  Tuque  predicle  Clauarie  dallas  centum  titra» 
refforctatorum  de  quacumque fifcali  pecunta  dilti  tui  Clauarie  offiif  extfiente  vtl 
futurs  per  manus  tuas  prediltis  venditoribus  autforttate prefenttum  demum  im- 
médiate v/que  ad  predtifum  fefium  omnium  Saut  forum  pro  parte  Curie feluere  tir 
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txbibere  fritura  penttntdr  tmntn» ,  vt  pif  mus  ejt  txpreffitm .  N tbtltminus  qui* 
tntellcxtmus  tjttod  nonnal'.i  ex predtclts  vcndttoribui  fuadentc  cendtmnationts  can- 
fit  ,fitntipfi  Curie  tnntnnulltt  quantitâtibus  pecunie débitâtes,  fubiungend»  décla- 
rait, us  ,  mandantes  exprejfc  ,vt tu preftte Clauarie  de  fumme  eandemnatianum  tp- 
firnm  reperterum  in  car  tu  Uni  s  Curie  ipfius  campntnm  ficus  dtligenter.dr  dit!» 
ce»  put»  diligent  lits  vt  premutitnr  cempen/àtitaem  infilntune  di  cl  arum  ten- 
tant Lbraram  fteere  procures  pr»  parte  Curie  eu  m  debittribas  fipradiclis.  Et  fi 
Cm  ru  dt  nique etfdem  vendtttrtbut ftcJâ  de  ctndemsnattantbus  tp(îi  débite  deduiti»- 
ni  s  ctmpenfatttne  debitrtx  remanebtt.id  qutddebetnr  etfdem  eu  fuisfifiot  tute- 
greluer  vfque  ed fùmmem  tentant  librarum  predtcfernm,  qutdqne  fi  tpft  débitâtes 
adbac  impefiernm  Carie  debebant,  idin  qua  remanebunt  Curie  tUiguti,  exigé  àb 
tpfirum  qutquem  pro parte  fifit  indilatè  procures  .fient  tus  cffuti  and  ont  as  requint 
in  hue parte,  reciptens  tnfuper  de  us  nue  prapter  e4  filueris  a  prefitts  vendtttrtbns 
idineem  apadtxtm,  que  tîbi  (  fjtctat  adcauteiim.  J9*em  quidem petuntam  campe  n- 
fitndem  perte  (lu  folaendim  pra  emptttue predicla  valumnt dr mandant»  i herum fé- 
rié per  râtitnelem  dut  arum  Comtt.it  un  m  t»  tnit  compatis  âbfqne  ctnttâdt&itne 
queltbet  pr»  porte  Curie  exeepteti  ,  mandat»  qutcumque  huit  farte  etntreru  exe- 
tutttni prefenltum  r.on  tbfiente.  Ptefientes  ântem  Utterxe  p»fl  oppartunem  uJpUiia- 
ttem  etrnm  pênes  te predtetum  Clauarium ,  pra  i  a  me  la  cantinna  vtlutnus  rémunère. 
Datum  Sedene  ,per  virant  nabi  lent  dr  Dominant  Petrum  de  Vltramartnts  de  lanua 
JtegtnmCanfiliârinm  dr famtliartm.ac  maigre  m  dr  (icundarum  eppcllattgnnm  indt- 
dteem  CûMtMuum  fredtihrum.die  quarto  od  ah  t  s  décime  indiffitnit.  C unique 
etiam  receptts  ditlis  Ittteris  per  officiait  s predtctas.ium  quanta  reuerentta  dttutt, 
Cr  eerum  tenart  diligenter  tn(pcc'le,cr  vt  contenu  in  tpfis  céleri  ter  ejfcilai  débita  m. tu  ■ 
derenturjhabitiquc  inter  ipjes  Dominai  Officiâtes,  &  Damtnum  Danttlem  -J\:ar- 
âfutfirit  de  Nie  in ,  diligent  1  etnfili»  dr  tradatu  fùper  tmptttnt  CanfaUtm  Ville- 
franche  ,  dr  iurium  einfdem  futendâ  pr»  pur  te  Régit  Curie ,  de  que  empttane  fa- 
ciendâ.eum  c»nfiù»dtch  Damtnt  Dâtaielù  etfdem  offictalibus m prefirtptti  Isttertt 
dâtum  eft  fiée  taie  mendetnm.  /line  eft  quad  Ithannes  de  Câfiek»  ,  tétras  Men- 
r-tudt  ,  GailUrmMs  Sy  monts ,  Vertnus  Raymundi ,  &  Dojnefins  ABafit  ,  hamt- 
nes  de  VitU  fiance  pracnrttares  ,  &  pracuratarta  nomme  vniuerfitâtis  htminum 
Cefiri  de  VtlU-fr*»c*  ,  &  matons  partis  fingnlarum  perfanarum  Caflrt  einf- 
dem légitime cenfiitnttdr  ardsnatt  in  Parlementa  public»  marc  falit» tn  diita  Cafirt 
Ville  franche  ctmgregat»  anUaritâte  indicurta  ,dr  nemine  difcrepântt,  hâbentes 
ndtnfri  firtpta  tegttimum  paffe  dr  fieciâle  mandat nm.  Deqntbut  qutdem  prtcura- 
titnefttcftâtedrjpecùtU  mandate  plene  confiât  tenare  cniujdom  public i  tnftrnmenti 
Jcrtpti,vttn  etltgttur,  manu  CntUermi  Cajjfu  Nttnru  public  t .  Cutus  quidem  tnfiru- 
mcr.it  ttutr  dtverb»âdvnbiinfenùspUmusc»ntuHtnr.On*ntsfimulpr»CHr*iaTi» 
nomme  vntnerfitâtis  hemtnum  (afin  prudilli  &  fingnlimm  perfinarum  einfdrm, 
dr  qutùbet  eerum  in (oh  dam  etrnm  pro  prit j  ntminibus  vtlentes ,  &  eredentes  vt  aj- 
Jernàt  ctndtf.tnem  tpfius  vniuerfitâtis focere  melt»rem,pr»  eerum  ,  &  vntnerfi' 
tttis  iâmdtiit  ,dr  finguLram perfinarum  c  tu  fie  m  necefittattbus fupp»rtândisjebi- 
tts  exftlaendis ,  n»n  deceptt  dthfcu  f rende,  ne  (vt  nec  metnetatti^c  mtcbinatieae 
nlifjua  intrtducli  fidgrntisdr (ponte, non  errantertn faltt  nec  in  tnrefid ((tentes pru  - 
dentéfqne,  &  introduclt, manque  etrnm fitntaneit  vtlantattbns ,  drvttuntâtt  di- 
.  été  vniuerfitâtis ,  dr fingalarum  perfinarum  etufdem,  tmni  et  tnre ,  madt  dr  forme, 
qntbus  me  luis  dtilari  fit»  et dinar i  patent  ,  pr»  ttilitate  Xegie  Curie  adfenfum 
cuiufitbet fipientts , vendtdernnt  titul» perfide  &  hrentceJnlts  vendttitnis, tradt- 
derunt  dr  ctttctjferunt.fin  quafi predsittt  Damtnt  t  Viceritylndici/è1  CUu4ri»,&tut- 
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Jibet  cor  h  m  in fol i  dam  Jlyulant:bns  é"  recipienlibns  nom  me  ty pro  parte  Régie  Curie 
duos  partes  Cpnfulatus  diitt  caftri  de  Villa-franct  ad  tp/am  vnimtrfnatem  perti- 
nentes,&  quecumqueiuris,  aillent  s  &  rat  ion  ts  m  prediéh  Confulatu  dicta  vniuer- 
Jjtas babet,  haberc poteftér  débet, 6"  m  futurum  habere pofftt,quibufcumque  turibus, 
rat  tombas,  occajiembus ftuecanfis.  Et  qnicunque  adipfamvmuerfitatempertinet  & 
pertinere pottft,&  pertinere débet, &  in futurum perttnere pofj'tt  tn  ConfuLtu predt- 
c7o,  &iuribmeiufdem,tnqntbufcunque  rebus  iura  ipfius  Confklalus  extflant ,  fine 
confiftantin  iurifdicttone,  cnmtnum  coënione  erpunittone,  dominio & fenhoriaa  on- 
de mnationtbm  latis  tre^enu  ,/enlauduntts,  bannis pue  pénis,  tafihts,ejuartot;is  feu 
ferukitstRtbagiisttamtsfutequefhs,domibuépratis  vineis ,  terris  cultis  &  intnltis, 
nemtribus,fîluist  defenfis  &pajcuis,tcrrarum  tra£libusp*ffagiis,pklueragtis ejrauis 
quibufiumque  nomtmbus  nuncupemur ,pretto  videlictt  ducentarum  Itbrarum  Pro- 
utncialtumrefortiatorum  paruorum  :  quod  pretium  incontinent!  prcdscJi  lohannes 
de  Cafiello,  Petrus  Mauraudt,  Gm/lermus  Simonis,  I  cranus  Rajnàudi  ,6'  Dajne- 
fius  Alafatie  vendîmes  procurâmes ,  &procuratono  nomme  vntuerfitatis  predttJe 
Crfingtilarum  perfonarum  etujdem,  omnes ftmul ,Çr  quiLbet  eorum  tn  feùdunt  eo- 
rum proprtts  nomtmbus  confeju futrunt  folemnttcr,  tyrcuerartccgnouetunthabutjfe 
&  receptffe  tntegraltter&perfetle,  etfdémquc  numeratum  fore  tn proba  bona&tegalt 
pecunta  :  vtdelica  ccntnm  libraa  monete prediffe,  à  Gutilermo  TafiUclanêriofu- 
pradiiiojoluente  eifdem  de  pecunta  fifealt,&  altos  centum  Itbras  monete  predtete  i 
Domino  Daniels  foluente  ô-tradente  eifdem  nomine  &  pro  parte  Thefàurartf  />«. 
uincie.  Renunciantes  prédit! i  -vends tores  omnes  fimul ,  procuratortts  nomtmbus 
qutbus  fuprà,  &  qutûbet  eorum  in Jolidum  eorum  proprtts  nomtmbus  &per  pattum 
txpreffum  fuper  bochabttum  folemnt  é  valida flipulattone  va  liât  <m,  exception!  dt- 
&t  prêt  q  non  habtti  &  non  réceptif  eifdémquenon  numerati,cr  excepttontbits  do- 
litmetus,Cr  in  fa&umé Jp^i future  rccepttonts  .tradsttonù  &  numération! s facien- 
àarum  eifdem ,  &  conduiombtu  fme  caufa  feu  ex  tntufta  eau  fa  ,6-  tun  dtceutt  confe- 
ittoncm  fatfam  extra  ludtaumnon  valere,&  demum  omni  al*  lurt  canon'tcovel 
ctutlt  firtpto  vel  non  fcrtpto,omntque  exseptiom  suris  velfacli ,  per  quod  à-  per 
quam  contra  predttia  ventre  poffint,  mfringere  feu  reuoeare  tn folsdumi  vt lin par- 
ie aliquadeprcdtclu.  f'endidcruntyinquan;,predtdli  venditoresfuperim  nommati, 
omnes pmul  Procurâmes  nominibus  qutbus Jupra,é-  quilibet eorum  infolsdum  pro- 
prtts eorum  nomtmbua  dstas partes  dtclt  ConfuLitus ,cum  omnibus  turtbm,  ratio- 
ntbus ,  é  aci tout  bus  ad ipfum  Cpnfulatum  pertinentibm ,  vt  fuperius  efi  txpreffum^ 
prcdtflis  Domtnis  Vicario,  Indice,  &  Clauariotmentibus  nomine  &  Pro  paru  Régit 
Curie, faluis  retentis  à"  reféruatis  eifdem  procurât  on  bu  s  ,  nominibus  quihus  fto- 
pra  ,  &  difte  vniuerfîiati ,  &  fsngularibns  perfonts  eiufdem,  omnibus  &  Jtngulis 
priutlegtts yfranebijiss     immunttatibtu  ,  ad  tpfum  Confilatnm  Jpec7anttbus,ei- 
dem  vniucrjitati  concefits  per  inclue  retordait onts  Domtnnm <  Carolam  fecundum 
Regem  lerufalem  à-  Stctlset  &  confirmatis  per  facram  Regtam  Mateftatem.  J%$i- 
bus priuilegtts  franchtfiu  &  tmmnnitatibus  per prefentem  vendtponemrenuMU- 
re  aiiqualtter  nontntendunt,  mfi  intantum  tn  quantum  iura  ipfius  Confulatus  tn- 
cluderentur  tneis  ,&fîplus  nunç  valet  dt£fa  vends tiodi£/opretit,vel  tmpofierum 
caTuaLquéplus  valerettquod  tamen  ipjt  vendîmes  nontrednnt  ,imo  cenfitentur, 
O-aJfcrunt  babutffe  iufium  &  compétent  pretium  de  eadem  totum  tllud plus  quati- 
tumennquefit  vel effe  poterit  i n  futurum, prediilt  vendîmes  omnes  fimul  procura*  . 
tortis  nominibus ijuibusfupré,é-quilibei  etruminfolidum proprtts  nomtmbus eo- 
rumdem , prédictif  empmtbns  jlipulanttbns  &  rectptenttbus  nomine ,  &  pro  parte 
Régit  Curie  donauerunt pura  mera  &  irreuocabils  doaatttnc  habita  inter  viuos* 

que 
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que  dititarperpttat  val  il  ara,  eyilla  den  aliène  que  nuls  as  dictas: fia  inttûigi  peter  it 
per  altqmm  ftpientem.  Rtnur.ii.mte!  prtdilli  vendîmes  tmnes fimaiprtcaratt- 
riis  neminibm  qaibas  faprà, (yqmilibet  etram  inftlidam  terum  prtprits  nom  un- 
bm,  &  per  paftam  exfreffam  fâptr  bec  habnum  fittmni  &  valida  JhpaUtitnt 
vattatum  Ugi  dut  nu,  qatd fi  -tu  dit  or  tn  vtndititnt  qaam  fatit,  dtrtptas  fatrit 
vitra  dimtdtam  mftt  prtlf  qatd  tUa  venditit  refiindatar ,  aat  tafia  m prettam fàp- 
pleatur,<p  iari  dutnti  denatitnem  fatlam  prtpter  ingrttitadmem  reateari  peffe ,  (y 
i*rt  dtrentt  ,fi  denattr  vergat  ad  intpiam  rem  dtnatam  reptttrt  ptfiîttey  tari 
dtttntt  dtnatitnem  fa&am  vitré  au»»»  tu  tes  amrets  ntn  vaùre  nip  ftltmnittri» 
et  lis  tu  h '-ii.it  i  f<t  itt  -fuit  nte  s  du  h  venditerts  omnes  fimal  prtcarattriis  nemi- 
ntbtis  quthus  faprà  ,  &  qaihbet  etram  tn  filidam  prtprits  ntminibas  predtiUs 
tmpttrtbm  prrfentibas  rttipienttbas  &  fiipalanttbus  atntiae  c~ prt  parte  Régie 
tarir  de  prediUts  plan  qaantamcanqne  fit  vel  ejji  pètent  tu  ty  tantaa  denattt- 
r.ti  vertu  m  dont  fapertas  replttandt  qatd  aliqat  tpfitram  mm  afeendant  fam- 
rrum prtdstiam  à  tare prtbtittam  rj-  vettum.  /'rémittentes  dith  vtndittrts  ém- 
ues (y  fimal  prtcarattriis  neminibas  tfaAas  faprà  ,  ey  qatlibet  etram  ta  filidam 
ttrem  prtprits  ntminibas ,ry  fab  ypttbeta  ty  tbùgatttnt  tmniam  btntram  futram 
dicle  vninerfitatts  ey  fingnùrtam  perftnaram  etafdtm  prefintiam  <y  falurtram 
tifdem  empttrtbas  ,  prtfentsbas  fitpalanttbas  (y  recipitntibas  ntmine  ty  prt  par- 
te Régit  Carie  predsûam  vendrtitnem ,  çr  tmnu  ty  fingalt  tara  (intenta  in 
ta  feraart  dtsbrigart  ab  tmni  ptrftna  ty  perftats  defindert  ey  taert  ta  induit 
ty  extra,  etram  fàmpttbas  &  expenfis,  ty  eaUlunu perhaiaw  in fi  ntrmnibas  qui- 
tus fapraexpaîlt  exp refit  fiente Jafcipientc  s  ,tmncm  ntctfii  totem  tans  dtnnnctan- 
di piratas  ty m ■  filidam  rtnanttoadt  tifdem .  Prtmitttnttt  ctiamditTivendittret 
ntminibas  qaibas  faprà  tifdem  tmpttrtbat fitpaUntibns  ty  rtttpieatibns  ntmint 
ty  prt  parte  Régit  Cartt ,  fab  yptlbeta  &  tbltgotunt  predsi/is  tmnu  damna 
emné  lue  intereffè  ty  tmnts  expenfiu,  qae,qatd  çrqaas  ipfiemptaresfia  qaifaitt- 
bas  ntmint  Régie  Carie  qatqatmtde ficeret vel 'etum  / ufit  être  t  piedUUvenditw- 
ne  ey  dtffis  i  uni  »  s  (tnteattt  tn  ta fttatndù  &  defindendisrefinaere  ($■  inttgriliter 
ttfinirt,&  faptr  ipfis  damnis  intereffè  &  expenfis  ttfdem  fia  catcanque  ntmi- 
ne Régit  Caritvtrbt fimpùct  ertdert fine  tarament»  &  leftibas ,  &  alu  prtbtttt- 
iit qaacanqut \ejntbai prtb*titnibas  perpsilamrenaneiiaerant  exprtjfe .  Ctr.ftttatn- 
tes  ptedtÙi  vtndittres  ntminibas  qaibat  fipri  prediÛts  empttret  0-  qaemùbet 
etram  m  filidam  ,fitpaUntts  &  reetpientes  ntmine  &prt  parte  Rtgtt  Cant  prtdi' 
ife  vendmtats  dr  tmniam  ey fingaltram  innam  ctnttnttram  in  ea  verts  démi- 
nas alltres  & prtearattres,  vr  in  rem  <y  tpfias  Régie  Ctorit  prtpriam ,  ita  qatd 
amed'o  tifdem  &  qasbafianqat  aliis  ntmint  Régie  Carie  prt  dslia  vendititne  a- 
gere  &  experiri  vttliter  ey  dinde  tardas  ipfims  ctnfaùtas  vtt  .lartfdiclitnem 
extreere,  eydemam  tmnia  ey  fingmla  factrt  dicere  ty  trdinare  ad  tpfias  Carte 
Régie  (y  tfficialtam futram  q  ai  prt  tempère fuertnt  tmaimtdim  velanutem.  Cen- 
fiitaentes  fe  dû  il  vendîtes  et  ntminibas  qatbas  faprà  predtÛam  vtndttitntm  ey 
amnu  crfingaU  tard  tentent*  tn  ea  ntmine  Régie  Cartt,  vt prêtant  ptfitdtrt  fisa 
qujji  qutvfqat  ipfiempttresfèn  qnifais  allai  ntmint  Rtgtt  Cartt  ptfitfiitntmfew 
qnafi  adeptt  faeriat  tarptralem,qaam  apprekendendt  ingrtdieadi  (yadepuat  rets— 
nends  auHeritate prtpria  Itcentiam  tnbatrunt  eifdent.  Prtmittentes  dtûi  vtn^ 
dit  art  s  tmnes  fimul  Prtcnrattriis  ntminibas  qatbas  faprà,  dr  qailibtt  etram  in 
fol: dur»  terum  prtprits  ntminibas  &  Jàb  ypetheca  ey  tbligatttne  tmniam  btnt- 
ram futram  dicte  vniaerfitatù  .fingaùnam  perftnaramvniaerfiutis  prt  dit  le,  prt- 
fenttam  &  fatartram  praditJis  empttribas JhpaUnttbas  ty  reciptentibas  ntmine 
Cr  prt  parte  Régie  Carie  ,fe  ntn  fiufft  aliqaid  vel  dixiffè,&  qatd  in  fc'nrnm  ntn 
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facient,  un  tue  ducat  per  quoi  prejèns  venditi  o  in  Jôùdum  vel  in  parte  poftt  ina- 
liquo  reuocari,fcd  quod  pênes  Regtarn  Curiam  remantbtt  perpétué Jîrma  ey  tnte- 
rrr.t  ey  touiller tnconcuffa.  Prottjlato  tante  n  pet  didos  vendit  or  es  nomintbus  qui- 
tus fnprà  prejênttbus  ey  audienttbus  emptortbut  antediilis^quodpriuttegia^mmu- 
nt têtes ,  ty franqutjic  que  iura  Conjulalus  non  tangunt ,  cl:  m  diffe  vntuerjitati  con- 
cejfè per  Jàcram  Réglant  matejlatem,  eiûjque  genttorem  Dominum  Carolum  ey  re- 
cordatient ':s  t ne 'yt(,(  idem  vntuerjitati  remaneant  intègre  ty  tllefe.Jguibus priuilegiis, 

jranquejits  ty  immunttatibns per  prefenttm  vendttionem  aliqualtter  

non  mlendunt,vt iam  fuperiks  ejl  exprejfum.  Ethecvninerfaty Jîngula fuprà Jïri~ 
pta  cum  omnibus  conuenttontbus  ty renundattonibus  fuprà  firtptis  prtdidi  ven- 
drions émues  fimnl  Procuratoriis  nomintbus  quibus fuprà  Jy  quilibet  eorum  tnji- 
lidum  proprits  nomintbus  corundem  attendere  ejr  compUre,firma  ty  tBtbata  tenere 
perpétue  ey  inuiolabtltter  obJètnare,(y  numquamttntrafaurt  vel  ventre  ver bo  vel 
opère  tacite  vel  exprime per  Je  vel  ah  quant  inttr poftt am  per  jouant  promijèrunt  fo- 
temniter,  ty  in  eorum  animas  cr fingularum  perfonarum  vntuerjitati  s  predi  de  fuper 
Jànda  Dei  Euangelia  iurauerunt ,  Cr  manibus  propriis  corporaltttr  fado  Itbro.  Et 
fuit  ad  »  m  Jilemniter  &  conutntumtnicr partes  prtditfts, quod  fxc prejèns  tnjhu- 
mentum  poftt  Jtdart,  te/ci,  corrtgi  ey  meltorart ,  claujulat  addenda  de  aouo.vtlap- 
pojita  remouendo,  produdo  m  Uidicio  vel  non  produdo  Jèmd  ty  pluries  ad fenfum 
cuiujlibet Japirntis,  fada Jubfiantia  non  mutata.  Ténor  veri  mjlrumc ni i procuratio- 
ns didorum  hominum,  dt quo  fuprà  fit  ment to,  laits  efi.  1  n  nomme  Domini  lejio 
Chrtjli  Ksimcn.  Anno  à  Nattuitate  eiufdem  none  indidtonù  menfts  sim- 

gufli  die  24.  Nouer int  vniucrjl  eyjingitli prefens  injlrumentum publicum  mjjtedu- 
ri,(]uod  congregata  vntuerjiute  homtnum  Cajlrt  de  Villa  franc*  ,  Jeu  maiort  parte 
homtnum  etufdem  exijientium  tnlocoipfo ,  quorum  homtnum  congregatorum  nomi- 
nal nfcriùs  denotojstur.in  quodampjtuo  Jiue  carrer  ta  ipjîus  Uni  unie  domum  Domini 
Dantelis  M  arque  fini  ey  lacobi  Simontsyvbi  hommes  tpfius  vniuerjitatis congregari 
cou  fueuerunt  ,ey  de  mandate  0  thon  t.-  de  Porta  Baiult  ç>  Cajlt liant  de  V  illafranca  t 
prejènte  ibidem  etiam  nobtli  eyfapienti  vire Domino  bertrando de  \^4yrolis  Indice 
Ntcte  confèntiente,dr  au&oritatem  babente  adomnia  cr fmgula fuprà  ty  in  fa fcriptat 
hommes  ipjttnfrafcripù  vniuerjîtatis  ipftut  ajfcrctcsdc  hominibus  vniuerjitatis  etuj^ 
dem  prefenttaliter m  armât  a  Hegia  Jeptuagmta  domines  vel  ciru  ejfe  vel  extjiere, 
Jnts  propriis  nomintbus  ,ùr  viceac  nomme  tp forum  hominum  m  dû! a  armât  a  exi- 
jlentium, ty  omnium  aliorum  ey  Jingulorum  hominum  vniuerjîtatis  etufdem  fece- 
runttconjlilucrunt,Crfolemnilerorduiaucrunt  eorum  &  ipforum  hominum  omnium 
tjr  Jingulorum  ty  vniuejrfîlatis  ipfins  certos  veros  &  indubitasos  Procuratores  & 
nuvtcios  faciales  ,  viJmcel  Joanucm  de  Cajlcllo,  Petrum  Maurandi  ,  Cuiller- 
mum  Stmonis ,  Verannm  Raynandi ,  ér  Daynejîum  ^dlajie  etufdem  loci  de  VtlU- 
Jranca  yprejêntes,  ey  mandatant  tn  Je  fiot.te  Jufiptentes  ,  ey  quemltbet  eorum  is 
Jôhdum  ,  ita  quèd  non  Jit  melior  conditio  ocxupantù  ,Jci/ket  negottum  c*  '■<■•- 
gotia  quod  (jr  que  per  vnum  ipforum  tucepta  Juerint  ,per  alium  Jeu  altos  per- 
Jîci  valeant  &  compleri  ad  vendendutn  ,  tradtndum ,  dandum  ,  alienandum, 
(jrcoHcedtndam,prout  meliùs  de  iure  fieri potent  Cr  dtbtbit,  &  cum  1  o> filto  cuiujli- 
betfapientù  :  Egrtgio  &  potenti  viro  Domino  Reynaldo  de  Sale  ta  milite \Comilatuutn 
ProutncicQ-  F  or  calquer  11  Scncfcallo  Jeu  qutbufumque  aliis  offcialibus  Curie  didi 
domini  nojtri  Régi» ,  nomme  tpjius  Curie  régie  rectpitnttbus  ty  emtntibus  partent 
totam  etjdem  hominibus  ey  dtcle  vntuerjitati pertinentem  quoquo  modo  in  CokJùU- 
tu  loci  etufdem  de  Vtllafranca ,  <y  tunbus  qmbufcumqne  eiujdem  ConfùLttus t  pro 
eo  pretio  quo  eifdem  Procuratortbus  vel  allai  eorum placuent  Cr  vtdtbilur  txpedi- 
re,ey  uitjjùmprctiutn  rtcipicndum  ey  conJîtcnclum,eyad  tradendum  ind:  tenutam  cr 
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terporalem  pejffionem,  fin  quafi  eyad  premtttendum  de  dtp  n fient  l  gui  mu  jpfins 
partis  ConJulatmprediClityiurtum  eiufdtm ,<$• ad 'tofidem confittuentes ,ey  quanti- 
té l  ter  uni  ac  didam  vnmrrjit.it  cm  ey  torum  bona,proprediclisey  predtclorum  quoli- 
bet ebùgandumtnec  non  ty  adfaciendnmtradendum,  drordtnandum  cum  ipfi  domi- 
no SeneJiéUo  <y  diftis  oliù  Regiù  officialsbm  ,  ty  quolibet  eorundtm  omne  id 
ey  quicquid  in  honorent  Régie  Curie  predicle  eidem  vninerfitati  ey  hminibm 
ipfius  vninerfitatù ,  vtile  crediderint  ty  eis  videbitur  cxpedtre.  Et  dtmum 
ad omniâ  & fingula  dteendum  ficttndum  traclandum  fromittendum  ,  ey  ordi- 
nandum ,  que  inprediÛis,  &  tiret  predicla ,  ey  quolibet  eorundem  necéffària  /ne- 
rmt,tytttam opportun*,  ey que etfdem  Procuratortbus ,  ty  eorum  cuiltbtt  exptdire 
modo  ait  que  vtdebuntur,  ey  que  ipjihonines,  ty  du  h  vniuerfitas  dteere,facere ,  ty 
procurarepoffentfiperfenaltter  prefientes  ejfent,ettam  fi  m  Jtid.tt  ttm  exigèrent faciale. 
Dont  es  ty  concèdent  es  hommes ipfi  confittuentes  infra  firipti  nominibus  qui  bus  fin- 
prà,/ûis,ty dicle  vniuerfitatù,ty  hominum  omnittm predtclorum  altorum  vniucrfi- 
tatis  eiufdcmtam  in  dtcla  armata  Régi*  txiftentium  quàm  altorum  quorumeunque, 
dtclis  Procuratoribwprifentibuttty eorum  cutlibet  in filtdum,  ita  quqdnon fit  melior 
conditio  occupants,  fetltcet  quodpervnum  ipforummceptumfueritfcralium feu  altos 
medtari  valtat  ey  fîniri ,  in  predtclis ,  ey  quolibet  predtclorum  plenam  &  libéra») po- 
ttfi^tem  ty generalem  admtniftrationem  :  eypromtttentes  nommes  tpfi  confiituentes 
infrà  firipti  nominibus  quibus  fiprà,fuis,&  ditle  vniuerfiutù ,  'ty  prediclorum 
omnium  hominum  aliorumvniuerfitatù  eiufdcmtam  in  ditl*  armala  Régi*  exificn- 
tium,quàm  altorum  quorumeunque ,  mibt  Cutlhrmo  Cayfie  Notartotnfrafcr'tptota*» 
quam  per/ine  publiée prefinti ,  ey  legitimefitpulanti  nomme  dicle  Régie  Curie  &  ai- 
tti  Dcmmi  Stnefiallt  ey  altorum  regterum  oflïciaisum.ty  omnium  altorum  quorum 
interefi  imtrerttfeu  intenffe  peterit  in  futurum.feç?  di{tamvmuerfitatemtey  *itos 
homines  omnesty fingules  vntuerfitatu  eiufdem  ratum  ey firmum  perpétue  habituros 
quiequid fier  diftos  procura  fores ,  &  quemltbet  eorum dt  m  mpredttlts ,  &  ciria predt  - 
ila  ty  predtclorum  quodltbetaclum  dtilum  f ail  un: fuertt,  quomodolibet  procuratum, 
ucfiperfonaltterpcr  tpfes  tffet  dtÛum,  tyfie  nihil remotos  ex  eù  ,/ub  hypotbeca,  ey  obli- 
gation omnium  bonorumfuorum  ey  date  vntutrfit.it:,  ey  hominum predtclorum  om - 
mum  é"fingulorum,pri/tnttum  ty  futurorum.tyfub  emni  renunaationt  &  cautcU, 
jXcmttsa  veto  tp forum  hominum  tenftttuentium  finit  hec:  Pttrns  Audi,I*cebm  Stmo- 
risj^Antontm  Petrt,  Bertrandus  Roberli,Imbertus  Carnery, Ioannes  Mofiernis,  Be- 
at dtcluj  ^idtmarius,  loanr.es  Cel/aruius,  Ioannes  Fautt,Aurtginms  iMancafola, 
Raynaudus  i^id^tmarius,  Tetrut  Symcrnts,Ioanncs  Langenus.LarfiancusCarltus, 
Bartholomtus  Confia,  Raynaudus  Bexin,  Henrtcusde  Tloncta,  Gutucrmus  Martini, 
Jaiobusde  Be^jnduno,  Ioannes  Paiifius  ,  <^ntontus  Veranus  ,  Ioannes  Coufia, 
Ioannes  Rebandt ,  Tfuardus  Langertus ,  Ioannes  Feraudus,  Pontius  A d^t  marins , 
Ioannes  Bertrandt,  Ioannes  de  Brauo ,  Guitiermus  de  Tfia ,  Auguflmus  Confia ,  Be- 
rengarius  Cuilltrmus  Barucynt,  Cutliermus  Bert.  Petrus  Bernardt,  Ioannes  Ful- 
conts,  Ioannes  Buas,  Bontfactus  Symeonis,     t.  tom  us  Langertui,  Raymundns  Ior- 
danus,  Ioannes PallaHus,  Petrus  Cou/fa,  Gutltetmus  Martini,Martmus Vantnrel- 
U,  facomtnus  i^iuceili ,  Raynaudus  Garnerius  Clerici ,  ey  Ioannes  Cayfius.  Dt  qui- 
bus  qutdem  omnibus  eyfingults  fiipradiclts  dtllt  hommes  &  tnfrajcrtpti ,  «y  quod 
pofitt  diclariforrigi,  mtltoran  <y  reforman fi  necefjè  fuertt  conflit  a  vmus  vel  plurtum 
Japientum  in publtcum,  x-tlproduilum  m  tudscto ,  vel  non  produclum,Jùbfiantu  no» 
mutata .  Alla  le  lia  ey pubis cata  fuerunt  hec  omnia  m  dsclo  loco  de  ytliïjranc*  tn  diélo 
l'attuofiue  carrerta,fito  fin  jitaante  obtins  domos  dulorum  Demi  ni  Danielss  & 
lacobi  Si  me  ont  s  tn  prefentia  dommt  Ioannss  Durandi  Prtsbyttri,ipfiusloctdeVU- 
lafranta ,  Gutllermt  Baudi  de  Ntcta,  ey  CutUermt  Cayratt  de  Pngtte  Thenearum  Nê- 


9t      PREVVES  DES  DROITS  DV  ROY 

tarit ,  tefiium  vocJtorurn  ad  hec  omnia  &  flecialtter  rogatorum.  Et  ego  CuiHermut 
Cayjius  cutis  Nicie  Notarim publicus aufloritate  Régi*  conjlitutus  rogatus  hanccar- 
tam  fcripfi,  &  Jigno  meo  ftgnaui.  De  quitus  omnibus  vmuerfis  &  fingulis  fùprt- 
diftts  predifh  empares  nomine  &  pro  farte  Régie  Curie  Pet ierunt  eu fieri  duo  pu- 
blic* conjfmilia  infirumenta.  Acfum  Nicie  in  operatorio  dtfli  domini  Dattieùs,tefii- 
busprefeutibus ,Othone  de  Porta Cafiellano  V  tliefr anche ,  Iacoht  Farauds,  laetbê 
de  Cayrafèo  de  Ni  ci  a ,  Domino  Berengariode  Rojfeto  milite ,  Raymundo  Bonetifub- 
uicario  Nicie,  F  ranci fo ctus filio ,  Guilltrmo  Raymberti ,  drplurtbus  aHis , &  me 
Raymundo  Martini  de  ^  qui  s  .Notartodiffe  Curie, te  in  Comitaltbus  Prouincieçr 
F  or  calquera  aufloritate  Regia  confit tuto,  qui  requijitns  banc  cartam  fcripfi ,  &Jign9 
meo  Jolito  ftgnaui. 

Permiflion  donnée  par  le  Scnefchal  de  Proucncc  à  Raymond 
Ricardijde  conftruirc  vn  moulin  fur  vn  pré  à  luy  apparte- 
nant fis  prés  le  Chafteau  de  Alofio,  moyennant  cinq  fols 
de  cens  annuel,  l'an  133;. 

IN  nomint  Domini  nofiri  Iefn  cbrifH,  Amen.  Anno  Incarna tionis eiufdem  mH- 
lejimo  trecentefimo  tricefimo  quinlo ,  régnante  ferentfimo  Domino  Domino  no- 
JhoRege  Robert 0 Dei gratta  inclito  lcrufaiem& Sicilie,Ducatus(^ipulie,é>  Prin- 
cipatus  Capue,  Prouincie&  Forcalquery,  ac  Pedemontts  Comité,  Regnorum  fûorum 
lerufalcmffr  Stcilie  anno  iice(îmo  feptimo  féliciter  amen,  diepenufttmamenfis  Si' 
ptembris  quarte  indiftionis ,  Nicie  tenore  prefintis  feriptt  publici  pateat  vniuerfis 
tamprefèntibus  quàm  futur/s prefentis  feripti  tpfisss  fertem  infp~cfturii  :  Jïtfodpre- 
titulato  die  penuitimo  menjis  Septembre  du  le  quarte  indiftionis  injra  Regium 
Castrum  dtfte  ciuitatis  Nicie  otite  S alam  feilicet  mqua  moratur  CafieUanus  eiuf- 
demCaJhi  conflit utus,  coram-viromagnificoé'potenii  Domino  Philippo  de  Sangtti. 
ncto  milite  difforum  Comitatuum  Prouincie,&  Forçat \  mj  Regio  SenefcaHo,Vitalii 
de  Caftro  y^ilofij  Bauilie  Digne  Procurator  Raymundi  Ricardi  de  eodem  Caftro 
Alojij,  decuius  Procura tione  conftititper  quoddampubltcum  inHrumentumfcriptum, 
vt  in  eo  legitur,manu  Pétri  Bartbolomei publici  Regu  aufloritate  N  otaru,  nom  lût  rj- 
pro pane  eiufdem  Raymundi  ctdemDomino  SenefcaÙo  humtliter fupplicando  expofuit^ 
ut  cùmipfè  Raymundus  Ricardi  idit  edtjtcare  de  nvuo  quoddam  molendmum 
inquadam  terra  Jiia  feu pratofito  in  tenimento  eiufdem  cafiride  Altfiojocoibidi- 
citur porta fuperna,iuxta  terram  beredum  quondam  Caujrtdi  Pafcalis,  &  tuxta  iter 
publient»  ér  altos fines  in  riuagto feilicet  aque  lancheru;  de  eut  us  molendint  confiru- 
flione,  necmolendinis  Curiefitisin  eodem  tenimento ,  nec  alicui  alteri  Jîcut  idem 
Procurator  afferuit preiudictum  generatur : dignaretur diffus  Dominus  Senefcallur 
prefatum  molendtmtn  in  dicta  terra  Raymundi  ipjius,  vt premiltittir,  conflruendum 
Jîbi  pro  parte  Curie  licentiam  impartir  t.  Ojfcrcns  diffus  Procurator  nomme  é- pro 
parte  eiufdem  Raymundi  fiontatica  voluntate,  &  de  beneplacito  &  ajfenjù,  vt  dtxit, 
prefati  Raymundi ,  Raymundum  prefatum  teuereveUe  fubimmediato  dominio  Ré- 
gie Curie  prefatum  mtlendtnum  ,eydarteidem  Régie  Curte  pro  molendinopredtclo 
perdiftum  Raymundum  &  fuos  heredes  in  perpetuum  yanno  quolibet  infefio  Re- 
furrtïfionis  Domini  ce  y/ôttdos  coronatorumquinque ,  de illa feilicet pecunia  ad quam 
Curta  percipit  &  fuxceftue  peretptet  tura  fua.  Et  diffus  Dominus  SentfcaUtis  eu. 
ptens ,  &deftderans  vtditatem  Curie  procurare,  habita  prtùs  informatione  dili- 
genti  ab  Officialtbus  Regiis  dtffe  ciuitatis,  Digne  de •  mandat  ofuo  nomtei tu  de fafta, 
•gtébd per  conUruftionem  molcndmi prcdicii  um  m  conduit tone  aque  tntoopportn- 
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lté  quàm  êlittr,ntc  Curie,necaltcut  alteri preiudicium  aliquodgenentur.  Ime  tuidens 
vtilitas  Curie  in  tequircudo  diclum  annuum  rtdditumfiut  tenfum  procurait  tjrfieri 
vtdetur:admittens  nomme  o-  pro  parte  Régie  Curie  obLtionemrccogr.tttonts cr  cen- 
(iu fin  fermé  tj  predittetum,  prefatoVitali  nomme  tjr  pro  parte  di(7i  Raymundi  pre- 
fentt  Cf"  récipient  t  pro  dtlie  Raymunde  & fuit  beredibut  (y-  tmpefierum JûcceJJonbutt 
flenam  Itanium  tjr  Itberam  petefiattm  cenfhuendi  eùtfum  melendinum ,  iffum 
terpetuum  habendi  tenendi  tjr peftdendi  acalienandi  queemnefue  mule  volsterit,cum 
(en [m  tjr  reddittt  prediclo  Régie  Curie  anr.o  quolibet  per folnendo, manu  mer  tua  (fraltis 
À  iure frohibttu  dumtaxn.  exceptit, pro  parte  Régie  Curie  concefit  ,/ùb  annuo  predi- 
iio[crnitto,reddttufiuccer.[u predillerum  quinque  feliderum  cerenatorum,  CUutrh 
Régie  difle  ciuitatit  Digne ,  qui  eritpre  tempère, pro parte  Regte  Curie  in  perpetuum 
an  no  quolibet  foluenderum  in fefio  fait  cet  Refùrredionit  Deminice ,  vt  prefertur.  Et 
dtÛus  r  toi  tirât  or  nemine tjr pro  parte  ipfim  Raymundt fiente  c?  veluntarte  premi- 
Jtt  per  ditfum  Rajmundum  tjrfuos  beredes  dit  le  Démine  Se  ne  je  aile  &  mihi  Notarié 
vifrafcrtptofiiputantAus  nomme  tjr  pre  parte  prediili  Domini  nofiri  Régis  Robert t 
ac  beredum  tjr jùccejferttm fusrum  m  Cemitatibut  antedtclis  &fue  Curie  ,/ùb  bype- 
iheca  omnium  bonorum  fuorum  filuere  Clauarit  Régie  tiufdt  m  cmtatit  Digne  qui 
erttpro  tempère,  nemine  Curie  annuatim pre  diéta  ebtenta  ttcentiafro  reddttu  fi  ruine 
fine  confit  quinque  foltdos  annues  mem  orales  .ln  cuius  ret  tefitmonium,  &  tam  pro- 
duit Reçte  Curie,  quàm  prcdtclt  Raymundi  futrûmque  beredum  cautelam  perpe- 
tuum, ad  inflantiam  c?  requifitienem  onumjpefli  viri  Domine  Pétri  de  Vintis  de 
Cupua  Regu  Procuraient  &■  Aduecati  in  Cemitatibut  ipftut  Preuimcie  &  Fercalque- 
Tjf  procura  *  ,  Cr  diih  Pfecuratorù  prefati  Raymundi  pre  eedem  Raymunde  tjr  Jùis 
ht  Tidibus ,  pi  tmiium  fieri publtca  infirumenta,  quet  tjr  quanta  de premifù  habere 
imlticTii.i  -.pela Junt  cquidem per  me  infrà  feriptumt  Notarium  due  publita  cenfi- 
mili  i  infl)umem  i,puftns  pre  Curia%  ty  rtliquum  pro  eedem  Raymunde.  ^ylllum 
annojii.mcnfcjoco  .tjr  mdiQtene  premtfi>,prefenlibut  tefiibus  ad  bec  vecalu  tjr  ro- 
gatii  ,  egrtgie  vira  Domino  loannelurit  Ciuilit  profrjire ,  Maiere diilerum  Ce- 
mitatuum  prouincie  C  Fercalquerjf  c/ jecundarum  appeUattenum  ludicr,  Magifire 
loar.nc  de  F  1ère  m  ta ,  Notarié  Curie  Régie,  Praguiniani  Netanet<udntentodtTriilit 
familiart  tpfiut  Domint  Maierit  ludicù,  facebv  Demint  Bracbu  de  Ptfcerie  Vicarto 
Pug'tiFlxHcirum ,  Gut/lerme  Carrane  de  Calabriafàmiliari  ipjiut  Domini  Senef- 
ealit ,  &  me  Neapelie  de  S  alla  de  Cyaurane  publtco  vbilibet  per  Regnum  S  m  lie  & 
in  pu  dicta  Cemitatibut  Prouincie  tjr  Fercalqutrû  Regia  automate  Notarié,  qui 
premifis  omnibus  vnà  cum  prediclit  tefiibus  tnterfui,ea  fcripji,&ex  eisbanc  pu- 
bùcam  cartam  ajjumpfi ,  meojigno  confuetefignaut. 

JLxtraclum  à  proprie  Origtnalt  cenferuate  m  Turrt  thejâuri  Regu  Prouincie,  dr fa- 
llu cr/latiene per  nos  Auditores  tjr  (^irchinariot  Camere  Cemputerumtjr  Regterum 
Archiitorum  eiufdcm  patrie  fubfignatos.  Signez,  Borilli,  B.  Al- 
BÎRTI. 

Lettre  de  Immiflîon  de  potfcflion  de  l'Office  de  Chaftclain 
du  Chaftel  de  Nice,  l'an  1341. 


Itf  nemine  Demini  noftri  Iefù  Cbrifii  Amen.  Anne  ai  Incamatiene  tiufdem  mille - 
Jbnotrecentefime  quadragefme primo  die  vltima  menfis  Decembrit  décime  indi- 
Ûionis.apudNtciam  ex  tenore  but  ut  publia  infhumtnti  pateat  vniuerjts  tampre/enti- 
bu tquàm futur i>  :  £)uodconfittutus  nebilu  Bertrandus de  Barracto Jilius  nebilit  vi- 
ri Domini  Audeberti  de  Barraciemtlttu  Cafttllani  Reçu  Cafiri  feu  Fertalitu' 
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Nicitnf.iuxta  Regium  Palatium  JupradieJum  in  prefintia  difireti  viri  Magifiri 
Pétri  Audebertt,  CUmartf  Regij  ciuitatis  predille,  tjrprefente  ibidem  acin  ttffo  iacen  - 
te, m  cl  omn  valente prof  ter  infirmitates  vérins  occut  rentes,  quét  ei  prodttxerunt fin  a 
incommoda fenif,  di Ho  Domino  Audtbetto  patrt  fuo,prtfentauitin  ipfius  clauéty, 
mes  Notorif tefiium  fubfiriptorum  prefintia  quafdam  patentes  lifteras  minât**  * 
magnifia  o&potente  viro  Domino  pbtltppo  de  Sangsue to ,  milite,  Regto  Comiutuum 
Prouincie&  Forcalquerj SenefiaUo,  in  iorfo  earssm  fsgiUomagno  vero  noto&foli- 
to  S  eue fallie  diÛorum  Ccmitatuum  figillatav  estm  infetto  tenore  Hegalium  littcra- 
rssm  tenons peromnia  tnfrafcriptt  :  Phtlsppus  de  Sanguteto  miles,  Regius  Comita- 
tssssm  Prouincie& Forcalquerij  Sene fadas  ,nobtli  Domtcello  Sertrando  de  Barra- 
cio  filio  n  obi  h  s  viri  domint  ^Audeberti  de Barracto  militis  Cafieflani  Regy  Cafiri 
ciuitatis  Nicse  hoftianj  familiarù  drfidelu  Regij  ,falutem  &  diletttonem  Jinttram. 
Prefentaflt  nebtt  pridse  àun:  in  cissitate  preditfa  N  icte perfonaltttr  degerimus  inpre  - 
fentia  diÛi  patris  tssi ,  quafdam  Régi  as  litcrts  regio  magno  pendenti  figtÙo  in  cer* 
rubea ,  more folsto fgillaui, ténor i>  tjs-  continentie  fubfèquentis  :  Robertus  Dei  gratté 
Rex  Iertsfalem  &  S  ici  lie,  Dsuatns  Apulte  &  Prsncipatsss  Capue ,  Prottincie  &  For- 
calqueru  ac  Pedemontts  Cornes,  Sertrando  de  Barraciomilitis  Caltcllani  Cafirt  Ni- 
cie  hofttario  famtltari  &  fideli  Jiso  ygratiam  fuam  &  bonam  voisin tatem.  Pridem 
de  tndufina  tprudentia  &  legalitate  preditli  patris  tus  plenarit  confidentes,  tum 
Caftellanum  predtcli  cafiri  Nicie  ad  eiufdem  vitam&  gagia  confiieta  ordinamus, 
proutinlitteris  nofiris  exinde  ipfi  datis  pleniùs  contmetur.  Nunc  igitttr  confiden- 
tiam,&  bensuolentiam  quxs  ad prediclum  patrem  tuum gerimus,ad  te  bentgniits 
propagantes  ,&  contetfur*  verifiimili  prefumentes ,  quod  paternis  vefitgiù  mbe- 
rendo  predicli  Cafiri  eufiodiam  fideli  ter  exercebà ,  tepoft  mortem  pretùtfi patris 
tut,  Cafiellanum  eiufdem  cafirt  Nicie  ad  vitam  tu  ans  &  gégia  confueta  ,/i  inihi 
fideli  ter  &  bene  te  gefièris  ex  nunc  tenore  prefentium  ordtnamus.  ideirco  fideli- 
tati  tue  preetpimus  quatenus  pofi  mortem  predtcli patris  tut  cafirum  ipfum  reci- 
piét,  cum  omnibus  &  fingulis  armis,  vtÙualibus ,  garnimtntis  &  munttionibut 
alsis .  &  taptiuis ,  que  rjr  qui  fuerint  in  eodem.  De  quorum  omnium  réception* 
fiert  fiicias  tria  publica  confinait  a  infirumenta  .continentia  dtcle  recepttonts  di£H 
Ca'siri  quantttatem,qualitatemdrnumerum  omnium  prcdtclorum,  ac  nomina 
(ognomina  didorum  captiuorum  tfi  qui  fuerint  m  eodem  cafiro:  quorum  vnopenes 
te  retenu ,  alto  dtmiffo  SenefiaUo  Prouincie,  tertium  ad  Archsuium  nofirum  Aquen- 
fcmfludets  dtfitnare  pro  eau  te la  noilre Curie tonferuandum.  Su  que  taftrum  ipfum 
adhonorem  &  fideli  tatem  noHram  &  heredum  nofhorum  donec  vixeris  fin  de  us  di- 
Isgenter&fidelster  cufiodtre,prout  innofira  Cttria  torporaleprtfiitifli  adfanlta  Dei 
Euangrha  iuramentum,  quod pofiis  exinde  merito  commendari.  Datum  Aquis  m 
Caméra  nofira,  anno  Domtni  mtllefimo  trecentefimo  vicefimo  fecundo ,  die  déci- 
ma fè  pu»,  a  M  art  if ,  quinte  indstfionis ,  Régner  um  noflrorum  anno  deesmo  tertio* 
Ajjtrutfiijque  t»  &  pater  tuus  ïamdicJus  m  prefentatione  earumdem  Regaltumlit- 
ter arum,  quod propter  maximam  &  decrepitam  feneltuttm  ,  &  alias  tnfirmi faits 
grauifiimas,  quibus  idem  Domina  s  Audebertus  continue  prcmttur,c'trcatutamcuflo- 
diam&  vigilant! am  dtcli  Cafiri  quemodelibet  vacare  non potifi  ,ejr propter ea  ne 
Caslrum  predièlum  débita  careat  cufiodta  &  gubernatiene  ,  qua  decet  ,  tam 
idem  Domtnus  ^Audebertus  Callellanus,  quàm  tu  nobis  fitppltcaslis  attentiiss,  vt 
te  ad  ditlum  Cafie liante  officium  in  diéla  eiufdem  tut  patris  ad  prediÛa  fir 
infrà  fcrtpta  (onjtntientis  ,  &  fie  fieri  &  cum  in  fiant i*  fùppltcantù  ,  per 
nostras  littera*  àdmitti  benigniùs  dsgnaremur.  Nos  autem  cupientes  fuppltca- 
tionibus  dtcH  patris  ov  tut  portier  inclinât  t ,  potifimi  quia-  in  hts  vttlstés 
Cnrit  procuratur  ,  de  fidt ,  fufficitntU  ,  &  legalitate  luis  plemriè  ton- 
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fient ts  ,te  C'aficllanum  Cafiri  Regn  freittli  ciuiUHsNiciecumfiruientibnsqnes 
dit  in  s  Demtnus  K^iudcbertus  ptter  t  uns  ad  tpfinscafirt  rufitdiam  pentrecr  t  entre 
confinent  t,  advttam  tuam ,  firent  tièi  perdtC/as  littetdi  régit  s  eficencejfnm,tenere 
prtfcntmm  dnxtmus  tidmandum.  J^uenna  tibi  régi*  qu*  fungtmur  auûontate 
maud*mus,qu*ttnm  fialtm  receptts prefenttbus  ad prediffum  Ctflrum  te perfen*- 
Itter  (tnftrtns  fie  ipfnm  tibi  ctmmijfnm  Cafletttnie  offitiumdiltgtnter& cum  em- 
nt  vigil*ntt*à'/ebcitudine,preut  m  nefira  Cm  ta  prtfiittfii  cerf  e  raie «d finit*  Dèi 
Euungeb*  mramentum ,  &•  eauifit  idtneè ,  de  ntfire  mandait  extraie fiudeas,  qutd 
eafire  ipfoad  henerem  &  jfdelt  totem  Regiam  cnfiedite  nallam  inde,  qued abfit,pefi. 
fit  ennuie  finijltum,appenens  arc*  cafiri  tpfius  tuum  naclnrnam  dturnâmque  cu- 
fiedtam ,  curant  perutgilcmC- dtUgtntum Jpecialem:  lté  qutd de  dtitgtnti*  valets 
mérite  cemmendtri.  Récipient  in  tejhmonto  pnbbct  dtcJum  ca/frum  cum  trmts,  vi- 
iiualtbu: ,mntutientbns  ,c-rcLuj  tliu  régie  Curie  ex t /tenu bu s  in  eodemjnecnen  capti- 
nitfiqniadprefiens  detinentnr ibidem, cnm ntmtnibmj cr  cegntmtnibus  te confis  de- 
t  en  ttenù  tpferum ,  faciens  de  hmnfinedt  receptitnù  cafiri ,  Crprcdiittrum  ttiarunt  re- 
rum  &  capttutrumfiert  tri  t  public*  etnfimtli*  infirnment*  ,  continent  ta  bot:  a  ipfi, 
(umqu*ntiuttà-qu*bt*ttetrum,nomtn*  çrcegnemm*  ctptinernm  ,($•  e*nfiu  df- 
ttntitnis  ip/SruMp*rtunLriter&  dtfiincic,  querum  vne pênes  te  relente  *lt«  ntbis  di- 
tniffj,  ter n  un  ad  Regiam  y^tqnenjem  Caméra  m pre  conte/*  cenfiruandnm  inibi  défit  - 
ture procures, prent in  dtilts  Regtts litteris  exprantturdr  mantutnr.  Etvtineedem 
Officie  ntn  ctgaris  prtprtts  finmpttbns  laberare,  ecce  CUutrns  drtle  einiutù  Nteie 
prefinttfiibcet  6"  futurts  ptr  *b*s  nefirnt  bttersi  demandant  us ,  vt  tibi  a  dte  quo 
t  net  pais  iilinm  effiemm  exercere  tntnte*  qntndmin  Me  fuerù  ($•  perfent/iter 
firnitrù  in  eedem  ,  gagia  cenfuet*  ,  Cr  débit*  *d  tllam  jubcet  ratienem  ,  ejr 
deill*  pauma  *d  quant  &  de  qu*  C*fleti*nts  prtdeccffirtbut  tnii  &  prédit! t  s  fer- 
ment tbns  dutt  Cofiri  fa tis fit  feu  fatisjferi  isr.faenit ,  febtere  &  exhiber e  pro~ 
tarent ,  dr  reetpunt  de  bit*  que  tibi  feluertnt  fats  •vtetius  tuxt*  fermant  fici- 
m*t*m  ta  tait  bu  s  débitant  apedixam.  Dalum  Aquts  per  vtrum  nebtlem  Demi- 
rum  Francifinmde  Barba  1  uns  ctntlu  prtfejjirem ,  Matèrent ,  cr  Jecundamm  ap- 
ptdattenum  ludieem  CemitttuumprediUerum ,  ar.r.e  Demi  m  milLfimetrecentefimt 
quddragcfim  t  prime,  dte  terti*  Decembrit ,  décime  tndtcHcnù .  Jgutius  Itltefu  pre» 
fentotis  per  eundem  nebtlem  Bertrandnm.Htttmiuxta  ip/arum  lut  cr  arum  mentent 
e^-firiem  volent  diclum  CafieBanic  tfficinm  exercere, tcciptcsde  chues  m*itris  per- 
tx etufdem  cajlri ,&  diuerf*s  alias  chues  etxfdem  cafirt  ettam  de maxtbus dtcft  Do- 
mini  Andtbtrti  pairis  fiiiiUsftbi  vt  *  *  drfign*  efiendtt ,  cum  prepttr  infirmi- 
titem  qna premttnr  lequt tien valeat,nec*ltqucd verbum profcrregraiM  Cr Id irait- 
ter  ajiigna.'itts .commtfiùtn  fibi  CaJlclUnu  tffetum  exercer:  tneeptt.  Deii.dc  inuenu- 
Tf-rm  derebut ,armls,ey  munittentbui  Curteregit  cajht tp/ias.prtjènttbus dtéh  t/j- 
marte,Mie N etariecr tefiibus  tnfr*  friptù,vtjêquiiur  tnfr*  fectt.  Jgu*  quidemns, 
*rm*&muniu*nesjùntbtc.  Prime  doues  m*gn*rum perurum  uitrtunt  dtc'H  cajht 
qnatuer.  Item  abc  cloue  t  paru*  trigtnt*  fex.  Item  latificjiue  appeliate  de  /eu*  ,fiue 
turnevtgti.lt  ina.  J  tentait  a  ba/i/lo  grcjfa  fin*  de  turne  vn*.  Jtemtù*  balifia fines 
paru*  ai ptdem  vu*.  Item  ,  b*liftt  due  éi pedem ,  quebbet  de  vntee  fu/le.  îttm, 
bali/te  qutr.que  *d pedem  habite  À  GutSermt  de  Petints  Boùitarto  ey  ftrutentt 
iffius  cojiri  pre  Jêruitit  *nnu*b,  ad  qutd  tenetur  ipfi  cafirt  de  vn*  baiifi*iq**T»ni 
àuefunt  de  iinict  fnfit,<j-*be  ries  qucltbctde  dupbctfufit.  Item  troqni prétende*- 
dlsbabfiis  talcs quakstrtginta.  Item  thurnus  vunsparuus  pre  tendendu  ettam  bo- 
Ufiiê.ltcM  pute de latirtgts  tait  squale  s  qnatuer.  Item  curett , fine  panier  te,  interqnne 
funt  aùq.ic  loue  <y  atiqueprane  &  perftrate  ,viginti  vn*  .•  bni  fine  C*ppe3t ,  de 
ferre  ftiît  *d  medum  antiqueram'd'mtdtci  valut» ,  qntnqutgtnî*  très  tjcuU  i*~ 
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ter  bonatjr  praua  quinquaginta  quoique  cemeltrie  taies  qua/es  viginttfox,  vnum 
exAufhrtum  aqut '  ferreum pene  cordtrum  ,ad  opustrabuà ,  quatuor  quadrelorum , 
tntiquorum  admodum  Francigenorum  antiqum  cat/ùe  quatuor  &  mtitt,  arqua 
vna  rnagn*  talû  qualss  ,  Arcbibancum  vnum  arc*  vna  paflarojfa  Tuit  vna  ta- 
lû qualu  vnum  vus  vinarium  in  ccBarto,  arcs  vna  in  dutu  cellartotin  qua  joint 
erant  refont  ctrtularia  Curie  Nue»,  antiqua  paru  treptdum  de  fufta  promer.fs 
apponendis ,  quinque  tabule  ad  comedendum  apte  inter  magnas  c  paruau ,  dectm 
Bre/èlhe  fiue  bandit  ad fedtndam ,  fox  garbe  Lantearum  de  faut  operis  de  Carra- 
ntna.fex  in  quarum  qualibet  garba  font  Lance  a  duodtcim  ,  Dardorum  de  Carra  - 
m. wi.i ,  garbe  quatuor,  in  quarum  qualibet  garba  font  dardi  duodecim,  Ruellum  Jî- 
ue  VM  vnum  pro  mail j  purganda,  cum  fuo  mummento.  M  oh  n  dm  a  marnait  a  du» 
dijcondita,  campana  vnafopra  turrem  pro  defignatione  gacharum.  In  cappella  fan- 
tti  Lamberti  campana  vna parut  falix  argenti,tjr  patena  iufemul pondérantes  mar- 
quamvnamargcntivelàrc*  ,  crux  anttqua  oberis  de  Limoutctnto  vna ,  caille  dite, 
ami  Hum  vnum  cum  ftola  &  manipulù,  vnum  mtjjalei  vtmm  Eptjlolarium ,  trap- 
pe pro  ail  art  feptcm  taies  quales  ,  tan  délai  r  a  de  cupro  paru  a  ad  vfom  ait  an  s  trié, 
vinagtrit  due  de  efagno,ey-  ait  a  crux  magna  de  fufta  ,  thuba  vna  pro  gaeba  Ço- 
ntndt ,  arqua  vna  in  diÛa  cappella ,  t  huit  Lu  lut»  de  cupro  antiquum  operù  de  Li- 
mouicinio  vnum  ad  feruttimm  dicte  Cappelte.  Dequibus  omntbu*  pettit  jibi  fieri 
tria  puUica  confimilia  injhumenta.  Aftum  Nttie  indsito  cajho  itdiltut tncapel- 
la  ipfo ,  c  in  au  la  in  qua  tacendo  idem  Dominus^yiudebertui  ûabat  prejenttbus  te- 
ftibus  ad  hoc  vocttv,videlicet  Domino  IacoboPauterery  facerdote  ipfius  Pa/aiu,Ctu- 
frido  Crofide  Podio,  Rtcardo  Domicelio,  Faraud»  lfoardtfiutUcrmo  Stephani^tlint 
Thurrellt ,  Perreto  t^irditi,  Paulo  Bonardi ,  Cuillermo  de  Pennù,  Smenettode  Ba- 
riono  ferment tbus  tpfius  Palatu  :  Et  me  loanne  y^ilberti  de  Praginiano public* im 
ComïtatibasProuimitCr F  or  talquer  m  regia  automate, é-  mine  Curie  Régie  Nutenfis 
Notant),  qui  rtgdtus  &  requijitus  de premïfù  omnibus  quibus  prejens  tnterfui, 
hoc  prefens puiltcam  injhumentum  propria  manu  Jcripji  ejrfogno  meo  confoeto  fi' 
gnaut. 

Inftrumcntum  Caftcllanix  de  Yfîa  ,  Vicarix  Nicix,  cumim- 
miflîonc  pofTcflionis  ciufdcm  Caftellanix,&  inuentario 
bonorum  in  codem  caftro  exiftencium. 

AN  N  o  Dominé  à  Natimtate  eiufdem  miUefmo  trecentejhno  feptuageftmo  ter- 
tiovndectmeineùûionù,  dit  vtgefima  octaua  menfts  Madu.  N otumjit omni- 
bus vniuerf  s  ér  Jîngulù  tam  pre  (eut  tin  s  quàm futur ù hoc  prefens  publtcum  injhu- 
mentum infoeÛurë,  quodcùm  infra  feripte  litière prefentate  facriut  nobili  i^tngelo 
de  Lambert ù  tint  Senarum  ,fubuictrio  ciuitatù  Nku,  quarum  tètiores  -infra  fo- 
qunntur  &  taies  ejfe  dieu  mur  Et  ecce  ténor litterarum  :  Amicecarifime,  cum  Lu- 
(hinum  PrioràdtNicia  Caflcllanum,  Fortaliiy  Caftri  de  Tjîa  pet  altos  noliras  lit- 
terav  patentes yqu£t  libi  vtlumus  exhiberi  ,amoto  tnde  quolibet  al»  Cafiellano  vel 
detentore  nouiter dnxerimus  ordmandum,  volumusé-  ttbt  auffontate  reginali  qua 
Jungtmur.harum  forte  commit  timus  ,&  mandamus  exprejje qua  tenus  fat  m  rect- 
ptù  prefontibus  ad  dtcTum  cajhum  de  l 'fia  te  perfonaltter  conferens,  UUlum  La- 
(hinum  Caftellanum  in  poffefiionem  renient  ditli  Fortality  indue** ,  tjr  tnduclum 
manuieneas  &deftndds ,  receptoprtùs  ab  eo  nojhi  nomme,  de  euftodia  dtcltforta- 
ùnj  diligenter  &  légaliser  factenda  corporalt  ad  fonda  Det  Euangelia  lura- 
mento ,  tnutntortum  de  bonis  mobilibus  dt&t  Fortaltty  ad  Cnrtam  Reginalem 

per- 
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pertinent  ibut ,  &  dt  ntminibus  &  ctgnominitns  cxpttutrnm  ,Jî  qui  Ai  txtfi*nt 
tdpnfins  confia  fuite  du»  public*  ctnfmili*  document*  ,  qutrum  vnt  ft- 
nes  aui"»>  1  «.'•••••         *ut*Uni  Aquisnthiseurtsi»  nrtbtno  Rtgin*ii  Aqutn- 
fi  prt  t*nttl*  Curu  ccnftruindum  ,  iuxU  ctnttnu  in  ctmmifiunibus  efficn 
mcmtrtti  datts  Sift.  fub  annult  neftr»  fient»  die  décima  quint*  menfis  M*n ,  , 
tune Dtmini mtlltfim»  trecentefim» ftptnagtfim» Uni», vndetimxindiÛitnù, Sub- 
uicxrio  Cnrit  Rtgttulii  Ciuiiatis  Nui  a  amie»  nofir*  e*ripmt.  N.  C*tutS*- 
rinsRegni  Sicilit,  Prtnincit  SenefuUns  ,Nic»Um  Spinellxs  Miles,  tegnmD»H»r, 
CanteSarins  RegniSicilie  Rtgtn*lis,Çtmtt*tunm  Prt*tncu& Fmalqntrj  Senef- 
uUns, Luquino  Priori  de  N  ici*  filntem.  De/de  fuffcitnm  tyltgaliutt  tins  fit- 
n*ni  confidentes,  te  Cafiellanum  ufiri  Regtntludt  Tft*  Victru  Nuit  tum  qu*- 
tuir  fcruitnobus  <$•  vn»  untud  ipfins  caftri  tnftodi*m  dcfuutis  vfqut  *d  Rt- 
ginalt  btntplacitumjut  nofirum , smtf  irtde  quolibet *lt»,ttnort prefintinm dnxf 
mus  urdinnndnm.  gnteirca  vtlnmns  ,&  obi  Regtnali  qua  fungimnr  autonutt 
mandamus,  qualtnns ftatim  rtttptit  preftntibus  ,tt  perfonatiter ad diltum  caftrnm 
unftrtns,  fie  ipfnm  obi  commijfum  Cafitllanit  ofjictnm  diUgtnter  cnm  tmnt  vi~ 
giUxtu&folltcitudine.pront  cxtndtin  nefira  Curu  prafiiti/li  corporale  ad finit* 
Dti Euanrelia  turjmer.ru m,  &  tantfii  idontt  de  ntftr»  mandat», exercen  fludtM 
pr»  caftro  tpfo  ad  bonorem  &fidelit*tem  Reginalem  fide/ittreufiodito ,  nuUum  m- 
de  qued  abfit  ptfiit  enentre  finislrum,  xppontns  au*  iffins  taftri  tntam  noilnr- 
n*m  dtnrnimqut  tnfhétm,  cnr*m  ptruigtlem  , &èUgentUmj^ea*lem,tt*qu»d 
Jslirenti*  valent  menti  cemmendari:  Recipitns  M  tefttmtnt»  public»  diOnm  (*- 
firnmcnm  annis  ,vit/**ùbns ,  mxnittonibm  &  rebns  *hts  Reginalis  Curie  txt- 
fienf.bus  m  todem.ntcnon  capttms  fi  qui  *d prefins  detinentnr  ibidtm.cum  nomi- 
ptbus  &  cognomtnibus  *c  taufis  dtttntionis  ipfornm.facttnsdthutufmodireceptio- 
ntcastri ,  etrumine»  txifitnttum  ac  capttntrumfiquttnetfuennt  ,/enduo  public* 
tonfimilia  injhnment*  contintnti*  bonaipfi,  cnm  quantitatt  &  quaUtate,  nemm* 
à  eognomm*  captinernm  &  dettntionts  ipjorumpanicnlariter&  dihmcii ,  quorum 
Vx»  pênes  te  relent»,  uùumad  Reginalem  c*mtram  Aqnenfimpr»  cauteU  c»njer- 
nandum  ,  >wl>„  dejhnare  procura.  Et  ne  ine»dem»fflci»  agans  prepnu  fumfttbm 
lahran.ecce  Cianariu  diÛ*  Ciniutu  Nicie,  pnfintibnsjaticit  O  futur*  peralu* 
ntsiras  li feras  demandants  txprejji  ,  vt  obi  g*gt*  tunfieU  tam  pr»  perfin*  ou, 
quam  pr»  quolibet  diUorum  quatutr  feruientum  &vno  c*ne  pndiclo  quostetni- 
bt  cononuo  volnmus  retmere,ce>nfueta& débita  à  die  ingreflm  tut  addiclum  ojfi- 
tmm&ferutentum  tpfirum  in  anteaquamdmfuerude  dilto  btneplaato  eux,  diCtu 
reruientibm&  tant  tndici*  tufiodia,  &  firuitris  perfonalittr  m  todem  ,[ine  dif- 
ficulutt  qualibet  txtbeant,&  txfilnant  de  quacxmqut  Jijcali pteunta  Cur.  ex- 
tante ptnes  tos  fin primifutura.diÛi  t»mmopc9  raliont.qmbusdtbu.quaexin- 
dt  rtcepmsfingulu  -vicibusfaaxs  pr'  dtb,u  Diium  f*' 

vtrumnobilemDomtnum  Ltonardum  dt^ffliH»  dt  Seul* ,  &  tnm  nuilis  profifi 
firtm.matni  Rtginalù  Cnrit  (Jlfagifirum  ratitnalem  maiorem,ty/tcmndarumap- 
pellationum  ludictm  Cumtatuum  prtSBtrum ,  anno  D»mim  millejim»  trecente- 
fimo  feptn*eefim»  ttrti»  vndedma  inditfionù,  ditdeam*  quart*  Max.  Htm  ve- 
rt eit  c'umditlns  ntbilu  Angtlxsanttdiitns,v»Unsm*nd*iisprtfattD»mini  Pro- 
nincu  SeneJcaUt  obedire  &  tbtemperart ,  renertnter  vt  decetfibi  ptr  Luquixum 
Pritrcm  dictù  litterù  prefinlatu  &  txhibilu  vilens  &  cnpitns  adrtaUm  txten- 
ttonem  conteutorum  in  eu  prtttdert  Junt  decet  tnxt*  formant  mandamentt  Jibi 
prtptert*  per pr,  fatum  Dtminnm  Senefiallnm ,  vu*  ntteum  fubfiript»  Notant  ai 
diiltm  caitrum  dt  Tfia ,  perfonalittr  fi  unftrtns  ,  memtratum  l.uqutnum  tuxt* 
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formam  litterarum  commifsionis  prxfatx  immifit  &  introdaxit  in  poffe(siontn\ 
realem  Caflc  liant  x  &  fort  dit  y  cafiri  prxltbati  de  Tfia  ,  cxatfo  prias  àdif/o  1** 
chino  iuramento  per  eundem  recepto,prefiito  de  bene  &  legaliter  ac Jfde/iter fi  ba- 
bendo  circa  cuflodiam  fortaliln  memorati  ad  honorem  Reginaltm  &  fiatnm  profi 

pernm  fubitc  forum  eiufdem:  &  nihilominusvolens  ittxu  contenté  in  UtterùdiEH 
Demi  ni  Prouincix  Senefialii  omnia  exequi  diligent  er,  de rébus  mobi/tbns  &  xliis 
infra  dtffam  fortalitinm  innentû  conjîci  petit  inuentarium  vt  fiquitur  :tmprimù 
cet  coins  fix  talcs  qualcs,  item  proches  quatuor  taies  anales,  item  vnam  vngetam 
vinan am ,  item  vnam  capfiam  fine  copertura,  item  vnum  cltnum  fini,  item  du  as 
capfixs,  hem  du  as  calhttu  ferri.  gux  tes  a  (signât. t  fùerunt  Jkb  teflimonto  pabli- 
co  diefo  Luc  h:  no  memorato  Cafte  tlano  fer  dtetum  Angelsim  fubnic.tr mm  predi* 
Hum, fient  conuentt,confcruandxs  per  eum  pro  tnitione  &  cufhdu  forfait tu'  mémo*- 
rati,  tn  prefintia  mei  Notant  infrà  firiptt  &  teflium  (ùbfiriptorum.  Requirent  di~ 
fins  nobilis  Angélus  pro  Curta  &  cautela  etiam  memoratt  Luquini  fer  me 
diclum  Notarium  fieri  duo  public*  infiniment* ,  quorum  vnum  afsignari  efr  con- 

firuari  in  Archtuio  Caria  Reginalis  Aquenfis  votait  &  pracipit  ad  expenfiu  ip- 

fius  Lu  qui  ni,  ejr  alto  rémanente  pênes  Luquinum  prxdtÛum  CafieUanum  iam- 
dif/um.  i^Alium  inxta  portam  cafiri  prxditft  de  Tfid  in  prefintia  magifiri  Pétri 
Ruflî,Magtfiri  K^Anthonij  Clari  Subclanary Ciuttatts  NicixN otarii,& nobilis Do- 
mi ni  Pauli  de  Ponte  Iurtfperiti  IuJtcis  Curtx  Nicix prxltbatx,tcfitamxdhocvocâ- 
torum  fx  habttorum: 

Et  mei  Ioannis  Al'tpxndri  Notary publici  aaElor'ttatibas  Reginali  in  c  omit  a- 
tibus  Prouincta  &  Forcalqueru ,  &  Imper iali  vbique  ierrarumconftitati,  en  une 
Reginalis  Curtx  Nicid,  qui  reqnifitns  cr  rogatns  banc  carton*  pabltcam  manm 
«m propria Jcrtpfi%çr  figno  xffueto  mei  Tabellionatus fignani . 

Ratification  faite  par  I canne  Comte  ffe  de  Prouence  de  la  Ferme  de  la  Ga* 
belle  de  Nice,  faite  par fin  Senefibal,  1378. 

]0  anna  Dei gratia  Regina  (frc.  tenore prefintium  notnm facimus  vniaer- 
fis  earum  firiem  iitfiecJarts  tant prefintibus  quàm  futur  ts,  quod  oltm  vir  ma- 
gnifient Fulco  de  t^Agonto  miles  prefins  Comiutnnm  nofirorum  Prouincix  ($» 
Eorcalquery  ScnefcxUns  .dilectus  Confi/tartus  c?  fidelis  nofter  ,nitcns  sur*  ne-sirz 
Curtx  de  bono  in  melius  promouere ,  vends  dit  ac  locauit  Lugueto  de  Girardinis 
de  pifiorio  &  eims  ficiis  tara  omnia  redditns  pronentus  GabeBx  Salis  &  Ri- 
pagy  ciuttatts  nofirx  Nicix  pro  annis  duobns  imipiendù  (?  numerxndù  poil  fi- 
nttum  tempus  quatuor  annorum  ,  pro  qnibns  ipfa  titra  ,  &  redditm  eù  vendit* 
ext iter uni per  SenefiaUumér^Magiitros  Rationales  magna  nofirx  Citrix  Comitx- 
taum  eorumdem  per  fàtisfatfionem  pecunix  debitx  viro  magnifîco  Connu  Ar- 
maniaci  inantex  pro  fretio  &  nomme  pfetn  fiorenorum  duorum  millium  qu*- 
dringentorum  per  annum  .  pro  quorum  turtum  venditione  ,  idem  Lugtutns  fiore- 
norum auri  mille  nobis  per  manns  oiiffi  prefientis  Senefialii  Promincix  de 
fia  propria  pecunix  mutuautt,fa(lo  de  venditione ,  rjr  locatione  diÛorum  inrtum 
publico  infirummto  débuts  filemnttattbus  roborato.  In  quo  bec  &  xUx  ponun- 
turpleniùs  contineri.  Et  Itcct  ficceff»  temporis  dut  a  venditio  &  locatio  poffet 
minus  valida  reput  art  :  Nos  tamen  confiderantes  quod  idem  Senefiallus  ad 
bumfmodi  vendttunem  (jr  locationem  tum  matnra  nofiri  Confilsj  délibéra- 
it onc ,  &frocommodo  Caria  no/trx  procefsit  ;  ideircoad  qnelibet  in  hoc  parte 
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dfacala  nmouerda .  que  dùh  Lagaett  éfrefatis  fetiù  fais  fafer  vendititnem 
tfltutitnem  hatnfnttdt  fuilam  fer  dtliam  nojtram  Prontnne  &  Ftrcalqncrrf 
SenefuBum  eidem  Lagaett  ac  dtclis fttsu  fui  de  fraftiu  tnribat  frtdiilobien- 
nit,ac  trt  dttto  fretit.vt  freftrtnr.de  ntftra  ctruftientsa  inxta  firtcm  inftrn- 
mcnts  iamdsffi  tenore  frefenttum  etnfrmandam ,  ac  confrmmtnu  naflre  prefidiê 
retournas.  Et  ntbiiotntnas  frefatam  qnantifaiem  fêtante  Fltrenarnm  mide  fer 
diUarn  Liguant»  nabis  fer  mtnus  dttli  Senefuilt,fte  vt  fredicunr  mutiuee  ,ra- 
i  m  ,  & gTJtJm  Intentes,  tBum fAitH  eiusctmputo  dtdsfl*  (cru  ntftra  fientsa, 
vigm  frefentinm  acceftamns  ,  ac  nundamas  &  vtkmns  autfUrt  farittr  &ad- 
mitu  ,  abfqne  eautttu  tliis  ab  et  frtfterea  quornaOtlibct  reqntrendis  ;  qmbnf- 
eumqne  trdi/utitnibni  Jittern  ,  mandat  ù  veledtclit  >hutc forte  tantrartis ,  n*IU- 
terras  tblhtaris.  Datmm  in  Ctftrt  Oai  frtfe  Neaftli  incarnera  ntftra  anne  Dt- 
mtnt  miSeftmt  trecenteftmt  feftnagefmo  oilano,  die  vicefima  fexta  Oiiobrts  ,fi- 
iunde  mdiclionii  >  Regnorum  ntftitrnm  anr.t  tricefmt fexta. 

Afigtation  de  Renfort  jûr  les  droits  de  U  Gabelle  de  Nice, faite  par  M 
Reine  Jeanne  Comtejfe  de  Trouence  en  tannée  i}7S-& 
execHtée  l'an  tjSo. 

F V  l  c  O  de  Agtmta  V'uexemes  Rehme.  Ctmiutaam  Froaincie  &  Ftrcal- 
qnera  Senefiallns,  egregiis  viril  Mtgiftris  RotionMibus  m.tgna  Régie  Carie 
jfqnisrefilentibns,TbtftnrariifqrteCimiUtuamtamdicUrum,necntn  CabeBotis & 
naibafinmqne  Rtccfttribns  inrinm.redditanm  & freuentuam  Régie  GabeBe  cwt- 
ufù  Nicie  ad  que  s  JftcTât ,  eut  trier,  vel  lautenentibns  eernndem  frefenttbns  & 
fitans  eam  diUHiene  filatem.  Pro  ftrte  nabilis  viri  Dtmini  Gatdnnit  de  tt- 
tnolù  militù  faeraat  ntbts  Mai  ter  qaedsm  f  s  tentes  Uitere  Reginales  frefenute, 
mita»  fat  Maseftatis  jigiBt  pendent  i,  te  f-xru»  cadrât»  ad  exbtbititnemfifcalis 
fêtante  défaut» ,  neenm  annlt  fecreit  in  cera  rabea  more  foltttctmmanite ,  haias 
feromau  fer  m  :  /tanna  Dei  gratu  Regina  /ernfilem  &  Sietlie ,  Dautas  Afulie 
&  Frinctfttas  Céfue ,  Froaineie  cr  Ftrcdiqaera  *c  Pedtmtntts  ComttiJ/i,  Senef- 
t*Uis,&tt*giftris  Rdtitnaltbas  magne  nsfire  Cnne.eyrbefinrdrtis  Çemtutuam  no  - 
itnrum  Prtaincie  &  Ftrxdlqntrw  ,vcleorum  ktjtenenttbas  ,nec  non  Cl*a*riis , 
te  aatbafcanqae  Recefttribas  iàriam  ,  redditaam  &  frtaentuam  Gabelle  dmi- 
tetù ntftre Nteie,GâbeBttu fin  Credtncenis,fTcfeMtik*s,&fntarisp~dttibasaejint 
gratum  &  btnamvtlanutem.  Scire  vts fuimas qntd  Gasgtni  de  Rtmtlis miùri 
dsUtloCtrnbclUno  fdrrulmi&  fideli  ntftrt  ,f*tentes  lifteras  ntHras  mkferctn- 
tejiimas  ,/âbfcrtfte  feromni*  feriei  :  Ithtnna  Dei  gratta  Reghta  Iernjaiem& 
Stcilie.Dneatns  Afnlie,& Printifatns  Caftte ,  Prtaincie  &  Ftrcalqaerr/  jc  Pede- 
montis  Ctmitijf* ,  vaintrfts  fte fentes  lifteras  injpefiaris  um  frejèntibns  qmàm  fa- 
frisbcnemeriiu  grattas  libenter  imfendtmas  :  illifqat  vt  ets  cédant  realster frm~ 
liasse  adiffornm deattas infiantusltbtntercommnnicamus.  Sani  elim attentisme- 
titts  tbfeqnitji  ac  frettfuc  deuotttms  &  fidei  Gatgtnis  de  Rtmtlis  militis  dtltih 
CambeBani.familsarit  eyfdelts  ntsJri ,  net  non  gratis  vtiltias  flatidifqaeferuiais 
fer  eam  Maieftatt  ntpt  'fideliter prefiitit ,  que  iffam  gr.ttnm  no/ht  ctnfieltni  red- 
diderant.ftbiin  alsqaaûm  fafienutionem  vite  (ne  ac  fifftrUtitnem  fitns  iffiu, 
de  aimais  vneiis  dntdectm  ftndere  generalis  ut  axgentt  vel  forent  turi  fltrems 
Uni  &  tajh  ftnderit  feftaoginu  daobas  fercifiendos  fer  eamfafra  frtaentas 
freZentrnm  é ctndemnatitnnm ,&  alssj  ambafiumqac  frtnentibns  Curie  noftre 

N  ij 


\ 


100 


PREVVES  DES  DROITS  DV  ROY 


P  ugeti  Tbenearum,ey  ci  us  V  tarît  put  diflritlus,duximus  de  certa  neflra  fc'ttn- 
tta prouidendum,  fattis  atqttt  connais  ttdtm  per  nos  opportun! s  patenttbus  litterït 
nettrù  fub  dttam  Neapeli  in  caméra  neflra  anno  Domim  mille fimo  trtctnttfimo 
Jèxa^eflmo  quinte,  die  primo  cMau  tertie  indicttenis ,  Rtgnorum  noflrorum  An- 
no vtcejimo  tertio.  In  quibus  hec  dr  alta  ponuntur  contineri.  Nouiter  autcm  at- 
tenta quod  idem  Gutço  nihti  de  dicta  prouifione  fia  vm  tarant  duodecim  in  ar- 
genté Jhte  in  diclis  florenâ  fcptuagints  duobus  dr  certo  prêter ito  temport  if)  ut 
nunc  potuit  fine  potefi perciptre  vtl  habere  ,  nos  m  débita  confidtrattont  dacentes 
féru;  n  a  per  pregeni tores  fuos  dr  ipfum  progem  tort  bus  no/tris,  &  nobis  ftdeltler  dr 
laudabtlitcr prefiit*  tu  diuerfis partibus  tam  htc  in  règne  (faim  in  Comttâtibus  no- 
Jlris  P  roui  m  te  &  Forcalqutnj  cum  multis  Uboribus  dr  txptnfis  ,  dr  proutde  ne- 
lentes  ipfum  Guidon  cm  etufdem  annua  pr oui  fi  oui  s  Jùe  in  tôt  Mm  realt  peu  ip  tient 
Carere ,  auem  premtf  is  fuis  dr  fuorum  exigent  ibus  ftruitiù  rtputamus  maiori  gra- 
tis neflra  dignum  perceptionem  du l arum  annuarum  vnciarum  duodecim  m  ar- 
çtnto fine  in flortnis  ami  feptuaginta  duobus ,vt  *  *  de  Mis prout  impedimus 
jâtisfat,ad  florin» s  tint unt  fixagtnta  rtduximus,dr  tttorum perceptionem  dill.tr um 
vmurum  de  dtclts  frottent  tins  ad  iura  redditns  dr  proutntus  GabelL  Xutx 
de  Comttâtibus an  te  dut  t  s ,  de  (tru  noflra  fctentia  bar  tint  fer  te  cemmuttmus,  ac  il- 
Us  &  pro  fe  dr  fuis  heredtbus  vtriufqut  fixas  ex  fie  cerpere  légitime  dtfccndtn- 
tibus  Métis  et  tant  dr  mante  a  nttfaturis  fuper  eifdem  iuribus  flabilimus  ptrttpttn- 
dos  per  eos  ex  nu  ne  mante  a  ,  fingulis  vidtlictt  annis  fuper  iuribus  ante  diclis  ,  re- 
nttnciata  prttts  ex  n»nc  mante*  per  enndem  Guigontm  perceptioni  dut  arum  an- 
nuarum vnctarttm  duodecim  in  argtnte  fine  in  flortnis  auri  fèptuagtnta  duobus, 
quas  trant  in  tins  vit  a  fuper dtclis  prouentibus  ad  ditlau neflrat lit  ter  m  fttut  prt- 
dicttur  percepturus  , ac rtflgnatis  per  eum  in  noflra  Caria  pre  diclis  noflrt  s  It  tiens 
fjr  de  dicta  prouifione  cencefiis ,  quas  lacerari  tuftmus,     de  regiflris  ipftus  Curie 
canccllari.  Siceqmidem  quod  idem  G  ut  go  *c  prefati  fmhtrtdes  eofdem  annuosflo- 
ren»j  fèxaginta  immédiate  &  in  captte  à  nobis  dr  noflra  Curta  te  néant ,  dr  pof- 
Jideant,  nullûmque  aliurn  prêter  nos  acJstrtdes  dr  fucctjferts  neflros  tn  diclis  Ce- 
mi  tan  bus  tn  fuperierem  Cr  Domtnum  etdem  recognefeant ,  ac  feruirt  teneantur 
ntbss  ac  dtclis  htrtdibus  ,dr  fuccefjiribus  noflrt  s  in  Comttâtibus  preltbatis,  de fen- 
dait feruitto propterea  ipfi  Curie  noflrt  debtto  ficundum  vfum  &  confuetudmem 
Comttatuum  tam  dtchrum.  <j)uod fcruitnm  idem  Guigo  in  noflrt  prtftntia  con- 
fit nu  us  preflare  &  fatere  nobis  dr  dtclts  hcredlbtts ,  &  fuatfjôribus noflrt  s  cbtultt 
ey  promt/tt,  tpjo  G  utgonc  de  preftnti  neflra  gratta  per  noflrum  annulum  preftntia- 
liter inuefltto,quam  tnueflituram  ,vim&  vigoremveflre  donattonis  ac  rea/ss ptr- 
ceptionts  volumus  obtmtrt.  In  un  us  rei  tcfltmonium  prefintts  In  ter  as  extndt  fft- 
ri  ey  pendent  i  Mateflatis  noftre Jigtllo  iujùmus  communtri.  Datum  tn  L'a  fa  fan* 
prope  Caflrum  Maris  Dtflabi*  per  virum  magntjtcum  Ligornum  Luculum  de 
Ntaptls  milittm  Logotbttam  dr  Protonotarium  Rtgni  S  ici  lu ,  dileilumcolU- 
teralem,confiliarïmm  ,dr fldtlem  noflrum  anno  Domini  mille fimo  trecenteftmofe- 
ptuageflmo fexto ,  die  decimo  fèpttmo  lut; -y  décime  quarte  indiclionis ,  Régner  um  no- 
flrorum  34.  Vt  ttaqut  tam  diffus  G  ut  go  ac  ipfi  fui  btrtdes  eorumdem  annuorum 
flore  :icr  um  fexaginta  tis  per  nos, vt  prtnuttitur,  conceforum  reali  perteptione fruan- 
tur,velumus,& ffdtlitati  vtftrt  de  dicta  fctentia  certa  noflra  fine  mandamus  ex- 
prtjie  qustenus'tenortprjtfcrtptarum  noflr  arum  litterarum  per vos  diligent er  atten- 
te dr  in  omnibus  effeactter  obferuato  tuxtaïUum  vos  predilti  Clauary  ac peretpte- 
rts.Cabtloh  feu  Credencery .prefentesvidilictttyfuturt  ,eidem  Gutgoni,ac diclis  fuit 
beredibusyVil ip/irum pro  tlsProcurateriftu  nuntio  tam  dictes  annuosflerenos  de  ast- 
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ro  fexaginta  de  fiarenis  boni  Cr  tuftiponderis  prouifis  ess per  nes,velutpremittitur, 
exhthen  quolibet  ftiltcet  anno  à  die  dite  prefcrtpturum  noitrarum  lit  ter  arum  tnan- 
tea  namerando ,  de pecuuia  iurtum ,  reddituum  & pronentuum  dtlie  C  ait  lie  Niciefî- 
fiente  dr  fut  un, per  manus  vêtiras  ,  prout  ad  vos  jpeclauerit  ofjitiorum  vtftrorum, 
tempersbus,  integrery fmedimtnuttone  altquavtgore prejenttum,  exfiluatts,crrc- 
eipiafis  ai  eis  de  fuis  que  ipfîs  filueritis  extude  fuis  vit  Au  s  more  filsto  apodtx. 
qusmvobisptene  fuffittre  volumus adcautelam ,  tlldmquevndtum foluttoni  huiuf- 
modt  invesirocomputo  acteptart prout  Cr  admira  nullis  cautelss  .tins ,  quJm  pre- 
féuttius  nofiris  litteris  cum  apodtxa  tamdsffaà  votis propterea  quomodoltbet requi- 
rendts.-vô/quepredtÛi Sene/ialls u Mugiflri  Ratiouales  drTbefauraru  vel Locumse- 
nentes  pre fentes JimilsterfT  fuimri,  non  impedtatts  in  ait  que  filutionem  tandem, 
tmo  iamdiclos  Clasurios aeperceptores  ,Ca(e/lotos  feu  Credeatertos  ,  ad  tllam  faut 
predtettur faciendam, fié" prout opusfnerit.acriùs  compellatts  :  Et  nihikmiuus  vos 
predtSi  Seuefcallt  vel  L  otumtencntrsfignificare  cure  lis per  Ut  ter  m  vtftrju,  Clauariis 
fiuperceptorAus petume prouentuum dtlhrumTrezenoruru  Cr  condemu4Stonum,ac 
ultorumquorucumque  prouentuum  ipfiusCurte.Curia  Pugetil hentai um.quoduibtl 
ttdtm  G utgtnt vêlait/  pro  tpfi  ex  nu  m  mante  a  ,prefatisannuts  vnctts  duodecim  in 
urgente Jeu  in  florrnts  aurifiptuaginta  duebus  vigore  prefatarum ,  ai  quarumeunque 
luterarum  neflrarum.feu  tranfumpto  affumptorum,  vtlajfumeiidorum,forfan  ex  iSit 
quas  lacer  art  iufiimus,Cr  de  regtftro  Curte  tantellart,  quoquomodo  perfiluant ,  quôd- 
que  rctintri  aertetpt fteiatts  fats  vicibus  dtc'lum fudate  jerutttum propterea  tpfino- 
fire Curie debttumfeeundùm  vfum  CrconfitetudincmComilatuumiamdithrumfu- 
/<>  quo  vtbis  (ii  xi  mus  totaltter  incumbendum  .quibufcumqne  erdinattonibus, lit- 
teris .mandatis  ,vei  edtcJis  in  contrarinm  forte  faihs,vel  tuante  a  f attendis  fub 
qvjiu ;:,]t«  formé  vel  exprefione  verborum  at  temporumCr ditrum  per  que  Cr quut 
effellus  prefeutium  impediri  pefitt ,  in  uliquo  vel  dtferrt  ,  ettam  fi  de  illt 
•ucl  aliqua  i/lorum  ,  fit»  tllarum  tlau/u/a  ,  de  verbo  ad  verbum  ejjet  hic Jpc- 
eiulis  c  firtofa  mer.no  faticncU  ,  V  preferttm  mandat  u  vel  r  dit  lis  r.oitris , 
vel  alterna  cuiufiumqut  de  non  fslsttndo  alicut  de  pétunia  iunum  prafatorum 
in  ea  toto  ad  ntfiram  Curtam  dater  um  Comttatuum  dtjhaanda ,  vel  m  vfus 
ali os  conuertenda,  exécution!  prefenttum  nullatenus  obfitturit.  Prefetttei  auttm 
litterM  poil  opportunam  tiijp'ellionem  earum  ,   tranfumpto  ipfarum  per  vos 
pradtÛos  Clutartos  ac  perceptores  ,  CabeUotos  ,feu  Crtdencerios  in  pubUca  for- 
ma tecepto  ,  pro  cxnlelu  refit  tut  volumus  prefentantt  premtffo  modo  effictt- 
ester  inautea  valtturas.  Datum  in  C'a/à  fana  propt  Cufirum  Maris  Dejlabit 
in  Caméra  nofira  ,  anno  Domint  millefime  trecentefimo  (eptuagtftmo  fexto  die 
24.  lui.ii  décime  quarte  indicttonis ,  Regnorutn  uofirerum  anno  trtcefimo  quarto. 
Jnquarum  quidem  Reginaltum  luterarum  executunem  realem,ad  quam  protedt- 
re  eupimns  reuerenter  vt  debemus,  volumus,  ejr  vobis.ad  que  m  fiu  quos  pertine- 
nt ,  Regtnalt  audirttate  qua  fungimur  tenore  prrfèntium  txpreffi  mandamus, 
qua tenus  mente  Cr  forma prefiriptarum  Reginaltum  luterarum  diligent; r  atten- 
tés &  m  fingulif  fuis  partAus  efjfcatuer  obfcruatù  ipfss  /èrmetit,  exequamtni 
dtligentcr,  atftruart  cr  exe  qui  veftris  temportbus  inuiolabtlater  factatts ,  prout 
tn  tifdtm firibitur.precipiiur  Cr  mandatur  ,nintlexinde  de  contmgenttbsu  obmttten- 
do  :  fie  quid  ittde  profterc*  nofira  non  expédiât  tterare  mandata  prefentAus  op- 
portune tus  .   .   .  Jguarum  tranfumpto  vobts  alterutrum  afitgnare  volumus, 
impendentt  reménenttbus  prefenti  modo  premtffo  tuante*  vaitturù.  Datum 
Ntcia  per  virum  nobtlem  Domiuum    l.eonardum  de  ^Affisllo  de  Scalss  luris 
Ciusln  profefforem ,  magne  Regtnalù  Curie  LMagifirum  Rattonalem  ,  Maiorem 
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dr  fecundarum  appellationum  Iudicem  Comitatuum  predsctorum  ,  anno  Domini 
miUeftmo  trecentefimo  ocluagtfimo ,  die  feptima  menfis  Nouembrts  quarte  indi- 
llionis. 

Sommation  faite  par  René  Roy  de  Icrujalcm  &  de  Sicile,  Duc  d  An- 
ion  &  Comte  de  Prouencc,  au  Duc  de  Sauoyet  afin  de  luy  rendre 
Nice  $  Jcs  appartenances.  Du  ving-ncufiémc 
Nouembrc  1^.04 

IN  nomint  Domini  amen.Prefintls publia  infiniment t  Jêrie  cundis  euidenter 
fatt*t,drftt  notum,  quod  anno  ab  Incarnatione  etufdem  Domini  millefimo  qui* 
dringtntejhnt  fexagefhno  quarto,  die  veto  vigefima  nona  menjis  Nouembrts,  in~ 
dicttone  décimé  tenta,  more  Gallicano,  PontificatusfancJtfimi  in  Cbrijlo  Pains  & 
Domini  nosirt  Domini  Pault  diutna  prouidentia  Pape  Jecundi  anno  primo  ,  Cra- 
bani  LAntijTiodoren/îs  Diocefis,tn  domo  videlicet  Iobannis  Grenicum  dicte  Cra- 
banis  ville  cauponis  publia ,  qua  tune  exiftebat  illufiris  &  potens  Princeps  Do- 
minus  Ludouicus  Dux  Sabaudia,  cum  fit*  nobtli  ami:  tua  hofpitatus,in  nojhrûm 
Notariorum  public  or um  infrafcrtptorum  prefèniia  per /on  ait  ter  confit  tu  tus  prouidus 
ntirdr  di fer  et  us  iMagifier  Johannes  Lupi  in  Legtbus  Li  cent  ut  11  s ,  fifa  \_,iduoca- 
tus  &  Procurator  Sereni/umi  Princtpis  dr  Domini  Domini  Renati  Des  gratis 
Régis  Sicili* ,  Ducis  Andegame  &  Barri,  *c  Comitis  Prouincie  ,  drc.  Itteratoriè 
députât  us  ,prout  ùtterts  diffi  Sercniftmi  Principis  eius  propri*  manu  fuljui- 
ptis ,  ac  figillo  eius  in  cera  rubea  Jigtllatù  ,  nobù  fait*  efi  jfdes.  Jgui  qutdem 
volens  atque  curans  infrk  feriptum  negocium  fibi  à  prefato  Domino  Rtge  Duciqut 
&  Comité  commiffum ,  iuxta  vires  peragere  cf  exequi,  eiufdem  infignis  viri^Ar- 
migeri  armigerie  dith  Domini  Ducis  perfinam  apprehendit ,  /eu  notïfcauit 
Procurator  prediilus  ,  Je  ad  illuftrem  Dominationem  prefati  Domini  ob 
nonnull*  fibi  ex  &  pro  parte  fupradtili  Domini  Sicilit  Régis  refèrenda  tranfi- 
nu //uni  ac  députât  »  m  fore,  iliaque  eidem  Domino  Duci  1/ fin  tiare  fi  velle.  T une 
x^Armiger  ipfe  bec  attendent  prtfatum  Lupi  Procuratorem  an  te  dut  uni  fea* 
lam  ajiendtns  &  vfifue  ad  cameram  in  qua  tune  exiftebat  Dominus  Dux  pre- 
fatms  accedtns  ,  &  *  *  *  Procuratorem  illum  ad  hofitum  forts  dtele  camere 
refyonfum  ab  ipfo  dan  promi/Jùm  expeciantem  ftare  fecit ,  &  exbortattu  fuit 
Armiger  ipfe ,  afferens  prenominatum  Deminum  Duce  m  tam  in  fuo  prandio  fi' 
dere  ,fubtungentem  Procura  tori  prediifo  quod  ipfe  ad  eius  hofiitium  ne  pote  rat, 
dr  ibidem  durante  dilti  Domini  prandio  refiderc  ,  dr  illo  peraclo  prandio  tllue 
redire ,  vt  ipfe  Dominus  Dux  iffum  Procuratorem  tn  negotto  Legationis  fue  ho- 
norificè fufiiperet ,  Cr  audire  poffet.  <>>uibus  fie  diilis  cameram  prcdtclam  in- 
troiu'tt  y^Armiger  ipfe.  Procuratore  autent  predtÛo  inibi  videlicet  iuxta  hofitum 
diffe  camere  permanente  quafi  per  horam  cum  dimidia,  rejponfum  predictttm 
expectante.  Verumtamen  prandio  dicli  Domini  Ducù  &  fuorum  peraiio,  gentes 
tir  familiares  eim  ,  dr  tam  Ecclefiafiici  quàm  la  ici  viri  à  difta  caméra  pau- 
lattm  ($•  fkccefiiue  inchoarunt  extre  ac  exierunt.  &  fubmde  Dominus  Dux 
.s  ai-an  Me  prtfatus  quafi  pofhcmus  à  nonnullù  familiartbus  fuis  veluts  gu- 
lofut  dr  debilis  delatus.   ^uem  tune  percipiens  Aduocatus  dr  Procurator  no- 
mtnatus  ,  d*  Procuratorio  nomme  antediclo  in  defettu  dtcJe  fcale  &  in 
exitu  dicte  camere  ,  ii%  fuis  tenens  manibus  vnà  cum  difio  Procuratorio 
quandan  cartam  fiue  cedullam  paptrtam  ,  dr  papiro  feriptam  ,  efedum  ,  & 
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fubfiai  n.:m  hatafmedi  négatif  mtrratiue  difpefiti  nique  continent  cm  -.nebis  ve- 
rt Kelariti  pulhc "  filfcriptà  fer  prius  temmpnieaum  ,  fit  hec  verbernm  te- 
mm  &  fermé  :  CÙm  à  die  abttus  Jerensfsimi  Princifu  Demini  Régis  l.udau'tci 
■  terié  memene  rttetende.qui  notarié  iectfut  fine  ftberà  ex  fit»  tvrpere  pmrtatis , 
Camitatus  Premintie  cnm  emnt  iure  fie  &  membris  vniutrfis ,  &  iu  ciuitav  Ni- 
ât cum  emnt  fie  difirieJn, vallée  etiam  Bartelonie  ,&  eHe,tatus  de  Pngeie  Tenea- 
rnm,&  cetera  <  .•  Ira,  emntique  & fingula  que  ab  antiqnifiime  tempère  & fimper 
fuerunt  de  dstle  Cemiutu  Preuinae,  fleiurie  deuelnta  furrint ,  naît  qutdem  he- 
rcdttjna  mnnerdti  Demi/ai  Régis  Lmdouiti,fid frofrie  iun  adSerentfsimnm  Prin- 
ripem  Vemtnum  Vemtnum  Regem  Renitum  Stnlie  Regem,  verum  &  indubiu- 
tum&faofiium  CtmiicmCOMitelusprcdiih,fiuCemiutuum  Prcuintiedr  Fercal- 
query,  o-  hec  uni  de  turc,  quia  hec  efi  dignildt  nominale  eum  preregahuis  Impe- 
rif, quant  eliém  ex  antiqna  fed  tMttquifsma  diffofitiane  mutera» ,  tu  qued 
auitxi  fuprediUa  Nui  en.  &  villes  tnmeafirit  &  omnibus  aUi  &  fingulis.ve- 
luti  membra.nen  quidem  minera,  fed  principal  ta  diftt  C  ami  talus  Prenintie ,  ex 
dte  fiienjte  mertts  Prineifùfufradttli^fiquutx  attefutiomisfiovidelicet  &fre- 
pria  denelate  tare  vt  prefertur  pensnuerunt ,  vt  &  tmpnftnltarum  infaTidum  per- 
tinent ,&J}<R*nt  tût  Printifemmemaratum.  Jj>*e tamenehttus ,  vaUes&caflra, 
ey  cetera  que  fint  &  fuerunt  de  périme  tu: tu  ex  antique  diiti  Camitatus  Prauita- 
de  tam  retre  deuenerant  ad  manrn  Damirn  Vans  Sabaadie pra  tempère,  é-detn- 
de  à  fùttejfenbut  fuis   altqaa  tempère  détenu  fem  vertus  ecempata  extttermnt, 
freferttm  ex  merle  memarati  Régis  Lndeuici  tenu',  &  fequute  acetftatienis  fer 
Serait  fsimum  Regem  Stctlie  Regem  Rrnatum fie prefrie  &  vt prefèrtur  deuala- 
ta  iure  fuuedtntte  :  Ej  videlicet  r aliène,  quia  cùm  terra  predtda  fubiaeeret  rrjh- 
tutioni ,  ab  cedem  Rege  Ludeaite  tente  feu  à  je  deputatis  alienan  t.en  f  était  que- 
quemode  figuaattr  m  freiadicium  futtedemtis  fie,  &  nen  bereditarie  iure  alié- 
nante :  iia  qued  eidem  aùenatiani  que  aSegari  f  effet  fi  &  qaatenus  de  eadem 
affame  vidrretur,  ké  re finit,  &  euidenttrÇr  cenfeqnenter  appant  ctarifitmi  dtffa* 
nuiiat em,i ailes, &cafira,é-  emnu  alia fingula  que fient  Cr  fuerunt  ab  antique 
C-  anttquifiime  tempère  de  pertinente ti  dicli  Camitatus  Preninde ,  tains  verni 
<$■  vmetu  Veminus  fuie  &  efi  memeratus  ferenifiimus  Veminns  Rex  Renains, 
pal  un  &  notarié  fer  vat  iknfinfiimnm  Prisuipem  Demtnum  Dattm  Sabaadie 
indtbtie  reiinert  /eu  vertus  eccufari  de  faite  &  tam  retre  ectuf  au  fntffè.  Cunt 
mi; m  fuf  crier tb iu  annis  memeratus  ferentfitmns  Veminus  Rcxnedum  eqnaùbus, 
fi d  lange  materibus  &  guuteribus  negeetis  imfeditnt  ,&  frecifut  fre  affcquutia- 
nc  Regm  fui ,  ad  nfctinenemelstle  terre  per  vas  eetupaie  intendere  nen  valaerit, 
in  ansme  timtn  &  frefefite  habent  terram  butufmeds  alsquande  &  quamfri- 
mum  affertnnttas  fi  effenct  refettndi  ,  &  iSam  vntendi  fia  Cemiutui  Pre- 
uintie  iuxu  ,  &  à  que  Cemttatu  fittrm ,  diuidi  ,fen  fiparari  terra  iSa  nen 
petuit  quequemede  >  &  tam  de  tnre  fenpte  ,  quim  ex  antiqnifsjmis  dtffre- 
litiantbus  Prinetpum  dsfinembrari  fin  alias  alienan  prehtbentAus.  Eafrtfter 
in  frefentia  etufdtm  lUafirifsime  Deminatiemis  vefire ,  tge  lebannes  Lm- 
pi  in  Legibus  Licenttatns  cenfittutus  Precnrater  &  Precnraterie  mamine  eiufi 
dem  Sittntfsimi  Déminé  Régis    Renaît  ,  Sicilte  Régie  ,  fient  de  patcfiite 
mes  fidem  fiue  patenttbns  Itterit  eius  ,  qnas  exhibée)  ,  peu  ejr  cnm  quanta 
pajfum  infiantia ,  fintnw  &  require  ,  imterpeBéque  vei  iBufirifihnnm  Demi- 
num  Ductm  Sabaudte  ,  &  hec  fimel fienneU  unie  &  perempurie ,  qnatenms 
(luiuteru  .vallcs ,  Cr  cafira ,  &  tetam  tenant  predtlfam  qnam  faims  femfer 
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cf  ficundtrum  appellattonum  ludictm  Comitatuum  predicJorum  ,  anno  Domini 
miOefimo  trecentifimo  ocluagefimo ,  die  fepthna  menfis  Nouembrts  quarte  wdi- 
fttonss. 

Sommation  faite  par  René  Roy  de  Icrufalcm  &  de  Sicile,  Duc  d'An- 
ton &  Comte  de  Prouence,  au  Duc  de  Sanoyet  afin  de  luy  rendre 
Nice  $  fes  appartenances.  Dit  vïng-ncufiéme 
Nouembre 

IN  ntmine  Domini  amen.  Prefintis publia  infirumentt  Jèrie  cunttis  euidenteir 
pateat,drfit  notum,qued  anno  ab  Incarnat  ione  eiufdem  Domini  millrjimo  qua- 
dringentefimo  fexaçcfimo  quarto,  die  vert  vigefima  non*  menfis  Nouembris,  tn- 
diffione  décima  tertia,  more  Gsllicano,  Pontificat  us fantitfitmi  in  Chrtfio  Patrts  & 
Domini  noslri  Domini  Pautt  diuina  prouidentia  Pape  Jecundi  anno  primo  ,  Cra- 
bani  t^inttfiiodorenfis  Diocefis,  in  domo  videlicet  lehannis  Crenicum  dtÛe  Cr*~ 
banis  ville  cauponis  publia,  qu*  tune  exifiebat  illuftris  &  potens  Princeps  Do- 
'minus  Ludouicus  Dux  Sabaudix,  cum  J'ua  nobilt  cemitiua  hofiitatus,in  nofirûm 
Nu  t. ni  cru  m  publtcorum  infraferiptorum  prefenïta  perfonaliter  confit  tu  tu  s  pr oui  du  s 
vir  dr  difiretus  i^Magifier  lohannes  Lupi  in  Lt gibus  Licentiatus,  fifei  K^iduoca- 
tus  dr  proiur.it or  Serenif'imi  Principis  dr  Domini  Domini  Ruut t  Dti  gratis 
Régis  Ski  lu ,  Ducis  Andegame  dr  Barri,  ac  Comitis  Prouincie  ,  drc.  ùteratoriè 
deputatus  ,prout  litterts  diifi  Serenifiimi  Principis  au  s  propria  manu  fulfiri- 
ptts ,  ac  figillo  e'tus  in  ctra  rubea  Jigillatif  ,  nobù  fait*  èfi  fides.  jQui  qutdem 
volens  atque  curons  infrà  feriptum  negocium  fibi  à  prefato  Domino  Rtge  Ducéque 
dr  Comité  commiffum ,  iuxta  vires  peragere  &  exequi,  eiufdem  infignts  vtri^Ar- 
migeri  armigerte  dicti  Domini  Ducis  perfinam  appréhenda  ,fcu  not'ficauit 
Procurator  predtClus  ,  fè  ad  illufirem  Dominattonem  prefati  Domini  ob 
nonnulla  fibi  ex  dr  pro  parte  fupradtftt  Domini  Stcilie  Régis  referenda  tranfi- 
miffùm  ac  députât um  fore ,  iliaque  eidem  Domino  Duci  ir jinu.tr  e  fi  velle.  Tune 
KArmiger  ipfe  bec  attendens  prtfttum  Lupi  Procuratorem  ante  dilfum  fia* 
lam  afiendens  &  v/que  ad  cameram  in  qua  tune  exifiebat  Dominus  Dux  pre* 
fatns  accedens  ,  tir  *  *  *  Procuratorem  illum  ad  hofiium  forts  difte  camrre 
refionfùm  ab  ipfo  dari  promijfum  expeftantem  fiare  fecit ,  dr  exhortât  ut  fuit 
Armiger  ipfe ,  afférent  prenominatum  Dominum  Ducem  iam  in  fùo  prandio  fé- 
dère yfubiungentem  Procuratori prcditfo  quod  ipfe  ad  eius  hofiitium  ne  poterat, 
dr  ibidem  durante  diitt  Domini  prandio  refidere  t  dr  Mo  perafto  prandio  tlluc 
redire,  vt  ipfe  Dominus  Dux  illum  Procuratorem  in  negotio  Légat  ton  ts  fue  ho- 
non/ici  fufeiperet ,  &  audtre  pojfet.  jghiibus  fie  du  lis  cameram  predielam  in- 
troiuit  i^Armiger  ipfe.  Procuratore  autem  predtflo  inibi  vtde/icet  iuxta  hofiium 
diiïe  camere  permanente  quafi  per  horam  cum  dimidta,  rejponfum  preditfum 
expédiante.  Verumtamen  prandio  dicli  Domini  Duos  &  fuorum  peraclo ,  gentes 
&  famtliares  eim ,  dr  tam  Ecclefiaftid  quàm  laici  viri  à  dtcla  caméra  pau- 
latim  df  fùccefitue  inthoarunt  exire  ac  exierunt.  &  fubtnde  Dominus  Dux 
Sabaudte  prtfatus  quafi  pofiremus  à  nonnuUis  familiaribm  fuis  vtluti  gu- 
loi m  &  debilis  délit 11  s.   J^uem  tune  pentpiens  Aduocatus  dr  Procurator  no- 
minatus  ,  dr  Procurawio  nomme  antedttlo  in  defettu  dicte  /cale  dr  in 
ex'ttu  ditfe  camere  ,  iit  fuis  tenens  manibus  vnà  cum  diflo  Procuratori» 
quandam  cartam  fine  cedullam  papircam  ,  dr  paptro  firtptam  ,  ejfetlum  ,  & 
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fabfiantum  hmufmedi  uegottj  narratine  di/fofitt uéque  eontintntem  -.nobis  ve- 
rt Keiariù  fublitis  fiuifcriftù  fer  frtàs  (ommunuatam  ,  fub  hoc  verbornm  te- 
rire  c  ferma  :  Cum  à  die  ebtttis  firent fumi  Princifù  Dot»': ni  Régis  Ludeuici 
■tort y  mentor  te  rttolende,  qui  nttorie  deerfsit  fine  liber is  ex  fut  (Offert  froenatis , 
Comi  lotus  Prouincie  eu  m  omni  iure  fit'  &  membiis  vàuurfis  ,c~ita  chutas  Av- 
oir cum  emnifiua  dtfiriifu ,valles etiam  Bar  te  lente ,<jralie, lotus  de  Puerto  T ene.t- 
ram,&eeterd  cafira,  tmnuque  ejr  fingu/a  que  *b  anttquifiimo  rem  fore  ejr  fi  m  fer 
fnernnt  de  diito  Comitdtn  Prouinae,  flentrie  deueJntd  fuerint ,  non  quidem  he- 
redstario  memoratiDomini Régit Ludeuici,  fid frofru  iure  adSeremfiimum  Prin- 
cifcm  Dominum  Domtnum  Regem  Renatum  SiciUe  Regem,  verum  &  indubiu- 
tum&fattfitum  CtmitemComttdtusfreditli,finComitdtuum  Prouinae  &  Fortat- 
quertf,&  hit  um  de  iure,  quia  hec  efi dsgnitnt  nom  mai  a  tu  m  frerogatiuis  Imfe- 
rif ,  quim  etiam  ex  antiqn*  fied  antiquiftima  diffofitionc  maierum ,  iu  quod 
eiaitns  fitfradiUa  Nttien.  tjr  val  le  s  cumeafiris  cr  omnibus  ait  à  ejr  fingulis,  vê- 
tu li  membra.no  n  qutdem  miner a,  fr  J  frintifalia  diifi  Comiutut  Preuintie ,  ex 
die  (i sentie  mertts  Princifù  fufradilh  ,cr j'èquut.t  acceftatitnitfuovidelicet  tjrfro- 
frio  dtueUto  ture  vt  frefertur  ferttnuerunt ,  vt  &  tmprefenturum  infelidum  fer- 
ttnent , tjr  fichant  ad  Printtfcm  mtmeratum.  JVjct  amenant  ta  s ,  vdUetejr tdflrt, 
Cr  teterd  que  fiunt  tjr  fùerunt  de  fert  mettait  ex  antique  diÛi  Connu  tu  s  Prouin- 
ae tam  rétro  deuenerant  dd  manu*  Domint  Dutis  Stbaudtc  fro  temfore,  c- devi- 
nt d  fûcftjfortbus  fuit   aùqua  temfore  dttentd  fin  vérins  ottuftSd  extiternnt, 
ftefertim  ex  morte  memordti  Régis  Ludouici  tenu,  &  fequnte  dcceftdtionù  fer 
Sertnifamum  Regem  Sict/ie  Regem  Rendtum  fiuo  frtfrio  <y-  vt  frefertur  deuolu- 
to  iure  (ùtttdentte  :  Ed  videlicet  rdtione,  quia  cum  tend  frcdtcJd  fubiacnet  rtfii- 
tutioni ,  db  todent  Rege  Ludtuico  tertio  feu  à  fe  defutatis  dlteudri  non  f  était  quo- 
qutmodo  figndnterin  freiuditium  fitteedentis  fiuo,  (j-  non  hereditdrio  iure  dJie- 
nantù  :  tta  qued  eidem  ahenaticni  que  allegari  f  effet  fi  cr  qnatenns  de  eddem 
dfftrtre  vidtretur,  Ui:  r finit,  &  euidenter& canfeqntnter  dffdret  cUrifiimi  dit! us 
tiuitdtem,  vdlies,  &  cafira,  ejr  omnid  dlid  finguld  que fiunt  CT  fuerunt  ah  tunique 
ejr  anttquifiimo  temfore  de  fertinendù  ditli  Ctmttdtns  Proutntie ,  tuius  verus 
tjr  vnittu  Dominai  fuit  &  efi  memordtus  fierenifiimus  Dominus  Rex  Reiutus , 
fat  un  cr  notorie  fer  vot  tUnfiripimum  Prïncifem  Dominum  Ducem  Sdbdudie 
indibite  retineri  (iu  vertu  t  occufdti  de  fittJo  &  um  rétro  tctufdtd  futffè.  Cum 
dutem  fuferitnbus  dnnis  memerdtut  fêrenifùmns  Dominus  Rex  ne  du  m  equdltbus, 
fid  longe  mdionbus  <jr  grjuieribus  ntgoeiis  imfeditnt ,  ejr  f  rétif ue  fro  dj/iquutio- 
nt  Regm  fiai ,  dd  rtfettttonemdiife  tene  fer  vos  tttufdte  intendere  non  vdlaerit, 
in  onsmo  tuntn  &  frofofito  habens  terrant  buiufmodi  dlsquando  ejr  quant:  u- 
mum  offortnnitdt  fi  ojfcnet  rtfetendi ,  cr  'liant  vnttndi  fiuo  Comitdtui  Prv- 
nintit  iuxtd  ,  &  i  quo  Cemtutu  fiterm ,  diuidi  ,feu  fefarari  tend  iiï*  «on 
fotuit  quequontodo  i  &  tam  dt  ture  finfto  ,  quàm  ex  dntiquifsjnis  dijpo- 
filionibus  Prtntifum  difmembrdri  fin  aluj  attendri  frohibenlibns.  Eafrofter 
m  frefentid  emfdem  tllufirifiime  Dominât lonu  vejhre  ,  ego  lohdnnes  Lu- 
ft  i»  Legibus  Litentidlns  tonfiitutut  Proturator  &  Proturaterio  nomme  eiufi 
dem  Strenifsimi  Domina  Régis    Rendit  ,  SUilie  Régi  ,  fient  de  fotefialt 
tu  ta  fidem  fiuo  fateuttbus  literis  eius  ,  quai  exhibe»  ,  feu  &  tam  quant* 
foffum  infldnttd,  Jùmmo  ejr  requit e  ,  inttrfelloque  vos  iSufirifitmnm  Démi- 
nant Duttm  Sabaudie  ,  &  hoc  femel ficundo  tertio  ejr  feremfttrie ,  qudtenus 
fiututtm ,v*!les ,  &  tafira ,  &  totdm  tenant  fredittam  quam  fidnis  femfet 
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honore  &  rentrent  1.1  veiiris  tenttis  indebite  &  occupât  is  de  facJo  ,  tenniShs 
tt-am  &  occupants  iam  rétro ,  eidem  Serenifmo  Domino  Régi  Smlie ,  Connu  Pro- 
uinete tradatis  ey  expediatù  /itère  &  in  totum ,  (eu  tradt&  expedirt  mandats  & 
faciatis  cum  ejfeû» ,  alias  ty  aliter  videlicetin  cafim  recnfattonts ,  vel  procr.ifti-- 
nationis  femper  eum  honore  &  reutrentia  débuts  Procmratono  nomme  que jupri 
protefior  contré  tUuftrtftmam  Dominationtm  vejham,  de  tUmnis,  interej/e,ey 
expenfts  ad  caufam  &  occaftone  occupations  pradtcie  fatlts  &  fiftentis  v/amt 
modo  factcndtfquc  patiendis  &  fubfimendts  extenftus  infuturum,  &  de proccden- 
do  m  ht  s  modo  dehtto  &  permijfo  Jicnti  fie  Maiejlati  melius  videbitur  expedsre . 
Reuerenter genu  fiexo  lUuftri  Dminattoni  prefati  Dmini  Ducts  Sabaudte  fcip- 
Jùm  reponi  &  procuratorem  prediclum  ad  proponenda  per  eum  audiri  ikbentis 
effeilum  6 •fubftantiam  tntelltgibtltbus,  ftthcet  Caûicis,verbis  emittendo  inftntw 
utt.publicauit  atque  notificautt .  Dtcens  vtde/tcet  &  prcferens  tais*  verba,fen  ver- 
borum  fubfequenttum  effeclnm  ,  &  fubfiar.tiam  eidem  Domino  Duci  dtrigendo  : 
Excellentijitme  Cr  potens  Princeps  ,  eidem  exceUentiftme  Domination!  xeftre 
plateat /cire  ,  quod  exccllentipmus  Princeps  Dommus  Retutus  Rex  lerujalem 
&  Stci/ie,  Dux  Jndegauie,  é"  Cornes  Prouinete,  me  tanquam  finm  Procurato- 
rem ,  ejr  nuncium  ab  eo  titeratorie  confît  tutum  exprejfe  quoad  hoc  ad  eamdem 
lllujlrcm  Dominationtm  tranfmifit ,  eidem  veftre  Domination!  ftgnifcaturum , 
MM  ipfe  Rex  Dux  que  &  Cornes  inter  fias  terras  fuôfque  Dominât  hj  fuit  & 
efîpacifcus  Dow  mu  s,  (jr  abfque  dubietatis  fujpicio  Connut  us  Prouintie ,qui  fie- 
tl.it  fibi  ex  mero  ture  fuo  à  tempore  obttus  defur.cti  Lndonici  quondam  Régit 
Regnorum,  Dominique  Dominiorum  fupradUforum ,  &  non  ex  Jùccefstone  eims  : 
&  nihilominus  vos.  Domine  Dux,Ctuttaiem Ntciecnm  omm  juo  dijhùlu  ti al- 
la et  iam  Dura  Honte,  locum  de  Pngeto  Tenarum,  alidqne  oppida  &  res  hereditariaj, 
que  abantiquo  tempore  fuerunt  ejr  funt  ex  dttlo  Comitatm  Prouinete ,  ty  que  a- 
ùenan  nequiuerunt ,  ty  neqneunt,  attenta  maxime  quod  ille  iliaque  fuerunt  & 
funt  ex  pertinenciis  dictt  Comitatus  Prouinete ,  qui  Comttatns  cum  fits pertinen- 
ces à  tempore  quo  decejfus  prcdilh  condam  Domini  Ludonici  Régis  prtfati  ,  ad 
prénommait  Domini  Ren.nt  Régis  Dncifqne  ey  Comitts  antedtch  nottttam  per- 
menit,per  acceptationem  cx  ipjisab  eo  (y per  eum  faclam  ex  inre  Jîbi  deuoluto  ,  (y 
non  heredttarto  fpeclauit  eyjpeûat  ipji  Domino  Renato  Régi  Dncique  &  Comi- 
tiprddi&o  :  NthiUminus  ad  fui  peruenit  nottttam  ,  vos  Dominnm  Ducem  Sa- 
b. imite  tndebite  detinuijfe  &  ouupajfc ,  dermereque  &  occupare  hutufmodt  Ctui- 
tatem  Nicie,  vaSes  Tencarum  ,  cajh*,&  ait  m  res  fteredttarias ,  que  ab  antiqn» 
vt  profertur  fuerunt    funt  de  pertinent  lis  dstfi  Comttatns  Prouinete.  Ver  km 
quia  ipfe  Dominas  Renatus  Rex  &  Princeps  ante  dtclus  ,  //;  & pro  récupératio- 
ns Regni fit,  alitfque  negptiis  Jnis  quamplurimnm prepeditns  attendere  neqututt 
ad  repetendum  recuperandumque  à  vobts  res frpradtHas  ,fc per  vos  détenus  & 
occupât** ,  que  non  valnemnt  abtUo  Prouinete  Comttatn  Jeparari  ,  de  qutbus  cum 
dtlto  C  omit.it  u  rc  uni  en  dis  &  repenendis   hucufqne  habuit ,  &  habet  inten- 
tionem  Dominns  Rex  &  Princeps  antedtcTus :£aproptcr  ego  Proturator& Procurât*- 
rio  nomtne  ipfiua ,  vos frmmo peto  &  rtqmro primo  jecund  'o  &  tertio  at  quarto perem- 
ptorte ,  dr cum  inHantta,quadecet ,  quatenus  i.  tint. ne  m  Nicie  cum  toto  fuo  dt~ 
Jbri£ln,vaUes,caftra  &  altos  res  hereditarias fupradiûas  dicli  Comttatns  Prouin- 
tie exif  entes,  quat  &  que  vos  tndebite  detmett s,  occupatis  defac7o,etdem  Serenif 
ftmo  Prmcipi  Regi,Ducique  &  Connu  preditft  ir.id.n i s  e§>  expediatis  libère, 
feu  tradt  &  expeoitri  faciatts  cum  cjfcit»  :  altàs  videlicet  tn  cafim  diUtioms  aut 
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ytcufilitnis  vefirurum  tgt  ntmime  prteurutorit  a  nie  dilft  prt/efitr  centru  vtt 
de  damais  ,  mifiù ,  frutlibûfqme  dr  imtereffe  tccufitne  deteniienù  &  ttcupatioms 
buiufinedt f 4(1  ii  O"  vfqmt  nunc  fondît, feu  ptt  tendis  te JhHimtndis  im  futurum , 
C  dt  prtcedemdt  (mper  htc  tdmerfmtm  vts  omnibus  midis  dr  "t>iis  debitis ,  dr 
prout  fùe  Mtiefiuti  mtlius  idvidebitnr  expédiée.    Et  hits  fie  dic'lts  ,  ut  que  prt- 
Ittis  fultim  im  effeêfm  c-  fmbfiumtit  Juprsdtïlus  Dominas  Dus  Stbtudie  fite 
premijf*  verbt  Audit  us  ,  dr  a  tien  Je  m ,  prediU»  l  roc  m  ai  tri  ctnfeittm  &  Mit» 
rebondit  vtrbis  etum  GtUicss  per  verbt  /èjuentu  sut  eqnintlentiu  ejfcffn  & 
fulfitntiu:  Egt  non  ttnto  imiufte  a  un  Aie  m  cr  tenus  (ùprt  dictas  ,  per  vos  t)  prt- 
fttt  Rege  Sictùe  /im  qnecumque  ait  a  Jibt  tml  tlteri  Jfe&tmti* ,  mec  vellem  teae- 
rt,&»ttrtr  ego  cmr  mume  iftts  res  petit  Hle,chm  ego  tb  tûmagimta  tnmis  ctmti- 
ttuts  i/t  js  fer  me  cr  meos  prtdcctjjercs  ,  tu  fie  te  nui  dr  ptffidi ,  drper  bonus  trtmf 
teitones  fùper  hoc  faUts.  &  fubtnnxit  nom  eau»  tnimt.vt  ex  verbit  ittms  tp- 
ptrere  pour  ai  :  Hic  nom  efi  bonus  modus  tggrediemdi,  propter  hoc  figmtfictmd* 
ad  me  Jk  per  bas  partes  imctmtum  reteiere  &  ptrttmm ,  Cr  fub  met  rtceffio  drex- 
p  refit  Lttimifque  verbes,  non  efi  hic  Items  im  dimerjiri» ,  aliâauc  verba  dtxit ,  eu  di- 
rigent ai  Prtcurattrem  predtifnm  ,  dr  et  imbemtemo  vi  tpfi  Proenrtltr  ptfi  eum 
adaltum  infignttrem  iocum  prtficifii  dsfioveret ,  dr  quod  ibidem  Jùper  htc  rejftm- 
fum  daret:  qui  fiant  dem  Procurât  or  fi  au  m  eednLtm  preinfirtmm  ,  «perUm  t/i  en- 
demi  &  exhibent  ipfi  Domino  Duc  t ,  fie  im  ejfdiu  dtxit  :  Domine  ium  per  mmlttt 
dits  rttrtttlti ,  &per  plmra  laça  propter  htc  megttimm  fie  mibt  dtputatmm  de  im- 
imnclumi  prafàte  Rege  dr  Dtmimt  Mtgifirt  met  ■vos  perifmifini  : Jid  tece  tn  htc 
papiri  folio  fcnpto  eonfifiit  extentims  tttimi  JmpradicTi  megttij  mthi  fie  ctmmifii  > 
dr inmnlltunti  ,qucm  corumi  vtbtt  legtm  juaincte.fi  vtbisltbttt  tUims  letlurtm 
émdire,tfmt  tnxta,  dr fecnndhm  huins  cedmle  tentrem fummotionet  petititmtt,  dr 
imterpetUttonei  huiufmtdi  vtbit  fteit  &  inttmtt ,  dr  cum  htc  iUum  tobit  dure  me 
tfirro  ud  jfmem  vt  vtltttit fi  deîeffet  Jùper premifiit  umpûni  *c  meltnt  informu- 
rt ,  &  Cemltbmi  vefiri  Ctnfitu  bec  ctmmmmicurt ,prtnt  de  fucto  Prtcnrtttr pre di- 
ctas hclurum  dicte  cedmle ,  uc  illum  prefttt  Domino  Duo  porreciurum  duturum 
tt etue  dimtfiûrnm  vmu  cnmctpi*  diÙi  fini  Prtcmruttru  tum  feriptt  reduclu/è  rem- 
it ter  tbtmUt'.fed  cedmUm  prédit! tm  fufi itère  fin  Jnfcipi  fueere,  te  eimt  lelturum 
tndtre  mon  cmramit,  amimimt  renuit  &  negtexti  idem  Demtnni  pnx  tltbt  difce- 
demi ,  çrfc*U*m predichm  defiemdemt.  De  &  fuptr  qntbut  premifiit  tmmibms  & 
fingulit  preiromimutm  Procuruttr  uc  Prtcurtttrttnmmime  a  me  dicta  petit  i  i  mtbis 
N turit t  publia t  fiobfcriptit,é-i  quolibet  iufirnmentum  publicmm  vmmm  vtl plm- 
rt  fibi ,  &  preltbatt  fiertmifiimt  Primcipi  Régi ,  Duc i tut  ($•  Ctmili  profite  mugi- 
firo fit*  etnfiert  é-durt.  A&t  fnermmthec  fnb  ummt  die  menfe  imdt&wte  Ptmtificm- 
tu  Cr  lece.fimltcii  qmibmsfmpri  refpeclime  &  ficctfiime  :  prefintibui  ibidem  qutm- 
p! un  mis  ntbilibns  viris  tu  m  elerteis  &  EccleJUlliàt  quum  Uias ,  mtbis  aui  cm 
Nturmmm  (ubfiripttrnm  vtnjue  mtmimtbus  eirmmignitis. 

Et  nuit  tgt  Michuel  Ssnlits  Ctericmt  Htcltmemfit  Ditcefit  Mtgifier 
im  trtmnt  ,  &  Buccultrimi  im  Decretit  ,pmblicmt  Jpefitltcm ,  &  ImperitU 
éutltrtUtibmt  Nturimtperfimurmm  àpprebemfitmi  Jmprudiclurmm ,  mtttfcutit- 
m ,  infinuAtioni ,  public  Arum  litterurmm  rejp~onfieni ,  exhibition! ,  pétition  t, 
ji:mn:Atto>it,rei]uifitiont,interpeliAitont.protefiAtionijeJp'onJioni,obUtioni<iuet 
Cr  cetera  tmmibms  ,  &  fimgulu  premifiit  du  m  fie  vt  premittitur  diceren- 
tur  CT  fieremt  vnù  emm  vemtrubtlt  viro  Notent  <rc.  pmUict  fnbfiriptt ,  prt- 
ftns  tnttrfni ,  tique fie  dut  (£■  fieri  umdimt  periler  cr  vieii,  te  im  ntum fmm- 
ffi  :  tdetret  hmic  prtfemti  pnbtkt  imfitmmemtt  exindt  manu  ulttrifu  trahi 
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mtifideliter  ft  ripto  fignum  mtum  bîc  me  fkbfenbendo  appofui  confiietttm, 
in  fidcm  &  tcfttmmum  vcriutis  pr*mtj[orum  omnium  &  fingulorum  re- 
quifitas  tjr  rogatns. 

Et  ego  luLmus  Coder  Clericut  ,  Redonenfis  Dioeefis  ,  in  Decretù  Li- 
centut  us,  publient  Apofioliu  &  Imper  tait  aucJoriMtbus  Nourim  &  Ta- 
btlîio,  qui*  frémi  fis  omnibus  & fmgnlis  fuprofcriptis ,  ium  fit  vt  p rtmit- 
tttur  dicerentur^gerentur, & fitrtnt,  vni  cum  difireto  viro  Mogittro  Mtchjcle 
SanfiisNetarie  &c. publiée fuprafiripto  in  butufmodi  negotto  confine  meo  pre  - 

fini  m  ter  fin  ,  tique  &  fiuguU  fie  fini  &  dici  -vidt  pari  ter  &  refit  fhuc  étu- 
diai, m  in  no um fitmpfh  à  qu*  prefins  publicum  infiniment um ,  manu  tlte- 
rius  me  aliis  negociis  occupato  firiptmm  vnà  cum  codem  S*n&u  Nourio ,  & 
conforte  meo  fupri  firiptofidelttertxtraxi  .fignoque  &  nomine  mets  folitts 

JigMui  hic  me  Jùbfiribendo ,  in  fidem  &  teiitmonium  omnium  tjr  fingulo- 
rum  premtjforum  requifitnscr  rogâtus. 

Demandes  faites  en  l'an  ijtfi.  par  les  Commiflaircs  députez  du 
Roy  à  ceux  de  Monficur  le  Duc  de  Sauoye  en  la  ville  de  Lion, 
fuiuant  &pour  l'accompliflcmcnt  du  traité  de  Paix  de  l'an 

Les  Députe^  du  Roy  Trcs-Chrefl'icn  ,  fuiuant  le  traité  de  Paix  fait  au 
Chaftcl  Cambre  fis  au  mois  d'Auril  ifjy.  pour  ï  accompli jfement 
d'iceluy  font  les  demandes  allencontre  des  Députe^  de  Monfeur  le  Duc 
de  Sauoye,  telles  que  s'enfuit. 

PRincipio  rcraonftrcnt  que  les  terres  &  Seigneuries  de  Nice,  Vil- 
lefranche  &  autres  dépendances  font  du  vray  Se  ancien  patrimoine 
du  Comte  de  Prouencc,  &  en  ont  les  Comtes  de  Prouencc  de  tout  temps 
efte  reconnus  Seigneurs  fous  cette  qualité  de  Comtes  de  Prouencc,  &  û 
enonciouyen  tous  droits  de  fiefs ,  de  lufhcc,dc  rcflbrt,  de  rentes,  de  reuc- 
nus,  gabelles,  Se  autres  profits  quelconques. 

Etmefmcmcm  la  Reine  Ieannc  fille  de  Robert  Roy  de  Sicile  Se  Comte 
de  Prouencc  en  a  toufiours  iouy  iufqucs  en  l'an  13  80.  qu'elle  fit  don  de  Tes 
biens  à  feu  Louis  I.  Duc  d'Aniou:  lequel  Louis ,  Se  après  luy  la  Reine  Ma- 
rie fa  vefuc  pour  Se  au  nom  de  Louis  11.  Duc  d'Aniou  en  vertu  de  ce  don 
en  ont  paiûblcment  iouy. 

Aucnantlcs  troubles  qui  font  notoires  de  laMaifon  d'Aniou  pour  les 
guêtres  de  Naplcs,& pendant  ces  troubles  la  Maifon  de  Sauoye  fans  titre 
Se  fans  couleur  s'empare  des  terres  de  Nice,  Ville-franche,  Se  autres  terres 
en  dependans. 

Ontcfté  les  Ducs  de  Sauoye  fouucnt  requis  &  interpellez  par  les  Ducs 
d'Aniou  pour  vuider  dcfdites  terres  ,à  quoy  ils  n'ont  voulu  entendre. 
Et  venant  à  mourir  Charles  dernier  Duc  d'Aniou,  qui  fut  en  l'an  1480,  il 
fîtfon  héritier vniucrfcl,  le  Roy  Louis  X 1.  apres'luy  Charles  VI  IL  àe  con- 
fccutiucmcnc  leurs  fuccefleurs  venans  à  la  Couronne  de  France. 

A  ce  titre  le  Comté  de  Prouencc  aucc  tous  Se  chacunsfes  droits  ap- 
partient à  la  Couronne  de  Francc.Sont  les  terres  de  Nice,  Ville-franche, 
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6c  autres  en  dcpcndans,mcmbre$  du  corps  6c  Comte  de  Prouence.  Pour 
ce  concluent  les  dépurez  du  Roy  ,à  ce  que  Moniteur  le  Duc  de  Sauoye 
fc  dcfifle  des  terres  de  Nice ,  Ville- tranche,  &  autres  en  dépendans,  6e 
qu'il  en  rende  iapofl'cfTion&  touillante  au  Roy  aucc  les  fruits  du  paûc 

iufqu  a  huy. 

Secondement  rcmonflrcnr.quc  la  Principauté  de  Piémont  cfl  pareille- 
ment du  corps  &  ancien  patrimoine  du  Comté  de  Prouence,  &  en  ont  les 
Cormes  de  Prouence  de  tout  remps  cité  reconnus  Seigneurs  fous  cette 
quai itc  de  Comtes  de  Prouence ,  6c  en  ont  iouy  en  tous  droits  tels  que  «i  cl  - 
fus.&mcfmcincntcnran  iro£.  yavne  vnion  faite  de  la  Principauté  de 
Piémont  auec  le  Comté  de  Prouence. 

Ll  tan  t  la  Reine  leannc  en  polTcfCon  de  ce  pais  de  Piémont,  elle  en  fut  en 
l'an  i)6j.  violcntcmcntcxpulfée, auquel tempselle fit  alTcmbler  les  trois 
Ellats  de  les  pais  de  Prouence,  6e  leur  fit  entendre  la  violence  qui  luy  cttoit 
faite,  &I  vfurpation  comme  elle  difoit  par  tyrannie  ,6c  pour  ce  fit  requérir 
les  trois  Ellats  de  ton  Comté  de  Prouence,  à  ce  qu'elle  fuft  fecouruc i  d'ar- 
gent pourrccouurcrfon  pais&£  Principauté  dePicdmont. 

Depuis  elle  a  donné  Se  donna  comme  deflus  tous  les  biens  à  Louis  I.Duc 
d'Aniou,&  Charles  dernier  Duc  d'Aniou  à  la  Couronne  de  France.  Pour 
ce  concluent  les  députez  du  Roy  pour  le  pais  de  Piedmonr,  comme  dciTus 
ont  conclu  pour  Niccfic Villcfranchc. 

Xm/i,  rcmonftrcnt  que  cnl  ani;36.  Ican  Galeas  Duc  de  Milan, par  le 
traité  de  mariage  de  Valcntinc  fa  fille  auec  Moniteur  le  Pue  d'Orléans, 
donnaàiccllc  Valcntinc  en  dot,  Se  pour  cftrc  propre  à  elle  Se  aux  liens  le 
Comté  d*  Ad  auec  toutes  fes  appartenances.  A  ce  titre  les  defeendans  du 
mariage  en  ont  paisiblement  iouy  comme  de  lcurchofcptoprc,iufqucs  à 
ce  que  feu  Moniteur  le  Duc  de  Sauoye  en  a  entrepris  la  iouiflanec.  Et  le 
Royiflucn  droite  ligne  de  ladite  Valentine,  &  à  ce  titre  certainement  le 
Comté  d' Alt  luy  appartient.  Pour  ce  concluent  les  députez  du  Roy  à  ce 
que  Monficur  le  Duc  de  Sauoye  le  déporte  de  la  iouiflance  du  Comté 
d'Art,  Se  appartenances  ,6c  en  rende  la  poflciiion  vacuc  au  Roy  aucc  les 
ftutts  du  paÛc  iufqu  a  huy. 

J^srre ,  rcmonftrcnt  que  le  Roy  Trcs-Chrefticn  eft  Seigneur  iouïfTant 
&  polfcll'eur  du  Marquifat  de  Saluées,  6c  luy  appartiennent  tous  les  droits 
qui  eu  dépendent. Se  trouuc  Arrcftcôtradidloire  donné  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Pativdés  l'an  1490.  par  lequel  Moniteur  le  Duc  de  Sauoye  après 
fubmillion  faite,  &ouy,  8c  défendu,  eft  condamné  rendre  6c  rcftituct  au 
Marquis  de  Saluées  plufieurs  terres  Se  Seigneuries  à  plein  defignées  pat 
l'Arrcll.lcs  vncs  pour  eltre  le  propre  Domaine  du  Marquifat ,  les  autres 
pour  cftrc  tenues  par  les  furets  du  Marquis  fous  la-foy  6c  hommage  deuë 
audit  Marquifat. 

Ont  les  Ducs  de  Sauoye  ptins  plufieurs  dclaiz  en  l'exécution  de  cet 
Art  cil  tant  que  depuis  par  autre  Arrcft  de  l'an  1507.  y  a  derechef  con- 
damnation aucc  reit  1  tut  ion  de  fruits  6e  interdis.  Pour  ce  concluent  les 
députez  du  Roy  à  ce  que  Moniteur  le  Duc  de  Sauoye  fournifte  aux 
Arrcils  félon  leur  forme  6c  teneur. 

Jîhttnt'ii,  rcmonftrcnt  que  par  les  traitez  d'entre  la  Couronne  de  France  6t 
la  Maifon  de  Sauoye,  Monficur  le  Duc  de  Sauoye  doit  la  foy& hommage 
au  Roy  à  caufe  du  Dauphiné  pour  les  terres  de  Gencue  6c  Foûigny ,  6c  au- 
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trcs  dcfign  ces  par  iccux  traitez,  fuiuant  lefqucU  traitezy  a  rcconnoiflanccs 
faitcsparlcs  DucsdcSauovc;  pour  ce  concluent  les  députez  du  Roy,  à  ce 
que  Monficur  de  Sauoye  force  les  foy  fie  hommage  qu'il  doit  au  Roy  à 
caufe  du  Dauphiné  pour  icclles  terres. 

Sexù  ,  remontrent  que  dés  l'an  147 1 .  feu  MonGeur  Phclippe  Duc  de  Sa- 
uoye, fie  Dame  Marguerite  de  Bourbon, furent  conioims  parmariagc,ap- 
porta  iccllc  Dame  Marguerite  en  dot  à  MonGeur  Phclippe  pour  elle  fie  les 
liens  la  fomme de foixante mil efeus  auecpluGcurs meubles prcticux,Separ 
le  traité  de  ce  mariage  y  a  don  au  premier  malle  y  liant  dudit  mariage  des 
Comtez  de  Baugé  fie  Chaftcllenic  de  Bourg  en  Brcfl'c  en  preciput  fie  auan- 
tage  par  deflus  tous  autres  enfans  mafles  ou  femel  lcs,Se  cil  accorde  que  lcf- 
dits  enfans  d'iccluy  mariage,  fie  les  defeendans  d'eux  reprefenteront  la  per- 
fonne  de  l'aifné  après  luy  ,Se  fuccederont  aufditcs  terresfie  feigneurics  félon 
l'ordre  d'aifnclfc  fie  prirnogeniturc. 

Mourut  ladite  Dame  Marguerite  delaifTantdcce  mariage  deux  enfans 
feulcmenr,Monfieur  Philcbcrt  Se  DamcLouïfc  qui  fut  raerc  du  Roy  Fran- 
çois I  .de  ce  nom.  Conuolle  ledit  fieur  Phcl ippe  en  fecôdes  nopces,dont  c II 
iflu  entre  autres  vue  hilc,  laquelle  depuis eltdecedée  fans  enfans,  comme 
cdaulfîdecedé  ledit  Gcur  Philbcrt  fans  hoirs  de  fon  corps,  furuiuant  ladito 
Dame  Louifc  fa  foeur  vnique du  mariage  dcfdits  Phclippe  &  Marguerite. 

Pour  ce  concluent  lesDcputez  duRoy  en  cette  6. pétition  par  cinq  milan  - 
ces, que  MonGeur  le  Duc  de  Sauoye  reconnoifle  iccllc  Dame  Louifc  héri- 
tière par  moitié  de  Dame  M  arguerite  fa  merc,  qu'il  la  reconnoifle  héritiè- 
re de  MonGeur  Phclippe  fon  perc.es  biens  efqucls  elle  a  peu  fucccder,qu'il 
la  reconnoifle  héritière  de  MonGeur  Philbcrt  fon  frère  par  preciput  és  ter- 
res de  Baugé  &  Bourg  en  BrefTe,  iouxte  la  loy  dudit  Contrat  de  mariage; 
qu'il  la  reconnoifle  encore  héritière  dudit  Philcbcrt,  &  autres  biens  de  luy 
efqucls  elle  a  peu  fucceder.  Et  en  dernier  lieu,  qu'il  la  reconnoifle  héritiers- 
de  la  fille  dudit  Phclippe,  le  tout  pour  fa  part  &  portion  contingente,  fie 
mettant  cette  reconnoiffanec  à  éxecution,  il  facepromptement  raifon  do 
tout  ce  qu'il  doit  du  chef  d'iccllc  Dame  Louifc  tant  en  fonds  qu'en  fruits. 

JËXtnùéhClM  grand  Mémoire  du  Çreffer  du  Tillet ,  écrit  à  la  main ,  'êf 
addrejjc  au  Roy  Henry  J I.  four  montrer  le  droit  qu'il  auoit Jûr 
la  Prouence  ,  Nice ,  Sauoye ,  Piémont,  tBre[Jèt^c. 

SVrriRA  d'aioufter,  puifque  le  droit  du  Roy  furie  Comte  de  Prouence 
rit  G  notoire,que  le  Comté  de  N  icc  cft  des  appartenances  dudit  Comté 
de  Prouence  ;  ce  qui  fc  iuft ific  par  plufieurs  titres  Se  document  eftansen  la 
Chambre  des  Comptes  de  Prouence,  fie  dcfqucls  l'inucntairc  cil  au  Trc- 
for  des  Chartes  du  Roy  à  Paris,  ont  les  deux  maifons  d' Aniou  tenans  ledit 
Comte  de  Prouencc,poflcdc ecluy  de  Nice  comme  membre  de  Prouence, 
iufquesàcequeleDucdcSauoycpcfchanr  en  eauc  trouble  s'en  empara 
de  fait ,  citant  la  Reine  Yoland  mcrc.fie  fon  fils  Louis  fécond  Roy  de  Sici- 1 
le  Se  Naples ,  empefehez  au  recouurcment  dudit  Royaume. 

Outre  le  partage  deu  au  Roy  Henry  II.  éspays  de  Sauoye,  Piémont  fis 
BrefFc ,  à  caufe  de  feue  Madame  fon  ayeulc,  fille  de  feu  Monficur  Phclippe 
de  Sauoye ,  audit  Roy  appartient  tout  l'Eflat  de  Sauoye, qui  lors  cftoit  en 
cette  Maifon.  Car  Edouard  Comte  de  Sauoye  la:  lia  fa  fille  fie  heriticro 
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vniquelcannc  de  Sauoyc,  femme  de  Ican  II  [.du  nom,  Duc  de  Breta- 
gne: Se  pour  ce  que  aptes  le  decés  dudit  Edouard  Ame  de  Sauoyc  vfurpa 
tout  Ton  Eftat ,  Se  en  dcshentala  vraye  héritière»  pour  le  recouurcmcnt  d'i  - 
celuyfut  fattvn  traité  l'an  ij  19.  entre  ledit  Duc  de  Bretagne,  Se  Guygon 
Dauphin  de  Viennois,  lut  lequel  plulicurs  terres  auoicnt  elle  vfurpées 
pat  ceux  de  Sauoye,  afin  de  guerroier  ledit  Ame  de  Sauoyc,  Se  le  con- 
traindre à  vendre  le  leuraufdus  Duc  Se  Dauphin.  Ayant  ledit  traite  eu 
peu  d'effet ,  ladite  DuchclTc  de  Bretagne  donna  fon  droit  a  Monficur  Phi- 
lippe Duc  d'Orléans  ficre  du  Roy  Ican,  qui  mourut  fans  enfans  i  Se  luy 
fuccedafon  neucu  le  Roy  Charles  V.  Se  fuccciBucmcnt  ce  droit  cfl  venu 
audit  Roy  Henry  H. 

Lequel  a  autre  droit  en  la  Principauté  de  Piémont  tenue  parlcfdites 
deux  Maifonsd'AnioUjVfurpécparvoyedcfaitfurlafccondeparlc  Duc 
de  Sauoyc,  lors  qu'U  la  vit  cmpcichéc  au  recouurcmcnt  des  Royaumes  de 
Sicilc&i  Naples. 

Le  Roy  LouysXI.  &  fcsfucccifcursRoisdc  Francel'an  1  48 1.  furent 
inftitucz  héritiers  vniucrfclsde  ladite  féconde  Maifond'Aniou  ,  confe- 
quemment  en  ladite  querelle  de  Piémont  -.  Se  auparauant  ledit  Roy  Louis 
XI.  y  prétendant  autre  droit,  l'an  1476.  auoitpnscnfamain,&>  uni  lef- 
ditcs  Principauté  de  Piémont ,  Comté  de  Nice,  &  pays  de  Vcrcel,  com- 
me a  luy  appartenans,  Se  au  gouuernemcnc  d'iceux  cltabli  CommilTaire 
ledit  Moniteur  Phclippc  Comte  de  Brcflc. 

Encore  a  ledit  Roy  Henry  autre  droit  au  Comté  de  BrefTe  prétendu 
par  les  Ducs  de  Bourbon  contre  ceux  de  Sauoye  durant  ladite  féconde 
Maifond'Aniou. Les  moyens  en  feront  déduits  en  temps  &  lieu.  Ledit  Roy 
de  par  feu  Madame  Sufannc  Duchcffc  de  Bourbon  feule  fille  Se  héritière 
du  Duc  Pierre  de  Bourbon  ,Sc  par  laconfifcation  de  fcuMcfhrc  Charles 
de  Bourbon  :  ledit  Roy  a  tousfes  droits  Se  querelles. 

Dauantage  Icfdits  Ducs  de  Sauoyc  par  l'accotd  fait  en  Ianuicr  1374. 
entre  ledit  Roy  Ican  &  Monficur  le  Dauphin  fon  fils  d'vne  part,  Se  ledit 
Amé  Comte  de  Sauoye  d'autre,  dcuindrentvaffaux  dudit  lient  Dauphin, 
pour  plufîcurs  terres  &  Seigneuries  nommées  audit  traité,  dclaiffécs  auf- 
dits  Ducs,  à  la  charge  d'en  faire  hommage,  Se  de  les  tenir  du  Dauphiné 
tant  qu'il  (croit  en  la  ma;  I  on  de  France.Longues  années  a  que  lcfdits  Ducs 
ne  firent  leur  deuoir.  Parquoy  les  Rois  de  France  adminiftratcurs  de 
Mcffcigncurs  leurs  fils aifncz Dauphins,  ont  pu  vfer  des  droits  ordinai- 
res qu'ont  tous  Seigneurs  de  fief  fur  leurs  vafTaux,  mcfmes  du  droit  de 
commifes  dcfdits  fiefs,  auquel  lefdtts  Ducs  pour  le  regard  dcfditcs  terres 
tenues  du  Dauphiné  font  encourus.  ParccqucdcfTus  chacun  connoiftxa 
que  les  querelles  du  feu  Roy  François  L&  dudit  Roy  Henry  fon  fils  fur  l'E- 
tatdcla  Maifon  de  Sauoyc  font  bien  fondées  Si  anciennes,  Se  n'y  a  ma- 
tière d'en  déclamer  contre  Icfdits  Rois. 
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Droits  prétendus  par  le  Duc  de  Sauoye  fur  le  Qomté  de  Nice ,  ViUe- 
franche,  fa  autres  terres  du  Comté  de  Prouence  :  aucc  U  refyonjê 

aujdites  prétendions. 

LEs  Ducs  de  Sauoye  fe  prétendent  vrais  ,  incommutablcs  Se  fouuc- 
rains  Seigneurs  du  Comte  de  Nice,  &  autres  terres  dudit  Comté  de 
Prouence, qu  ils  détiennent  de  prefent,  fans  qu'ils  foienc  aucunement  te- 
nus de  reconnoiftre  le  Roy  Comte  de  Prouence  pour  raifort  defdttcs 
terres,  ny  qu'il  y  puifle  prétendre  aucun  rachapt  furiccllcs. 

Et  Te  fondent  lur  vnc  tranfaction  faite  &paficc  le  cinquicfme  Octobre 
141 9.  entre  les  Procureurs  de  Dame  Yoland  Reine  de  Icrufalcm  Se  de 
Sicile,  DuchciTe  d'AnioutComte(Tcde  Prouence,  du  Mayne  Se  de  Pic- 
mont,  au  nom  Se  comme  tutrice  &  adminiftratrice  de  Louis fon  fils  aifnc 
Roy ,  Duc  Se  Comte  des  Royaumes,  Duchcz  Se  Comtcz  fufdits ,  Se  autres 
fes  enfans  puifncz,  Se  Amcdé  Duc  de  Sauoye.  Par  laquelle  les  Procu- 
reurs de  ladite  Reine  Se  dudit  Louis  fon  fils  Roy  cèdent  Se  deïaiflentà 
perpétuité  audit  ficur  Duc  ledit  Comté  de  Nice,  fie  autres  terresy  men- 
tionnées, Se  les  démembrent  à  perpétuité  duditComté  de  Prouencc,fic 
ce  pour  demeurer  quittes  par  ladite  Dame  Reine  fit  fes  enfans  de  la  fem- 
me de  centfoixante  Se  quatre  mille  francs, que  ledit  Duc  prctcndoit  luy 
cftrc  deue  pourjes  gages  de  défunt  Amcdé  Comte  de  Sauoye  fon  aycul 
pour  les  feruiccs  qu'il  auoit  faits  au  mary  de  ladite  Yoland  aux  guerres 
de  Sicile:  Se  outre  lcfdits  Procureurs  audit  nom  promettent  d'abondant 
faire  payera  deux  termes  audit  Amcdé  la  fomme  de  quinze  mille  Flo- 
rins d'or  Papal. 

Rjefponfc  au  fondement  fufdit. 

LAdite  tranfa&ion  contient  aliénation  du  bien  immeuble  de  mi- 
neurs,&  par  vnc  tutrice  n'ayant  pouuoir  de  ce  faire,  veu  l'âge  de  fon- 
dit fils  aifné  qui  cftoit  pupile  comme  fes  autres  frères.  La  qualité  fienne  qui 
cftde  Roy ,  Duc  Se  Comte,  Se  la  qualité  Se  dignité  dudit  Comté  de  Nice, 
au  démembrement  duquel  font  requifes  plus  de  folcmnitez  qu'en  d'au- 
tres biens  1»  citant  de  cette  condition ,  &  contient  démembrement  de  fief 
fouuerain  .  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  le  confentement  du  pays. 

Ladite  aliénation  a  efté  faite,  fans  qu'il  (oit  paru  aufdits  Procureurs  que 
la  fomme  que  Ton  demandoit  fuit  deue  par  ladite  Reine  Yoland  Se  fes  en- 
fans, Se  la  cedulle  dont  a  cfté  parlé  par  ladite  tranfaction  n'a  iamais  cfté 
veuepar  lcfdits  Procureurs* 

Le  pouuoir  des  Procureurs  de  ladite  Reine  Yoland  Se  Louis  fon  fils  ne 
s'eftendoità  faire  aliénation  fi  defaduantageufe,  portant  démembrement 
defdites  terres  dudit  Comté  de  Prouence,  fans  qu'il  y  cuit  eu  vn  (cul  vaflal 
prefent.  Ladite  tranfaction  n'a  iamais  cfté  confirmée  par  ladite  Yoland 
Reine ,  ny  par  fes  enfans  venus  en  âge. 

La  plufpart  des  habitans  des  terres  comprifesen  ladite  tranfaction ,  Se 
Seigneurs  d'iccllcs  ne  fe  font  iamais  voulu  afiuicttir  audit  fieur  Du»  de 
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Sauoye.commc  n'ayant  ladite  rranfaâionpûcftrc  faite  par  les  Procureurs 
de  ladite  Reine, Louis  fon  fils  aimé  eftant  lors  mineur  d'ans  Se  en  pupilla- 
ntc ,  comme  fonrauiourd'huy  les  Seigneurs  de  Ccntal,Rochefparvicl  Se 
autres  qui  ne  reconnoiflent  ledit  Duc  ,  aitu  feulement  ledit  Comte  de 
i'roucncc  s  Se  quand  les  Ducs  de  Sauoye  les  ont  voulu  alTubicttir  à  eux 
comme  compris  en  ladite  cranfaûion  ,  s'en  font  cnfuiuis  contre  lefdiu 
Ducs  plullcurslugemcns  donnez  par  les  Ducs  de  Milan  efleus  du  con- 
fentement  des  parties. 

Ladite  tranfaûioo  prcuuc  euidemment  que  les  Comtes  de  Prouen- 
cc  citaient  Comtes  de  Piémont. 

Et  fi  l'on  vouloit  dire  que  pariccllelcdit  Amcdc  Duc  de  Sauoye  fe  dit 
&  nemme  Prince  de  Piémont,  yaréponfc  que  la  principale  partie  de  la- 
dite Principauté  ne  s'eftend  qu'aux  vieilles  renés  du  Balliagc  d'Aueilla- 
nc  prenant  a  Suite  venant  à  Aucillannc  lufquesàRiuollcs  .©rdclavcrsle 
Canauois,  &fcnommoit  anciennement  Mtnhi»  tu  lulu  ,  fie  ne  s'eftend 
ny  iufqucs  à  Turin ,  ny  tufqucs  au  Pô  ,  &  le  Comté  de  Piémont  com- 
mence à  Turin  tirant  vers  les  Langues  Se  pays  de  Proucncc. 

EmanuclPhilbcrtDucdcSauoyccraignantquelcRoy  luyvcilillc  faire 
querelle  &  demander  les  terres  qu'il  tient  Se  poffede  de  prefent  du  Mar- 
quifat  de  Saluées,  Prouence  Se  ancien  Comté  de  Piémont ,  comme  Coni, 
Sauillan  Se  autres  pays,  depuis  dix  ou  douze  iours  en  çà  contraint  parforce 
tous  les  Gentils -hommes  fie  Communaurezdcfdits  Marquifat&c  Comtc,à 
defaduouer  pour  leurs  Seigneurs  lefdits  Marquis  de  Saluées  fie  Comte  de 
Prouence, auec déclaration  qu'ils  n'entendent  auoir  pour  leur  Seigneur 
fouucrain  autre  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Sauoye,  &  que  les  fidclitcz  Se 
obciflanccsqu'cuxou  leurs prcdeccffcurs  onrparcy-deuant  faites  &;  pre- 
Aécs  aufdirs  Marquis  de  Saluccs  Se  Comte  de  Prouence,  ç'a  elle  par 
force  &  imprcAlon:  comme  l'on  pourra  voir  par  les  copies  enuoyées  auec 
ces  prefens  mémoires. 

Plus  craignant  ledit  Duc  qu'il  ne  fe  trouuaft  ci  Archiuesdcs  Commu- 
nauté! de  ce  pays  aucuns  documens ,  feruans  pour  monftrer  quclcfdi- 
tes  terres  apparuennent  de  tout  temps  aufdits  Comte  de  Prouence,  Se 
Marquis  de  Saluccs ,  a  ledit  (leur  Duc  cnuoyé  pardeuers  lcfditcs  Com- 
munautez  pour  retirer  d'eux  éprendre  parforce,  en  cas  de  refus  ,  tous 
les  documens  Se  charges  dcfqucls  on  fe  pourroit aider  contre  luy . 

Cet  extrait  eft  tiré  d'vn  plus  ample  mémoire,  quia  pour  titre  :  Recueil  ': 
des  droits  que  le  Roy  Trcs-Chrcfticn  a  Se  peut  prétendre  fur  les  terres,  »: 
pays,  Se  Seigneuries  que  le  Duc  de  Sauoye  tient,  poffede  fit  prétend  de- 
çà  les  monts  :  lcfquclsontcfté  recueillis  de  plulîcurs  titres  &  papiers  trou- 
vez es  Archiuesdcs  Communautez  de  Piémont  du  temps  que  fa  Maiefté 
tcnoit  le  pj\\  Se  y  commandoit,  Se  fpecialement  des  papiers  irouucz  au  ' 
Chafteau  de  Rcuell'an  1748.  lors  que  le  Roy  Henry  II.  fit  faire  le  procès  * 
criminel  auficur  Gabriel  Demies  Marquis  par  le  Prcfidcntdc  Brcflay  Se  , 
autres  députer. 
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SVRLA  CITE  ET  COMTE'  DE  LVCQVES. 


Cf  font  les  lettres  de  lehan  Roy  de  Boëme ,  comment  iltranfporte  au  "R^oy 
de  France  Tbtlippc  de  Valois  noftre  fire  >  U  Cttéftf  Çomté  de 
Luc  que  s ,  données  tan  mil  trots  cens  trente-quatre. 

Eh  ans  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  Boëme  Se  do 
Pollainc,&  Comtes  de  Luccmbourch,  pour  nous  Se 
tant  comme  loiaus  adminiftrercs  de  Charlc  Marquis 
de  Moraue,  noftre  très- cher  Se  ainfnc  fils,  taifons  fça- 
uoir  à  tous  prefens  Se  auenir,  que  nous  de  noftre  bon 
grc>&  vou lente  pourucus  Se  bien  certefiez  de  noftre 
droit  fans  tout  erreur  de  droit,  &  de  fait,  &c  fans  toute 
dcccuance  auons  pour  nous ,  nos  hoirs  Se  nos  fuccefleurs ,  tranfportc  Se 
cefle  par  iufte  ciltre  à  trcs-noble  Se  tres-excellenc  Se  paillant  Prince  nô- 
tre tres-chicr  Seigneur  Se  coufin  Moniteur  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France,prefentêc  reccuant  pour  luy,fcs  hoirs  Se  fes  fuccefteurs,  Se 
pour  celuy  ou  ceux  qui  li  ont  Se  aurorft  eau  le ,  toute  la  Seigneurie  de  la 
Cité  Se  du  Comtée  de  Lucquc  ,  Se  toutes  les  appartenances  Se  appan- 
danecs,  territoires  ficmandcmansd'iceux,&de  chacun  d'eux,  aucc  tous 
honneurs  mere  Se  mixte,  imperc,  iurifdi&iondiftric~tc&:  cohertion,  fiefs, 
ricrcftcfs.hommagcs,  ccnûucs,  rentes  ,reucnus,  proufits,cmolumcns  ordi  - 
naircs, extraordinaires,  indirect,  fulïndirc£t,Iufticcs hautes  moyennes  Se 
baftes,  Seigneuries  directes  Se  profitables ,  Se  meithes,  chafteaux,  forteref- 
fes,  ports,  maifons,champs,prcz,tcrrcs,aiguesdc  cours d'aigucs.pcaigcs, 
toulcns,  guiaiges,  conduits,  regalic  Se  patronages,  Se  tous  autres  droits,rai- 
fons&  actions  réelles  pcrfonnclles  &  mixtes, &  généralement  toutes  les 
chofes  corporelles  Se  incorporelles,  vniuerfcs,publiques&priuces,quc 
nous  auons,  pouuons&  dcuons  auoircfditcsCité  &:Comtéc, appartenan- 
ces, appendanccs,&  territoires d'iccux,  Se  en  toutes  Se  chacunes  dcldi- 
tes  chofes  tranfportées  Se  à .ycellcs  de  quelconque  ctl.it  &  condition  que 
culx&  elles  l'oient ,  &:  puiflent  cftre  dites  ,  Se  en  quelconque  forme  Se 
manière  que  ce  foit,  uçoit  ce  que  elles  foient  ou  fuflent  de  plus  grands 
dignité  honneut  Se  cit.it  que  les  chofes  de  il  us  expreftees.  £t  dcfditcs 


SVR  LA  CITE1  ET  COMTE*  «>E  LVCQVES.  113 

chofes,  droits, aûionsfie  réclamation $,  que  nous  auions ,  pouuions&dc- 
uions  auoir  ciditcs  chofcs,fie  à  icelles  ou  pour  caufc  d'icclles.  Nous  auont 
fait  fie  faifons  audit  Roy  de  France  pute  ,vraye  fie  perpétuelle  ,  non  ré- 
vocable ccflion,  tranfport  pour  luy,fes  hoirs  fie  Tes  fucccil'curs ,  fie  ceux 
qui  de  luy  auront  caufc, dcfquclles  chofes.  droits  fie  aclions  ,  tranfports, 
fie  telle,  comme  dit  cil,  nous  pour  nous ,  nos  hoirs  fie  fuccclTcurs,  nous 
fommes  déucflis,fie  dcucflons:fie  ledit  Roy  de  France  prefent  ,fie  reccuanc 
pour  luy,  les  hoir  s,  fie  fes  fuccefleurs,  fie  ceux  qui  de  luy  ont  &  auront  cau- 
ïc ,  en  auons  reuefti ,  fie  reueflons  prefcntenient ,  fans  y  rien  retenir  de 
droit  de  Seigneurie  direâc,  ne  profitable,  de  pofleflion, propriété,  ne  au- 
tre  droitou  réclamation  quelques  y  foicnt.fle  auons  conneu  fie  connoif- 
fons  nous  tenir  fie  pofl'cder  des  maintenant  Icfdites  chofes  ou  nom  du- 
dit  Roy  de  France,  Se  pour  luy  iufqucs  à  ce  que  il  akprifcdefaicla  fai- 
iîne  Se  poirclTion  corporelle,  ou  aufli  d'icclles:  laquelle  fa  i  fi  ne  Se  poflef- 
fion  ou  aufli  nous  voulons  des  maintenant  qu'il  puiûc  prendre,  occuper, 
retenir  fierecouurer  de  fapropre  pure  Se  franche  autorité  fans  toute  pei- 
ne, &  iccllc  faifinc  Se  poflcflion  corporelle  ou  aufli  tout  en  la  forme  Se 
manière  que  nous  les  tenons  Se  pofledons ,  par  nous  Se  par  autres  ,  Il 
promettons  nous  bailler  Se  dcliuicr,  faire  bailler  te  deliurer  de  fait,  en- 
tièrement Se  parfaitement ,  à  fes  m: liages  Se  Procureurs  que  il  cnuoycra 
là  pour  ce  toute  motofe  dilation  fie  contradiction  cciVans,  Se  auons  pro- 
mis Se  promettons  audit  Roy  de  France  prefent  Se  reccuant  en  bonne 
foy,  fie  pai  noflre  ferment  donné  corporellemcnt  fus  fams  Euangilcs  tou- 
chiez, Je  par  ftipulanon  folcnncllc,  pour  nous  nos  hoirs  fie  fuccefleurs  , 
Se  fus  la  ypoteque  Se  obligation  de  tous  nos  biens  mucblcs,non  mucbles, 
prefensfie  auenir ,  lefquicls  nous  obligeons  à  ce  garder  fie  tenir  crîcclucllc- 
ment  en  bonne  foy  fansmalcngtn  toutes  ces  chofes  dcflufditcs  fie  cha- 
cune  d'icclles,  fie  toute  la  tencut  dcfditcs  lettres  fans  allet  encontre  par 
voyc  direâc  ou  indircâe,taifiblcmcnc  ne  expreflement,  en  iugement  ne 
dehors,  ne  confentir  que  autres  y  viengne,  fie  rendre  tous  coulis  dcfpcns 
dommages,  fie  interdis  que  lidis  Rois  fes  hoirs  fie  fes  fuccefleurs,  fie  ceux 
qui  de  luy  ontou  auront  caufc  feraient  fouflendroient  ou  encourraient 
pour  le  défaut  defditcs  chofes ,  fie  de  la  teneut  de  ces  prefentes  lettres, 
non  tenues  fie  non  gardées  entièrement,  en  la  manière  de rtufditc  de  nous, 
nos  hoirs,  fie  nos  lucccflcurs  ,  fie  de  iceux  croire  ecluy  qui  fait,  fauAcnu 
ou  encouru  les  aurait  par  fa  fimple  parole ,  dite  en  iugement  ou  dehors, 
fans  libcllcdcmandcliriscoDtcilation,  fie  fans  tout  plaifl, fie  fans  auoir  rc> 
cours  de  fie  fur  iceux,à  diâ  ne  à  arbitre  de  luge  ou  prud'hommc,renonçans 
de  noflre  certaine  fcience  fieparnoflrcditicrcmcnt  derechef  fait  fie  don- 
né fur  fains  Euangilcs,  à  la  aâion  fie  déception  de  mal  barat  de  paour  fie 
en  fait,  à  la  condition  fans  caufe  fie  fans  iufle  caufc,  atout  erreur  de  fait 
Se  de  droit,  fie  à  toute  dcccuance,fie  Icûon.fieà  la  loy  qui  dit  que  ceux 
qui  font  de  ceux  outre  la  moitié  de  iufle  prix  peuucnt  c  lire  reflablis  au  bc- 
nefice  de  quatre  mois  donnez  aux  condamnez, fie  à  tout  droit  écrit  fie  non 
écrit ,  couflume  générale  ou  cfpccial  vfage  de  lieu  fie  de  pais  par  lefquels 
les  chofes  dcflufditcs  pourraient  cflreempefchées  ou  annullécs  en  toutou 
en  aucune  partie,  fie  au  droit  qui  reprouue  la  générale  renonciation  mef- 
mement  fclcfpecial  ne  va  deuant,  vciiillans  cftre  contrains  à  tenir  gar- 
der fie  accomplir  les  chofes  dcflufditcs  pat  les  Coûts  de  noflrcdu  Seigneur, 
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fie  par  la  Cour  de  noftre  fainct  Pcrc  le  Pape  qui  cft ,  fie  fera  pour  le  temps, 
Se  de  l'Auditeur,  ou  Viccauditcur  de  fa  Chambre  ,  Se  par  toutes  autres 
Cours  Ecclcfiaftiqucs  ou  fcculicrcs,  par  pure  exécution,  toute  contradi- 
ction de  nous,nos  hoirs, ou  nos  fucccflcurs  ce  fiant  ,fie  tout  ainli  comme  il 
plaira  au  Roy  de  France  qui  cft,  fie  à  ecluy  qui  pour  le  temps  fera.  A  laiu- 
rifdiction  desquelles  Cours  nous  foumettonsnous  ,nos  biens  mueblcs,  Se 
non  mueblcs  prefensfieaucnir,fie  nos  hoirs,  Se  fucccflcurs ,  fans  décliner 
icelles  ou  aucunes  d'icelles  par  quelconques  voye  ou  caufe  que  ce  l'oie. 
En  témoin  dcfqucllcs  chofcs,fie  à  plus  grand  feurté  d'icelles  nous  auons 
faitmertre  noftre  fccl  à  ces  prefentes  lettres.  Fait  au  Bois  de  Vincicn- 
nes  prés  de  Paris  ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente-quatre  ou  mois  de 
Octcmbre. 

La  Lettre  de  la  vendition  de  la  Cité  &  Comté  de  Lucques,  faite  au  Roy 
Philippe  par  tJMeJJirc  Iehan  Roy  de  Boëme  ^donnée  tan  mil  trois 

cens  trente-quatre. 

oaobtc  TV! 0  v  s  Ichans  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  Boëme , faifons  fçauoir 
1334.  a  cous  preie™  &  auenir ,  que  nous  de  noftre  bon  gré  Se  voulcnté 

pourueus  Se  bicnccrtcrlezde  noftre  droit, fans  toute  erreur  de  droit  Se  de 
fait,  fie  fans  toute  dcccuancc  auons  pour  nous,  nos  hoirs  Se  nos  fuccef- 
feurs  vendu  Se  par  titre  de  pure  Se  parfaite,  6c  perpétuelle  vendition non 
rappcllablc  baille,  deliuré  ,  vendons,  baillons  fie  deliurons  à  cres- noble, 
très- excellent,  fiepuiflanc  Prince  ,  noftre  très-cher  Seigneur  Se  Coulin, 
Moniteur  Philippe  de  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  prefent  fie 
receuant  pour  luy,fcs  hoirs  Se  fucccflcurs,  Se  pour  ecluy  ou  ceux  qui  de 
luyont  Se  auront  caufe,  pour  le  prix  de  nucf- vingts  mil  petits  flcurins  de 
Flcurcncc  de  bon  Se  loyal  pois,  defqucls  nous  auons  eu  Se  reccu  dudit  Roy 
de  France  foixante  mil  Florins  en  bonne  pecune  bicn,fie  loyalement  nom- 
bree  ,  fie  de  laquelle  nous  nous  tenons  Se  cognoiflons  nous  tenir  pour 
bien  Ioyaument  payez,  Se  en  quittons  luy  ,fcs  hoirs  Se  les  fucccflcurs,  Se 
ceux  qui  deli  auront  caufe,  fie  leur  en  faifons  pactions  Se  conuenanecs 
réelles  Se  perpétuelles  de  iamais  rien  non  en  demander  1  fie  le  furplus, 
c'eft  à  fçauoir  flx  vingt  mil  Florins  que  nous  li  deuions  pour  la  dot  vul- 
gaument  appelle  mariage, de  Bonne  noftre  fille  Duchcfle  de  Normen- 
dic  ,  Comtcflcd'Aniou  fie  du  Maine ,  femme  de  Monfieur  Ican  de  Fran- 
ce Duc  de  Normcndic  fie  Comte  d'Aniou  fie  du  Maine,  nous  a  compté  Se 
t     rabatu  dudit  pris,  dcfquicls  Gx  vingts  mil  florins  li  dis  Rois  de  Fran- 
ce nous  a  quittez ,  fie  s'en  cft  tenus  bien  apayez  pour  cette  caufe  :  tou- 
te la  Seigneurie  de  la  Cité  &r  duComtce  dcLucque,fie  toutes  les  appar- 
tenances fie  appendances  ,  territoires  fie  mandemens  d'iccux ,  fie  de  cha- 
cun d'iceux,  aucc  tous  honneurs, mere  fie  mixte  impere , iurifdiction  diftri- 
ttefie  cohertion,  fiefs,  ricrcfiefs,hommagcs,ccnfiues,  rentes,  rcucnus,pro- 
fis, emolumens  ordinaires  extraordinaires  ,  indirect  fubindircct,Iufti  ces 
hautes  moyennes  fie  bafles ,  Seigneuries  directes  fie  profitables,  fie  meithcs, 
chafteaux,fortcreflcs,ports,  maifons,  champs,  prez,  terres,  aiguës  de  cours 
d'aigues,  peaiges ,  toulcns ,  guiaiges ,  conduis ,  regalie  fie  patronages ,  fie  à 
cous  autres  drois  raifons  fie  actions  réelles  pcrfoncllcs  fie  mixtes  :fiegcne- 
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ralcméc  toutes  les  choies  corporelles  Se  incorporelles,  vniucrfcs  publiques 
&priuées,quc  nous  auons  pouuons&dcuons  auoir  cfditcs  Cité  Se  Corn* 
téc,  appartenances  appendanecs  Se  territoires  d'iceux,  Se  en  toutes  &  cha- 
cune dcfditcs  choies  vendues,  &àiccllcsdequelcôquccftat&  condition 
queculx  &  elles  foicnt&  puiflcntcftrc dites,  Se  en  quelconque  forme,  Se 
manière  que  ce  foir,iaçoit  ce  que  elles  foient  ou  fufient  de  plus  grande  di- 
znité,bonneur& c  ftat  que  les  chofes  dciîbs  cxproflccs;& dcfditcs  chofes, 
aroits,actions,&rcclamations,que  nous  auionspouuions  Se  deuions,poons 
deuons  auoir  cfditcs  chofes,  ficày  celle* ou  pour  caufe  d'icclles  :  Nous 
auons  fait  Affaifons  audit  Roy  de  France  pure  vray  Se  perpétuel  non  re- 
uocable,  ceflion,  transport  pour  luy,  fes  hoirs  Se  fes  fucccûcurs  ,  Se  ceux 
qui  de  luy  auront  cau(c:dclqucllcs  chofes  droits  Scadions  vendus  fi  com- 
me dit  eft  ,nous  pour  nous,  nos  hoirs  &  fucccûcurs  ,  nousfommes  deuc- 
itis&  dcucftons,&:  ledit  Roy  de  France  prefent  Se  receuant  pour  luy,  fes 
hoirs  &  fes  îucccflcurs ,  Se  ceux  oui  de  li  ont  Se  auront  caufe,  en  auons  rc  - 
ucfti  Si  rcucttonsprcfcntcmcnt  fans  y  rien  retenir  de  droit  de  Seigneu- 
rie directe  ne  profitable,  de  polFcifion,  propriété,  ne  autre  droit  ou  récla- 
mation quelques  il  foyent  ,Se  auons  conneu  &r  connoilTons  nous  tenu  Se 
polîedcr  dés  maintenant  lcfdites  chofes  ou  nom  dudit  Roy  de  France ,  Se 
pour  luy  iufqucsa  ce  qu'il  ait  prife  de  fait  la  faifinc  Se  poficiTion  corpo- 
relle ou  aulfi  de  i celles.  Laquelle  faifinc  Se  poficlfion  ou  aulfi  nous  vou- 
lons dés  maintenant, que  il  puifle  prendre, occuper.rctcnir  &  recouurer 
de  fa  propre  pure  &  franche  autorité,  fans  toute  peine  ,Se  icdlc  faifinc  SC 
poficlliôcorporcllc  ou  aulfi  tout  en  la  forme  fl£  manière  que  nous  les  tenons 
&  pofledons, par  nous  Si  par  autres,  h  promettons  nous  bailler  Se  dcliurer, 
faire  bailler  ai  dcliurcrdc  fait  entièrement  Se  parfaitement  à  fes  Mefiaiges 
Se  Procureurs  que  ilcnuoyclàpour  ce,  toute  morofe  dilation  Se  contradi- 
ctions cefians  :  Se  auons  promis  Se  promettons  audit  Roy  de  France, prêtent 
Se  receuant  en  bonne  foy,&  par  noitre  ferment  donné  corporcllcmcnt  fut 
fains  Euangilcs  touchez,  Se  par  ftipulation  folcmncllc  pour  nous, nos  hoirs 
&  fucccûcurs,  &  fur  la  ypoteque  Se  obligation  de  tous  nos  biens  mucblcs 
Se  non  mucblcs  prcfcns&raucnrr  :  Lcfqucls  nous  obligeons  àce  garder  SC 
tenir  crTcctucIlcmcnten  bonne  foy  (ans  mal  engin  toutes  ces  chofes  def* 
fulditcs,  Se  chacune  d'icclles, Se  toute  la  teneur  dcfditcs  lettres,  fans  aller 
encontre  parvoyc  directe, ou  indirecte, taifiblcmcnt,  ncexprcficmcnt,  en 
iugement  ne  dehors,  ne  confentir  que  autre  y  vienne  ,  Se  rendre  tous 
cuulh,defpcns,  dommages ,  Se  intereftsque  ledis  Rois,  fes  hoirs  Se  fes  fuc- 
ccficurs,^ ceux  qui  de  h  ont  ou  auront  caufe  fcroientfoultendroicnt  ou 
encourroient  pour  le  défaut  dcfditcs  chofes,  &  de  la  teneur  de  ces  prefen- 
tes  lettres  non  tenues  Se  non  gardées  entièrement  en  la  manière  def- 
fufditc,  de  nous, nos  hoirs  Se  nos  fuccclTeurs  ,  Se  de  iceux  croire  celuy 
qui  fait  fouftenu  ou  encouru  les  auroitpar  la  Gmplc  parole  dite  en  juge- 
ment ou  dehors ,  fans  libelle  demande  litifcont  citation  Se  fans  tout  plait, 
Se  fans  auoir  recours  de  Se  fur  iceux  a  dit  ne  à  arbitre  de  luge  ou  proudorn- 
me,  renonçai»  de  noftrc  certaine  feience,  Se  par  noftrcdit  ferment  dere- 
chicf  fait,  Se  donné  fut  fains  Euangilcs, à  la  action  Se  exception  de  mal 
baratdcpaour  &ren  fait,  à  la  condition  fans  caufe,  &r  fans  iufte  caufe,  à  tout 
erreur  de  droict  Se  de  fait,  Se  àtoutedcceuancc,&  lcfion,  à  l'exception 
de  ladite  pecune  non  payée,  Se  non  nornbree,  &  nontrouucc  en  noftro 
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profit,  &:  àreftitution  en  entier  par  claufe  gênerai  &:  efpccial,  au  bénéfice 
de  quatre  mois  donnez  aux  condamnez,  &  à  tout  droit  efent  Se  non  cf- 
crit,  couftume  gênerai  ou  efpccial  ,vfagc  de  lieu,  ôc  de  pais  par  lcfqucls 
les  choies  dcflul dites  pourroicntcllrc  empefehéesou  annullccs  en  tout  ou 
en  aucune  partie ,  Se  au  droit  qui  rcprouue  la  générale  renonciation ,  mef- 
mcmcntfc  l'efpccial  ne  va  deuant,  vucillans  cftre  contraints  à  tenir  gar- 
der Se  accomplir  les  chofes  de  Hu  (dires  pat  les  Cours  de  noftrcdit  Sei- 
gneur ,  Se  par  la  Cour  de  noftre  Saint  Pcrc  le  Pape  qui  cft  Se  fera  pour  le 
temps;  &  de  l'Auditeur  de  fa  Chambre,  &  à  toutes  autres  Cours  Ecclc- 
fulhqucs  ou  fcculiercs  parpure  exécution,  toute  contradiction  de  nous, 
nos  hoirs,  Se  nos  fuccclTcursceflanr,&:  coutainil  comme  il  plaira  au  Roy 
île  France  qui  cft,&àccluyqui  pour  le  temps  fera,  à  la  iurifdietion  def- 
quiels  Cours  nous  nous  fou! mettons  nous  nos  biens  mueblcs  Se  non  mue- 
bles  profenste  auenir,'  Se  nos  hoirs  &  fuccciTcurs ,  fans  décliner  icellcs  ou 
aucunes  d'iccllcs,  par  quelconque  voye  oucaufcqueccfoit.  En  tcfmoin 
defquellcs  chofes,  Se  a  plusgrant  feurte d'iccllcs  nousauons  fait  mettre 
nôtre  fecl  à  ces  prefentes  lettres  :  Fait  au  Bois  de  Vincenncs  prés  de  Paris , 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente-quatre ,  au  mois  d'Octobre. 

Extraie  (tin  Mémoire  du  Greffier  du  Tillet,pour  monjhrr  le  droit  du  Roy 
fur  U  Trouence,  Nice  (frc. 

IEhan  Roy  de  Bohême  Se  Pologne  én  Octobre  1334.  Tendit  au  Roy 
Philippe  de  Valois  les  Cité  Se  Comté  de  Lucqucs;&  le  Roy  Char- 
les V  l.cn  Décembre  1407.  tranfporta  au  (leur  d'Albret  Conncftablc 
de  France,  le  droit  qu'il  auoit  efdites  Cité  Se  Comté  de  Lucqucs  pofcr 
demeurer  quitte  de  mille  hures  de  rente  reftans  de  quatte  mille,  fur  lcf- 
qucllcs  le  Roy  luy  auoit  baillé  le  Comté  de  Dreux  pour  trois  mille.  De- 
puis ledit  Heur  d'Albret  y  renonça,  Se  prit Sam£r. Suplicc  au  Thoulou- 
fan  pourl'afGette  defdits  mille  luircs  de  rcntcjparquoy  ledit  droit  de  Luc- 
qucs cil  demeuré  au  Roy  de  France. 
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M  att h  ibv  Visconti  dit  le  Grand 
1194.  mort  13  ai. 


JL 


IVCHINO 

mort  134  J. 
fans  enfans. 


Iean  Archc- 
ucfque  de  Mi- 
lan, mort  133-4. 


Galeas  I.  Vis- 
conti mort  1318. 
Beatrix  d'Esté. 


EsTIENNE 
VlSCONTÏ. 


1 


Azzo  ou 
Accivs.Cate- 
rine  de  Savoie. 
mort  1339.  fans 
enfant. 


Galeas  1 1. 
Blanche 
deSavoie. 
mort  1378. 


Mathiev 
Visconti 
mort  13J6. 


Barnado. 
Beatrix 
Scalice- 
ra.  mort 
13  8  s- 


Iean  Galeas  Visconti  ,  epoufa  Isabelle  fille  du  Roy 
Iean,  dont  il  n'eut  enfans ,  puis  il  epoufa  Gâter  ine 
Visconti  fille  de  Barnabe  II  fut  le  premier  Duc  de 
Milan,  mort  1401.  j 


Valentine  de 
Milan.  Lovïsde 
FranccDuc  d'Or- 
léans 138É. 


Philippe  Marie 
troificme  Duc  mort 
1448.  fans  enfans. 
Agnes  Maine 
concubine. 

I 

Blanche  Marie.  14311 

François  Sforce. 

V.  h  dejeenre  à  U  Gencal.  de  Sfortr 


Iean  Marie  deu- 
xième Duc,  mort 
1411.  fans  enfans. 


S  F  O  R  C  E. 


Iean  Attendolo  de  Cotignola Cordonnier. 
El isa  de  Petracini, 


t»al  Une  8  écrit 
(inc. 


S  fôRc  E  le  Grand  13^5»-  more  1414. 


Trançôis  Sforce  4e  Duc  de  Milan  1450.  mort  1+66. 
BlancheMarie  fille  baftarde  de  Phiiippcs  Marie  Duc 
de  Milan.  [ 


G  aléas  S  forc  Ey'Ducdc  Milan. 
Bonne  de  Savoye  ,  mourut  1477. 


Iean  Gale  as  6e  Duc  de 
Milan  1478.  mort  1493. 
Isabelle  fille  d' Alfonfc 
Roy  de  Naplcs; 


Lvdovjc  S  force  dit  le  More 

7e  Duc  de  Milan  ,  mort  1508. 

Beatrix  d'Esté. 
  1 


Maximilian 
Sforce  8e 
Duc  de  Milan 
mourut  ^30. fans 
enfans, 


«7- 


François  Sforce 
1 1. 5>cDuc  de  Mil- 
lau mourut  ij5y. 
fans  enfans. 
Chrestienne  de 
Dannemjlr*. 


François  Sforce 
mourut  fans  enfans. 


IZJ 


Lovis  de  France  Duc  d'Orléans  1386.  cpoufa 
Valentinede  Milan  ViscontiHUc de lcan  Galcas  Duc  de  Milan. 


 fi 


Charles  Duc  d'Orléans  5c  de  Milan. 
Marie  de  Cleves. 


Philipfes  Comte 
de  Verciu  mon  fans 
en  tans. 


Lovis  XII.  Roy  de  France. 
Anne  de  Bretagne. 


Iean  d  Orléans  Comtcd'An- 
goulefme.  \ 

Charles  Comte d'Angoulcfme 

LOVISE  DE  SaVOYE. 


Rene'e  de 

France- 

Hercvles 

DE  F  E  R  KA- 
KI. 


clavde  de' 
France. 
François  I. 
Roy  de 
France. 


-——y  "F rançoisI. Roy  de 

France.  , 
Cla  vd  ë  de  France. 


Margverite. 
Henry  II.  Roy  de 

Nauarrc. 


Anne  d'Est. 
1. François  de 
Lorraine  Duc  de 

Guifc. 

z.  I  a  qv  e  s  de  Sa- 
voye  Duc  de  Ne- 
mours. 


 A_. 


Henry  II.  Roy  de  France. 
CaterinedeMedicis. 


L 


ulit. 
Hen- 
ry 
Duc 
de 

Guifc. 


I 

Hen- 
ry 
Duc 
de 

Guife. 

m' de 
Guifc 
quieft 
à  pre- 
fenc. 


x.  Ut. 
M.  de 
Ne- 
mours. 


Fran- 
ço  is 
IL 

Char 

les 

IX. 


Hen- 
ryIII. 

M  AR- 

G  VE- 
RITE. 


Cl  a  v  de 
de  Fran- 
ce. 

Char- 
les Duc 
de  Lor- 
raine 


M.  dec"*ES:  HtN" 

TIENNE  de  R  T 
L  O  R  R.  Duc 

Ferdi-  dcLor- 
NANDl.de  raine. 
Medicis 
'rand  Duc 
le  Toica- 
ne. 


de  Ne- 
mours 
qui  cil 
à  pre 
fcnt< 

I 

En- 
fans. 




Fran- 
çois de 
Lorainc 
Vaudc- 
mont. 


Elisa- 
bet  de 
France. 
Philip- 
pc  IL 
Roy 
d'Efpa- 
gnc. 


M  A  RG  VE- 
RITE de 
France. 

E  M  A  N  V  EL 

Philbert 
Duc  de  Sa- 
uoye. 

I 

CH  A  RLE  S 
Eu  AN  V  EL 

Duc  de  Sa- 
uoyc. 

Cateri  me 

d' Autriche. 


Ieanne  Rei- 
ne de  Nauarrc. 
Amto ine 
de  Bourbon 
Roy  de  Na- 
uarrc» 


Henry  le 
Grand  Roy 

de  France. 


Isa- 
belle 
des 
Pais 
bas. 


Cate- 

R  I  N  E 

d'Au- 
itrichc 
Char 

LES  E- 
M  A- 
NVEL 

Duc 
de  Sa 
uoyc. 


Ma  v-  V  1  c-  Tho- 

RICE  TORA-MAsde 

M  e  de'  Sauoyc 
Duc    N.  de 
de  Sa-  Bour- 
uoye.  bon. 


de  Sa- 
uoyc. 
N.de 
Sa- 
uoyc. 


Lovis 
XIII. 
Roy  do 
France^ 

\ 


Cosmk  de  Medicis  Nicole.  — C  h  ar  les. 
Grand  Duc.  Clavde.-v^Pkançois. 
Marie  Magdelaine  ^~e~^ 
dAuftnchc.  ïatias. 


Enfans.  te  Duc  En- 
dc  Sa-  tans, 
uoyc  vi- 
uant  à 
prefenc 


Lovis 
XIV. 

France. 


Ferdinand  II.  GrandDuc.  N.  d  s  la  Roy  ère  fille  du  dernier  Duc  d'Vibin. 
N.  fils  vmque  viuanc  1 6  j  o. 
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DES  DROITS 

D  V  R  O  Y 

SVR  LE  DVCHE'  DE  MILAN. 

V  PAR  AVANT  que  de  déduire  par- 
ticulicrcmcnc  quel  a  efté  le  droit  de  la 
Maifon  d'Orléans  ,  Se  ecluy  de  nos 
Rois  fur  l'Eftat  de  Milan ,  il  fcmblc 
qu'il  cft  àpropos  de  dire  quelque  cho- 
fe  des  Vhcomtcs  fuiu~ut  ce  qu'en  a. 
écrit  Bernardin  Corio  en  fon  hiftoirc 
dcMiian.il  dit,  prenant  lachofe  trop  Pli 
haut  &fans  prcuue,  Qu'il  y  auoit  d'an- 
cienneté à  la  ville  de  Milan  vn  Duc  qui 
tenoit  fon  pouuoir  de  l'Empirc;mais  que  par  vn  priuilcge  fingu- 
lier  la  ville  de  Milan  élifoit  deux  Conhils  qui  ne  reconnoiflbient 
point  le  Duc,mais  l'Empcreur.Quç ces  deux  Confuls,  qui  auoict 
comme  aneanty  l'autorité  duDuc,s'appclloicnt  Comtes,  égaux 
en  la  fon&ion  de  leur  employ.  Le  premier  auoit  le  départe- 
ment de  la  guerre  &  eftoit  proprement  leComtc.Lc  fécond  excr- 
çoit  la  Iufticc  ciuile  &  criminelle ,  &:  fut  appelle  Vifcomtc  parce 
qu'il  eftoit  lecollcgucduComtc,& pour  auoir  le  pouuoird'cxcr- 
ccr  la  charge  du  premier  luy  malade  ou  mort.  Que  ces  charges  de 
Comte  eftoient  annales,  &  quelquefois  pour  moindre  temps, 
pourcmpefchcrl'vfurpation  de  la  liberté  publique.  LHiftoricii 
aioufltc,  que  le  changement  fi  fréquent  de  ces  Magiftrats ,  fit 
qu'il  fc  trouua  beaucoup  de  pcrlonncs  dans  les  villes  de  l'E- 
ftat,qui  auoient  exercé  ces  charges  de  Comtes  &  de  Viicom- 
tes,  qui  retenoient  neantmoinsecs  titres  quoy  que  leur  pou- 
uoir ruft  expiré.  Que  par  la  fuite  des  temps  le  fcul  Empereur 
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ne  creoit  pas  les  Vifcomtcs,  mais  auffi  les  Dacs  en  creoient , 
les  Archcucfques  auflî,&  la  Communauté  mcfmc  de  Milan , 
comme  il  y  en  a  vn  exemple  de  l'an  1188.  &  ces  Vifcomtcs  des 
Archcucfques  Se  de  la  Communauté  eftoicnt  principalement 
cftablispouriugcr  les  affaires  criminelles.  De  là l'Hiftoricn  re- 
marque, que  plufîcurspcrfonnesdes  villes  d'InuorioMaffimo, 
Scrono,  Garbagnato,  Poliatc,&  autres  retindrent  le  nom  de 
Vifcomtc  pour  en  auoir  exercé  la  charge ,  Se  que  pluficurs  fa- 
milles qui  portoient  ce  nom  auoient  paru  dans  les  armées  Se 
eftoient  paruenus  aux  hautes  dignitcz,&  par  demis  tous  les 
autres  :  il  dit  qu'il  fortit  de  la  ville  d'Inuorio  Thibaut  Vif- 
comtc perc  de  Mathieu  le  Grand  ,&  en  fuite  toute  cette  gran- 
de Se  iîluftre  famille  des  Vifcomtcs;  en  telle  forte  que  le  fur- 
nom  de  Vifcomtc  qu'ont  eu  ces  Seigneurs  gui  ont  dominé  (i 
long-temps  dans  Milan,  eft  demeuré  propre  à  cette  famille 
priuatiuement  à  tous  l'es  autres. 

Cette  obfcruation  de  Corio  mal  prouuée,  Se,  cç  fcmblc,  peu 
véritable,  a  induit  en  erreur  ceux  qui  ont  écrit  que  l'Eftat  de 
Milan  a  cfté  gouucrné  premièrement  par  des  Vifcomtcs,  puis 
par  des  Ducs, fans  connderer  que  ceux  de  la  famille  des  Vif- 
comtes  ont  toulîours  retenu  ce  nom  cftansVicaires  generaux  de 
l'Empire, ou  Princes jtlc"Milan, ou  Gouuerncucs  de  Milan,  Se 
depuis  qu'ils  ont  cfté  ucez  Ducs  ;  Se  que  dans  toutes  les  Bul- 
les des  Papes  Se  Patentes  des  Empereurs  &  actes  de  ces  Sei- 
gneurs Vifcomtcs  ils  font  toulîours  nommez  Vifcômtes ,  aucc 
la  dignité  qui  leur  cil  ou  conférée  ;  comme  par  exemple,  M<t- 
ximilntnus  diuina  démenti*  Romanor.  Rex  ,  illujfri  Principi  Ludotti- 
co  <JM.mx  SJvrtia  Vicecomiù ,  Duà  MedioUni  Sec.  Se  Nos  Ioanncs 
GaleaciusTjicecomes  Dei  ft)  JêrenipimiD.  V~mctfl*i  Romanor.  Xjgis 
gratUDttx  MedioUni  &c.  Se  ainfi  en  tous  les  acres ,  qui  eft  vn 
témoignage  que  ce  nom  n'eft  point  en  ce  cas  vn  nom  de  di- 
gnité Se  ofticc,  mais  particulier  à  cette  famille. 

Après  cette  obfcruation  Corio  aioufte  qu'il  y  en  a  qui  veu- 
lent fans  aucun  fondement, que  les  Vifcomtcs  loient  defeen- 
dus  des  Comtes  d'Anglcria,  Se  que  la  ville  d'Anglcria  a  cfté 
baftic  par  le  Troyen  Anglus  après  la  ruine  de  Troyc  ,  &  que 
fur  ce  fondement  les  Vifcomtcs  prennent  le  furnom  Anglus, 
comme  il  fc  voit  en  plufieurs  de  leurs  actes,  Se  particulière- 
ment dans  le  teftament  de  Ican  Galcas  I.  Duc  de  Milan  ,  car 
nommant  fes  entans  il  dit  ,  Gian  Maria  Inçlcfc  primogenito  , 

Philippe 
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Thiliffo  CMétié  Ànglo  ,  &  Guhritle  Ango.  Pour  ce  qui  eft  de 
cet  Anglus  de  Troyc,  c'cftvnc  pure  fable:  mais  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  qu'ils  onc  retenu  ce  furnom  Anglus  de  la 
ville  d'Anglcria.d'où  cette  famille  eft  fortic;  &  ce  qui  le  fait  CorioP.»77 
iuger  ainfi.eft  que  lesaifnez  de  ces  Ducs  de  Milan  prenoient 
la  qualité  de  Comtes  d'Anglcria.  Anglcria  eft  vne  ville  baftic 
fur  le  Lac  Maior,  qui  a  eu  fes  Comtes. 

P  o  v  R  venir  au  particulier  de  ceux  de  cette  illuftre  Maifon 
des  Vifcomtcs,  l'on  commence  d'ordinaire  à  Matthieu  Vif-  t%9£ 
comte  dit  le  Grand,  que  Arnoul  Roy  des  Romains  cftablit  ^ 
Vicaire  Impérial  en  l'année  1194.  aut.ci«. 

En  l'année  1313.  la  Communauté  de  Milan  éleut  Matthieu  "J**"- 
Vifcomtc  Seigneur  &  Recteur  gênerai  de  Milan  fa  vie  du-  a-Aicmagoc 
rani.  Il  mourut  l'an  1311.  1 3 1 1. 

Galcas  Vifcomti  fon  fils  aifné  luy  fucceda ,  ainfi  appcllé 

5>ar  fa  mere,  qui  accouchant  de  luyptr  licontinmctnti  chtmcpul- 
4  hor*  dauano  i  Galli  pigliandone  buono  augmo  à  GdUorum  cantu  «li 
mife  nomcGtleaiw  comme  dit  Corio  p.  138.  Il  mourut  l'an  1318.  i3t8« 

Azzo  ou  Accius  fils  de  Galeas  prit  qualité  de  Vicaire  gê- 
nerai au  Comté  de  Milan  :  il  mourut  empoifonné  par  Luchi- 
no  fon  onde, qui  fut  éleu  Gouucrneur  de  Milan  auec  Ican  13 5 9* 
fon  frerc.  Ce  Ican  qui  cftoit  Archeucfque,prit  le  gouuernc- 
ment  fpiritucl  de  l'Eftat,  &  lailTa  le  temporel  à  Luchin  fon 
frerc. 

Luchin  fut  tué  par  les  fiens  l'an  1349.  »34 
Ican  prit  alors  tout  le  gouucrncmcnt,  &  rappella  d'exil  fes 
neueux  Barnabo  &  Galcas  enfans  d'Efticnnc  Vifcomtc, que 
Luchino  auoit  bannis.  Ican  Archcucfquc  &  Cardinal  mourant 
l'an  1354.  fit  héritier  de  fes  Eftats  fes  trois  ncucux  enfans  de 
fon  frerc  Eftienne. 

Matthieu  II.  eut  pour  fon  partage  Lodi ,  Plaifancc,  Bou- 
logne ,  Lugo  ,  MafTa  ,  Bobio  ,  Pontrcmoli ,  &  Borgofando- 
nino. 

Barnabo  eut  Crémone,  Crcme,  Soncino,Bergamc  .Brcfle, 
Valcamonica,  Lona  auec  la  riuiere  du  Lac  de  Garde  ,  Ripai- 
ta  &  Carauaggio  auec  le  pont  de  Vaure. 

Galeazzo  eut  Corne,  Nouarc,  Vcrccl,  Alt,  Albe,  Alexan- 
drie ,  Tortone  ,  Caftel-nouo ,  Bafignana,  Vigcuano  auec  le 
PontduTcfin,S.  Ange,  Montcbono  &  Mairano. 

CL 
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Gcncs  demeura  aux  crois  par  indiuis,  &  jls  mirent  à  Milan 

vn  Prêteur  pour  rendre  Iufticc. 

L'Empereur  Charles  I V.  l'an  1355.  confirma  le  Vicariat  aux 

trois  frères, pour  Milan, Gcnes,Sauonnc,Vintcmille,  Albcn- 

ga  &  Le  ;arno. 

13  <6.       Matthieu  mourut  l'an  13/6.  ne  laiffa  que  deux  filles,  les  deux 
frères  reftans,  fçauoir  Galeas,  &  Barnabo,  partagèrent  lcsEftats 
de  Matthieu  leur  frerc. 
I3  y 2.      Galeas  EL  mourut  l'an  1378.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  frè- 
re Barnabo,  qui  eut  pour  femme  Bcatrix  de  la  Scala,  qui 
g      prenoit  la  qualité  de  Reine.  Mourant  en  l'année  1384.  il  laiila 
*    vn  grar,d  nombre  d'enfans  ,  cinq  légitimes,  &  vingt  tant  ba- 
ftards  que  baftardes  de  diuerfes  concubines.  Pour  les  légiti- 
mes, ii>  n'ont  point  eu  de  fuite. 

Son  ncucu  Iean  Galeas  luy  fucceda,  qui  mit  en  prifon  fon 
oncle  Barnabo  &  fes  deux  enfans  Louis  cVRodolfe.  Il  fut  fait 
&  créé  fils  de  l'Empire,  il  epoufa  Ifabellc  de  France  fille  du 
Roy  Iean  ,  qui  eut  pour  dot  le  Comté  de  Vertus  en  Cham- 
pagne. 

Il  maria  fa  fille  Valcntinc  à  Louis  de  France  Duc  d'Or- 
léans frerc  de  Charles  V  I.  auquel  elle  apporta  ledit  Comté  de 
Vertus,  &  le  droit  qu'a  eu  la  Maifon  d  Orléans  au  Duché  de 
Milan.  Le  Contrat  de  mariage  cft  du  vingt-fept  Ianuicrmil 
J5g£  trois  cens  quatre-vingts  fix.  Les  propres  termes  du  Contrat 
de  mariage  font  tels: 

hem  eft  aélum  (fy  in  parfum  foknni  JHpuUtione  vaîlatum  expres- 
se dcduiïum,  quodm  cafu  quoD.  lo.  G  aie  Ai  Vicecomes  Cornes  V irtutum 
Dominas  Mediolani  decedat  fine  filits  mafcults  de  fio  proprio  corpore  &• 
lezitimo  matrimonio procreatts ydiélaDominaUalentina  nata fua  fucce- 
dat  £ir  fuccedere  debeat  in  folidum  in  toto  dominio  fuo  pr^enti  &■  futuro 
quoeunque,  ah/que  eo  quod per  viam  teftamcnti ,  codictllorum  yfeu  Ai- 
cuius  alteriusvltima  volunutts  aut  donationts  inter  viuosipfè  aliquid  fia- 
ciat fèufacere  pofjit  in  contrartum  quouis  modo.  O"  fi*pf^  koe  dabit juas 
lirtcras  obligttorias  qttoties  fuerit  requifitus  faciet  aflringere  iuramen- 
to  fidèles fitos  ry  fubditos  in  cafu  pr*difto,pr4jatam  Valeniinam  £r  eius 
liberos  >veros  &  naturales  dominos  recoznojcere.  Que  fi  ledit  Iean 
Galeas  venoit  à  deceder  fans  enfans  mafles  nfus  de  luy  en 
loyal  mariage  ,  ladite  Valcntinc  luy  fuccederoit  in  folidum  en 
. m"  tous  fes  Eftats  prefens  &  à  venir ,  &  que  ledit  Duc  de  Milan 
ne  pourroit  venir  contre  cette  daufe ,  par  teftament  ou  au- 
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trc  difpofition  de  dernière  volonté,  par  donation  entre  vifs, 
ou  autre  forte  que  ce  foit. 

Par  ledit  Contrad  de  mariage  leperealEgnaà  ladite  Valen- 
tinc  le  Comté  d'Ail,  &  autres  villes  en  Piémont  pour  fortir 
nature  de  propre  à  ladite  Valcntinc,  &  à  fcs  enfans  mafles  & 
femelles  qui  viendront  de  ce  mariage.  Le  Pape,  l'Empire  va- 
cant, confirma  ce  Contrad  de  mariage  pour  cftrc  exécuté  félon 
fa  forme  Se  teneur.  Iean  Galcas  le  confirma  aufli  de  fa  part. 
Ce  Contrat  de  mariage  cft  le  fondement  du  droit  qu'a  eu  la 
Maifon  d'Orléans  au  Duché  de  Milan  ,  Se  en  fuite  nos  Rois. 

Ce  fut  ce  Iean  Galcas ,  qui  fit  baftir  la  trcs-magnifique 
Chartrcufc  de  Pauie. 

L'an        l'Empereur  Vcnccflaus  érigea  la  ville  de  Milan  1395. 
aucc  le  territoire  en  titre  de  Duché  de  Milan  en  faueur  de 
Iean  Galcas  Vifcomte.cJ*  de  fcs  défendons  mafles  légitimes  à  perpe-  '"^rfot 
tuité.  Le  Duché  confinant  aux  villes  de  Brefle  ,  Bcrgamc,   '  1 
Corne ,  Nouarc,  Vcrccl ,  Alexandrie,  Tortone,  Bobio,  Puifan- 
cc ,  Rcggio ,  Parme ,  Crcmone ,  Lodi ,  Trente ,  Crcmc,  Son- 
zino ,  Lûn  mio ,  Borgofandonino ,  Pontremoli,  Maflanoua ,  Fi- 
liflan ,  Arazzo ,  Aft  ,  Soraualle ,  Vérone ,  Viccnce,  Feltro ,  Bel- 
luno ,  Vaflano ,  Sarzana,  Laucntina ,  Carrara ,  S.  Stcfano ,  &  les 
villes  du  dioeele  de  Lune,  ce  font  les  villes  defignées  dans  les 
lettres  de  ladite  crc&ion. 

Le  3.  Mars  1397.  le  mefme  Empereur  Vcnccflaus  cftant  à  15 97' 
Prague  changea  par  lettres  patentes  le  titre  de  Duc  de  Milan 
en  ecluy  de  Duc  de  Lombardie,  en  faueur  dudit  Ican  Galcas 
Se  de  fcs  dcfccndans. 

Ledit  Ican  Galcas  mourut  l'an  1401.  »4°l* 
Ican  Marie  fut  Duc  après  fon  perc  Ican  Galcas:  il  fut  alfaf-  *y||[|ir*ni 
fine  dans  l'Eglifc  1411.  Se  mourut  fans  enfans.  a.Mdc1"" 
Philippe  Marie  fucceda  à  fon  frère  Iean  Marie  :  il  n'eut  d«cW  fc- 
point  d'enfans  de  Béatrice  Ttnde  fa  femme  qu'il  fit  décapiter  m^p,/* 
pour  adultère  ■>  mais  il  eut  de  fa  concubine  Agnes  Maina  s*Xôn" 
vnc  fille  naturelle  nommée  Blanche  Marie,  qu'il  maria  à  Fran-  k»-4™2 

-  .  »T  i4ifsftikf 

çois  Srorce.  tmdon- 
Cc  Duc  Philippe  n'ayant  point  d'enfans  légitimes  adopta  tafcfc 
pour  fon  fils  ce  gendre  François  Sforcc  ,  Se  voulut  qu'il  fuft  £„"£î  k 
reputé  de  la  Maifon  des  Vifcomtcs  Se  fcs  dcfccndans.  u"8a"mi 
Ce  Duc  Philippe  mourut  l'an  1447.  >«'»•  * 

Alfonfc  V.  Roy  d'Aragon  fut  inftitué  héritier  au  Duché  x^^m 

QJ 
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de  Milan  par  ledit  Philippe  Marie.  Ce  François  Sforcc  cftoie 
fils  de  Sforce  le  Grand  du  lieu  de  Cotignola  ,  ôc  ce  Sforcc  le 
Grand  clloit  fils  de  Ican  Attendolo  Cordonnier  &  de  Elifia 
.  de  Pctracini  :  il  nafquic  l'an  1369.  fut  nommé  laques ,  puis  M  u- 
tio  :  il  quitta  la  maifon  de  fon  perc  fort  icunc  pour  prendre 
les  armes,  où  il  fit  de  grandes  &  belles  actions.  P.  loue  a  écrit 
particulièrement  fa  vie.  Corio  a  écrit  le  fuict  pour  lequel  il 

f.ijt.b.  prit  le  nom  de  Sforcc, &  dit  qu'en  l'année  1384.  ce  Sforcc  le 
Grand  portoit  les  armes  pour  le  Comte  Albrigo  de  Zaccona- 
ra,&qucftant  allé  à  la  guerre  il  fitvn  grand  butin  fur  les  en- 
nemis qu'il  fallut  partager  auec  fes  compagnons  :  nonobjlantrt 
dit  Corio, che  a  Sforça fojje  data  la  débita  portione  ,  lamcntandofi , 
ando  dal  Qonte.  Il  perche  parendolij  che  luy  non  inclinajje  al  debito,con 
alta  voce  dijje,  voi  mifate  torto.  Onde  in  prefèntia  di  tutti  rifj>ofè  il  1 
Conte.  Io  credo  cbe  da  qua  a  poco  mi  vorrai  Sforçarc  ;  nientedimeno  i 
modi  del  bcllicofo  Giovane  riguardando  uerjo  di  lui ,  conceppe  grande 
amorc  &gh  diffe.  Io  voglio  che  da  qui  inan^i  tu  Jêi  dimandato  Sforça, 
(%}  per  altro  nome  non  relf-onderai  :  il  che  ejequendo  prefe  il  cognome  di 
Sfor^a.  Apres  fa  mort  qui  arnua  l'an  1414.  qui  futmiferable,car 
il  le  noya, Ion  fils  François  qui  n'auoit  lors  que  vingt -trois  ans 
eftoit  defia  en  grande- réputation,  en  forte  que  la  Reine  Ieanne 
deNaples  le  prit  à  fonfcruice,&  luy  conferua  les  bicnscV:  les  hon- 

p  JtJ.  ncurs  qu'elle  auoit  donnez  à  fon  pcre,(^  Volfe,  dit  Corio, che 
per  conferuare  fi  celeberrimo  nome  the  Francejco  &  i  jratelli ,{t)  ogni  lo- 
ro  deÇccndente  al  nome  propno  aggiungejfcro  il  nome  di  Sfor^a  ■  en  for- 
te qu'il  ne  prit  point  le  nom  d' Attendolo  de  l'on  ayeul ,  &• 
paterni  cognominis  utulum  gentilttium  fècit ,  dit  P.  loue. 

Quittant  le  fennec  de  laRcincdcNaplcs  où  il  auoit  mon- 
ftre  vn  grand  courage,  il  vint  en  Lombardie  où  il  fut  fait 

1 4  j  o.  Seigneur  de  Milan,  &  puis  quatrième  Duc  de  Milan ,  l'an  1450. 
après  beaucoup  de  peines  éi  de  victoires,  ce  fut  luy  qui  fie 
baftir  le  chafteau  de  Milan. 

^A<*<*>  Il  mourut  l'an  1466.  &  fa  femme  peu  après ,  qui  fut  cm- 
poifonnec.  IlslailTcrent  deux  enfans  Galcas  Sforcc,  &  Ludo- 
uic  Sforcc. 

Galeas  fut  Duc  de  Milan  après  fon  perc  ,  &  fit  vn  traité 
I47<»«  l'an  1476.  auec  le  Roy  Louis  XII.àToursril  prend  qualité  de 
Galcas  Marie  Sforcc  Vilcomtc  Duc  de  Milan  Comte  de  Pa- 
uic  &  d' Anglicra  Seigneur  de  Gcnncs  &  Crémone  :  &  fut  af- 
I477*  faifincdans  l'Eglife  Fan  1477. 
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lean  Galeas  Ton  fils  Iuy  fucceda  au  Duché,  mais  à caufc qu'il 
tfioit  fort  ieune  Ludouic  Sforcc  Ton  oncle  dit  le  More  (  à 
caufc  qu'il  auoit  vn  Meuricr  en  fa  deuife  )  vfurpa  l'autorité 
du  gouucrncment  iur  fon  neucu,  &  prie  la  qualité  de  Gou- 
uerneur  de  l'Eftat. 

L'ambition  &  la  tyrannie  de  Ludouic  furent  à  vn  tel  cx- 
ecz  qu'il  vfurpa  toute  l'autorité  fur  fon  neueu,  &pour  cou- 
urir  Ion  vfurpation  il  propofa  auConfcilde  faire  Duc  Fran- 
çois Sforcc  fils  de  Ican  Galeas  fon  neucu,  qu'il  faifoit  croire 
eftre  trop  imbecillc  pour  vn  fi  grand  Gouucrncment,  &:  en 
fuite  le  fit  empoifonner.  LcConfeil  conclud  pour  Ludouic  le 
tyran, difantquc  le  bien  de  l'Eftat  ne  vouloitpasvnfCnfant  tel 
qu'eftoit  ce  petit  François  Sforcc. 

L'Empereur  Maximilian  pour  fon  intereft  prit  la  caufc  de 
Ludouic  contre  Ican  Galeas,  car  il  donna  l'inucftiture  du  Du- 
ché de  Milan  à  ce  Ludouic  pour  luy,fcs  malles  légitimes ,  Ôc  ,  ^ » 
autres  defeendans  mafles  qui  naiftront  de  fes  enfans,  &  pour  ».coiiop. 
ce  le  fit  &  créa  Duc  &  Seigneur  dudit  Duché  de  Milan  ,  &  47J" 
de  fes  dépendances.  Cette  inueftiturc  cft  du  j.  Septembre 
1494.  &c  Ludouic  l'accepta  aucc  vnc  gande  folcmnité.  L'on  toI  , 
voit  par  cette  inueititure,  que  Ican  Galeas  fur  fpolié  du  Du- 
ché de  Milan  fur  cette  maxime,  que  le  Duché  appartenoit  à 
celuy  des  enfans  qui  eftoit  né  après  que  fon  perc  auoit  cfté  *•I<J,"'"III, 
Duc  de  Milan. 

Le  mefme  Empereur  confirma  le  Duché  audit  Ludouic 
fur  ce  prétexte,  que  Ican  Galeas  s'eftoit  fait  reconnoiftre  Duc  t.o&o\>. 
par  ceux  de  Milan  au  preiudicc  de  l'Empire,  &  que  la  couftu-  14$/. 
me  de  l'Empire  cft  de  n'inueftir  iamais  vn  vlurparcur ,  ou  qui 
prend  l'inucftiturc  de  celuy  qui  ne  la  doit  pas  donner.  c»riop. 

Ce  Ludouic  fc  tenant  fort  dans  fon  Eftat  cnuoya  vers  Louis  *7  * 
Ducd'Orlcans,pour  luy  dire  qu'il  n'euft  plus  à  prendre  le  ti- 
tre de  Duc  de  Milan,  comme  Ion  perc  auoit  fait  depuis  la  mort 
de  Philippe  Marie  Vifcomte  Duc  de  Milan. 

Le  Roy  Charles  VIII.  fit  paix  aucc  Ludouic  Duc  de  Mi- 
lan au  preiudicc  du  Duc  d'Orléans  qui  querclloit  le  Duché.  149$. 
Ludouic  obfcrua  mal  ce  traité. 

Le  Duc  d'Orléans  entreprit  la  conqueftedu  Duché  de  Mi- 
lan en  fon  particulier,  parce  que  ledit  Duché  luy  appartenoit. 

Ledit  Duc  Ludouic  fc  prépare  de  receuoir  ledit  Duc  d'Or-  j  ^  5gt 
lcans,qui  cft  oit  deuenu  Roy  fous  le  nom  de  Louis  XII. 

Qji) 
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1 4 49-  En  Septembre  1499.  Milan  fc  rendit  à  Louïs  X 1 1.  &  Gè- 
nes aufli.  Triuulfc  Lieutenant  gênerai  du  Roy  dans  le  Mi- 
lanois. 

Ludouic  fe  retire  dans  les  Grifons  &  de  là  vers  l'Empereur 
Maximilian. 

Le  Roy  Louis  XII.  retourne  en  France,  &  Ludouic  retour- 
ne dans  le  Milanois  qui  fc  rcuolta  en  fa  faucur,  &  les  Fran- 
çois chaflez. 

Le  Roy  reprit  le  paï's,&  Ludouic  fe  fauuant  en  habit  dc- 
guifé  fut  arrefté,  luy  &  le  Cardinal  Afcagne  Sforcc  fon  frè- 
re furent  amenez  en  France,  Ludouic  mis  dans  le  chafteaude 
Loches. 

Le  Cardinal  Afcagne  deliurc  quelque  temps  après  le  Car- 
dinal d'Amboife  Viccroy  à  Milan. 

A&c  de  ceux  de  Milan  portant  le  pardon  par  eux  deman- 
dé  à  caufe  de  leur  rébellion  ;  ce  qui  leur  eft  accorde  par  le  Car- 
'   dinal  d'Amboife  le  dixfeptiémc  Auril  ijoo. 

Traité  fait  àTrente  entre  l'Empereur Maximilianl.  le  trei- 
ziémcO&obre  ijoi.par  lequcll'Empereur  promet  qu'àla'pre- 
mo»'**  m*crc  dicte  il  donneroit  au  Roy  Louis  XII.  l'inueftiture  du 
*«•        Duché  de  Milan  en  luy  rendant  les  hommages  ordinaires, 5c 
promet  aufli  d'affilier  le  Roy  cnlaiouïflancc  dudit  Duché. 
Autre  traité  fait  àBlois  le  vingt-deux  Septembre  1j04.cn- 
1504.   tre  le  Roy  Louis  XII.  &  Maximilian  I.  &  fon  fils  Philippe 
Roy  d'Elpagne.  L'Empereur  promet  de  bailler  dans  trois  mois 
au  Roy  Louïs  XII.  l'inueftiture  du  Duché  de  Milan  pour  luy 
*Hi7>        fcs  héritiers  mafles,  ou  au  défaut  pour  fa  fille  aifnée  &  le 
Duc  de  Luxembourg  fon  futur  époux  coniointement,  ou  pour 
vn  autre  fils  dudit  Roy  d'Elpagne,  &eux  n'ayans  point  d'en- 
fans  pour  les  héritiers  mafles  dudit  Roy  de  France, qui  don- 
nera deux  cens  mil  francs  pour  ladite  inucftiturc  fans  prciu- 
dicc  des  droits  dcfdits  héritiers. 

Autre  traité  faità  Blois  de  mcfme  datte  que  le  précèdent  Se 
entre  lesmcfmes  pcrlonnes,  qui  contient  le  Contra&de  mana- 
*oi.i7j.    Sc  cntrc  Charles  Duc  de  Luxembourg,  depuis  Empereur  ,  & 
Madame  Claude  de  France  fille  aifnée  du  Roy  Louïs  XII. 
Ledit  Roy  Louïs  XII.  par  ledit  traité  eft  content  au  cas 
u'il  n'ait  point  de  malles,  qu'après  qu'il  aura  eu  l'inueftiture 
u  Duché  de  Milan,  les  Gouuerneurs  dudit  Duché,  de 
Gcnncs,&  de  Bretagne, &  dcsComtcz  d'Aft,  de  Blpis  &  au- 
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très  terres  de  Ton  patrimoine  après  la  confommation  de  ce  ma- 
riage, ou  qu'il  n'aura  pas  tenu  audit  Duc  de  Luxembourg  qu'il 
n'ait  eu  Ton  effet,  mettront  és  mains  de  ladite  Dame  Claude 
&  dudit  Duc  de  Luxembourg  lcfdits  Duchez  &  Comtcz.  Se 
au  cas  que  par  la  faute  du  Roy  fdelaRcinc,oudeladiteClau- 
dc  ce  mariage  ne  s'accompli(l,le  Roy  veut  que  les  Duchez  de 
Bourgogne  &  de  Milan, &  le  Comté  d'Ail  demeurent  audit 
Duc  de  Luxembourg  tSe  leur  en  fait  tranfport.  Se  s'il  tient  à 
l'Empereur,  à  l'Archiduc,  &  au  Duc  de  Luxembourg  que  le- 
dit mariage  n'ait  fon  effet ,  l'Empereur  renonce  à  toutes  les 
prétentions  qu'il  a  au  Duché  de  Milan,  &  autres  terres  que  le 
Roy  de  France  tient  en  l'Empire. 

En  exécution  des  prcccdcns  traitez  l'Empereur  cftant  1H1- 
«menau  le  7.  Auril  1  cor.  donna  l'inucftuurc  dudit  Duché  de  M°î* 
Milan  au  Roy  Louis  XII.  Se  pour  les  héritiers  malles  légiti- 
mes, &  à  défaut  d'eux  à  Claude  fa  fille  aifnéc,&  à  Charles  Duc 
de  Luxembourg  fils  du  Roy  dcCaftillcmary  de  ladite  Claude, 
ou  à  l'autre  fille  du  Roy  de  France  qui  époufera  ledit  Charles, 
ou  vn  autre  fils  dudit  Roy  de  Caftillc:  Se  en  défaut  d'enfans 
il  donne  aufli  ladite  inueftiture  pour  les  héritiers  mafles  dudit 
Roy,  qui  lors  demanderont  l'inueftiturc  :  mais  en  cas  que  l'Em- 
pereur la  refufe  aufditsheriticrs,il  promet  rendre  les  deux  cens 
mil  hures  baillez  par  le  Roy  pour  ladite  inueftiture,  leur  droit 
demeurant  entier.  Se  ce,nonobftant  l'inueftiture  baillée  à  Louis 
Sforcc,  ou  autre , que  l'Empereur  cafTc  Si  annuité.  En  mefme 
temps  le  Cardinal  d'Amboifc  fit  ferment  de  fidélité  pour  le"  A,T«rof 
Roy  à  l'Empereur  en  la  forme  ordinaire.  Il  y  a  auTrcforLayct-  Ma,»°  " 
te  Milan  n.  9.  vnc  quittance  de  l'Empereur  de  cent  mil  liures, 
faifant  partie  des  deux  cens  mil  liures  pour  cette  inueftiture. 

L'Empereur  donna  en  mefme  temps  cftant  audit  lieu  de  Ha- 
guenau  (  inueftiture  du  Duché  de  Milan  en  confcquencc  du 
traite  de  Blois, à  Charles  Duc  de  Luxembourg, au  cas  que  le 
mariage  entre  luy  Si  Claude  de  France  s'exécute. 

Louis  XII.  Roy  Si  Duc  de  Milan, par  vn  afte  qu'il  fit  à 
Blois  le  dernier  May  ijoj.  déclara  qu'en  cas  qu'il  decede  fans 
enfans  légitimes,  qu'il  veut  que  fa  fille  aifnée  Claude  ait  par 
droit  d'hoitic  fes  Duchez  de  Milan  Se  de  Gcncs,  Se  les  Com- 
tcz de  Pauie  Se  d'Aft,&c. 

Le  mefme  Roy  fupplié  par  les  Eftats  généraux  de  France 
affcmblcz  i  Tours  ijotf.  Se  par  les  Princes  Si  Grands  du  Roy-  ijoC. 
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aumc,fit  le  mariage  de  ladite  Claude  aucc  François  Comte 
d'Angoulcfmc.  Ce  qui  fc  fit  aucc  vne  grande  cérémonie ,  où 
le  mariage  fut  conclu.  Le  Roy  en  donna  aufli-toft  auis  au  Roy 
de  Caftiïlc,  &:  aux  Gouucrncurs  de  les  Eftats,  les  afleurant  qu'il 
demeuroit  en  rcfolution  de  continuer  en  la  bonne  amitié  qui 
cftoit  entre  eux  :  Que  lors  qu'il  promit  le  mariage  entre  le 
Duc  de  Luxembourg  filsdudit  Roy  dcCaftillc,  fiTiadite Clau- 
de, il  auoit  des  confiderations  qui  ce  il  tut  à  prcfcnt,&  que  fa- 
dite  fille  ne  pouuoiteftre  lors  obligée  n'ayant  pas  l'âge  requis, 
ny  ledit  Duc  de  Luxembourg  :  Que  s'il  en  vfoit  autrement 
qu'il  contreuiendroit  au  ferment  qu'il  a  fait  à  fon  Sacre  ,  qui 
cft  de  faire  tout  ce  qu'il  connoiftra  cftrc  pour  le  bicn,fcurc- 
té  &  conferuationde  fa  Couronne. 
,j08.  En  l'année  1508.  le  dixième  Décembre,  traité  de  Paix  fait 
à  Cambray  entre  l'Empereur  Maximilian  ,  &  Charles  Prince 
d'Efpagne  fon  petit  fils,  &  le  Roy  Louis  XII.  L'Empereur  pro- 
AoTrcfor  met  de  donner  l'inucftiturc  du  Duché  de  Milan  ,  du  Comté 
MiUnc.M.  dcPauic&d'AnglcnaauRoy  LouïsXIl.  fes  enfans&  defeen- 
dans  mafles,  $:  en  défaut  des  mafles  à  Madame  Claude  de  Fran- 
ce fa  fille ,  &  à  Ion  futur  époux ,  &  aux  mafles  defeendans 
d'eux  :  &  au  defaut  de  ladite  Claude,  ladite  inueftiturc  aura 
lieu  pour  l'autre  fille  aifnéc  dudit  Roy,  ou  autre  qu'il  plaira 
audit  Roy  élire  pour  ledit  Duché  ,  &:  pour  celuy  qui  l'c- 
poufera,&  leurs  enfans  mafles.  L'Empereur  renonce  au  ma- 
riage traité  entre  ladite  Claude  de  France ,  &  le  Prince  Char- 
les. &  le  Roy  baillera  cent  mil  efeus  d'or  pour  ladite  inue- 
Ûituic. 

Par  vn  autre  traité  de  Cambray  de  la  mefmc  datte  que  le 
VOL,7,     précèdent, il  eft  ftipulé  que  l'inucftiturc  du  Duché  de  Milan 
îe  donnera  par  l'Empereur  au  Roy  Louis  X  II.  le  mefmc  iour 
MiiTo'l"',.  <lu    commencera  la  guerre  aux  Vénitiens. 

Ludouic  Sforcc  mourut  cette  année  iyo8.  ayant  eftéprifon- 
nicr  cinq  ans  dans  le  chafteau  de  Loches. 

En  confcqucncc  desprecedens  traitez  l'Empereur  Maximi- 
ijopf  lian  I.  cftant  à  Trente  le  quatorzième  Iuin  lyop.  donna  l'inuc- 
Trtfor  mi.  ftiture  du  Duché  de  Milan  au  Roy  Louis  XII.  pour  luy  &  Ces 
'i7'   héritiers  mafles  légitimes  iflus  de  fon  corps,  &  en  défaut  de 
mafles  pour  fa  fille  Claude  &  fon  futur  époux,  &  les  enfans 
mafles  qui  fortiront  de  leur  mariage  ;&  au  cas  que  ladite  Clau- 
dc  decedefans  enfans  mafles,  &  ledit  Roy  de  France  ait  d'au- 
tres 
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trcs  filles  ladite  inueftiture  fera  pour  l'aifnée  ,ou  celle  que  le- 
dit Roy  choifira ,  de  pour  ecluy  qui  l'époufcra  &  leurs  enfans 
mafles  ;  &  eux  defaillans  pour  les  héritiers  malles  dudit  Roy 
de  France,  &  principalement  pour  François  Duc  de  Valois 
Comte  d'Angoulefmc  &  fes  héritiers  pour  le  Duché  de  Mi- 
lan ;  &  nonobstant  quelque  inueftiture  donnée  à  Louis  Sfor-» 
ce, à  fes  héritiers,  &  autres,  qui  c  il  reuoquée ,  &  annullcc  :  aucc 
déclaration, que  s'il  auenoit  que  ledit  Roy  Louis,  ladite  Clau- 
de, (on*  futur  mary  ,  &  autres  filles  ou  leurs  maris  ail. 1 lient  de 
vie  à  trépas  fans  enfans ,  l'Empereur  feroit  tenu  de  rendre 
aux  héritiers  du  Roy  où  il  ne  leur  feroit  baillée  inueftiture 
par  l'Empereur ,  cent  mil  francs  d'vnc  part  Se  cent  mil  cf- 
cusd'or  d'autre,  montant  lefdites  deuxfommes  cent  cinquan- 
te cinq  mil  cent  feptante-deux  efeus  d'or ,  referué  toutefois 
aufdits  héritiers  le  droit  qu'ils  auoient  audit  Duché. 

Quittance  de  cent  mil  efeus  donnée  par  l'Empereur  an  Roy  ]["[  MlIul 
pourladitc  inueftiture,  ijop. 

En  l'année  ijii.  le  Roy  Louis  XII.  eftoit  maiftre  de  Milan.  >J  ti. 
En ijtt.  l'Empereur Maximilian prit  laqucrcllcdu  Milanois 
pour  Maximilian  Sforce  fils  de  Ludouico,  qui  fedifoitDuc  de 
Milan,  par  les  menées  du  Pape  Iules  II. 

Les  François  quittent  Milan  àla  diferetion  du  peuple, mais 
le  Roy  tenoit  les  chafteaux  de  Milan  ôc  de  Crémone. 

L'anifij.  le  Roy  entreprit  la  conquefte  du  Duché  de  Mi-  ^ 
lan,y  enuoya  Moniteur  de  la  Trimoùillc. 

Maximilian  Sforce  fc  défendit  :  le  Roy  perdit  la  bataille 
de  Nouarrc:Ies  Milanois  furent  derechef  fous  la  domination 
de  Maximilian  Sforce.  Mais  le  chafteau  tenoit  pour  le  Roy 
qu'il  perdit  peu  de  temps  après, &ccluy  de  Crémone. 

Le  Roy  Louis  XII.  le  feiziéme  Noucmbrc  1513.  cftant  à  wMf*  * 
Paris  donna  par  donation  entre  vifs  à  Renée  de  France  la  fil-  AuTrefor 
le  le  Duché  de  Milan  &  le  Comté  de  Pauie,&  à  fes  defeen-  M',w,*,,' 
dans  à  perpétuité,  préférant  les  mafles  aux  filles,  &  en  leur  dé- 
faut il  veut  que  lcfdits  Eftats  viennent  à  Madame  Claude  fa 
fille  aifnéc,à  fes  del'ccndans  comme  deflus  ,  &  à  leur  défaut 
il  entend  que  lcfdits  Eftats  viennent  à  François  Duc  d'Or- 
léans &  Comte  d'Angoulefmc  &à  fes  dcfccndans,&  eux  de- 
faillans il  appelle  ceux  de  la  parenté  de  Madame  Valcntinc 
de  Milan.  Cafte  tous  contrats  &  donations  faites  pour  ce 
regard. 

P  R 
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ÏJ13.  Le  premier  Décembre  de  la  mcfme  année  il  y  eut  vn  trai- 
té fait  a  Blois  entre  le  Roy  Louis  XII.  &  le  Roy  Catholique,  où 
font  les  articles  du  mariage  encre  Madame  Renée  de  France, 
&  Charles  Prince  de  Caftillc ,  ou  de  fon  frerc  :  ces  articles 

Îiortcnt, que  le  Roy  donnera  à  ladite  Renée  le  Duché  de  Mi- 
an  ,  pour  eux, leurs  enfans  malles  &  femelles. 

La  conqueite  de  Milan  faite,  le  Duché  demeurera  es  mains 
du  Roy  Catholique,  pour  le  garder  à  fes  enfans,  iufqucs  à  ce 
qu'ils  foient  en  âge  de  confommer  ledit  mariage. 

Les  fuicts  dcfdits  Rois  promettront  de  faire  accomplir  ce 
mariage,  &  de  faire  contraindre ecluy  qui  ne  le  voudra  pas 
exécuter. 

Ladite  Renée  mourant  auant  la  confomrnation  de  ce  ma- 
riage, le  Duché  de  Milan  fera  reftitué  au  Roy  fon  perc. 
ï;i4-       Mort  du  Roy  Louis  XII.  1514.  le  premier  Ianuier. 

Le  Roy  François  premier  luy  fucccda,quircnouuclla  la  que- 
relle de  Milan. 

L'Empereur,  le  Duc  de  Milan,  Maximilian  Sforcc,  &  les 
Suiflcs  fc  liguèrent  pour  empefeher  fon  palTagc  en  Italie. 

Traité  folcnnel  fait  à  Paris, le  14.  Mars  1514.  entre  Fran- 
çois L  &  Charles  Prince  d'Efpagne,  qui  contient  le  contracte 
de  mariage  dudit  Charles  Prince  d'Efpagne  auec  ladite  Re- 
née de  France ,  où  il  n'eû  parlé  en  aucune  façon  du  Duché 
de  Milan ,  ny  du  traité  de  Blois  de  l'an  1513. 

Le  Roy  François  L  entra  dans  le  Milanois,où  il  gagna  la 
*Sl5*  bataille  de  Marignan.  Le  Duc  Maximilian  fe  retira  dans  le 
chafteau  de  Milan ,  le  Roy  cftant  maiftre  de  la  ville ,  le  chafteau 

vol.  <4f.  aflîcgé  &  rendu  au  Roy ,  ôc  celuy  de  Crémone  aulli ,  Maximi- 
lian pris  céda  au  Roy  fes  droits  au  Duché  de  Milan.  Le  Roy 
promet  de  le  faire  faire  Cardinal,  auec  trente  fix  milefeus  de 
rente  en  bénéfices,  &  iufqucs  à  ce  luy  baillera  pcnlïon,  ôc 
luy  donna  la  fomme  de  quatre-vingts  quatorze  mil  efeus, 
&fix  mil  pour  payer  les  gens  de  guerre  :  ledit  Maximilian  fc 
retirera  en  France  en  liberté,  où  il  fera  bien  traité.  Ce  traité 
fut  fait  àPauic  le  quatorzième  Octobre. 

»ou4f-  En  la  mcfme  année  en  Iuin,  Claude  Reine  de  France  Du- 
chcflc  de  Milan  céda  &  donna  par  donation  entre  vifs  au 

Mik»ajt  Roy  François  I.  fon  mary ,  fon  Duché  de  Milan  &  fes  dépen- 
dances^ tout  ce  qu'elle  auoit  en  Italie;  &  ce  en  cas  qu'il  la  fur- 
uiuc  fans  hoirs  defeendans  de  leur  mariage , ou iceuxdcccdcz 


SVR  LE  DVCHE'DE  MILAN.  ij; 

s'il  les  furuit.Ccttc  donation  fut  faite  en  confédération  dece  que  le 
Roy  auoit  donné  à  ladite  Dame  les  Duchcz  d' Aniou  6c  d' Angou- 
lefmc,  les Comtcz  du  Maine  6c de  Bcaufort,&  qu'il  s'eftoit  chargé 
de  marier  Madame  Renée  ,  6c  en  déchargea  ladite  Dame  6c  fon 
Duché  de  Bretagne,  &  aulfi  pour  rccompcnfcr  le  Roy  des  frais 
qu'il  auoit  faits  à  la  conquefte  dudit  DuchédcMilan.Dans  cet  zCtc 
il  cft  dit  que  ladite  Dame  fait  cette  donation  vfant  du  priuilege  c- 
crit  en  droir,  par  lequel  les  Reines  ne  font  fuicttes  aux  conititu-  t 
tions  6c  couitumes  difant  les  donations  faites  par  les  femmes  à 
leurs  maris  durant  leur  mariage  non  valoir.Le  Roy  cftoit  prefent, 
6c  acceptant  Moniteur  le  Chancelier. 

Le  Roy  François  I.  6c  la  Reine  fa  femme  obtiennent  Bulle  du  / 
Pape,  par  laquelle  il  les  abfout  du  ferment  par  eux  fait  d'accomplir 
le  mariage  contenu  au  traité  de  Paris  1514.  fur  ce  qu'ils  auoient  rc- 
prefenté  au  Pape,  qu'ils  auoient  traité  de  marier  leur  fille  Louïfc 
aucc  Charles  Roy  d'Efpagne;cc  qui  auoit  c  lté  fait  6c  negotié  par  le 
traité  deNoyon.l'anijiU. 

En  cette  mcfme  année  le  Roy  retourna  en  France  biffant  pour 
Lieutenant  gênerai  en  Italie  le  Conncftablc  de  Bourbon. 

L'Empereur  Maximilian  vint  en  Italie,  fomma  les  Milanois  de  fe 
rendre  a  luy,&  d'en  charter  les  François.  L'Empereur  fe  retira  fans 
rien  faire,  &  mourut  peu  après. 

Le  Roy  eftoitfeigncur&  maiftre  du  Duché  de  Milan  en  l'an- 
née iji8. où cftoit pour luy  Monficur  de  Lautrec.  if'8. 

Le  Marquis  de  Pefquairc  pour  l'Empereur  Charles  V.  prit  Mi-  'J1'» 
lan  fur  Monficur  de  Lautrec,  6c  le  pilla. 

Profper'ColonncdcdansMilan  pour  l'Empereur  fortifie  la  ville, 
qui  fut  afliegée  par  Monficur  de  Lautrec,  mais  fans  rien  faire  :  il 
retourna  en  France  ayant  perdu  la  bataille  de  la  Bicoque. 
Le  chafteau  de  Milan  tenoit  toufiours  pour  le  Roy. 
En  cette  mcfme  année  il  fe  tint  vne  grande  conférence  àCalais,  1^lï 
où  prefidoit  pour  le  Roy  d'Angleterre  le  Cardinal  d'York  ,  la  ,ulu*. 
querelle  pour  IcDuché  de  Milan  y  fut  fort  agitéc,&  les  moyens  des 
vns  &  des  autres  difcutcz,&lcs  inueftiturcs  examinées  par  les  deux 
Chanceliers  du  Roy  &  de  l'Empereur  ;  mais  il  n'y  fut  rien  terminé. 

En  1513.  le  chafteau  de  Milan renduaux  Impériaux. 1J14.  le  Roy  1  j x  3. 
François  I.  palTc  en  Italie.  *  JM* 

François  Sforce  fécond  fils  de  Ludouic,quife  difoit  Duc  de  Mi- 
lan quitta  la  ville  de  Milan,  6c  le  retira  au  chafteau.  Lcficurdc  la 
Trimouïlle  cftoit  Gouuerneur  pour  le  Roy  dans  Milan. 

Le  Roy  affiege  Pauic  ,  où  la  bataille  fut  donnée  que  le  Roy 
perdit,  8c  où  il  fut  pris.  R  ij 
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Les  François  lors  quittèrent  Milan. 

François  Sforcc  voyailt  ce  bon  fucecs  pourfuiuit  l'Empereur 
de  l'inucftir  du  Duché,cc  qui  luy  fut  rcfufé  en  luy  demandant  vne 
trop  grande  fomme,  dont  il  témoigna  grand  mécontentement. 
Il  rut  traité  de  l'affaire  de  Milan  aux  Conférences  tenues  par  les 
miniftres  de  l'Empereur  auec  ceux  du  Roy ,  pour  la  deliuranec  du 
Roy. 

Enfin  fut  fait  le  traité  de  Madrit,  par  lequel  le  Roy  renonce  & 
quitte  à  l'Empereur  fcsEftats  de  Milan,  Gcncs  &  Aft  en  quelque 
forte  qu'ils  luy  appartiennent  promet  de  ddiurcr  à  l'Empereur 
tous  les  titres  &  papiers  qu'il  en  auoit. 

Le  Roy  fe  voyant  contraint  à  faire  ce  traité  pour  fortir  de  pri- 
fon ,  citant  prifonnicr  fit  vne  proteftationlciy.Ianuicr  ijtj.  con- 
tre le  traité  qui  fenegotioit  à  Madrit,  où  il  y  a  cette  claufe:  Entant 
que  touche  le  fait  du  Duché  de  Milan  offre  à  l'Empereur  d'en  attendre  le 
iuge ment  des  Pairs  dudtt  Empereur ,  qui  font  les  Eleéleurs  de  l'Smpire. 

L'Empereur  refufe  derechef  de  faire  droit  à  François  Sforcc  du 
Duché  de  Milan,  &  promet  d'en  inueftir  le  Duc  de  Bourbon. 
"i«May       Traité  entre  le  Pape  Clément  V 1 1.  le  Roy  François  I.  le  Roy 
utnu/cii  d'Angleterrc,Venife,&  François  Sforcc  Duc  de  Milan:  Que  l'Em- 
cotict  dani  pereur  ne  fera  compris  en  ce  traité,  s'il  ne  laifle  le  Duché  de  Milan 
laVie de  '  libreaudit  Sforcc  ( qui eftoit afliegé  dans  le  chafteau  dcMilan.^ 
de'woy  Le  Roy  promet  de  ne  point  troubler  ledit  Sforcc  dans  l'Eftat  de 
uaLP.  74».  Milan  ,  au  contraire  le  protéger.  Que  ledit  Sforcc  fc  mariera  de  la 
main  du  Roy  ,&lc  Roy  s'oblige  d'entretenir  Maximilian  Sfor- 
ce  frère  dudit  François  comme  il  auoit  fait. 

Milan  faccagé  par  les  Efpagnols  &  Italiens  :  le  Duc\lc  Bour- 
bon y  fut. 

Le  chafteau  de  Milan  rendu  aux  Impériaux,  &  François  Sfor- 
ce  en  fortit. 

Les  Impériaux  tiennent  Milan.  Nouucllc  ligue  du  Roy  pour 
l'Italie,  où  entra  le  Duc  de  Milan,  le  Comte  de  S.  Paul  General 
pour  le  Roy  en  Lombardie,  auquel  fc  îoignitlc  Duc  François:  il» 

ne  firent  rien. 

i  j  1 8.       Traité  de  Cambray,  où  il  n'eft  point  parlé  de  Milan,  parce  qu'il 
i  ç  1 9.  fc  rapporte  à  ce  qui  en  cil  rapporté  au  traité  de  Madrit. 
1 53  o.       L'Empereur  fut  en  Italie ,  François  Sforce  traita  auec  luy,  &  fut 
rcftably  dans  l'Eftat  de  Milan ,  &  luy  en  bailla  l'inueftiturc  ;  mais 
il  retira  les  chafteaux  de  Milan  &  de  Crémone  ,  &  fit  époufer 
Chrefticnncde  Dannemark  fà  niece  audit  Duc  de  Milan. 

Maximilian  Sforcc  Duc  de  Milan  frerc  aifnc  dudit  François 
mourut  à  Paris  en  Iuin. 
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Alors  François  Duc  de  Milan  tourna  le  dos  au  Roy  François  I. 
Se  Ce  ioignic  du  tout  au  party  de  l'Empereur^  fit  mourir  lcficur 
de  Mcrueillcs  Milanois  Ambalfadeur  du  Roy  prés  ledit  Duc,  »JÎ }• 
dont  il  y  eut  de  grandes  broûillerics. 

En  l'année  1534.  le  Roy  refolut  le  voyage  d'Italie  que  l'Empe- 
reur tafehoit  de  détourner ,  &  difoir  par  tout  qu'il  cftoit  abfolu-  1  *  3 
ment  maiftre  du  Milanois,  &c  qu'il  auoit  intention  d'en  difpofer. 

François  Sforcc  Duc  de  Milan  mourut  en  Octobre  de  l'année 
ij3j.  &  ne  laiûa  point  d'en  fans.  Par  fon  teftament  il  fit  l'Empc-  1S1S' 
rcur  Charles  V.  Ion  héritier  &  fuccefleur  au  Duché  de  Milan.  i'a.aT 

En  1536.  l'affaire  du  Duché  de  Milan  entre  l'Empereur  &  le  f^Jj. 
Roy  fut  mife  en  traité.  »"»• 

L  Empereur  accordoitl'inucftiturc  de  Milan  à  Monficur  d'Or-  !J3<r' 
leans,pourueu  que  l'on  trouuaft  vn  party  fortable  pour  la  nièce  de 
l'Empereur  ,  vcuuc  du  Duc  de  Milan  :  Mais  le  Roy  iugea  que 
l'Empereur  le  vouloit  tromper. 

Le  Roy  fur  cela  entreprit  la  guerre  contre  le  Duc  de  Sauoyc,fit 
paucr  fon  armée  en  Piémont  qui  y  fit  grand  progrez.  L'Empereur 
iugea  que  le  Roy  pafleroit  outre ,  &  iroit  iufqucs  dans  le  Milanois, 
&  ainfî  la  guerre  fut  déclarée. 

L'Empereur  Charles  fc  trouua  lots- à  Rome,  il  auoit  auprès  de 
luy  vn  Ambauadcur  de  la  part  du  Roy  nommé  M' de  Vclly.Le  fait 
de  Milan  s'agita  dcuantlcPapc,cct  Ambafladcurprcfcnt.L'Em-  To,rJ 
pereur  dit  :  le  ne  ftms  peint  de  difficulté  pour  le  bien  de  la  paix  de  donner 
Mibm,vray  ejl  que  la  perfome  du  Duc  d'Orléans  n'efi  pas  à  propos,  (i)  ne 
'voi  remède  que  de  ce  cojlê puijjions  prendre  feureté,^  netivuue  moyen  a  pour- 
voir en  cela  que  du  tranfjfort  qui  n'aura  aucun  effet ,  parce  que  le  J{oy  es 
traite^  de  Madnt  <y  Cambray  quitta  tout  ce  qu'il pouuoit  prétendre  à  Mi- 
i*n,&en  Italie  par ferment  de  fa  parole  mefme  qui  efl  plus  S  importan- 
ce, t^iujji  t  admirai  me  dit  à  Plaijance  que  let\oy  n  efloit  pas  délibéré  l< 
tremettre  plus  des  ebofès  d"  Italie ,  (jfr  quilladonnottau  Diable, parce  qu'ellt 
cjloitcau/e  de  la  ruine  des  français ,  &  maintenant  l'on  voit  nonobjlant  cela 
le  Roy  de  nouueau  prétendre  aux  chojcs  d'Italie;  mais  neantmoins  qu'il fe- 
roit  content  de  donner  Milan  au  Duc  d 'jingoulefme  troifiéme  fils.  Et  fur 
ce  que  le  ficur  de  Vclly  répliqua  que  fa  MaiciU  Impériale 
auoit  fait  dire  au  Roy,qu'il  citoit  content  de  donner  le  Duché  de 
Milan  à  Mr  d'Orléans,  pourueuqu'il  fuft  aiTcuré  que  l'on  obfcr- 
ueroit  les  capitulations  qui  feroient  faites  :  l'Empereur  répon- 
dita  cela  &  dit  ,A  parler clairement Je  Duc  d'Orléans  ejl  marié,  &apour 
femme  vne  niepee  du  Pape  Qlement,  (Zrjiluy  donnons  Milan  luy  non  ayant 
autre  bien  que  cela  de  moy ,  il  (iroit  du  tout  françois ,  ny  moy ,  ny  mes  au- 
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tresconjrdere^nous  n'y  auferions  iamais fier.  JMais  en  la  donnant  auDuc 
d'Angpulefmc  qui  cff  oujèra  une  mienne  nièce ,il  fera  demy  François &•  de- 
my  Impérial ,  chacun  en  pourvoit  demeurer  content. 

Le  Papcfembla  approuucr  l'opinion  de  l'Empereur,  difant,Zr 
ne  vis  onques  vne  plus  belle  chojc ,  que  de  prier  le  Roy  de  prendre  Milan 
pour  vn  fie»  fils. 

1SH-      En  1537.  le  Roy  paffe  en  Italie,  où  l'on  traita  vne  treue,  £V 
rcuint  en  France. 

1538.  Efcrit  baillé parrEmpcrcurCharlesV.lepremicr  Fcuricn;38. 
cftant  àToledc,par  lequel  ayant  déclare  qu'il  trouuoit  à  propos  de 
-  conuertir  cette  treue  en  vne  paix,il  promet  de  traiter  le  mariage  de 
M' d'Orlcans  aucc  l'Infante  fa  fille  aifnée,ou  aucc  la  fecôde  fille  du 
Roy  des  Romains ,  qui  s'accomplira  les  parties  cltans  en  âge,  àc 
quelorsildifpofcradu  Duché  de  Milan  en  faucurde  ce  mariage. 

L'an  1539.  l'Empereur  voulant  aller  en  Flandre  pour  challicr 
ceux  de  Gand ,  demanda  le  palfage  par  la  France ,  &  pour  l'ob- 
tenir plus  facilement  il  offrit  de  Ion  bon  gré  d'inueftir  l'vn  des 
enfans  du  Roy  du  Duché  de  Milan, 
j  En  1J40.  l'Empereur  fomme  de  tenir  parole, ayant  reccu  du 

v.  û  it.  Roy  toute  la  courtoifie  qu'il  pouuoit  délirer  pour  fon  palfagc, 
sTndoua"*  ^  dit  qu'il  n'auoit  rien  promis. 

"l'c  Em      En  1 5 44.  en  Septembre,  le  traité  de  Crcpy  entre  l'Empereur 

Ficur.Pw-  &  le  Roy  François  I. 

&hiPc?o"-     Eft  conuenu  du  mariage  entre  Charles  Duc  d'Orlcans  fc- 
feduRov.  conj  fils  du  Roy,  &:  de  Marie  fille  aifncc  de  l'Empereur  ,  ou 
1J4  4-  de  la  leconde  fille  du  Roy  des  Romains  :  moyennant  ce  ma- 
,?6'    riage  &  les  conuentions  d'iccluy  ,  le  Roy  tant  en  fon  nom  que 
de  Monfieur  le  Daufin,  dudit  Duc  d'Orlcans, &c  de  Marguerite 
fa  fille  renonce  à  tous  les  droits  qu'il  pouuoit  auoirau  Duché  de 
Milan,  &  au  Comté  d*  Alt  ;  &  fi  ladite  Marie  meurt  fans  enfans, 
les  droits  demeureront  entiers  au  Roy  ,  &  i  fes  enfans  comme 
auant  le  traité ,  &  à  l'Empereur  fes  droits  tant  en  vertu  des  hau- 
teurs, conlhtutions,  &  prééminences  de  l'Empire  ,  que  par  les 
traitez  paffez  entre  le  Roy  &  luy. 

Et  fi  le  mariage  fc  fait  aucc  la  fccorïde  fille  du  Roy  des  Ro- 
mains, l'Empereur  baillera  le  Duché  de  Milan  audit  Duc  d'Or- 
lcans,&  en  fournira  l'inucftiturc  pour  luy  &  fon  époufe  &  les  mâ- 
les defeendans  d'eux.  Et  fi  ladite  fille  meurt  fans  hoirs,  ou  que  le- 
dit Duc  d'Orléans  les  furuiue ,  l'inucftiture  fera  pour  luy  &  les 
hoirs  mades  qu'il  pourra  auoird'vn  autre  mariage,  pourueu  qu'il 
fafTc  cet  autre  mariage  au  gré  &  contentement  de  l'Empereur,  ou 
du  Roy  des  Romains ,  ou  Prince  des  Efpagncs. 
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frhin  fit  vnc  folcnnellc  proteftation  contre  ce  traité.à  caufe  de 
a  renonciation  que  le  Roy  promettoit  de  luy  faire  fàtrc  au 
Duché  de  Milan ,  ôc  au  Comté  d' Aft. 

L'an  1546.  l'Empereur  Charles  mûcftit  fon  fils  PhilippcsII.  1J46. 
Roy  d'Efpagnc  du  Duché  de  M  il  an ,  fur  cette  considération  que 
les  Royaumes  de  Caftille&  d'Aragon  auoient  fait  de  grandes 
dépcnfcspourlaconfcruation  de  ce  Duché  ;  mais  l'Empereur 
s'en  referua  le  gouuerncmcnt  &  l'adminiftration ,  quoy  qu'il  en 
cuit  reccu  le  ferment  de  fidélité  de  fondit  fils. 

Il  fcmble  que  l'Empereur  ne  fc  fouucnoit  pas  en  baillant  cette 
inucltitureà  fon  fils,  de  ce  qu'il  auoit  promis  par  écrit  fous  le 
nom  de  Capitulation  Impériale  de  l'an  i;io.  lorsqu'il  fut  cou- 
ronné à  Auc,  de  ne  pointconfercrlcsDuchcz  &  autres  Scigncu- 
riesde  l'Empire  vacantes  par  forfaiture,  ou  faute  d'hoirs,  mais 
de  les  réunir  au  corps  de  l'Empire.  A ufli  l'Electeur  de  Maycn- 
ce  de  la  Maifon  de  Brandebourg,  quand  il  fut  queftion  d'éli- 
re ledit  Empereur  ,  prédit  que  fi  les  Efpagnols  rccouuroient 
par  armes  le  Duché  de  M'ian  fur  les  François,  qu'ils  le  retien- 
droicnt  pour  cuXj&auprofitdel'Efpagnc&ne  le  rendroient 
pas  à  l'Empire  :  voicy  comme  l'écrit  Slcidan  au  premier  liurc 
defonhiftoire  fous  le  nom  de  cet  Electeur.  Egononfolùm  tflafit- 
ttor  ,fed  dum  attenttùs  cogito,  moucor  tttam  &  propè  tnhomfio.  Namcy 
hoc  mihi  vemtïn  mentent  ,ftauando  C*[ariratu$'vtniet  in  Germaniam, 
CT  Hijfunos  adducatjibertati  nofir*  magnum  fort  prtwdicwm.  Cogt» 
mm  poffe  fierij  vrJmperij  dtgtitatemhancvix  *gè  nobis  aliejuando refit- 
tuant  Htsjani ,  ry  {îvtrtutcviril/ûjauejùis  MedioUnum  récupèrent,  fu- 
tunim  vt  ftbi  rttincant.  Ce  Prince  Electeur  connoiffoit  bien  l'hu- 
meur Efpagnolc,&  l'ambition  de  la  Maifon  d'Aullrichc. 

Le  Roy  François  I.  mourut  l'an  1J47.  Le  Roy  Henry  II.  fon  j^7. 
fils  luy  fucceda  ,quifcmonftrarcfoluà  pourfuiure  le  droit  de  la 
Maifon  d'Orléans  au  Duché  de  Milan. 

Enfin  l'Empereur  en  faucurdumariaec  qu'il  failoitdcfonfils 
PhilippcsII. aucc  Marie  Reine  d'Angleterre,  luy  cedadutout 
le  Duché  de  Milan,luy  en  donnant  vnc  nouucllc  înucftiturc  par 
les  lettres  données  à  Bruxcllcs^ui  portent  qu'il  donne  ladite  in- 
ueilit  ure  à  fon  fils  fans  en  auoir  eu  le  confentement  des  Eftats  de 
l'Empire.  Depuis  ce  temps  les  Roys  d'Efpagnc  ont  iouï  comme 
propriétaires  duditDuchc,&:  en  ont  pris  lcutre:&lcd.Empereur 
par  fon  telhment  déclare,  qu'il  cft  important  pour  le  repos  de 
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l'Italie  &  de  la  Chreftienté,quc  le  Duché  de  Milan  foie  poffede 
sandoau.  ^  yn  pUjjfant  pnncc  p0ur  rcfiftcr  à  tous  ceux,  qui  de  tout 

temps  ont  penfé  d'enuahir  cet  Eftat. 
*SSP  En  l'année  ijçj.  fc  fit  vne  celcbre  conférence  a  Marc  prés 
Ardrcs,  en  prefenec  du  Cardinal  Polus  Légat  du  Pape,  entre 
les  députez  de  l'Empereur  Charles  V.  qui  eftoient  fept,  dont 
cftoit  chef  le  Duc  de  Mcdina-ccli ,  &  les  députez  du  Roy  Hen- 
ry II.  quieftoient  cinq,  dont  cftoit  chef  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne,  &  le  Conncftable  de  Montmorency  après  luy.  Là  il  fut  trai- 
té à  plein  du  fait  du  Duché  de  Milan,  dont  le  Roy  demandoit 
la  reftitution,  mais  rien  ne  fut  refolu.  L'Empereur  Charles  V. 
mourut  ij;8. 

^  g  En  l'année  1581.  le  vingt-deux  Iuillct  le  Roy  Henry  II  I.trai- 

'        ta  aucc les  Suilfes,  où  il  fut  ftipulé ,  que  dautant  que  toutes  les 
terres  &c  feigneuries  qui  auoient  efté  pofledées  par  le  Roy 
François  I.  en  l'année  ijîi.  delà  &  deçà  les  Monts  ,  (  &  par 
confcquentlc  Duché  de  Milan  )  n'eftoient  encore  en  la  pof- 
fcflion  du  Roy  :  Que  lcfdits  Cantons  cependant  ne  pourroienc 
donner  afliftanec ,  faucur  ,  ny  gens  de  guerre  à  ceux  qui  les 
pofledoient  contre  la  volonté  dudit  Roy  ;  mais  au  contraire 
feroient  obligez  de  refufer  tout  fecours&ayde  pour  quelque 
confideration  que  ce  puft  eftrc. 
ij94.       Philippcs  II.  Roy  d'Efpagnc  par  fon  Teftament  inftitua 
Philippcs  III.  fon  fils  fon  héritier  au  Duché  de  Milan,  tout 
ainfi  qu'en  fes  autres  terres  &  feigneuries  :  ordonnant 
qu'il  feroit  vny  à  perpétuité  aux  Royaumes  de  Caftille&  d'A- 
ragon &  fes  autres  Eftats,  fans  en  pouuoir  cftre  defuny  àia- 
mais. 
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Jur  le  Comté  (ÏAft. 

A  r  le  Contrat  de  mariage  de  Valcntine  de 
Milan  1386.  Ton  pere  Iean  Galeas  luy  aflîgna 
&  conititua  en  doc  la  ville  &  Seigneurie  d'Aft 
depuis  Comte,  auec  aucunes  villes  &  Scigncu- 
w  ries  de  Picdmont,  pour  cftre  propres  à  ladite  Va*- 
lentine,  &  à  Tes  fils  &  filles  quinaiftront  audit  mariage,  pour 
valoir  le  tout  trente  mille  florins  ducats  de  rente  annuelle  & 
perpétuelle  ,  comprenant  fous  lefditcs  terres  &  Seigneuries 
entre  autres  les  villes  &  places  de  S.  Damian,  &  de  Chcrafc, 
outre  ce  que  les  Marquis  de  Montferrat ,  de  Sauonne,deCa- 
recîo ,  de  CcUc  &  de  Salulîcs ,  les  Comtes  de  Sauoyc,  &  autres 
grands  Seigneurs  en  eftoient  vaflaux,  à  caufe  de  pluficurs  pla- 
ces qui  en  rclcucnt. 

A  ce  titre  ladite  Dame  Valcntine ,  &  Louïs  Duc  d'Orléans 
(on  mary  en  ont  iouy,  &  après  eux  leur  fils  Charles  aufTi  Duc 
d'Orléans,  &  en  fuite  le  Roy  Louis  X 1 1.  fils  dudit  Charles, 
&  enfin  le  Roy  François  I.  iufques  à  ce  que  ledit  Comté  fut 
conquis  par  armes  fur  ledit  Roy  François  I.  par  l'Empereur 
Charles  V.  qui  donna  ledit  Comté  d'Aft  en  l'année  1/30.  k 
Charles  III.  Duc  de  Sauoyc. 

A  ce  fcul  titre  les  Ducs  de  Sauoye  poiTcdent  ledit  Com- 
té. Ce  qui  obligea  le  Roy  François  I.  de  faire  la  guerre  au 
Duc  de  Sauoyc  l'an  tj36.  &  le  fpolia  de  la  Sauoyc  &  d'vne 
bonne  partie  du  Picdmont.  La  plus  grande  partie  de  cette  con- 
quefte  fut  rendue  auec  trop  de  facilité  à  fon  fils  en  l'année  ir;?. 
par  le  Roy  Henry  1 1.  en  faucur  du  mariage  de  fa  feeur  Mar- 
guerite auec  le  Duc  Philbcrt  Emmanuel  fils  dudit  Charles. 
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En  la  Conférence  tenue  à  Calais  l'an  ijzi.  où  prefidoit  le  Cardinal 
etTork  :  le  Chancelier  du  Prat  parlant  pour  le  Roy  François  I. 
pour  l'Empereur  Charles  V.  fin  grand  Chancelier. 

E  Chancelier  du  Prat  parlant  du  droit  du  Roy  au  Du- 
ché de  Milan,allegua  les  inueftitures  obtenues  à  prix 
d'or  par  le  Roy  Louis  XII.dc  l'Empereur  Maximi- 
lian,  &  dit  que  le  vray  titre  du  Roy  cft  fondé  fur  le 
contrattde  mariage  dcValentinc,qui  porte  que  fi  le  perede  ladi- 
te Valcntine  deecdoit  fans  maflcs,le  Duché  de  Milan  appartien- 
dront à  ladite  Valentine ,  &  à  fes  defeendans ,  &  pourec  que  lors 
l'Empire  eftoit  vacant ,  la  PuiiTancc  Impériale  refidoit  au  S. 
Siège  qui  autorifa  ledit  traité,  nonobftant  que  les  fiefs  Im- 
périaux fulTent  mafeulins:  Que  de  cette  Valcntine  ,  le  Roy 
Louis  X I  I.defccndoit,qui  en  a  obtenu  l'inueftiture  pour  luy, 
&  Madame  Claude  fa  fille,  &  le  Roy  François  I.  fon  mary. 

A  cela  le  Chancelier  de  l'Empereur  répondit  ,  que  le  pc- 
xc  de  ladite  Valcntine  ne  pouuoit  valablement  faire  ce  qu'il 
fit  par  ce  contrait  de  mariage  ,  car  il  ne  luy  eftoit  pas  per- 
mis de  changer  la  nature  du  fief ,  fans  le  confentement  du 
Seigneur  fouuerain  qui  cft  l'Empereur  :  que  la  validation  du 
Pape  eftoit  inutile  \  car  bien  qu'il  foit  luge  compétent  de 
l'Empire  le  fiege  vacant  es  chofes  de  Iufticc  ,  il  n'a  pas  l'au- 
torité d'altérer  la  nature  du  fief  Impérial ,  ou  ofter  le  droit 
d'autruy  fans  connoilTance  de  caufe. 

Le  Chancelier  de  l'Empereur  ne  répond  point  à  l'inuefti- 
ture baillée  par  l'Empereur  au  Roy  Louis  XII.  ce  qui  couurc  le 
défaut  qu'on  prétend  cftrc  en  l'approbation  du  Pape.  &  à  ce- 
la il  n'y  a  point  de  réponfe. 

Extrait  du  dijeours  fait  par  le  Chancelier  Oliuier,  des  diffèrens  qui  font 
entre  le  Roy  $  t Empereur,  remonjhant  l'iniquité  des  traite^  de 
Aiadrit,  Cambray  &  Crefyy. 

SVRlarcftitution  du  Duché  de  Milan  les  Impériaux  ont  cy 
deuant  dit  deux  chofes,  dont  l'vnc  fut  obicttéc  en  Efpagnc 
au  feu  Prefident  de  Sclue  par  le  Chancelier  Gatinara,qui  ne 
voulut  fouffrir  que  ledit  Prefident  répondift.  C'cftquc  l'inuc- 
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Hit  urc  du  Duché  de  Milan  octroyée  par  l'Empereur  Maximi- 
han,cftoit  condicionele  Se  faite  pour  Madame  Claude  fille  aif- 
n ce  de  Louis  XII.  &  pour  le  Duc  de  Luxembourg  lors  ion  fian- 
cé, Se  en  faucur  de  mariage,  lequel  n'ayant  forty  effet,  l'inucfti- 
turceftoit  nulle. 

Le  fécond  obiet  fut  fait  au  Chancelier  lors  qu'il  cil  oit  en  Flan- 
drcparMonfieurdcGranuclle.CeftquclcfcuRoy  François  I. 
auoit  quité  tout  le  droit  par  luy  prétendu  au  Duché  de  Milan 
tant  pour  luy  que  pour  fes  cnfans.aucc  promeuve  de  leur  faire  ra- 
tifier^ que  les  enf  ans  herirans  de  leurs  percs  font  tenus  de  leurs 
faits  Se  promefles. 

Au  premier  obiet  fut  répondu,  que  l'inucftiturc  de  l'Empe- 
reur Maximilian  de  l'an  1505.  eft  pour  le  Roy  Louis  XII.  Se  les 
malles  defeendans  de  luy,  &  en  défaut  de  mafles  pour  Madame 
Claude  fa  fille  ,&  Charles  Duc  dcLuxembourg  fon  fiancé.  Mais 
il  y  a  autre  fuiuantcinuclliturc  de  l'an  1  jo?.  pour  laquelle  fut 
payée  la  lomme  de  cinquante  mille  elcus,outrc  deux  cens  mille 
francs  payez  auparauant  ,  qui  cft  faite  pour  Louis  XII.  & 
les  mafles  defeendans  de  fon  corps  en  loyal  mariage  ,  Se  en 
défaut  d'eux  pour  Madame  Claude  ta  fille  aifnée ,  Se  pour  ce  luy 
qui  viendrait  à  l'époufer,&  pour  les  mafles  defeendans  d'eux; 
&cft  ladite  inucltiturepure&  fi mplc& fans  condition. 

Au  fécond  obiet  cil  répondu,  que  parle  traité  de  Madrit  le 
R  oy  François  quitc  feulement  le  droit  par  luy  prétendu  au  Du- 
ché de  Milan,  tant  par  les  inueftritures  &  concernons  faites  à  fes 
prcdcccflcurs,commc  par  hoirie, fucceflion  ou  autrement.  Vray 
eft  que  parle  dernier  traité  fait  à  Ctefpy,cft  dit  qu'en  cas  que 
le  mariage  fe  fift  de  Monficur  d'Orléans,  &  de  La  fille  de  l'Empe- 
reur ,  Se  après  que  ledit  fieur  d'Orléans  &  fa  femme  auroient  cite 
conftituez  regens  és  Pais  bas,&  que  l'adminiitration  leur  en  au- 
roit  cfté  baillée,  en  ce  cas  le  feu  Roy  en  fon  nom  Se  ecluy  de 
M"  fes  enfans  rcnonccroicnt  à  tous  droits  &  querelles  préten- 
dues au  Duché  de  Milan ,  Comte  d'Ail,  Se  fes  appartenances ,  Se 
feroit  ratifier  cette  renonciation  par  fefdits  enfans:  lequel  cas 
parce  qu'il  n'clt  aucnu,il  n'eft  point  befoin  de  difputer  de  la 
promette  contenue  audit  article,  &au(fi  peu  de  la  ceflion  fai- 
te par  le  traité  de  Madrit.  Car  par  l'inueltiture  de  l'an  1509.  qui 
cft  ladcrnicrc,appcrt  clairement  que  François  I.  ne  pouuoit  lors 
rien  prétendre  au  Duché  de  Milan  fors  l'adminiftranon,  &:  les 
fruitsdurant  la  minorité  de  M"  fcsenfans,aufqucls  ledit  Duché 
apparrenoit par  la  fufditc  inueftiturc  :Se  partant  quand  le  feu 
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Roy  François  auroit  cédé  tant  pour  luy,  que  pour  Meflïcurs 
fes  enfans  tout  le  droit  qu'il  prctendoitauditDuché,auccpro- 
melTc  de  leur  faire  ratifier,  &  que  Mcfsicurs  fes  enfans  fuiuant 
ladite  promette  auroient  ratifie  ladite  ceffion,  elle  ne  leur  fc- 
roit  pas  prciudiciablc  :  car  par  là  on  ne  pourroic  inférer  au- 
tre chofe ,  finon  qu'ils  auroient  renoncé  au  droit  qui  leur  com- 
petoit  &c  competc  de  leur  chef  &  par  la  loy  de  l'inucftitu- 
rc  i  non  par  hoirie  ny  fucccflion,&  pour  raifon  duquel  droit 
ledit  Duché  leur  appartenoit  ,  comme  encore  appartient  au 
Roy  (Henry  I  I.jvray  Duc  &  Seigneur.  Dauantage  cnquclciuc 
façon  que  le  feu  Roy  François  l'cuft  promis ,  le  Roy  qui  cil  à 
prefent  n'en  feroit  tenu.  Car  il  ne  vient  pas  à  la  Couronne 
comme  héritier  de  feu  fon  perc,  mais  par  la  loy  du  Royaume, 
&ne  feroit  pas  moins  Roy  quand  il  auroit  renoncé  à  la  fuccef- 
fion  de  fon  feu  pere.  Outre  ce  droit  d'inuclliture  de  l'Empe- 
reur Maximilian,  on  dit  que  ce  Duché  luy  appartient  auilï  par 
droit  d'hoirie:  car  IeanGalcas  Duc  de  Milan  eut  trois  enfans, 
Valentinc  aifnéc,Ican  Marie,  &  Philippes  Marie. Ladite  Valcn- 
tinc  fut  mariée  à  Louis  Duc  d'Orléans ,  elle  eut  pour  dot  le 
Comté  d'Aft  Le  contrait  porte,  qu'au  cas  que  ledit  Galeas  dé- 
cède fans  hoirs  malles  légitimes,  ladite  Valentinc  luy  fucccdc- 
roit  en  toutes  fes  terres  &  feigneuries ,  fans  que  par  teftamenc 
ou  donation  il  en  pcuftdifpofcr  au  contraire.  &  combien  que 
ledit  IeanGalcas  mourant  ait  laiffé  deux  malles  qui  ont  elle 
Ducs  fucceiliuement ,  toutefois  ledit  lean  feroit  dcccdc  fan* 
enfans  légitimes,  comme  aulïi  ledit  Philippes  qui  ne  laifla  qu'- 
vne  baitarde  femme  de  François  Sforcc.  Par  la  mort  de  Phi- 
lippes qui  fut  dernier  malle  du  nom  &  de  la  Maifon  des  Vif- 
comtes,  pertit  Vtctcomitum yàmi/w.Reftoit  feulement  la  ligne  ve- 
nue de  Louis  d'Orléans , trois  fils , Charles,  Philippes, ôc  Ican. 
Philippes  mort  fans  enfans  :  de  Charles  vint  Louis  qui  a  çfte 
Roy  de  France,  XII.  du  nom,  aycul  maternel  du  Roy  Henry 
1 1.  qui  cft  à  prefent ,  &  de  lean  cil  auflî  defeendu  en  ligne 
mafculme  le  Roy  à  prefent  régnant. 

Charles  donc  après  la  mort  de  famere  Valentine,  tant  com- 
me le  plus  proche  parent  de  Philippes  dernier  Duc  de  Milan  à 
caufe  de  fa  mere ,  qu'aufli  en  vertu  du  contrat  de  mariage  fuf- 
dit,  parce  qu'il  n'y  auoit  aucuns  malles  reliez  dudit  lean  Galeas, 
ny  autre  malle  quelconque  de  la  Maifon  de  Vifconti,vintàla 
fucccflion  des  Ducs  de  Milan,  &  entreprit  la  conquelle,  mais  il 
mourut  auant  que  d'auoir  tout  acheuéi  ce  que  fit  Louis  fon  fils 
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Roy ,  car  il  conquit  ledit  Eftat  fur  les  Sforccs,  qui  s'en  cft  oient 
emparez  fans  droit  aucun,  n'eftantiflusque  d'vnc fille  baftar- 
dc  qu'auoitépoufé  François  Sforcc. 

Ledit  Roy  ht  l'hommage  dudit  Duché  à  l'Empereur^  prit  de 
luy  l'inueltiturc  l'an  1509.  voila  comment  le  droit  d'hoirie  dt 
fondé.  Surquoy  il  faut  confidercr  qu'il  y  a  grande  différence, 
entre  les  fiefs  de  l'Empire,  Se  ceux  de  France,  les  fiefs  de  Fran- 
ce font  patrimoniaux  &c  viennent  par  droit  d'hoirie  en  fuccef- 
fion  comme  les  autres  héritages,  (ans  bénéfice  du  Seigneur,  & 
s'aliènent  fans  fon  congé  ,  &  les  femmes  en  font  capables . 
Au  contraire  les  fiefs  Impériaux  font  bénéfices,  aufqucls  on  ne 
vient  point  par  droit  hercdital  quelque  proche  que  l'on  fort, 
mais  par  la  loy  de  l'inucllitutc  &  félon  fes  termes.  Ceux  qui  n'y 
font  point  compris  n'y  pcuuent  prétendre  fans  nouucllc  inuc- 
ftiturc,  que  l'Empereur  n'eft  pas  tenu  de  bailler  fi  bon  ne  luy 
fcmblc,  quelques  prochains  malles  qu'Us  foyent  du  dernier  dé- 
cédé. De  plus  lcfdits  fiefs  d'Empire  ne  fc  pcuuent  aliéner  fans 
le  confcntcmcnt  de  l'Empereur ,  autrement  ils  tombent  en 
commife.  Les  femmes  en  font  incapables  par  difpofition  du 
droit  commun  ,êc  fi  l'Empereur  par  grâce  ellcnd  l'inucftitu- 
rc  iufqucs  aux  femmes, il  fouille  liauant  dans  la  bourlc  de  l'im- 
petrant,  qu'il  s'en  fouuicnt  long-temps  itémoin  celle  de  Louis 
Xll.  qui  luy  coufta  compris  les  allées  &  venues  &  en  prefens 
plus  de  quatre  cens  mille  liures. 

Par  ce  que  deflus  ilapperc,qu'.il  n'y  aqu'vn  fcul  moyen  d'ac- 
quérir des  fiefs  Impcriaux,qui  cft  l'inueltiturc.  Si  le  Roy  Louis 
XIL  euft  penfé  cftrc  aflez  fort  par  le  moyen  du  droit  d'hoirie,  il 
n'y  cuit  pas  fait  la  dépenfe  qu'il  fit,  ny  la  peine  qu'il  en  prit  Car 
il  ne  pourfuiuit  iamais  choie  fi  viucmcnt  que  ladite  inueftiturc. 

Or  que  ledit  Duché  de  Milan  ne  foit  fief  d'Empire.nousnc 
le  pouuons  nier ,  puifque  nous  auoris  eu  recours  a  l'Empereur 
pour  en  auoir  l'inucftiturc. 

Extrait  du  Procès  verbal  de  la  Conférence  tenue  à  Marc  prés  Ardres  l'an 
ijjj.  entre  les  députe^  de  l'Empereur  Charles  V.  &•  ceux  du 

Roy  Henry  1 1.  ledit  Procès  verbal  fait  par  »ol  u 

Charles  de  Jiianlkc. 

APres  pluficurs  contentions  nous  difmcsque  nous  nom  f0j.i5 
contentions  pour  le prefent  démettre  en  auant  le  fait  de 
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l'Eftat  de  Milan,  comme  la  chofe  la  plus  claire,  &  où  il  n'y  auoit 
aucune  reponfe  fuffifante  pour  nous  exclure  de  noftrc  demander 
Car  outre  ce  que  de  fucceflion  l'Eftat  appartenoit  au  Roy  com- 
me defeendude  Madame  Valentinc  fille  de  Ican  Gai  cas,  duquel 
la  ligne  mafculincertoit  faillie,  noftre  droit  eftoit  indubita- 
ble par  les  inueftiturcs  dudit  Duché  que  l'Empereur  Maximi- 
lian  auoit  données  au  Roy  Louis  XII.  desquelles  la  dernière 
fut  leuë. 

Le  Chancelier  d'Angleterre  (  qui  eftoit  l'vn  des  arbitres)  fié 
lors  deux  argumens.  Le  premier  cftoit,quc  nous  cftans  en  que- 
relle de  Milan  par  le  moyen  d'vnc  inucftiture,il  appert  qu'il  y  en 
auoit  vn  autre  qui  en  auoit  vne  pareille  François  Sforcc,  lequel 
cftantciipoifenionnous  nousdeuions  addrefler  à  l'EmpcrcXir 
pourenauoir  raifon  ,  afin  que  deuant  le  Seigneur  du  fief,  qui 
cftoit  l'Empereur,  la  caufe  fuit  décidée  -,  tantv  a  que  nous  con- 
férons par  là,  que  nous  n'eftions  pas  en  poflcflion. 

A  quoy  fut  répondu  que  nous  auions  toufiours  retenu  la  pof- 
fcllion  depuis  la  dernière  inueftituie  ôc  ne  l'auons  iamais  per- 
due que  par  le  fait  &  force  de  l'Empereur,  parquoy  auons  caufe 
de  la  rauoir  par  armes ,  comme  il  eft  permis  à  Âux  qui  font  fpo- 
licz  par  voye  de  fait ,  &  mefmes  que  c'eftoff  l'Empereur  qui 
nous  en  auoit  chaflez.  Car  bien  que  François  Sforcc  euft  l'E- 
ftat dudit  Seigneur ,  c'eftoit  vne  poflcflion  imaginaire  ,  dau- 
tant  que  l'Empereur  tenoit  toufiours  les  places  fortes  ,  &  a- 
uoit  charge  l'Eftat  de  tant  de  charges,  qu'il  en  eftoit  plus 
iouïflant  que  S  force,  lequel  il  pouuoit  charter  lors  que  bon 
luy  iembleroit,parlc  moyen  des  forts  qui  eftoient  en  fapuif- 
fanec. 

Le  Chancelier  répliqua,  difant  que  nous  auions  fait  ligue  a- 
ucc  Sforcc ,  les  Vénitiens  &  les  Anglois  contre  l'Empereur,  lors 
queMefsieursles  enfansduRoy  eftoient  prifonniers  en  Efpa- 
gne  :  par  où  il  paroiiToit  que  nous  n'eftions  point  en  poflcf- 
lion de  fait,  mais  encore  que  nous  nous  cftions  départis  de 
la  poflcflion  de  droit,  confeflant  Sforcc  poflefleur  en  ce  que 
nous  auons  fait  ligue  auec  luy  pour  rccouurcr  fon  Eftat,  ôc 
nuire  à  l'Empereur. 

f.  A  quoy  fut  répondu,  qu'il  n'apparoifloit  point  de  cette  li- 
gue i  à  l'aduenture  pourroit  auoir  efté  faite  par  Sforce 

•  contre  l'Empereur  ,  afin  que  trauaillant  d'vnc  part  pour 
auoir  ce  qu'il  pretendoit  de  luy  ,  nous  le  courmentaf- 
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{Ions  ailleurs  comme  au  Royaume  deNaplcs.  Mais  ores  qu'a  in  fi 
fuit,  que  le  fait  du  Roy  François  ne  pouuoic  preiudicicr  au  Roy 
Ton  fris ,  dautanc  que  l'inueftiturc  cftoit  baillée  à  la  Reine  Clau- 
de pour  elle &fcs  noirs  malles,  laquelle  Dame  eftant  dcccdéc 
laifla  noftrc  Roy  qui  cil  à  prefent  héritier  de  Milan  :parquoy 
le  droit  luy  eftant  acquis,  le  Roy  fonperc  ne  luypouuoit  nuire, 
quelque  capitulation  &  ligue,  quelque  renonciation  ou  autre 
traité  qu'il  feeuft  faire.  Car  combien  que  ledit  feu  Roy  fuft  auflî 
inuefti  de  Milan,  c'eftoit  cnconfcqucnccdc  la  Reine  Claude  fa 
femme, dautant  qu'elle  cftoit  inueftie  pour  elle  &  ecluy  qui 
l'époufcroit,  mais  principalement  pour  fes  hoirs  malles,  com- 
me héritiers  delà  Maifon  d'Orléans, qui  auoit  fucccdc  à  Milan 
par  droit  d'hoirie,  fle  au  moyen  de  ladite  inueftiturc  qui  eftoie 
pure ,  fimplc  &  nette. 

Le  Chancelier  dit  que  nous  nous  laiflafllonsvn  peu  plus  a-  f 
uant  entendre  :  à  quoy  fut  répondu  que  nous  en  auions  aucz 
dit  en  demandant  Milan  comme  noftre  propre  héritage.  Et 
alors  il  répliqua  qu'entre  ces  deux  extremitez  il  conuenoitad- 
ioufter  quelque  moyen.  Car  nous  maintenons  Milan  noftrc, 
les  Impériaux  maintiennent  y  auoir  autant  de  droit  que  nous. 
Qu^il  apparoifloit  que  nous  auons  perdu  la  pofleflîon:Quclc 
feu  Roy  François  I.  auoit  tranlîgé  de  Milan  auant  que  rc- 
couurcr  la  poflcflîon  pour  fon  fils,  il  la  pouuoit  auflî  perdre. 
Car  entre  Princes,  &  pour  le  bien  delà  Paix, le  perc  pouuoit 
tranfiger  du  bien  du  fils  ,Jt  non Jitmmo  ture ,  tamen  ex  étquitate.  Au 
refte  comme  nous  alléguons  vnc  inueftiturc  pour  nous ,  les 
Impériaux  en  pouuoientmonftrervne  précédente  à  la  noftrc, 
faite  par  Maximilian  à  fon  fils  Philippcs ,  &  d'ailleurs  vnc 
nouucllc  faite  au  Prince  d'Efpagnc  pour  l'Empereur.  A  quoy 
fut  répondu  par  l'vn  de  nous,  que  nous  n'auions  ïamais  perdu 
la  poflcilion  de  Milan  que  par  force, &  partant  toufiours  re- 
tenu celle  du  droit  ;  que  les  Impériaux  ne  fçauroient  alléguer 
aucun  droit  -,  &  que  noftrc  inueftiture  cftoit  de  Maximilian 
aycul  de  l'Empereur.  Que  le  feu  Roy  ne  pouuoit  tranfiger 
du  bien  de  fon  fils  ,  auquel  il  n'auoit  rien  ,  cV  dauantage  que 
ce  n'eftoit  pas  tranfiger  que  céder  &  quitcr  pour  la  dcli- 
uranec  ce  qui  ne  luy  appartenoit  en  rien.  Que  Louis  XII. 
auoit  acquis  la  poiTeflion  ,  non  pas  le  Roy  François,  qui 
en  auoit  efte  deftourbé  &  déshérité  ,  &  quand  il  l'au- 
roit  rccouuré ,  que  c'eftoit  la  pouefllon  de  fait  qu'on  luy  au- 
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roit  auparauant  tollie.  Au  reftc  qu'on  n'auoit  iamais  ouy  par- 
ler de  l'inueftiture  de  Philippcs  ,  outre  ce  que  Philippcs 
dis  de  l'Empereur  Maximilian  n'auoic  iamais  cite  en  poiicf- 
fion,  &  que  le  perc  euft  cfté  trompeur  &  faux  vendeur  de 
prendre  nos  deniers  d'vnc  choie  qu'il  auoit  baillée  à  vn  au- 
tre. Et  quant  à  celle  du  Prince  d'Efpagnc  ,  que  l'Empereur 
ne  luy  pouuoit  transférer  plus  de  droit  que  luy-melmc  y  en 
auoit  ,  &c  partant  n'y  en  ayant  point  il  ne  nous  pouuoit  auoir 
nuy. 

Monficur  d'Arras  dit  qu'ils  n'entendoient  traiter  de  ce  qui 
cftoit  décidé  par  les  traitez, comme  de  Milan, auquel  auionj 
renoncé.  A  quoy  fut  répondu,  que  celuy  qui  y  auoit  renoncé 
n'y  auoit  aucun  droit.  Car  le  Roy  y  venoit  du  chef  de  Mada- 
me Claude,  non  du  feu  Roy  fon  perc. 

Monficur  d'Arras  maintenoit  que  le  feu  Roy  cftoit  le  plus 
prochain  àfucceder  au  fief  comme  eftant  malle  ,pourquoy  luy 
appartenoit  Milan  pluftoft  qu'à  Madame  Claude,  ce  qui  fut 
rabbatu  comme  argument  fort  inepte.  Car  Louis  X  1 1.  cftoit 
le  vray  héritier,  qui  eut  l'inueftiture  pour  fa  fille  &  pour  ceux 
qui  defeendront  d'elle. 

Monficur  d'Arras  dit  aufli  que  l'inueftiture  auoit  cfté  au- 
parauant  baillée  par  l'Empereur  par  le  traité  de  mariage  de 
Madame  Claude. Répondu  que  cette  inueftiture  ne  fortit  point 
d'effet  jdauantagc  qu'elle  eftoit  promife  en  contemplation  de 
Madame  Claude  ,  &  que  l'Empereur  en  contemplation  qu'il 
deuoit  eftre  fon  époux  la  dcuoit  auoir  &  non  autrement;  ce 
qui  n'auoit  point  lorty  effet.  Nous  adiouftâmes,  que  l'on  ne 
parla  oneques  de  paix, (ans  que  l'Empereur  nous  baillaft  lcsPaïs- 
bas,ou  l'Eftat  de  Milan,  comme  il  s'eft  veu  après  la  tréuc  de 
Nice,  &  par  le  traité  de  Crcfpy.  A  quoy  ils  répondirent  que 
l'Empereur  en  auoit  depuis  difpofé. 

Il  ne  fut  obmisà  dire,  que  l'Empereur  auoit  dit  fouuentaux 
Miniftres  du  Roy  rcfidcnsprésdeluy  ,qu'ilnetiendroità  bail- 
ler Milan  pour  vn  fi  grand  bien  que  la  Paix  ;  mais  ayans  Mi- 
lan nous  voudrions  auoir  Napics  &  le  demeurant  de  ce  qu'il 
a  en  Italie  :  lequel  foupçon  eftoit  maintenant  purgé,  puilquc 
nous  cftions  contens  de  prendre  recompenfe  ;  ce  que  Mon- 
fieur  d'Arras  confclîa  cftrc  vray  ,  mais  que  l'Empereur  en  a- 
uoit  difpofé ,  &  n'eftoit  plus  fien  ,  &  qu'il  n'en  falloit  plus 
parler. 

Mon- 
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MonfieuT  le  Cardinal  de  Lorraine  (  fur  ce  que  le  Légat  a-  M 
uoic  propofe  nos  dirfercns  de  Milan ,  de  Bourgogne  &  de  Sa- 
noye  )  die  que  nous  citions  prefts  de  croire  le  Concile  gêne- 
rai fur  tous  les  differens  d'entre  nous  6c  l'Empereur  :  àquoy 
les  Commiflaires  du  Roy  per/ifterent  toufiours. 

A  la  lin  Monfieur  d'Arras  dit  au  Cardinal  de  Lorraine,  que  fai  ■ 
fans  écrire  à  l'Empereur  il  nous  euft  bien  déclaré  l'intention 
dudic  Seigneur , qui  crtoit  qu'il  ne  fe  vouloit  remettre  en  au- 
cun iugement  pour  Milan, que  les  autres  chofes  ne  fulTcnt 
remifes  en  l'eftat  qu'elles  eftoient  auparauant  la  guerre. 

Extrait  de  t écrit  de  T.  loue  touchant  le  droit  de  la  Maijôn  d'Orléans 
au  Duché  de  Milan. 

PHilippes  Marie  Duc  de  Milan  mort  fans  enfans,  la  ra- 
ce des  V  i le o  m i  décendans  de  Matthieu  le  Grand  vint  à  dé- 
faillir. 

Tous  les  enfans  de  Barnabo  morts. 

Iean  Marie  n'auoit  point  lai  lie  d'enfans. 

Blanche  Marie  baftarde  du  Duc  Philippes  Marie  quiépou- 
fa  François  Sforcc  :  fa  naiflance  la  fit  déclarer  indigne  de  fuc- 
ceder  au  Duché,  qui  regardoit  directement  Valcntinc  feeur  du- 
dit  Philippes,  &  fille  do  Iean  Galcas. 

Valcntinc  auoit  époufe  Louis  de  FrUncc  Duc  d'Orléans  fils 
de  Charles  V.  Elle  eut  le  Comté  d'Aft  en  dot.  Son  contrat 
de  mariage  porte,  que  fifes  frères  mouroient  fans  enfans,  ladi- 
te Valcntinc  6c  fes  enfans  légitimes  fucccderoicnt  au  Duché 
de  Milan. 

.  L'on  a  remarqué  que  l'Empereur  n'a  pas  ratifié  ce  contratt, 
luy  qui  eft  le  Souucrain  6c  qui  en  baille  les  inucfticurcs.L'on 
répond  que  l'Empire  cftoit  lors  vacant,  6c  que  le  Pape  yafa- 
tisfait,  &  confirmé  ledit  contra.lt  de  mariage. 

Valcntinc  eut  Charles  Duc  d'Orléans  perc  de  Louis  XII; 
Ce  Charles  fçachant  la  mort  de  Philippes  Duc  de  Milan  fon  on- 
cle ,  patfa  en  armes  en  Italie ,  où  il  ne  fit  rien  :  car  il  trouua 
que  François  Sforcc  qui  auoit  époufé  cette  baTlardc  de  Phi- 
lippes s'eiroit  rendu  mai  lire  de  l'Eltat  par  fa  valeur. 

Ce  Sforcc  demanda  à  l'Empereur  la  confirmation  defapof- 
fcilion  i  mais  voyant  qu'il  luy  demandoit  trop  d'argent ,  il 
s'en  palfa  6c  fc  maintint  fans  cela.  Son  fils  aifné  Galcas  n'en  vfa 
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pas  ainfi ,  non  plus  que  Ludouic  Ton  fécond  fils  qui  bailli 
quatre  cens  mille  efeus  à  l'Empereur  Maximilian,  à  l'exclu-» 
iion  de  Ican  Galcas  fon  ncucu.  L'inueftiturc  porte, que  ledk 
Ludouic  &  fes  enfans  légitimes  feroient  appeliez  Ducs  de  Mi- 
lan. 

L'Empereur  fit  vn  autre  a&c ,  par  lequel  il  appelle  à  la  fuccef- 
fion  dudit  Eftat  les  baftards,au  défaut  des  légitimes.  Cet  acte 
ne  fe  voit  plus,  &  l'on  croit  que  les  enfans  de  Ludouic  l'ont 
fupprimé. 

Louis  XII.  Roy  de  France  conquit  l'Eftat  de  Milan,  prit 
Ludouic,  l'amena  en  France ,  &  obtint  vnc  inucftiturc  de  l'Em- 
pereur, qui  porte  que  Louis ,  &  François  Comte  d'Angou- 
îefme  fon  gendre  pour  auoir  epoufe  fa  fille  Claude,  &  leurs 
enfans,  &  leurpofterité  feroient  Ducs  de  Milan. 

Cette  inucltiturc  porte  cette  claufe ,  (  fans  prciudicc  des 
droits  d'autruy )  qui  femblc  conferuer  le  droit  aux  Sforccs  en 
vertu  de  leur  inucltiturc. 

Le  Cardinal  d'Amboife  fut  aucrti  de  l'importance  de  cet- 
te  claufe,  &  que  le  droit  des  S  forces  y  cftoit  allez  dénote  :  Mais 
il  paiTa  pardeffus  toutes  fortes  de  confédérations,  difant  que 
Ludouic  qui  eftoit  lors  prifonnier  à  Loches,  &  fes  enfans  qui 
eftoient  en  Flandre  mifcrablcs,  ne  feroient  de  long-temps  de 
la  peine  au  Roy. 

Cette  claufe  neantmoins  donna  fuict  au  Pape  Iule  II.  de  ré- 
tablir Maximilian  Sforcc  dans  Milan,  &  Léon  X.  prit  ce  mê- 
me prétexte. 

Le  Roy  François  I.  quitant  quelque  chofe  de  fbn  droit, 
fouffrit  que  Sforcc  fuftrétably,  qui  fut  inuefty  par  Charles  V. 

Sforce  mort,&  en  luy  la  race  des  Sforccs  éteinte,  le  Roy 
François  I.  demanda  à  l'Empereur  que  l'Eftat  de  Milan  luy 
fuft  reftitué,  qui  luyappartcnoit  à  luy  &  à  fes  enfans  par  l'in- 
ueftiture  de  l'Empereur  Maximilian.  L'Empereur  luy  rcfufa 
l'inucftiturc  iufques  à  ce  qu'il  cuit  rendu  le  Picdmontau  Duc 
de  Sauoyc  ;  mais  il  n'eut  iamais  delTein  de  le  faire, &  brouil- 
la le  Roy  de  tous  les  coftez  de  fon  Royaume  pour  luy  faire 
oublier  l'EftatMc  Milan  ,  afin  de  s'en  rendre  le  mailtrc  &  le 
lailTer  à  fa  pofterité. 


P  ovr  fouftenir  le  droit  du  Roy  l'on  dit, 

Que  le  contraét  de  mariage  de  Valentinc  de  l'an  1386.  por- 


SVR  LE  DVCHE' DE  MILAN.  ijt 

tôit  fubftitution  en  faucur  des  femmes,  antérieur  de  dix  ans 
à  l'eftablilfcment  du  Duché  de  Milan  en  fief  mafeulin,  qui  fut 
en  l'année  1395.  &  ainfi  cet  eftabliifcmcnt  n'ofte  pas  le  droit 
à  Valcntine. 

Louis  XIÏ.  n'auoit  autre  fondement  de  fon  droit  que  ce 
concract  de  mariage. 

Louis  X 1 1.  pour  confirmer  fon  droit  prit  inueftiturc  de 
l'Empereur  Maximilianl'an  ijoj.  &  paya  beaucoup  d'argent 
pour  cela,  &  par  ce  moyen  il  couurit  le  défaut  que  l'on  luy 
obicctoitquc  l'Empereur  n'auoit  pas  ratifie  le  contrait  de  ma- 
riage de  Valcntine.  il  creut  aulfi  par  là  exclure  à  iamais  la 
Maifon  de  Sforce  dudit  Duché. 

En  cette  inueftiturc  eftoit  compris  Louis  XII.  Se  fes  en- 
fans,  mcfmcs  les  femelles,  &  parce  qu'il  n'auoit  lorsque  deux 
filles,  Claude  &  Renée  ,  Claude  y  rut  nommée  pour  elle  & 
fes  defeendans.  Il  cft  vray  que  l'on  ftipula  en  mefmc  temps 
le  mariage  d'elle  &  de  Charles  depuis  Empereur. 

Le  mariage  de  ladite  Claude  auec  François  I.  fafcha  l'Em- 
pereur, qui  dit  que  fon  inueftiturc  n'eftoit  que  conditionnée, 
&  ainfi  nulle.  Mais  l'on  a  dit  que  le  mariage  n'auoit  cité  fti- 
pulé  lors  dcl'inucftiturciqu'ily  auoit  d'autres  caufes. 

Dauantagc  l'Empereur  donna  vnc  aucre  inueftiture  l'an 
I50?.  après  mefmc  le  mariage  de  Claude  auec  François  I.  la- 
dite inueftiturc  fimplc  &  qui  confirme  l'autre. 

A  Claude  fucceda  Henry  II.  fon  fils  au  Duché  de  Milan, 
&  qui  le  réunit  à  la  Couronne  par  le  droit  de  reunion  tacite. 
&  ainfi  les  Rois  de  France  fuccclfcurs  dudit  Roy  Henry  ont 
efte  inueftis  dudit  Duché  en  mefmc  temps  qu'ils  ont  cité  faits 
Rois  de  France. 

Les  Efpagnols  oppofcntlcs  traitez  qui  portent  vnc  renon- 
ciation audit  Duché.  La  réponfc  générale  contre  ces  traitez, 
qu'ils  ont  efté  forcez,  &  contre  les  loix  du  Royaume.  La  rc- 
ponfe  particulière  pour  ledit  Duché  cft,  que  François  I.  n'a- 
uoit nul  droit  de  fon  chef  audit  Duché,  qu'il  n'eftoit  pas  com- 
pris dans  les  inueftiturcs  de  Louis  XI I.  parce  qu'il  eftoit  col- 
latéral audit  Louis  XII. 

Quand  bien  le  traité  de  Madrit  feroit  confideré ,  le  Roy  Fran- 
çois I.  n'auroit  pû  quitter  que  Ion  droit  qui  luy  venoit  de 
Valcntine  fa  bifaycule.  Mais  le  droit  acquis  à  Claude  fa  fem- 
me ôcàfes  enfans,  il  n'auoit  pu, ny  entendu  le  quitter , puif- 
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que  c'eftoit  le  bien  de  fesenfans,  duquel  il  n*cftoicp3s  le  maî- 
tre, ce  fut  là  le  moyen  par  lequel  il  fc  défendit  en  la  décla- 
ration de  Cognac  après  fa  prifon. 

Par  le  traire  de  Crcfpy  1544-  il  cft  dit  que  Monficur  d'Orléans 
époufe  la  fille  du  Roy  des  Romains ,  l'Empereur  baillera  l'inue- 
ftiturc  du  Duché  de  Milan  audit  Duc  d'Orléans  pour  luy  &  fon 
époufe,  &  les  .mafles  :  mais  fi  ladite  fille  du  Roy  des  Ro- 
mains meurt  fans  cnfans,ouque  ledit  Monficur  d'Orléans  les 
furuiuc,  l'inueftiturc  fera  pour  luy  &  fes  hoirs  mafles  qu'il 
pourra  auoir  d'vn  autre  mariage  :  Qui  cft  vn  grand  témoi- 
gnage que  l'Empereur  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  ce  droit,  car 
s'il  l'cuft  tenu  bon, il  euft  voulu  que  Milan  fuft  retourné  en 
tout  cas  à  fa  Mai  fon. 

Extrait  de  Cerrio  Miïanois  qui  a  cait  contre  Balta^ard. 

IL  fouftient  que  le  Duché  de  Milan  a  toufiours  cfté  refer- 
ué  pour  les  mafles  légitimes ,  par  l'inueftiture  donnée  par 
L'on  peut  l'Empereur  Vcnceflaus  a  Iean  GalcasI.Duc.  Qu^aprés  la  mort 
5mÎ°do-  de  Philippcs  Marie  les  enfans  de  Valentinc  vindrent  pour  pren- 
J  dre  pofleflionderEftat,lcsMilanoiss'yoppofercnt,difantquc 

Comtrz  de         Jf  i    r  l>-         fL-  J    t  t  n 

l  Empuc  les  femmes  eftoient  exclûtes  par  linucltiturc  de  Vcnceflaus. 
mi't^pbc!',  Que  François  Sforcc  fe  rendit  maiftre  de  l'Eftat  par  la  force; 
fin"Ydu"  non  à  caufe  de  fa  femme.  Bern.  Coriol'a  ainfiécrit.  Que  par 
fcmciics'"  l'inucftiture  de  Maximilian  à  Ludouic  le  More, il  dit  que  le 
fuccedent  Duché  de  Milan  eftoit  dcuolu  à  l'Empire  ,  Philippcs  Marie 

en  défaut       -  C  Cl  > 

«deiaanes.  eltant  mort  ians  mailcs. 

Il  dit  que  par  les  inueftiturcs  de  Maximilian  au  Roy  Louis 
XI I.  il  a  toufiours  eu  égard  à  ceux  de  fa  Maifon  ,  non  aux 
filles  dudit  Roy,  &  quelles  nefe  donnoient  qu'à  cette  condi- 
tion. 

Que  l'Empereur  priua  Louis  XII.  du  Duché  comme  fchif- 
matique,  à  caufe  du  Concile  de  Pife,  &  le  bailla  fans  inuefti- 
turc  à  Maximilian  Sforcc. 

Quand  l'inucftiture  du  Roy  François  I.  feroit  bonne, elle 
n'eft  que  pour  fes  mafles  ,  qui  ont  finy  à  Henry  III.  Qujil 
faut  confiderer  les  inueftiturcs. 

Il  y  en  a  qui  ont  écrit  que  le  Duché  de  Milan  appartient  au 
Roy  Louis  XIV.  comme  cftant  defeendude  Iean  Galcas  Duc 
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de  Milan,  perc  de.  Valentinc  qui  epoufa  Louis  Duc  d'Orléans. 
Par  cette  confideration  ledit  Duché  appartient 
i.  Au  Duc  de  Sauoye. 
t.  Au  Prince  Thomas  de  Sauoye. 

3.  Au  Prince  Maurice  de  Sauoye. 

4.  Au  Duc  Charles  de  Lorraine  &à  fa  femme. 

5.  Au  Duc  François  de  Lorraine. 

c.  A  u  Grand  Duc  de  Tofcanc  Ferdinand  1 1. 
Qui  tous  font  iflusdudit  Ican  Galeas,&  de  Charles  Comte 
d'Angoulcfme. 

7.  AuDuc  deGuife,cVàfcsfrcresviuansàprcfent,&àccux 
de  cette  Maifon. 

8.  Au  Duc  de  Nemours. 

Qui  viennent  &c  font  iflus  du  Roy  Louis  XII. 

Il  icmblc  que  le  plus  alTcuré  moyen  cft  ecluy  là,  de  dire  que 
Louis  XII.  François  I.  &  Henry  II.  ont  poiîcdé  ledit  Duché, 
&  que  parlcurpoirciTionilacfté  tacitement  vny  à  la  Couron- 
ne de  France,  &  qu'il  ne  peut  cftrc  pofledepar  autre  au  prciu- 
dice  de  ladite  vnion  tacite. 
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ARAGON. 

Ram  ires  I.  mort  1 01 4. 


SanchoRamires  mort  10514. 

 J,  — 


/-■  

Ramires  Moine         PierreI.  Alfonse. 
Eucfquc.  mort  109$.  | 

1  <  

Alponse  ï.  époufe  Vrraca  Infante  de  Caftillc, 
mort  1133. 


I 

RamiresII.  le  Moine  clcu  Roy  après  la  mort  de 

fon  frerc,cut  difpenfe  du  Pape  de  fc  marier,  mort  1 148.  n  4. 

•si  depuis 

Petronille  époufa  Rcmond  Bcrenger  III I 


Racniccf  I. 
que  ce 

du  nom  Comte  de  Barcelone,  mort  114t. 

nature 
aux  Com- 
tci  de  b  »i  - 
cclonc 


Alfonse  II.  mortnptî. 

 1  


Pi  err  e  II.  mort  1113.  Alfonse  Comte 

Marie  Reine  de  Hicrufalem.       de  Proucncc. 

I 

I 

Iaq^ves  le  Conquérant,  mort  1176. 


Pierre  III.  mort  n8y. 

époufa  Confiance  fille  de  Manfroy 

&  fut  Roy  de  Sicile. 


I 

1 


Iaqves  AlfonseIII.    Federic  II I.  Roy 

mort  11  pu  de  Sicile,  duquel  font 

iiTus  les  Roys  de  Sici- 
le. 


1 


I  a  qv  e  s  1 1.  mort  1317. 
Marie  fœur  du  Roy  de  Cypre. 
Blanche  fille  de  Robert  Roy  de  Naples. 


P  t  E  R  R  E. 


! 


pJL. 


,  .  ■      -—  ■•> 

Alfonse  Com-  Alfonse  Duc 
te  de  Pradcs,  v  a  de  Gandie,morc 
prétendant.        141 1. 

Alfonse 
Comte  de  Dé- 
nie. 


Leokor 
lcan  I. 
Roy  de 
Caftille. 


Martin 


Ferdi- 
nand de 
Caftille , 
clcuRoy. 


Alfonse  IV.  mort  1336. 
Lcooor  fille  du  Roy  de  Caftille  1318. 

I 

Pi  erre  IV.  mort  1387. 
x.  Marie  ni  le  du  Roy  de  Nauarrp  1537. 
a.  Lconor £llc  tfAlfonfc  Roy  de  Portugal 
1 347.  mort  1348. 

3.  Leonor  farur  du  Roy  de  Sicile,  more  1374. 

4.  Sicilia  de  Foraa  1379. 

1     n  ■■  r 

 a    


I  E  an  I.  mort  139;. 
1.  Mathc  d'Arma- 
gnac. 

i.  loi  and  de  Bar. 
1384. 


Isa  belcdou- 
l'a  laques 
Comte  d'Vr- 
gcl.vn  préten- 
dant. 


Con- 
stance. 


Iea  n  ni  délai,  fem-  Ioland  de  la  féconde 

me.  Mathieu  Comte  femme. 

de  Foix  mort  fans  en-  Louis  II.  Roy  de  Sicile,  va 

fans ,  vn  prétendant.  prétendant. 


Martin  Roy  après  lcan 
fon  frère ,  mort  1410. 


Ferdinand  de  Caftille clcu  Roy  d'Aragon  1411!  more 
1416. 

,  «  , 

Jean.      Alfonse  V.  te  t.  Roy  de  Sicile,  mort  145 1. 

{  , 

I 

Iran  IL  mort  1479. 

Ferdinand  II-  Roy  d'Aragon. 
Ifabcllc  Reine  de  Caftille. 

I  e  a  n  n  e  époufa  Philippcs  Archiduc  cTAuftiiche, 
mort  iyotf. 

Charles  V.  Empereur. 
I 

Philippes  II. 

Phi  LIPPES  III.  SCQ, 


C  ASTILL  E. 


« o  -  i  i-i  t 

Henry  II.  Roy  de  Caftille, 
mort  1377.  baftard. 

Iean  I.  Roy  dc:CaftilIc 

moi  t  1388.  L  E  ON  O  R  fille 

de  Pierre  Roy  d'Aragon. 

 1  


Henry  III.  Roy  de 
Caftille  mort  1404. 

I 

I 

Ie  an  II.  Roy  de 
Caftille  mort  1473. 
Marie  fille  de  fon 
oncle  Ferdinand. 

 k  _ 


Henry  Isabel- 
I  V.  Roy  le  epou- 
dcCaftil-  fa  Fer- 
le, mort  dinand 
1474. fans  Royd'A- 
enfans.  ragon. 


Aragon. 


Ferdinand  Reoy  d'Aragon 
éleu  i4iz.mort  141c. 

 : — 


Iean  II.  Roy  d'A-  Alfonse  V.Roy 
ragon  après  la  mort  d'Aragon  ,  &  I. 
d'Alfonfe  I.  du  Roy  de  Sicdc, 
nom  Roy  de  Sicile  mort  14^8. 
&  dcNauarrc. 
I 

..Ferdinand  Roy  d'Ara- 
gon dit  le  Catholique, Roy 
de  Caftille  par  fon  maria- 
ge aucc  Ifabcllc  Reine  de 
Caftille. 

I 

IEANNE  P  H  I  LIPPES 

d'Auftricnc. 

I 

Charles  V.  Empereur. 


Vij 


f 
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Lo  v  i$  L  Duc  d'Aniou  Roy  de  Sicile  mort  1384. 

Lovis.  II.  Roy  de  Sicile  mort  1417. 

I  o l and  d'Aragon  mort  143p. 
1 


Marie 

epoufa  Char- 
les VII.  Roy 
de  France. 


Charles 
Comte  du 
Maine. 

I 


Lovis  XI»  Charles 
I  I  V.  Roy 

de  Naples 
mourut  1481. 
fit  Louis  XI. 
(on  héritier. 

Charles  VIII. 
Roy  de  France. 


Lovis  III. 
mourut 
fans  enfans 

«434- 


René  Duc 
de  Lorraine 
mort  1480. 
Ifabcllc 
Duchctfc 
de  Lorrai- 


ne. 


1  

Iean  d'An- 
iou  Duc  de 
Calabre 
mourut 

147°. 
I 

Nicolas 
Duc  de  Lor- 
raine mou- 
rut 1473. 
auant  René 
Ton  ayeul. 


X 


lOLAND  Duchcf- 

fc  de  Lorraine 
fucceda  à  Nico- 
las Ton  neueu. 
mourut  1483. 


René'  Duc  de 
Lorraine  préten- 
dit au  Royaume 
de  Naples. 


161 


DES  DROITS 

DV  ROY 

S  VR  LE  ROYA  V  ME 
D'ARAGON. 


Que  les  filles  font  capables  de  fucceâer  au  Royaume 

d *  Aragon. 

CHAPITRE  I. 

Es  Efpagnols  pour  maintenir  le  droit 
du  Roy  d'Efpagne  au  Royaume  d'A- 
ragon^ afFoiblir  ecluy  du  Roy,fc  font 
efforcez  en  toutes  occafîons  de  faire 
voir  que  les  filles  ont  cité  perpétuel- 
lement exclufes  de  la  Couronne  d'A- 
ragon. Ncantmoins  ils  ncpeuucntpas 
nier,  car  cux-mefmcs  l'ont  écrit,  que 
Ramircs  II.  Roy  d'Aragon  eut  vnc 
fille  vnique  nommée  Petronille,  qui 
époufa  en  l'année  1137.  Rcmond  Bcrcngcr  Comte  de  Barce- 
lone -y  qu'elle  fut  Reine  d'Aragon,  fucceda  à  cette  Couronne, 
&  gouuerna  l'Ellat  iufques  àïa  mort,fon  mary  prenant  le  ti- 
tre non  de  Roy,  mais  de  Prince  d'Aragon.  Prcuuc  certaine 
&  indubitable,  que  les  filles  fuccedenta  cette  Couronne. 

Pour  ruiner  ce  fondement,  duquel  les  Rois  de  France  fc  font 
feruis  pour  fonder  le  droit  légitime  de  Ioland  fille  du  Roy 

V  iij 


V.P.  de 
Ancharano 
Conlil 
oii  toute 
cette  ejue- 
ftion  cft 
traitée ,  Je 
conclud 
pour  Ma- 
dame lo. 
land  fille 
du  Roy 
Icau. 
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Lt.TPl.1.  Ican  I.  les  Efpagnols  ont  écrit,  que  cette  mcfmc  Pctronille* 
condamnant  fon  fexe  &  le  droit  qui  l'auoit  appelléc  à  lafuc- 
ccluon  du  Royaume  d'Aragon,  auoit  fait  vn  teftament,  par 
lequel  elle  exclut  de  la  fucceflion  d'Aragon  les  filles  -,  &  or- 
donna dauantage  que  fi  elle  venoit  à  décéder  fans  enfans  mâ- 
les, que  fon  mary  colloqucroit  fes  filles  félon  leur  qualité,  ôc 
conferucroit  pour  luy  le  Royaume,  ccquicft  contraire  à  tou- 
te forte  d'apparence  ,  de  penfer  qu'vnc  femme  euft  cfté  fi 
dénaturée  que  de  priuer  fes  filles  en  haine  de  leur  fexe  ,  d'vn 
droit  qu'elles  auoient  à  caufe  d'elle,  pour  le  tranlporter  à  vnc 
autre  famille,  &  à  fon  mary  qu'elle  auoit  exclus  de  fon  viuanc 
de  la  Royauté  &  du  titre  de  Roy.  Aufli  Zurita  quand  il  a  écrit 
cette  extrauaganec ,  n'a  pû  fe  tenir  de  dire  ,  que  es  cofa  notable, 
pour  tacitement  preuenir  l'obicction:  &  vn  autre  a  dit  com- 
descomtts  me  voulant  ronder  le  droit  du  Roy  d  Elpagnç ,  quefue  en  buen 
oee.u"°  Romance,  exclure  les  filles  de  la  fueccluon  du  Royaume  d'A- 
ragon. 

*hutnoa       Alfonfc  1 1.  Roy  d'Aragon  fils  de  ladite  Petronillc  déro- 
«mfii.}}9.  gea  à  ce  prétendu  teftament  de  fa  merc  \  car  par  Ion  tefta- 
ment il  y  appellales  filles  en  défaut  de  malles. 

Le  Roy  Iacqucs  fon  fils  furnommé  le  Conquérant  faifanc 
1148.  fon  teftament  appella  fes  enfans  malles  àlafucceiTion  du  Roy- 
Zuniap  m  aumc  j»yn  aprés  ('autre, &  après  eux  leurs  malles  ,  au  défaut 
cWino  dcfquels  il  leur  fubftitue  les  enfans  malles  de  Ioland  fa  fille 
eonfii  ,55.  femme  d' Alfonfc  fils  du  Roy  de  Caftillc ,  à  la  charge  que  les 
Royaumes  de  Caftillc  &  d'Aragon  ne  feroient  iamais  vnis. 

Le  Roy  Ican  I.  eut  deux  femmes  :1a  première  Mathe d'Ar- 
magnac, de  laquelle  il  eut  vnc  fille  nommée  Ieannc,  qui  épou- 
fa  le  Comte  de  Foix.  Ce  Comte  après  la  mort  de  Ican  I.  foû- 
tint  contre  le  Roy  Martin  frere  dudit  Iean  perc  de  fa  femmc,quc 
le  Royaume  d'Aragon  luy  appartenoit  à  caufe  de  fa  femme, 
parce  que  par  le  contract  de  mariage  de  ce  Roy  Iean  I.  il  auoit 
efte  conuenu  que  les  filles  fuccedcroicnt  au  Royaume,  au  cas 
qu'il  n'y  euft  des  enfans  malles.  Le  Comte  de  Foix  fit  la  guer- 
re pour  faire  valoir  fon  droit  :  il  fut  aflîfté  par  le  Duc  de  Bcr- 
ry,  entra  dans  la  Catalogne  aucc  vnc  armée  ;  mais  auant  que 
de  faire  progrés  il  mourut  l'an  13  9?.  lans  enfans  :  ce  qui  fit 
que  tout  le  droit  au  Royaume  d'Aragon  fut  déuolu  à  Ioland 
féconde  fille  dudit  Roy  Ican  I.  fœurdela  femme  dudit  Com- 
te de  Foix ,  mais  du  fécond  lit. 
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Le  droit  de  cette  Iolandne  fut  pas  fi  peu  confidçrablc,que 
le  Roy  Martin  auant  que  l'enuoyer  à  fon  mary  Louis  II.  Roy 
de  Sicile  8t  Comte  de  Protlcncc  &c  d'Aniou  ne  tirait  d'elle  vnc 
renonciation  enfafaucurdetous  les  droits  qu'elle  pouuoic  a- 
uoir  en  vertu  de  fa  légitime  ,  des  fubftitutions ,  donations , 
fucccflîons ,  teftament  du  Roy  Iean  fon  perc ,  &c  des  autres 
Rois, aux  Royaumes  d'Aragon, Valence, Mallorquc,SarJ .li- 
gne &  Corfegue ,  &  aux  Comtcz  de  Roulfillon  &  Ccrtaignc. 
Les  Hiftoricns  ont  écrir,qucIolanddeBar  mere  de  ladite  Io- 
land  d'Aragon  apporta  fon  confentement  à  cette  renoncia-  1 
tion,&  qu'il  luy  fut  donné  en  dot  cent  foixante  mille  florins,  - 

Cette  Princclfc  mariée  dés  l'an  1390.  fjt  cet  acte  fans  l'au- 
torité de  fon  mary  ,  âgée  feulement  de  dix-fept  ans  :  car  fa  p  Ukum 
merc  fut  mariée  en  l'année  1384.  Mais  il  s'en  tire  vnc  prcuuc  chu*» 
certaine^  que  le  Roy  Martin  rcconnoilfoitque  les  droits  d'Io-  '* 
land  eftoient  bons,  que  les  filles  croient  capables  de  là  Cou- 
ronne d'Aragon, puilque  pour  fc  confirmer  en  fon  droit,  ou 
plurtoft  en  Ion  vuirpation  ,  il  prit  celfion  de  fes  droits ,  par 
vn  a&e  deititué  de  (es  formes. 

Ces  exemples  font  alfez  forts  pour  monftrcr  que  les  filles 
ne  font  point  incapables  de  la  Couronne  d'Aragon  ,  comme 
les  Efpagnols  ont  voulu  dire  ;  car  à'  toutes  occafions  ils  ont 
perpétuellement  écrit,  que  les  filles  n'y  pouuoient  rien  pré- 
tendre, pour  de  là  exclure  du  tout  la  poitcrité  de  ladite  Io- 
land  fille  dudit  Roy  Ican  ,  de  laquelle  par  moyens  le  Roy  a 
les  droits.  Mais  ils  fc  gardent  bien  d'en  exclure  les  maflesiflus 
des  filles  d'Aragon,  car  Ferdinand  Infant  dcCaftillc  n'y  a  ia- 
mais  prétendu  qu'à  caufe  de  fa  merc  Lconor  filjc  de  Picrrç 
IV.  Roy  d'Aragon  ;& en  cela  ils  cftabluTcnt  &  confirment 
le  droit  du  Roy  qui  tire  fon  droit  de  ladite  Ioland  d'Aragon; 
lors  plus  proche  du  Roy  dernier  mort,  que  n'eftoit  pas  la  me- 
jre  dudit  Ferdinand,  comme  il  fc  peut  voir  en  la  Généalogie, 
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Déduttion  des  droits  du  Roy  fur  le  Royaume  d'Aragon. 

CHAPITRE  IL 

Ette  maxime  cftablie,  que  les  filles  font  capa- 
bles de  la  Couronne  d'Aragon  par  les  diuers 
exemples  cy-delïus  alléguez  ,  il  faut  mainte- 
nant voir  quel  cft  le  droit  du  Roy  en  ce  Roy- 
aume. 

Par  îa  Généalogie  il  cft  clair,  que  Pierre  IV.  Roy  d'Ara- 
gon eut  vn  fils  Ican  I.du  nom  qui  fut  Roy  après  luy,&  Mar- 
tin^ Lconor  qui  époufa  Ican  l.  Roy  de  Caftillc. 

Ce  Ican  I.  Roy  d'Aragon  eut  deux  femmes,  de  la  premiè- 
re il  eut  vnc  fille  qui  mourut  lans  enfans  ,  de  la  féconde  Io- 
land  de  Bar  il  eut  vne  feule  "fille  auflî  nommée  Ioland,  qui 
époufa  Louis  II.  Roy  de  Sicile  t)uc  d'Aniou.  Cette  Ioland 
&  Louis  fon  mary ,  fans  la  violence  dont  vfa  le  Roy  Martin, 
dcuoient  fucccdcr  à  la  Couronne  d'Aragon ,  ou  au  moins  la 
Couronne  ne  deuoit  eftre  conteftée  à  ladite  Ioland  après  la 
mort  dudit  Martin  fon  oncle,  car  elle  cftoit  la  plus  proche. 

Ce  Louis  1 1.  &  ladite  Ioland  eurent  quatre  enfans,  Louïs 
II I.  né  auant  l'ouuerturc  à  la  fucceffion  d'Aragon,  c'eftà  di- 
re auant  la  rriort  du  Roy  Martin; René, qui  fut  Duc  de  Lor- 
raine né  l'an  1 408.  Charles  Comte  du  Maine  ;  &c  Marie,  qui 
époufa  le  Roy  Charles  VII. 

La  mort  de  Martin  qui  auint  l'an  14 10.  fut  caufe  de 

frands  troubles-,  car  tel  n'auoit  iamais  penfé  à  la  Couronne 
'Aragon ,  qui  fit  valoir  fes  droits  par  des  auis  de  Docteurs 
qui  flatent  ordinairement  ceux  qui  les  confultent. 

Les  Eftats  du  Royaume  d' Aragon, &  de  toutes  les  autres 
Seigneuries  laifTées  par  le  deecs  du  Roy  d'Aragon  ,  furent 
affemblcz  pour  procéder  à  l'élc&ion  d'vn  Roy. 

1.  Il  y  eut  Alfonfc  Duc  de  Gandic  fils  de  l'Infant  Pierre 
d'Aragon,  lequel  cftoit  fils  de  laques  II.  qui  pretendoit  eftre 
le  plus  confidcrablc  venant  de  malle  en  malle. 

x  Le  fécond  prétendant  fut  Ferdinand  Infant  de  Ca  (bi- 
le, fils  de  Lconor  femme  de  Ican  I.  Roy  de  Caftillc,  &  fœur 
des  deux  derniers  Rois  d'Aragon  Ican  &  Martin  ;  cçtuy-cy 
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paruint  à  fcs  dcflcins  appuyé  qu'il  fut  des  forces  du  Roy  de 
Caftille  fon  ncucu,  duquel  il  cftoit  tuteur,  &  qui  cftoit  aux 
frontières  d'Aragon auec  vnepuiflanrc  armée:  luy  fans  atten- 
dre l'a&c  de  i'cle&ion  qui  fut  enfafaueur,  déclara  par  vn  a&c 
du  troifiéme  Septembre  1410.  qu'il  éftoit  le  vray  &  légitime 
Roy  des  Royaumes  laiflez  par  le  Roy  Martin. 

3.  Le  troifiéme  prétendant  fut  Ioland  Reine  de  Naplcs, 
&:  fon  fils  Louis  III.  affiliez  du  Roy  de  France,  du  Dauphin, 
des  Ducs  de  Guyenne  &c  de  Bourgogne  qui  firent  reprefen- 
ter  leurs  droits. 

Le  quatrième  prétendant  fut  Fcdcric  d'Aragon  Comte  de 
Lune. 

Le  cinquième  le  Comte  d'Vrgel. 

Les  Eftats  nommèrent  neuf  perfonnes  pour  procédera  l'é-  141 1  ' 
Ic&ion  d'vn  Roy.  Le  Roy  de  France  &  la  Reine  Ioland  enre-  zm.toto 
euferent  quatre  pour  des  caufes  fi  fortes,  que  leurs  vœux  ne  w^^'** 
deuoient  cftrc  confiderez  ;  mais  la  brigue  de  Ferdinand  fut 
telle  que  l'on  n'euft  égard  à  ces  reeufations ,  &  fut  ordonné 
qu'il  tcroitpalle  outre  ;  ce  qui  obligea  le  Roy  de  France, & 
la  Reine  Ioland  de  ne  plus  comparoiftre  deuant  ces  neuf  arbi- 
tres, iugeans  bien  qu'ils  ne  pouuoicnt  attendre  d'eux  aucune 
iuûice. 

Enfin  ils  nommèrent  Ferdinand  Infant  de  Caftille,  &  dé- 
clarèrent fon  droit  le  plus  légitime.  Les  principaux  moyens 
qu'il  auoit ,  furent 

1.  De  dire  que  Pctronillc  n'eftoit  de  droit  commun  capa- 
ble du  Royaume.  Ce  qui  cft  ridicule  &  ne  mérite  réponfe, 
comme  fi  les  femmes  n'eftoient  pas  capables  de  régner  en 
quelques  Royaumes. 

2.  Qu'Alton  fc  fils  de  ladite  Pctronillc  ne  prit  pas  fon  droit 
de  la  donation  qu'elle  luy  en  fit,  que  fon  droit  eftoit  en  luy 
comme  le  plus  proche  du  fangduRoy  Ramircs  fon  aycul.  Ce 
qui  cil  fort  foiblc.  Car  d'où  venoit  cet  Alfonfc  que  de  Pc- 
tronillc fa  mere?  d'où  auoit-il  le  Royaume  finon  de  ce  qu'il 
cftoit  fon  fils  ?  fut-il  Roy  fi  toft  qu'il  fuft  né  ?  fa  mere  fut-elle 
pas  Reine  iufqucs  à  fa  mort,  &  luy  Roy  après  elle  &  par  elle! 

3.  Que  ce  qu'auoit  ordonné  ledit  Alfonfc  par  fon  teftament, 
appcllant  les  filles,  n'eftoir  pas  valable.  A  cela  l'on  répondit 
qu'il  ne  pouuoit  mieux  faire  ,  luy  qui  auoit  fuccedé  à  vn  fi 
grand  Royaume  parle  moyen  d'vnc  fille  qui  cftoit  la  mere. 
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Royaume  d'Aragon,  &  de  Duc  de  Calabrc  :mais  il  ne  pour- 
fuiuit  pas  les  généreux  defleins  de  fon  perc ,  fi  bien  que  Iean 
1 1.  Roy  d'Aragon  demeura  paifiblc,&ceux  de  Barcclonncluy 
obeïrçnt.  ' 

Ican  Duc  de  Calabrc  &  fon  fils  Nicolas  moururent  auanc 
René  leur  perc,  car  le  dernier  mourut  l'an  1473.  1473. 

Ce  René  Roy  de  Hierufalem  ,  de  Sicile,  d'Aragon ,  Duc 
d'Aniou  &dc  Bar,  &  Comte  de  Proucncc,fit  fonteitamenten 
l'année  1474.  par  lequel  il  inftitua  Charles  d'Aniou  Duc  de 
Calabrc  Comte  du  Maine  fon  ncucu  fils  de  Charles  Comte  I474" 
du  Maine  fon  frerc  puifné,  fon  principal  &  vniuerfcl  héritier 
en  tous  lefdits  Royaumes ,  au  Duché  d'Aniou,  &  au  Comte 
de  Proucncc,au  cas  que  luy  teftatcur  n'euft  enfans  légitimes. 

Ce  René  mourut  fort  âge  en  l'année  1480.  Charles  fon  ne-  1480. 
ucu  &  fon  héritier  prit  le  titre  de  tous  fes  Royaumes  &  Sci- 

fnturics;  dcsvns  il  en  cftoit  en  polfclTion  de  fait  &dc  droit, 
es  autres  de  droit  feulement  ;&  ht  fon  reftament ,  par  lequel  1^8i* 
il  inftitua  fon  héritier  vniuerfcl  en  tous  fes  Royaumes,  Com-  • 
tcz  &  Seigneuries  Louis  XI.  Roy  de  France, fon  coufin  ger- 
main ,  Se  âprés  luy  Charles  fon  fils  Dauphin,  qui  fut  depuis 
Charles  VIII.  Roy  de  France  ,&  en  fuite,  tous  fes  fucceficurs 
defeendans  de  la  Couronne  de  France ,  c'eft  à  dire  les  Rois  de 
France.  Ce  teftament  fut  confirmé  par  deux  codicilles  Se  en 
mefmcs  termes. 

Depuis  ce  temps  les  guerres  d'Italie  occupèrent  tellement 
les  François,  qu'il  ne  leur  fut  pofllblc  de  penler  ailleurs  ttcllc- 
ment  que  les  droits  fur  le  Royaume  d'Aragon  demeurèrent 
comme  enfeuelis,  iufques  à  la  conférence  tenue  à  Madrit  en 
Efpagncpour  la  dcliurancc  du  Roy  François  I.  où  Monficur 
dcScluc  Premier  Prcfidcnt  du  Parlement  de  Paris  déduifant  les 
prétentions  du  Roy  fur  aucuns  EftarspolTcdez  par  l'Empereur 
Charles  V.  toucha vn  mot  de  ceux-cy. 

Depuis  par  le  traité  de  Crcfpy  de  l'an  1544. l'Empereur  tira  1 544  . 
du  Roy  François  I.  vnc  ceffion  cxprcifc  des  droits  qu'il  auoit 
fur  l'Aragon;qui  cft  vncconfcffion  alTcz  claire  des  droitsdu 
Roy. 
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OBSERVATION  SVR  VESCHANGE 
fait  entre  le  Roy  S.  Louis  <&  le  Roy 
dy*Aragon  i2j8. 

'ESCHANGE  que  fie  le  Roy  S.  Louis  a- 
ucc  le  Roy  d'Aragon  cil  du  17.  des  Calen- 
des d'Aouft  uj8.  Le  Roy  S.  Louïs  céda  au 
Roy  d'Aragon  cous  les  droics  de  feudalitc, 
de  iurifdi&ion,  ÔC  autres  qui  luy  pouuoienc 
appartenir  dés  les  règnes  des  Rois  Pépin  &  Charlema- 
gnc,ÔC  Louïs  le  Débonnaire,  aux  Comtezdc  Barceldn- 
ne,  Vrgel,  Bifuldun  (Bcfalu),  Rouflillon,  aux  Empu- 
ries  ,  à  Certaigne  ,  Conflans ,  Gironnc ,  &à  Ollonc  ou 
Vich  d'Oflbnecn  Catalogne.  Et  le  Roy  d'Aragon  cè- 
de au  Roy  S.  Louïs  les  droits  qu'il  pretendoit  à  Car- 
caiïbnne  ÔC  au  Comté  de  Carcaflez  ,  à  Rcdcz  ÔC 
à  Razez  (  diocefe  de  Narbonne  ) ,  à  Laurac  ÔC  à  Lau- 
raguais ,  à  Termes  (  audit  diocefe  ) ,  à  Bezicrs  ÔC  au 
Vicomte  de  Bcziers,  à  Minerbe  ÔC  à  Mincruez  (dio- 
cefe de  Carcaflbnnc  )  ,  àAgdcÔCau  païsà  Alby  ÔCa  l'Al- 
bigeois, à  Rhodez  ôC  au  Comté  de  Rhodez,au  Comté 
de  Foix,  à  Cahors  ÔC  au  Cahorfin,à  Narbonne  ÔC  au 
Duché  de  Narbonne,  à  Puylaurens  ,  à  Karbuz  (al. 
Carbonne diocefe  de  Ricux  )  à  Chafteaufiel  (al.  Sainte 
Foy  )  ,à  la  terre  de  Sault  (  diocefe  d'Alet), à  Fenouïllet 
(audit  diocefe) , à  Pierre Percufe,àMillaud>ÔCau  Com- 
té de  Millaud,  au  Geuaudan,  à  Credon  ôC  au  Vicom- 
tédcCredon  ,  au  pays  de  Fezanfaguel,  à  Nifmes  ÔC  au 
Nemaufois,  à  Touloufe  ôC  au  Comté  de  Touloufe,  ÔC 
à  S.  Gilles,  bref  en  tout  ce  qu'il  pretendoit  en  toute  la 
terre  ÔC  iurifdiction  de  feu  Raimond  Comte  de  Tou- 
loufe. 

Il  c  il  quellion  d'examiner  quels  pouuoicnt  dire  les 
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droits  que  le  Roy  d'Aragon  cedoie  au  Roy  S.  Louïs  : 
mais  auant  que  d'en  venir  là  H  faut  fçauoir  que  nos  Hi- 
ftoires  (ont  fort  dcfe&ueufes  en  ce  point,  que  ces  droits 
pour  eftre  auant  l'année  ix;S.  ne  fe  pcuuent  que  très- 
difficilement  dccouurir.  ce  qui  ne  fc  peut  faire  que  par 
les  Hiftoriens  de  la  Maifon  d'Aragon ,  qui  ont  en  cela 
monftrc  auoir  peu  de  curiofité. 

Neancmoins  l'on  voit  que  ceux  d'Aragon  ont  pré- 
tendu au  Comte  de  Cârcaflbnnc  à  caulc  d'Almodic 
femme  de  Rcmond  Berengcr  Comte  de  Barcelonne-  que 
depuis  ce  temps  les  Comrcs  de BarcclonnejcV:  après  eux 
les  Rois  d'Aragon  fc  font  maintenus  feigneurs  de  Câr- 
caflbnnc. Il  eft  vray  que  ce  Raimond  Berengcr  eut  de 
grandes  guerres  auec  Raimond  Trincaucl  Vicomte  de 
Beziers,  qui  auoit  époufé  Ermengarde  fille  &c  héritière 
de  Raimond  vray  Comte  de  Carcaiïonne:  mais  les  Hifto- 
riens d'Aragon  difent  qu'ils  tranfigerent  enfin  l'an  1068. 
&  que  Trincauel  &  la  femme  cédèrent  au  Comte  de 
Barcelonnc  leurs  droits  au  Comte  de  Razcz,àConferans, 
Comminge,&CarcafTonnek  Delà  faris  doute  eft  le  fon- 
dement des  droits  du  Roy  d'Aragon. 

Mais  l'on  voit  par  l'Hiftoirc  &tres-certaincmcnt,quc> 
la  pofterité  de  ce  Trincaucl  Comte  de  Beziers  &  de  fa 
femme  Ermengarde  Comtcfle  de  Carcaffonne  a  iouï 
&;  pofledé  le  Comte  de  Cârcaflbnnc  &  de  Beziers  ;  Se 
que  Raimond  Roger  Comte  de  Cârcaflbnnc  &  de  Be- 
ziers illu  d'eux  en  ligne  directe,  ayant  fuiuy  leparty  des 
hérétiques  Albigeois  y  fut  tue  ,  fes  Eftats  occupez  ÔC 
donnez  à  Simon  Comte  de  Montfort  ;  ce  qui  fut  confir- 
mé par  le  Pape  Innocent  II  I.  tellement  que  le  fils  de 
ce  Roger  nomme  Raimond  Trincaucl  céda  en  l'an  1111. 
audit  Simon  fes  droits  au  Comté  de  Carcaflonnc,  au 
Vicomte  de  Beziers ,  à  Alby ,  Razcz  &C  Agde ,  fans  que 
ceux  d'Aragon  s'y  foient  iamais  oppofez;foit  lors  que  l'on 
extermina  les  Albigeois*,  foit  lors  quclc  Pape  confirma 
le  don  qu'il  en  fit  au  Comte  de  Montfort  j  foit  aufll 
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lors  de  la  ceflion  qu'en  fie  le  fils  de  ecluy  qui  auoit  cfti 
fpolié  j  foie  aufli  lors  qu'Amaulry  Comte  de  Moncforr, 
fils  de  Simon  céda  en  l'année  ui  j.  au  Roy  S.  Louïs 
le  droit  qu'il  auoit  au  Comté  dcTouloufe,  au  Vicom- 
te de  Bcziers,&  en  toutes  fes  conqueftes  fur  les  Albi- 
geois :  bref  quand  Rcmond  Trincaucl  fils  de  Roger 
par  ade  de  l'an  1147.  déclara  qu'il  n'auoit  plus  de  droit 
au  Vicomte  de  Beziers,  &  au  Comte  de  Carcaftonnc:  les 
ayant  cédez  à  Saint  Louïs 5  &  tout  cela  auant  l'échan- 
ge dont  eft  queftion ,  qui  eft  de  Tan  iz 58. 

Pour  le  Lauraguais  l'on  voit  vn  traité  de  l'an  mil 
cent  feptante  neuf  entre  IldefonfeRoy  d'Aragon  Com- 
te de  Baroelonnc,  &  Roger  Vicomte  de  Bczicis  ÔC  de 
Carcaflbnnc  :  par  lequel  ledit  Roy  donne  à  ce  Roger  la 
ville  de  Carcaftbnne ,  non  pas  le  Comte  ,  le  chafteau  de 
Laurac  &C  tout  le  Lauraguais,  à  la  charge  de  luy  en  fri- 
re la  foy.  Par  l'échange  donc  le  Roy  d'Aragon  ne  céda 
que  la  directe  furie  Lauraguais,  puisqu'il  l'auoit  quittée 
parce  traité  à celuy  dont  nous  auons  les  droits. 

Voila  pour  ce  qui  eft  du  Comté  de  Carcaflonne,du 
Vicomté  deBcziers,du  Comté  de  Lauraguais  ,  d'Alby 
ÔC  de  l'Albigeois. 

Pour  les  Comtez  de  Rhodez  Ôc*  de  Foix  l'on  ne  voit 
pas  quel  droit  ceux  d'Aragon  y  auoient  auant  Tannée 
mil  deux  cens  cinquante-  huit ,  non  plus  qu'au  pais  de  Fc- 
zanfaguel,  ayant  efté  toufiours  poiTedez  par  des  Sei- 
gneurs particuliers)  pofliblc  y  pourroient- ils auoir  quel- 
ques droits  à  caufe  de  quelques  mariages. 

Pour  leQuercy  eftant  furuenu  différend  encre  le  Roy 
&  le  Comte  de  Touloufe  fur  l'exécution  du  traité  de 
paix  de  l'an  mS.  interuint  fentence  arbitrale  donnée 
parle  Légat  du  Pape,  &  le  Comte  de  Champagne  exé- 
cuteurs du  traité:  par  laquelle  le  Vicomté  de  Cahors 
&  les  fiefs  qui  en  dépendent  font  adiugez  au  Roy,  &C 
depuis  le  Roy  en  a  efté  reconnu  Seigneur.  A  cela  les 
Rois  d'Aragon  ne  s'y  oppoferent  pas. 
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Pour  le  Vicomte  de  Narbonne,il  eft  vray  qu'il  eft 
tenu  du  Comté  de  Touloufe  ,  &  l'on  en  a  des  a&es  de 
foy  des  années  1x40.  1141.  1147.  Il  y  a  des  actes  qui 
monftrent  que  nos  Rois  eftoient  Seigneurs  directs  de 
Narbonne,  non  pas  les  Rois  d'Aragon. 

Pour  le  Comté  de  Touloufe  cédé  par  cet  échange, 
Ton  n'a  iamais  veu  que  les  Comtes  de  Barcelonne  &  les 
Rois  d'Aragon  fc  foient  intitulez  Comtes  de  Toulou- 
fe. Ils  ont  veu  la  guerre  dans  le  Languedoc  faite  par 
Jcs  Croifez  contre  les  vrais  Comtes  de  Touloufe  ,  ils 
ont  veu  ces  Comtes  dépouillez  ,  ont  veu  ce  Comté 
tranfportc  en  vue  autre  main  aux  Comtes  de  Montforc 
par  des  dilpoiîtions  publiques  connues  de  tout  le  mon- 
de, puifqu'ellesfe  faifoient  dans  des  Conciles  :  ils  ont  veu 
comme  ceux  de  Montfort  en  ont  difpofé  comme  ils 
ont  voulu,  fans  alléguer  leurs  droits  ny  fur  le  total  ny 
fur  fes  parties. 

Il  faut  donc  conclure,  que  ces  droits  prétendus  pat 
les  Rois  d'Aragon  cédez  par  cet  échange,  n'eftoient  que 
(Impies  prétentions ,  la  plufpart  vaines,  puifqu'ils  n'e- 
toient  en  pofleflion  d'aucune  terre  &  feigneuric  qu'ils 
cedoienti 


DROIT 

DV  ROY  S  LOVIS, 

ET  DE  SES  SVCCESSEVRS 
ROYS  DE  FRANCE 
AV  ROYAVMEDE  CASTILLE, 


I. 


Alphonse  VI. Roy  de  Caftille  &  Léon. 

-,  .  A  


Vrraqve  Reine  de  Caftillc  & 
Léon  femme  de  Raimond  de  Bour- 
gognc,puis  d'Alphonfc  I.Roy  d' A- 
ragon,&à  caufe  d'elle  VII.  de  Ca- 
ftillc &  Léon.  | 
Alphonse  VIII.  Roy  de  Caftillc 
&  Lcon  ,  filsd'Vrraquc&  de  Rai- 
mond de  Bourgogne,  mary  de  Bc- 
rengere  deBarcclonnc,  more  1157. 

 aL  


T er  es e fille  naturelle, femme  de 
Henry  de  Bourgogne  Comte  de 
Portugal. 


Alphonse  I.  du  nom  Roy  de  Por- 
tugal mary  de  Matildc  de  Sauoye. 


Sance  III.  Roy  dcCaftillcma- 
ry  de  Blanche  de  Nauarrc. 

AlphonseIX.  Roy  de  Caftillc 
mary  de  Leonor  d'Angleterre , 
mort  l'an  1214.  j 


VRR  A- 


Ferdinand  II.  Roy 
de  Lcon. 

I 

ALPHONSElX.Roydc  Léon  ma- 
ry de  Bcrcngcrc  fille  aifncc  d'Al- 
phonfc IX. Roy  de  Caftillc. 


Henry  Berengere  femme  Blanche  femme  de  Louis  VIII. 
I.  mort       d'Alphonfc  I  X-  R°y  de        R°y     France,  morte  l'an  1x51^ 

l'an  12.17.     Lcon  mort  l'an  U4J- 


Fe  rdi  nand  III.  Roy  de  S.  Lovis  Roy  de  France  I X.  du  nom  fub- 
Leon  vfurpatcur  de  Caftil-  ftituc  par Alphonfc  I X.  fon  aycul  maternel 
le  fils  dcBcrcngcre  mary  de  1114.  a  renoncé  à  fon  droit  l'an  it<»j.  en  fa- 
Beat  ricc  dcSuaubc.  ucur  de  Madame  Blanche  fa  fille  &  des  Cens. 


8. 


Alphonse  X. 
Roy  de  Caftil- 
lc &  Lcon ,  ma- 
ry d'Ioland 
d'A 


>  9  _  > 

Blanche  femme    Philippe  III  mary  d'ifabcllc  d'Arag. 

de  Ferdinand  de  la  fubftitué  l'an  12.84.par  Alphonfe  X.  1 

Cerda.  Alphonfc  &  Ferdinand  de  la  Ccrda 

fes  petits  fils. 


ragon. 


v.  Ferdinand  die  SanceIV.  vfurpatcur  de  la  Couronne  fur  PhiljppeIV. 

de  la  Ccrda  fonperc qui  le  déshérita,  a  efté  mary  de  quia  l'an  1190. 

mort    deuant  Marie  de  Molina  fille  de  fon  grand  on-  tranfigé  aucc 

fon  perc  ,a  efté  clc,  &  a  traité  aucc  le  Roy  Philippe  le  Bel  Sance  IV.  fous 

Jnary  de  Blan-  l'an  iipo.maislcsconditions  n'ont  pas  efté  des  conditions 

chc  de  France,  accomplies,  &  par  cela  mefme  le  traite  a  qui  n'ont  pas 

|  cfté  infirmé.  efté  accôplies. 

t  *•  ■  -7-"  j-  

i°-  Alphonse  qui  a  pris  le  titre  de  Roy  de  Ferdinand  mary  de  Icannc  de  La- 
Cartille,a  époufé  Matildc  de  Lunay .         ra  Dame  de  Bifcaye 
I 


n. 


iz. 


Louis  Prince  des  If-  Marie  femme  de  Charles  de   Blanche  femme  de 

les  Fortunées  mary  Valois  ,  Comte  d'Alcnçon,  de   Ican  Manuel  de  Ca- 

dc  Leonor  de  Guz-  laquelle  tous  les  droits  font  de-   ftillc  Prince  d'Efca- 

man.        |  uolusauRoy  Trcs-Chrefticn.     lona.  | 

I  ! 
Isabelle  femme  de  Bernard  de         Ieanne  femme  de  Henry  II.  Roy  de 

Foix,dc  laquelle  font  fortis  les        Caftille,dc  laquelle  les  Rois  d'Efpa- 

Ducs  de  Mcdina-Cœli.  gne  font  fortis. 


/ 
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DROIT 

DV  ROY   S    LO  VIS, 

ET  DE  SES  SVCCESSEVRS 

ROIS  DE  FRANCE 
AV  ROYAVME  DE  CASTILLE* 

Lfonje  ÎX.  Roy  dç  Caftillc  eut  de 
fa  femme  Elconor  d'Angleterre  plu- 
ficurs  enfansi  entre  autres  vn  fils  ap- 
pelle Henry  premier  du  nom  entre  les 
Rois  d'Efpagnc  ,  qui  fucceda  à  fon 
pcrc,&  mourut  fansenfans  en  l'année 
1117.  Il  eut  aulfi  pluficurs  filles, dont 
l'aifnéc  Bercngcrc  fut  femme  d'Al- 1  X7< 
fonfc  I X.  Roy  de  Léon ,  Se  de  ce  ma- 
riage vint  Ferdinand  III.  dit  le  Saint 
Roy  de  Caftillc  &  de  Léon.  Vnc  autre  appcllée  Blanche  c- 
poufa  Louïs  VIII.  Roy  de  France  ,  Se  d  eux  nafquit  le  Roy 
S.  Louïs. 

Alfonfc  IX.  Roy  de  Caftillc  reccut  des  mécontcntcmcns 
fignalez  d' Alfonfc  IX.  Roy  de  Lcon  fon  gendre ,  tant  par  la 
répudiation  qu'il  fit  de  fa  femme  Bercngcrc  ,  la  traitant  aucc 
tant  de  rigueur, qu'elle  fut  contrainte  de  fc  retirer  chez  fon 
perc  aucc  fon  fils  Ferdinand  III.  cnuiron  l'an  1110.  qu'- 
aufll  parle  refus  qu'il  fit  de  fc  ioindre  aux  interefts  de  fon  mo. 
beauperc  Si  coufin  germain,  Se  de  l'aflîftcr  contre  le  Roy  de 
Maroc  qui  pafTa  en  Efpagnc  l'an  un.  En  cette  rencontre  Al- 
fonfc Roy  de  Caftillc  cftant  fecouru  en  perfonnepar  les  Rois 
de  Nauarre  Se  d'Aragon  ,  défit  le  Roy  d'Afrique  en  la  fa- 
meufe  ioumee  de  lasNauas  de  Tolofa. 
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Tous  ces  mépris  &  iniurcs  fi  atroces  reccuês  du  Roy  de 
Lcon  obligèrent  ecluy  de  Caftillc  à  s'en rcfl*cntir,&  produili- 
rent  les  effets  d'vnc  iufte  indignation  :Dc  forte  qu'il  difpofa 
de  la  fuccc/fion  de  fon  Royaume, &  fubftitua  à  Ton  fils  Hen- 
ry^. Louis  fon  petit  fils,  iflu  du  Roy  de  France  Louis  VIII. 
&dc4a  Reine  Blanche  fa  fille  puifnéc  ;  Bcrengcrc  fon  aifnéc 
femme  du  Roy  de  Léon  &  leur  fils  Ferdinand  demeurans  ex- 
clus par  ce  moyen  de  la  fuccelfion  du  Royaume.  Les  mar- 
ques de  la  iufte  colère  d'vn  bcauperc  irrité  s'eftendans  fur  fa 
fille  &  fon  petit  fils. 

En  fuite  dcccttcfubftitutionduRoyaumcdeCaftillc,Hcn- 
ry  I.filsd'Alfonfc  IX.  mourut  l'an  U17.  n'ayant  furuécu  fon 
perc  que  deux  ans ,  huit  mois ,  Se  regné  autant  de  temps.  Après 
fon  decés  les  Seigneurs  de  Caftillc  fc  trouucrcnt  partagez  Se 
diuifez  fur  la  fuccelfion  du  Royaume  :  Neuf  des  principaux 
adheransà  l'intention  du  Roy  Alfonfc  IX.  Se  à  l'ordre  qu'il 
auoitétablypour  fa  fucceflion  après  la  mort  de  Henry  I.  fon 
fils,&  reconnoiffans  le  droit  de  fubftitution  écheu  à  Louis 
fils  de  Blanche,  écriuirent  chacun  vne  lettre  au  Prince  Louis 
fon  perc,  depuis  Roy  de  France  huitième  de  ce  nom ,  par  la- 
quelle ils  déclarèrent  que  fon  fils  eftoit  leur  légitime  Roy, 
qu'ils  le  tenoient  pour  tel,&  offrirent  de  lcfcruir  fi  toft  qu'il 
feroit  au  pais  ;  adiouftans  qu  Alfonfc  IX.  du  nom  leur  Roy 
par  fa  dernierc  volonté  auoit  ordonne  que  fi  fon  fils  Henry 
venoit  à  deceder  fans  enfans ,  que  le  fils  de  fa  fille  Blanche 
luy  fuccedaft  ;  Se  pour  ce  fuict  le  fupplioient  de  leur  enuoycr 
leur  Roy,  Se  aiTcuroicnt  qu'ils  le  feroientbien  obéir. 

Ce  Louis  petit  fils  d' Alfonfc  Se  appelle  par  fon  teftament  à  la 
Couronne  de  Caftillc  n'auoit  lors  que  trois  ans,  Se  la  France 
eftoit  occupée  à  la  guerre  contre  les  Albigeois  ;  raifons  qui  em- 
pcfchcrct  que  ces  Seigneurs  de  Caftillc  n'obtinflent  ce  qu'ils  de- 
mandoient,&  par  cette  rencontre  leur  parti  demeurât  fans  chef, 
ilfut  facile  aux  autres  Seigneurs,  Se  à  Bcrengcrc  Reine  de  Lcon 
qu'ils  fauorifoicnt,dc  fc  mcttrc,&  fon  fils  Ferdinand  II  I.cn  pof- 
{cffion  du  Royaume  de  Caftillc ,  &  fc  preualoir  du  bas  âge  Se  de 
l'abfcncc  du  Prince  à  qui  il  appartcnoit.  Ganbay  auliurc  u.dc 
fon  hiftoirechap.  41.  fonde  le  droit  de  Bercngerc  Si  le  pré- 
texte de  (es  partifans  fur  cette  Iculcraifon,  qu'ils  ne  pouuoicnt 
fouffrir  que  le  Royaume  de  Caftillc  venant  à  la  Reine  Blan- 
che ou  à  fon  fils ,  fuft  incorporé  à  la  Couronne  de  France,  cV: 

iou- 
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fournis  à  la  domination  des  François.  AinfiBcrcngcre  6c  Fer- 
dinand fon  fils  furent  vfurpateurs  de  la  Couronne  de  Caftil- 
le  fur  le  fils  de  Blanche  depuis  Reine  de  France ,  &  fur  fa  po- 
fterité.  V 

Leurs  defeendans  reconnoiflans  la  validité  du  droit  de  ce 
Prince,  recherchèrent  les  moyens  &  les  occafions  de  l'acqué- 
rir, fcd'en  obtenir  la  ceflion;  Et  dcfâitparlaconfeffion  mef- 
mc  des  Hiftoriens  Efpagnols,  Alfonfc  X.  Roy  de  Caftillc  fils 
de  Ferdinand  III.  6c  petit  fils  de  Berengcrc  Reine  de  Leon> 
traitant  le  mariage  de  Ferdinand  de  la  Cerda  fon  fils  âifnéa- 
ucc  Madame  Blanche  de  France  fille  du  Roy  S.  Louïs,quia- 
uoitcftéfubftituéauRoy  Henry  I.  fon  oncle  maternel, termi- 
na les  contentions  qui  pouuoient  naiftre  de  la  pour  fuite  d'vn 
droit  fi  certain ,  ayant  obtenu  du  Roy  S.  Louis  par  le  contrat 
de  mariage  fait  l'an  u6j.  la  renonciation  exprefle  aux  droits  lé- 
gitimes qu'il  auoit  fur  la  Couronne  de  Caftillc, en  faueur  des 
enfansqui  naiftroient  de  ce  mariage,  duquel  cft  iffuc  vnc  po- 
fterité  qui  dure  encore,  &  fur  laquelle  les  Rois  d'Efpagne  qui 
font  auiourd'huy  vfurpent  la  Caftillc. 

Alfonfc  X.  furuefeut  fon  fils  aifné  Ferdinand  de  la  Cerda) 
&  confiderant  que  fon  fils  puifné  appellé  Sanchc  luy  cftoit 

f>lus  proche  que  fes  petits  fils  iflus  de  fon  aifné  Ferdinand,  il 
e  déclara  fon  fucccflcur  en  fes  Royaume»  i  leur  exclufion, 
au  preiudicc  de  la  condition  fous  laquelle  S.  Louis  auoit  ce- 
dé  fes  droits  fur  la  Caftille  à  ces  Princes  defeendans  de  Mada- 
me Blanche  fa  fille;  de  façon  que  la  condition  ayant  cfté  vio- 
lée, la  eclfion  des  droits  fous  laquelle  elle  auoit  efté  faite  cft 
demeurée  nulle,  &  la  pofteritédu  Roy  S.  Louis  maintenue  en 
l'entière  conferuation de  fes  droits. 

Mais  de  plus  encore  l'adtion  fubfcquente  du  Roy  Al- 
fonfc X.  a  conferué  à  nos  Rois  les  droits  qui  leur  eftoientac- 
uis.  C'eft  que  ce  Prince  fit  deux  teftamens ,  le  dernier  con- 
rmatif  du  premier,  par  lequel  il  dit,  que  par  la  loy  d'Efpa- 
gne, les  Royaumes  iufqucs  au  nombre  de  huit ,  dont  iïpre-  ^g^c 
noit  les  titres, deuoient  venir  à  l'aifné  feul  $  que  neantmoins  «^"im» 
voyant  que  fon  fils  aifné  Ferdinand  cftoit  mort  auant  luy  ,  il 
auoit  ietté  les  yeux  fur  Sanchc  fon  puifné  pour  luy  fucccdcr, 
çomme  plus  proche  quelesenfans  audit  Ferdinand;  mais  que 
depuis  ledit  Sanchc  auoit  commis  de  grandes  rebellions  con- 
tre luy,  iufqucs  là  qu'il  l'auoit  chatte  de  fes  Eftâts,  6c  feduiti 
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telle  extrémité,  qu'abandonné  des  Princes  Chrcitiens  il  auoit 
cû  recours  au  Roy  d'Afrique  qui  l'auoit  fecouru  en  perfonne. 
Que  ncantraoinslcRoy  de  France  luy  auoit  promis  de  1'afljftcr 
fous  certaines  conditions.Enfin  ce  Roy  difpofant  de  fes  Eftats  & 
Royaumes  déclare  fes  petits  enfans  fils  de  fon  aifné  Ferdinand 
fes  héritiers  fucccflîucmcnt  les  vns  après  les  autrcs;cVcn  cas  qu'ils 
n'euflent  point  d'enfans,  il  donne  lcfdits  Royaumes  au  Roy 
de  France  Philippe  dit  le  Hardy  ,  qui  eft  ,  porte  ledit  tefta- 
mcnt,iflu  en  droite  ligne  d'vn  Roy  d'Efpagne  ,  comme  luy 
teftatcur  ;  à  la  charge  que  lcfdits  Royaumes  feront  infepara- 
blcmcnt  vnis  à  ecluy  de  France.  Ce  teftament  fi  notable  eft 
daté  fuiuant  la  fupputation  d'Efpagne  le  ao.  iour  d'Auril  de 
Î184.  l'-^tc  1311.  qui  eft  l'an  de  grâce  1x84. 

Voila  doneques  encore  par  vn  acte  tres-authentique  les 
droits  conferuez  aux  defeendans  de  Blanche  de  France  &  de 
Ferdinand  de  la Cerda, qui  les  auoicntcusparlaccfïion  duRoy 
S.Louïs;&  IcsCaftillans  n'ayans  pas  obfcrué  la  dilpofition  d'Al- 
fonfc  X.  &  ayans  maintenu  Sanchc  l'vfurpatcur  ,  ont  rendu 
nulle  &  de  nul  effet  la  ccflion  faite  par  S.  Louis  auec  la  con- 
dition appoféc,  Que  les  droits  qu'il  cedoit  feroient  conferuez 
aux  enfans  &  defeendans  de  Madame  Blanche  fa  fille, &  de 
Ferdinand  de  la  Cerda.  Et  cônfequemment  il  n'y  a  nul  dou- 
te, que  tels  droits  ne  foient  deuolus  vnc  autrefois  aux  defeen- 
dans de  S.  Louis  ,  &  qu'ils  ne  leur  appartiennent  légitime- 
ment. Et  de  fait  en  l'année  1190.  le  Roy  Philippe  le  Bel 
traitant  touchant  ce  Royaume  de  Caitillc ,  tant  pour  luy, 
que  pour  Alfonfe  &  Ferdinand  (  enfans  de  Ferdinand  de  la 
Cerda  fils  aifné  d' Alfonfe  X.  Roy  de  Caftille  )  auec  Sanchc 
IV.  leur  oncle  &  l'vfurpateiir,  dit  dans  le  narré  du  traite >QuUl 
a  droit  audit  Royaume  de  Caltillc  à  caufe  de  fes  perc  &  mè- 
re, &  fes  predecefleurs  Roys. 

Il  cil  vray  que  la  France  ne  pourroit  auoir  aucune  préten- 
tion audit  Royaume ,  fi  les  Efpagnols  faifant  droit  aux  Ducs 
de  Medina-Ccli,  héritiers  légitimes  de  Ferdinand  de  la  Cerda, 
accomplifloient  la  condition  appofee  par  S.  Louis ,  &  qu'ils 
les  réintégraient  dans  la  polfeflion  du  Royaume  de  Caltillc, 
faute  de  quoy  ipfi  faâo  £jr  defcâu  conditionis ,  la  renonciation  & 
ceffion  faite  par  S.  Louis  eft  nulle  i  &  tant  que  les  Ducs  de 
de  Medina-Ccli  ne  feront  point  reftablis  dans  le  Royaume  de 
Caftille,  les  prétentions  de  la  France  fubfifteront  toufiouis. 
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Ccft  fur  les  difpofitions  faites  par  les  Roys  de  Caftillccy- 
deffus  expliquées, que  le  droit  de  nos  Rois  cil  fonde-,  &  non 
pas  fur  U  primogemrurc  de  Blanche  de  Caflille  mere  du  Roy 
S.  Louis ,  comme  iufqucs-icy  la  plufpart  l'auoient  cllably.  Il 
cil  vray  que  les  Hiitoricns  Efpagnols  ont  donné  fuiet  à  ecc 
erreur ,  &  entre  les  autres  Hicrômc  Zurira ,  François  Tarapha, 
Mariana,&  Garibay ,  qui  accordent  le  droit  d  aifnclic  à  Blan- 
che, &:  non  àBerengcre.  Ce  qui  n'auoit  pas  cfté  allez  exami- 
né à  caufe  de  l'oblcurité  qui  fc  rencontroit  dans  l'Hifloi- 
rc,  &  dans  l'explication  &  affertion  des  droits  de  nos  Rois 
contre  les  vfurpations  de  ceux  de  Caflille.  Les  Auteurs 

contemporains  de  Bcrcngcrc  Reine  de  Léon  prouuent  afTez  j 
qu'elle  ciloit  l'aifnée  de  Blanche.  Rodcric  Ximcncs  Arche-  / 
uefque  de  Tolède,  qui  a  roufïours  cfté  à  la  Cour  de  Caftillc, 
le  dit  expreflement ,  &  Lucas  Tudenfis auffi ,  comme  aufli  Al- 
bericus  auteur  contemporain  ;  6c  quelques  autres  circonftan- 
ces  le  confirment;  à  fçauoir  le  mariage  de  Bcrcngcrc  célébré 
aucc  Conrad  Duc  de  Suaubc  fécond  fils  de  l'Empereur  Frédé- 
ric Barbcrouflc  l'an  1188.  auquel  Blanche  fecur  de  ladite  Bercn-  1 1 88. 
gerc  nafquit.  Ce  mariage  fut  di lions  &  caffé quelques  années 
après  par  le  Lcgat  du  Pape,  &  par  Gonzaluc  Archeuefquc  de 
Tolède,  à  la  pourfuitc  de  ladite  Bcrcngcrc  qui  ne  voulut  pas 
quiter  fon  pays  pour  paffer  en  Allemagne.  Elle  fut  en  fuite 
mariée  l'an  1197. 1  f°n  coufin  Alfonfc  Roy  de  Léon  ,  duquel  1197. 
mariage  nafquit  Ferdinand  l'an  1199.  ce  qui  fc  dcmonltre  par  1199- 
l'âge  de  dix  huit  ans  que  luy  donnent  les  Hiitoricns  l'an  11.17.  11 1 7- 
auquel  mourut  Henry  I.Roy  de  Caflille  ;&confcqucmmcnt 
la  naiiï*ancc  de  Ferdinand  deuanec  le  mariage  de  Blanche  d'v- 
ne  année  entière.  Et  déia  Bcrcngeic  viuoit  dans  Ion  fécond 
mariage  &  en  auoitlignéedeuant  l'an  uoo.  auquel  ladite  Blan- 
che fa  fœur  fut  mariée  au  Prince  Louis ,  qui  depuis  a  cite  lo  / 
huitième  de  ce  nom  entre  nos  Rois:  &  cela  mcfmc qui e fi  re- 
marqué par  nos  Hiitoricns,  qu'elle  n'auoit  lors  que  douze  ans, 

iuftrfic  qu'elle  ne  pouuoit  cftrc  l'aifnéc  Matthieu  Pans  en 
l'an  1116.  remarque  que  Louis  mary  de  ladite  Blanche  ayant 

cfté  efleu  Roy  d'Angleterre  enuoyadcs  Ambaffadcurs  vers  le 

Pape  Innocent  III.  pour  fouftenir  la  validité  de  fon  droit 

contre  Ican  oncle  maternel  de  fa  femme  ,  qui  auoit  cfté 

condamné  &  depofé  par  les  Barons  du  Royaume  ,  mais  cftoit 

fouftenu  par  le  Pape  comme  feudataire  de  l'Eghfc.  Le  Pape 
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répondit  aux  allégations  des  Ambaflfadeurs  de  Louis,  &  pofa 
en  fait ,  Qiùrncore  que  le  droit  de  fucccifion  au  Royaume 
d'Angleterre  fuft  dcuolu  à  Elconor  Reine  de  Callillc, &  à  fa 
pofterité  ;  neantmoins  Blanche  femme  de  Louis  ne  pourroic 
prétendre  cette  fucceffion,  veu  qu'il  y  auoit  vn  malle;  &  po- 
fé  mcfme  qu'il  n'y  euft  que  des  filles  ,  Blanche  femme  de 
Louïs  n'y  pouuoit  venir  qu'après  la  Reine  de  Léon,  qui  ciloit 
fa  fœur  ailnée.  Etjinullus  effet  mdfculus ,  dit  le  Pape  .praftrri  de 
heret  RegtnA  Legionum  tanquam  tmmogenùa  Les  Amballadcurs 
fans  nier  l'aifnclTc  de  la  Reine  de  Léon  répliquèrent  feulemenc 
au  Pape,  Que  lors  que  ceux  qui  clloicnt  les  premiers  héritiers 
&  auoicnt  droit  à  vnc  choie ,  negligeoient  de  s'en  feruir, 
ceux  qui  venoient  en  fuite  à  tel  droit  de  fucceflion  le  pou- 
uoient  pourfuiure,&  s'en  faire  inueftir,  félon  que  les  coutu- 
mes l'approuuent.  De  laquelle  conteftation  entre  le  Pape  ôc 
les  Ambalfadeurs  de  Louis  l'on  recueille,  qu'en  ce  temps-là  les 
François  n'ont  iamais  difputé  l'aifneifc  à  la  Reine  de  Leon,pour 
l'attribuer  à  fa  fœur  Blanche  femme  du  Roy  Louïs  VIII.  Il 
fcmblc  très- véritable  de  diie  aue  les  Auteurs  Efpagnols  ,qui 
dans  l'cnumcration  &  dénombrement  des  enfans  d'Alfonfc 
IX.  Roy  dcCaftillc  &  d'Elconor  d'Angleterre,  ont  toufiours 
mis  en  premier  lieu  Blanche  Reine  de  France ,  ont  eu  feulement 
égard  à  la  maiefté  &  dignité  de  la  Couronne  de  France  ,  par 
eux  reconnue  pour  la  première  &  la  plus  illuftre  de  l'Occi- 
dent, reuerec  parles  Rois  fes  voifins,  mcfme  par  ceux  de  Ga- 
ftillc,  qui  dés  ce  temps-là  prenoient  les  titres  de  pluficurs 
Royaumes;  &  cependant  n'ont  iamais  penfé  d'oppofer  au  ti- 
tre vnique  de  Roy  de  France ,  la  multiplicité  de  ces  petites 
Couronnes  dont  ils  portoient  le  nom,  pour  marcher  du  pair 
&  comme  égaux  aucc  nos  Rois,  bien  loindepenferà  les  pré- 
céder 3  comme  prétendent  auiourd'huy  les  Rois  de  cette  na- 
tion. 
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t.  E  VRBVX» 

Charles  III.  Roy  de  Nauarrc, 
mort  u m.  I 

 I  


*  En  t.  no- 
ces ce  Icaft 
I  I.  cpouU 

Icantic  fille       ^  

cl |  I  rederte  / 

Amiraoc  de  J. 

ouille      Blanche  aifnce ,  morte  1464. 
SSmL  Henry  lY.Roy  de  Caftille, mariez 

C-riiohcjuc  l'an  1436. 
Roy  d'Ara- 
gon &  de 

CalbUc.  .  ■  — 


x  Aragon. 
B  Lanc  HEReinedcNauarre  mourut  1441. 
3*  Ican  11.  Roy  d'Aragon  mort  147*.  mariez  l'an  1410. 


J.  !  ou. 

El  eonor  Reine  de  Nauarrc, morte  1479. 
Gafton  de  Foix  mort  147t. 

I 

I  

 A.  —  i 


I  e  a  n  Vicomte  de  Narbonemorr  1500. 
Marie  d'Orléans  Iccur  de  Louis  XII. 


 Al 


Gaston  PrincedcViane mort  1470. 
auant  le  perc & metc. 
Magdclcnc  de  France  fille  de  Charles 
VII.  morte  149t.  J 


5  f« 
Gaston  de  Germaine 
FoixDucdc  dcFoixépou 
fcl'an  1  j  o  y. 
Ferdinand 


Nemours 
mort  1  j  1 1. 
àRaucnne, 
fans  enfantt 


Roy  d  Ara- 
gon ,  mort 
if  16  Elle  dé- 
céda fans  en- 
fans. 


Cate-  François  Phoebvs  Roy  de  Nauarrc 
ri  ne  de  fucccdc  au  Royaume  à  Elconor  fon  ayculc, 
Foix.       mort  i48j.fanscnfans,fafoCurCatcruicluy 
fucceda. 


5.  I  Albret. 

C  a  t  e  r  1  n  e  Reine  de  Nauarrc  morte  1 517. 
leand'Albretmort  iei6. mariez  1484. 


Henry  II.  Roy  de  Nauarrc  mort  lyjj. 
Marguerite  de  France  Cœur  du  Roy  François  I. 

I 

7.  BOVRBON. 

I  e  a  n  n  e  d'Albrct  Reine  de  Nauarrc. 
Antoine  de  Bourbon. 

I 

8  I 
Henry  III.  Roy  de  Nauarrc,  Se  I V.  de  France. 

Marie  de  Mcdicis. 

I 

9  I 

Lo  vis  XIII.  Roy  de  France  U  de  Nauarrc. 

Anne  d'Auftnchc. 
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Confiderations  fur  la  fit  nation  du  Royaume  de  JWauarre, 
&  de  ftnuafon  d'iceluy  fatte  par  le  Roy  Ferdinand 
d'^Aragon, 

CHAPITRE  PREMIER. 

11  droit  du  Roy  au  Royaume  de  Na- 
uarre  cil  il  clair  &  fî  légitime,  qu'il  n'a 
befoin  d  autre  preuuecjuc  de  cette  Gé- 
néalogie. 

L'vlurpation  qui  en  fut  faite  en  l'an- 
née i  ;  1 1.  par  le  Roy  de  Caftillc  Se  d'A- 
ragon ,  n'a  autre  fondement  que  cc- 
luy  de  la  bien-feance  Se  de  la  force , 
que  l'on  a  ncantmoins  depuis  voulu 
appuyer  par  des  prétentions  II  foiblcs, 
&  des  titres  fi  peu  coniîdcrablcs,  que  la  fimplc  déduction  du 
fait  peut  fuffirc  pour  y  répondre. 

Le  Royaume  de  Nauarre  doit  eftrc  fort  confidcrable  aux 
deux  Rois  de  France  Se  d'Efpagnc  pour  fa  fituation  ;  car  du 
cofte  a'Oricnt  il  confine  à  la  France,  dans  laquelle  il  entre  en 
partie  par  les  monts  Pyrénées  ;  du  cofté  du  Midy  il  touche 
au  Royaume  d'Aragon  ,  Se  cft  vn  petit  angle  de  la  prouince 
dEfpagne. 

LcsEftats  de  Caftillc  tenus  à  Valladolid  en  l'année  iji8. 
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Caiio«v.i  confidcrans  l'importance  de  cette  fituation,  fupplicront  leur 
,.«t.  *o.  j^Qy  £c  v. ,u j0| ,  conferuer  le  Royaume  de  Nauarrc,  à  l'exem- 
ple de  Tes  prcdccefTcurs,  comme  citant  difent-ils  la  principale 
clef  d'Efpagne;  iugeans  bien  que  par  là  le  chemin  cft  ouucrt 
aux  François  pour  entrer  dans  l'Elpagne,  &  que  le  Roy  d'E- 
fpagne par  ce  moyen  peut  fans  beaucoup  de  peine  entrer  dans 
la  France  occupant  le  haut  des  monts  Pyrénées. 

Les  Hiltoriens  Efpagnols  ne  font  nulle  difficulté  de  dire 
/ntoo.  9UC  ccctc  piccc  de  tcrrc  >  parlans  de  la  Nauarrc  ,  eftoit  fort 
Ncbiitfea.  commode  aux  Rois  d'Efpagne,&  qu'il  y  auoit  long  temps  qu'ils 
auoient  les  yeux  deflus  pour  l'enuahir.  Ferdinand  &  Ifabclle 
Roy  &  Reine  de  Caflille  &  d'Aragon  n'ont  perdu  vn  fcul  mo- 
ment pour  paruenirà  ce  but;  car  tantoft  ils  en  ont  demandé 
quclqucsplaces  voifincs de  l' Aragon  ,tantoft  des  contrées  en- 
tières fur  diuers  prétextes:  enfin  en  l'année  1511.  ils  entrèrent 
à  main  armée  dans  ce  Royaume,  fc  rendirent  maiftres  de  la 
meilleure  partie,  en  telle  forte  qu'il  n'en  refta  que  la  fixiéme 
&  la  moins  confidcrablc  à  Catherine  de  Foix  Reine  de  Na- 
uarrc, &  à  Ican  d'AlbrctRoy  de  Nauarrc  fon  mary, Rois  légi- 
times de  ce  Royaume. 

Les  couleurs  que  l'on  a  données  à  cette  violente  vfurpation, 
ont  cité  diuerfes  félon  les  temps  ,  &  félon  que  les  Efpagnols 
ont  creu  auoir  befoin  de  pallier  cette  iniufte  détention. 


Cinq  moyens  des  Efpagnols  four fe  maintenir  en  la  fojfep 
(ton  du  Royaume  de  Nauarrf. 

CHAPITRE  II. 

E  premier  &  l'vnique  moyen  qui  fut  mis  en 
auant  lors  de  l'vfurpation,fut  la  Bulle  d'excom- 
munication fulminée  par  le  Pape  Iule  1 1.  con- 
tre les  Roy  &  Reine  ac  Nauarrc ,  ponant  pri- 
uation  de  leur  Royaume,  pour  auoir  afliilc  le 
Roy  Louis  XI I.  &  auoir  refufé  le  paiTage  à  l'armée,  que  Fer- 
dinand Roy  d'Aragon  difoit  vouloir  cnuoycr  en  France  pour 
artillerie  Roy  d'Angleterre 3 la conquefte  de  la  Guyenne. 

Le  fécond  moyen  allégué  quelques  années  après  l'inuafion, 
cil  fondé  fur  ce  qu'ils  dilent  que  Blanche  fille  aifncc  de  Blan- 
che 
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che Reine  de  Nauarrc,  &  de  Ican  1 1.  Roy  d'Aragon  ,  laquelle 
auoit  epoufe  Henry  IV.  Roy  de  Caftillc,  céda  au  Roy  Iean 
Ton  pce  le  droit  quelle  auoit  au  Royaume  de  Nauarrc  ;  qu'il 
iouït  de  ce  Royaume  iufqucs  à  fa  mort ,  que  ce  Iean  cltoit 
pere  de  Ferdinand. 

Le  troifiéme  moyen  cft,  que  Gafton  Prince  de  Vianc  eftant 
morrauant  Gallon  &  Elconor  Ces  pere  &  merc  Roy  &  Reine 
de  Nauarrc, fon  frère  puifnc Ican  Vicomte  de  Narbonnc  luy 
ayant  furuefeu,  il  y  eut  débat  ent/c  ce  Ican  puifnc  ,&  François 
Phccbus  Roy  de  Nauarrc,  &  en  fuite  contre  Catherine  ferur  du- 
dit  François,  enfans  dudit Gafton  Prince  deViane  ,  pour  rai- 
fon  du  Royaume  de  Nauarrc,  que  ce  Iean  prjetcndoit  luy  ap- 
partenir à  l'exclu  lion  de  fes  neucux.  Que  audit  Iean  eftoit  if- 
fuc  Germaine  de  Foix  feconde  femme  du  Roy  Ferdinand,  feu- 
le héritière  dudit  Ican  Vicomte  de  Narbonnc  fon  pere ,  la-  #EoUcoil 
quelle  céda  fes  droits,*  les  vnsdifent  àfonmary ,  les  autres  f  au  fc« 


Roy  d'Efpagnc  Otaries,  depuis  Empereur  cinquième  du  nom.  ^"J^ 

Le  quatrième  moyen  cil ,  fuppofànt  le  droit  de  François  «mot. 
Phœbus  bon  &  légitime  contre  fon  oncle  IeanVicomte  de  Nar- 
bonnc, que  ledit  François  citant  mort  fans  enfans ,  ledit  Ican 
luy  dcuoit  fucccdcr  comme  maflc  &  plus  proche  du  trône/à 
l'exclufiondc  Catherine  la  niepee  fecur  dudit  François  :  Que 
mcfmes  Gallon  de  Foix  Bis  dudit  Ican ,  qui  fut  tué  à  la  bataille 
de  Rauenne,  cuti  pû  exclure  comme  maflc  ladite  Catherine. 

Le  cinquième  &  dernier  moyen  ne  tend  pas  à  debatre  le 
droit  de  Catherine  Reine  de  Nauarrc  en  fuite  des  droits  de 
Ican  cy-dclTus  alléguez  ;  mais  va  à  dire  ,  que  les  Roy  &  Reine 
de  Nauarrc  eltoicnt  decheus  de  leur  Eilatcn  vertu  de  la  clau- 
fc  du  traité  fait  entre  le  Roy  Ferdinand  &lefditsRois  de  Na- 
uarrc |  par  laquelle  ils  fe  foûmcttcnt  à  la  perte  de  leur  Roy- 
aume au  profit  dudit  Ferdinand,  pour  auoir  reccu  des  Fran- 
çois à  leur  fecours  dans  le  Royaume  de  Nauarrc. 


Z 
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Pourfuites  &  in  fiances  des  Rois  de  France ,  tû  des  Rois 
de  Nauarre,  pour  tirer  rai  fin  de  Usurpation  du 
Royaume  de  Nauarre. 

CHAPITRE* III. 

Oïl  à  les  moyens  dont  fe  fontfcruis  les  Efpa- 
gnols,  pour  donner  quelque  couleur  à  leur  v  1  ur- 

pation. 

Mais  auant  que  de  les  réfuter  de  point  en 
point,  il  faut  voir  les  pourfuites  que  nos  Rois 
ont  fait ,  tant  par  armes  que  par  negotia- 
tions,  pour  faire  rendre  iufticc  aux  Rois  de  Nauarre ,  &  les  in- 
ftances  mcfmes  des  Rois  de  Nauarre  pour  rentrer  dans  leur 
Royaume. 

Les  Rois  Louis  XII. François  I.  &  Henry  I  I.ontàpluficurs 
reprifes  cnuoyé  des  armées  dans  la  Nauarre  pour  en  chafler 
les  Efpagnols:  les  vncs  ont  bien  fuccedé  pour  vn  temps,  les 
autres  mal;  mais  toutes  n'ont  pû  tant  faire  que  de  reilablir 
les  Rois  de  Nauarre  en  leur  Eftat. 

A  cette  fin  le  Roy  Louis  XII.  fit  vn  traité  en  l'an  151t.  Fran- 
çois I.  en  fit  deux  es  années  1514.  &i;i3.aueclean  d'Albrct,&: 
Catherine, Roy  &  Reine  de  Nauarre,  qui  portent  exprefle- 
ment  que  lcfdits  Rois  de  France  affilieront  le  Roy  de  Nauar- 
re au  recouurement  de  leur  Eftat. 

Sous  le  mefmc  Roy  François  I.  en  l'année  ij  1 4.  fur  ce  que 
fes  Ambaiïadcurs  durant  le  traité  de  Paris  auoient  dit  que  le 
Roy  leur  maiftre  eftoit  refolu  d  aflifter  le  Roy  de  Nauarre,  il  fut 
fait  vna&c,  par  lequel  il  fut  arrefté  que  dans  vn  an  le  Roy  &le 
Prince  d'Elpagnc  Charles  depuis  V.du  nom  Empcrcur,cnuoyc- 
roient  vers  le  Roy  d'Aragon  Ferdinand  ,qui  auoit  cnuahy  le- 
dit Royaume  de  Nauarre  ,  pour  le  perluader  de  venir  pren- 
dre iour  pour  terminer  ce  différend,  ou  faire  en  forte  que  les 
Rois  d' Aragon  &  de  Nauarre  nommeroicntdes  arbitres  pour 
les  iuger  ;  autrement  le  Roy  pourroit  aflifter  le  Roy  de  Na- 
uarre en  fes  prétentions.  Ccta&e  eft  d'autant  plus  confidera- 
blc,qu'ilcft  fait  par  l'Empereur  Charles  fils  delà  fille  de  l'vfur- 
patcur. 
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En  l'année  i$i6.  au  traité  dcNoyon  le  mcfmc  Charles  pro-  15 1 6' 
mit  que  fi  toft  qu'il  fcroitcnEfpagne,&quc  la  Reine  dcNa-  .. 
uarre  luy  auroit  fait  voir  fon  droit,  qu'il  la  contenteroitôr  fes 
enfans ,  fans ,  porte  le  traité ,  <jue  pour  cet  article  le  Roy  de  France  fi 
départe  du  traité  fait  auec  le  feu  Roy  de  Nauarre. 

La  Reine  de  Nauarre  ne  manqua  pas  de  faire  voir  à  l'Em- 
pereur Tvfurpation  iniufte  de  fon  Eftat  ■  mais  inutilement: 
car  fes  Ambafladcurs  s'en  retournèrent  fans  rien  faire,  Se  leur 
futditquclVniondela  Nauarre  à  la  Couronne  de  Caftillc,n'a- 
uoit  pas  cité  faite  fans  grande  iufticc. 

La  Conférence  tenue  à  Montpellier  en  l'année  i;i8.  en  exe-  IfIg 
cutiondu  traité  de  Noyon  ,  fut  tenue  en  partie  pour  traiter  ' 
exactement  de  cet  affaire ,  &  iuftifie  les  droits  des  vns  &c  des 
autres,  &  à  quel  titre  la  Nauarre  auoit  cfté  vnie  à  la  Caftillc: 
mais  la  mort  foudaine  du  Grand  Maiftrc  de  France  cftant  fur- 
ucnuc,ra(rcmbléc  fe  rompit  fans  refolution. 

Parle  traité  de  Madnt  de  Tannée  ijtt.  traité  le  plus  iniufte  &  ijr*4ti 
forcé  qui  fut  iamais,  l'EmpereurCharles  ne  put  tirer  autre  cho- 
fe  du  Roy  François  I.  quoy  qu'en  captiuité ,  finon  qu'il  promit 
de  faire  ce  qui  feroit  en  luy  pour  induire  le  Roy  de  Nauarre  à 
biffer  le  nom,  &  le  titre  de  Roy  de  Nauarre,  &  renoncer  à  tout 
ce  qu'il  y  pouuoit  prétendre,  au  profit  de  l'Empereur  Charles. 
^  L'Empereur  extorqua  la  mcfmc  chofe  par  les  trairez  de 
Cambray  iji  j.  &  dcCrcfpy  i;44.  marques  notables  &  cer- 
taincs  de  la  défiance  de  fon  droit.  ij  44^ 

Mais  la  plus  eflentielle,&à  laquelle  il  n'y  a  point  de  répon- 
fc.cft  l'écrit  que  fit  ledit  Empereur  Charles  en  forme  de  co- 
dicilc  l'an  ij48.  Par  lequel  il  commande  à  Philippcs  fon  fils  'H8- 
de  commettre  l'afFaire  du  Royaume  de  Nauarrca  des  perfon- 
ncs  de  fçauoir  &  de  confciencc ,  pour  rechercher  à  quel  titre 
le  Roy  Ferdinand  l'auoit  poffede  ,  le  tout  pour  décharger  fa* 
confciencc  &  celle  de  fon  fils.  ° 

Et  par  l'inftruftion  dudit  Empereur  à  fondit  fils  en  la  mcfmc 
année,  article  j8.  il  luy  donne  confeil  de  faire  tous  fes  efforts 
pour  époufcrla  Princcflc  Icannc  dAlbrct,&  qu'elle  luy  quit- 
te les  droits  au  Royaume  de  Nauarre,  ou  de  l'cnlcucrdc  for- 
ce, afin  de  faire  ceffer  toutes  fortes  de  difficultcz. 

Le  Roy  Philippcs  II.  fit  tous  fes  efforts  en  l'année  1^4.  lt64. 
d'exécuter  ce  dernier  commandement  de  fon  perc  ;  car  après 
la  mort  du  Roy  Antoine  il  tenta  par  mauuais  moyens  d'en- 
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lcucr  la  Reine  Icannc,  &  fes  deux  enfans. 
tf4f.      En  Tannée  1/4;.  lcRoy  François  I.  prêtant  cet  affaire  cn- 
uoya  vers  l'Empereur  Charles  V.  le  ficur  de  Roilli  Maiftrc 
des  Rcqueftcs,  pour  faire  inftanec  fur  cette  reftitution  :  &c  le 
Roy  Henry  1 1.  fumant  en  cela  les  defleins  du  Roy  fon  pere, 
g    en  l'année  1558.  donna  charge  audit  ficur  de  Roifli  defetrou- 
'    ucr  en  l'aflcmblée  de  fes  députez  &  de  ceux  du  Roy  d'Eipa- 
gne,qui  fc  tenoit  en  l'Abbaye  de  Cercamp,pourremonitrer 
finiufte  fpoliation  du  Royaume  de  Nauarre ,  &  les  foibles  rai- 
fonsque  l'on  allcguoit  pour  l'autonfcr  :  ce  qu'il  fit  fort  douce- 
ment, mais  fans  effet ,  tant  il  trouua  de  dureté  aux  députez  de 
l'Empereur. 

En  l'année  jf;?.  il  fc  pafla  vn  acte  affez  remarquable.  Le 
lf*9'   Roy  dcNauarre  Antoine  cutordre  du  Roy  Henry  II.  de  con- 
duire la  Reine  d'tfpagnc  Elifabcth  fur  la  frontière  d'Efpa^nc, 
MdeThou  fuiuant  ce  qui  auoit  efté  conuenu  parle  traité  de  mariage.  Le 
fondai'  Roy  de  Nauarre  ayant  fait  la  charge  ,  dit  que  l'on  n'auoit  pas 
obferué  ce  qui  auoit  efté  conuenui  car  le  heu  où  auoit  efté  fait 
la  tradition  de  la  Reine  ,n'eftoit  pas  frontière  d'Efpagne,mais 
le  milieu  du  Royaume  de  Nauarre  qui  luy  appartenoit  légiti- 
mement •,  ce  qui  l'obligea  de  faire  vne  proteftation,  que  ce  qd  il 
auoit  fait  ne  luy  pourroit  preiudicicr -,  à  quoy  il  fut  alTcz  froi- 
dement répondu  de  la  part  de  l'Eipagnol. 

Le  Roy  de  Nauarre  mal  fatisrait  de  cette  dernière  action, 
cnuoya  cxprclfément  vers  le  Roy  d'Efpagnc  luy  demander 
raifon  de  fon  Royaume  ;  à  quoy  d'abord  l'on  ne  voulut  pas  en- 
tendre :  mais  enfin  après  auoir  bien  prclTé  ,  l'on  luy  parla  de 
prendre  recompcnfci  ce  qu'il  accepta,pourueu  qu'elle  ne  fuft  ny 
en  Efpagnc  ny  aux  Indes ,  &  ce  que  l'on  luy  baillcroit  fuft  tenu 
en  Souueraincté,&:  propofa  luy-mcfme  le  Royaume  de  Sar- 
deigne.  A  quoy  le  Roy  d'Efpagne  ne  fcmbla  pas  refiftcr,mais 
demanda  temps  pour  délibérer  ,  &  d'en  prendre  l'auis  de  fes 
Eftats ,  qui  cft  la  forme  dont  ils  vfent  en  Efpagnc  pour  ne  pas 
faire  iufticc. 

Le  feu  Roy  Henry  le  Grand  vray  &  légitime  Roy  de  Na- 
uarre, rcietta  l'vnique  propofitionquiluy  fut  faite  de  la  part 
du  Roy  d'Efpagne  par  le  General  des  Cordeliers,&parle  Car- 
dinal Aldobrandin  ncueu  du  Pape  Clément  V III.  de  rendre  la 
ville  d'Amiens  &  quelques  autres  villes  en  Picardie  ,  s'il  luy 
vouloit  céder  fes  droits  au  Royaume  Nauarre. 
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Le  Roy  d'Efpagnc  fuiuant  les  actions  de  l'Empereur  fonpç 
re,  par  fon  teftament  en  lui  te  de  l'écrit  en  forme  de  codicile 
dont  cft  parlé  cy-deffus,  du  qu'il  croit  que  le  Roy  Ferdinand 
auoit  iuftement  conquis  le  Royaume  de  Nauarrc,&  que  fes  fuc- 
cc Heurs  lcpoflcdoicntàiuftc  titre &dc bonne foy; que  ncant- 
moins  pour  plus  grande  feurcté  de  faconfciencc.ilcomman- 
doit  à  fon  fils  Philippe*  III.  fon  fuccefleur,  de  faire  fïnçcrcmcnt 
examiner  s'il  cftoitobligéàlarcftitution  dudit  Royaume ,  de 
la  faire,  ou  d'en  donner  vnc  recompenfe  valable  ,s'cxcufant  de 
n'auoir  pû  accomplir  en  ce  point  la  dernière  volonté  de  l'Em- 
pereur fonpere,  pour  auoir  eu  de  grands  affaires  pouria  con- 
feruation  de  fes  Eftats. 

Lors  que  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  cnuoya  le  fleur  de  kîoj. 
Barraut  en  Efpagncpoury  refldcr  fon  A  mbaffadeur  ordinaire, 
il  le  chargea  par  fon  inftru&ion  de  prefler  inftamment  la  rc- 
ftitution  de  la  Nauarrc;  &  Monfîcur  le  Duc  de  Ncuersàpre- 
fent  Duc  de  Mantouë ,cftantcnuoyé en  l'année i<îo8. pour  fù-iCaS, 
re  l'obédience  de  la  part  du  Roy  au  Pape  Paul  V.  eut  ordre 
par  fon  inllruct ion  de  faire  l'obédience  non  feulement  pour 
le  Royaume  de  France, mais  pour  ecluy  de  Nauarrc  ,&  mef- 
med'en  retirer  vn  a&c  du  Pape  pour  la  confcruation  de  fon 
droit  audit  Royaume,  comme  il  fut  fait  du  tfemps  de  Clément  Afit, 
VIII.  Ce  qui  luy  fut  fi  cxprefTémcnt  cnioint.qu'il  auoit  ordre, 
au  cas  de  refus,  de  fc  retirer  fans  faire  l'obédience. 

En  fuite  de  cela  la  Cour  de  Parlement  de  Pans  en  l'année  i6t;. ,  c  t 
Vérifiant  les  Bulles  des  facultcz  de  la  Légation  du  Cardinal  Bar- 
bcnn,aufqucllcslcRoy  n'eftoit  qualifié  Roy  de  Nauarrc,  or- 
donna qu'il  feroit  déclaré  par  le  Pape, que  la  qualité  de  Roy 
de  Nauarrc  auoit  cfté  obmife  par  inaduertenccaufditcs  Bulles; 
&  iufquesàcc,quc  l'A.rrcftdc  vérification  ne  feroit  dchuré  &c 
&les  Bulles  feroient  fans  exécution  en  France. 

Voila  en  peu  de  pages  plufieurs  a£tcs,qui  font  voir  claire- 
ment que  les  Rois  d'Efpagnc  ne  croyent  paspofTcdcràbon& 
légitime  titre  le  Royaume  de  Nauarrc,  &  comment  de  temps 
en  temps  les  Rois  de  Nauarrc  ont  interrompu  cette  iniufte 
pofTcfTion. 
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Répon/è  au  premier  moyen  des  Espagnols  fondé  fur  V ex- 
communication du  Pape  Jutes  IL 

CHAPITRE  IV. 

Este  maintenant  à  refuter  les  moyens  dont 
fc  feruent  les  Efpagnols  pour  fc  fortifier  à  pre- 
fent  en  leur  poflelfion  autant,  par  la  iuftice, 
comme  ils  le  font  par  les  armes.  Ferdinand  lors 
t  de  l'inuafion  &  durant  fa  vie,  n'a  eu  que  le  fcul 
moyen  de  l'excommunication  pour  iuilificr  fes  armes.  Depuis , 
le  temps  a  fait  iuger  àfesfucce(Tcursc]uc  c'cftoitvn  tropfoibie 
fondement  que  ecluy  là,  &  fe  font  aduifcz  de  auatre  autres 
moyens  tirez  de  plus  loin  ,  mais  aufli  peu  confidcrablcs,  que 
nous  réfuterons  l'vn  après  l'autre, 
xy 1 3-       En  l'année iji  3.  Ferdinand  cftant  prciTé  par  le  Roy  de  Na- 
f6u.',u  p*   uarre  de  luy  faire  raifon ,  ne  défendit  fa  pofleflion  par  autre  ti- 

469*u' P  £c  en  l'année  1515.  le  mcfmc  Ferdinand  par  fon  tefta- 
■J1*'  ment  donna  le  Royaume  de  Nauarre  à  Ieannc  fa  fille  Rei- 
ne  de  Caltillc,&au  Prince  Charles  fon  petit  fils,  &  au  mefmc 
temps  il  fit  l'vnion  du  mcfmc  Royaume  à  la  Couronne  deCa- 
Ihlle.  Par  ces  deux  attes  ileft  porte  expreffément  quelcan  d'Al- 
bret  &  Catherine  fa  femme  auoient  efté  priuez  du  Royaume 
de  Nauarre  par  le  Pape ,  pour  auoir  adhéré  au  fchifmc  fait  par 
le  Roy  de  France  contre  le  Pape  Iules  1 1 .  &  qu'il  luy  auoit  don- 
né ce  Royaume  pour  en  difpofcr  à  fa  volonté. 

En  fuite  de  cela  l'Empereur  Charles  V.  nouucllcment  entre 
S0"'  cn  la  poiTciTion  des  Royaumes  que  liiy  auoit  lailTez  le  Roy 
caiios  v.  Ferdinand ,  aux  premiers  Eftats  qu'il  tint  à  Valladolid  cn  l'an- 
iti  g.    née  1518-  il  futfupplic  par  tous  les  Ordres  de  fes  Royaumes, de 
conferucr  le  Royaume  de  Nauarre  qui  auoit  efte  acquis  à  la 
Couronne  par  le  moyen  du  Schifme ,  fcul  &  vnique  fondement 
qu'ils  alléguèrent. 

Ican  Lupi  de  Palatios  Rubios,  &  Antoine  de  Nebriffe  qui  ont 
écrit  cette  matière  à  plein  fond  du  temps  de  Ferdinand  &  Ifa- 
belle&  par  leur  commandement,  quoy  qu'ils  scmbaraiTcnt 
cn  des  difeours  extrauagans  &  hors  du  fuiet ,  ils  n'ont  autre 
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moyen  qucccluy-cy.  Tous  les  Hiftoriens  non  fculcmenc  d'I- 
talie, mais  de  quelque  nation  que  ce  foie,  n'ont  iamais  donné 
d'autre  titre  à  Ferdinand  &  à  fes  fuccerTcurs  :  Les  Efpagnols  iuf- 
ucs  la  ne  s'eftoientpas  auifez  d'autre  meilleur  moyen  :  ils  ont  ^*(| 
umcfmcs  que  Ferdinand  auoit  pris  pofleflion  de  ce  Royau-  W*" 
me  pardcsCommiflaircs  Aportoliqucs. 

EnFrance&  par  tout  ailleurs  où  il  y  a  eu  quelque  liberté  dédi- 
re la  vérité  des  chofes ,  on  a  toujours  reictté  ce  premier  moyen: 
mais  parce  qu'il  cil  inutile  d'entrer  plus  auant  en  ccctcquc- 
ftion,  il  fufrira  de  fe  feruir  en  cet  endroit  de  ce  que  le  Chan- 
celier duPrat  depuis  Cardinal  &  Légat,  dit  de  la  part  du  Roy 
François  I.  en  la  conférence  dcCalaisdc  l'an  ijn.  où  l'on  trai- 
ta cet  affaire.  La  priuation  (  dit- il  )  du  Pape  ne  peutejhr  valable, 
n'ayant  puijjance  par  telles  voyes  d'opérer  transporter  les  Royaumes  non 
mouuans  de  t  E^ltjè  en  fief.  Le  ficur  de  Roifli  en  dit  autant  en  l'af- 
fcmbléc  de  Ccrcamp  de  l'an  1558.  &  le  Roy  Charles  I X.  au  Pa- 
pe Pic  IV.  l'an  1563.  lorsqu'il  voulut  déclarer Ieanne  Reine  de 
Nauarre  decheué  de  Ton  Royaume  &  defcsEltats  à  caufed'he- 
refic.  AufTi  en  l'aiïcmbléc  de  Montpellier  de  l'an  1519.  le  Chan- 
celier d'Efpagne  ne  trouua  pas  bon  qu'aucun  des  Miniftrcs  de 
fon  Maiftreïcfcruifl:  de  ce  moyen,  le  tenant  peu  confiderable 
&  inutile. 

Mais  auant  que  de  finir  la  réponfe  à  ce  premier  moyen  ,  il 
cft  à  propos  de  remarquer  quelques  conuderations  tirées  du 
fait  particulier, qui  le  dcrruifcnt  autour. 

Il  faut  confidercr  les  dattes  de  la  Bulle  d'excommunication, 
du  traité  fait  aucclcRoy  Louis  Xll.&letempsdcl'inuaiion 
du  Royaume  de  Nauarre. 

Pour  la  Bulle,  elle  ne  fc  voit  pas  ny  dans  les  Bullaires ,  ny 
dans  les  Hiftoircs  d  Efpagnc:  mais  feulement  les  vns, comme 
Zurita  &  Mariana,  la  dattent  du  18.  Fcuricr  i;u.  &  Sandoual  en 
la  vie  de  l'Empereur  Charles  V.  du  premier  iour  de  Mars.  Ils 
difent  que  par  cette  Bulle  du  Pape  Iules  II.  les  Roy  &  Reine 
de  Nauarre  furent  priuez  de  leur  Royaume, &:  qu'il  fut  donné 
au  Roy  d'Aragon  Ferdinand, pour  auoir  fait  vn  traité  auccle 
Roy  Louis  X 1 1.  fchifmatique,  &  adhéré  aucc  luy  contre  l'E- 
glifc;  &ncanrmoins  le  traité  cil  du  17.  huiler  de  la  mefme  an- 
née, quatre  mois  après  la  Bulle  ,  &  l'inuafion  du  Royaume  le 
mefme  mois  de  Iuillet,  &Pampelone  capitale  du  Royaume, 
prilcle  15.  iour  dudit  mois  :  &  ce  qui  cft  à  noter,  l'armée 
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Angloifc  fufcitée  par  Ferdinand  cftoit  au  mois  de  Iuin  en 
Guipufcoa,  Se  fur  la  fin  du  mois  pafla  lariuierc  d'Endaye  pour 
entrer  en  Guyenne. 

En  quoy  paroift  vnc  furprife  manifefte,  vnc*  précipitation 
aucugle  de  Ferdinand,  qui  auoit  énonce  faux  auPape:aulii  les 
Hiftoricns  Zurita  Se  Mariana  ne  font  noint  de  difficulté  de  di- 
re que  cettcBulic  auoit  cfté  obtenue  a  la  pourfuitc  de  Fcrdi- 
iotifâc».  nand,&  qu'il  l'auoit  fupprimée  pour  vn  temps, ne  l'ayant  fait 
n  mil  vojr  qu'après  le  traité  fait  aucc  le  Roy  Louis  XII. 

Dans  ce  traité  l'on  y  remarque  de  notables circonftances  :  i. 
Qujl  y  auoit  eu  iufqucs  alors  non  pas  amitié  entre  le  Roy  Louis 
XII.  &lc  Roy  de  Nauarrc,mais  vne  mauuaifc  intelligence,  6c 
dcsfuictsde  guerre  entre  eux,  pouriaffcdionquelcRoy  por- 
toit  à  fon  ncueu  Gafton  de  Foix  tué  à  la  bataille  deRaucnnc 
i  jn.  le  onzième  Auril  de  la  mcfmc  année  1511.  qui  pretendoit  aux 
terres  de  la  Maifon  de  Foix. 

2..  On  voit  par  le  texte  de  ce  traité,quc  l'armée  Angloffe  cftoit 
lors  dans  les  ports  du  Roy  d'Aragon  ,  comme  en  lieu  feur  &c 
amy,  pour  prendre  le  temps  difoient-ils  d'entrer  en  France.  Ar- 
mée appclléc  par  Ferdinand  long-temps  auparauant,  &  pour 
donner  couleur  à  fon  dcfTein  de  laNauarrc.Tous  les  Hiftoricns 
le  difcntdifertcmcnt  :  aufTiil  fc  foucia  fort  peu  de  le  ioindre 
aucc  cette  armée  pour  entrer  en  Guyenne,  fc  voyant  maiftre  de 
Pampclone  -,6c  de  fait  l'armée  fe  retira  fans  faire  autre  chofe, 
que  d'aiTeurer  la  conquefte  de  Ferdinand. 

3.  L'oppofition  que  fit  le  Roy  de  Nauarrc  à  l'armée  An- 
zutin  »oi  gloife  Se  à  celle  de  Ferdinand ,  cftoit  neceiTairc,&  il  y  cftoir  obli- 
t»  u.e»oh'  gé  par  tous  les  traitez  faits  aucc  Ferdinand  me(me,&parccluy- 
y  c'  \*Lu  cvj      P°rtc  cn  ccrmcs  formels  :  Que  l'article  des  traite^  faits  entre 
rlJ'oit  ksRpi*  de  Nauarre  ft}  d'Aragon  fera  entretenu  t  par  lequel  les  l^ois  de 
Nauarre  ne  donneront  paffage  par  leur  Royaume  à  ceux  qui  'voudront 
paffer  en  guerre  pour  entrer  dans  la  Cajhlle,  $  ne  permettront  aujji  au 
J^oy  de  Cafhlle  ou  autres  depajjèr  par  la  Nauarre  pour  'Venir  faire  U 
guerre  en  fronce.  Tellement  que  tres-iuftement  &  par  obliga- 
tion ,  le  Roy  dcNauarrc  auoit  refufé  le  paiTage  aux  Anglois& 
aux  Caftillans,  voulans  entrer  en  armes  dans  la  France ,  n'eftant 
point  là  queftion  du  fait  du  fchifme ,  ny  de  Iules  II.  dont  il  n'eft 
parlé  vn  leul  mot ,  ny  du  Concile  de  Pifc ,  ny  d'adhérer  aucc  le 
Roy  Louis  XII.  pour  la  guerre  d'Italie,  pour  laquelle  l'on  ne 
demeure  pas  d'accord  cn  France,  qu'il  fuft  fchifmatiquc. 

Voila 
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Voila  ce  qui  fepeut  fommairemenc  dire  contre  le  premier 
moyen. 

Re'ponjè  générale  aux  quatre  derniers  moyens  des 

Ejbagnols. 

CHAPITRE  V. 

Es  quatre  moyens  qui  fument, quoy  que  fon- 
dez lur  des  caules  plus  anciennes,  ont  cité  mis 
enauant  long-temps  depuis  la  Bulle  d'excom- 
munication i  les  Efpagnols  ne  s'en  citant  pas  ad- 
uifczmcfmcs  après  le  mariage  de  Madame  Ger- 
maine de  Foix,  qui  fut  l'an  ijoj. 

Laprcuuedccelaen  cil  claire.  Sans  doute  Ferdinand  6c  Ifa-  Câtibli 
belle  ignoroient  leur  droit, lors  qu'en  Tannée  1493.  ils  furent 
nommez  arbitres  auec  le  Roy  Charles  VIII.  pour  iuger  le  x4?3- 
différend  du  Royaume  de  Nauarrc  entre  la  Princelfe  de  Vianc 
&  fa  fille  Catherine  d'vnc  part,  &Iean  Comte  de  Foix  d'autre-, 
arbitrage  qu'ils  acceptèrent,  cnuoyanc  leurs  Ambafladcurs 
en  France  pour  aflîftcr  à  ce  Iugcment  :  lors  auflî  qu'en  Tannée 
1494. ils  cnuoyerent  à Pampelone leurs  Ambaffadeurs,  pour  fc  !4P4« 
trouucr  au  Couronnement  de  la  Reine  Catherine  &  de  Ican 
d'Albret  ;  cérémonie  célèbre  &  publique ,  &  en  prcfcncc  de 
tout  le  Royaume. 

Es  années  1497. 1499.  6c  1JO4.  les  Roy  6c  Reine  de  Nauar- 
re  demandèrent  au  Roy  d'Aragon  non  feulement  la  reftitution  /'plm. 
des  villes  de  laGardc,  Arcos, S.  Vincent, Bermcdo,  laBraça,  nÏ^.. 
Toro  &  Hcrrcra ,  &:  autres  lieux  de  la  Socierra,  qui  cftoient  des  <*?  '7'- 
appartenances  de  laNauarrc,baillez  en  depoft  à  Henry  IV.  Roy  Zuritl)ib  i 
deCaftille  ;  mais  auflî  les  DuchezdeGandic  &dc  Montblanc,lc     roi.  j. 
Comté  de  Ribagorce,  &lcs  villes  de  Balaguer,qui  font  en  A-  F,u,up**'7' 
raçon , Tlnfantafgo  de  Caftillc, le  Duché  dcPcnafiel ,  les  vil- 
les de  Cucllar,CaftroXcris,  Villalon,  6c  Haro,  &  la  Seigneurie 
deLara  &autrcs  lieux  qui  font  en  Caftillc,  que  les  Rois  de  Na- 
uarrc pretendoient  leur  appartenir  en  vertu  du  contrat  de 
mariage  de  Iean  Roy  d'Aragon  6c  de  Blanche  fa. femme Rei-  cu,bùr. 
ne  de  Nauarrc  de  Tannée  1410.  6c  enfuite  auflî  dudit  contrat 
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lefdics  Roy  &  Reine  de  Nauarre  infiftoient  pour  la  reftitution 
de  la  fomme  de  quatre  cens  vingt  mille  cent  &  douze  florins 
lix  lois  huit  deniers  d'Aragon,  que  ledit  Roy  Iean  reccut  en  dot. 

A  toutes  ces  demandes  ii  fouuent  réitérées  ,  &  qui  fc  peu- 
uent  iuftement  faire  encore  auiourd'huy  par  le  Roy  ,  Ferdi- 
nand &  Habcllc  ne  fc  défendirent  pas  de  leurs  prétentions 
depuis  inuentées  fur  le  total  du  Royaume  de  Nauarre ,  ny  fur 
aucune  partic;mais  auoient  recours  aux  artifices  pour  ne  pas  fai- 
re raifon ,  alléguant  les  guerres  contre  les  Mores  où  ils  ciloient 
occupez ,donnoicnt  cfperance  de  venir  en  conférence,  bref 
eludoient  comme  plus  puiiTans,ccs  demandes  par  des  moyens 
du  tout  differens  de  ceux  dont  l'on  fe  fert  auiourd'huy. 

Après  mcfmc  le  mariage  de  Germaine  de  Foix  auecle  Roy 
Ferdinand ,  les  Rois  de  Nauarre  prcfTercnt  autant  que  deuant 
itio.  la  reftitution  de  toutes  ces  villes.  Carenl'annéc  i;io.  ilsy  em- 
ployèrent l'interuention  de  l'Empereur  Maximilian  h  qui 
ccriuit  à  Ferdinand  vnc  lettre  qui  fc  trouuc  entière  dans  Ga- 
ribai,  l'exhortant  de  faire  raifon  fur  cette  demande  fi  iultc. 
Cette  entremife  ne  feruit  qu'à  tirer  parole,qu'il  cftoit  preft  d'en- 
crer en  conférence  pour  vuider  cet  affaire,  6c  qu'il  feroit  ce  qui 
eftoit  de  la  raifon.  En  l'année  fuiuantc  les  Rois  de  Nauarre 
voyans  que  la  conférence  précédente  n'auoit  eu  aucun  effet, 
prefferent  plus  que  deuant ,  mais  inutilement  ;  car  Ferdinand 
ne  fit  pas  iufticc,  ny  ne  fe  défendit  pas  des  droits  du  chef  dç 
4  fa  femme,  ny  de  fes  prcdcccflcurs. 

C'eft  ce  qui  fc  peut  dire  en  gênerai  contre  les  quatre  der- 
niers moyens  des  Eipagnols. 


CHAPITRE  VI. 


A  i  s  ce  qui.  fc  peut  dire  contre  chacun  d'iccux 
en  particulier  eft  beaucoup  plus  fort  &  fans  ré- 
ponfe.  Ils  difent  donc  pour  fécond  moyen: 
Que  Blanche  fille  aifnéc  de  Blanche  Reine  de 
Nauarre  &  de  Iean  Roy  d'Aragon,  laquelle  a- 
uoit  époufé  Henry  Prince  de  Caftillc  depuis  Roy  IV.  du  nom, 
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auoit  ccdéfon  droit  au  Royaume  de Nauarrc, au  Roy  Icanfon 
perc,  qui  en  a  iouy  long- temps  à  ce  titre;  que  ce  Iean  eftoit 
perc  de  Ferdinand. 

Ce  moyen  fut  allègue  par  le  Chancelier  de  l'Empereur  en 
la  Conférence  de  Calais  de  l'an  ijli.  c'eft  luy  fcul  qui  l'a  tou- 
ché. Car  Zurita  en  parle  autrement,  &  dit  que  laceflion  de 
Blanche  fut  faite  à  Henry  fon  mary. 

Cette  ceffion ,  foit  à  Iean ,  foit  à  Henry ,  ne  Fe  voit  point ,  & 
n'y  en  eut  iamais:  ceux  qui  l'ont  alléguée  n'ont  eu  autre  fon- 
dément  que  la  ioùiflance  qu'eut  Iean  Roy  d'Aragon  du 
Royaume  de  Nauarrc  fa  vie  durant  ;  ce  qui  fut  ftipulé  par  fon 
contrat  de  mariage  aucc  Blanche  fa  femme  Reine  de  Nauar- 
rc. Car  il  fut  conuenu  que  fi  Charles  Roy  de  Nauarrc  perede 
ladite  Blanche  venoit  à  décéder  fans  nulles ,  ladite  Blanche  fa 
fille  lucccdcroit  à  la  Couronne  de  Nauarrc,  &  que  fi  clic  mou- 
roit  auant  fon  mary  ayant  enfans  ou  non,  il  regneroit  fa  vie 
durant  en  Nauarrc  ;  ce  qui  arriua. 

D'ailleurs  l'on  apprend  parl'Hiftoirc,  que  cette  Blanche  fut 
fort  mal  traitée  par  Henry  fon  mary  ,iufqueslà  que  l'ayant  ac- 
eufée  d'impui (Tance  ,  &  mal  traitée ,  fit  diffoudre  leur  mariage 
parfentence  du  Pape  Nicolas  V.  l'an  1453.  &  mourut  auant  fon  !* 
perc  Iean  qui  gouuernoit  la  Nauarrc  en  vertu  de  fon  contrat 
de  mariage. 

Mais  ce  qui  tranche  toute  la  difficulté,  cft  la  façon  dont  fc 
gouuerna  le  Roy  Iean  pendant  fonadminiftration  duRoyau- 
mc  de  Nauarre.  Car  il  confideroit  roufiours  fa  fille  Eleonor 
comme  l  heriticrc  de  cet  Eftat  ;  &  elle  voyant  le  peu  de  foin 
que  fon  perc  en  prenoitjs'cn  plaignit  fouucnt  &  à  luy  &  aux 
Grands,  iufqucs-là  qu'enfin  clic  s'addrefla  à  tout  le  Con-  i""ib. io. 
feil  pour  y  mettre  l'ordre  &  la  paix  qui  eftoit  troublée  parles 
diuifions  inteftincs,  proteftant  qu'elle  feroit  exeufée  cnuers 
Dieu  ,  &  les  hommes,  fi  après  leur  auoir  demandé  fecours,  el- 
le s'addrelToit  ailleurs  pour  la  conferuation  de  fon  Royaume. 
Auffi  le  Roy  Iean  par  Ion  teftament  après  auoir  déclaré  Fer-  M„i,a»  f 
dinand  fon  fils  héritier  vniucrfcl  en  tous  fes  Royaumes  ,  rc-  "^Vp. 
connut  la  PrincciTc  Eleonor  fa  fille  héritière  du  Royaume  de  J**  ^"j; 
Nauarrc  à  caufe  de  Blanche  fa  mcrc.Prcuucs  indubitables  &  te  p.  m* 
certaines,  qu'il  ne  pretendoit  rien  au  Royaume  de  Nauarre,  <*,ump' 
puifqu'il  ne  le  Lu  il  ou  pas  à  fon  fils ,  ne  pouuant  luy  biffer  au-  "l'5tt  p* 
tre  chofe  de  la  Nauarre  que  les  places  d'Arcos  &  autres,dont 
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nous  auons  parlé  cy-dcfTus,  dont  il  auoit  cftc  dcpofitairc,  & 
qu'il  retcnoit  de  mauuaifc  foy. 

Auffi  après  la  mort  du  Roy  Ican  fon  père,  les  Hiftoricns 
Efpagnols  remarquent  qu  elle  fut  couronnée  Reine  de  Na- 
2utiuc.to-  Uarre,  mais  que  Ion  règne  dura  peu,  ayant  furuefeu  fon  perc 
peu  de  femaincs  ,  &  prenoit  en  fes  titres  non  feulement  la 
qualité  de  Reine  de  Nauarre  qu'elle  auoit  parfucceflion,  mais 
aulTi  celles  d'Infante  d'Aragon  &  de  Sicile,  Duchcfle  de  Ne- 
mours ,  de  Gandie  ,  de  Montblanc  ,  &  de  Penaficl,Damc  de 
Bcarn  ,  Comte  (Te  de  Bigorrc,  de  Ribagorre  &  de  Balagncr, 
qui  font  les  terres  vfurpées  par  les  Rois  d'Aragon  fur  la  Na- 
uarre. 

Cette  Reine  par  fon  teftament  inrtitua  ou  pluftoft  defierna 

Zuncae.it-  .  .    *    .  ■     r\    C       r         rr  r  ° 

iib.io.  François Phœbus  Ion  petit  nls  Ion  lucccfleur,  non  leulemcnt 
au  Royaume  de  Nauarre,  mais  en  toutes  fes  autres  Seigneuries; 
prcuuc  certaine  du  droit  de  François  Phoebus  à  l'cxclufion 
de  Ican  Vicomte  de  Narbonnc  fils  de  cette  Reine  Elconor,  au- 
quel elle  ne  penfa  iamais  pour  ce  regard. 

En  l'acte  de  l'inftitution  de  fon  petit  fils,  elle  adioufta  en 
haine  de  la  Maifon  d'Aragon  ,  que  s'il  auoit  bcfoin  de  fc- 
cours  pour  fa  manutention,  qu'il  le  dcuoit  attendre  tres-ccr- 
tain  du  Roy  de  France  ;  ce  quelle  commanda  à  tous  fes  fu-» 
icts,  comme  vnc  chofe  qui  ne  leur  dcuoit  iamais  manquer, 
&  cela  fans  parler  vn  fcul  mot  de  Ferdinand  Roy  d'A- 
ragon fon  frère;  tant  elle  auoit  peu  d'affç&ion  pour  luy ,  ou 
pluftoft  tant  elle  auoit  bonne  connoiflanec  des  dcfTcins  de 
Ferdinand  furie  Royaume  de  Nauarre.  Chofe  tres-notablc^ 
qui  pourroit  fuffirc  à  répondre  à  toutes  les  prétentions  des 
Efpagnols ,  pour  les  exclure,  &c  de  la  prétendue  donation  de 
Blanche,  &  des  droits  de  Ican  Vicomte  de  Narbonnc^ 
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Reponje  aux  troifiéme  &  quatrième  moyens  des  Efpagnols, 
qui  font  les  droits  de  lean  Vicomte  de  Narbonne, 
&  la  ceflon  de  Germaine  de  Foix. 

CHAPITRE  VIL 

Es  trois  &  quatre  moyens  font  fonciez  furies 
prétentions  de  Ican  Vicomte  de  Narbonnc  pc« 
re  de  Gafton,  &  de  Germaine  de  Foix  féconde 
femme  de  Ferdinand.  Ce  lean  fouftenoit  qu'a- 
prés  la  mort  de  François  Phœbus  Roy  de  Na- 
uarre  fon  neucu  fils  de  fon  frère  aifné  ,  la  fuc- 
ceffion  du  Royaume  de  Nauarre  luy  appartenoit,  non  à  Ca- 
therine Reine dcNauarrc  faniepee  fœur  dudit  François  Phœ- 
bus, difant  qu'en  tels  Royaumes  les  filles  ne  fuccedent  point 
tant  qu'il  y  a  des  malles.  &  de  plus  il  adiouftoit  ,  que  puif- 
qu'il  cftoit  queftion  de  fucccdcr  à  Eleonor  Reine  de  Nauar- 
re fa  merc,qiïe  luy  comme  fils, quoy  qu'il fuft  le  fecond,eftoit 
plus  prochain  en  degré  que  n'cftoicnt  François  Phœbus  &:  Ca- 
therine fes  neucu  &  niepec,  &  partant  préférable  au  Royau- 
me de  Nauarre  &  à  toute  la  fucceiïion. 

Voila  en  peu  de  mots  les  prétentions  de  lean  Vicomte  de 
Narbonnc, a  quoy  il  eft  aifé  de  répondre. 

Il  faut  premièrement  remarquer,  qu'auant  le  règne  du  Roy 
Louis  XII.  Ican  Vicomte  de  Narbonnc  n'auoit  pas  prc(lc  l'af- 
faire du  Royaume  Ac  Nauarre,  comme  il  fit  depuis ,  appuyé 
qu'il  fut  par  ledit  Roy,  dontilauoit  epoufé  la  fœur  ,  les  en- 
fans  de  laquelle  il  aimoit  fi  paflionnément,  qu'il  les  voulut  é- 
leucr  au  prciudicc  mefmc  du  droit  légitime  de  la  Reine  Ca- 
therine ,  comme  il  paroift  par  le  traité  de  l'an  ijiz.  la  clautc 
duquel  cft-cy  deffus  tranferipte. 

L'on  voit  donc  que  Magdclcinc  de  France  après  la  mort 
de  Gafton  fon  mary,&  de  Gafton  de  Foix  Roy  de  Nauarre 
pere  dudit  Gafton,  afïiftéc  de  lean  Vicomte  de  Narbonnc  fon 
beaufrerc  ,  prefenta  requefte  au  Roy  Louis  XI.  du  mois  de 
Feuricr  de  l'année  1471.  le  fuppliant  de  vouloir  pouruoir  de 
tuteur  à  fc^enfans,  François  Phœbus,&Cathcrinchcriticrsle- 
gitimes  par  reprefentation  de  Gafton  leur  aycul  Roy  de  Na- 
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uarre.  Cette  requefte  fut  délibérée  au  Confeil  du  Roy  en  pre- 
fenec  dudit  Vicomte  de  Narbonnc,  où  ladite  Magdclencfut 
déclarée  tutrice  de  fes  enfans  ,  en  fit  le  ferment  iolcnnel  au 
grand  Confeil  fans  aucune  oppofition  dudit  Iean,au  contrai- 
re luy  prefent  &  de  fon  confentement. 

En  fuite  d'vn  a&e  fi  célèbre  &  important ,  ladite  Magdclenc 
tutrice  fit  la  foy  &  hommage  au  Roy  Louis  XL  des  terres 
qui  releuoicnt  de  la  Couronne  de  France, en  la  prcfcncc  du- 
dit Vicomte  de  Narbonnc i  prcuuc  certaine  ,  qu'il  ne  preten- 
doit  rien  à  tous  Icfdits  biens,  puifqu'il  ne  fit  aucune  protefta- 
147p.  tion.  Sept  ans  après  au  mois  de  Feuricr  dcl'an  1479.  Elconor 
Reine  de  Nauarre  fit  fon  teftament ,  par  lequel  elle  inftitua 
François  Phccbus  fon  petit  fils  héritier  pour  fucceder  au  Roy- 
aume de  Nauarre,  &  autres  Seigncurics  i&  puis  fitvn  legs  par 
droit  d'inftitution  particulière  à  Ican  Vicomte  de  Narbonnc 
fon  fils  fuiuant  la  couftume  du  pais,  pour  monftrer  que  ledit 
Ican  par  le  iugement  de  fa  merc  ne  pouuoit  rien  prétendre  au 
refte  de  la  fucceifion. 

Nonobftant  ces  fortes  confiderations  après  la  mort  de  Fran- 
çois Phcebus  Roy  de  Nauarre  ,  ledit  Vicomte  de  Narbonnc 
mit  en  procès  Catherine  fa  niepec  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  pour  raifon  feulement  des  Comtez  de  Foix  &  autres 
terres  relcuans  de  la  Couronne  ;  car  pour  la  Nauarre,  Royau- 
me fouucrain,  le  Roy  Charles  V 1 1 1.  &  Ferdinand  &  ifabcllc  fu- 
rent nommez  arbitres. 

Ncantmoins  Catherine  plus  proche  en  degré  que  Ican  fon 
oncle,  fut  appcllée  à  cette  Couronne ,  n'eftant  en  ce  fait  que- 
1  lu  m  d'alléguer  la  Loy  Salique,  qui  cft  toute  particulière  à  la 
France,  mais  bien  la  loy  générale  qui  appclloit  ladite  Cathe- 
rine audit  Royaume ;  auifi  fut-elle  reconnue  incontinent  après 
la  mort  de  fon  frère,  fe  maria  à  Ican  d'Albretcn  l'année  1484. 
&  furent  1*  vn  &  l'autre  couronnez  à  Pampclone  en  prefenec  des 
1493-   Amba(fadeurs  de  France,  &  de  ceux  de  Ferdinand  Roy  d'Ara- 
Nau'ât'^F»-  gon&de  Caftillc,  fans  qu'il  y  euft  aucun  trouble  de  la  part  du 
omp.  »oi.  Vicomte  de  Narbonnc,  qui  auoit  l'année  précédente  tranfige 
aucc  la  Reine  de  Nauarre  la  niepec  pour  quelques  terres  de 
la  fucceffion  de  Foix  fituées  en  France. 

Outre  cette  loy  générale,  qui  appclloit  Catherine  à  l'cxclu- 
iîon  de  fon  oncle ,  il  y  en  auoit  vne  familière  &  domeftique,  qui 
1 46 1 .  cftoit  le  contrat!:  de  mariage  de  Magdclenc  de  Frâce  auccGafton 
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Prince  de  Vianc,pcrc  &  merc  de  François  Phccbus&dc  ladite  cre^eft 
Catherine,  par  lequel  il  efteonuenu  en  termes  exprès  par  le  pere  \'$uèl* 
dudit  Prince  de  Viane,&  par  le  Roy  Louis  XI.  frère  de  la-  ^ho" 
dite  Dame,  qui  contradoient ,  qu'après  le  decés  de  fondit  fils 
Prince  de  Vianc  ,  les  enfans  qui  viendroient  de  ce  mariage, 
fans  diftinction  aucune  de  fexe,  fuccederoient  au  Royaume  de 
Nauarrc  &  aux  autres  Seigneuries  de  la  Maifon  -y  &  cft  remar- 
qué, que  fans  cette  claufe  le  mariage  n'euft  elle  fait.  Le  Roy 
Louis  X  L  autorifa  ce  contrat  en  toutes  fes  parties ,  &  fi  cx- 
prc(fémcnr,quc  de  fon  viuant  les  defeendans  de  Magdelénc 
ne  furent  aucunement  troublez. 

Et  quant  à  l'autre  moyen  dont  fc  feruoit  Iean  Vicomte  de 
Narbonnc,  difant  qu'il  eftoit  fécond  fils  de  ladite  Elconor,,& 
partant  plus  proche  en  degré  que  ledit  François  Phœbus  fon 
ncueu  fils  de  ion  frere  aifné,il  y  auoit  encore  moins  d'apparcn- 
ce.  Car  c'cltvn  différend  tant  de  fois  décidé  par  de  grands  & 
il  inities  exemples,  que  le  neueu  ulu  de  Lui  m-  par  reprefenta- 
tion  de  fon  pcrccxcludfononclecnlafucccffiondelonaycul, 
qu'il  n'eft  pas  befoin  de  s'y  arfeftcr  dauantage. 

Aulïi  ledit  Iean  reconnoifl'ant  qu'il  eftoit  mal  fondé  tran-  149  3. 
figea  en  l'année  1498.  auec  fa  nièce  la  Reine  Catherine,  &  re- 
nonça à  tout  ce  qu'il  pouuoit  prétendre  tant  au  Royaume  de 
Nauarrc  &  Bearn,  qu'aux  autres  biens  fituez  en  France ,  moyen- 
nant quatre  mille  fiurcs  de  rente  en  affiettcjà.  la  chargequ'o£ 
ledit  Iean ,  &  Gafton  fon  Aïs  Duc  de  Nemours  decederoienc 
fans  enfans  mafles ,  comme  il  eft  arriué  ,  que  lcfdites  terres 
baillées  en  afliette  feront  rachetablcs  à  perpétuité  de  la  fom- 
mc  de  quarante  mille  efeus  ;  ce  qui  fait  voir  le  peu  de  droit 
u'auoit  ledit  Iean  au  Royaume  de  Nauarrc  &  aux  autres  biens 
c  la  Maifon ,  puifqu'il  les  quitoit  pour  fi  peu  de  chofe. 
Cette  rranfa&ion  quoy  que  iufte  &  faite  par  le  confeil  du- 
dit Iean  Vicomte  de  Narbonnc  ,  n'cmpefcha  pas  que  fon  fils 
Gallon  de  Foix  Duc  de  Nemours  appuyé  de  la  faueur  de  fon 
oncle  le  Roy  Louis  XII.  n'obtinft  lettres  pour  lafairecafler; 
fit  adiourner  la  Reine  de  Nauarrc  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  où  l'on  ne  contefta  que  pour  les  biens  de  la  Maifon 
de  Foix  fituez  en  France,  &  non  pas  pour  le  Royaume  de  Na- 
uarrc . 

Cette  pourfuitc  fut  longue,  pendant  laquelle  Gafton  fut  tti  1. 
tué  à  la  bataille  de  Raucnnc.  Sa  iœur  Germaine  de  FoixRci- 
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1517.  ncd' Aragon  reprit  le  procès,  &  par  Arrcft  donné  l'an  iji  7. 
en  Octobre  elle  fut  déboutée  de  l'effet  defdites  lettres  de  ref- 
cifion,  &  ordonné  que  la  tranfa&ion  feroit  gardée  &  entre- 
tenue en  tous  fes  points  ,  &  elle  condamnée  aux  dépens. 
Cet  Arrcft  eut  tant  de  force,  que  ladite  Dame, quoy  que  fem- 
me de  Ferdinand  Roy  d'Aragon  grand  &  puiflant  Prince, 
exécuta  ladite  tranfaction  es  années  1519.  &  15 1  o.  ce  qui  for- 
M.jeRoif-  tifîa  d'autant  plus  les  droits  de  la  Reine  de  Nauarrc  ,  quoy 

quelle  n'en  cuil  pas  befoin. 
u  ch>        Mais  l'on  dit  que  ladite  Dame  Germaine  de  Foix  céda  fes 
Bardttp,  droits  au  Royaume  de  Nauarrc  à  fon  mary  le  Roy  Ferdinand, 
fc"r!^°dê  ou  comme  a  écrit  Zurita  ,  à  l'Empereur  Charles  V.  Cette 
Ctiaii      Jiucjf]^  qUj  rcncl  laftc  fort  incertain ,  fait  iuger  qu'il  n'a: 
iamais  efté  fait,  aufli  ne  le  dattent-ils  point ,  &  ne  l'ont  ia- 
mais  fait  Voir ,  &  quand  il  fe  trouucrroit  il  eft  du  tout  inutile , 
car  elle  ne  cedoit  rien,  puifqu'clle  n'auoit  rien  audit  Royau- 
me. C'cft  vn  artifice  plus  ruineux  qu'vtile  pour  ceux  qui  s'en 
feruent,  car  à  quoy  bon  vne  accumulation  de  tant  de  droits, 
s'ils  en  rcconnoiiîoicnt  vn  aitcz  iufte  &  légitime?  Aufli  le 
Chancelier  duPrat  en  la  Conférence  de  Calais  de  l'an  ijit.  a- 
prés  qu'on  luy  euft  déduit  toutes  ces  prétentions  &c  cédions, 
il  ne  fit  autre  réponfe,  finon ,  que  telles  cejïtons  ne  pouuoicnt  mure 
aux  fuccejfeurs  légitimes. 

A  cela  il  faut  ioindre  vne  prefomption  fort  violente  tirée 
de  l'Hiftoire  ,  qui  eft,  que  Germaine  de  Foix  fe  retira  d'Elpa- 
pe«.  Mait  gne  alTez  mal  contente  à  en  fort  petite  confideration,àcau- 
frt-       fc  ju  fccond  mariage  qu'elle  proiettoit  de  faire  aucc  le  frère 
de  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  de  bien  moindre  qualité  que 
fon  premier  mary^  &  s'en  retourna  en  France,  ou  le  Roy  luy 
aflîgna  quelques  terres  pourfonentrctcncmcnt-,ce  qu'il  n'euft 
»u\*'tk        ^       euft  fait  laceflion  dont  fe  vantent  les  Efpa^nols, 
p.  1417°"    &  qui  euft  efté  vn  témoignage  d'vnc  grande  animofite  con- 
tre Marguerite  Reine  de  Nauarrc  fœur  du  Roy  François  I. 
lors  régnant. 
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Réponfè  au  dernier  moyen  des  Espagnols  tiré  des  traité^ 
entre  les  Rojs  d'Aragon  &  Us  Rots  de  Nauarre. 

CHAPITRE    VII I.  ■ 

Este  le  dernier  moyen  fondé  fur  l'arriclc  des 
trairez  entre  Aragon  &  Nauarre  ,  qui  porte, 
difent  les  Efpagnols,  Que  les  Rois  de  Nauarre 
fe  font  obligez  à  la  perte  de  leur  Royaume  au 

{>rofit  de  Ferdinand  ,  au  cas  qu'ils  appellaflcnt 
es  François  à  leur  fecours. 
Les  Efpagnols  font  voir,puifqu'ils  fe  feruent  de  ce  moyen, 
qu'Us  en  ont  peu  de  bons ,  parce  que  iuppofc  que  ce  traité 
foit,& cet  article,  il  n'opérera  rien:  car  telles  peines  ne  font 
que  comminatoircs,&  doiuent  eftrc  réciproques  aux  deux  Prin- 
ces i  &  qui  traite  autrement  fe  rend  ridicule  :  d'ailleurs  il  cft 
certain  qu'il  eft  hors  du  pouuoir  des  Princes  de  faire  de  tel- 
les pa&ions  qui  puiffent  auoir  effet. 

Mais  qui  confidcrcra  diligemment  les  Hiftoircs  d'Efpagne, 
il  y  verra  pluficurs  traitez  entre  ces  deux  Couronnes,  mais  au- 
cun qui  porte  vnc  telle  claufe.  Surita  Hiftorien  Efpagnol  &  4ap"™.^ 
fort  affectionne  à  fon  pais  les  infère  tous  fort  exactement,  au-  ^*\^; 
cunn'a  cette  claufe,  ce  qu'il  n'euft  pas  oublié.  L'audace  tfpa- 
gnole  cft  mcrueillcufc  en  cet  endroit,  d'auoir auancé  vncccl-  Uuréic. 
le  impoilure  réfutée  par  eux  mefmcs. 

Au  refte  quand  l'on  voudroit  faire  valoir  cette  claufe  ,  & 
qu'elle  fuft  ainfi  quelle  cft  alléguée,  il  faut  voir  file  Roy  de 
Nauarre  y  acontreuenu.  Ferdinand  a-t-ilpaseftéraggrcffcur? 
cft-il  pas  entré  dans  le  Royaume  de  Nauarre?  cftoit-ilpas 
maiftre  de  la  ville  de  Pampelonc  auant  qu'il  y  euft  vn  feul 
François  dans  la  Nauarre ,  auant  mefme  que  ce  pauure  Roy 
euft  penfé  à  appcllcr  le  Roy  Louis  XII.  aucc  lequel  il  auoit 
toufiours  cite  en  mauuaifc  intelligence. 

Dira-t-onquclc  Roy  de  Nauarre  après  auoir  cfté  ainfi  mal 
traité  foit  obligé  par  cette  claufe  ,  ait  eu  les  mains  liées  pour 
endurer  toutes  fortes  d'oppreffions  par  celuy-mcfmc  qui  luy 
deuoit  la  protection?  Au  contraire  ne  doit-on  pas  dire  qu'il 
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cftoic  en  fa  liberté  de  chercher  toute  forte  de  fecours  d'oïl 
qu'il  pouuoit  venir? Y  a-t-il  rien  de  plus  ridicule  de  trouuer 
mauuais  qu'vn  homme  qui  a  cite  volé  appelle  fon  voifîn  à 
fofc  fecours  pour  retirer  ce  qui  luy  a  cfté  pris  î  Peut-on  dire 
qu'il  n'a  plus  rien  à  fa  choie  ,  parce  qu'il  eflaye  de  la  retirer 
par  le  miniftre  d'autruy? 

Pour  finir,  que  n'a-t-il  point  cfté  fait  par  le  traité  de  l'an  i jiz. 
entre  Louis  XII.  &  le  Roy  dcNauarrcpour  confcrucrle  Roy 
d'Aragon  :  l'article  y  eft  exprés,  qui  porte  ,  Que  les  Roy  & 
Reine  de  Nauarrc  ne  bailleront  palfage  au  Roy  de  France 
pour  entrer  dans  l'Efpagne,  non  plus  qu'à  qui  queceloitpour 
entrer  en  France? y  ont-ils  contreuenu? 
Slt'        Ferdinand  pouuoit-il  attendre  plus  de  iufticcd'vnamy,  qu'il 
en  a  receu  en  ce  traité  de  l'an  ijir.  où  il  ne  fut  point  appelle, 
&  où  d'vne  part  le  Roy  Louis  XII.  craitoit ,  qui  auoit  guer- 
re ouuerte  contre  luy  en  Italie,  &  de  l'autre  les  Roy  &  Rei- 
ne de  Nauarrc  prefts  à  voir  leur  Eftat  cnuahy,ayans  deux  ar- 
mées à  leurs  portcsjl'vnc  Angloifc,  l'autre  Efpagnolci  &  néant  - 
moins  il  fcmblc  qu'ils  curent  fi  peur  de  l'offcnfcr,  oupluftoft 
ils  eurent  tant  de  foin  de  leur  réputation ,  que  la  conferuation 
du  Royaume  d'Aragon  fut  particulièrement  ftipuléc. 


Pour  adioujtcr  au  traité  de  Nauarrc. 

LE  feptiéme  Auril  151 8.  en  la  ville  de  Arranda,  où  eftoient 
le  Roy  Catholique ,  la  Reine  d'Aragon  ,  le  Prince  de 
Caftillc  &  autres  ,  fut  baillé  audience  à  M.  d'Andoins 
SencfchaldcBearn,àBcrnarddeLordat  Abbé  de  Luc,  à  Pier- 
re de  Biaxs  Docteur,  &  à  Meffirc  GallordondcMontcfquiou 
ficur  de  Gelas,  AmbafTadeurs  tant  de  Henry  Roy  de  Nauarrc 
leur  maiftre,  que  du  Sire  d' Albrct  grand  peredudit  Roy  de  Na- 
uarrc, tnuoycz  vers  ledit  Roy  Catholique  pour  demander  en- 
tre autres  chofes  la  reftitution  du  Royaume  de  Nauarre.  Le 
Docteur  Biaxs  porta  la  parole, &c  demanda  l'exécution  de  l'art, 
du  traité  deNoyon,  qui  porte,Quc  lors  que  le  Roy  Catholique 
fera  auerti  du  bon  droit  qu'a  le  Roy  de  Nauarrc  audit  Roy- 
aume,qu'illuy  en  fera  railon,c'eft  à  dirc,qu'illeluy  reftituera: 
Dit  que  ce  Royaume  luy  appartient  turc  Jùccejfioms:  &  voicy  com- 
me il  en  déduit  la  généalogie. 
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Sanchole  Sage  eut  pour  fils  Sanchole  Fort  qui  mourut  fans 
enfans  :  aucuns  ont  écrit  qu'après  le  decés  dudit  Sancho 
Blanche  femme  du  Comte  de  Champagne  régna  ,  ce  oui  eft 
faux  ,  mais  Thibaut  ion  fils  qui  époufa  Marguerite  fille  du 
Comte  de  Foix,qui  curent  deux  enfans  Thibaut  &  Henry. 
Thibaut  fucceda  à  fon  pcrc,& époufa  Marie  fille  de  S.  Louis, 
&  mourut  fans  enfans,  n  bien  que  fon  frère  Henry  fut  Roy,& 
époufa  la  fille  du  Comte  d'Artois.  D'eux  vint  Icannc  Reine  de 
Nauarrc  qui  époufa  Philippe  le  Bel,  &  là  furent  vnis  les  Roy- 
aumes de  France  &  de  Nauarrc.  D'eux  fortit  Louis  Hutin  Roy 
de  Fiance  &  de  Nauarrc  :dcluy  vint  Ieanne  qui  fut  Reine  de 
Nauarre,  &  époufa  Philippcs  Comte  d'Eurcuxqui  fut  Roy. De 
ce  mariage  vint  Charles  I.&  puis  fon  fils  Charles  II.  qui  épou- 
fa la  fil  le  du  Roy  Ican.  D'eux  vint  Blanche  qui  époufa  Ican 
Roy  d'Aragon.  D'eux  fortit  Alicnorqui époufa  Gafton  Com- 
te de  Foix,&  fut  Reine  après lamort  de  larnerc,  &cftoitfceur 
du  Roy  Dom  Fcrrand d'Aragon r* parte  patris  folùm. De  ce  maria- 
ge fortirent  neuf  enfans,  &  fucceda  au  Royaume  François  Phce- 
bus  fils  du  Prince  de  Vianc  Gafton,qui  eftoit  l'aifnc,mort  auant 
Gafton  fon  perc,  &  ainfi  ledit  François  fucceda  audit  Roy- 
aume reprefentant  fon  pere  à  l'exclufion  de  fes  oncles ,  &  mou- 
rut fans  enfans, &  luy  fucceda  Catherine  fa  fœur  fille  dudit 
Prince  de  Vianc.  Ladite  Catherine  époufa  Ican  d'Albrct,  cou- 
ronnez Rois  de  Nauarre  :  d'eux  nafquircnt  Henry  ,  Charles , 
Anne, Catherine,  &  Ifabeau. 

L'Inftruclion  de  ces  AmbafTadcurs  eft  donnée  au  Mont 
de  Marfan  le  19.  Ianuicr  1518.  lignée ,  Catalina. 

L'an  1518.  à  Montpellier  il  y  eut  vnc  grande  aiTcmbléepour 
ce  fait  :  les  AmbalTadeurs  du  Roy  cftoicntl'Eucfquc  de  Paris 
Ponchcr,  Monfieur  de  Boifi  Grand  Maiftrc,  Oliuier  Premier 
Prefidcnt  de  Paris,  Monfieur  de  Rochcbcaucourt  &  autres.  Le 
Chancelier  deFoix  AmbafTadcur  du  Roy  de  Nauarre. 

Vn  des  députez  du  Roy  d'Efpagne  dit,  que  le  Royaume  de 
NauarrcappartcnoitàfonRoy  par  donation  faitepar  Madame 
Germaine  deFoix  Reine  d'Aragon,laqucllcauoit  fait  tranfport 
dudit  Royaume  au  Roy  Catholique. 

Vn  des  députez  du  Roy  dit,  que  cette  donation  auoit  cfté  caf- 
fée  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris. 

Le  Docteur  Caruaial  Efpagnol  dit,  qu'ils  auoient  vn  autre 
droit  non  àpedaneis  tudiabus  tJcdab eo quihabuit confcrendi  facnlutem, 
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///.  4  Rom.Ponrifice.  L'Euefqucde  Paris,  &  le  Premier  Prefldent 
Oliuier  dirent  en  colère  ,  que  le  Roy  cftoit  Catholique  & 
Tres-Chrcfticn,  non  fchiimatiquc.  Sur  quoy  le  Chancelier  de 
Flandre  dit  audit  Caruaial,  Domine  Joétor,  nonefitibi  muméU  tnv- 
utneia  h*c  Mcendt.  Difent  en  gênerai,  que  iamais  le  Pape  ne 
communiqua  de  l'affaire  aux  Cardinaux. 


TRAITE 

CONTRE  LES  PRETENTIONS 

DES  ROIS  D'ANGLETERRE, 

SVR  LE  ROYAVME   £E  FRANCE, 
ET  SVR  AVCVNES  PROVINCES 
DVDIT  ROYAVME. 
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ROIS  D'ANGLETERRE. 

Robert  Duc  de  Normandie  eut  d'HcIcnc  fille  de  Fouberc  Ton 
valet  de  Chambre, 

I 

Gviuavme  Baftard  dit  le  Conquérant  I.  du  nom  Roy  d' An- 
glcterrc,Duc  de  Normandic,qui  époufaMahaut  fille  dcBaudouin 
Comte  de  Flandre. 


Gvillavmï  dit  Robert  Duc  de  Henry  I.  il  fuc- 
1c  Roux  II.  Roy  Normandie  fut  fpo-  céda  à  Ton  frerc 
d'Angleterre  :  il  fut  lié  du  Duché  par  Guillaume  au  Roy  - 
couronné   du  vi-  Henry  fon  frerc.    aume.  mort  1135. 

mort  11 34.  Duc  de  Norman- 

die. I 

 . 


Blois  . 
Adèle.  Efticnne 
Comte  de  Blois. 


uant  de  fon  pere. 
mort  1101.  fans  en- 
fin s. 


GviLlA  VMI 

Duc  de  Norman- 
die ,  mort  fans  en- 
fans. 


An  1  ov. 

MAHAvnlmpc-  Estienne  Roy 

ratricc.  Gcofroy  d'Angleterre  Duc 

Plantcgcncft  Com-  de  Normandie  1 13$. 

te  d'Aniou.Tourai-  il  fut  Roy  par  vfu- 


nc,&  du  Maine. 


fruit  au  preiudice 
de  Henry  I.  fon  on- 
cle &  de  fa  coufine 
Mahaut. 


Henry  II.   Roy  E  vstache  mort 

d'Angleterre ,  mort  nj3.fansenfans. 
1189.  Elconor  Du- 
cheiTc  de  Guyenne. 


G  E  o  f  R  oy  epoufa 
Confiance  fille  de 
Conan  Comte  de 
Bretagne. 


Art  v  s  Comtcdc 
Bretagne  tué  par 
Ican  Sans  terre  fon 
oncle. 


7- 

I  e  a  n  Sans  terre 
Roy  d'Angleterre 
Duc  dcNormandic, 
d'Aniou,  Tourainc 
&  du  Maine,  epoufa 
Ifabcau  fille  du  Cô- 
te d'Angoulefme. 

' — s.  

Henry  III.  Roy 
d'Angleterre,  épou- 
fa  Elconor  de  Pro- 
ucnce.mort  1174- 

I 


6. 

Rich  ard  I.  Roy 
d'Angleterre,  dit 
Coeur  de  lion,  mort 
119  9.  fans  enfans. 


Eleonor  d'Angle- 
terre. 

Alfonfc  VIII.  Roy 
de  Caftille. 


Richard  Com- 
te dePoi£tou,puis 
Empereur. 


Eoovard  I.  Roy  d'Angleterre. mort  1303. 
Elconor  de  Caftille. 

10.  I 
E  d  o  v  a  r  d  1 1.  Roy  d'Angleterre,  mort  iji*. 
"  Kcaude  Frince  fille  de  Philippe  le  Bel. 
I 

A 


Blanche  de  Ca- 
ftille .  Louis  V  1 1 1. 
Roy  de  France. 

•  I 

S.  Lovis. 


1 


York 
Rofc  bUruhc. 


A 
I 

Edovard  III.  Roy  d'Angleterre,  mort  1377. 
Philippcs  4e  Hainault. 


11 


4- 

£t)MON  D 

d'York. 
IfabcUc  de 
Aille. 


Duc  Leonel  Duc 
de  Clarence. 

Ca-  Elifabcth  de 
Clarence. 


1 1  RichardI  Duc 
d'York.  Anne  de 
la  Marche  fille  de 
Roger  de  la  Mar- 
che pecie  fils  de 
Leonel  Duc  de 
Clarence. 


Richard  1 1. 

Duc  d'York  dit 
Plantcgcncft. 
CcCile  Dame 
de  Clarence. 

I 


Philip- 
pe s  de 
Clarence. 
Edmond 
de  Morte- 
mar  Com- 
te de  la 
Marche 
de  Galles. 

Roger  de 
Mortemer 
Comte  de 
la  Marche. 
Lconor  fille 
de  Thom. 
de  Hollâdc 
Comte  de 
Kent. 


14. 


16.  18. 
Epov-  Richard 
ard     York  Duc 
IV. Roy  de  Glocc- 
d'An-  ftrclll. 
glctcr-   Roy  d' A  li- 
re, mort  gleterre, 
1483.    mort  i486. 
Elifa-     vfurpa  fur 
beth  Edoiiard 
de  Ri-  V.fon  nc- 
uierc.  ucu. 


I. 


Lancastre 

Rofc  rouge. 


Edovard  Prin- 
ce de  Galles  Duc 
de  Guyenne. 
Icanne  de  Kent . 

ii.  |  13 
Richard  HenryIV 
1 1 


h  an  furnomme  de  G  and 
Duc  de  Lancadre. 
1.  Blanche  de  Lancadre. 


3.  Catherine  de  Suinforr. 

 A-  


Roy 

Roy  d'Angleterre  dit  de 
Lancaftre,vfurpa  fur 
Richard  II.  mort 
1411. Marie  de  Hcr- 
ford  6c  d'Eficx. 


d'Angle- 
terre. I  fa- 
beau  de 
France, 
mort 
1399  fans 
enfans.  „_ 

H-  I 
Henry  V.Roy 
d'Angleterre. 
Catherine  de 
France  fille  de 
Charles  VI. 
mort  1411. 


.1 


Ie  an  de  Lan- 
cadre  Comte 
de  Sommcr- 
fct.  Margue- 
rite Elle  de 
Thomas  de 
Hollande 
Comte  de 
Kent.  | 


Escotsi. 
I  E  A  N  N  B 

de  Som- 
merfet.  la- 
ques Stuart 
I.Roy  d'Ef. 
code. 


—A. 


I  E  A  N  II. 

Duc  de  Som- 
merfet.Margue- 
rite  de  Beau- 
champ. 

I 

I 


Anne  de 
Mortemer 
de  la  Mar- 
che. Ri- 
chard Duc 
d'York  fon 
coufin. 


if- 

Henry  VI. 
Roy  d'An- 
gleterre. 
Marguerite 
d'Aniou. 
dedituc. 


Iao^ve  s  II. 

Roy  d'Efco- 
ce.  Marie 
d'Egmond. 
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Edovard  V.Roy  Elisabeth 

d'Angleterre  rc-  d'York  Henry 

gnax.  mois, tué  VII.Royd'An- 

par  fon  oncle  Ri-  gleterre. 
chardlll. 


I 

Edovard 
Prince  de 
Galles  mort 
fans  enfans. 


Ma  RCVERITB 

de  Sommcrfet. 
Edmond  Tcn- 
der  Comte  de 
Richruont. 


Iaqvjs  III. 
Roy  d'Efco- 
ce.  Marguc 
rite  de  Da- 
ncmarc. 


B 


19. 

Henry  Comte 
de  Richmont 
VII.  du  nom 
Roy  d'Angleter- 
re. Elifabcth  fille 
aifnée  du  Roy 
Edouard  IV. 
|  Iac- 

■c 


3o6 


B 


c 

I 

.-A.. 


lé.  IaovesI  V.Roy 
d'Etëofle.  Mar- 
guerite fille  de 
Henry  VII. 
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I  AQVjtsV.Roy 
d'EfcotTc.  Marie 
de  Lorraine  rillc 
de  Claude  de 
Lorraine  Duc 
de  Guife. 


10. 

"Marcve-    Henry  VIII. 
"rite. laques  Roy  d'Anglctcr- 
I  V.  Roy      rc.  i.  Catherine 
d'Eicoflc.       d'Efpagnci.  An- 
ne de  Boulcn.  3. 
I canne  Scymet. 


Marie.  i.  Louis 
X  1 1.  Roy  de 
France,  z.  Char- 
les Brandon 
Duc  de  Surïblc 


tt«  ij.  iî. 

EdovardVI.  Elisabeth  Marie  Reine 

Roy  d'Angle-  Reine  d'Angle-  d'Angleterre, 

terre,  mort  fans  terre, mort  fans  mort  fans  cn- 

enfans,  enfans.  fans. 


il.  Marie  Reine 

d'Efcoflc. 

1.  François  IL  Roy  de  France  mort  fans  énfans. 

2.  Henry  Stuarc  ficur  d'Arlay. 


I  A4-  , 

i^.  Iaqv^es  VI.  Roy  d'Efcofle,  puis  Roy  d'Angleterre  intitulé  Roy  de 
la  Grande  Bretagne.  Anne  de  Danncmark. 
t 


iO. 


r 


Elisabeth 
d'Angleterre. 
Fridcric  V. 
Comte  Palatin. 


I 


Charles  I.  Roy  de  la  Grande  Bretagne. 
Henriette  Marie  tille  de  Henry  IV.  Roy  da  Fran- 
ce. 


Ce 


1 


ORIGINE  DE  HENRT  VIL 
Roy  d ^Angleterre. 


Catherine  de  Franc Erillcdc  Charles  VI. 
vcuuc  de  Henry  V.  Roy  d'Angleterre, époufaca 
fécondes  nopees 

Ovia  Thicdcric,  vn  Seigneur  de  Galles. 

V  : 

Edmond  Comte  de  Richment. 
Marguerite  fille  de  Ican  Cornte  de  Sommerfec. 

I 

Henry  VII.  Roy  d' Angleterre. 
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TRAITE'  DES  DIFFERENS 

ENTRE 
LES  ROIS  DE  FRANCE, 

ET  D'ANGLETERRE. 


Sommaire  tiré  de  l'Hiftoire  de  France ,  contenant  l'origine, 
&  la  fuite  des  diffère n s  qui  ont  e fié  entre  les  Rais  de 
France ,  &  les  Rots  £  Angleterre. 

CHAPITRÉ  PREMIER. 

Villavme  le  Baftard,  dit  le  Con- 
quérant, pour  auoir  conquis  l'Angle- 
terre en  l'année  1067.  eltoit  Duc  de 
Normandie.  Ses  enfans  luy  fucccdc- 
rent  tant  au  Royaume  d'Angleterre, 
qu'au  Duché  de  Normandie. 

Mahaud  fille  de  Henry  I.  du  nom 
fils  dudit  Guillaume,  furnomméc  l'Im- 
pératrice ,  parce  qu'elle  auoit  pre- 
mièrement époufé  Henry  V.  du  nom 
Empereur,  epoufa  Geofroy  Plantageneft  Comte  d'Aniou,  de 
Touraine&  du  Maine. 

Cette  Mahaud  après  quelques  differens  qu'elle  eut  aucc 
Eftiennc  fils  d'Adèle  fille  dudit  Guillaume  le  Baftard,  fit  en 
forte  que  non  feulement  Henry  fon  fils  fuft  Roy  d'Angle- 
terre, fécond  du  nom,  mais  aulïi  Duc  de  Normandie  de  par 
elle  i  &  de  par  fon  perc  Geofroy  il  fut  Comte  d'Aniou,  de 
Touraine  &  du  Mairie  ,&  par  fa  femme  qui  fut  la  Reine  Elco- 
nor  fille  de  Guillaume  I  X.  Duc  de  Guyenne ,  répudiée  par 
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Louis  lcleuncRoydc  France,  fut  Duc  de  Guyenne  &  Com- 
te dePoiûou,*  auoit  quelque  droit  au  Comte  de  Toulouie 
Richard  L  dit  Caur  de  lion,  fils  aifne  dudit  Henry  II.  à 
iouy  defdits  Duchez  &c  Comtez  |  fon  frere  Ican  iuriiommc 
Sans  terre  luy  fucceda  en  tout. 

Ce  Roy  Iean  eut  de  grands  diffexcns  aucc  Artus  Comte  de 
Bretagne  Ton  ncucu;  qui  furent  tels ,  que  ledit  Ican  l'ayant 
furpris  en  vn  chafteau  ,  le  fit  enlcuer  &  conduire  a  Falai- 
fc  où  fes  cardes  refuferent  de  le  tuer  par  fon  commande- 
ment: mais  enfin  l'ayant  fait  conduire  à  Rouen  &  entrer  dans 
vn  nauirc,  le  tua  luy  mcfmc  au  milieu  de  la  nuicre,  &  ht  icttcr 
le  corps  à  vne  lieue  &  demie  au  delTus  de  Rouen  }  puis  il  ic 
retira  en  fa  Cour, d'où  il  s'eftoit  dérobé  pour  mieux  cacher 
fon  crime  cruel  &:  detcftablc.  .  in 

Conftance  mere  d' Artus  pourfuiuit  en  la  Cour  du  Roy 
Philippcs  Augufte  la  vengeance  de  la  mort  de  fon  nls,  aucc  vn 
fi  bonfuccés,qu'cn  rann*c  uoi.p"  Arreft  du  Parlement  gar- 
ny  de  Pairs,  tous  les  Duchez, Comtez  &  Seigneuries  que  te- 
neur ledit  Roy  Ican  Sans  terre  ,  rclcuans  de  la  Couronne  de- 
France  ,  furent  déclarez  confifquez,*  par  droit  de  reucriion 
réunis  à  la  Couronne.  . 

Dieu  fauorifa  l'exécution  de  cet  Arrcft, car  le  Roy  Philip- 
pes  Aueufte  conquit  tout  le  Duché  dcNormandie,  prit  vne 
bonne  partie  du  Comté  de  Poitou , conquit  tout  l'Amodia 
Tourainc  &  le  Maine,  &  quelques  villes  en  Bcrry  fccnAuucr- 

gnHenrV  III.  Roy  d'Angleterre  fils  de  ce  Ican  ainfi  iufte- 
ment  fpolié,  portant  impatiemment  de  fe  voir  réduit  a  peu  de 
chofe  en  France  ,  enuoya  vers  le  Roy  Philippcs  Augufte  luy 
demander  tout  ce  qu'il  auoit  conquis  en  vertu  de  cet  Arrcir. 

La  réponfc  fut  prompte,  que  la  conquefte  auoit  eltc  tai- 
re en  fuite  d'vn  Arrcft  de  confifeation  ,  &  reucrfion  des  tiers 
à  la  Couronne,  donné  par  la  Cour  des  Pairs  de  France,  &que 
pour  ce  qui  reftoitàcxecutcr,lamainarmécy  fcroit  employée. 

Louis  VIII.  fils  du  Roy  Philippes  Aueufte  pourfuiuit  le- 
xecution  de  cet  Arrcft,  prit  la  plus  grande  partie  de  la  Guyen- 
ne prit  la  Rochelle  &  autres  villes  de  grande  confidcration. 
Ce  Prince  paifible  &  iouilTant  de  ces  grandes  Prouinccs  ht 
tt  tc.  fon  teftament  en  l'année  uaj.  donna  à  Charles  fon  troificme 
fils  les  Comtez  d' Aniou  &  du  Maine  ,  &  à  ion  quatrième  fais 
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le  Comte  de  Poidtou  &  l'Auucrgnc ,  donc  ils  iouïrent  &  fu- 
rent inucitys  par  le  Roy  S.  Louis  leur  frciç  après  le  deecs  de 
leur  perc  commun. 

Le  Roy  S.  Louis  fit  quelques  conqueftesen  fuite  de  celles  de 
fon  perc:  il  ne  rcftoitplus  aux  Anelois  que  Bordeaux  &  Bayort- 
nc,&  quelques  petites  places  de  facile  garde  par  le  moyen  de 
lamcr.  Mais  cnlannéc  rzj*.  fans  y  eltre  contraint  par  la  force,  izj?. 
par  vnc  ie  ne  fçay  quelle  foibleflc,  blafmce  par  ceux  qui  ont 
écrit  fon  Hiftoirc ,  traita  auec  Henry  III.  Roy  d'Angleterre, 
en  telle  forte  qu'il  fc  dépouilla  de  ce  que  fcsprcdecefleursluy 
auoient  iuftement  acquis,  &  rctta  les  femenecs  d'vne  longue 
&  pcnllcufc  guerre  dans  fon  Royaume. 

Par  ce  traite  donc  ledit  Roy  S.  Louis  donna  au  Roy  d'An- 
gleterre U  aux  liens  trois  païs  ou  diocefes ,  le  Limofin ,  le 
Qucrcy ,  &  le  Pcngord ,  retenant  à  luy  les  hommages  de  les  frè- 
res s'ils  y  tenoient  quelque  chofe  ,  fc  chargea  de  recompen- 
fer  le  Roy  d'Angleterre  de  ce  qu'il  ne  luy  pouuoit  bailler  aul- 
dits  païs,  promit  rendre  l'Agenois  &  la  Sam&onge.  Le  Roy 
d'Angleterre  promit  tenir  le  tout  de  la  Couronne  de  France, 
cnfcmblc  Bordeaux ,  Bayonnc,  &  tout  ce  qu'il  tenoit  aupara- 
uant  deçà  la  mer  ,  y  comprifes  les  Iflcs  cftans  du  Royaume, 
à  hommage  lige,  Pairrie  de  France, &  à  titre  de  Duché  d'A- 
quitaine :  moyennant  ce  ledit  Roy  d'Angleterre  quita  tout 
le  droit  qu'il  pretendoit  aux  Duché  de  Normandie,  Comtez 
d'Aniou,  Tourainc  &  le  Maine,  &c  Poittou ,&  autres  chofes 
quelconques  feituées  en  France.  Ce  traité  fut  folemncllcmcnt 
iuré  de  part  &  d'autre. 

Depuis  ce  temps  les  Rois  d'Angleterre  s'intitulèrent  feule- 
ment Ducs  d'Aquitaine,  &  laiifcrcnt  les  autres  titres  des  ter- 
res de  France. 

Le  ficur  de  Ioinuille  parlant  de  ce  traité,  dit  que  le  Roy  S. 
Louis  fit  fcul  cette  faute  contre  l'auisde  fon  Confcil;  qu'il  n'a- 
uoit  autre  fondement  que  ledcfir  de  la  paix,  qu'il  croyoit  cfta- 
blir  en  fon  Royaume  par  ce  moyen  ;  ce  qui  luy  fucceda  tout 
autrement  :  car  il  y  fortifia  fes  ennemis  ,  Guis  confiderer  que 
tout  ce  que  le  Roy  d'Angleterre  eut  de  luy  fuft  vnc  pu- 
re &  franche  libéralité,  &  que  ce  que  le  Roy  d'Angleterre  luy 
quitoit  ne  luy  appartcnoit  plus, par  la  confiscation  ou  rcucr- 
lion  de  fief  exécutée  en  tout  ce  que  ledit  Roy  d'Angleterre 
quita,  &  en  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  luy  fut  donne.  L'ofl 
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a  remarque,  que  depuis  ce  temps  les  peuples  de  ces  trois  dio- 
cefes,  indignez  d'auoir  efté  maltraitez  par  S.  Louis  cr  'es  alié- 
nant ainfi  de  la  Couronne,  n'ont  point  célèbre  fa  fefte, com- 
me ont  fait  leurs  voifins. 

Philippcs  III.  fuccedant  à  fon  pere  le  Roy  S.  Louis  confir- 
ma  ce  traité  de  l'an  iifp.  &  par  vn  autre  qu'il  fit  aucc  ce 
Henry  III.  Roy  d'Angleterre  en  exécution  du  précèdent,  il 
luy  bailla  la  terre  d'Agenois  pour  la  tenir  fous  (on  hommage 
lige  &en  Pairrie  auec  le  Ducné  de  Guyenne. 

Le  Roy  Philippcs  le  Bel  en  exécutant  ce  mcfmc  traité,  par 

l%%6    Vn  autrc      ^  ^c  aucc'lc         Edouard  I.  u$6.  bailla  la  terre 
de  Sain&ongc  delà  la  riuicrc  de  Charente. 
En  fuite  de  ce  en  l'an  1193.il  y  eut  de  grandes  guerres  en  Guyen- 

1 1 9  3*  ne  entre  Philippcs  le  Bel,  &  ledit  Edouard  L  Le  Roy  Philippcs 
le  Bel  protefta  par  deux  fois, que  le  titre  de  Duc  de  Guyenne 
pris  par  le  Roy  d'Angleterre  aux  traitez  des  années  upp.  1300. 

IZ""    1301.  &  1303.  ne  luy  pourroit  nuire  ny  prciudicicr  ,  ny  à  fes 

,3°°-  fuccelfeurs. 

Par  le  traité  del'an  1303.  il  fut  conuenu  que  le  Roy  Philip— 
°3*  peslc  Belrendroitau  Roy  d'Angleterre  tout  ce  qu'il tenoit  du 
Duché  d' Aquitaine ,  &  en  baillcroit  l'inucftiture  au  Roy  d'An- 
gleterre, qui  en  feroit  purement  &  Amplement  la  foy  &  hom- 
mage. Ce  traité  fut  exécuté,  &  tout  fut  reftitué  à  l' Anglois. 

Edouard  I.  mort,  fon  fils  Edouard  II.  luy  fucceda.  Il  auoic 
époule  Ifabcau  de  France  fille  du  Roy  Philippcs  le  Bel,  la  four- 
ce  des  miferesde  la  France.  Il  demanda  la  Guyenne  en  fouue- 
raineté,difant  n'auoirrien  eu  en  mariage.  L'on  luy  répondit 
qu'il  auoit  eu  en  mariage  la  Guyenne  confifquée  :  il  en  fit 
l'hommage  au  Roy  en  perfonne  en  l'année  1303.  en  la  ville  de 
Boulogne. 

Le  Roy  Charles  le  Bel  irrité  de  pluficurs  defobeiiTances  & 
mépris  de  fon  autorité  faites  en  Guyenne,  fit  faifîr  le  Duché 
faute  d'hommage  norr  fait ,  &  deuoirs  non  payez  ;  y  cnuoya 
vnc  armée  conduite  par  Charles  Comte  de  Valois  fon  oncle, 
qui  reduifit  toute  la  Guyenne  fous  l'obehTance  du  Roy  ,  fors 
Bordeaux,  Bayonne,S.Seucr,&la  Reolc. 
132.;.  Enfinfut  fait  vn  traité  en  May  131;.  par  lequel  il  fut  dit  que 
la  terre  que  le  Roy  de  France  tenoit  audit  Duché  de  Guyenne, 
demeurcroit  en  fa  main  pour  la  gouucrncr,&  commettre  des 
Gouucrncurs  aux  places. 
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Le  Roy  d'Angleterre  s'ertant  obligé  par  ce  traité  de  faire 
hommage  en  perfonne  du  Duché  de  Guyenne ,  après  s'eitre 
excule  donna  à  Edouard  Ton  fils  .ni  ne  depuis  Roy  d'Angle-  • 
terre  III.  du  nom  ledit  Duché  de  Guyenne,  leComté  de  Pon- 
thicu,&  Monftrcuïl,  à  la  charge  de  retour,  au  cas  que  fondit 
fils  decedaft  auant  luy. 

Cet  Edouard  vint  en  France,  fit  la  foy  &  hommage  dudit 
Duché,  &cftant  Roy  en  Iuin  1319.  en  ht  la  foy  fort  folcn-  I31?- 
ncllement  à  Amiens. 

Cette  paix  dura  peu,  car  ce  Roy  Edouard  III.  inftigué  par 
Robert  d'Artois  malcontent  du  Roy  Philippcs  de  Valois,  pré- 
tendit le  premier  au  total  delà  Couronne  de  France  ,  comme 
fils  de  la  fille  du  Roy  Philippcs  le  Bel.  Les  Flamcns  furent 
débauchez  parce  Roy  qui  le  reconnurent  pour  leur  Seigneur 
&  pour  Roy  de  France ,  &  en  fuite  de  cela  la  guerre  commen- 
ça plus  forte  que  ïamais  entre  ledit  Roy  Philippcs  le  Bel  &  fes 
enfans,&  ledit  Edouard  III. 

La  guerre  s'enflamma dauantage  fous  Philippcs  de  Valois, 
qui  auoit  emporté  la  régence,  &  en  fuite  la  Couronne  contre 
les  prétentions  dudit  Roy  d'Angleterre  ;  ce  qui  continua  du 
règne  du  Roy  Ican  qui  fut  pris  à  la  bataille  de  Poickiers  i}$6.     1 3  j  tf. 

CemalhcurmitlaFranccen  vn  très  mifcrablccftat.Lctraité 
de  la  dcliurancc  du  Roy  Iean  fut  fait  à  Brctigny  le  8.  May  1360. 
Il  fut  conuenu  que  le  Roy  d'Angleterre  Edouard  III.  auroit 
comme  le  Roy  Ican  ou  aucuns  de  fes  prcdcccflcurs  Rois  de 
France  auoicnttenu,fçauoircft  ce  qu'en fouucraineté en  fou- 
ucrainetc  ,  ce  qu'en  domaine  en  domaine  ,  le  Poi&ou ,  les 
hommages  dcThoiiars,  la  terre  de  BcllcuilIc,Sain&onge  de- 
çà &  delà  laCharantc,l'Agcnois,lc  Pcrigorr,lc  Limofin,Qucr- 
cy,lcs  Païs  de  Tarbe  &de Roùerguc,rAngoumois,lcsCom- 
tcz  de  Bigorrc  &  de  Gaurc. 

Le  Roy  d'Angleterre  promit  de  renoncer  au  nom  Se  droit  par 
luy  prétendu  à  la  Couronne  &  au  Royaume  de  France,  aux  Du- 
chez  de  Normandie  &  de  Touraine,  aux  Comtez  d"  Aniou  &  du 
Maine ,  &  à  toutes  autres  demandes.  Ce  Roy  donna  le  Duché 
de  Guyenne  fous  le  titre  de  Principauté  à  fon  fils  le  Prince  de 
Galles ,  &  retint  pour  luy  le  titre  de  Duc  de  Guyenne,  &  ce 
Prince  y  commanda  fouucraincment,combicn  que  le  Roy  Ican 
n'y  euft  renoncé. 
Par  vn  autre  traité  de  l'an  1361.  fait  à  Londres  parles  Ducs  d'Or-  1361. 
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lcans ,  d'Aniou,  de  Bcrry,&  dcBourbonnois,  il  fut  bien  fait 
pis  j  car  outre  pluficurs  articles  qui  n'eftoient  au  précèdent 

•  traité  de  Brctigny ,  il  fut  conuenu  que  les  lettres  du  dclaiflc- 
ment  des  païs  fait  aux  Rois  d'Angleterre  ,  feroient  renou- 
uellécs,  &  contiendroient  que  lefdits  pais  eftoient  baillez  en 
fouucraincté  fans  rétention  de  refiort  ;  ce  qui  n'eftoit  point 
conuenu  par  ledit  traité  de  Brctigny. 

Mais  le  Regcnt  fils  du  Roy  Iean,  les  Pairs  ,  Prélats  &  Sei- 
gneurs François  improuucrcnt  du  tout  ce  traite  comme  ini- 
v.itt-      que  •  c'eft  ce  qu'a  remarqué  du  Tillct. 

Le  Roy  Charles  V.  ayant  fuccedé  au  Roy  Iean,  fc  gouuer- 
na  de  telle  forte  qu'il  reltabbt  en  partie  ce  quefon  percauoit 
galle}  il  prit  fon  temps,  recommença  la  guerre  en  Guyenne 
&  par  tout  où  il  put ,  lur  pluficurs  inexécutions  &  manque- 
mens  de  parole  de  la  part  des  Anglois:  enfin  par  Arrcft  delà 

*3  7°-  Cour  des  Pairs  du  14.  May  1370.  le  Duché  de  Guyenne  6c 
autres  terres  que  lcfdits  Roy  Edouard  III.  &  Prince  de  Galles 
fon  fils  tenoient  deçà,  la  mer,  furent  déclarées  confifquécs  au 
profit  duditRoy  Charles,  &  fut  commandé  aux  vaflaux  de  ve- 
nir en  fa  foy. 

Le  Roy  conquit  lcPoic~fcou  ,1a  Sainttonge,  l'Angoumois  ~ 
&  la  Rochelle.  La  mort  du  Prince  de  Galles,  fuiuie  peu  après 
de  celle  d'Edouard  1 1  L  fon  perc,  arriuerent  heureufement  pour 
la  France;  car  Richard  I  L  leur  fucceda,  Prince  ieunc  év  mal 
conduit:  fi  bien  que  le  Roy  Charles  V.  rccouura  fur  luyplus 
que  le  Roy  Iean  fon  pere  n'auoit  perdu. 

Le  règne  de  Charles  V  L  confus  &  diuifé  de  guerres  inte- 
ftincs  donna  de  grands  auantages  au  Roy  d'Angleterre  ,  car 
il  fc  rangea  aucc  vn  des  partis, &  fut  pour  les  Bourguignons. 
Il  fc  fit  pendant  ce  règne  de  confufion  vne  infinité  de  pro- 
pofitions  d'accommodcmcns;  mais  l' Anglois  demandoit per- 
pétuellement que  le  traité  de  Brctigny  appcllé  la  Grande  Paix 
fuft  entretenu.  Le  temps  donna  des  occafions  aux  Anglois  de 
tirer  de  grands  auantages  de  nos  diuifions , qui  furent  telles, 
que  Philippcs  Duc  de  Bourgogne,  furieux  de  la  mort  de  fon 
perc  tué  par  le  commandement  du  Dauphin  ,  s'allia  du  tout 
141p.  aucc  l' Anglois*  &  fut  conuenu  par  le  traité  d'Arras  de  l'an  141p. 
que  le  Roy  d'Angleterre  Henry  V.  prendroit  à  femme  Ma- 
dame Catherine  de  France  fille  du  Roy  Charles  VI.  &  de  la 
Reine  Ifabcau  dcBauicrc:  promit  ce  Roy  déporter  relpe&au 
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Roy  Charles  VI.  &  à  ladite  Ifabcau  comme  fesperc  &  mere,&: 
de  ne  les  cmpcfchcr  de  leur  viuant  en  la  ioiïiflance  de  la  Cou- 
ronne; &  qu'après  le  decés  dudit  Roy  Charles,  la  Couronne 
de  France  demeurera  &  appartiendra  à  perpétuité  audit  Roy 
d'Angleterre  &  à  fes  hoirs  ;  que  deflors  ncantmoins  il  auroit 
le  gouucrncmcnt  du  Royaume  par  le  confeil  des  Grands  de 
France. 

Suiuant  ce  traité  en  l'année  1410.  ledit  Roy  d'Angleterre,  &  l\10, 
ledit  Duc  de  Bourgogne  furent  àTroyes,ou  cftoit  le  RoyChar- 
lcs  VU  où  fut  fait  ce  traité  tant  detefté  dans  l'Hiftoire  ;  car 
ecluy  d'Arras  y  fut  non  feulement  confirmé  en  tout  &  par 
tout  par  le  Roy,  mais  il  fut  adioufté  qu'il  feroit  pourueu  à  la 
perfonne  du  Roy  Charles  VI.  félon  fa  dignité  ,  que  le  Roy 
d'Angleterre  conferucroit  les  droits  &  les  libertez  du  Roy- 
aume de  France  ,  les  offices  remplis  de  perfonnes  félon  les 
loix  du  Royaume,  remettroit  en  obcifTancc  les  villes  8c  places 
tenues  par  les  partifans  du  Dauphin  ou  des  Armagnacs  ,  toutes 
lettres  de  Iuftice,  de  dons  &  grâces  feroient  expédiées  fous  le 
nom  &  le  feau  dudit  Roy  Charles  ,  referué  au  Roy  Henry 
en  aucuns  cas  de  défendre  ou  de  mander  de  le  faire  par  let- 
tres tant  dudit  Charles,  que  dudit  Henry  comme  Regcnt; 
mais  qu'il  s  abfticndra  du  tout  du  nom  de  Roy  ,&  luy  écriroit 
le  Roy  Charles  ainfi  :^4nofire  tres-cher  fils  Henry  Roy  et  Angleterre 
héritier  de  France.  Après  que  ledit  Henry  fera  venu  à  laCouron- 
nc  de  France,lcs  deux  Couronnes  de  France  &  d'Angleterre  dc- 
meurcroient  en  vnc  mefmc  perfonne,  tant  en  luy  que  fes  hoirs, 
(ans  pouuoircftre  tenues  par  deux. 

Suiuant  ce  traité  ,  cas  auenant  que  ledit  Roy  d'Angleter- 
re n'euft  enfans  de  ladite  Catherine  de  France,  la  Couronne 
de  France  venoit  de  fon  droit  au  plus  prochain  Prince  de  la 
Couronne  d'Angleterre ,  fans  retourner  à  ceux  du  fang  de 
France. 

Charles  VI.  mourut  deux  ans  après  auoir  fait  ce  honteux  % 
traité.  Son  fils  Charles  luy  fucceda,  qui  fut  d'autant  dIus  heu- 
reux que  fon  perc  auoit  çuiné  tout  Ion  Eftat.  Car  citant  vifi- 
blemcnt  aflifté  de  Dieu,  il  chalfa  les  Anglois  de  la  Norman- 
die &  de  la  Guyenne,  &  puis  de  tout  le  relie  de  laFrance,fors 
de  Calais. 

Après  luy  Louis XI.  fut  Roy,  qui  fit  vn  compromis  aucc148i 
Edouard  IV.  Roy  d'Angleterre  en  l'année  1481.  la  peine  cftoit 
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décrois  millions d'cfcus, pour  fortirdc  tous  leurs diffcrcns par 
l'auis  de  quatre  arbitres  ,  &  pour  d'autant  plus  cicrcindrc  leur 
amitié, fut  accorde  le  mariage  de  Monlieur  le  Daufin  Char- 
les fils  vmque  du  Roy  Louis XI.  aucc  Madame  Elifabet d'An- 
gleterre fille  ailnéc  dudit  Roy  d'Angleterre  ;  &  outre  ce  ledic 
Roy  Louis  XI.  conftitua  au  Roy  d'Angleterre  cinquante  mil- 
le efeus  de  penfion  annuelle. 

1 4  p  8.  Ce  traite  fut  confirmé  par  le  Roy  Louis  XII.  l'an  r4?8.  âz 
par  les  Eftats  du  Royaume.  Depuis  ledit  Roy  fit  vn  aurre 

iji4«  traité  en  l'année  1 514.  auec  Henry  VIII.  Roy  dW  tgl  - 
terre,  où  il  fut  ftipulé  que  la  paix  durcroit  la  vie  duranc^cîel- 
ditsRois,&  vn  an  après  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  lefdits  R ois  ÔC 
les  Eftacs  de  leurs  Royaumes. 

Ce  traité  fut  confirmé  par  le  Roy  François  I.&  ledit  Hen- 
ry V  III.cn  la  mefmc  forme  que  le  précèdent. 

Ces  deux  Rois  firent  pluficurs  traitez  cnfcmblc;  vn  entre 

■ï*7'  les  autres,  qui  eft  de  l'an  ip.-j.  porte  que  leur  amitié  &  confé- 
dération durera  encre  eux  &  leur  poftericé  iufques  à  la  fin  dix 
monde;  ce  qu'ils  iurerenc  aucc  non  moindre  obligacion(  por- 
te ledic  craicé)  que  laloy  qu'ils  iurenc  en  leur  Sacre  &  Cou- 
ronnemenr. 

En  cous  ces  craicez  depuis  le  Roy  Louis  XII.  il  n'eft  plus 
parle  d'aucune prcccncion des  Anglois  fur  lamoindredcsPro- 
uinecs  de  France. 

Le  Roy  Henry  IL  en  l'année  1^7.  par  la  conduire  de  Mon- 
**  ficur  de  Guife  afliegea  la  ville  de  Calais,  &  la  prie  en  vinge  iours, 
&  en  fuite  Guincs  ,  Hamcs,  &  tout  ce  que  les  Anglois  ce- 
noient  deçà  la  mer  fut  remis  en  l'obéi  (Tance  du  Roy,&rciiny 
à  la  Couronne. 
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Rêponfe  aux  moyens  employé^  par  les  Anglois  pour  /où* 
tenir  le  droit  de  leur  Roj  furie  Royaume  de  hrance. 

CHAPITRE  li 

A  R  ce  difeours  fommairc  l'on  peut  recueillit 
quelles  ont  eûé  les  prétentions  des  Rois  d'An- 
gleterre, fur  le  total  du  Royaume  de  France,  Se 
fur  aucunes  parties  de  l'Eftat. 

La  principale  prétention, non paslaplus  an- 
cienne,mais  bien  la  plus  impertinente,  quoy  que  très- impor- 
tante ,  cft  celle  par  laquelle  ils  ont  fouftenu  que  la  Couron- 
ne de  France  leur  appartenoit ,  en  fuite  de  laquelle  ils  en  onc 
pris  le  nom  &  les  armes ,  qui  leur  reftent  encore  à  prefent. 

Voicyqucl  cft  leur  fondement  :  Edouard  IL  Roy  d'An- 
gleterre auoit  époufé  ifabellc  fille  du  Roy  Philippes  le  Bel:  de  et 
mariage  vint  Edouard  III.  Philippes  le  Bel  décédant  ,1a  Cou- 
ronne vint  à  Louis  Hutin  fon  fils  aifné  ,  lequel  cftant  mort 
fans  enfans  mafles,  Philippes  le  Long  fon  frerc  luy  fucceda, 
ui  ne  laiiTa  que  trois  filles,  voila  pourquoy  la  Couronne  fut 
cuolue  à  Charles  le  Bel  le  troifiéme  des  mafles  dudlt  Phi4 
lippes  le  Bel ,  qui  ne  laifTa  non  plus  qu'vne  fille  qui  époufa  le 
Duc  d'Orléans. 

Ce  Roy  d  Angleterre  Edouard  III.  fils  de  ladite  Ifabcllc 
fille  du  Roy  Philippes  le  Bel  ,fœurdcfdits  trois  derniers  Rois, 
voyant  que  le  Roy  Charles  le  Bel  qui  mourut  l'an  1317.  auoit  1317. 
hiffe  la  Reine  fa  femme  grolfe, prétendit  que  la  Régence  du 
Royaume  luy  appartenoit  comme  ncucu  du  Roy  dernier  de- 
cédé, à  l'cxclufion  de  Philippes  Çomtc  de  Valois,  qui  n'cftoit 
que  coufin  germain  ;  que  la  mere  luy  auoit  fait  pont  Se  plan- 
che pour  venir  à  la  Couronne  (ce  font  les  termes  dont  ces  gens 
vferent),&  qu'il cftoit  le  plus  proche  en  degré.  L'a  Régence 
ncantmoins  fut  adiugée  audit  Philippes  Comte  de  Valois, 
comme  au  plus  capable  &  plus  proche  de  la  Couronne,  de 
laquelle  le  Roy  d'Angleterre  eftoit  exclus  pour  cftrc  iflu  d'v- 
nc  fille  incapable. 

Phil  ippes  de  Valois  ne  demeura  guercs  Rcgcnc  ,  la  Reine 
acçoucha  d'vnc  fille,  &  il  fut  Roy.  Le  Roy  d'Angleterre  no- 
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nobftant  vn  Iugcmcnt  fi  folcnncl  ,  &  la  raifon,ne  biffa  pas 
de  maintenir  que  h  Couronne  de  France  luy  appartcnoit,cn 
prit  le  titre  &  les  armes  ,  &  les  Flamans  par  leur  légèreté  or- 
dinaire le  reconneurent  pour  leur  Roy. 

Voila  donc  l'origine  de  cette  prétention ,  fi  mal  fondée  Se 
fi  inique,  que  le  droit  mcfmede  nature  y  rcfiftc,&  la  coutu- 
me de  la  Maifon  de  France.  Mais  auant  que  de  toucher  ce 
point  qui  cft  feui  fuffifant,  il  fcmble  qu'il  n'eft  pas  mal  à  pro- 
pos, de  faire  quelques  remarques  tirées  des  traitez  &dcsaér.cs 
mefmes  des  Rois  d'Angleterre, qui  les  condamnent  du  tout. 

Nous  auons  dit  que  le  différend  commença  en  l'année  1317. 
aufli-toft  après  le  decés  du  Roy  Charles  le  Bel.  Le  Roy  Edouard 
III.  qui  auoit  contefté  la  Régence,  &  la  Couronne  à  Philippcs 
de  Valois,  en  l'année  131p.  fe  voyant  fur  le  point  de  perdre  fes 
fiefs  de  France,vint  en  perfonne  à  A  micnsrlcs  Confeals  des  deux 
Rois  curent  de  grands  débats  fur  la  forme  de  l'hommage,  s'il 
eftoit  lige  ou  nonjenfin  ils  demeurèrent  d'accord  qu'il  feroit  rc- 
ccu  tel  qu'il  eftoit  deu  par  les  precedens  traitez.  Cet  hommage 
fut  fait  &  receu  au  chœur  del'Eglife  cathédrale  d'Amiens  a- 
ucc  toutes  fortes  de  formalitcz  :  là  il  ne  fut  nullement  parlé 
de  la  prétention  fur  la  Couronne  de  France. 

Ce  mcfmeRoy  d'Angleterre  fit  auffi  deux  traitez  es  années 
1330.  &  1331.  aucclcRoy  Philippcs  de  Valois,  où  il  fut  parlédc 
la  Guyenne  &  de  la  Sain&ongc,  rien  du  tout  de  la  Couron- 
ne i  au  contraire  s'y  fournit  comme  vaflal.  Et  comme  l'onpen- 
foit  que  toutes  chofes  fuffent  en  cftat  de  demeurer  long-temps 
en  paix,  Robert  d'Artois  furieux  d'auoir  efté condamné  pour 
vne  fau(Teté  qu'il  auoit  faite  pour  fe  faire  adiuger  le  Comté 
d'Artois  au  preiudicc  de  fa  tante  MahaultComtefle  d'Artois^ 
fc  retira  en  Angleterre.  Ce  Prince  perfuada  facilement  à  E- 
doùard  III.  qu'il  eftoit  Roy  de  France  ,  que  fon  droit  eftoit 
bon,  fon  ennemy  foiblej  fansconfiderer  que  par  fon  auis  ce 
Roy  d'Angleterre  auoit  perdu  la  Régence,  qui  eftoit  vn  fort 
prciugéi  fans  confiderer  la  couftume  de  la  Maifon  de  France, 
qui  exclud  de  la  Couronne  les  filles  &"  les  defeendahs  d'ellesi 
que  ceflant  cette  couftume  qui  ne  s'eft  iamais  enfreinte,  les 
trois  enfans  de  Philippcs  le  Bel  Rois  de  France  auoicht  laif- 
fé  des  filles,  &  ces  filles  des  mafles  quieftoient  en  ce  cas  pré- 
férables audit  Roy  d'Angleterre. 

Et  pour  monftrer  que  le  Roy  d'Angleterre  ne  failoit  pas 
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fraiid  cas  de  cette  vafte  prétention ,  par  le  traité  de  Bretigny 
élan  1360.  ledit  Roy  Edouard  I II.  &  fon  fils  le  Prince  de  '3 60. 
Galles  renoncèrent  au  droit  qu'ils  pretendoient  à  la  Couron- 
ne, au  nom  &  aux  armes  de  France  ;  ce  qu'ils  n'euflent  fî  légè- 
rement fait ,  fi  leur  droit  euft  cfté  légitime  ,  veu  les  grands 
auantages  qu'ils  àuoient  en  cette  conion&urc ,  la  victoire  fi- 
gnalcc  qu'ils  àuoient  emportée  fur  nous,  la  captiuité  du  Roy 
Ican ,  la  foiblcfTc  qui  cftoit  lors  en  France. 

Le  fécond  moyen  des  Anglois ,  le  premier  leur  manquant 
comme  il  ne  peut  autrement,  confifte  au  ttaitc  fait  àTroyes  l'an 
1410. par  lequel  le  Roy  Charles  V I.  renonçai  laCouronnede 
France  en  faucur  de  Henry  V.  Roy  d'Angleterre ,  au  preiudi- 
cedefon  fils  Charles  Dauphin  depuis  Roy  de  France. 

Ce  fécond  moyen  cft  encore  plus  foible  &  moins  connec- 
table cjuc  le  premier ,  &  fi  il  le  deftruit  ;  car  à  quel  propos  vne 
houuclle  ceiîion  fi  le  premier  droit  eftoit  bon  ?  &  de  plus  par  ce 
traité  le  Roy  Philippes  de  Valois  cft  nommé  expreffément 
Roy  de  France ,  ce  qui  ne  dcuoit  pas  eftre  fait,  fi  la  prétention 
dudit  Edouard  IV.  euft  cfté  iufte. 

Mais  pour  parvenir  au  particulier  de  ce  traité,  il  n'y  a  perfonne 
qui  ignore  l'cftat  où  cftoit  lors  le  Roy  Charles  VI.  Dés  l'année 
1393-  "  fut  furpris  d'vnc maladie  qui luy  troubla  lefcns,cntel- 
lc  forte  qu'il  ne  put  iamais  entièrement  reconurer  fa  fanté  ;  fi 
bien  qu'approchant  de  fa  fin  il  fut  moins  capable  ou  pluftoft  du 
tout  incapable  du  maniement  de  fes  affaires  ;  ce  qu'il  monftra 
euidemment  en  ce  traité  fait  à  Troyes  deux  ans  auant  fa  mort ,  ^ 
où  il  y  a  vn  article  qui  témoigne  afTcz  l'cftat  de  fon  cfptitrvoicy  *4  1 
ce  qu'ilporte ,  Jtem pro  cotptod  di£luspr*c*ripimuspater  no  fier  (c'efk. 
le  Roy  d'Angleterre  qui  parle  duRoy  Charles  VI.)  tenctur,  <j  uod 
doUnternferimm  prtpeditur  aduerja  valetudine  3grpcreum  9nodnm 
(jHod  commode  non  poterat  in  perfona  jua  intendere  je»  Uacarr  difyonen- 
do  rt«ni  nezotiis. 

La  maladie  du  Roy  ainfi  confeflec,& telle  qu'elle  donnoit 
à  l'efprit, marque  par  confequent  fon  inhabilité  à  traiter  ou 
contracter  ,  principalement  au  dommage  Se  à  la  totale  fub- 
ucrfion  de  fon  Eftac,  duquel  il  n'eftoit  qu'adminiftraceur  ;  &c 
quand  il  euft  eu  le  plus  fain  entendemenr  qu'on  fc  peut  imagi- 
ner, il  n'euft  pu  priucr  fon  fils  de  la  Couronne,  luy  qui  en 
cftoit  héritier  neceffaire,  ne  le  pouuoit  en  aucun  cas  priucr 
de  ce  que  la  nature  &  fa  naiiTancc  luy  àuoient  donné.  Car  en 
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France  le  Roy  ne  peut  ofter  la  Couronne  à  fon  fils  ou  plus 
prochain  héritier,  s'il  ne  luy  ofte  la  vie,  encore  luy  mort  el- 
le viendra  à  fes  enfans  mafles  s'il  en  a 

Les  Pères  du  Concile  de  Balle  nonobftant  ce  miferable  trai- 
te reconnurent  Charles  VII.  Roy  légitime;  fes  AmbaiTadcurs 
furent  ouïs,  qui reprefenterent  les  interefts  de  leur  Roy  ;&  ia- 
mais  ces  Pcrcs  ne  permirent  que  l'on  parlait  de  cet  infâme 
traité,  porte  au  Concile  par  les  Ambafladcurs  Anglois.pourlc 
faire  approuucr. 

Le  Parlement  pour  preuue  de  la  violence  exercée  lors  fur 
le  Roy,&  de  la  nullité  de  tout  ce  qu'il  auoit  fait  en  l'année 
143J.  les  15.  &  z8.  May  ,  défendit  de  mettre  en  auant ,  que  ce 
qu'auoit  fait  le  Roy  Charles  VI.  citant  en  la  puiflanec  de  fes 
ennemis  depuis  l'entrée  des  Bourguignons  à  Paris,  euft  force, 
&  puft  cftrc  eftimé  valable. 


DE    LA    LOT   SA  LJ  QV  E. 
CHAPITRE  III. 

E  s  confiderations  du  Chapitre  précèdent  fem- 
blent  fuperflucs  &  fc  pouuoicnt  obmettre, puif- 
que  nous  auons  ce  grand  &  puiflant  moyen  de 
la  couftume&  ancienne  obferuancc,par  laquel- 
le les  Princciles  de  France  &  les  mafles  iflus 
d'elles  ne  fuccedent  point  à  la  Couronne  \  ce 
que  l'on  appelle  vulgairement  Loy  Saliq^ve. 

Ce  mot  de  Loy  Salique  eft  perperuellemcnt  en  la  bouche 
des  François,  lors  qu'il  eft  queftion  de  la  fucccflîon  du  Royau- 
me. Le  Confeil  de  Philippcs  de  Valois  cou  fin  germain  de 
Charles  le  Bel ,  lors  que  la  Couronne  luy  fut  conteftée  par 
Edouard  III.  Roy  d'Angleterre, dit  qu'il  y  auoit  vnc  ancien- 
ne Loy  nommée  Salique,  par  laquelle  les  femmes  eftoient  dé- 
clarées incapables  de  la  fucceflion  du  Royaume.  L'Anglois 
fut  décheu  de  fes  prétentions ,  &  la  coultume  confirmée. 
Auant  ce  temps  l'on  n'auoit  point  ouï  parler  de  cet  Loy  Sali- 
que, mais  bien  de  l'effet  d'iccllc. 

«Depuis  tous  les  Hiftoriens  &  Iurifconfulres  ont  appliqué  à 
cet  vlagc  le  texte  qui  eft  au  Code  de  la  Loy  Salique,  dont  voi- 
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cy  les  mots:  De  terra  Salica  nulla  portio  herrditatis  mulieri  i  niât, 
Jcd  ad  virilem  fcxum  tôt  a  terra'  hereditas  peruen'tat.  En  fuite  de  cette 
application  irs  le  font  imaginez  mille  abfurditez ,  &  fait  des 
erreurs  fort  grofliers ,  dont  celuy-cy  cft  le  principal,  Qif  ils  ont 
crû  cjuc  cet  article  de  la  Loy  Sahquc  regloit  la  fucccllion  hé- 
réditaire du  Royaume  de  France,  ce  qui  n'e ftpas;  car  l'on  voie 
que  toutes  les  loix  de  ce  Code  ne  parlent  point  &  ne  fc  peu- 
uent  entendre  de  la  fuccciTîon  du  Royaume, bien  loingde  la 
régler;  mais  traite  feulement  des  fucceflions  des  particuliers: 
cela  cil  tres-manifefte,  &  d'autant  plus  que  cet  article  eft  fous 
le  titre  de  ^Alodù s  ,c'cft  à  dire  des  biens  patrimoniaux  non  féo- 
daux qui  font  polfcdcz  par  les  particuliers.  Puis  donc  qu'en  ce 
Code  de  la  Loy  Saliquc,auqucl  d'autres  font  ioints  &  qui  furent 
rédigez  par  écrit  du  temps  de  Charlemagne ,  il  n'eft  point  que- 
ftiondclafucccifion  du  Royaume  de  France,  mais  limplcmcnc 
des  particuliers,  il  cft  ridicule  de  l'y  chercher. 

Les  loix  de  la  fucceiTion  des  Rois  dépendent  plus  de  l'an- 
cienne obfcruancc,quc  non  pas  de  l'cftablifTemcnt  par  écrit; 
&  cette  antiquité  cft  de  plus  grand  poids,  &  Ion  origine  in- 
certaine plus  augufte  &  vénérable,  pour  eftre  colligée  par  vnc 
immémoriale  obferuancc  inuiolablcmcnt  gardée  durant  tant 
de  fiecles. 

Les  exemples  s'en  pcuuent  tirer  des  trois  lignées  de  nos 
Rois,  voicy  ce  qui  eft  de  la  première  race. 

Clouis  I.  eut  Childebert  Roy  de  Paris  ,  Clodomir  Roy 
d'Orléans,  Clotairc  Roy  de  SoiiTons,  &  Thierry  BaftardRoy 
d'Auftrafie;fes  filles  n'eurent  aucun  partage. 

Childebert  Roy  n'eut  que  deux  filles  qui  ne  furent  pas  he-  j  6 1. 
ritiercs  de  leur  pere  ,  mais  Clotairc  leur  oncle  frerc  dudit 
Childebert.  Agathiasqui  viuoitdu  temps  de  l'Empereur  Iu- 
ftinian  a  remarqué  cette  hiftoirc;  car  parlant  de  ce  Roy  :  nulla, 
dit  -il,  ci  erat  proies  mafcula  ,^«*  fuccederet  in  rcgwm  ,Jedjilia$  tan- 
tum  babens  conjènucrat. 

Clotairc  laiffc  quatre  fils  légitimes ,  Se  vnc  fille  nommée 
Clodcfindc  mariée  à  Alboin  Roy  des  Lombards.  Ces  quatre 
fils  partagèrent,  quant  à  la  fille  elle  ne  fut  aucunement  conli-' 
derec. 

Charibert  Roy  de  Paris  fils  de  Clotaire,  n'eut  que  des  fil-  J73. 
les  qui  ne  luy  fucccdcrcnt  pas,  mais  fes  frères.  5  m«Uj« 

Contran  Roy  d'Orléans  n'ayant  qu'vnc  fille  nommée  Clo-  P  7 
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dicldc  ,  adopta  Childcbert  fon  neucu  fils  de  Sigebcrt  Roy 
d'Auftrafic 

Ce  Siecbcrt  Roy  d'Auftrafic  laifla  deux  filles ,  Ingondc  & 
Clofindc,  mariées  à  des  Rois  Wifigoths:  Childcbert  fut  feul 
héritier  de  fon  pere  au  Royaume. 

ChilpericRoy  de  Soilîons  fils  de  Clorairc  I.  eut  vnc  tille 
nommée  Riguncc  mariée  en  Efpagne.  Les  Royaumes  d'Au- 
ftrafic &  d'Orléans  demeurèrent  à  Clotairc  II.  ieul  malle,  qui 
n'auoit  que  quatre  mois. 

Clotairc  eut  deux  fils,  Dâgobcrt  fcAribcrt,  te  vnc  hllcBli- 
tildc  mariée  au  Duc  d'Auftrafic.  La  fille  n'eut  aucune  part  au 
Royaume. 

Voila  en  peu  de  lignes  beaucoup  d'exemples  de  cette  an- 
cienne couftume.  Il  faut  voir  ce  qui  en  a  efté  obfcrué  durant 

la  féconde  race. 

Charlemagne  eut  plufieurs  filles,  elles  n'eurent  aucun  par- 

1  PepinRoy  d'Italie  fon  fils  laifla  vn  fils  &c  cinq  filles:  le  fils  luy 
fucceda ,  les  filles  non.  ^  ^ 

Louis  le  Débonnaire  ne  donna  rien  à  fa  fille  qu'vnc  Ab- 
baye en  commande, &  quoy  qu'elle  euft  laiflc  des  malles,  ils 
n'eurent  rien  au  Royaume. 
Clotairc  Empereur  fils  aifné  dudit  Louis  laifla  de  fon  fils  Louis 
aufli  Empereur,  vne  petite  fille  nommée  Ermcngardc  mariée 
à  Bofon  Roy  de  Proucncc,&  vn  fils  nommé  Louis  i&  eftant 
ce  Louis  chafle  par  Charles  le  Chauuc,l'on  iugea  que  la  po- 
fterité  mafeulinc  dudit  Clotaire faillie, toute  la  fucceflion  de 
Louis  le  Débonnaire  cftoit  à  partager  entre  Louis  le  Germa- 
nie, &  Charles  le  Chauuc  furuiuans. 

Charles  le  Chauuc  maria  fa  fille  Iudith  en  Angleterre,  & 
n'eut  rien  en  France.  Louis  le  Bcguc  fon  fils  fut  Roy  :  Char- 
les fon  autre  fils  fut  Roy  d'Aquitaine. 

Voila  pour  ce  qui  cft  de  la  féconde  lignée  dite  des  Carlo- 
uingiens. 

Pour  la  troifiéme  race  ,  depuis  Hugue  Capct  iufques  au 
Roy  Louis  Hutin,la  Couronne  a  efté  directement  &  fans  in- 
terruption de  perc  en  fils. 

Le  Roy  Philippes  le  Bel  mourant  en  Tannée  1314.  laifla  trois 

fils,&  vne  fille. 

L'aifné  fut  le  Roy  Louis  H  utin,  qui  laifla  vnc  fille,  Icannc 
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de  France  Reine  de  Nauarrc,  femme  dcPhilippes  Comte  d'E- 
urcux  &  de  par  elle  Roy  de  Nauarrc.  Ce  Roy  Louis  Hutin 
tailla  fa  femme  grofle,  il  fur  queftion  de  bailler  vn  curateur 
au  ventre,  il  euft  femblé  que  le  Comte  d'Eureux  beau  frerc  & 
qui  cftoit  Prince  du  fang  de  France  deuft  auoir  cette  charge  -, 
mais  les  Barons  de  France  ordonnèrent  que  ce  feroie  Phifip- 

Fcs  le  Long  frerc  du  défunt  &  oncle  du  ventre  ;  &  comme 
enfant  fut  né  qui  ne  vefquit  que  huit  iours,  cet  oncle  Phi- 
lippes  le  Long  fucceda  à  la  Couronne  ,  fans  auoir  égard  aux 
prétentions  du  Comte  d'Eureux. 

Philippcs  le  Long  décéda  en  l'année  1311.  il  ne  laifla  que  t,  tu 
trois  filles  :  Icannc  de  France ,  qui  époufa  Eudes  I V.  Duc  de 
Bourgogne  Prince  du  fang:  Marguerite  de  France,  mariée  a 
Louis  Comte  de  Flandre:  &  Ifabeau  de  France,  qui  époufa  le 
Comte  d'Albon:  &  toutefois  lafucceflion  de  la  Couronne  ne 
vint  à  aucune  de  ces  filles,  mais  à  Charles  le  Bel  frère  dudic 
Philippcs  le  Long. 

Ce  Charles  le  Bel  mourut  en  l'année  mil  trois  cens  vingt-  131 7» 
fept,  ne  laifla  qu'vnc  fille  nommée  Blanche,  mariée  à  Philip- 
pcs de  Fiance  Duc  d'Orléans.  La  Couronne  vint  à  Philippcs 
de  Valois,  qui  n'eftoiteoufin  en  ligne  mafeuline  qu'au  troific- 
me  degré. 

Il  auoit  premièrement  contre  luy  cette  fille  vnique  Blan- 
che Princelfc  puiflante  &  de  grands  biens,  j 

En  fécond  lieu  il  y  auoit  Charles  Roy  de  Nauarrc  fils  de 
Philippcs  Comte  d'Eureux, &  de  Madame  Icanne  de  France, 
fille  de  Louis  Hutin,  car  à  caufede  fa  merc  il  cftoit  neucude 
Charles  le  Bel,  &  ainfi  au  quatrième  degré)  il  cftoit  arricre-fils 
du  Roy  Philippcs  le  Bel,  &  par  confequent  plus  proche, que 
non  pas  Philippcs  de  Valois  qui  prenoitfon  extraction  Royale 
de  plus  haut,  a  fçauoir  de  Philippcs  le  Hardy  :  d'ailleurs  il  cftoit 
malle,©:  mcfmc  du  cofté  paternel  de  mafle  en  malle  il  cftoit 
Prince  du  fang  coufin  au  cinquième  degré  dudit  Roy  Charles  le 
Bel,  &  toutefois  il  ne  prétendit  iamais  rien  à  la  Couronne, 
dautant  que  du  cofté  ae  fon  pere  il  n'eftoit  qu'au  cinquième 
degré,  &  du  cofté  de  la  merc  il  n'y  pouuoit  rien  prétendre, 
l'accumulation  de  droits  n'eftant  nullement  confidcrablc  en 
ce  fait.  Donc  ce  Charles  de  Nauarrc  n'eftant  Prince  que  du  cofté 
de  fa  merc,  il  ne  pouuoit  afpirer  de  ce  chef  à  la  Couronne. 
Mais  cftant  Prince  du  cofté  de  fon  perc,  il  n'y  pouuoit  venir 
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qu'au  rang  de  Ton  pcrc,&  ainfi  eftoit  plus  cfloigné  que  Philip» 
pes  de  Valois  qui  rue  Roy. 
En  troifiéme  lieu  il  auoit  PhilippcsDuc  de  Bourgogne  qui  fc  m* 
bloity  auoir  droit,  car  il  cil  oit  defeendu  dclcannc  de  France, 
fille  de  Philippcs  le  Long,  &d'EudcsIV.  Duc  de  Bourgogne, 
&  ainfi  en  pareil  degré  que  Charles  Roy  de  Nauarrc  .-ils  pou- 
uoient  faire  vnc  force  oppoficion  au  Roy  Philippes  de  Va- 
lois, neanemoins  ils  cédèrent  à  la  loy. 

Le  dernier  &  le  moins  raifonnablc  prétendant, mais  le  plus 
nuifible  à  la  France,  fut  ecluy-cy  qui  donne  fuict  à  ce  traité. 
Edouard  III.  Roy  d'Angleterre  fils  d'Ifabcllc  fille  du  Roy 
Philippcs  le  Bel,  pretendoit  deuoir  fucceder  au  Royaume,  tres- 
iniuftement  ,  veu  que  notoirement ,  ores  que  le  Royaume 
deuil  venir  par  les  femmes,  il  n'eu  11  pas  clic  le  plus  proche, 
veu  que  les  trois  derniers  Rois  fes  beaux- frères  auoient  laifle 
lignée  &  vne  longue  fuite  de  Princes  tres-puiflans ,  qui  ne 
prétendirent  iamais  rien  à  la  Couronne,  fçachans  la  loy  du 
Royaume  qui  exclue!  les  filles  &  leurs  defeendans  malles  ou 
femelles. 

Louis  XII.  fucceda  à  Charles  VIII.  en  l'année  1497  ils 
eftoient  coufins  au  feptiéme  degré  ,  ce  n'eftoit  pas  qu'il  n'y 
euft  des  perfonnes  plus  proches  que  luy ,  car  ledit  Charles  a- 
uoit  laine  deux  fœurs  filles  du  Roy  Louis  XI.  Anne  de  Fran- 
ce femme  de  Pierre II.  Duc  de  Bourbon, d'où  nafquit  Sufan- 
ne  de  Bourbon  mariée  à  Charles  Duc  de  Bourbon ,  ny  l'vn  ny 
l'autre  ne  prétendirent  au  Royaume. Quant  à  l'autre  fillc,Ic  Roy 
Louis  XII.  l'auoit  épouféc ,  mais  il  la  répudia ,  monftrant  bien 

f>ar  là  qu'il  n'cntcndoit  pas  cftrc  Roy  à  caufe  d'elle, & en fon 
icu  époufa  Anne  Duchcflc  de  Bretagne. 

Quand  le  Roy  Louis  XII.  mourut  en  l'année  1514.  le  Roy 
François  I.  luy  fucceda  qui  n'eftoit  fon  coufin  germain  qu'au 
cinquième  degré,  il  auoit  neantmoinsdes  héritiers  plus  pro- 
ches. Car  ce  Roy  lailTa  deux  filles,  l'vnc  Madame  Claude  de 
France  femme  du  Roy  François  I.  l'autre  Renée  de  France 
dont  les  enfans  font  encore  viuans  5  le  Roy  François  ncant- 
moins  comme  mafle  fut  préféré. 

Et  pour  monftrcr  que  led  it  Roy  François  I.  n'entendoitpas 
cftre  fucccfTeur  de  fon  beau-pere  à  caufe  de  fa  femme ,  il  prit  du 
viuant  de  Louis  XII.  lettres  du  dixhuit  Septembre  1514.  por- 
tans  déclaration  qu'il  cftoit  le  plus  proche,  &  comme  tel  eut 
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Eriuilcge  de  crccr  melticrs,&  autres  prcrogatiucs  attribuées  à 
1  féconde  pftrfonne  de  France. 
Aufli  le  mefmc  Roy  François  cftant  paruenu  à  la  Couron- 
ne, donna  de  fcmblablcs  lettres  de  proximité  à  Charles  Duc 
d'Alcnçonjquin'cftoit  Ton  parent  qu'au  treizième  degré  :&  ce 
Prince  fut  venu  à  la  Couronne,  fi  le  Roy  François  I.n'euftlaif. 
fé  des  enfans  malles.  t 

Le  Roy  Charles  IX.  mourant  laifTc  vnc  fille, petite  fille  de 
l'Empereur, &  appuyée  d'vnc  infinité  de  grands  Princes ,  qui 
ne  firent  iamais  la  moindre  inftanec  ;  au  contraire  il  n'y  eue 
aucun  Roy  voifin, aucun  Prince  François  qui  n'approuuaft  le 
retour  de  Pologne  du  Roy  Henry  III.  pour  cftrc  Roy  de 
France. 

Lors  que  le  Roy  Henry  I V.  fuccedaà  la  Couronne  au  Roy 
Henry  III.  quoy  que  très- éloigné,  l'on  ne  confidera  nulle- 
ment Marguerite  de  France  fœur  dudit  Henry  1 1 1.  qui  auoir, 
époufé  ledit  Roy  Henry  IV.  au  contraire  faifant  voir  qu'il  ne 
tenoit  pas  le  Royaume  du  chef  de  fa  femme,  fur  de  grandes 
&  importantes confiderations  ,il  fit  diffoudre  fon  mariage, & 
fe  remaria,  viuantc  ladite  Marguerite  de  France  ,  aucc  Marie 
dcMcdicis,  d'où  cft  ilTule  Roy  à  prefent  régnant. 

Voila  à  peu  prés  les  exemples  qui  fe  pcuuent  remarquer  de- 
puis l'cftabliiTcment  de  cette  Monarchie,  par  lefqucls  l'on  peut 
fonder  cette  règle,  Que  les  filles  &  les  defeendans  de  filles  foit 
malles  ou  femelles  font  incapables  de  fucccdcr  à  la  Couron- 
ne de  France. 

Les  raifons  de  cette  Loy  ou  pluftoft  de  cette  couftume  ob- 
feruée  par  vn  fi  grand  confcntcmcnt  des  Princes  &  des  peu- 
ples, font  fi  confiderables ,  que  nous  pouuons  dire  que  ecc 
cftablilTcmeht  eft  comme  vn  chcf-d'œuurc  de  la  Nature, 
dont  clic  a  voulu  honorer  la  France  pardeflus  les  autres  na- 
tions du  monde. 

Il  eft  certain  que  la  Royauté  ou  Monarchie  cft  vn  fouue- 
rain  pouuoir  en  vne  feule  perfonne,  de  défendre  par  armes,  & 
de  iuger  les  peuples:  ny  l'vn  ny  l'autre  ne  conuient  par  natu- 
re aux  femmes ,  la  pudeur  &  la  vertu  particulière  à  leur  fexe 
les  ayant  retirées  de  ces  fondions  :  donc  le  régir  ou  comman- 
der fouueraincment  ne  leur  conuient  aufli. 

Aux  Republiques  oligarchiques  ou  populaires  les  femmes 
n'ont  iamais  eu  part ,  &  cft  certain  qu'aux  Monarchies  éle&i- 

Ec  ij 


m     DES  DIFFERENS  ENTRÉ  LES  ROIS 

ues  les  éie&curs  n'éliront  iamais  vnc  femme. 

Des  Royaumes  héréditaires  les commcncemcns  naiffent  or- 
dinairement de  l'élc&ion  ou  confentement  volontaire  des 
plus  forts ,  qui  élifans  vn  Souuerain  entendent  élire  auiTi  en 
là  perfonne  fa  race  &  pofteritc,pour  régner  aprésluy  fur  eux, 
&  y  confentent.  Si  lors  ils  cftoicnt  interrogez  fur  ce  doute , 
ils  ne  demeurcroient  d'accord  que  de  fa  pofterité  mafeulinc. 

Aux  Monarchies  gouucrnécs  auec  quelque  douceur  &  hu- 
manité* efquelles  il  y  a  quelque  focicté  ou  communication 
entre  le  Roy  &  fon  peuple,  le  fouhait  fecret  &  commun  des 
fuiets  cft  le  mcfme  vœu  de  la  Nature ,  à  fçauoir  que  les  hom- 
mes régnent  fur  les  hommes. 

Aux  autres  Monarchies  qui  font  les  Seigneuriales,  &  où  il 
ny  a  nulle  communication  &  focieté  entre  le  Souuerain  &lc 
peuple  ,  au  contraire  où  le  Souuerain  difpofc  de  fes  fuiets  à 
fon  plaifir;  tant  s'en  faut  que  telles  fouucrainetez  puhTcnt  fup- 
porter  vne  femme  commandant  qu'elles  ne  peuucnt  pas  fouffrir 
vn  mafle  qui  foit  enfant,  comme  eftans  cet  âgc&  ce  fcxctrop 
foiblcs  pour  garder  cette  rigueur:  il  y  a  des  exemples  de  ce 
en  Moicouic  &  ailleurs. 

Auflï  en  tout  le  temps  qui  a  palTc  depuis  la  mémoire  des 
lettres  iufqucs  au  déclin  de  la  race  de  Charlcmagnc,  on  ne  voit 
point  de  femmes  capables  des  Royaumes.  Hors  les  temps  fa- 
buleux ,  il  y  a  vnc  Reine  de  Saba  en  Ethiopie  ,  vne  Clcopa- 
tre  en  Egypte  ,  &  fi  peu  d'autres ,  que  leur  rareté  coniointe  à. 
laraifon  de  la  vertu  propre  à  leur  fexe ,  monftre  combien  c'eft 
chofe  contraire,  violente  &  extraordinaire  à  la  Nature. 

Le  droit  que  leurs  fçmmcs  ou  leurs  defeendans  fuccedent 
aux  Couronnes  à  faute  de  mafles  ou  de  leur  pofterité,  cft  vn 
moyen  bien  aifé  pour  dreffer  de  grandes  Puilfanccs  par  l'v- 
nion  de  pluficurs  Eftats  ;  car  les  Princes  fouucrains  s'allians 
par  mariage  comme  tous  autres  auec  leurs  fcmblablcs  ,  leur 
pofterité  porte,  vnit  &  rafTcmblc  par  ce  droit  leurs  Eftats  or- 
dinairement &  naturellement  indiuidus  aux  Maifons  les  vns 
des  autres,  dont  fc  fuffent  dreffecs  quelques  grandes  Monar- 
chies, fi  l'antiquité  euft  approuué  cette  fucccflion. 

Depuis  le  déclin  de  la  race  de  Charlcmagnc  feulement  on 
a  veu  en  quelques  parties  de  l'Occidcnt,fc  relafchant  la  valeur  & 
virilité,  les  fccptrcs&  les  cfpécsfouueraines  fc  changer  en  que- 
nouilles *  &  par  les  fucccflions  des  femmes  pluficurs  de  telles 
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dignitcz  fc  raflcmblcr  en  vn  corps;qui  a  efleue  l'Eftat,  &  laMai- 
fon  d'Efpagne  à  la  grandeur  qu'elle  tient  :  clpccc  d'accroifle- 
ment  inconnu  auparauant  en  toute  autre  Maifon  &  Souue- 
raincté,pource  que  ce  droit  n'eftoit  point. 

Quand  donc  nos  voifins,  autresfois  les  Anglois,&  puis  les 
Efpagnols,  demandent  aux  François  la  preuve  &  le  fondement 
de  la  Loy  Salique,  c'eft  à  eux  mefmcsàmonftrcr  l'origine  &  le 
commencement  du  droit  de  leurs  Couronnes  féminines,  puif- 
que  la  France  a  gardé  &  continué  l'vfage  de  l'antiquité  ,  & 
qu'ils  ont  fait  chez  eux  le  changement. 

Ils  ont  raifon  de  dire  que  I  on  ne  trouuc  ny  commence- 
ment ny  écriture  de  cette  Loy  Salique  ou  Françoifc  :  car  la  loy 
de  Nature  cft  née  aucc  les  hommes,  &  cft  vn  droit  non  écrie. 

Ariftotc  au  récit  qu'il  fait  fi  cxà£fc  de  tant  de  fortes  &  diffé- 
rences de  Republiques  &  Monarchies,  de  leurs  change  mens, 
déclin,  cheutc  &  de  leur  fin,  n'a  point  fait  de  mention  du  regne 
d'vnc  femme,  &  ne  s'eft  point  aduifé  qu'vnc  féme  peuft  régner. 

Parrant  ce  droit  que  l'on  appelle  communément  en  Fran- 
ce la  Loy  Sali  q,v  e,  mcfmcs  depuis  les  guerres  qui  fuirent  dii 
temps  de  Philippcs  de  Valois  pour  la  fucceflion  de  la  Couron- 
ne, n'eft  autre  que  la  loy  de  Nature  gardée  en  la  Maifon  de 
France. 


Charles  IV.  du  nom  Empereur  fils  de  Ican  Roy  de  Bohê- 
me, en  la  vie  faite  par  luy-mclmc. 

A   N  NO  1317.  obiit  Carolus  Francorum  Xjx,  rthcla  vxore  pra- 
J^^gnantc,qH*pcpcritfilum,(frcîtmdc  confuctudine  regnifilitnon  ,Cet  EbU 
ftecedant,  prOHcftus  cft  Pbilippus filius  foccri  *  mei  in  Rcgem  Francis,  u 
quia  propinquior  crat  in  Imca  mafeulina.  v 'rîwie" 

de  Cbarlct 

Albcrtus  Argcntinenfis  in  Chronico.  ÊJÎifc 

iipprf  de  , 

.  V1I01*  Roy 

CV  M  francu  à  nuîlo  haberi  dicatur  in  feudum,  quamuis  e  contra  de  n«n«e. 
nullus  per  jtmininam  lineam  fucctjiijfc  dicatur. 


L 


Mettre  Jean  frotjfart,  1.  vol.  chap.  +, 

È  Roy  Philippe*  nommé  le  Bel  Roy  de  France  eut  trois 
fils ,  &  furent  tous  trois  Rois  de  France  après  la  mort  du 
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Roy  Philippcs  leur  perc  par  droite  fuccelfion  légitime,!' vn  a- 
prés  l'autre,  fans  auoir  aucun  hoir  malle  de  leur  corps  engen- 
dré par  voye  de  mariage  :  fi  qu'après  la  mort  du  dernier  Roy 
Charles,  les  douze  Pairs,  &  les  Barons  de  France  ne  donnèrent 
point  le  Royaume  à  leur  fœur  qui  cftoit  Reine  d'Angleterre, 

f pourtant  qu'ils  vouloient  dire  &  maintenir ,  &  encore  veu- 
cntquc  Je  Royaume  de  France  cil  bien  fi  noble,  qu'il  ne  doit 
mie  aller  à  femelle,  ne  par  confequent  au  Roy  d'Angleterre 
fon  aifné  fils.  Car  ainfi  comme  ils  veulent  dire  ,  le  fils  de  la 
femelle  ne  peut  auoir  droit  ne  fucceflion  ,  de  par  fa  merc 
venant,  là  où  fa  merc  n'a  point  de  droit,  fi  que  par  ces  rai- 
fons  les  douze  Pairs  &  les  Barons  de  France  donnèrent  de 
leur  commun  accord  le  Royaume  de  France  à  Monfcigneur 
Philippcs,  ncucu  iadis  au  beau  Roy  Philippcs  de  France  def- 
fufdit,  &  ofterent  la  Reine  d'Angleterre  &  fon  fils  de  la  fuc- 
ceflion du  dernier  Roy  Charles. 

m^w®^  ^^-^^^^^ 

Réùonfe  aux  autres  f  rétentions  des  AngloU  fur  aucuns 
Duchez*,  Cornte\,  &  Seigneuries  de  ce  Royaume, 

CHAPITRE  IV. 

Vtre  cette  grande  prétention  qut  les  Rois 
d'Angleterre  ont  eu  fur  le  total  de  ce  Royau- 
me, que  nousauons  fait  voir  cftrc  vaine  &  fans 
fondement  légitime  ,  ils  en  auoient  beaucoup 
d'autres  tres-iuftes  à  leur  origine,  qu'ils  ont  ren- 
dues par  leurs  actions  iniuftes  &  illégitimes.  H 
Le  Duché  de  Normandie  cftoit  le  vray  héritage  de  Guil- 
laume lcBaftard  qui  conquit  l'Angleterre,  &defa  pofterité. 

Les  Duchez  d'Aniou,  &  de  Tourainc,&  le  Comté  du  Mai- 
ne cftoient  le  vray  patrimoine  de  Henry  1 1.  Roy  d'Angle- 
terre &  de  fa  pofterité  > à  caufe  de  Geofroy  Plantagencft  Comte 
d'Aniou  fon  perc. 

Le  Duché  de  Guyenne,  &  le  Comté  de  Poi&ou  cftoient 
l'héritage  de  Richard  I.  &  de  Ican  Sans  terre,  &  de  fa  pofte- 
rité, à  caufe  de  la  Reine  Eleonor  leur  mere  répudiée  par  Louis 
le  Icune  Roy  de  France. 

Le  Comté  de  Ponthicu,  &  Monftrcuïl  fur  la  mer  cftoient 
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i'hcritagc  du  Roy  Edouard  Il.àcaufc  de  la  Reine  Elconor 
fa  mere,  fille  de  Icannc  Reine  dcCalhllc,  fille  Se  héritière  de 
Simon  Comte  de  Ponthicu. 

Les  Seigneuries  de  Nogenc  i'Artault,&  Bcaufort  en  Cham- 
pagne vindrent  aux  enfans  d'Edouard  Comte  de  Lancaftre 
puiihé  d'Angleterre, &  de  Blanche  d'Artois  Reine  dcNauar- 
re,mcre  de  la  Reine  Icannc,  femme  du  Roy  Philippcs  le  Bel. 

Tous  ces  grands  Duchcz,Comtcz  Se  Seigneuries  ont,com- 
mc  nous  auonsdit,  légitimement  appartenu  aux  Rois  d' An- 
gleterre, &  ont  fait  les  rcconnoiflanccs  Se  hommages  à  diucr- 
lcs  fois  aux  Rois  de  France  ,  ont  louucnt  traité  auec  eux  en 
qualité  de  Ducs  Se  Comtes  dcfdits  Duchcz  Se  Comtcz.  Mais 
comme  d'vn  codé  nos  Rois  les  ont  reconnus  pour  leurs  vaf- 
faux,àcaufc  defdites  Prouinccs  ,  eux  aufli  ont  reconnu  nos 
Rois  pour  leurs  fouuerains  Seigneurs. 

Or  la  Loy  cftablie  non  feulement  en  France,  mais  en  tou- 
tes les  Monarchies  bien  réglées  ,  veut  que  lors  que  le  fuict 
commet  vn  crime  de  leze  Maicfté  il  confifque  le  corps  Se  les 
biens  au  profit  de  fon  Seigneur  fouuerain.  De  mefmc  la  Loy 
des  fiefs  veut  que  lors  que  le  va  11  .il  commet  quelque  infidé- 
lité ou  félonie  contre  fon  Seigneur  de  fiefs,  il  y  a  rcucrlion& 
réunion  du  fief  feruant  au  dominant ,  Se  le  Seigneur  peut  ap- 
pliquer à  fon  domaine  les  Seigneuries  mouuantcsdcluy,&lcs 
confifqucr  à  fon  profit -,1'vn  Se  l'autre  de  ces  crimes  le  rencon- 
trent en  ce  fait.  Car  les  Rois  d'Angleterre  les  ont  commis 
comme  fuicts  Se  comme  vaflaux  ,non  voc,  mais  pluficurs  fois. 
Le  Chapitre  premier  de  ce  difeours  en  fournit  vn  bon  nom- 
bre d'exemples.  Le  premier  acte  à  l'auantagede  nos  Rois,  cil 
ce  eclebre  Arreft  donné  en  la  Cour  des  Pairs  l'an  uoi.  par 
Philippcs  Auguftc  contre  le  Roy  Iean  Sans  terre  ,  par  lequel 
tout  ce  qu'il  tenoit  du  Roy,  fçauoirlaNormandic,la Guyen- 
ne, le  Poi&ou.l'Aniou,  la  Tourainc  &  le  Maine  furent  ac- 
quifes  &  confisquées  au  Roy,  &  vnies  à  la  Couronne. 

Depuis  ce  temps  Se  après  quelques  traitez  faits  par  accom- 
modement pour  entretenir  la  paix  entre  les  deux  Royaumes, 
les  Rois  d'Angleterre  impatiens  de  viurc  en  repos  auec  leurs 
Souuerains  ont  fait  mille  damnablcs  entreprifes  contre  eux, 
ont  manqué  mille  fois  aux  traitez  qu'ils  auoient  iurez  ,  ont 
cfté  fi  auant  en  leurs  defTeins,  qu'ils  ont  non  feulement  tafché 
de  rauir  la  Couronne  de  France  à  leurs  Rois ,  mais  l'ont  ra- 
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uic  en  effet,  en  ont  traité  frauduleusement  aucc  eux,  en  ont 
ioùy  aucc  tant  de  honte  &  de  mifere  de  leur  vray  &  légitime 
Seigneur, qui  cftoit  Charles  VII.  qu'àpcinc  auoit-il  vnedes 
moindres  villes  de  Ton  Eftat  pour  fa  retraite. 

Mais  Dieu  iufte  vengeur  de  l'innocent  opéra  par  miracles 
en  faucur  de  ce  Prince ,  qui  chafTa  en  peu  de  temps  les  An- 
glois  de  la  France  :  tellement  que  par  la  valeur  il  réunit  à  fa 
Couronne,  non  feulement  ce  que  l'Arrcft  donné  contre  Ican 
Sans  terre  auoit  conhTqué  au  profit  du  Roy,  mais  aufli  tout 
ce  que  les  Anglois  auoient  enuahy  pendant  la  foiblcflc  cVles 
diuifions  de  l'Eftat,  fors  quelques  villes  de  peu  d'importance 
au  regard  du  refte,  d'où  ils  ont  cfté  depuis  iuftement  chaflez. 

De  la  confifeation  des  biens  pour  crime  de  le%e  M*ieflc\ 

CHAPITRE  V. 

Ovs  fuicts  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foient  qui  confpirent  &  attentent  con- 
tre lapcrfonnc,  maicfté  &  autorité  des  Rois 
&  de  leur  Eftat,cVqui  s'efleuent  enarmescon- 
tre  leur  commandement,  font  coupables  &  cri- 
minels de  leze  Maicfté  au  premier  chef. 
Ce  crime  par  le  confentement  vniuerfcl  cft  le  plus  grand 
de  tous  les  crimes  ,  ceux  qui  le  commettent  perdent  non  feu- 
lement la  vie,  mais  les  biens  qui  font  confifquez  au  profit  du 
Seigneur  fouucrain. 

La  plus  notable  &  plus  exacte  conftitution  que  nous  ayons 
î.Qoifam»-  fur  ce  fuiet,  eft  des  Empereurs  Arcadius  &  Honoriusau  Code 
pc°miui.le~  ^C  Iuftinidn.  Quifqms  cum  mditibus  Jceleftam  micrit  faéhoncm,aut 
Mncft.     faflionis  ipfius  Jujceperit  facramentum ,  wldcderit ,  de  nece  etiam  viro- 
mmi\luflrinmycjui  confiliis  {0  confjiorio  nojho interfûnt cogtauertt ,  ipfè t 
vtpote  Aiaiejlatis  rtus  ,^adiofcrutHr  >  bonis  omnibus  fijeo  nofhro  addi- 

Cette  Loy  quoy  que  fort  feuerc  en  pluficursde  fes  chefs,  a 
cfté  obferuée  par  tout,  voire  les  peines  augmentées  en  plu- 
iieurs  Royaumes  par  l'cnormité  des  crimes. 

L'Empereur  Iuftinian  en  la  Noucllc  134.  c.  13.  l'a  fuiuic: 
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Voicy  ce  qu'il  dit:  Vtautem  non folùm  corporales  pana,  fèd  ctiam 
pemmiari*  médiocres  fiant  ifancimus  eos  qui  in  crimimbus  accufanturt 
m  cpitbus  legs  mortem  aut  projcripttonem  definiunt  ,fi  comincantur  aut 
condemnentur ,  cofum Jùbfiantias  non  fieri  lucrum  iudicibus ,  aut  eorum  of - 
faits  ,Jêd  neque  Jêcundùm  veteres  legs  fijeo  eas  applicari.  Sed  fi  cptiaem 
habeant  defeendentes  ejr  afeendentes  vfàue  ad  temum  gradum,  eashabe- 
rei  'tn  Maiefiatis  vero  crimine  condemnatis  veteres  legsferuari  iubemus. 

A  Ton  imitation  l'Empereur  Frideric  L  lib.  i  fièudor.  tit.  jtf. 
Ou.':  fint  Regtlta,  met  au  nombre  des  droits  Royaux  bona  corn- 
mittentmm  crimen  lafie  Maiefiatis. 

Dauantage  ce  qui  cil  fort  remarquable, cette  Loy  fc  trou-  c™r *. 
ue  rapportée  dans  le  Droit  Canon,  &  l'Empereur  Charles  IV.  T'i^iM 
l'a  inférée  tout  au  long  dans  la  Bulle  d'Or^a  plus  célèbre  con-  Sj^j, 
ftitution  d'Alcmagne. 

Donc  cette  Loy,  qui  cft  comme  commune  &  générale  pour 
tout  Iî  monde, a  aulli  efte  exécutée  par  tout  autant  de  fois 
que  les  occafions  s'en  font  prefentées.  La  France  ne  nous  en 
a  produit  que  trop  d'exemples  &  en  tant  de  fortes, que  nous 
auons  augmente  de  beaucoup  les  chefs  ou  articles  de  ce  cri- 
me, dont  les  autres  nations  ne  fc  font  pasaduifées,iufqucslà 
que  l'on  les  a  recueillis  comme  en  vn  Code. 

Il  furfira  en  ce  lieu  de  faire  voir,  que  les  autres  nations  ont 
pratique  la  peine  de  ce  crime  ,  c'eft  a  dire  la  confifeation  du 
corps  &  des  biens. 

Le  Pape  Honorius  III.  ainfi  que  rapporte  Mathieu  Paris  p»i* 
en  l'an  mC.  reconnut  que  fi  Iean  Roy  d'Angleterre  auoit 
commis  crime  de  leze  Maicfté  contre  le  Roy  Philippcs  Au- 
gufte,  fes  biens pouuoient  eftrc  confifqucz,&  fesentans  pri- 
ucz  d'iceux. 

Eftiennc  Roy  de  Hongrie  en  l'Ordonnance  de  l'an  103t.  ch. 
3f.  Pro  nuUius  caujâ  reatus  detrimentum  bonorum  fuorum  patttur  tjuis,  Hongrie 
nifi  confiliatus  mortem  Régis,  aut  traditionem  regii  fecerit ,  velin  aliam 
fugçrit  prouinciam ,  tune  vero  bona  iliius  in  regam  ventant  potefiatem. 

Sigifmond  Empereur  &  Roy  de  Hongrie  en  l'Ordonnan- 
ce de  l'an  1404.  Oppida.poffiJJîone»  &  euncîas  bonorum  maneries  t 
tancpiam  prr  notant  infidelitatis  butufmodi  rebellium  ad  manusnofirasre- 
gasdeuolutas  redaejas  ;  de  dicTifquc  manibus  nofirts  régis  ,  nonnullis 
fidelibus  baronxbws ^  nobilibus  nofiris  partem  nofiram  animo  confianti 
tenentibus ,  iuxta  Uudabtlium  firuitiorumipforum mérita  vigtre  certarum 
litterarum  nofiramm  exinde  confèÛarum  iure  pcrennali  dediffe  ,  donajfe 
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ft)  dtfiribuiffe  perhibemur  &  recordamur. 

Et  en  vn  autre  article  :  Illorum  autem  infidelium  poffefiionesjouo- 
rum  folùm  capitibus,&non  pofjeffionibus pariant jtàffe  perhibemur,  no- 
bis  rétine  mas  ^  aut  fi  cuicunque  ipfi  maluerimus  donare ,  id  in  nojbra  con- 
fiât     conflare  poterit  voluntate. 

Mathias  Roy  de  Hongrie  en  l'Ordonnance  de  l'an  1461. 
art.  1.  Articuli  qui  concernant  notant  inf\dclitatis>  &  in  quibus  £7*  non 
àlits  pofjint  per  domtnum  Xjgem  pojfcfjiones  bona  delinquentium  a- 
licui  donart  Jeu  confierri.  Euidenter  Je  crigns  contra  jlatum  publicum  Rjc- 
gis  &  Coron*  &c. 

Et  en  l'Ordonnance  de  l'an  i486,  art.  47.  Qonclufum  cfl  quod 
nemoRcgios  infidèles  ad  cafiraJmuninones,ciuitatest'Vclalia  locafua  ac- 
ceptai j  $  ibi  conjeruare  atque  defiendere  audeat.  Quod  fi  qui  forte  aliter 
faccre  attentarent ,  huiufmodi  cafirum,  munit  io,  ciuitas  3  fiue  locus,  ad 
cjuem  Jalicct  talts  infidclis  acceptaretur ,  eo  faéio  ad  rcgiumfijcum  demi-, 
uatur,  <y  ex  nunc  deuolutus  intclligatur.  de  quo  regia  M  aie  fiai  vigprc 
prœfèntis  JanÛionis  liberam  pro  juo  arbitratu  difj/onendi  habeat fiaeulta- 
tem.  * 

Angleterre.  Les  Rois  d'Angleterre  ne  poffedent  pas  à  autre  titre  que  de 
confifeation  le  pais  de  Galles  &  les  enuirons.  Les  Roys  d'EU 
colTe  pofledoient  IcsComtczdeHuntigtfon,  Nortonberland, 
&  autres  grandes  Seigneuries  en  Angleterre,  qui  ont  eftecon- 
fifquécs  (ur  eux  par  les  Rois  d'Angleterre. 

pape.  En  l'année  1510.  le  Pape  déclara  le  Duché  de  Ferrarc  con- 

fifqué  à  l'Eglifc  pour  la  félonie  du  Duc  de  Ferrarc. 

sandonai&     En  l'an        Aldobrandm  Aduocat  fifcal  duPapc  conclud 

cabf«a.  contre  l'Empereur  &  le  Roy  d'Efpagnc  ,  que  le  Royaume  de 
Naples  eltoit  confifqué  à  l'Eglifc  pour  félonie. 

Les  Papes  ont  priué  plulleurs  fois  du  Royaume  de  Naples 
les  Rois  des  Mailons  de  Sueuc  ,  d'Aniou  &  d'Aragon,  &  le 
Roy  Louis  XII. 

Anémie.     En  Alcmagne  Henry  le  Lion  Duc  de  Bauiere  &  de  Saxe  fut 
eneuf.  €n  l*annéc  1180.  priué  defdits  Duchcz  par  l'Empereur  Fcdc- 
ric  I.  qui  en  difpofa  en  faucur  de  ceux  dont  font  îlTus  les  Ducs 
de  Bauiere  &  de  Lauembourg  qui  font  auiourd'huy. 

L'an  1Z39.  l'Empereur  Fcderic  II.  déclara  Raimond  Com- 
te de  Proucncc  criminel  de  leze  Maielté  pour  s  eftre  voulu  ren- 
dre maiftre  de  la  ville  d'Arles  ,  fuiete  à  l'Empire  ,  le  priua  de 
tous  fes  biens ,  &  donna  à  Raimond  Comte  de  Touloufc  le 
Comté  de  Forcalquicr. 
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L'an  1300.  Albert  I.  Empereur  priua  Ican  Comte  de  Hat-  Trefor 
naut  des  Comtcz  de  Hollande  &  Zélande,  &  de  la  Scigncu-  L,rc"e 
ne  de  Frac, comme  prolcnpt  &  continuant  touliours  en  la  4-aIci 


mi- 


rébellion,  &  les  adiugea  &  vnit  à  l'Empire.  f^"'4'* 

De  noftrc  mémoire  l'Empereur  Charles  V.  priua  Iean  Fri- 
deric  Electeur  de  Saxe  à  caufe  de  fa  rébellion ,  de  toutes  les 
terres  &  Seigneuries  qu'il  tenoit,  &  en  inueftit  Maurice  &  Au- 
gufte  Ducs  de  Saxe. 

Ce  qu'à  fon  exemple  l'Empereur  d'auiourd'huy  a  fait  con- 
tre Fcdcrtc  Electeur  Palatin, qu'il  a  dépouillé  de  fon  Eftat  ÔC 
de  fadignitc Electorale, éVcnainucfty  le  Duc  de  Bauicrc. 

Philippcs  II.  Roy  d'Efpagnc  confifqua  fur  le  Prince  d'Au- 
renge  Guillaume  de  Naiîau  toutes  fes  terres  &  Seigneuries  fi- 
tuées  aux  Duchez  de  Brabant  &  de  Luxembourg,  &  au  Com- 
té de  Bourgogne,  ce  qui  a  duré  iufques  au  traité  de  la  Treuc 
aucc  les  fept  Prouinces  vnics  des  Païs-bas ,  par  lequel  il  fut 
conuenuque  les  héritiers  dudit  Prince  d'Aurcngc  icroicnt  ré- 
tablis dans  lcfditcs  terres  &  Seigneuries. 

De  la  réunion  du  fief feruant  au  fief  dominant  far  la 
félonie  du  vajfal. 

CHAPITRE  VI. 

Este  à  parler  vn  mot  de  la  rcuerfion  ou  réu- 
nion du  fief  feruant  au  fief  dominant,  par  la  fé- 
lonie du  valfal  enuers  fon  Seigneur  de  fief. 

Par  le  hure  des  fiefs  l'on  remarque  vingt 
caufes,  pour  Icfqucllcs  le  Seigneur  de  fief  peut 
légitimement  confifqucr  à  ton  profit  le  fief  de 
fon  vafTal. 

Le  vaflal  perd  fon  fief  pour  auoir  machiné  la  mort  de  fon 
Seigneur,  pour  l'auoir  mal  traité,  pour  luy  auoir  fait  la  guer- 
re, pour  auoir  affiegé  les  villes ,  pour  l'auoir  abandonné  en 
péril,  pour  auoir  attenté  à  la  vie  de  fon  fils  ou  de  fon  frerc , 
pour  ne  l'auoir  pas  affilié,  pour  auoir  rcfufé  de  luy  faire  fer- 
ment de  fidélité,  &  pour  n'eftre  pas  comparu  aux  affignations 
qui  luy  ont  efte  données  par  le  Seigneur. 

Toutes  ces  caufes  fe  rencontrent  en  faueur  du  Roy  contre 
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les  Anglois.  Car  par  la  longue  fuite  des  guerres  qui  ont  cfté 
entre  ces  deux  Couronnes,  l'on  voit  que  les  Rois  d'Angle- 
terre ont  attenté  mille  &  mille  fois  à  la  vie  des  Rois  de  Fian- 
ce en  tant  de  batailles  &  rencontres  qu'ils  ont  donné  contre 
eux  en  France  ;  ont  pris  vn  de  nos  Rois  en  vne  bataille,  l'ont 
retenu  long-temps  prifonnier,  l'ont  rançonne:  les  ont  aban- 
donnez lors  qu'ils  les  dcuoient  cV:  pouuoicm  fecourir ,  ont  cn- 
uahy  tout  leur  Eftat ,  ont  fait  déclarer  le  Dauphin  Charles  dé- 
cheu  de  la  Couronne  ,  fe  font  fait  déclarer  Seigneurs  du  fief 
dominant, eux  qui  n'eftoient  que  vaflaux,  ont  beaucoup  de 
fois  refufé  de  rendre  leurs  deuoirs  à  nos  Rois  ,  méprifé  de 
comparoiftre  à  nombre  d'aflignations  qui  leur  ont  elle  don- 
nées pour  venir  reconnoiftre  leurs  Seigneurs. 

Après  cela  peut-on  nier,  que  nos  Rois  n'ayent  iuitemcntôc 
légitimement  vfé  de  leur  droit  &  de  leur  autorité  ?  Ce  qui  leur 
eft  commun  non  feulement  à  tous  les  Rois  de  la  terre,  mais 
aux  moindres  Seigneurs,  qui  en  vfent  à  toutes  occafions. 

Auflî  les  Anglois  depuis  Louis  XII.  n'ont  referué  par  leurs 
traitez  aucune  de  leurs  prétentions  quelle  qu'elle  foit ,  fi  non 
qu'ils  retiennent  le  fimplc  nom  de  Roy  de  France  &  les  armes  j 
ce  qui  eft  fi  ridiculc,que  le  feu  Roy  d'Angleterre  laques  propo- 
faen  pleins  Eftats  de  quiter  ce  titre  &  ces  armes  j  ce  que  qucl- 
ques-vns  ne  voulurent  pas  confentir. 


DROIT 

DV  ROY  DE  FRANCE 

SVR   LE   ROY  A  V  ME 
D'ANGLETERRE. 

N  l'année  1 1 1 6.  la NoblclTc  d' Axigle-  lxlts, 
terre  miferable  &  affligée  de  ce  qu'a- 
uoit  fait  le  Roy  Ican  contre  eux  &  con- 
tre fon  Eftat ,  de  l'auoir  rendu  tribu- 
taire de  l'Eglifc  de  Rome  ,  &  d'auoir 
vendu  leur  liberté  &  lafiennc,rcfolu- 
rent  enfin  de  fe  tirer  de  cette  mi(crc,& 
de  déclarer  à  ce  Roy  Iean  qu'il  n'eftoit 
plus  leur  Roy  ,pui{qu'illes  auoit  ainfi 
abandonnez 

En  fuite  de  cette  forte  refolution  ils  clcurent  Louis  de  Fran- 
ce fils  aifné  de  Philippcs  Auguftc  Roy  de  France,  enuoycrent 
vnc  célèbre  ambaiTade  vers  le  Roy  fon  pcre,pour  le  fupplier 
de  permettre  que  fon  fils  fuftleur  Roy,&  qu'il  luy  donnaftles 
moyens  de  fe  maintenir. 

Le  Roy  ne  creut  point  defeurcté  pour  fon  fils,  qu'il  n'euft 
Vingt-quatre  oftages  de  cette  NoblelTe  &  des  principaux  ;  ce 
qui  fut  accordé  fort  librement,  &  ces  oftages  furent  mis  dans 
Compiegne.  Louis  de  France  prit  refolution  de  faire  cette 
cntrcpriic,  d'autant  plus  volontiers  qu'il  cftoit  appelle  à  cet- 
te Couronne  fans  l'auoir  briguée.  Il  cnuoya  donc  en  Angle- 
terre  quelques  Seigneurs  pour  reconnoiftre  l'cftat  de  cet  af- 
faire, &  s'il  y  auoit  vnc  tranche  difpofition  de  le  receuoir. 
Ces  Sei'gncurs  fuient  bien  reccus  à  Londres. 

Le  Pape  auoit  en  Angleterre  des  CommilTaircs  quieftoient 
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contraires  aux  dciTcins  des  Barons  ,  &  qui  publièrent  dcsfcn- 
tenecs  d'excommunication  contre  eux  &  contre  les  François, 
ce  qui  fît  fi  peu  d'effet ,  qu'ils  furent  obligez  d'écrire  au  Pape 
que  l'cntrcprifc  s'auançoit  &  qu'il  y  falloir  mettre  ordre.  Le 
Pape  cnuoya  vn  Légat  en  France  au  Roy  Philippes  Auguftc, 

Su'il  trouua  à  Lion ,  pour  luy  dire  qu'il  ne  permift  que  fon 
ls  palTaft  en  Angleterre  pour  troubler  ce  Royaume  fief  de 
l'Eglifc  Romaine.  Le  Roy  Philippes  Auguftc  interrompit  le 
Légat  &  luy  dit,  Que  le  Royaume  d'Angleterre  n'auoit  iamais 
cfté  patrimoine  de  S.  Pierre,  qu'il  ncl'cftoit  pas&nc  leferoic 
iamais  :  Que  le  Roy  Ican  voulant  cnuahir  le  Royaume  fur  le 
Roy  Richard  fonfrcrc,auoit  cftéaccufédetrahifon,conuain- 
cu  &c  iugé  par  luy  en  fa  Cour*  qu'ainfi  il  n'auoit  iamais  efte 
Roy  légitime ,  6c  n'auoit  pu  difpofcr  de  fort  Royaume.  & 
M«thrui  aioufta,  qu'il  n'eftoit  pas  au  pouuoir  d'vn  Roy  de  donner  fon 
s?*/.  P'  Royaume  fans  le  confentement  de  fes  Barons  :  que  fi  le  Pape 
vouloir  introduire  6c  fouftenir  cette  propofition  ,  cela  don- 
ncroit  vn  tres-mauuais  exemple  à  tous  les  autres  Royaumes. 
Les  Grands  de  France  dirent  tout  haut ,  blafmans  cette  pro- 
pofition, qu'ils  fouftiendroient  ce  point  iufqucs  à  la  mort,  qu'il 
n'eftoit  pas  au  pouuoir  d'vn  Roy  de  fon  fimplc  mouuement 
de  difpofcr  de  Ion  Royaume,  ou  le  rendre  tributaire,  en  telle 
forte  que  la  NoblcfTc  deuienne  cfclauc  d'autruy. 

Louis  de  France  entra  dans  la  chambre  du  Roy  fon  perc 
où  eftoit  le  Légat,  auquel  il  fit  mauuais  vifage.  Le  Légat  en  fa 
prefenec  prcfTa  le  Roy  de  ne  pas  permettre  que  fon  fils  paf- 
faft  en  Angleterre,  que  ceftoit  pour  enuahirlc  patrimoine  de 
l'Eghfe  de  Rome.  Le  Roy  répondit  :I'ay  toufiours  efte  fort 
dcuoticux  cnuers  le  Pape  &  l'Eglifc ,  6c  ay  auancé  fon  bien  le 
plus  qu'il  m'a  efté  poflible ,  mon  fils  ne  fera  rien  par  mon  conicil 
contre  l'Eglifc  j  mais  s'il  a  quelque  droit  au  Royaume  d'An- 
gleterre il  le  faut  ouïr  ,  &  fi  c'eft  iuftice  il  le  faut  aider.  Sur 
cela  fe  leua  vn  Gentilhomme  qui  auoit  charge  de  Louis  de 
France,  qui  dit  au  Roy  :  Chacun  fçait  que  Ican  Roy  d'An- 
gleterre pour  auoir  fait  mourir  Artus  fon  ncueu  ,  a  cfté  par 
iugement  de  fes  Pairs  condamné  à  la  mort ,  que  depuis  il  a- 
uoit  efté  priuc  de  la  Royauté  pour  fes  énormes  crimes  par 
les  Barons  Anglois  ,  que  ce  Roy  contre  l'auis  des  Grands  du 
Royaume  auoit  donné  fon  Royaume  au  Pape  6c  à  l'Eglifc 
Romaine  ,  pour  le  tenir  du  Pape  en  payant  vn  grand  tribur. 
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Que  les  Barons  voyans  le  grand  preiudice  fait  à  leur  liberté, 
&  à  tout  le  Royaume  qui  droit  vacant ,  auoient  éleu  MonficurQ 
Louis  de  France  à  caufe  de  fa  femme  Blanche  de  Caftille  ,  la 
mère  de  laquelle  nommée  Elconor  d'Angleterre  cftoit  feeur 
vnique  de  ce  Roy  Ican.  Le  Légat  répliqua,  que  le  Roy  Ican 
s'eftoit  croilc,  que  par  le  Concile  ilauoit  quatre  ans  ,  pendant 
lcfqucls  il  cftoit  en  la  protection  du  Pape  &  de  l'Eglifc,  par  con- 
fequent  ce  Prince  (parlant  de  Louis  )  ne  pouuoic  pendant  ce 
temps  luy  faire  la  guerre  en  Angleterre.  Ce  Gentilnomme  ré- 
pliqua ,  que  le  Roy  Ican  auoit  attaque  le  Roy  &  fon  fils  auant 
que  de  prendre  la  croix. 

Le  Lcgat  voyant  cette  refolution  réitéra  les  defenfes  d'al- 
ler en  Angleterre  fur  peine  d'excommunication.  Ce  Prince  fc 
lcua ,  &  s'addteflant  au  Roy  fon  perc  luy  dit ,  quoy  qu'il  fuft 
fon  vafl'al  lige  pour  quelques  terres  qu'il  tenoit ,  que  ncant- 
moins  il  n'auoit  que  voir  au  Royaume  d'Angleterre  ,  que  fes 
Pairs  iugeroient  s'il  le  pouuoit  contraindre  a  ne  pas  faire  va- 
loir fon  droit ,  qu'il  cftoit  queftion  de  lafucceflion  de  fa  fem- 
me ,  qu'il  cftoit  relolu  de  la  pourfuiure  iufques  à  la  mort. 

L'alfcmblcc  rompue  ,  le  Lcgat  demanda  au  Roy  vn  fauf- 
conduit  pour  aller  en  Angleterre. 

Louis  de  France  prclfa  lors  le  Roy  fon  perc  de  luy  donner 
congé  de  pafler  en  Angleterre  ,  ce  qu'il  obtint  aucc  peine. 
Cependant  il  enuoya  à  Rome  pour  rcmonftrcr  fon  droit.  & 
voulant  preuenir  le  Lcgat  alla  à  CalaiSjOii  il  trouua  grand  nom- 
bre de  nauires  pour  fon  partage. 

Le  Roy  Ican  attendoit  ce  Prince  à  Douurcs,  Se  fçachant 
qu'il  auoit  fait  fa  defeente  ailleurs  n'ofal'attaquer,fc  retira  dans 
le  pays,  alla  de  ville  en  ville  ,&  le  Prince  fut  bien  receu  à  Lon- 
dres où  tous  les  Barons  luy  firent  la  foy  &  hommage,  Se  fut 
proclame  facré  &  couronné  Roy  ,  confirma  les  Loix  de  l'E- 
tat, &  fc  rendit  maiftre  du  pays  autout  de  Londres. 

Le  Lcgat  du  Pape  pafla  en  Anglctcrrc,fe  rendit  prés  le  Roy 
Ican  qui  n'cfpcroit  qu'en  luy.  Il  rcnouuclla  fes  excommunica- 
tions contre  le  Prince  &  ceux  qui  l'aiTilloicnt;  ce  qui  feruit 
lors  fort  peu  à  ce  Roy  qui  fut  abandonné  des  liens,  &  le  Roy 
Louis  faifoit  de  grands  progrez. 

Le  Roy  Ican  mourut  en  cette  peine  fur  la  fin  de  l'année 
1116.  Cette  mort  cftonna  toute  l'Angleterre ,  car  ceux  qui  n'a- 
uoient  point  appelle  le  Prince  François  fc  virent  fans  Roy,& 
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les  autres  fc  trouucrcnt  perplex  iugeans  que  le  temps  produi- 
roit  de  grandes  nouucautcz  dans  l'Eftat. 

Louis  donc  ayant  auis  certain  de  la  mort  de  ce  Roy,  qui- 
ta  le  fiege  de  Douurc&  alla  à  Londres,  où  il  apprit  que  quel- 
ques Grands  auoient  pris  comme  en  leur  protection  Henry 
hls  de  ce  Roy  lean  âgé  feulement  de  9.  ans  pour  le  faire  cou- 
ronner Roy  d'Angleterre  ,  ce  qui  fut  fait ,  &  pour  mettre  le 
Pape  de  leur  cofté.  Ce  icunc  Roy  Henry  1 1 1.  du  nom  fit  hom- 
mage du  Royaume  d'Angleterre  à  l'Eglilc  Romaine  entre  les 
mains  du  Légat  du  Pape  Innocent  I II.  &  iura  de  payer  le  tri- 
but de  mille  marcs  d'argent, à  quoy  fon  perc  s'eftoit  oblige. 

Nonobftant  cela  le  Roy  Louis  ne  lailla  de  pourfuiurc  fes 
premières  victoires ,  mais  il  demeura  court  lors  qu'il  recon- 
nut que  les  Anglois  commençaient  à  fe  rcfroidir.D'autrc  cofté 
fes  AmbalTadcurs  qu'il  auoit  en  Cour  de  Romc,Iuy  donnèrent 
auis  que  s'il  ne  fortoit  d'Angleterre, le  Pape  confirmeroit  les 
Ccniures  fulminées  contre  luy  par  le  Légat  i  ce  qui  l'obligea 
de  faire  vnc  treue  aucc  Henry  pour  quelques  mois.  Pendant  ce 
temps  il  fît  vn  voyage  en  France,  d'où  il  retourna  en  Angle- 
terre aucc  nouuellcs  forces  ;  mais  il  trouuaqu'vn  bon  nombre 
des  Grands  auoient  quité  fon  party  pour  fuiurcccluy  du  Roy 
Henty. 

Le  Roy  Louïs  ne  laiffa  pas  d'affieger  Lincolnc,  mais  il  fut 
contraint  de  leuer  le  fiege  auec  perte  très- grande  des  fiens. 

Ce  coup  cftonna  ce  Prince  &  ceux  qui  l'afliftoicnt,  fi  bien 
qu'il  fc  retira  dans  Londres  où  il  fut  alîîcgé,  &écriuitau  Roy 
fon  pere  ce  qui  s'eftoit  palTé,& qu'il  auoit  befoin  de  fccours.Le 
Roy  qui  auoit  d'autres  dedans,  renuoya  cet  affaire  à  la  femme 
de  fon  fils,  qui  s'acquita  genereufement  de  cette  charge ,  car  elle 
luy  cnuoya  vn  bon  fecours ,  qui  fut  neantmoins  furpris  à  fon 
débarquement  &  défait, fi  bien  que  le  Roy  Louis  fc  trouua 
en  plus  mauuais  eftat  que  deuant  :  ce  qui  le  fit  penfer  à  quel- 
que accommodement  aucc  le  ieune  Roy,  &  firent  vn  traite,  par 
le  moyen  duquel  ce  Prince  François  s'en  retourna  en  France, 
fc  voyant  abandonné  par  ceux  mcfmcs  qui  l'auoient  appelle 
&  reccu  pour  leur  Roy. 

Le  fcrupulc  fut  fi  grand,  que  ce  Prince  &  ceux  qui  auoient 
fuiuy  fon  party  requirent  abfolution  des  Ccnfurcs,  qu'ils 
croyoient  auoir  encouru  en  cette  guerre  faite  contre  l'ordon- 
nance &  la  lcntencc  du  Pape  ,  fur  ce  qu'il  pretendoit  que  le 
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Royaume  d'Angleterre  cftoit  le  patrimoine  de  l'Egiifc  de  Ro- 
me, &  furent  ablbus  parle  Légat  qui  impofa  pénitence  à  ce 
Prince  de  payer  deux  ans  la  décime  de  fon  rcuenu,aux  lais  de 
fon  armée  le  vingtième  ,  pour  le  fecours  de  la  Terre  Sainte, 
&  aux  clercs  d'aller  à  Rome  ,  où  par  le  Pénitencier  leur  fut 
impofé  que  d'an  en  an  es  feftes  de  Noël  &  fix  autres  principa- 
les feftes  defignécs,ils  fc  trouueroient  en  l'Eglifc  cathédrale 
du  lieu  où  chacun  d'eux  la  oit ,  que  là  deuant  la  Mclleilspaf- 
feroient  déchaulTcz  &  en  chemile  depuis  le  grand  autel  par 
le  milieu  du  chœur,  &  portcroientdcs  verges  aux  mains,  dont 
ilsfcroicnt  batus  par  le  Chantre  ,  &  cependant  ils  confefle- 
roient  publiquement  leur  faute  d'auoir  célébré  durant  l'In- 
terdit. 

Voilà  quelle  fut  la  fin  de  cette  entieprife,  &  quel  cft  le  droit 
qu'auoit  ce  Prince  fur  la  Couronne  d'Angleterre  ,  lequel  il  a 
tranfmis  à  fes  fucccflcurs  Rois  de  France, aucc  plus  de  raifon 
&  plus  iufte  titre ,  que  non  pas  Henry  V.  Roy  d'Angleterre  à. 
fes  fuccclTeurs  Rois  le  titre  de  Rois  de  France  qu'ils ohtvfur- 
pc  iufqucs  à  prefent.  Car  le  droit  du  Roy  cft  fondé  fur  vn 
confentement  des  Eftats  d'Angleterre ,  de  la  NoblclTc,du  Cler- 
gé^ du  Pcuplcrccluy  des  Anglois  n'a  pour  fondement  qu'vn 
iniufte  traité  fait  auec  vn  Roy  troublé  de  fens,  &  incapable 
d'affaires,  aucc  vn  Roy  qui  n'a  pas  le  pouuoir  d'aliéner  la  moin- 
dre partie  de  fon  domaine,  bien  loin  de  tranfportcr  en  main 
cftrange  le  total  au  prciudicc  de  l'héritier1  du  Royaume,  &  de 
tous  fes  fuicts. 
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COMTES  DE  FLANDRE. 


i.  Comte. 

*  Bavdovin  I.  Bras  de  Fer,  mort  877. 

ludich  rillc  du  Roy  CharlcslcChauuc, morte  863. 


il. 


x.  Bavdovin  1 1.  dit  IcChauuc,  mort  919. 

Elltrudc  fille  d'hlrrcdc  Roy  d'Angleterre  ,  morte  919. 


1 1 1. 


3.  A  r  n  o  v  l  dit  le  Grand  ou  le  Vieil,  mort  968.  Il  céda  le  Com 
té  à  fon  fils. 

Alix  fille  de  Herbert  Comte  de  Vcrmandois ,  mort  960. 


IV. 


4«  Bavdovin  dit  le  Ieune,  mort  967. 
Mahault  de  Saxe. 


*  Ce  Bm- 
eloiiin  I  .fît  ** 
Roy  chtrles 
U  Châuut •fer- 
ment de  fidé- 
lité dt  U  terre 
cjm  efi  entre 
[Efiault  ,  U 
Somme  ,ejrU 
mer ,  ouec  le 
titre  de  Com- 
te de  Frante. 
Ce  fan  donné 
à  ce  £dm- 
doiïtn,éefté 
depuis  él- 
it FUndrt. 


f«  A  r  n  o  v  l  II.  dit  le  le  une,  mort  988. 

Lutgardc  fille  do  Bcrcnger  Roy  de  Lombardie. 


v  1. 


6.  Bavdovin  IV.  à  la  Belle  Barbe,  mort  1034. 
Oginede  Luxembourg,  morte  1030. 


VI  1. 


7'  Bavdovin  V.  dit  le  Bon  ou  de  Lille,  mort  1077. 
Alix  de  France  fille  du  Roy  Robert,  mort  1070. 


g. 


x. 

Robert  le 
Fnfon,  mort 
1077. 

Gcrtrude  de 
Saxe. 

Il  vfurpa  le 
Comté  de 
Flandre  fur 
fon  neucu  Ar- 
noul  1 1 1. 

Oudcrg  p.  fi.St 
I 

A 


VIII. 

Bavdovin  VI.  dit  de  Mons 
flclc  Bon, mort  1070. 
Richildc  ComtelTc  de  Hainault 
fille  de  Rcnict  IV.  Comte  de 
Hainault, mourut  1084-  ellegou- 
uerna  la  Flandre  pendant  la  mi- 
norité de  fon  fils. 


B 


M  A  H  A  V  L  T  de 

Flandre. 
Guillaume  le 
Baftard  Duc  de 
Normandie 
Roy  d'Angle- 
terre. 


A 


B 


PhILIP- 
P  E  s  de 
Flandre 
Vicomte 
dYprc. 


Alix; 
Canuc  : 
Roy  de 
Dannc* 
mark. 


G  VIL- 
LA VM  E 

Vicomte 
d'Ypre. 
il  préten- 
dit au 
Comté 
après  la 
mort  de 
5.  Char- 
les. 


D*  N  XI- 
MARK 

XI  I  I. 

S.Char- 
l  e  s  le 
Bon,C5- 
tc  de 
Flandre. 
Margue- 
rite de 
Clcr- 
mont, 
mourut 
i  1 17. 
fans  en  - 
Fans. 


Jl 


G  E  R- 

TR  V  D  E» 

Thierry 
d'Ali  ace 
Duc  de 
Lorrai- 
ne. 


xi . 
Robert 
le  leunc 
Comte 
de  Flan- 
dre dit 
de  Icru- 
falem , 
mort  11  n 


1 


IX. 
A  RNOVL 

III.  le 
Simple, 
more 
1071.  tué 
à  la  batail- 
le de  Caf- 
fcl. 


BAV- 
DOVIN I. 

Comte 
dcHai- 
nault:  il 
fut  chaf- 
fo  de 
Flandre. 


c 

JL 

NoKMAMDIÏ. 

Robert 
1 1.  Duc 
de  Nor- 
mandie 

dit 
Courte- 
heufe. 


LoRKAIMI. 
XIV. 

Thier- 
ry d'Al- 
facc  Cô- 
ce  de 
Flandre, 
mourut 
116S. 
1.  Mar- 
guerite 
de  Clcr- 
mont. 
1  Sibylle 
d'Aniou. 


ii  t. 

B  AVDOVI M 

Comte  de 
Flandre  die  la 
Hache  ouHa- 
pkin.  Agnès 
fille  du  Com- 
te de  Breta- 
gne ,  morte 
1119.  fansen- 
fans. 


Bavdovin 
II.  Comte 
de  Hai 
nault.  Io- 
land  de 
Gueldre. 


Henry 
II.  Roy 
d'An- 
gletcr- 
re. 


5). 


xv. 

GVILL  A  VM  B 

héritier  de  Nor- 
mandie Comte 
de  Flandre  au- 
près S.  Charles. 
Louis  le  Gros 
luy  adiugea  le 
Comté,  mort 
11 19.  fans  en- 
fans. 


10. 


xv. 

PHILICPEd'Al-  Margverite 

face  Comte  de  de  Flandre  cf- 

Flandre ,  more  poufa  Baudouin 

1  191.  fans  en-  IV.  Comte  de 

fans.  Hainaut. 


Bavdovin  III.  Comte  11. 

de  Hainault. 

Alix  de  Namur  héritière  de 
Naraur. 


XVI. 

BavdovikIV.  Comte  de  Hainault  &  de  Namur,  Comte  de  lX. 
Flandre  à  caufe  de  fa  femme  Marguerite  fille  de  Thierry  d'Al- 
face,  par  le  moyen  de  laquelle  le  Comté  de  Flandre  retourna 
aux  héritiers  légitimes,  luy  mourut  1 19t.  Se  elle  1 194. 


XVI  I. 

Bavdovin  V.  Comte  de  Flandre  &  de  Hainault,  Empereur  13. 

de  Conftantinople, mourut  1103.  en  Grèce. 

Marie  de  Champagne  fille  de  Henry  1.  Comte  de  Champagne. 

D 


BotubonAuchambavlt. 
XIX. 

Margverite  de  Fladre 
ComtctTc  après  fa  fœur. 
Guillaume  de  Bourbon 
Sue  de  Dampierrc,mou- 
tuc  1 141.  elle  régna aucc 
fcsfîls,  &  mourut  1179. 

,  h  

XXI. 

G  v  y    de  Dampicrre 
Comte  de  Flandre, mou- 
lut 1)04.  en  pnion  à 
Compicgne. 
Maiuut  de  Bethune. 


XVIII. 

Ieanne  Comtcflc  de 
Flandre.  1.  Ferrand  de 
Portugal,  mptt  1x31. 
1.  Thomas  de  Sauoyc . 
elle  mourut  1X41.  fans 
enfans. 

•       ■  -\ 

XX. 

G  vili  avms  de  Dam- 
picrre Comte  aucc  fa 
merc,  mourut  nyi. 
Bcatrix  de  H u Imiu, mou- 
rut fans  enfans. 


xxi  1.  | 

Robert  dit  de  Bethune  Comte  de  Flandre,  mourut  xut. 
loland  de  Bourgogne  Comtcflc  de  Ncucr*. 

I 

c  A.  —  > 

L  o  v  1  s  de  Flandre  Comte  de  Neuers,      Robert  de 
mort  1 31 9.  auant fonpere.  Caflel. 
Ieanne  Comcc. Te  de  Rctcl. 

XX III.  j  .  .  -~ 

Lovi  s  Comte  de  Flandre,  dit  dcCrcfly,  more  13  46-  àJa 
bataille  de  Crcfiy. 

Marguerite  de  France  fille  de  Philippcs  le  Long, 
xxiv. 

Lovis  Comte  de  Flandre  dit  de  Malc,  mort  1383. 
Marguerite  de  Brabant  morte  1368. 

! 
1 

XXV.  BOVRGOCNE. 

Margverite  Comtcflc  de  Flandre,  époufa  1313. 
1.  Philippcs  Duc  de  Bourgogne  ,  le  dernier  des  Ducs  de 
Bourgogne,  mort  1  3  6  1 .  fans  enfans. 
i.l'an  i3*9.i'hihppeslc  Hardy  fils  du  Roy  Ican, mort  1404. 

XXVI. 

I  e  a  n  Duc  de  Bourgogne  Comte  de  Flandre ,  mort  141*. 
Marie  de  Bauicre  fille  d  Albert  dcBauicrc  Comte  de  Hai- 
nault,  Hollande  Se  Zélande. 


xxvn.  | 

Philippe!)  le  Bon  Duc  de  Bourgogne,  mon  1 46  7. 
Ifabcau  de  Portugal ,  morte  1473. 

XXVI  I  I. 

Charles  Duc  de  Bourgogne,  mort  T477- 
lfabcl  de  Bourbon. 

XXIX.  AvstiiÎhï 
Marie  do  Bourgogne ,  morte  1483. 

MaximiUan  d'Auftrichel.  du  nom  Lropercur,  mourut  ijro. 

XXX.  { 

Phi  lippes  Archiduc  d'Auftriche  Comte  de  Flandre, 
Il  Roy  d'Efpagne  I.  du  nom ,  à  caufe  de  fa  femme  Icanne 
fill c  de  Ferdinand  &  Ifabellc. 

XXXI. 

Charles  V.  Empereur. 

XXX  I  I. 

Philippe:  II.  Roy  d'Efpagne  Comte  de  Flandre. 

XXXI  I  1. 

Philippe;  II I.  Roy  d'Efpagne. 

XXXIV. 

PhilippesIV.  Roy  d'Efpagne  Comrt  de  Flandre.^ 
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DES  DROITS 

D  V  R  O  Y 

SVR  LE  COMTE'  DE  FLANDRE. 


Du  Comté  de  Flandre  ,fa  conpftance  t  &  comme 

il  a  efié  diuife. 

CHAPITRE  PREMIER. 

A  Flandre  auoit  anciennement  pour 
limites  J'Occan,&  les  riuicres  de  Som- 
me &de  rEfcault,&  pour  villes  prin- 
cipales, Gand, Bruges,  Arras,Yprc,  S. 
Orner,  Lifle,  Doùay  &  autres. 

Le  Comté  d'Artois  ayant  ciré  dé- 
membre de  cette  grande  Prouince,  l'on 
l'a  bornée  de  cette  forte.  Elle  s'eftend 
du  cofté  du  Septentrion  iufqucs  à  la 
mer,  le  refte  fe  ioint  aucc  le  bras  de 
l'EfcauIt,  que  ceux  du  pais  appellent  Hont ,  qui  la  feparede 
la  Zélande  :  au  Midy  le  Comté  d'Artois,  le  Hainault  &  le  Vcr- 
mandois  luy  feruent  de  limites  :  du  cofté  du  Leuant  elle  a  l'Ef- 
cault  &  vnc  partie  du  Hainaut:&  à  l'Occident  elle  a  l'Océan 
qui  regarde  l'Angleterre, &  en  partie  la  riuierc  Aa. 

Ce  païs  tant  en  long  qu'en  large  a  trois  iournecs  d'eften- 
duë,&a  cfté  diuife  en  trois  parties  fort  inégales.  La  premiè- 
re a  cfté  appelléc  Flandre  Flamande  ou  Flamingante  ,  parce 
que  les  habitans  y  parlent  Flamcnd.  Lafeconde,  Flandre  Gal- 
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licane, parce  que  l'on  y  parle  "Walon  ou  François:  &  la  troi- 
fiéme,  Flandre  Impériale,  parce  que  cette  petite  partie  a  recon- 
nu l'Empire  ,  comme  les  deux  autres  ont  toujours  reconnu 
les  Rois  de  France  pour  leurs  fouuerains  Seigneurs. 

La  Flandre  Flamende  qui  eft  bornée  vers  le  Septentrion,  de 
l'océan  ,  au  Midy,dc  la  riuicrc  du  Lis  &  de  la  Flandre  Galli- 
cane; au  Lcuant,  de  Lcfcaut  &  de  la  Flandre  Impériale; &  au 
Ponant,dc  la  Fofle  neuue  &  de  l'Artois  :  eft  compofée  de  plu- 
fieurs  bonnes  villes,  dont  ces  trois  Gand ,  Brugc ,  &  Yprc  font 
les  principales,  &  de  ces  quatre  ports,  Lcfclufc,Oftcndc  ,Nicu- 
port  &  Dunkcrkc. 

La  Flandre  Gallicane  eft  iointe  à  la  Flamende  vers  le  Se- 
ptentrion: au  Midy  elle  g  le  Cambrefis  ,  au  Leuant  la  riuicrc 
de  Lefcault,  &  au  Ponant  le  Lis  &  le  Comté  d'Artois.  Les 
principales  villes  font  Lille,  Doiiay  ,Orchics,  Tournay,  Morta- 
gne,&  S.  Amand. 

Pour  la  Flandre  Impériale,  elle  eft  de  fort  petite  eftendue , 
fituée  entre  les  fleuucs  de  l'Efcault  &  d'Euder  fur  les  limites 
duBrabant,&  s'appelle  vulgairement  le  Comté  d'Aloft  de  la 
ville  capitale  dudit  païs.  Les  villes  principales  font  Ninouc- 
HulftjTcnercmondc,  Rupelmondc,  A  lTcl,&  quelques  autres. 


Que  les  Rois  de  France  ont  ejlc  reconnus  par  les  Comtes  de 
Flandre  four  fouuerains  Seigneurs ,  &  leur  ont fait 

hommage  lige. 


CHAPITRE  II. 


Es  deux  premières  parties  de  ce  païs, fçauoir la 
Flandre  Flamande,  &  Gallicane  fuiuant  les  an- 
ciens limites cydclfus  remarquez  ,  ont  de  tout 
temps  reconnu  nos  Rois  pour  leurs  fouue- 
rains Seigneurs. 
La  première  marque,  &  qui  ne  peut  eftre  plus 
ancienne,  eft  le  ferment  de  fidélité  que  fit  Baudouin  I.  dit 
Bras  de  Fcr,époufant  Iudith  fille  du  Roy  Charles  le  Chauuc, 
lors  qu'il  reccut  ce  païs  aucc  le  titre  de  Comte,  qui  fut  depuis 
appelle  Flandre. 


SVR  LE  COMTE'  DE  FLANDRE.  »4jf 

En  confcqucncc  de  cette  infeodation  <Sc  rcconnoiflancc  de 
Souuerainctc ,  les  Comtes  de  Flandre  fucce  fleurs  de  ce  Bau- 
douin ont  efté  du  nombre  des  douze  Pairs  de  France,&  le  pre- 
mier des  Comtes,  honneur  lors  le  plus  grand  du  Royaume. 
Nos  Rois  ont  efté  fucceflmement  reconnus  pour  Souucrains 
de  la  Flandre ,  ont  reccu  des  Comtes  les  deuoirs  ordinaires  de 
vaffaux,  &  ont  exercé  tant  fur  eux,  que  fur  leurs  fuiets  &  dans 
le  pais  toute  forte  de  fuperiorité. 

Voicy  fommaircment  &  par  l'ordre  des  temps  les  a£tes  qui 
nous  en  reftent. 

En  l'année  119  x.  Baudouin  VII.  Comte  de  Flandre  5c  de 
Hainault,  qui  auoit  fuccedé  à  fon  frerc  Arnoul  III.  qui  fu-  °«"gclL 
rent  dépouillez  de  leur  Eftat  parleur  oncle  Robert  le  Frifon, 
fit  la  foy  &  hommage  du  Comté  de  Flandre  au  Roy  Philip- 
pes  Augufte:&  en  l'année  1196.  promit  aider  le  Roy  contre  F|ana,ei. 
tous  comme  fon  Seigneur  lige  à  caufe  du  fief  de  Flandre,  &  f"j£** 
en  fuite  fit  la  foy  au  Roy.  oudcrg«ft 

L'an  ixii.  Ferdinand  de  Portugal  qui  auoit  époufé  Ieanne  nuit*» 
Comtcflc  de  Flandre,  par  vn  acte  qui  nous  refte  déclara  qu'il 
eftoit  homme  lige  du  Roy  contre  tousj  l'acte  eft  au  nom  de  0^derg  c. 
luy  &  de  fa  femme.  «o°- 

En  l'année  113  6.  Ieanne  veufue  de  ce  Ferdinand  traitant  ""J"^ 
aucc  le  Roy  S  Louis  à  Peronnc,  appelle  le  Roy  fon  Seigneur  «m. 
lige;  &  en  l'année  fuiuanrc  Thomas  de  Sauoyc  fon  fécond 
mary  &  elle  fc  prefentent  au  Roy  pour  faire  la  foy  pour 
leur  Comté  de  Flandre  ,  offrirent  le  rachapt  qui  luy  eftoit 
deu.  Ce  mcfmc  Comte  Thomas  déclara  qu'il  eftoit  preft  d'e-  2™'",^ 
xecuter  certaines  conuentions,  fi  les  Pairs  de  France  l'ordon-  »  7  **• 
noient.  Le  Roy  le  trouua  bon  ,  les  Pairs  l'ordonnèrent ,  & 
le  Comte  fit  la  foy  &  hommage  au  Roy  telle  que  fes  prede- 
ceffeurs  auoient  fait. 

En  l'année  1144.  Marguerite  ComtclTc  de Flandrc,qui auoit 
fuccedé  à  Ieanne  fa  fœur  decedée  fans  enfans,  vint  voir  le  Roy 
S.  Louis  pour  luy  faire  la  foy,  &  l'ayant  trouué  fort  malade,  V 
elle  fit  vn  a&e  à  la  Reine  merc  du  Roy  ,  qu'elle  eftoit  prefte 
de  faire  le  ferment  au  Roy  fon  fils  lors  qu'il  le  defircroit ,  & 
promit  de  receuoir  les  hommages  de  Flandre  en  telle  forte  t 
que  le  Roy  n'y  auroit  aucun  prciudicc. 

En  l'année  1x46.  Guillaume  de  Dampicrre  Comte  de  Flan-»  Fi»ndr  c©r. 
drc,filsdc  la  ComteiTc  Marguerite,  déclara  par  vn  a&c,quc  le  ''facD"- 
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SVR  LE  COMTE'  DE  FLANDRE,         iji  l< 

Que  le  Roy  de  France  efi  tare,  quand  il  y  a  débat  Pour  la 
Juccefion  du  Comté  de  Flandre  ,  ét  des  fartages 
faits  par  les  Comtes  entre  leurs  enfaris. 

CHAPITRE  III. 

E  fondement  cftably  &  très- véritable  tire  après 
foy  d'autres  confequcnccsnccefl"aircs,dontvoi- 
cy  les  principales. 

Le  Comte  de  Flandre  n'auoit  autre  luge  que 
le  Roy ,  quand  il  cftoit  queftion  du  corps  ou 
des  membres  de  fon  Comté ,  &  de  la  fuccef- 
fion  à  iceluy. 

En  l'année  1117.  après  la  mort  de  S.  Charles  Comte  de  Flan- 
dre, Louis  le  Gros  manda  tous  ceux  qui  pretendoient  au  Com-  oaderçeft: 
té  de  Flandre  pour  comparoiftre  deuant  luy  :  où  après  vnc  '•',-7*- 
longue  difeuffion  des  droits  des  vns  &  des  autres,  le  Roy  ad- 
iugea  le  Comte  à  Guillaume  fils  de  Robert  1 1.  Duc  de  Nor- 
mandie ditCourtehcufc,quien  iouït;  mais  enfin  fut  chaflepar 
la  force. 

En  l'an  12.46.  y  ayant  débat,  qui  penfa  caufer  la  ruine  delà  HanJwi. 
Flandre,  entre  Ican  &  Guy  d'Aucfncs  frères ,  enfans  de  Mar- 0°,,/  f,c 
guérite  CômteiTc  de  Flandre  pour  riifon  dudit  Comté  :  le 
Roy  S.  Louis  appellant  aucc  luy  au  iugement  le  Légat  du  Pa- 
pe ,  adiugea  le  Comté  audit  Guy  ,  qui  fut  reccu  fans  con- 
tcitation;&  fa  pofterité  aioiiy  dudit  Comté. 

En  l'année  1511.  le  Roy  ordonna  des  CommifTaires  au  Com- 
té de  Flandre  pour  le  régir  par  main  fouuerainc  pendant  le  dé- 
bat pour  la  fucceffion  ,  &  en  fuite  y  a  eu  Arrcft  de  la  Cour  fj 
de  Parlement  de  Paris  en  la  mefme  année,qui  adiugea  le  Com-  cofa,^ 
té  de  Flandre  a  Louis  Comte  de  Flandre  dit  de  Crefly:  promet- 5  0  9  *10' 
tant  en  outre  ledit  Comte  de  mettre  fon  Comté  entre  les  mains 
du  Roy  tant  de  iours  qu'il  luy  plaira  ordonner,  &  de  faire  tout 
ce  à  quoy  il  le  condamnera. 

En  confcquencc  de  ce  droit, vient  ecluy  de  confirmer  les  5^**»- 
partages  que  les  Comtes  de  Flandre  faifoient  entre  leurs  en-  n.£*£ 
fans.  Il  yenavn  exemple  de  l'an  1310.  Robert  Comte  fit  par  - 
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tagc  entre  fes  enfans,  fupplia  le  Roy  Philippcs  le  Long,  comme 

fbnSouuerain(  porte  l'acte  )  de  le  trouucr  bon,&  le  vouloir 

confirmer. 

Que  les  Comtes  de  Flandre  eft oient  iuge%j>ar  le  Roy  a  fi/lé 
*  de  fis  Pairs.  Qu,ils  fouuoient  efire  declare^rebelles 
&  criminels  de  lezje  Maiejîé,  &  leurs  biens 
confi/quez,. 

CHAPITRE  IV* 

tfandrecof.  .     4  .  , 

i-fcc  ).o.  £&*^£f$Z3?  N  rannee  i  u  6.  au  mois  de  Décembre  le  Roy 
™'ï$'  f^^jp^  S.  Louis  traitant  à  Paris  auec  Ferdinand &Ican- 

nc  Comtes  de  Flandre, il  fut  conuenu  que  les 
entreprifes  qui  auoient  efté  faites  en  Flandre  au 
prciudicc  de  la  fouucraincté  du  Roy,  feroienc 
reparées  en  la  Cour  du  Roy  par  le  Iugcmcnt 
des  Pairs.  Les  villes  &  la  Nobleflc  du  Comté  de  Flandre  firent 
la  mcfme  promcfTc. 
cifr»'  «  ^CS  députez  du  Comté  de  Flandre  enuoycz  en  l'année  1196. 
au  Roy  Philippcs  le  Bel,  déclarèrent  que  le  Comte  leur  maî- 
tre ne  pouuoit  plus  cftrc  iugé  par  le  Roy  ,  mais  feulement 
par  les  Pairs  de  France  fes  luges ,  le  différend  cllant  entre  le 
Seigneur  &  le  vafTal.  Cet  affaire  palîa  iufqu'à  la  diuifion  de 
la  fidélité  que  dcuoit  le  Comte  ,  car  il  déclara  au  Roy  qu'il 
eftoit  deliuré  de  toutes  fortes  d'obligations  &  de  feruiecs  qu'il 
luy  deuoit. 

Flandre ,.  En  l'année  1311.  Robert  Comte  de  Flandre  dit  de  Bcthunc, 
1  fut  adiourné  pour  comparoir  en  la  Cour  garnie  des  Pairs, 
pour  rendre  raifon  de  fes  actions.  Cet  adiournement  eut  vnc 
telle  fuite, que  les  Pairs  affcmblcz  par  les  formes  ordinaires 
contenues  dans  l' Arrcft ,  donnèrent  l'an  1 3  1 4.  leur  Iugemenc 
fr.  rac  fort  célèbre, par  lequel  il  fut  dit  que  ledit  Comte  auoiteon- 
treuenu  aux  traitez  de  Paix,  qu'il  pouuoit  eftre  légitimement 
excommunié,  &  les  forfaitures  (  porte  le  Iugcmcnt)  mifes  à 
exécution  fur  tous  les  lieux  dudit  Comté. 
FUM.,.  Deux  ans  après,  fçauoir  13 17.  le  mcfme  Comte  fut  adiour- 
n£  pQur  çc  trouucr  £  Paris,  pour  venir  auifer  à  ce  qu'il  preten- 
doit  faire  en  fuite  des  traitez ,  &  luy  fut  dit  qu'à  certain  iour 
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la  Cour  fcroir  garnie  des  Pairs  qui  luy  feroienc  iuftice.  Les 
villes  de  Flandre  eurent  vnc  mcfme  afllgnation. 

En  Tan  ijoy.  le  Roy  dcCaftillc  Comte  de  Flandre  &  d'Ar-  ijo;. 
tois,  &  fes  Orficicrs  ayans  commis  plufieurs  defobei (Tances  Si 
rebellions,  il  fut  ordonne  par  Arreit  de  la  Cour  que  ledit  Roy 
de  Caftillc  Comte  de  Flandre  feroit  adiourné  fimplcmcnt,& 
fes  Officiers  adiournez  à  comparoir  en  perfonne  en  laCour,pour 
répondre  au  Procureur  General  du  Roy ,  &  ledit  Comte  tenu  de 
reprefenter  en  ladite  Cour  fes  Officiers  fur  peine  de  dix  mille 
marcs  d'or  à  appliquer  au  Roy  ;&  outre  ,  que  les  Comtez  de  Eïttait 
Flandre  Si  ci  Artois,  &  autres  terres  que  ledit  Comte  tient  de  raitcmem. 
la  Couronne ,  feront  failles  &  mifes  en  la  main  du  Roy,iuf- 

3ucs  à  ce  que  les  Arrefts  de  ladite  Cour  touchant  l'Euefché 
c  Tournay  foient  exécutez;  &  defenfes  font  faites  à  tous  les 
fuicts  dcfdits  pays  de  Flandre  &  d'Artois, de  releuçr  les  ap- 
pellations des  gens  du  Confcilcn Flandre &desOflîcicrs d'Ar- 
tois, ailleurs  qu'en  la  Cour. 

En  fuite  de  ce  premier  Arrcft,  en  l'année  tfit;  le  Roy  15*11 
feant  en  fa  Cour  de  Parlement,  où  eftoient  les  Pairs  de  Fran- 
ce,le  Procureur  General  ayant  reprefenté  les  rebellions  de  Char-  E„r,it  jf, 
les  Comte  de  Flandre  contre  le  Roy ,  il  fut  ordonné  que  le-  ESESî 
dit  Comte  feroit  adiourné  par  vn  fcul  edit  attendu  la  noto- 
riété, à  comparoir  pardeuantluy  dans  vn  certain  temps,  pour 
répondre  aux  fins  &  conciliions  du  Procureur  General  :  s'il 
fait  défaut,  fera  déclaré. contumax,  &  cependant  les  fuiets  Se 
valTaux  dudit  Comte  de  Flandre  abfous  du  ferment  de  fidé- 
lité qu'ils  luy  ont  fait;  &  leur  font  faites  defenfes  l'aider  &fc-  . 
courir.  •, 

En  exécution  de  cet  Arrcft  le  Procureur  General  fitadiour- 
ncr  ledit  Comte, qui  ne  comparut  pas  ny  par  luy  ny  par  au- 
tre; qui  fut  vnc  autre  forte  de  félonie ,  pour  laquelle  les  loix 
des  fiefs  priuent  le  vafTal  de  fon  fief  :  au  moyen  dequoy  fut 
donné  défaut  au  Procureur  General  contre  ledit  Comte,  pour 
le  profit  duquel  il  priteonclufions  afin  de  déclaration  de  com- 
milc  reuerfion ,  &  reunion  à  la  Couronne  defdits  Comtez,  ter- 
res &  Seigneuries  tenues  de  la  Couronne.  La  caufe  fut  plai- 
déc  cnprcfcncc  du  Roy,  des  Princes,  &  Pairs  de  France  le  der- 
nier Iuin  ijii.  &  fut  ordonné  que  le  Procureur  General  bail-  1  jn. 
leroit  (es  conclufions  par  écrit,  &  qu'il  informeroit  defditcs 
rebellions. 
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Les  exemples  de  confifeation  ont  cfté  aufli  ordinaires  ôc 
félon  les  occafions. 

En  l'année  1196.  la  ville  de  Bruges  l'vnc  des  capitales  de  la 
ci.fVL  Flandre  fut  confifquéc  au  profit  du  Roy  Philippeslc  Bel, par 
la  rébellion  de  Guy  de  Dampierrc  Comte  de  Flandre.  Et  en 
Btib*nc  B  l'ann*c  IJ,99-  le  mcfmc  Roy  déclara  que  ladite  ville  luy  ap- 

*  partenoit  de  plein  droit  par  confifeation  fur  le  Comte  de  Flan- 
'  drc. 

coffe  fac'i.     En  l'an  ijoj.  les  Flamcns  payèrent  au  Roy  vne  amende  no- 
table pour  luy  auoir  fait  la  guerre. 

Le  mcfmc  Philippeslc  Bel  l'an  1314.  déclara  Robert  Comte 
E'fac  de  Flandre,  &  les  Flamcns  criminels  de  leze  Maiefté,  rebelles, 

*  9.       traiftres  &  fes  ennemis,  les  dépouilla  de  toutes  lesdignitez  & 

honneurs  qu'ils  tenoient  de  luy  ,  les  ofta  de  fa  garde  ,  aban- 
donna leurs  perfonnes  à  tous  ceux  qui  les  pouuoicnt  perdre, 
déclara  abfous  de  toute  foy  &  loyauté  ceux  qui  la  leur  dc- 
uoient. 

nandr*4.      ^n  l'ann*c  *334-  Philippcs  de  Valois  confifqua  les  biens  des 

cof.i.ftc  Flamcns,  qui  auoient  porté  les  armes  contre  luy  à  la  Iournéc 

°  J-        de  CaiTel. 

Et  l'an  1337.  ccux  de  Bruges  acceptèrent  en  grâce  du  mef- 

DMdn  4-  me  Roy ,  la  promeffe  qu'il  leur  donna  de  reftabnr  les  portes  de 

n°j!'  *£'  leur  ville,  qui  auoient  efté  démolies  pour  leur  rébellion. 

Comme  le  Roy  a  le  droit  de  chafticr  &  punir  le  Comte  rc- 

ftfîîj  belle,  il  luy  doitauflï  protection  en  cas  qu'il  foit  opprimé. 

19.Uct.sc  L*an  jjij.  Je  Roy  Charles  le  Bel  fçachant  la  rébellion  des  Fla- 
mcns contre  leur  Comte  qu'ils  auoient  emprifonné  ,  cnuoya 
en  Flandre  pouf  le  faire  obéir  &  le  deliurcr.  Les  villes  de  Flan- 
dre enuoycrcnt  vers  le  Roy  pour  propofer  leurs  ex cufcs,& ren- 
dre raifon  de  leurs  actions. 
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Refort  du  Comte  de  Flandre  au  Parlement  de  Paris, 
^Autres  attes  de  Souucra'mctc  exerce^par  nos 
Rois  au  Comté  de  Flandre. 

CHAPITRE  V. 

O  vr  le  rciTort,qui  cft  la  principale  marque  dé 
Souucraincté ,  les  rcgiûrcs  de  la  Cour  font  • 
pleins  des  procédures  &  Arrefts  donnez  fur 
des  appellations  des  luges  dudit  Comté.  L'acte 
qui  le  pafla  après  le  traité  de  Cambray,&cn 
exécution  d'iccluy,  du  tranfport  de  tous  les  pro- 
cès pendans  en  la  Cour  renuoyez  en  Flandre  ,  en  fait  vnc 
ample  prcuuc. 

Le  débat  pour  les  limites  entre  les  Comtes  de  Flandre  & 
d'Artois  ,qui  fut  difeuté  au  Parlement  de  Paris  l'an  1196.  ?"d"8eft' 
fort  confidcrablc. 

Il  y  a  Arrclt  de  l'an  1190.  qui  fait  defenfes  au  Comte  de 
Flandre, de  n'empefeher  les  habirans  de  Brugc  d'auoir  re- 
cours  au  Roy  &  à  (a  Cour,  s'ils  veulent  fc  plaindre  de  luy. 

Autre  Arrelt  de  l'an  1  t8o.  par  lequel  il  cltdit,que  le  Com- 
te de  Flandre  ne  pourra  faire  d'vn  roturier  vn  Noble  ouChe-  '  ' 
ualier  lans  l'autorité  du  Roy.  L'Arrclk  porte  ces  mots ,  de  vtl- 
Uno  militem.  ^ 

Il  y  a  auflï  vn  A rr^  de  Tan  i  z  9  9.  par  lequel  fut  dit ,  que 
l'grdonnaucc  faite  par  le  Roy  fur  le  faitdcs  monnoycsauroit  ** 
lieu  audit  Comte  de  Flandre,  &  enioint  audit  Comte  dclafai- 
jc  garder. 

Les  trente-neuf  de  Gand  appcllerentauRoyd'vneOrdon-  o0<u,gcft 
nance  faite  par  leur  ComtciTe  touchant  le  gouucrnement  de 
leur  ville.  Ce  qu'elle  auoit  fait  fut  calTe,&  les  anciens  priuile- 
ges  confirmez  en  l'année  1176. 

Ceux  de  Brugc  l'an  1196.  fe  plaignirent  au  Roy,quc  le  Com-  *2*L 
te  de  Flandre  auoit  changé  leurs  loix  contre  l'ordre  du  pays,  "j'h-h- 
le  fupplicrent  de  leur  en  vouloir  donner  d'autres  fur  les  an- 
ciennes. Le  Roy  déclara  nul  tout  ce  qui  auoit  cité  fait  parle 
Comte,  &  reftablit  les  habitans  de  Bruge  en  leurs  anciens  pri- 
uilegcs.  '  v 
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oadergeft.     Guy  Comte  de  Flandre  eut  poauoir  du  Roy  par  lettres  de 
c.iij.uf.  j>an        jc  fajrc  rCndrc  compte  à  tous  les  Efcncuins  &  ad- 
mini (traceurs  des  deniers  communs  des  villes  de  Ton  Comte 
qui  refufoient  de  ce  faire,  à  quoy  ils  obéirent  ayant  veu  les 
id.cu*.  lcCrrcs  du  Roy.  Et  le  mefme  différend  s'ellant  renouuclé  Tan 
1184.  le  Roy  donna  fon  lugement,  qui  eft  fort  notable,  pour 
cftrc  vne  marque  fort  fingulierc  de  cette  fuperionté. 
P   Pour  ce  qui  concerne  les  places  fortes,  nos  Rois  en  ont  fait 
comme  bon  leur  a  femblé. 

L'an  14.14.  Ieanne  Comteffc  de  Flandre  promit  au  Roy  de 
wu.faè,  ruiner  les  places  fortes  de  Valencicnncs ,  Yprc  ,  Audcnarde, 
"•»•        &  Caflcl,  &  de  ne  les  reftablir  qu'à  fa  volonré. 
rundrer.  ^c  trau;c  de  l'an  1116.  entre  le  Roy  S.  Louis ,  cVFerrand 

cof.}.  fae,  &  Ieanne  fa  femme  Comtes  de  Flandre ,  lefdits  Comtes  décla- 
rèrent qu'ils  ne  pouuoient  conftruirc  aucune  place  forte  dans 
leur  Comté,  ny  fortifier  les  anciennes  fans  le  confentemenc 
du  Roy. 

riindr.i.       Marguerite  ComtcfTc  de  Flandre  en  l'année  n  J4.  déclara 
<of.fac4.  par  vn  a&e,que  les  fortifications  qu'elle  auoit  fait  faire  à  Ru- 
pelmondcauoicnt  cfté  faites  par  la  pcrmifiion  du  Roy. 

En  l'année  130;.  Philippes  le  Bel  traitant  aucc  Guy  Comrt 
côf"fàc  1.  de  Flandre ,  les  Nobles,  &  les  bonnes  villes  du  pay  s ,  il  fut  ftipu- 
n'  *'       lé  que  les  forterefles  des  cinq  bonnes  villes  de  Flandre ,  Doùay, 
Liflc,Yprc,Brugc,& Gand feroient  démolies. 

Pour  le  fait  des  lcuées  fur  le  pais,  il  refte  vn  a&c  de  l'an 
Oadcrgcft.  12.96.  de  Philippes  le  Bel  qui  fit  vncleujcd'vnaydefurlaFlan- 
e'I,!'      dre  en  gênerai.  ^ 
Bcabantn.      L'an  1314.  le  Roy  permità  ceux  de  Brugcdc  faire  aflîctt^lc 
,7'        fon  autorité  dans  leur  ville,  pour  payer  quelques  debces  donc 

d      ils  eftoient  prcfTcz. 
et/facï."      Le  Roy  Philippes  de  Valois  l'an  1318.  permit  auffi  à  ceux 
de  Brugc  la  leuée  d'vnc  maltoute,  fans  en  cela  confiderer l'au- 
torité de  leur  Comte. 

Les  Comtes  de  Flandre  Ducs  de  Bourgogne  de  la  Maifon 
de  France  ont  à  la  vérité  reconnu  nos  Rois  pour  ledit  Comté, 
mais  quelques  fois  allez  mal  volontiers  :  félon  que  leur  puif- 
fanec  sert  aercue  l'on  a  eu  de  la  peine  de  tirer  d'eux  ce  dont 
leurs  predccciTcurs  s'acquitoient  filibremcntjont  mefme  tafchc 
de  l'affranchir  par  toutes  fortes  de  moyens  violens  &  iniques. 
L'action  de  Peronne  cft  mémorable,  qui  fe  paffa  en  l'apnée 
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1468.  où  fc  fit  le  traité  entre  le  Roy  Louis  XI.  Se  Charles  Duc  1468. 
de  Bourgogne,  qui  extorqua  du  Roy  prifonnicr  entre  autres 
c  lui  les  m  mites,  que  les  quatre  loix  de  Flandre,  qui  fontGand, 
Brugc,Yprc  Se  le  Franc,feroientàrauenirexemptcsdclaCour 
de  Parlement  de  Paris  &  de  fes  Officiers,  &  qu'elles  ne  pou- 
uoient  cftrc  cuoquécspar  droit  de  reflort,  duquel  le  Roy  fit  don 
audit  Duc  Se  à  fes  fuccefleurs  Comtes  de  Flandre. 

Ce  mcfmc  Duc  traitant  aucc  le  Roy  à  Arras  en  l'année  •  g 
1481.  fes  Eftats  de  Flandre  Se  luy  reconnurent  que  la  fouue> 
raincté  au  Comté  de  Flandre  appartenoit  au  Roy. 

Et  en  l'année  1499.  fe  fit  cet  a&c  de  foy  Se  hommage  fi  fo- ,  ^9^t 
Icnncl  par  l'Archiduc  d'Aullrichc  Philinpcs  au  Roy  Louis 
XII.cn  la  perfonne  de  Guy  de  Rochcforc  l'on  Chancelier, 
qui  fut  à  cet  effet  en  la  ville  d'Arras.  Les  paroles  que  dit  le- 
dit ficur  Chancelier  audit  Archiduc,  furent  telles:  Vous  deue-  « 
nez  homme  du  Roy  voftrc  fouucrain  Seigneur,  Se  luy  faites  ce 
foy  Se  hommage  lige  pour  raifon  des  Pairrie&  Comté  de  Flan-  » 
dre,  Se  aufli  des  Comtcz  d'Artois  Se  dcCharolois,  Se  de  tou-  « 
tes  autres  terres  que  tenez ,  Se  qui  font  mouuantes  &  tenues  « 
du  Roy  àcaufe  de  fa  Couronne;  luy  promettez  de  le  feruir  iuf-  u 
eau  .  à  la  mort  inclufiuement  enuers  Se  contre  tous  ceux  qui  ce 
peuucnt  viurc  &  mourir, fans  nul  referuer  ,  de  procurer  fon  « 
bicn,&  euiter  fon  dommage,  &  vous  conduire  &  acquiccr  en-  a 
uers  tous  comme  enuers  voftrc  iouucrain  Seigneur.   A  quoy 
fut  répondu  par  ledit  Archiduc:  Par  ma  foy  ain  file  promets,  „ 
&  ainfi  le  feray.  . 

Le  mcfmc  Archiduc  Philippcs  par  vnc  lettre  de  ladite  an- 
née 1499.  déclara  de  vouloir  garder  les  droits,  rclfort  Se  fou- 
ueraincté  appartenans  d'ancienneté  au  Roy  fon  Seigneur  Se 
fadite  Cour:  déclara  aulli  qu'il  ne  voudroit  auoir  empcfché 
l'exécution  d'aucuns  Arrefts  de  la  Cour  ,  entend  que  les  cas 
Royaux  pour  le  Comté  d'Artois  accordez  entre  luy  Se  les  dé- 
putez du  Roy  foient  entretenus  Se  obferucz  :  que  pour  le  re- 
gard d'autres  differens  dont  ils  ne  s'eftoient  pu  accorderai  dit 
que  fon  Procureur  mettra  au  Greffe  de  la  Cour  de  Parlement 
les  mémoires  Se  titres  feruans  à  la  iuftification  de  fes  droits, 
&lc  Procureur  General  du  Roy  les  titres  du  Roy,  pour  letout 
veuy  cftrc  ordonné  par  ladite  Cour,  ainli  qu'il  appartiendra. 

Voila  fommairement  quelques  marques  fort  cflcnticllcs  de 
la  fouucraincté  Se  des  droits  du  Roy  lur  le  Comté  de  Flandre. 
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Oppofîtions  faites  par  les  oMinifires  £Sfiagne  aux 

droits  du  Roy. 


CHAPITRE  VI. 

E  s  remarques  de  tant  de  fi  beaux  droits  du  Roy 
fur  le  Comté  de  Flandre  ont  efté  faites,  pour 
faire  voir  de  quelle  importance  a  efte  au  Roy- 
aume  la  ccffion  qu'en  ht  le  Roy  François  I .  par 
les  traitez  de  Madrit  te  de  Cambray  ,  dont  il 
fera  parlé  cy-aprésj  &  auffi  pour  monftrer  com- 
bien cft  impertinent  le  difeours  que;  fit  Mcrcurin  Gattinara 
Chancelier  de  l'Empereur  Charles  V.  en  la  conférence  de  Calais 
Tan  itei,  Voicy  ce  qu'il  dit  :  Que  au  regard  des  reffort  &  tou- 
"  ueraineté  des  Comtez  de  Flandre  &  d'Artois, fi  nous  voyons 
">  les  Chartes  anciennes,  il  n'apparoiftra  aucunement  du  droit 
defdits  reffort  &  fouucraincté.  &c  aduint  fon  commencement 
"  du  temps  de  Monfieur  le  Duc  Philippes  le  Hardy  filsdu  Roy 
t<  de  France,  qui  pour  aucune  caufe  le  mouuant  l'introduifit& 
"  mit  fus  :mefmcs  pour  par  l'autorité  &  puiffance  dudit  Roy  de 
tt  France  mieux  domter  &  tenir  en  fuiction  &  obeiflanec  les 
t"  vaffaux  &  fuicts  dcfdits  Comtez,  qui  luy  eftoient  nouuellc- 
f]  ment  auenus  par  alliance  de  mariage.  &  neantmoins  ne  le  fit 
«  fi  franchement ,  qu'il  ne  fe  rctinft  &  refer  uaft  pluficurs  cas,  cl- 
K  quels  iccux  reffort  &  fouucraincté  ne  s'eftendroient,  ny  au- 
tt  roient  lieu,  comme  auffi  ils  n'ont  eu,  fuppofé  que  l'onfc  foit 
K  fouucnt  efforcé  de  la  tirer  &  vfurper,  à  quoy  l'on  a  loifiblc- 

«  ment  obuié. 

Le  Chancelier  du  Prat,  qui  eftoit  en  cette  conférence  de  la 
part  du  Roy  François  I.  répondit  affez  foiblcmcnt  en  ces  ter- 
a  mes.  Et  quant  au  reffort  &  fouucraincté  de  Flandre  &  d'Ar- 
ec tois,  l'on  trouuc  par  Chroniques  qu'ils  n'ont  eu  leur  commen- 
ce cernent  à  Philippes  le  Hardy  ,  ains  que  plus  de  500.  ans  de- 
ce  uant  ils  auoient  lieu ,  &  que  lefdits  Comtez  de  Flandre  & 
ce  Artois  eftoient  tenus  en  hef  &  fouucraincté  de  France  :  & 
ce  s'il  a  efte  remis  par  les  traitez  de  Conflans  &  de  Pcronne  ,  ic 
ce  n'en  fçaurois  que  dire ,  non  ayant  veu  iceux  traitez.  Neanc- 
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moins  depuis  autres  traitez  ont  cite  faits,  cfquels  feu  le  Roy  « 
Dom  Philippcs  de  Caftdle  a  reconnu  lefdits  reflbrt  &:  fouuerai-  « 
neté  des  Rois  de  France,  &  ne  doit  la  dignité  Impériale  ex-  « 
dure  la  fouucraincté  de  ce  qui  n'eft  mouuant  de  l'Empire,  « 
Parquoy  ne  le  peut  exeufer,  qu'en  déniant  ou  empelchantlc-  « 
dit  reflbrt  &  fouuerainetc  par  ledit  Empereur ,  il  n'ait  violé  « 
&  enfraint  lefdits  traitez,  dontaufli  rcfulte  &  s'enfuit  comirii-  u 
fc  &  ouucrture  de  fief.  « 

Conjiderations  four  monslrer  l'iniuftice  &  F  iniquité  des 
traitez,  de  Q^XCadrit ,  de  Cambray ,  &  de  Crejpy , 
tirées  du  fait  particulier  de/dits  traitez,. 

CHAPITRE    VII.  1 

Vsqves  icy  les  droits  du  Roy  fur  la  Flandre 
eftoient  demeurez  en  leur  enricr.  Car  le  difeours 
fans  railon  ny  fondement  du  Chancelier  Gatti- 
nara  ne  les  pouuoit  pas  détruire.  Maislaprifon 
du  Roy  François  I.  &  en  fuite  celle  de  Mcf- 
ficursfes  enfans,  durant  lefqucllcs  les  traitez  de 
Madrit,&dc  Cambray  furent  faits, &  en  fuite  ecluy  de  Crc(- 
|jy,yont  donné  vnc  telle  atteinte,  que  l'on  s'imagine  qu'il  n'y  tS*9* 
aitplus  lieu  dccontcftcr.  Carie  Roy  céda  à  l'Empereur  Charles  !J44« 
V.  les  hoirs,  fucccflcurs  &  ayans  caufe,  les  fiefs,  hommages  Se 
Pairrie  de  France*,  ferment  de  fidélité  ,  &  toute  fuietion  , 
iurifdiction,fupcrioriré,  reflbrt  &  fouucraincté ,  &  tous  au- 
tres droits  aux  Rois  de  France  appartenans  fur  le  Comté  de  Flan- 
dre, Prélats,  Nobles,  vaflfaux,  villes  &  Communautcz  ,  fans 
rienreferucr. 

Depuis  ce  temps  les  Rois  d'Efpagnc  n'ont  point  reconnu 
nos  Rois  pour  le  Comté  de  Flandre,  &  ont  exactement  exécu- 
té les  traitez  pour  ce  regard. 

Ce  ncantmoins  quand  l'on  viendra  à  examiner  de  prés  & 
félon  la  "vérité  ce  qui  cft  de  ces  traitez,  &  comment  ils  ont  cfté 
negotiez,  &qucl  a  cfté  leur  fondement,  l'on  iugera  tout  au- 
trement de  la  iuftice  des  prétentions  du  Roy. 

Le  Roy  François  I.  ne  fut  pas  fi  toft  prisa  la  bataille  dePa^ 
uic,  qu'il  fut  mené  à  Pifiquiton  ,  où  l'Empereur  Charles,  qui 
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cftoit  en  Efpagne,  l'enuoya  vifiter  par  le  fieur  de  Reux  qui  luy 
porta  quelques  articles  d'accommodement  tres-iniuftes.  Car 
il  demanda  que  le  Roy  inucltift  Monficur  de  Bourbon  du 
Comté  dcProuencc  &  du  Dauphiné,pour  ioindre  ces  terres 
aux  fiennes  auec  titre  de  Royaume  indépendant  d'aucun,  ou- 
tre cela  il  demandoit  le  Duché  de  Bourgogne:  ce  que  le  Roy 
refufa  auec  paroles  d'indignation. 

Le  Roy  fut  depuis  conduit  en  Efpagnc  où  il  tomba  mala- 
de iufqucs  à  l'extrémité.  L'Empereur  le  fit  vifiter,  non  par 
charité,  mais  appréhendant  que  par  fa  mort  il  ne  perdift  le 
fruit  de  fa  victoire.  Madame  d'Alcnçon  fœur  du  Roy  fut  en 
Efpagnc,  parla  à  l'Empereur  qu'elle  trouuaauiTi  iniuitc  qu'au- 
parauant ,  horfmis  qu'il  ne  parloit  plus  de  faire  Monficur 
de  Bourbon  Roy.  Cette  Dame  fc  retira  en  France,  &  rappor- 
ta pouuoir  du  Roy  de  remettre  le  gouucrncmcnt  du  Royau- 
me a  Monficur  le  Dauphin  fon  fils  aifné  ,aucc  permiffion  de 
le  faire  couronner,  fc  délibérant  pluftoft  de  mourir  prifon- 
nicr,quedc  faire  chofe  qui  portait  prciudicc  à  fon  Royaume. 

Il  fe  fit  en  fuite  plufieurs  conférences  entre  les  dépurez  des 
deux  Princes.  La  nccclfité  reduifit  ceux  du  Roy  d'accorder 
quelques  articles  fort  prciudiciablcs  :  mais  auant  que  de  les  li- 
gner, le  Roy  fut  informé  par  les  fiens  des  difficultcz  qu'ils  fai- 
foient  à  figner  pour  luy  ces  articles.  Sur  quoy  le  Roy  fit  vn 
iàrT.cr  °  a&e  fort  confiderable  ,  par  lequel  ayant  déduit  par  le  menu 
i; z  tous  les  partis  propofcztant  par  luy  queparfes  AmbafTadcurs 
pour  fortir  de  priibn,& pour  demeurer  amy  de  l'Empereur; 
qu'il  auoit  dit  fort  ouuertcmcnt  lors  de  fa  prife,  que  s'il  cftoit 
contraint  par  l'Empereur  de  quiter  foit  le  Duché  de  Bourgo- 
gne ou  autres  droits  de  fa  Couronne, que  cette  renonciation 
«  feroit  nulle, &  qu'ayant  îecouuré  fa  liberté  qu'il  tafeheroit  à 

rccouurer  tout  ce  qu'il  auroit  ainfi  cédé  :  il  procefta,  deuant 
Dicu&cnprefence  de  fes  AmbafTadcurs  qu'il  n'entendoit  ny 
ne  pouuoit  faire  aucune  chofe  contre  l'honneur  de  Dieu,ny 
contre  fon  honneur,  ny  au  preiudicc  de  fon  Royaume;  &  que  le 
traité  qu'il  luy  falloit  figner  le  mcfmc  iourde  cette  procefta- 
tion  au  profit  de  l'Empereur,  il  le  faifoit  pour  éuiter  les  maux 
&  inconueniens  qui  pouuoicnt  auenir  à  fon  Royaume  ;  que 
c'eftoit  par  force  &  par  la  longueur  de  Iaprifon,  &  que  tout 
ce  qui  cftoic  contenu  en  iceluy  feroit  &  demeurcroit  nul  &: 
de  nul  effet,  cftanc  délibéré  de  garder &pourfuiurc  les  droits 
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dfc  fa  Couronne  ,  proteftant  de  nullité  de  toutes  conuen- 
tions  ,  renonciations  >  &  promefles  qu'on  luy  feroit  faire 
contre  fon  honneur  &  le  bien  de  fa  Couronne,  foit  au  pro- 
fit de  l'Empereur  où  d'autres.  Apres  cette  proteftation  fort  cé- 
lèbre, il  commanda  à  l'Archcucfque  d'Ambrun,  au  Premier 
Prcfidcnt  de  Pans,  &  au  ficur  de  Brion  fes  AmbafTadcurs,  qu'ils 
cufTent  à  ligner  &  iurcr  le  contenu  en  ces  articles,  proteftant 
contre  eux  de  tous  dommages  &  inconueniens  qui  en  pour- 
roient  auenir  à  luy  &àfon  Royaume  faute  de  les  figncr&  ac- 
corder. 

Enfin  le  traité  de  Madrit  fut  conclu  ,  qui  portoit  la  deli-  1 5 1  6. 
urance  du  Roy,  la  ceflion  du  Duché  dcBourgognc,&  de  tout Ic  14  Feà* 
le  refte  contenu  audit  traité.  Le  Roy  pour  icurcté  de  ce  qu'il 
promettoit,  partant  de  Fontarabie  deuoit  mettre  entre  les 
mains  des  députez  de  l'Empereur  Meflieurs  fes  cnfans^lc  Dau- 
phin, &  Moniteur  le  Duc  d'Orléans  Le  Roy  alla  à  Fontara- 
bie, où  fut  fait  Inchangé  de  luy  ëÊ  de  fes  enfans.  L'Empereur 
fit  conduire  le  Roy  iufqucsà  Bayonnc  par  fes  AmbafTadcurs, 
pour  luy  faire  ratifier  en  liberté  &  dans  fon  Royaume  ce  qu'il 
auoit  fait  en  captiuité.  Chofc ridicule,  carc'cftoitrcuoqucr  en 
doute  le  lerment  qu'il  auoit  tiré  de  luy  en  Efpagnc  ,  c'eftoit 
mettre  au  plaifirde  ecluy  qui  eftoit  pnlonnier,  de  garder  ou 
non  ce  qu'il  auoit  promis. 

Le  Roy  qui  feauoit  qu'il  ne  pouuoit  pas  légitimement  ny 
iuftement  amener  le  Domaine  de  la  Couronne  ,  fit  réponfc 
qu'il  eftoit  befoin  qu'il  feeuft  premièrement  l'intention  de 
fes  fuicts  de  Bourgogne,  dont  il  ne  pouuoit  difpofcr  fans  leur 
confcntement,&  qu'il  feroit  appellcr  les  Eftats  du  pais  pour 
fçauoir  leur  volonté. 

Cette  action  fit  voir  que  le  Roy  n'ignoroit  pas  les  droits 
&  les  loix  de  fon  Eftat.  Il  entra  donc  plus  auant  dans  fon  Iuin 
Royaume,  vint  à  Cognac ,  où  il  afTcmbla  les  Princes  &  autres  j  j  2. 6, 
principaux  du  Royaume, pour  auifer  fur  les  propofitions  des 
ïïeurs  de  Lannoy& Alarcon  agens  de  l'Empereur  nouuellemcnt 
aVriucz  en  fa  Cour.  Pendant  que  le  Roy  eftoit  en  cette  alTcm- 
blcc  les  députez  des  Eftats  de  Bourgogne  arriuerenr,quifup- 
plierent  le  Roy  de  ne  point  exécuter  le  traité;  que  la  Couron- 
ne n'eftoit  pas  à  luy  fcul,  mais  à  tout  le  Royaume  ;&  que  l'a- 
liénation d'vn  des  membres  ne  s'en  pouuoit  faire  contre  la 
volonté  des  fuicts;  que  la  violence  faite  au  Roy  eftoit  mani- 
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fcftc;  que  le  ferment  qu'il  auoit  fait  ne  l'obligcoit  pas,  moins  fes 
fuicts,&  qu'il  auoit  cfté  forcé.  Les  agens  d'Efpagne  voyans 
la  forte  refolution  de  ceux  de  Bourgogne, fommerent  le  Roy 
d'exécuter  le  traité.  Le  Roy  leur  ferma  la  bouche  ,  leur  rc- 
monftrant,  qu'ils  fçauoicnt  bien  comme  il  auoit  cfté  traité,  Se 
aucc  quelles  inhumanitez,  quelles  proteftationsil  auoit  faites 
pour  le  venger  de  l'iniufticc  qu'on  luy  faifoit;  qu'il  cftoit  preft: 
ncantmoins  pour  deliurer  fes  enfans,  de  bailler  deux  millions 
d'or. 

to»r  Le  Roy  demeurant  ferme  en  cette  refolution  traita  vnc  li- 

1 5*7-  gue  en  Italie,  qui  futfuiuic  d'vnc  grande  guerre  ;  Rome  fut 
prife  &  faccagée  par  l'armée  de  l'Empereur,  le  Pape  captif, & 
toute  l'Italie  en  guerre  ,  les  vns  tenans  pour  le  Roy  ,  les  au- 
tres pour  l'Empereur. 

Cependant  le  Roy  fit  vnc  folenncllc  affcmbléc  dans  fon 
K.Dtccmb.  Paiement  de  Paris  ,  pour  auifer  fur  le  fait  du  traité  de  Ma- 
ijij,  drit,  cV  de  la  deliuranec  ddWvicffieurs  fes  enfahs.  Cette  af- 
fembléc  cftoit  compoféc  de  Princes  du  fang,  de  Ducs,  Pairs 
de  France  ,  de  grand  nombre  de  Cardinaux  ,  Archcucfques 
&  EucfqucSjdc  tout  le  corps  du  Parlement  de  Paris,  &  des  dé- 
putez de  tous  les  Par'iemens  de  France.  Le  Roy  aflis  en  fon  lie 
de  Iufticepropofafommaircment  ce  qu'il  auoit  fait  depuis  fon 
auenement  à  la  Couronne,  ce  qu'il  auoit  fait  en  Italie,  &  com- 
me le  repos  qu'il  s'eftoit  propofé  auoit  cfté  troublé  par  Char- 
les de  Bourbon  qui  auoit  confpiré  contre  luy  aucc  les  enne- 
mis; qu'ayant  cfté  pris  à  la  bataille  de  Pauic,  la  première  cho- 
fc  qui  luy  fut  demandée  fut  lç  retour  dudit  de  Bourbon,  &  le 
dclaiflcment  du  Duché  de  Bourgogne  à  l'Empereur  ;  qu'il  dé- 
clara qu'il  aimoit  mieux  demeurer  captif  toute  la  vie,  que  de  dé- 
membrer ainfi  fon  Royaume;  qu'ayant  efté  conduit  en  Efpagne 
il  éprouua  tant  de  mauuais  trait emens, qu'il  en  tomba  mala- 
de aucc  péril  de  fa  vie  ;  ce  qui  émeut  fort  l'Empereur,  crain- 
te de  perdre  ce  qu'il  prctcndoit.L'on  luy  propofa  défaire  ve- 
nir Madame  d'Alcnçon  fa  fœur,mais  aucc  fi  peu  de  feurcté, 
que  peu  s'en  fallut  qu'elle  ne  dcm,curaftprifonniere,tant  l'Em- 
pereur proecdoit  peu  fincerementrque  Madame  Régente  luy 
enuoya  le  ficur  de  Brion  luy  confcillant  de  traiter  de  fa  deli- 
uranec à  quelque  prix  que  ce  lu  II .  qu'il  demeura  neantmoins 
refolu  de  mourir  pluftoft  que  de  démembrer  aucune  choie  de 
fon  Royaume;  qu'il  auoit  fait  drclTcr  vn  Edict  refignant  fa  Cou- 
ronne 
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ronnc  à  Ton  Bis  Monficur  le  Dauphin  fous  la  régence  de 
Madame  fa  merc.  Que  les  Efpagnols  fc  voyans  hors  d'efpe- 
rance  de  paix  le  reflerrerenc  plus  aue  deuanti  ce  qûi  fut  cau- 
fc  que  le  traité  de  Madrit  fut  conclu  ,  ôc  luy  deliuré  à  con- 
dition que  fes  enfans  feroient  mis  en  fon  lieu.  Que  les  Efpa- 
gnols le  traité  fait  s'aduiferent  que  ceux  qui  auoient  nc- 
gotié  n'auoient  pas  de  pouuoir  fuffifant,  en  ce  que  les  inftru- 
&ions  rvcftoicnt  autonfées  des  Cours  de  Paiement  ôc  des 
Eftats  de  France.  Qi^c  pour  ce  manquement  il  fut  contraint 
de  promettre  de  retourner  en  Efpagnc,  au  cas  que  le  traite 
ne  fuft  exécuté  ;  ce  qu'il  fit ,  fçachant  bien  qu'il  ne  faifoit 
rien  de  valable  eftant  très- étroitement  gardé.   Qu^cftanc  à 
Fontarabic  preft  à  rcpaiTcr  en  France ,  les  Efoagnols  luy  de- 
mandèrent de  nouueau  fa  foy  ,  ce  qu'il  refufa  ajrant  palTé 
l'eau ,  fçachant  que  le  premier  ferment  ne  l'obligeoit  pas. 
Qu[il  auoit  fait  de  grandes  difiScultcz  de  fe  liguer  aucc  les 
Princes  d'Italie,  iufqucs  à  ce  qu'il  euft  fecu  que  l'Empereur 
^e  fc  vouloir  pas  contenter  de  la  raifon.  Qua  la  vente  de- 
puis que  l'Empereur  auoit  feeu  l'accord  fait  aucc  le  Roy  d'An»- 
gletcrrc,  il  s'eltoit  dcliltc  de  (a  demande  du  Duché  de  Bourgo- 
gne: mais  qu'il  pretendoit  retirer  fes  enfans:  que  pour  ce  luy 
ôc  le  Roy  d'Angleterre  auoient  enuoyé  défier  l'Empereur,  ÔC 
dénoncé  la  guerre.   Que  cette  alTcmblée  atroit  cfté  conuo- 
quée  premièrement  pour  trouuer  deux  millions  d'or  pour  bail- 
ler à  l'Empereur,  au  cas  qu'il  vouluft  accepter  la  paix  ;  qu'il  re- 
tireroit  Meilleurs  fes  enfans  en  baillant  prcfcntcmcnt  douze 
cens  mille  efeus  :  En  fécond  lieu ,  qu'il  y  auoit  d'autres  points 
dont  ils  n'eftoient  pas  bien  d'accord,  pour  lefquels  il  faudroit 
de  nccelTitc  venir  à  la  guerre  fi  l'Empereur  ne  fc  mettoit  à  la 
raifon  ;  qu'il  ne  pouuoit  rien  faire  fans  argent  ,  ny  exécuter 
le  traité  fait  auec  l'Anglois.  Enfin  le  Roy  pria  l'afTcmbléc 
de  regarder  fi  le  Royaume  pouuoit  porter  les  frais  de  cette 
guerre,  finon  qu'il  eftoit  preft  de  rctourncrcnEfpagne,&  ain- 
fi  finir  fa  vie.  Qiril  cftoit  preft  de  faire  ce  qui  leroit  refolu, 
mais  qu'il  fupplioit  de  penlcr  à  la  dehuranec  de  fes  enfans. 
Le  Cardinal  de  Bourbon  pour  le  Clergé  :  le  Duc  dcVendof- 
me  pour  la  Noble  (Te:  &  le  Premier  Prcfidcnt  de  Paris  pour 
tous  les  Parlemcns  de  France, &  pour  lcPrcuoftdcsMarcnans 
de  Paris, remercièrent  le  Roy  d'vne  il  familière  communica- 
tion de  fes  affaires,  &  promirent  de  faire  tout  ce  qui  leur  fc- 
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roic  poflible  pour  fon  contentement. 
Le  T71         Cette  première  aflcmblcc  finit  de  la  forte.  Le  lendemain  le 
Dcccmbie.  ^nancejjct.  fa  pIZZ  vint  au  Parlement,  où  eftoient  aflemblcz 

les  députez  de  tous  les  Parlcmcns  de  France  aucc  le  Parle- 
ment de  Paris .  Là  il  fit  lire  l'Edit  dont  le  Roy  auoit  parlé 
le  iour  précèdent,  par  lequel  il  tranfportoit  la  Couronne  à  fon. 
fils  le  Dauphin.  &  puis  il  exhorta  la  Compagnie  de  délibérer 
promptement,  que  le  Clergé  auoit  défia  pris  refolution  de  ce 
qu'il  auoit  à  faire  ,quc  les  affaires  du  Roy  ne  pouuoicnt  pas 
permettre  de  plus  longs  difeours.  Ils  opinèrent  donc  par  cham- 
DrcSj&d'vn  commun  auis  futarrefté,  que  le  Premier  Prcfidcnt 
de  Paris  diroit  auRoy  qu'il  n*cftoit  oblige  de  retourner  en 
Efpagne  en  vertu  de  la  foy  qu'il  auoit  donnée  en  prifon  ,que 
le  ferment  eftoit  nul,  qu'il  ne  dcuoit  pas  non  plus  bailler  le 
Duché  de  Bourgogne. fuiuant  le  traité  ,  &  pouuoit  iufte- 
ment  &  fain&cmcnt  leuer  fur  fes  fuiets  les  deux  millions  d'or 
pour  la  deliurance  de  MeiTicurs  fes  enfans. 

Apres  ce  célèbre  Arrcft  ,  non  du  Parlement  de  Paris  fcul^ 
mais  de  tous  les  Parlemcns  de  France  ,  le  Roy  vint  au  Parlc- 
IC  ment  pour  fçauoir  la  refolution  de  la  Compagnie  fur  fes  pro- 
pofitions.  Le  Cardinal  de  Bourbon  pour  le  Clergé, &  le  Duc 
de  Vendofme  pour  la  Noblcflc  firent  leurs  offres.  Celle  du 
Clergé  fut  de  treize  cens  mille  francs ,  &  celle  de  la  Noblcf- 
fc  fut  de  tous  leurs  biens  &  de  leurs  vies. 

Le  Premier  Prefidcnt  de  Pans  dit  premièrement,  que  le  peu- 
ple ne  pouuoit  pas  fouffrir  d'ouïr  parler  du  retour  du  Roy  en 
Efpagfic.  En  fécond  lieu,  que  la  fo^que  le  Roy  auoit  donnée 
à  Madrit  ne  l'obligcoit  pas  j  &  par  le  témoignage  de  plu- 
fieurs  Docteurs  qu'il  allégua ,  il  fit  voir  que  telles  promettes 
eftoient  nulles  :  Que  le  Roy  n'auoit  pas  eu  vnc  heure  de  liber- 
té pour  valablement  donner  fa  foy:  Que  fa  confcicncc  eftoit 
enfeurctéde  ce  cofté-là,&  qu'il  n'eftoit  obligé  à  l'cntrctenc- 
ment  du  traité  de  Madrit  :  Que  le  Parlement  en  Tannée  1435". 
les  18.  &  19.  May  défendit  de  mettre  en  auant  que  ce  qu'auoit 
fait  le  Roy  Charles  VI.  cftant  en  la  puiflanec  de  fes  ennemis 
depuis  l'entrée  des  Bourguignons  à  Paris, euft  force  &  peuft 
eftrc  cftimé  valable  :  Que  pour  le  Duché  de  Bourgogne,  il 
ne  fc  pouuoit  démembrer ,  qu'il  eftoit  oblige  de  garder  les 
droits  de  la  Couronne,  laquelle  eftoit  à  luy  &  à  fon  peuple, 
y  ayant  comme  vn  mariage  entre  le  Roy  &  fes  fuiets,  pat  le 


Le  10. 
Dcccmb 


SVR  LE  COMTE'  DE  FLANDRE.  t*j 

conrracl:  duquel  le  Roy  cft  tenu  conferuer  les  droits  de  la 
Couronne,  qui  cft  l'héritage  des  deux  vnis&conioints. 

Au  rroiuéme  point  il  traita  de  la  deliuranec  de  Meilleurs 
les  enfansde  France,  dit  qu'il  falloir  tout  contribuer  pour  les 
tirer  de  capriuité,  qu'il  auoit  cité  conclu  que  le  Roy  pou- 
uoit  iuftemcntlcuerfur  les  Eftats  de  France  les  deux  millions 
d'or.  Le  Roy  remercia  i'aflembléc,qui  auoit  pris  de  fi  genc- 
reufes  refolutions. 

La  deliurance  de  ces  Princes  ne  fuiuit  pas  (i  toft  après.  La 
guerre  continua  en  Italie  iufqu'cn  l'année  1519.  que  fut  fait  le 
traité  de  Cambray.  les  vns  &  les  autres  laflez  d'vnc  fi  longuç 
guerre,  &  epuifez  de  moyens  de  la  faire. 

Ce  traité ,  ofté  le  fait  du  Duché  de  Bourgogne,  cft  aufli 
forcé  &  iniufte  que  ecluy  de  Madrit.  Les  en  Km  s  de  France 
eftoicnt  en  prifon  tres-eftroite  en  Efpagnc ,  la  fouueraincté 
de  la  Couronne  démembrée  par  la  ceflion  des  droits  de  fou- 
ueraincté fur  la  Flandre  &  l'Artois,  par  la  ceflion  faite  par  le 
Roy  de  fes  droits  au  Duché  de  Milan, &  par  plufieurs  autres 
eifeonftances  notables,  qui  témoignent  la  force  &  la  necefti- 
té  du  temps. 

L'Empereur  pour  s'afleurcr  en  fon  traité, ftipula  qu'il feroiç 
publié  en  toutes  les  Cours  fouucraines  de  France  :  l'on  Con- 
fcil  iugea  allez  les  diftîcultez  que  l'on  y  pouuoit  faire. Le  Roy 
qui  l'auoit  promis  paiîa  pardefius  toutes  fortes  de  règles  ,  caf 
il  cnuo\a  à  tous  (es  Procureurs  Généraux  des  lettres  patentes» 
leur  donnant  pouuoir  de  comparoir  en  fon  nom  en  les  Cours, 
pour  confentir  l'cnregiftremcnt  des  deux  traitez  de  Madrjf , 
&  de  Cambray  ,  pour  fc  foûmcttre  pour  luy  à  l'obfcruation 
d'iccux,&  pour  faire  qu'il  y  fuft  condamné  par  Arrefts  de 
tous  fes  Parlcmcns. 

Ces  lettres  furent  exécutées  par  tout,  mais  auec  vn  tel  déplai- 
fir  de  toutes  ces  Compagnies,  que  par  tous  les  a&es  qui  en  fu- 
rent expédiez  il  n'y  a  terme  qui  ne  rciTcntc  la  force  &  la  vio- 
lence, dont  il  fallut  vfer  pour  exécuter  la  volonté  du  Roy. 

Aufïî  fçauoicnt-ils  bien  qu'vn  Roy  ne  peut  rien  faire  au 
preiudiccdc  la  Royauté,  ny  difpcnfcr  fes  Officiers  du  ferment 
qu'ils  ont  fait  pour  la  conferuation  des  droits  de  la  Cou- 
ronne ,  entant  qu'ils  font  en  cette  confideration  (ifhcicrs 
du  Royaume, &  defenfeurs  de  fes  libcrtcz&  de  fes  droits,  & 
non  du  Roy  confideré  en  fa  feule  perfonne  ,  qui  en  ce  rc- 
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fpc&  a  les  mains  lices ,  &  ne  peut  contracter  ou  difpofcr  du 
domaine  pour  l'aliéner  à  perpetuicé  en  main  cftrangerc  ,  que 
par  le  confentcmcnc  des  membres  de  tout  le  corps,  duquel  il 
cû  le  chef. 


«M*  *HMS 


Protestations  &  autres  a&es  fort  fblennels  faits  contre  les 
traitez,  de  Madrit  3  de  Cambray  ,&  de  Creffj. 

CHAPITRE  VIIÏ. 

E  Procureur  General  au  Parlement  de  Paris  a- 
prés  auoir  exécuté  par  force  le  commandement 
du  Roy,  fit  vnc  protcftation  fort  notable  contre 
ces  deux  traitez  de  Madrit ,  &  de  Cambray.  Car 
c^c  porte  ces  mots  ;  Qujlproteftc  que  quelque 
!cc*fcure,publication  &  vérification  qui  fera  faite  par  ladite  Cour 
dcfdits  traitez,  &  condamnation  dudit  Seigneur  Roy  ,  qu'elle 
ne  pourroit  nuire  ny  preiudicicr  au  Roy  ny  au  Royaume,  & 
que  ce  foit  fans  déroger  aucunement  aux  droits  dudit  Sei- 
gneur &  de  fa  Couronne;  &  que  nonobftant  fon  affiftanec  à 
la  le&urc  dcfdits  traitez,  &  volontaire  fubmiflîon  pour  la  con- 
damnation du  Roy ,  îlcntcndoit  cy-aprés  &  en  temps  oppor- 
tun debatre  leldits  traitez  d'inciuilité,  &  de  nullité, fi  befoin 
cil,  &  tout  ce  qui  s'en  cnfuiura,&iccux faire cafler  &  annul- 
lcr,  comme  nuls,  frauduleux ,  faits  fans  caufe,  par  force,  violen- 
ce &  contrainte,  par  le  va  (lai  contre  fon  fouucrain  Seigneur, 
&  comme  dérogeans  entièrement  à  laLoy  Saliquc,  &  autres 
constitutions  &  droits  de  la  Couronne  de  France  ,  ôc  conte- 
nans  plufïcurs  obligations ,  renonciations ,  promciTes  &  au- 
tres points  que  le  Roy  n'euitiamais  accordé  fans  force  &  vio- 
lence, &  pour  paruenir  à  ladeliurance  de  Mclfieurs  fes  en  fans 
détenus  captifs  entre  les  mains  de  l'Empereur,  &  pour  autres 
caufes  &  r.ulons  qui  feront  plus  amplement  par  luy  déduites 
lors  que  le  temps  s'y  offrira  pour  le  bien,  profit  &  vtilitc  du 
Roy  &  du  Royaume. 

Le  Ifcocurcur  General  du  Roy  au  Parlement  de  Touloulc 
fit  aufli  fa  protcftation:  où  en  la  préface  il  fait  comparaifoa 
de  ces  deux  traitez  de  Madrit  &  de  Cambray, aucc  ecluy  de 
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Yroyes  de  l'an  1410.  fait  par  Je  Roy  Charles  V I.  auec  le  Roy 
d'Angleterre*  ne  les  eftime  pas  moins  prciudiciablcsquc  cc- 
luy-cy,  quoy  qu'il  allait  à  tranfporter  la  Couronne  en  vnc  Mai- 
fon  eftrangcrc,  &  troubler  l'ordre  cltably  de  tout  temps  en 
ce  Royaume.  Enfin  il  déclare  qu'il  ne  pouuoit  confentir  ce 
démembrement  fi  important  d'vnc  des  douze  Pairries  de  Fran- 
ce |  au  contraire  s'y  oppofe  formellement,  demande  aâfce  de  fon 
Oppofition  qu'il  requiert  cftrc  regiilréc,&  iour  luy  eftre  affi- 
né pour  la  pourfuiurc  au  temps  qu'il  le  pourra  faire  fans  trou- 
ler  l'Eftat.  Et  dautant  (  porte  l'a&c )  que  par  lefdits  traitez  il 
y  afubmiflion  aux  ccnfurcs,il  en  appelle:  &  parce  qu'il  auoit 
charge  exprefle  du  Roy  de  prefcntcrccs  traitez àla Cour,  dé- 
clare que  pour  le  bien  de  la  paix,recouuremcntdutrcfor  ine- 
itimablc  des  perfonnes  de  Monsieur  le.Dauphin  &  Monfieur 
d'Orléans,  &  par  mandement  exprés  &  non  autrement ,  &  com- 
me Procureur  fimple&  particulier  à  ce  ordonné,  il  entend  pre- 
fenter  les  articles  dcfdits  traitez,  &  d'iccux  requérir  la  publi- 
cation en  la  forme  qu'il  luy  cft  commandé  ,  &  non  com- 
me Procureur  General  du  Roy  :  defquelles  proteftations  il 
n'entend  par  quelque  acte  qu'il  faffe  au  contraire  le  dépar- 
tir, ains  y  pcriiftcr  &  demeurer  en  fes  oppofitions  &  appel- 
lations. 

Il  fut  àufli  befoin  pour  appuyer  tant  de  chofes  fi  extraor- 
dinaires contenues  en  ces  traitez, que  le  Pape  y  interuinft,  & 
qu'il  obligeait  par  vnc  Bulle  ces  Princes  contradîans  à  les  ob- 
feruer,  fur  des  peines  Ecclcfiaftiqucs  ,  les  difpenfant  audî  dti 
ferment  qu'ils  auoient  fait  à  leur  facre  de  n'aliéner  leur  Do- 
maine. Cette  Bulle  fut  pourfuiuie  par  l'Empereur,  qui  ne  don- 
noit  rien  du  lien  par  ces  traitez, au  contraire  extorquoit  du 
Roy  vnc  ccffton  de  pluficurs  grandes  feigneuries  qui  eftoient 
du  Domaine  de  la  Couronne,  &  de  beaucoup  de  grands  droits 
de  Souueraineté. 

La  plus  célèbre  &  la  plus  forte  oppofition  qui  fc  pouuoit 
faire  contre  ces  deux  traitez,  &  qui  lemblc  dciauouer  tous  les 
confentemens  &  vcriflcations,dont  nous  auons  parle  cy-deffus, 
fut  faite  par  le  Roy  François  I.  mcfme  en  l'année  1536.  dans  fon 
Parlement  affilié  des  Princes  de  fonfang,  des  Pairs  de  France, 
&  Grands  du  Royaume  :  où  il  donna  audience  à  fon  Procu- 
reur General  demandeur  en  matière  de  déclaration  de  félonie, 
commiflion  &  reuerfion  de  fiefs  contre  Charles  d'Auttrichc, 

Kknj 
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détenteur  des  Comtcz  de  Flandre ,  d'Artois  &  de  Charolois, 
&  autres  fcigncurics  mouuantcs  de  la  Couronne  de  France. 
Maiftre  Iacques  Capel  Aduocat  du  Roy  reprefenta  pour  le 
Procureur  Gcneral,Que  lcsComtez  de  Flandre  &  d'Artois,  & 
autres  feigneurics  auoient  cfté  anciennement  tenues  &  pof- 
fedecs  par  les  Rois  de  France:  Qucle  Roy  Charles  le  Chauuc 
en  auoit  inuefty  Baudouin  Bras  de  Fer  en  époufant  fa  fille: 
Que  depuis  ce  temps  les  Comtes  de  Flandre  ont  cfté  toufiours 
vafiaux  &  fuiets  de  la  Couronne  de  France,  &  ont  toufiours 
reconnu  nos  Rois  pour  leurs  Seigneurs  fouuerains,leur  ont  fait 
la  foy  &  hommage  lige ,  &  ont  cfté  Pairs  de  France:  Que  Phi- 
lippcs  Archiduc  d'Auftrichc  en  l'an  1493.  auoit  eu  fouffran- 
cc  a  caufe  de  la  minorité  de  porter  la  foy  &  hommage  def- 
dits  Comtcz:  Qu'en  l'.an  1499.  il  fit  hommage  ligc,&  tout  ce 
qu'il  cftoit  tenu  faire  au  Roy  Louis  XII.  en  la  perfonne  de 
(on  Chancelier:  Que  les  vaiïaux  defdits  Comtcz  ont  toufiours 
refforty  en  la  Cour  de  Parlement  :  Que  lefdits  Comtes  ont 
toufiours  eu  en  ladite  Cour  vn  Aduocat,  &vn  Procureur  pour 
la  defenfe  de  leurs  droits  :  Qu'en  l'année  ijoo.  il  fut  ordonne 
les  Chambres  affemblccs,  que  le  Comte  de  Flandre  &  d'Ar- 
tois ferait  adiourné  fimplement,  &  fon  Chancelier  &  Prcfi- 
dent  fur  peine  de  dix  mille  marcs  d'or,  &  cjue  lefdits  Com- 
tcz feraient  faifis  &  mis  en  la  main  du  Roy ,  iufqucs  à  ce  que 
l'Arrcft  de  la  Cour  touchant  l'Eucfché  de  Tournay  &  autres, 
dciquels  ledit  Comte  auoit  cmpcfché  l'exécution ,  feraient  en- 
tièrement exécutez  :  Que  ncantmoins  ledit  Charles  fuict  & 
vaifal  du  Roy  &  de  la  Couronne, l'an  1510.  s'efforça  de  faire 
pluficurs  entreprifes  fur  la  France  ,y  entra  à  main  armée  ,  à 
Moufon  ,  Mezicres  ,  en  Proucncc  ,  en  Italie  &  autres  lieux; 
Que  par  ce  moyen  lefdits  Comtez  tombèrent  en  commife, 
pour  raifon  dequoy  l'année  fuiuantc  le  Roy  en  fon  Parle- 
ment afOCxé  de  fes  Pairs,  ordonna  que  ledit  Charles  icroit  ad- 
iourné en  la  Cour ,  pour  répondre  au  Procureur  General  i  ce 
qui  fut  exécuté  à  fon  de  trompe  par  toute  la  Picardie, &  au- 
tres lieux  de  feur  accès:  Que  ledit  Charles  ne  comparut  pas 
ny  par  luy,  ny  par  autre  :  Que  fur  cette  contumace  le  Roy 
donna  défaut  contre  luy,  pour  le  profit  duquel  le  Procureur 
General  conclut  afin  de  déclaration  de  commife,  reuerfion  & 
rciinion  des  fiefs  &  fcigncurics  tenues  de  la  Couronne;  ce  qui 
fut  plaidé  en  Iuin  ijn.  &  ordonné  que  le  Procureur  General 
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donncroit  fcs  conclufions  par  écrie, &  informeroirdes  rebel- 
lions &  defobcïflanccs  dudic  Charles  :  ce  qui  fur,  fait.  Que  le- 
dit Charles  perfeuerant  en  fa  rébellion  auoit  fufeité  vnc  for- 
te guerre  en  Italie,  où  le  Roy  auoit  efté  pris  pnfonnicr,  &cri 
fuite  extorqué  de  certaines  conditions  de  paix  très -iniques, 
ayant  contraint  le  Roy  de  luy  tranfporter  pluiîeurs  grandes 
principautez  &fcigneurics ,  comme  Naples, Sicile  ,  Milan, le 
Comte  d'Aft,  les  droits  fur  le  Royaume  d'Aragon,  la  fouue- 
raineté,  reflort ,  Pairrie,  regale,  &  tous  autres  droits  fur  les 
Comtez  de  Flandre  &  d'Artois  &  autres  lieux,  outre  la  fom- 
mc  de  deux  millions  d'or:  Queues  traitez  font  invqucs,  à  l'ac- 
compli Il  citent  defquels  le  Roy  n'eftoit  tenu  en  ce  qui  tou- 
choit  la  renonciation  à  tant  de  fi  beaux  droits, &  particuliè- 
rement à  la  fouucraincté  &  féodalité  appartenant  au  Roy  fur 
lcfdits  Comtez.  Que  tout  ce  qui  auoit  cité  fait  auoit  cité  fait 

Îiat  force  pour  parueniràladcliuranccdu  Roy  &  de  Meilleurs 
es  enfans.  Que  tout  ce  que  l'on  promet  fur  ce  fondement,  cft 
nul  &  inualide.  Qu'vn  Roy  ou  autre  quel  qu'il  (oit  citant  en  ca- 
ptiuité  entre  les  mains  de  fcs  ennemis  n'a  point  de  volonté, 
tout  ce  qu'il  fait  &  dit,  cft  réputé  contraint  &  forcé.  Que  le 
Roy  pouuoit  dire ,  comme  difoit  cét  ancien  fur  vn  pareil  af- 
faire ,  le  l'ay  dit ,  mais  te  ne  l'ay  pas  promis.  Que  le  Roy  par 
la  loy  de  l'Eftat  &  de  tous  les  Royaumes  bien  réglez  ne  pou- 
uoit pas  faire  vnc  telle  aliénation.  Que  ces  traitez  font  nuls 
en  ce  regard.  Que  nonobftant  les  a&cs  faits  pour  les  valider,  ils 
ne  pcuucnt  auoir  aucun  effet  valable,  &c  n'ont  force  d'obli- 
ger le  Roy  qui  les  a  faits,  moins  fes  fuccefleurs.  Que  l'Em- 
pcrcur,quoy  que  ces  traitez  fulTent  du  tout  à  fon  auantagc.auoit 
le  premier  rompu  la  paix  ,  &  folliçité  les  vaflaux  du  Roy  de 
feioûleuer  contre  leur  Seigneur,  cftoit  entré  en  Proucnccaucc 
Vnc  puilfanrc  armée  ,  &  en  mcfmc  temps  en  Picardie  aucc 

3uarantc  mille  hommGs  pour  diuertir  d'autant  plus  les  forces 
u  Roy.  Quainfi  ledit  Charles  auoit  rompu  Icfdits  traitez  fans 
raifon  ny  caufe  valable.  Qu^ileftcertainquelcs  traitez  de  paix 
font  vrayes  tranfa£tions,qui  n'obligent  les  contra&ans  qu'en- 
tant que  l'on  les  veut  tenir  &  garder  ;  tellement  que  s'il  y  a 
rupture  ou  contrauention  par  l'vne  des  parties ,  elle  ne  s'en 
peut  plus  aider ,  &  n'eft  tenu  l'autre  qui  n'a  contreuenu  d'en- 
tretenir Icfdits  traitez.  Que  ce  qui  auoit  meu  le  Roy  à  faire 
ces  traitez,  eftoit  pour  tirer  Meilleurs  fcs  enfans  de  la  dure  pri- 


i<8  DIS  DROITS   DV  ROY 

fon  où  ils  cftoient,  &c  pour  faire  vnc  bonne  paix  ,  à  laquel- 
le ledit  Charles  auoit  contreuenu.  Conclue!  donc  le  Pro- 
cureur General,  qu'il  pleuft  au  Roy  à  raifon  dcfdites  premiè- 
res rebellions  dudit  Charles,  de  la  rupture  delà  paix,  &  autres 
dernières  hoftilitez  notoires  à  tout  le  monde ,  ordonner  que 
lcfdirs  Comtezde  Flandre, d'Artois,  &de  Charolois,&  autres 
terres  &  feigneuries  cy-deflus  mentionnées  tenues  &  mou- 
uantes  de  la  Couronne,  foient  déclarées  retournées,  commi- 
fes  &  acquifes  au  Roy  &  à  fa  Couronne  ,  non  feulement  en 
droit  de  féodalité, reflort,  directe  feigneuric,  &  fouucraine- 
tc,  &c  autres  droits  qui  luy  apnartenoient  auant  lcfdites  guer- 
res; mais»  en  plein  droit  de  propriété  &  pOiTciiïon,pour  eitre 
leTdits  fiefs  reunis  &  incorporez  à  la  Couronne  &c  Domaine 
de  France.  Que  s'il  ne  plaifoit  au  Roy  d'adiuger  audit  Procu- 
reur General  ces  concluions,  qu'il  luy  plcult  au  moins  luy 
donner  commiilion  pour  faire  adiourner  ledit  Charles  déten- 
teur dcfdits  Comtcz  a  certain  iour  en  ladite  Cour  ,  pour  ré- 
pondre aux  conclufions  qu'il  voudra  prendre  contre  luy.  L'Ar- 
reft  qui  interuintfur  cette  playdoirie  eft  du  quinzième  iour  de 
Ianuier  1536.  qui  porte  que  Charles  d'Auftrichc  détenteur  des 
Comtez  de  Flandre ,  d'Artois  &  de  Charolois,  &c  d'autres  terres 
par  luy  occupées  &  tenues,  mouuantes  de  laCouronnc,feraap- 
pellépar  vn  fcul  Edit  aux  lieux  de  feur  accès  defdits  Com- 
tcz, pour  répondre  aux  conclufions  du  Procureur  General  du 
Roy,  &  procéder  à  l'adiudication  de  la  commife,  rcuerfion  & 
reunion  dcfdits  Comtez  &  autres  terres  tenues  en  fief  du  Roy 
&  de  fa  Couronne.  &  cependant  le  Roy  par  prouifion  décla- 
ra tous  les  vaiTaux  defdits  Comtez  6c  Seigneuries  cftrequitcs 
&  déchargez  de  leurs  ferujecs ,  foit  de  foy  &  hommage  ;  leur 
enioignit  de  le  feruir  contre  leur  Seigneur  naturel  &  fouuc- 
rain,  &c  leur  fit  defenfes  de  luy  donner  aucun  fecours  >  &  en 
outre  donna  Commiflion  au  premier  Cou  (aller  de  la  Cour, 
our  informer  plus  amplement  de  la  notoriété  defditcs  rcbcl- 
ons. 

Cette  action  auec  fes  circonftances  contient  vnc  déclaration 
expreffe  du  Roy  ,  qu'il  n'enteridoit  point  obfcrucr  ces  traitez: 
fait  voir  que  l'Empereur  de  fon  codé  auoit  manqué  à  tout 
ce  qu'il  auoit  promis;  que  le  Roy  n'cftimoit  pas  auoir  cédé 
valablement  à  l'Empereur  lefdits  Comtez ,  puifqu'il  les  rciïnif- 
Coït  à  fa  Couronne,  puifqu'il  les  confîfquoitpar  la  rébellion, 
£t  les  defobeiflances  dudit  Empereur.  En 
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En  fuite  de  ces  deux  traitez  deMadrit&deCambray  vient  ChifyJ 
celuy  de  Crefpy  de  l'an  1544.  tout  femblablc  aux  prcccdcns, 
&  quoy  qu'il  n'y  auoit  poinc  de  Roy  ny  de  Prince  en  pfifon, 
la  force  &  la  neceflîté  furent  telles,  que  l'on  peut  dire  qu'il  fut 
aufli  contraint  que  les  deux  autres.  Car  l'Empereur  eftoiten 
France  d'vn  cofté  auec  fon  armée,  auoit  pris  Ligny,  S.  Dizicr ,  Se 
Vitry  :  le  Roy  d'Angleterre  tenoit  Monftrcùil  aflîcgé  ,  auoic 
pris  Bologne  :  bref  le  Roy  auoit  lors  chez  luy  (es  deux  plus 
puiflans  ennemis  pillans  &  rauageans  fon  Royaume  :  enfin  il 
auoit  l'A  lemagne  contre  luy  qui  contribuoit  à  fa  ruine. 

Aufli  fallut- il  que  le  Roy  autorifaft  fes  Procureurs  Gé- 
néraux pour  faire  vérifier  ce  traité  ,  de  la  mefme  façon  qu'il 
auoit  fait  pour  paruenir  à  la  vérification  de  celuy  de  Cam- 
bray. 

Les  Gens  du  Roy  du  Parlement  de  Touloufe  firent  vnc  ce-  septembre 
lebre  proteftation  pour  la  conferuation  des  droits  de  la  Cou-  *J44' 
ronne.  Elle  porte, qu'ils  approuuoient  ledit  traité  en  ce  qu'il 
concerne  la  paix  vniuerfelle  ,  mais  en  ce  qu'il  fait  preiudi- 
ce  aux  droits  de  la  Couronne  de  France,  fouucraincté,  hom- 
mages ,  droits  de  Régale,  inaliénables  de  la  Couronnc,&  tranf- 
lation  des  fuicts,  déclarent  que  quelque  a£tc  qu'ils  ayent  fait 
&  feront  cy-aprés,  ils  n'ont  entendu  prefter  aucun  confente- 
ment  volontaire  àlafubfiftancedudittraité;aucontraires*op- 
pofent  formellement  à  la  vérification  d'iccluy  pour  pourfui- 
urc  leur  oppofition  lors  qu'il  plaira  au  Roy  de  leur  permet- 
te, Se  qu'ils  le  pourront  faire  pour  le  bien  du  Royaume. 

Cette  proteftation  fut  fuiuie  d'vn  acte  fort  confidence  fait 
par Monlicurlc  Dauphin  Duc  de  Bretagne  fils  aifné  du  Roy, 
qui  porte  qu'ayant  (ceu  que  le  traité  de  Crefpy  fait  entre  le 
Roy  fon  Seigneur  Si  pere,  &  l'Empereur,  contenoit  plufieurs 
articles  grandement  preiudiciables  non  feulement  à  luy,  mais 
au  gênerai  du  Royaume  ,  mefmcmcnt  la  renonciation  de  la 
fouucraincté  de  Flandre,  des  droits  aux  Royaume  de  Naples, 
Duché  de  Milan,  Comté  d' Ait,  &  autres,  &  qu'il  fer  a  oblige  par 
le  Roy  de  le  ratifier  ;&  craignant  que  fon  approbation  ne  ler- 
ucà  l'auenir  à  ceux  en  faueur  dcfqucls  elle  1er  a  faite,  déclare 
que  tout  ce  qu'il  fera  en  cette  occafion  contraire  à  cette  pro- 
teftation, cft  pour  la  crainte  &:  rçuerenec  patcrnçllc,&  pour 
n'encourir  la  mauuaifc  grâce  dudit  Seigneur  Roy  qu'il  fça- 
uoit  eftre  mal  content  de  luy,  &qu'il  n'entend  que  tout  ce  qui  fe- 
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ra  fait  par  luy  luy  porte  prciudicc  ,  &  veut  que  cette  protefta- 
tion  demeure  en  fa  force  pour  la  conferuation  de  l'Eftat  de 
ce  R<Jyaume  &  du  fien,  &  qu'il  foit  en  fon  entier  pour  pour- 
fuiure  fes  droits  en  temps  &:  lieu  ,  comme  il  euft  fait  ou  pû 
faire  auant  ledit  traite  de  paix.  Ccta&c  cft  du  x.  t)ecembrc 
ij44.  paflfé  pardeuant  deux  Notaires  enprcfenccdc  trois  Prin- 
ces, d'Antoine  Duc  de  Vcndofmois,  François  de  Bourbon  fei- 
gneur  d'Enguien,&  de  François  de  Lorraine  Comte  d'Auma» 
le. 

Voila  quels  ont  efte  ces  trois  traitez,  &  les  oppofitions  qui 
s'y  font  faites  par  ceux  qui  auoieot  droit  &  l'autorité  légiti- 
me de  les  faire.  En  vn  mot  l'on  peut  dire  véritablement ,  que 
ces  trois  traitez  ne  font  en  effet  que  le  traité  de  Madrit ,  ofté 
le  fait  du  Duché  de  Bourgogne  ,  car  le  refte  en  quoy  ils  dif- 
férent cft  de  peu  de  confequence  :  tellement  qu'ayant  monftré 
l'euidéntc  iniquité  du  premier  en  toutes  fes  parties  ,  les  deux 
autres  ne  peuucnt  fubliftcr. 

Le  Roy  par  ces  traitez  baille  en  argent  comptant  deux  mil- 
lions d'or,  cede  fes  droits  fur  la  Couronne  d'Aragon  &  fes  dé- 
pendances, fes  droits  au  Royaume  de  Naplcs  tant  en  proprié- 
té que  penfions  &  arrérages  d'icclles  ,  fes  prétentions  tres- 
iuftes  au  Duché  de  Milan  &  Seigneurie  de  Gencs  ,&  au  Com- 
té d'Aft.  Dauantage  le  Roy  cède  les  nefs, hommage,  Pairrie 
de  France,  reffort  &  fouucraineté,&  tous  autres  droits  à  luy  ap- 
partenans  aux  Comtez  de  Flandre,  &  d'Artois  ;  renonce  au 
droit  de  rachapt  qu'il  auoit  és  villes  de  Lille,  Doiiay  &Orchics; 
cède  l#illc  &  Comté  de  Tournay,  Mortagnc  &  S.  Amand,  tout 
le  droit  de  régale  &  nomination  aux  Eucfchcz  &  autres  bé- 
néfices dudit  païs  ,  cède  auili  l'ayde  ordinaire  d'Artois  ,  qui 
cftoit  de  quatorze  mille  liures  de  rente  ;  cede  auffi  les  prê- 
tent-ions fur  les  Comtez  de  Gucldre&Zutphcin,  &  abandon- 
ne honteufement  la  caufe  du  Royaume  de  Nauarrc  inique- 
ment enuahy  :  &  l'on  permet  à  l'Empereur  la  referuc  de  fes  pré- 
tentions fur  le  Duché  de  Bourgogne ,  fur  les  Comtez  de  Maf- 
con,  &  Auxcrrc, Seigneurie  de  Bar  fur  Seine ,  fur  le  Vicom- 
te d'Auxonnc,  &  rcflortdc  S.  Laurent. 

L'Empereur  au  contraire  que  fit- il  ?  Il  renonça  à  tout  ce 
qu'il  pretendoit  à  Peronne,Montdidicr  &RoyCjà  Boulogne, 
Guines  &  Ponthieu,&  autres  villes  affiles  fur  la  nuierc  de 
Somme  -y  ce  qui  luy  fut  fort  facile  d'accorder  ,  tant  parce 
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qu'vnc  partie  de  ces  droits  auoient  cfté  rachetez  par  le  Roy 
Louis  XL  fuiuant  les  traitez,  moyennant  la  fomme  de  trois 
cens  mille  efeus ,  que  parce  qu'il  n'auoit  rien  au  refte:  & 
comment  fe  peut-on  imaginer  que  l'Empereur  en  l'auantage 
qu'il  auoit,  ait  cedé  des  chofes  qui  luy  appartenoient ,  luy 
qui  auoit  extorqué  du  Roy  ce  qu'il  ne  dcuoit  ny  ne  pouuoic 
pas  prétendre? 

Le  Chancelier  Oliuier  en  vn  difeours  qu'il  fit  fur  le  fait  de 
ces  traitez,  a  dit  fort  bien,  qu'il  y  a  vnc  grande  différence  en- 
tre céder  vnc  querelle  cV  vn  droit  prétendu  &  debatu  ,  dont 
on  ne  iouït  point  ,  &  céder  des  chofes  dont  l'on  iouït, 

3ui  font  claires  &  indubitables,  &  qui  ne  furent  oneques  en 
ifpute,  comme  font  celles  qui  ont  cfté  cédées  par  le  Roy 
dépendantes  de  la  Couronne.  Il  aioufte  puis  après  ces  conû- 
derations. 

Vn  traité  inique, &  par  lequel  l'vn  des  contractons  cft  ini-  ce 
quement  fpolié  &  opprefle,  n'eft  iamais  feur.  La  feule  équité  « 
cft  celle  qui  fait  les  traitez  durables, &  ne  faut  point  penfer  « 
qu'entre  deux  grands  Rois  qui  commandent  à  des  nations  bel-  « 
liqueufcs,on  puiffe  iamais  faire  vnc  paix  affeuréc  fi  non  par  n 
traitez  équitables,  ou  approchans  d'équité, dautant  que  celuy  « 

?iui  le  femira  traité  iniurieufement  &  contre  raifon  reprendra  « 
aeilement  les  armes  à  la  première  occafion,&  s'il  ne  le  fait,  <«, 
fon  fucceffeur  le  fera,  « 
Si  on  veut  dire  qu'il  n'y  aura  iamais  rien  de  feur  pafféen- 1< 
tre  les  Princes  :l*on  répond  qu'il  cftvrayqu'vn  traité  euidem-  « 
ment  inique  ne  fera  iamais  feur  :  Dieu  ne  le  permet  point,  « 
qui  cft  le  iufte  vengeur  Se  vray  luge  de  toutes  iniurcs  &  op-  « 
preflions,  &  ne  veut  point  que  celuy  qui  a  iniuftement  ra-  « 
uy  à  fon  voifin  ce  qui  iuftement  luy  appartenoit ,  en  ait  Ion- 
gue  iouiffanec,  afin  que  ceux  qu'il  a,  éleuez  en  de  fi  eminen-  « 
tes  dignitez  n'en  abufent  point,  &  viennent  à  connoiftre  que  « 
la  iuftice,&  non  pas  la  violence  oupuiffanec  abfoluë,confcr-  « 
ne  les  Royaumes  &  les  Principautcz.  »c 
Les  Schites  après  avoir  cfté  vaincus  par  Alexandre  le  Grand,  « 
interrogez  par  luy  s'ils  obferueroient  de  bonne  foy  la  paix  " 
qu'il  leur  vouloit  bailler,  ils  répondirent  hardiment  :  Si  tu  la  « 
bailles  équitable, nous  la  garderons  à  iamais  ;finon,  nous  lob-  « 
ferucrons  tant  que  les  moyens  nous  manqueront  de  nous  ce 
mettre  en  liberté.  „ 
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Autres  confiâerations  3  pour  montrer  que  lefdits  traiter/ont 
contraires  aux  loix  &  aux  anciennes  maxtmes 
de  ce  Royaume. 

CHAPITRE  IX. 

Près  ces  confiderations  tirées  du  fait  particu- 
lier de  ces  traitez ,  il  eft  à  propos  de  toucher 
quelque  chofe  du  fait  de  la  France  en  ce  point. 

Il  cil  certain  que  l'Eftat  de  cette  Couronne 
confiltc  principalement  en  la  conferuation  du 
Domaine  Royal, qui  cft  dédié  à  lentrctenc- 
ment  de  la  paix ,  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre ,  pour  fou- 
lager  les  peuples, pour  feruir  au  repos  &  à  la  tranquillité  pu- 
blique. De  là  vient  que  l'on  tient  le  Domaine  facro- faine!  & 
inaliénable:  de  là  les  defenfes  fi  ciboires  de  l'aliéner: de  là 
aufli  le  ferment  folemncl  que  les  Rois  font  à  leur  Sacre  ,  qui 
eft  tel, qu'il  femblc  qu'ils  prennent  la  Couronne  à  cette  con- 
dition. Voicy  ce  qu'il  porre,  Superioritatcm ,  iura  t  (fr  nobilttstts 
0  Coronx  Francix  ïnuiolabthter  cujiodiam  illanec  tranjportaùo  ,  nec 
tkenafro. 

BaU.ioe.ff«>e-  Cette  maxime  &  règle  de  noftre  France  a  efte  remarquée 
"o  fuCaéttFeuda  Par  ^cs  Iurifconfulccs  d'Italie,  qui  ont  aulîi  reconnu  que  cette 
nibo in l  aebito- conferuation  du  Domaine  Royal  iufques  aux  moindres  par- 

rurti  paû.  C.  de  0  r  ,     n       ■  7        I  fa 

Paa.HoAicn.in  tics,  cltoïc  vn  lecret  a  Eltat  &  vnc  loy  générale  &  commune 
£t? at'obed.*4"10"  à  toutes  les  Monarchies  &  Republiques  bien  réglées  j  ce  qui 
î^^tclifa'dV'  Suc  ^cs  R-OK  nc  f°nt  point  tant  nommez  Seigneurs  &pro- 
iotewr.  Lo«.  d«  ©rietaires,  que  gardiens  &  conferuatcurs  de  leurs  Eftats. 

facnt  TerCSerf  p»oeB.ei$icilix.dePnuil.Scbol.ii..Cod.  Id.Li.YCff.  AngercdcVctcrimiiCod,  Angrl.inl.  fi  certain fi.d. 
tell,  mil  lo  Iroi  lciif  inrubr.  de  vetbor.  Obbgat.  8c  Alexand.  in  l.fitio  quem  paier  D.  de  liber.  &  Poftumis. 
Barthol.  inl  probibico  y  planr.  Qnod  *i  «ni  clam.  Bajdui  in  Ptoccmio  Ftudot.  Ai  chuiiacoo.utCao.tion  lice  t  n.cj.  a.  AngcL 

in  1 .  ex  prrlUdone.  C.  de  v  eûig.  &  Commit!. 

in'confùet  ANrfP.  lis  ont  aulîi  palTé  plus  auant;  car  ils  ont  fouftenu  qu'il  eftoie 
d^paKCoVftan-1"  permis  au  Prince  de  retirer  les  biens  &  droits  aliénez  par  fes 
ÎËmiiSSX  prcdccelTeurs ,  pour  les  réunir  au  Domaine  Royal. 
RoOteini.digo.  £>c  |£  c[\  venue  cette  règle  vulgaire  &  certaine, qu'il  n'eft 
pas  permis  a  vn  Prince  louuerain  maigre  les  luicts  a  aliéner 
D  fuloi.  matr.  Fa       villes  de  fon  Royaume  ,  &  que  telles  aliénations  no- 

ber  i .  pcjiiill.  ind. 
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bligcnc  point  les  fuiecs  de  garder  la  foy  à  ecluy  qui  les  auroit  uffiiSiïiï.ç. 
acquifes.  Nous  en  auons  vn  exemple  allez  récent  &  notable  concp^it 7° 
en  France,  lors  qu'il  fut  queftion  de  l'aliénation  de  la  ville  de  m^^aC 
Montargis  à  la  Duchcïïc  de  Fcrrare  :  la  caufe  fut  plaidéc  fort  «^'£/mHu 
ccîebremcnt  par  Monficur  du  Mcfnil  lors  Aduocat  des  par-  c°on* 
tics,  qui  traita  amplement  cette  matière,  &  fouftint  cette  ma-  "»««•*.  «jbo&ç- 

-       *  t    r  -r  ië  .  -  .  ceMMum  faotnm. 

ximc  par  plulicurs  râlions  &  plulicurs  autontez;  &  fa  princi- 
pale conndcrationfut,que  cette  puirTanccfouiieraine,  que  les  v.coinfut  le 
Roisauoicnt  fur  leurs  vafTaux,&  cette  mutuelle  obligation  de 
valTal  à  Seigneur  »  ne  pouuoient  fc  refoudre  iinon  parvn  mu-  auxDc««*i««. 
tucl  &  réciproque  confentement. 

Philippcs  le  Bel  manant  fa  fille  Ifabel  à  Edouard  L  Roy 
d'Angleterre  luy  voulut  céder  le  droit  de  fouucraincté  qu'il  a- 
uoit  (ur  la  Bretagne. LeDuc  de  Bretagne  s'y  oppofaauec  toute  la 
NoblcfTc  du  Pais.  Azo  Iurilconfulte  Italien  ayant  cftc%>rs  a»  co»Ç  »••"«}- 
conlulte  lur  ce  rait  répondit,  que  les  Rois  ne  pouuoient  cé- 
der les  droirsfouucrains  du  Domainc,&  que  telle  cclUon  eftoit 
nulle  &  de  nulle  valeur. 

En  l'année  1354.  le  Roy  Ican  fit  vn  efchangc  aucc  le  Duc 
de  Sauoyc  ;  il  bailla  au  Duc  la  Baronic  de  Foucigny  &  autre) 
chafteaux,au  lieu  des chafteaux  de  la  Code, S.  André, S. Sy- 
phorian  &  autres, auec  la  remife  &  ceflion  de  l'hommage  & 
feigneurie  directe  du  Comté  de  Gencuois. 

LesEftatsduDauphinc  parle  Parlement  de  Grenoble  en  fi- 
rent leurs  plaintes  au  Roy  fuccclTcurdu  Roy  Iean,&fouftin- 
drent,que  telle  aliénation  de  foy  &  hommage,  &  de  fouucrai- 
neté  nefe  deuoit  point  tolérer  au  preiudice  des  fuictsduRoy:  D^if,**. 
ce  qui  a  elle  remarqué  par  Marcus  Confeillcr  au  Parlement  p*"1- 
de  Grenoble. 

Le  mefmc  Roy  en  l'année  13J9.  citant  prifonnicr  en  An- 
gleterre fit  vn  traité  fort  dcfauanrageux  pour  en  fortir  ,  cn- 
uoya  en  France  le  traité  par  deux  Seigneurs  au  Duc  de  Nor- 
mandie fon  fils, qui  afTcmblalcs  Prélats, lcsNoblcs&lcsCon- 
fuls  des  villes  capitales  des  Prouinccs.  L'ajfemblcc  trouva  que  cet 
accord  eftoit  trop  dur,  die  Froiflard ,  &  répondirent  tous  d'vne  voix  F voJ  ,  c 
aux  deux  Chevaliers ,  qut  la  lettre  auoient  apportée  tqu  ils  auoient  plus  cher xou 
endurer  encarts  le  grand  mejehef  0 u  ils  eftotent ,  que  le  Royaume  de  Fran- 
ce juft  atnfi  amoindry  ,&  quelel(oy  demenraft  encore  vn  Angleterre. 

Enfin  le  Roy  traita  en  l'an  1 3  6 1.  auec  l' Anglois  ;  il  fortit 
deprifon.  Les  députez  du  Roy  d'Angleterre  vindrent  en  Fran- 
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ce  pour  prendre  poffcfTion  des  terres,  païs&  feigneuriesquide- 
uoienc  eftre  baillées  par  le  traité  de  fa  deliurancc;  ce  qui  ne 
foï.'îïi4.  fut  pas  fi  toft  fait.  Car  {dit  Froiffard) plufteurs  Sdgieurs  eût  Lan- 
guedoc  ne  voulurent  mie  obéir  du  premier  à  eux  ,  ny  eux  rendre  au  "Roy 
d 'Angleterre ,quoy  que  le  Roy  de  fronce  les  quitasl  de  foy  homma- 
ge /'•'>'  c'pccul  es  lointaines  marches ,  les  Comtes  de  la  Afarclje ,  de 
Tcrigtnd^  plujîeurs  autres  s  efmerueilloient  fort  du  report  dont  le  Roy 
de  France  les  quitoit,gr  difiient  aucuns  qu'il  ne  luy  appartenoit point  à 
les  quiter,  que  par  droit  il  ne  le  pouuoit  faire  ,  car  ils  efloient  en  la 
Gafcogne  trop  anciennement  charte^  (gjr  pnutlegie^  du  grand  Cbarlenta- 
gne  Roy  de  France t  qu'il ne  pouuoit  mettre  le  reffort  en  autre  Cour  qu'en 
la  fenne,  ft)  pour  ce  ne  voulurent  ces  Seigneurs  légèrement  obéir  à  luy. 

Au  plaidoyé  fait  au  Parlement  en  l'année  1448.  entre  ceux 
de  Gand  &  de  Bruges  contre  vn  qui  auoit  appellé  d'eux  à  la 
Co€r,  ceux  de  Gand  difoient  qu'il  cftoit  non  rcccuable,  atten- 
du que  le  Roy  auoit  baillé  lettre  au  Duc  de  Bourgogne  Comte 
de  Flandre  touchant  le  reflbrt.  Le  Procureur  General  fouftint 
cofte4  >.  que  lintereft  du  Roy  &  de  fes  fuicts  cftoit  fi  grand  en  ma- 
*e'°'<"  ticrc  de  reflort ,  qu'il  ne  le  pouuoit  céder  ,  &  que  les  fuicts 
pouuoient  toufiours  en  cas  d'appel  appcllcr  à  luy  &  à  fa  Cour,  & 
que  le  Roy  ne  pouuoit  transporter  ny  détailler  le  droit  de 
fouucraineté. 

En  l'année  1456.  il  fut  donné  vnlugement  par  des  Com- 
Trefor     miiTatres  du  Parlement,  &  de  la  Chambre  des  Comptes,  fur  vn 
Layette     grand  différend  entre  le  Roy  &lc  fitcd'Albrct.  Le  Procureur 
î».  **  General  du  Roy  fouftint,  que  le  Roy  ne  pouuoit  rien  aliéner 
de  fon  domaine, &  que  l'aliénation  cftoit  nulle,  &  cftoit  te- 
nu la  reuoqucr,&  qu'ainfi  le  iuroient  les  Rois  à  leur  Sacre. 

Après  ces  exemples  il  eft  bon  de  mettre  en  fuite  le  lieu  de 
Iean  Iuuenal  des  Vrfins  Eucfquc  de  Laon  ,  depuis  Archeuef- 
que  de  Rheims  ,  qui  auoit  cfté  Aduocat  du  Roy  au  Parle- 
ment de  Paris,  au  traité  qu'il  a  fait  contre  les  prétentions  du 
Roy  d'Angleterre  fur  cette  Couronne.  Voicy  ce  qu'il  dit  -.Mais 
qui  voudroit  aucunement  répondre  par  autre  moyen  au  traité  de  Urttigny, 
on  pourroit  dire  que  le  Roy  Iean  &  le  Duc  de  Normandie  pour  la  de- 
liurance  du  Roy  euffent  pu  engager  une  partie  du  Royaume ,  voire  la  pou- 
uoit vendre  en  ayant  grâce  de  rctraift.  Toutefois  aliéner  de  tous  poinstiI 
Jèmbkroit  que  non ,  car  les  terres  $r  Jcigneurtes  ne  font  pas  fiennes  ,  mais 
N  font  à  la  Couronne ,  dont  il  a  feulement  le  gouuernemcnt  <y  adminijha- 
tion  tey  à  fin  Sacre  il  iure  non  rien  aliéner  >ey ji  aucune  ckofè  ejhit  alie- 
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née  qu'il  U  recomrera:  toutefois  four  lors  tout  confidcre  il  eftoit  nece faire 
i ainfi le  faire,  pour  pis  efcheuer.  %Maisau  regard  des  refort  &  fouuc- 
rameté,il  neft  doute  que  le  Roy  n'y  pouuoit  renoncer  ny  à  l'hommage  lin 
que  doit  le  Duc  de  Guyenne  à  U  Couronne  de  France,  &  font  tellement 
Annexe^      conioints ,  qu'ils  ne  fe  peuuent  fiparer  /ftfncfc  peut  faire  . 
que  quiconque  efi  Roy  de  France,  qu'il  n'ait  te  refort  &  [ouuerameté, 
foy  cr  hommage  lige  des  dou^e  Pairs,  qui  foufliennent  la  Couronne  de 
France,  &  mefmement  la  Duché  de  Guyenne, $  fi  nejl  pas  le  refort 
&  fouucrainctc  au  Roy,  mais  à  la  terre  &  aux  fitiets,  tellement  anne- 
xe,  qu'il  ne  s'en  peut  ofler.  EtfuppoféqucleRoyfr  les  Cuits  le  con- 
fcntifjcnt  ,fi  neferoit  ce  que  ùerfonel,  <*r  au  preiudice  feulement  de  ceux 
qui  t auroient  confenty,  ne  il  ne  fajfe  ou  peut  pafer  aux  fuccefeurs  ;  &> 
yavn  notable  Docleur  nomme  Pierre  de  Belleperche  ,  lequel  on  dit  a- 
uoir  eflé  Chancelier  de  France,  qui  dit  (fr  reçue  que  ià  pieçày  eut  ac- 
cord pourparlé  entre  les  Rois  de  France  &  d Angleterre,  où  e/hit fait 
mention  de  laiffer  l'hommage  de  Bretagne  au  Roy  d'Angleterre;  mais  il  fut 
dit  &  déclaré  que  le  Roy  pour  les  caufes  defuj dites  ne  le  pouuoit  faire. 

Apres  cet  auis  d'vn  grand  Prélat  &  Aduocat  du  Roy ,  il  Terri- 
ble eftre  à  propos  de  faire  fuiure  celuy  du  fieur  Capcl.qut  auoit 
la  mcfme  charge  du  temps  du  Roy  François  I.  Voicy  ce  qu'il 
dit  au  plaidoyc  qu'il  fit  deuant  le  Roy  en  Tan  1536.  dont  nous 
auons  parlé  cy-dcfl"us.  Sont  aufi  lefdits  traite^  (  de  Madrit  &  de 
Cambray)  entièrement  nuls  eyinualidcs, parce  que  par  iceux  vous  aune% 
cédé,  renoncé <y aliéné plufteurs  beaux  droits  propriété^  &  héritages  cflans 
du  vray  &  ancien  domaine  de  vofbe  Couronne ,  mefmement  lefdits  L.  » 
ComteKde  Flandre^  Artois ,  qui  par  ladite  première  félonie  &  rébellion  fcl&S 
eftoient  retourne^  a  voftre  Couronne,  &  auoient  repris  pareille  nature 
&  qualité  que  ladite  Couronne  qui  cfl  inaliénable.  Et  combien  que  la- 
dite félonie  çy  reuerfion  de  fiefs  euft  pu  eftre  remife  ,  attendu  qu'il  n'y 
auoit  encore  déclaration  ne  aeluelie incorporation  audit  domaine,  qui  n  au- 
rait pu  eftre  quité  ny  aliéné ,  la  fiudalité  ,  inuefttture  ,  feigneurie  direele 
fouueraine,  regales ,  re forts  &  autres  droits  feigneuriaux féodaux  &  pa- 
trimoniaux à  vous  ey  voftrc  dite  Qouronne  appartenans  par  droits  de 
vray  &  ancien  domaine,  ny  U  compofitio*  d'Artok  montant  par  cha- 
cun an  la  femme  de  quatorze  mille  liures  tournois  ,  ny  auffi  les  terres  de 
Mortaigne,  S .  Amand ,  Tournay ,  Tournefts  autres  qui  font  de  l'an- 
cien patrimoine  de  France  ,  que  le  Roy  Philippes  le  Hardy  fis  de 
Monfieur  S.  Louis  en  l'an  n79.  acquit  par  Baudouin  de  Mortagnc , 
carparla  loy  de  France  quife  nomme  Salique  par  les  droits  commun , 
diuin&  pofmflc  facré  patrimoine  de  la  Couronne      ancien  domaine 
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l.  idem  la-      Prince  ne  tombe  au  commerce des  hommes ,  &  nefi  conuenable  à  au- 
eMfttti'  d  "*  quan  R°y      e^  mar'  ^  époux politique  de  la  cbojè  publique,  U- 
<\e  legat.    quelle  on  luy  apporte  à  fon  Sacre  (fejf  Couronnement  ledit  domaine  en  dot  de  fx 
AipuTj'mÉ.  Couronne ,  lequel  dot  les  Rots  à  leur  Sactc  ey  Couronnement  turent  fo- 
d.  dVteTb.  Icnncllcment ne  iamats  aliéner  pour  quelque  caujè  que  ce  fait  ,comme  auffi 
obH-      ileft  inaliénable.  Et  combien  que  cela,  ait  lieu  en  toutes  Couronnes  qui 
ne  peuuent  foujfrir  démembrement ,  par  efficcial  en  la  tres-noble  (frjacré? 
Couronne  de  France,  de  laquelle  dîjôtt  Innocent  tiers  ejeriuant  au  2{oy 
Pbilippesde  France  in  c.  nouit  de  Iudiciis,  Que  larefiruation  des  droits, 
priuileges ,  prééminences  fg)  prerogatiues  de  ladite  Couronne  ejloit  l'exal- 
tation ft)  efiabliffement  de  l'Eglife,au  moyen  de  ce  que  les  "Rois  de  Fran- 
ce ont  toufîours  efié  vrais  protecteurs  $  défendeurs  de  la  Foy  ft)  de  l'Egli- 
(c:  eyfi  l'aliénation  du  patrimoine  de  ladite  Couronne  ejl  défendue ,  encore 
tefl plus  P aliénation  des  lieux  (£y  places  limitrophes ,  comme font  les  ter- 
res, Comtez.fy feigteurics  dont  ejl  question ,  afin  que  les  fins  ,  termes  <y 
limites  des  Royaumes  &  Empires  nefoient  confondus.  Puis  donc  qu'il  y 
£u°dT   a  prohibition  de  la  loy,  qui  non  feulement  affecte  la  perfonne  des  Rois  de 
•°o  "dcC    nan  aliener»  ma's auJfî  l*  ^fi  p^ritnoniale  ou  dominiale  de  n'efbr  aliénée, 
»i.Cod.     ç^rque  telle prohibitionregardel'vtiltté publique,  il  ejl  cler  comme  le  tour  que 
le  [dits  traite^  en  ce  qu'ils  contiennent  l'aliénation  deuant  dite  font  nuls  , 
f$r n'ont  pu  eflre faits  ne  consentis  ,{t)  fi  n'ont  pu  efire  valide^  par  fer- 
ment :  tellement  que  nonobfiant  les  confirmations ,  fermens ,  renonciations, 
nonob fiant  autres  claufis  appofeesen  te  eux  pour  les  cuider faire  valoir,  ils 
LfiquiiK.  font  demeurez  Prohiber  (àf  non  valables;  car  parla  raifon  eferite*  les 

B.rt  D.  de'  J>r  /  —      //  f     r      l       l         ■  i 

fidctoir.     contracis  défendus  pour  l  vtilite  publique ,  comme Jont  les  aliénations  du 
ac  anilo  V.  Domaine  de  la  Couronne ,  ne  fe  confirment  par  ferment.  En  manière  que 
'Tt^uît'        nef™  qui  aurait  contracté  il  peut  contreuenir.  1.  i.  de  liber.  caula. 
c«d.  de    c.  iî  quis  presbytero  p.  de  rcb.  Ecclcf.  non alienand. 
DoA  inc.*     Voila  quelles  font  les  maximes  de  la  France ,  contre  lcfqucl- 
deulieku   lcs  le  temps  ne  peut  rien:  la  longue  poflcflioneft  inutile,  ayant  ' 
vn  fondement  fi  foiblc  &  fi  ruineux  ;  au  contraire  tant  plus 
ue  la  force  a  duré  à  l'occafiondc  la  guerre,  tant  plus  l'a&ion 
e  rend  iniufte  ;  le  temps  ne  couure  pas  le  mal ,  mais  l'aug- 
mente :  vn  pofTeflcur  violent  ne  peut  prcfcrircmcfmc  par  mil- 
le ans  de  poflcflîon  ;  c'eft  vne  règle  infaillible  quia  fon  fon- 
dement fur  l'équité  naturelle. 
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COMTES  D'ARTOIS 


JL 


r.  •PHiLipPEsd'Al- 
faccComtc  de  Flan- 
dre mort  1192..  fans 
enfans. 
Ce  *  PhtlippesCtmte  de  Flan- 
dre  onde  maternel de  cette  b  I- 
fabelîejuj  donna  le  faj  s  et  Ar- 
tois telqttl  eft  autourd'huj. 

1. 


e  L  O  V  I  S  VIII.  t22S.fitf*r- 

t âge  entre  fies  enfans.  il  bat  Un 
éceA  Robert  l'Artois  é-  la  ter- 
4.  re  qu'il  auoit  du  coite  de  fit 
mere  Ifabellc  :  au  t*s  qu'il 
decedafi  fans  Iseritier,  le  tout 
retournerait  à  fin  fkicefjeur  a» 
Royaume. 


Margverite  de  Flandre  époufa  Bau-  ve',G** 
doiiin  IV.  Comte  de  Hainaut&:  de  Flandre  à  S«c£ÎL 
caufe  de  fa  femme;  parce  moyen  la  Flandre  re-  tesdeFlin 
tourna  aux  héritiers  légitimes,  elle  mourut  iKm 
1194.  luy  mourut  119t. 


France. 
b  Isabelle  dê  Hainauc  époufa  Yï 
1180.  le  Roy  de  France  Philippes 
Augufte.  elle  mourut  1189.  luy 
Urj.  I 

«  Lo  v  r  s  VIII.  Roy  de  France. 
Blanche  dcCaftillc. 


t.  Comte. 
d  R  6  b  e  r  t  de  France  I.  Comte 
d'Artois,  dit  le  Bon  &  le  Vaillant 
mourut  1149.  Mahaut  de  Brabant, 
fille  de  Henry  1 1.  Duc  de  Bra- 
bant.  mourut  1188. 


xi.  Comté. 
R  o  b  e  r  t  1 1.  Comte  d' Artois  le 
Bon  &  le  Noble  mourut  1301.  à  la 
bataille  de  Gourtray:  époufa  Ami- 
cic  de  Courtenay  fille  de  Pierre  de 
CourtcnayfieurdeCouchcs,  mou- 
rut U7J. 


f   ■  

m.  Bovroogne. 

Ç.  M  a  h  a  v  t  ComtclTc  d'Artois 

mourut  1330.  Othon  Comte  de 

Bourgogne. 


France.  iv. 
I  e  a  n  n  e  Corotcffc 
d'Artois  &  de  Bour- 
gogne, mourut  1330. 
Philippes  le  Long 
Roy  de  France. 

A 


Philippes  d'Artois, mourut  1 198. 
auantfon  pere. 

Blanche  de  Bretagne  mourut  13x7. 


Blanche. 
Charles  lcBcl 
Roy.  elle  fut 
démariée. 


Robert  d'Artois  Comte  de  Beau- 
montlcRoger.mourut  1343.  Icannc 
de  Valois  fœur  du  Roy  Philippes  de 
Valois,  il  perdit  fon  procès  pour  le 
Comté  d'Artois  contre  fa  tante  Mi- 
haut. 

I 


B 


Mm  ij 


Je. 


Cttec  Mar 
rucrue  Mt 
1»  mon  de 
Philippe* 
fonpeotoc- 
ucu,  qui 
mourut  :\6l 
hriitadu 
Comté 
d'An  oit. 


vil  Flandre.  v.  Bovrcogne. 

Marcvlrite  de  Ieanne  de  France 

France  mouruc  1383.  Comtcflc  d'Artois  &C 

Louis  Comte  de  Flan-  de  Bourg,  mourut 

drcditdcCrcfly.mou-  1347.  EudcIV.  Duc 


de  Bourgogne ,  mou- 
rut 1348. 

Philippes  mourut 
Flandre  dit  de  Ma-  1346.  auant  ton perc, 
le,  mourut  1383.  Mar-  &C  ne  fut  Duc.  Ieanne 

dcBoulognc,qui  epou- 
fa  depuis  le  Roy  Ican. 

Philippes  Duc 


im  1 346. 

VIII. 

Lovis  Comte 


guérite  de  Brabant. 


IX. 

M  A 


I 

RGVERITE 


ComtcfTc  de  Flandre  de  Bourgogne  Comte 

&.  d'Artois,  epoufa  d'Artoil  mourut  1361 . 

1.  Philippes  Duc  de  lansenfans.  Marguc- 

Bourgogne  ,  mort  rite  de  Flandre  fille 

1361.  de  Louis  III.  Comte 

a.  Philippes  le  Hardy  de  Flandre. 
Duc  de  Bourgogne. 

y.  U  relie  en  U  Généa- 
logie des  Cmus  de  Flan- 
dre. 


B 


Iean  d'Artois  Comte  d'Eu  g. 

mourut  1386. 
U'abcl  de  Meleun. 


Philippes  d'ArtoisCom-  9> 
te  d'Eu  Conncftablc  de 
France,  mourut  1  397. 
Marie  de  Bcrry. 


*  Ch  A  R  L  e  s 
d'ArtoisComtc 
d'EuConncfta- 
ble  de  France 
mourut  1471» 
Hclcnc  deMe- 
ilcun. 


Bonne 
d'Artois. 
Philippes 
le  Bon 
Duc  de 
Bourgo- 
gne. 


10. 


*  Par  la  mort  de  ce  Charles 
la  branche  raafculinc  des 
Comtes  d'Artois ,  te.  d'Eu 
prit  fin.  &  dura  cnuiron  xjq. 
ans. 
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DES  DROITS 

D  V  ROY 

SVR  LE  COMTE'  D'ARTOIS. 

A  prétention  du  Roy  fur  le  Comté 
d'Artois  cft  double.  La  première  va  au 
fonds  &  à  Japroprieté^quelcRoy  pré- 
tend contre  le  Roy  d'Efpagnc  en  vertu 
du  droit  des  Appanagcs,  &  de  reuerfion 
à  la  Couronne  en  défaut  de  malles  de 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne, 

La  féconde  ,1c  premier  droit  ccflanr, 
va  à  fouftenir  pour  le  Roy,  qu'il  cft  Sei- 
gneur fouucrainduditComté,  nonob- 
ftant  la  renonciation  exprefle  du  fief,  hommagc,Pairrie ,  droit 
de  rc  (Tort  &  de  fouueraincté,&  de  tous  autres  droits  quels  qu'ils 
puilïcnt  cftrc  ,  contenue  aux  traitez  de  Madrit ,  de  Cambray 
&  de  Crefpy. 

Droit  du  Roy  <£EIJ?agnc  au  Comté  d'Artois. 
CHAPITRE  I. 

A  première  queftion  a  cfté  traitée  en  plu/leurs 
conférences  du  temps  du  Roy  Louis  XI.  qui 
s'empara  de  la  meilleure  partie  dudit  Comté  a- 
pres  la  mort  de  Charles  dernier  Duc  de  Bour- 

Les  Commiflaircs  de  Madame  de  Bourgogne  difoient  que 

Mm  iij 
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le  Roy  de  France  n'auoit  iamais  dit  qu'il  euft  droit  audit 
Comte  d'Artois,  fauf  l'hommage  &  le  xcflbrt ,  &:  la  compofi- 
tion  d'Artois,  finon  en  l'année  1478.  lors  que  l'on  traita  vne 
tréue  d'vn  an  entre  le  Roy,&Maximiliand'Auftrichc,&  la- 
dite Dame  fa  femme. 

Qifauant  ce  temps  là  l'on  n'auoit  iamais  douté  que  le  Com- 
té d'Artois  n'euft  toufiours  cfté  l'héritage  des  Comtes  de 
Flandre. 

Qujcn  l'an  1180.  Philippcs  Comte  de  Flandre  fc  voyant  fans 
enfans  fit  le  mariage  d'Ifabcau  de  Hainault  fa  niepec,  fille  de 
Baudouin  Comte  de  Hainault,aucc  le  Roy  Philippes  Augufte-, 
qu'en  faueur  de  ce  mariage  ledit  Comte  donna  à  faniepeelcs 
villes  d'Arras,  S.  Orner,  Ayre  &  autres  villes, qui  compofent 
le  Comté  d'Artois,  pour  en  iouïr  après  fon  decés ,  qui  auint  en 
l'année  1191. 

Que  de  ce  mariage  fortit  Louis  VIII.  Roy  de  France,  qui 
fucceda  à  fa  merc  au  Comté  d'Artois,  auant  qu'il  fuft  Roy. 

Que  ce  Roy  eut  plufieurs  enfans  de  fa  femme  Blanche  de 
Caftillc,  dont  l'aifné  fut  le  Roy  S.  Louis,  &  le  dernier  Robert, 
qui  fut  Comte  d'Artois  premier ,  non  feulement  du  nom, 
mais  des  Comtes  d'Artois. 

Que  S.  Louis  érigea  en  faueur  de  fon  frerc  l'Artois  en 
Comté. 

De  ce  Robert  I.vint  Robert  II. Comte  d'Artois, de  ccftuy 
cy  Philippes  d'Artois,  &  Mahaut  qui  epoufa  Othon  Comte 
de  Bourgogne. 

Que  par  la  mort  de  Robert  1 1.  qui  fut  en  l'an  130 1.  ladite 
Mahaut  luy  fucceda  audit  Comté,  non  fans  grande  contefta- 
tion,  parce  que  Robert  d'Artois  Comte  de  Beaumontlc  Ro- 
ger fils  de  Philippes  frère  de  ladite  Mahaut  pretendoit  l'ex- 
clure, tant  parce  qu'il  eltoit  malle, que  fils  de  l'aifné,  &qui  le 
rcprcfentoit,&  qu'elle  cftoit  fille.  Mais  elle  l'emporta  par  Ar- 
relt  de  l'an  iij><>.  donné  par  le  Roy  Philippes  le  Bel ,  en  vertu 
de  la  Couftume  du  Comté  d'Artois  qui  n'admet  en  aucun  cas 
la  reprefentation. 

Qu'en  confequenec  de  cet  Arrcft  il  y  en  eut  vn  fécond  de 
l'an  13 18.  contre  ledit  Robert  en  faueur  de  la  mcfmc  Mahaut, 
&  de  Ieanne  fa  fille  ComtelTc  d'Artois, qui auoitépoufe  Phi- 
lippes le  Long. 
Qu'en  l'an  1331 .  ledit  Robert  d' Artois  qui  auoit  époufé  la  finir 
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du  Roy  Philippes  de  Valois, voulut  continuer  fes  premières 
jjourfuites  ;  mais  par  de  fi  mauuais  moyens,  qu'il  interuint  Ar- 
reft  contre  luy  en  faucur  de  Icanne  de  France  Comte  (Te  d'Ar- 
tois fille  de  Philippes  le  Long, qui  auoit  epoufé  Eudes  III. 
Duc  de  Bourgogne. 

Cette  Icanne  eut  vn  fils  nomme  Philippes  qui  mourut  a- 
uant  elle,  fi  bien  que  fon  petit  fils  nommé  Philippes  luy  fuc- 
ceda ,  lequel  eftant  mort  icunc  &  fans  enfans  en  l'année  1361. 
{a  fucceflion  fut  diuiféc  en  plufieurs  parties  :  mais  le  Comté 
d'Artois  vint  à  Madame  Marguerite  de  France  Comtcflc  & 
douairière  de  Flandre, grande  tante  dudit  icunc  Duc,&  feeur 
dcl'aycule  dudit  Duc. 

Mirent  en  fait  lefditsCommi(faires,qucle  Roy  Iean,  àcau- 
fc  de  Madame  Icanne  de  Boulogne  fa  femme  eut  le  bail  du 
Comté  d'Artois  pendant  le  bas  âge  de  ce  ieunc  Duc:  adioû- 
terent  qu'ils  auoient  des  titres  où  le  Roy  prenoit  la  qualité  de 
Bail  dudit  Comté;  que  cette  qualité  faifoit  voir  clairement  que 
le  Roy  ne  pretendoit  aucune  chofe  audit  Comté. 

Adiou Itèrent  lcfdits  Commiflaircs,que  Louis  de  Maie  Com- 
te de  Flandre  fucceda  audit  Comté  à  fa  mere  Marguerite  de 
France,  &:  à  celuy-cy  fa  fille  Marguerite  ,  mariée  première- 
ment à  ce  ieunc  Duc  Philippes  mort  en  l'an  1361.  &  depuis  à 
Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne  puifné  du  Roy  Iean. 
A  ce  Philippes  le  Hardy  fucceda  fon  fils  Iean  ,  à  ce  Iean  fon 
fils  Philippes,  &  à  celuy-cy  Charles  fon  fils  ,  &  à  ce  Charles 
Marie  fa  fille  vnique  &  héritière  vniucrfelle. 

Us  remarquèrent  que  ledit  Comté  d'Artois  cftoit  cfchcu 
à  plufieurs  femmes,  à  la  Comteffc  Mahaut  par  deux  Arrcfts, 
à  Ieannc  de  France  DuchcfTe  de  Bourgogne,  à  Marguerite  de 
France ,  &  enfin  à  Marguerite  de  Flandre,  ôc  puis  à  ladite  Ma- 
rie. 

Que  depuis  la  mort  dudit  Duc  Charles  le  Roy  Louis  X I. 
déclara  qu'il  ne  vouloit  pas  prendre  ledit  Comté  d'Artois  en 
fes  mains,  que  par  faute  d'hommage  &  autres  dcuoirs  non  faits. 

Que  durant  tout  ce  temps, c'clt  à  dire  à  toutes  les  muta- 
tions des  Comtes  d'Artois  ,&  autant  de  fois  que  ledit  Com- 
té cft  venu  à  femme,  iamais  les  Rois  de  France  n'ont  récla- 
mé, ny  allégué  le  droit  des  Apanages  ,  au  contraire  ont  re- 
connu toutes  les  Comtcffcs  d'Artois  &c  leurs  defeendans. 

Voila  en  fommaire  les  moyens  du  Roy  d'Efpagnc,  qui  eft 
iffu  de  cette  PrincefTc  Marie. 


I 
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Raifons  dont  l'on  s'eft Jeruy  four  refondre  aux  moyens 

du  Roy  d *  Espagne* 

CHAPITRE  II. 

*  Evxqui  ont  voulu  répondre  à  ces  moyens,  qui 
|  femblcnt  forts  &  reccuoir  peu  de  reponfes, 
\  ont  dit  que  le  Roy  Charles  le  Chauuc  mariant 
\  fa  fœur  Iudith  aucc  Baudouin  d'Ardcnnc,  leur 
bailla  en  mariage  la  terre  que  l'on  nomme  Flan- 
dre: l'Artois  faifoit  lors  la  meilleure  partie  de  ce  pays  ,  &  y 
demeura  vny,  iufques  à  ce  que  Philippes  d'Alfacc  donna  en 
mariage  à  fa  niepee  Ifabcau  de  Hainaut  la  terre  d'Artois, 
lors  qu'elle  époufa  le  Roy  Philippes  Auguftc. 

Cette  terre  ainfi  pofTedcc  par  le  Roy  Philippes  Augufte, 
à  caufe  de  fa  femme,  vint  à  Louis  VIII.  fon  fils,  lequel  en  l'an 
ix  i  ;.  *llJ •  faifant  fon  tcftamcnt,qui  contient  vn  partage  entre  fes  en- 
fans,  ordonna  que  Robert  fon  fécond  fils  auroit  l'Artois,  & 
la  terre  qu'il  auoit  eu  du  cofté  de  fa  merc  ifabcau  ,  à  la  char- 
ge que  s'il  venoit  à  décéder  fine  horde ,  voicy  les  mots  du  tc- 
ltamcnt ,  tota  terra  Atrebatenfn  libéré  çy  intègre  ad  filium  nojhurt 
regni  noftri  fuccejforem  redeat.  Que  le  troificme  fils  aura  les  Com- 
tcz  d' Aniou  &  duMainc;  &  le  quatrième  les  Comtcz  de  Poi&ou 
&  d'Auucrgne. 

Que  ce  partage  eftoit  vrayement  vn  Appanage,  que  laloy 
du  Royaume  ne  permettoit  point  qu'autre  fuft  fà  forme:  & 
encore  que  cette  forme  ne  fuitfpccialcmcnt  exprimée  pour  le 
regard  d'Aniou,  du  Maine,  Poictou  &  Auuergnc  ;  toutefois 
elle  fut  iugée  telle  au  profit  du  Roy  Philippes  1 1 1.  par  Arrcft 
1 1 8 1.  du  Parlement  de  l'an  1181.  duquel  il  cft  parlé  au  traité  du  Du- 
ché de  Bourgogne  au  Chapitre  des  Appanages. 

Quant  a  l'Aniou&  au  Maine,  qu'ils  eftoient  retournez  deux 
fois  a  la  Couronne  fans  aucune  difficulté  par  le  défaut  de  li- 
gne mafeulinc. 

Que  pour  ce  qui  concernoit  l'Artois,  le  retour  eftoit  ex- 
preflement  ftipulé  au  fuccefleur  du  Royaume ,  au  cas  que  le 
donataire, ce  Robert  III.  fils, decedaft (ans héritier,  &  encore 

vouluc- 
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voulut-il ,  que  cette  terre  retourneroit  au  Roy  Ton  fucccffcur 
au  Royaume  librement  &  franchement,  ce  qui  efl:  l'ordinai- 
re des  Appanagcs. 

Que  par  ce  mot  d'héritiers  en  fait  d'Appanagcs,  l'on  entend 
feulement  les  malles. 

Qu^ainfi  l'Artois  auoit  efte  laifTc  à  Robert  premier  Com- 
te par  fon  pcre,&  àluy  deliuré  l'an  1137.  par  fon  frerc  le  Roy 
S.  Louis  pour  Ion  partage.  &  de  fait  le  Roy  S.  Louis  ayant 
changé  l'aflignat  du  dot  de  la  Reine  Blanche  leur  merc  qui 
eftoit  fur  l'Artois,  afin  que  fuiuant  l'intention  du  Roy  leur 
perc,  Robert  en  iouïft  franchement  &  entièrement ,  Robert 
déclara  par  vn  a&c  de  l'an  1139.  qu'il  fc  tenoit  pour  latisfait 
de  la  terre  qu'il  deuoit  auoir  de  fa  part  héréditaire.  Qu^ainfî 
&  le  tcltament,&  encore  plus  l'exécution  d'iceluy  eftoit  vé- 
ritablement vnc  efpccc  de  partage  ,  lequel  eftant,  fur  ce  qui 
deflors  faifoit  part  du  domaine  Royal,  baillé  à  Robert  pour  ce 
qui  luy  appartenoit  en  iceluy  ,  comme  le  porte  cet  afte  ,  n« 

Î>ouuoit  en  confequence  de  la  loy  des  Appanagcs  qui  exclut 
es  filles,  cftrc  que  pour  Robert  &  fes  defeendans  malles,  par 
défaut  dcfqucls  il  rctournoit  à  la  Couronne. 

Que  ncantmoins  cet  affaire  palTa  tout  autrement ,  car  ce 
Robert  I.  Comte  d'Artois  laifla  vn  fils  nommé  comme  luy 
fécond  du  nom  ,  duquel  fortirent  deux  enfans ,  Philippcs 
qui  mourut  auant  fon  perc  ,  &  Mahaut  mariée  à  Otnon 
Comte  de  Bourgogne.  De  ce  Philippcs  fortit  vn  fils  nomme 
Robert.  Que  ccftuy-cy  qui  fut  Comte  de  Bcaumont  le  Ro- 
ger, après  la  mort  de  Robert  II.  Comte  d'Artois  fon  aycul 
fouftint  que  le  Comté  d'Artois  luy  appartenoit  :  Mahaut 
Comtcflc  de  Bourgogne  fa  tante  pretendoit  le  contraire, al- 
léguant qu'en  Artois  la  reprefentation  n'auoit  heu  en  ligne 
directe, &  que  c'eftoit  l'héritage  de  la  Reine  Ifabeau,  duquel 
les  femmes  eftoient  capables. 

Que  Robert  ne  répliqua  rien  à  cette  barbare  couftume; 
mais  dift  ,  que  bien  que  l'Artois  euft  efte  la  dot  de  la  Rei- 
ne llabcau,  fi  eft-cc  que  le  Roy  Louis  VIII.  l'auoit  par  fon 
aduenement  à  la  Couronne  apporté  au  domaine  Royal, ioint 
&vny  à  iceluy  par  la  polfcflion  Royale,  &  déclaré  tel  pour  a- 
uoir  cfté  baillé  en  partage  à  vn  puiîhé  de  France  pour  ce  qui 
luy  appartenoit  fur  le  domaine  Royal. 

Que  Robert  ayant  de  fi  bons  moyens  s'en  remit  au  Iugc- 
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ment  du  Roy  Philippes  le  Bel,  le  fécond  fils  duquel  nomme 
Philippcs  le  Long  auoit  époufé  Icannc  fille  de  Mahaut  par- 
tie de  Robert  j  qu'aufli  interuint  Arreft  du  9.  Octobre  130?. 
par  lequel  Robert  d'Artois  perdit  fon  procès,  &fut  le  Com- 
te adiugé  à  Mahaut  fa  tante. 

Que  ce  Iugcmcnt  qui  erroit  au  fait  &au  droit,  ne  fut  nul- 
lement au  gré  de  Robert,  car  fous  le  règne  de  Louïs  Hutin 
il  rcnouuella  fes  pourfuites  au  Parlement  de  Paris  j  mais  1ère- 

fnc  de  ce  Roy  qui  fut  bref,  fit  que  la  decifion  de  ce  grand 
ifferend  fc  rencontra  deuant  le  Roy  Philippcs  le  Long  gen- 
dre de  la  Comteffe  Mahaut ,  de  laquelle  la  Reine  fa  femme 
eftoit  héritière  prefomptiue. 

Que  l'honneur  que  le  Roy  dcuoft  au  Iugcment  de  fon  pè- 
re ,  l'intercft  de  fa  bcllc-mcrc ,  ou  pluftoft  de  fa  femme  &  de 
luy-mcfme,  firent  qu'il  s'cnfuiuit  Arreft  luy  feant  en  fon  Par- 
lement en  l'année  1317.  par  lequel  le  premier  Arreft  fut  con- 
firme. 

Ceux  qui  ont  écrit  pour  le  Roy  en  ce  fuict ,  ont  remarqué 
que  bien  qu'il  fuft  queftion  en  ce  procès  d'vne  Pairrie  com- 
me eftoit  le  Comté  d'Artois,  qu'aucun  Pair  n'y  aflîfta, qu'au 
contraire  il  ne  fc  trouucra  pas  qu'vn  procès  de  fi  grande  im- 
portance ait  cfté  iugé  par  vn  fi  petit  nombre  de  luges  ,  ny 
qu'vn  Roy  feant  en  fon  Parlement  ait  cfté  fi  peu  accompa- 
gné. 

Que  Robert  d'Artois  voyant  que  tous  les  moyens  légiti- 
mes pour  recouurer  fon  héritage  luy  manquoient,eut  recours 
aux  illégitimes  :  il  fit  fabriquer  quelques  faux  a&cs,  par  lcf- 
qucls  moyennant  la  faucur  du  Roy  Philippcs  de  Valois, du- 
quel il  auoit  époufé  la  feeur,  &  qu'il  auoit  feruy  en  de  tres- 
grandes  &  importantes  occafions, il penfoit recouurer  ce  que 
les  prcccdcns  Rois  luy  auoient  oiK*. 

Mais  il  en  arriua  tout  autrement ,  car  Robert  n'ayant  pas 
grande  efperancc  d'auoir  iuftice  félon  qu'il  l'cntcndoit  ,orfcn- 
fa, dit-on,  tellement  IcRoy  parquclqucs  reproches  iniuncux, 
que  non  feulement  il  luy  fit  perdre  le  Comté  d'Artois  ,  mais 
Ion  honneur  ,  l'ayant  banny  de  fon  Royaume, ôc  confilqué 
fes  biens  lï Arreft  cft  du  19.  Mars  133t.  Ce  qui  caufade  grands 
troubles  en  France, s'eftant  rangé  du  cofté  de  l'Anglois. 

Que  les  enfans  de  Robert  furent  après  tant  d'Anclh  hors 
d'cfpcrancc  de  iamais  pouuoir  prétendre  au  Comté  d'Artois, 
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ayant  efté  porte  en  la  Maifon  de  Bourgogne  puiifante  &  en 
grande  autorité. 

Que  les  mafles  iflfus  de  ce  Robert  durèrent  iufqucsà  Char- 
les d'Artois  Comte  d'£u  Conncftable  de  France,  qui  fut  pris 
en  la  bataille  d'Azincourt,&  trente-deux  ans  prifonnicr  des 
Anglois,  d'où  fortant  il  mourut  fans  enfans  en  Iuillet  de  l'an- 
née 1471. 

Par  cette  mort ,  difent  ceux  qui  ont  écrit  pour  le  Roy  ,  le  !?ut£  £ 
droit  de  la  Couronne  fur  la  propriété  de  l'Artois  commença  *n* 
à  fe  reprendre  à  caufe  du  retour  de  l'Appanage  par  la  fin  des 
mafles  de  la  branche.  Mais  l'eftat  du  Royaume  plein  de 
troubles,  &  les  guerres  contre  les  Anglois  ne  permirent  pas 
d'en  vfer  ;  témoins  les  traitez  d'Arras  de  l'an  1 435.  &  de  Pc* 
ronne  de  l'an  1468.  où  il  fcmblc  que  ce  fait  fut  du  tout  aban- 
donné. 

Que  le  Duc  de  Bourgogne  Charles  ayant  par  fes  ambitions 
démefurecs  brouillé  tous  icsvoifins,  &  enfin  eftant  mort  dans 
la  guerre  :  le  Roy  Louis  XI.  Prince  qui  n'ignoroit  pas  fes  1476. 
droits,  voyant  que  ledit  Duc  eftoit  mort  fans  enfans  mafles fc  ç°""«** 
rendit  maiftre  du  Comté  d'Artois,  &  s'en  empara, difent  ils, /r/««».«,p. 
par  droit  de  rcuerfion  ,  &  ne  fut  pas  moins  foigneux  de  le  '','„,.  ;r.  <ta 
réunir  à  fa  Couronne ,  que  le  Duché  de  Bourgogne.  Mais  ^miU>e  p' 
que  fc  voyant  fur  la  fin  de  fes  iours,  &  qu'il  laiiîoit  fa  Cou-  l»g«°;p- 
ronne  à  fon  fils  en  fort  bas  âge  ,  en  l'année  148t.  il  enten- 
dit à  vnc  paix  Se  au  mariage  dé  Marguerite  fille  de  l'Archi- 
duc Maximilian  &  de  Marie  de  Bourgogne  ,  auec  fon  fils. 
Que  par  ce  traité  qui  fut  fait  à  Arras,  le  Comté  d'Artois  de- 
meura pour  dot  à  l'accordée.  Mais  ce  mariage  ne  fortit  pas 
fon  effet,  Ci  bien  que  le  Roy  Louis  X  I.  demeura  en  poflef- 
fion  dudit  Comté, qu'il  laiflaà  fon  fils  Charles  VIII.  qui  le 
céda  à  l'Empereur  Maximilian  I.  par  le  traité  de  Senhs  de 
l'an  1493.  à  la  referuc  des  droits  Royaux  ,  relTort  &  fouucrai- 
ncté. 

Voila  quels  font  les  moyens  &  les  raifons  dont  fc  font  fer- 
uis  les  Commiflaires  de  nos  Rois,&  aucuns  de  leurs  Procu- 
reurs Généraux ,  pour  fouftenir  ce  droit  de  propriété  fur  le 
Comté  d'Artois. 
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Du  droit  de  Souveraineté  quont  eu  de  tout  temps  les  Roù 
de  France  au  Comté  d'zArtoù. 

CHAPITRE  III. 


E  fecond  point  regarde  le  droit  de  fouucrai- 
neté ,  que  nos  Rois  ont  xouilours  eu  &  exercé 
au  Comté  d'Artois. 

Ce  droit  cft  û  certain  pour  le  Roy,  que  tous 
ceux  qui  en  ont  traite  pour  les  Comtes  de 
Flandre  &  d'Artois ,  ne  l'ont  iamais  rcuoqué 
en  doute:  aum  ne  leur  eftoit-il  paspoflîble  de  venir  au  con- 
traire de  tant  &  tant  d'a£tes  que  l'on  en  pourroit  alléguer,  tant 
auant  que  le  Comté  d'Artois  fuft  démembré  du  Comté  de 
Flandre,  que  depuis  :  ce  qui  eft  ablolumcnt  fuperflu,  veu  la  no- 
toriété reconnue  &auoùcc  de  tout  temps,  &c  le  confcntcmcnt 
de  ceux  qui  auoient  intereft  de  le  contefter. 

Seulement  il  fumt  de  remarquer  le  dernier  hommage  ren- 
du en  l'anncc  1499.  par  \\  .chiduc  Philippcs,  tant  pour  la 
Flandre  que  pour  le  Comté  d'Artois,  au  Roy  Louis  XII.  en  la 
pcrlonne  du  Chancelier  de  Rochcfort.  Voicy  ce  qu'il  porte 
(l'Archiduc  parle  audit  Chancelier)  :  Monfeur, te  fuis  icyvenude- 
uers  'vous  pour  faire  t  hommage  que  tenu  fuis  faire  à  Monfeur  le  Roy 
touchant  mes  'Tairric  çy  Comtc%  de  filandre ,d 'Artois  &f  Charolois, 
lefquclles  tiens  de  Monfeur  le  Roy  à  caufe  de  fa  Couronne.  Lors  le 
Chancelier  luy  dit  :  V ous  deuenex  homme  lin  du  Roy  vojlre fiuue- 
rain  Seigneur,  ($)  luy  faites  foy  &  hommage  lige  four  raifon  des  Tair- 
rie Comté  de  Flandre,  aujji  des  Comtc%  a  Artois  (gjr  de  Cha- 
roloiSy  çjrde  toutes  autres  terres  que  ttne% ,  qui  font  mouuans  tenus 
du  Roy  a  caufe  de  fa  Couronne  ;  luy  promette^  de  le  feruir  iufques  à  U 
mort  inclujmement  cnuers  &  contre  tous  ceux  qui  peuuent  viure  mou- 
rir fins  nul  rejèruer ,  de  procurer fin  bien,  (£r  eutter  fin  dommage,  (y  vont 
conduire  aquiter  entiers  luy  comme  enuers  vofire  fouueram  Seigneur. 
Aquoyfut  par  ledit,  (leur  Archiduc  répondu:  Par  ma  foy  ain- 
ft  le  promets  &  ainfi  le  fèray.  &  le  Chancelier  luy  dit  ces  mots, 
($r  te  vous  y  reçoy  fauflc  droit  du  Rpy  en  autres  ebofis  ,  Cr  tautruy 
en  toutes. 
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Ce  dernier  hommage  cft  confirmé  par  les  traite?  de  Ma- 
«Irit,  de  Cambray,&dc  Crcfpy  :  car  l'Empereur  Charles  V.  rc- 
connoiiTant  qu'il  eftoit  oblige  d'en  faire  autant  ,  fit  tant  par 
toutes  fortes  de  mauuais  moyens,  que  le  Roy  François  I.  luy 
ceda  les  fiefs,  hommages , Pairric, Se  ferment  de  fidélité,  ref- 
foit  Se  fouueraineté,&  toute  fuietion  appartenant  à  la  Cou- 
ronne de  France  fur  ledit  Comté  d'Artois  ,  rciforts  Se  encla- 
uemens  d'iccluy  ,  Se  fur  les  Prélats  >  Nobles,  vaflaux  Se  fuiets 
dudit  pays ,  &  tout  droit ,  refTort  Se  fouueraincté  fur  la  cité 
lez  la  ville  d'Arras,&habitans  d'icellc  ,  aucc  le  droit  de  Re- 
gale, &  nomination  fur  l'Eelife  d'Arras,&  appartenances, les 
droits  de  gardienneté  fur  les  Eglifes  fituées  dans  ledit  Com- 
té, encore  qu'elles  foient  de  fondation  des  Rois  de  France }  Se 
en  outre  luy  ceda  l'ayde  ordinaire  d'Artois  de  quatorze  mille 
liures  de  rente,  que  les  Rois  de  France  auoient  toujours  lcué 
fur  les  habitans  dudit  Comté  en  figne  de  (ouucraincté. 

Comme  l'article  de  ces  traitez  confirme  d'vncoftéau  pro- 
fit du  Roy  ce  point  de  la  fouueraincté  ;  auifi  de  l'autre  part 
il  l'abolit  &luy  ode  par  cette  cclïion  qui  femble  folcnnellc  , 
ayant  paiTé  par  trois  traitez.  Mais  quand  fon  confidercra com- 
ment ils  ont  efté  fans  ,  Se  par  quels  moyens  l'Empereur  y  cft 
par uenu ,  Se  les  actes  que  l'on  a  pour  les  détruire ,  l'on  y  aura 
peu  d'égard  :  ce  que  nous  auons  fi  clairement  monftrc  au  fait 
du  Comté  de  Flandre,  qu'il  cft  fuperflu  de  le  répéter ,  n'y  ayant 
rien  de  particulier  en  ce  fait  du  Comté  d'Artois  ,  qui  mérite 
vn  plu*  long  difeours. 


* 
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CHAPITRE  IV. 

Et  ayde  a  toufiours  cftc  eualué  par  les  traitez 
à  quatorze  mille  liurcs  de  rente. 

LcsCommifTaircs  qui  traiterentpour  le  Com- 
te de  Flandre  aucc  les  Comrmflaircs  du  Roy 
Louis  XI.  diuiferent  captieufement  ce  droit 
en  deux  pâmes.  L'vne  concernant  l'émolument  de  l'aydc, 
l'autre  l'autorité  d'en  faire  la  leuée.  Les  Commiflaircs  du  Com- 
te de  Flandre  dirent  que  l'émolument  appartenoit  à  leur  Com- 
te ,  mais  reconnurent  que  l'autorité  de  I'impofer  &  de  le  re- 
cueillir tous  les  ans,  &  l'inftitution  des  Officiers  pour  taire  la 
leuée  dudit  droit,  appartenoient  au  Roy.  L'on  peut  en  peu  de 
mots  faire  voir  que  l'vn  &  l'autre  de  ces  droits  appartient  au 
Roy,  &  que  ce  n'eft  qu'vn  droit. 

L'article  du  traité d'Arras  de  l'an  143;.  porte  ces  mots: Dr 
la  part  du  Roy  fera  delaiffé  a  Aîonjtcur  le  Duc  de  Bourgogne,^  à  ce- 
luy  de fis  héritiers  auquel  il  delaiffera  le  Comté  d'Artois  ,  la  compofi- 
tion  des  aydes  audit  Comté,  montant  à  prefent  à  quatorze  mille  liures  par 
an ,  fans  ce  que  ledit  Duc  ou  fondit  hoir  après  luy  durant  leurs  vies  foient 
abjtreins  d'en  auoir autre  don  &•  oéhvy  du  Roy  nydefes  fucceffeuri  ;  ciT* 
nommera  mondit  ficur  de  Bourgogne  tels  Officiers  que  bon  luy  Jcmblera 
pour  le  fait  de  ladite  compofition  ,  lefquels  atnji  nommc%  le  Roy  fera  te- 
nu iinftituer  &  commettre  efdits  offices ,  ($)  leur  en  fera  bailler  let- 
tres. 

Cet  article  prouuc  &  confirme  beaucoup  plus  ce  que  les 
CommifTaircs  cm  Comte  de  Flandre  n'accordoient  pas  ;  car 
il  cft  dit  difertement,  que  non  feulement  le  Roy  lcuoit  à  fon 
profit  ladite  compofition, puifqu  il  la  cède  ,  mais  auiE  qu'il 
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nommoit  &  inftituoit  les  Officiers  pour  faire  la  leucc. 

Cela  eft  fi  certain, que  par  le  traire  de  Cambray  il  cft  cx- 
preflément  porte, que  le  Roy  François  I.  cede  à  l'Empereur 
à  perpétuité  l'ayde  ordinaire  ct^ArtoK,  ejuc  l'on  nomme  t ancienne  com- 
pofitwn  d'Artois,  montant  chacun  an  à  la  jômme  de  quatorze  mille  li- 
vres, que  ledit  %oy  tres-Chreftien  fa  fis  predeceffeurs  %ois  de  France 
ouatent  accoutumé  prendre  fa  leuer  chacun  an  fur  toutes  fa  chacunts 
les  bonnes  villes,  villages ^manans^ habitansdudtt Comté d'Artou^ref- 
forts  a)  enclauemens  d'tceluy. 

Apres  ces  deux  articles  il  n'y  peut  refter  de  difficulté  pour 
ce  regard,  finon  celle  de  la  ceffion  abfoluè  de  ce  droit  con- 
tenue audit  dernier  traité:  les  nullité/,  duquel  ayant  cfté  dé- 
duites au  long  au  difeours  fur  le  Comte  de  Flandre,  il  cft  fu- 
perflu  de  s'y  arrefter  dauantage. 


DE    L'AYDE  ORDINAIRE 

APPELLE 

L'aAN  c  jenne  composition 

&  A  R  T O  I  S. 

CHAPITRE  V. 

eff^Sq^  R  ait  b'  d'Arras  143;.  Conflans  1465.  &  Pc-  Jjfïjjj 
ronne  1468.  cortcDDD. 

L'ayde  &  compofition  ordinaire  fur  les  vil- 
les d'Artois,  Boulenois,  &  Saine  Paul,  a  de  tout 
temps  appartenu  au  Roy. 

Conccflîon  dudit  ayde  faite  par  le  Roy  aux 
Ducs  de  Bourgogne  pour  vn  temps. 

Traité  1 481.  le  Roy  remet  à  la  ville  de  Saint  Orner  &  au- 
tres leur  portion  de  ladite  ayde  ordinaire. 

Traitez  1493.  1508. 1514.1516.  par  lefqucls  les  Rois  de  France 
ont  accordé  aux  Comtes  d'Artois  à  certaines  années  la  leuce 
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dudit  aydc  ordinaire  d'Artois,  en  prenant  lettres  de  confir- 
mation de  dix  en  dix  ans  du  Roy. 

Cet  ayde  fc  lcuoit  non  feulement  fur  le  Comté  d'Artois, 
mais  fur  le  Boulenois,  Guines,S.  Paul,  fur  Doullens,  Régale 
de  Tcroucnnc,  &c  plufieurs  vilages  du  Comte  de  Ponthicu, 
Prcuoftez  de  Monitrcuïl,Bcauquefnc,  GouuerncmcntdcPc- 
ronne,  &  autres  lieux  des  Bailliages  d'Amiens,  Pcronnc  ,  & 
Saint  Quentin. 

Cet  aydc  cftoit  fort  léger,  chacun  vilageneportoitpasque 
dix ,  douze ,  quinze  ou  vingt  liurcs  au  plus. 


DES 
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SVRCES  TROIS  VILLES, 

MLLE,  DOVAY,  ET  ORCHIES. 
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SVRCESTROIS  VILLES, 

LILLE,  DOVAY,  ET  ORCHIES. 


V  C hnp  L 

Traite^,  lettres  &  tran pi  fi  ions ,  dt 'faut  lies  le  Roy  tire  U 
prenne  de  fon  droit  fur  ces  trois  villes  *  Lille  y'Do'ùty,  ■ 


&  Orchies 
CHAPITRE  PREMIER. 


mi 


E  Roy  Philippcs  le  Bel  ayant  gagné 
cette  mémorable  Iournéc  contre  les  ' h  °  +  \ 
Flamcns  prés  de  Monts  en  Peulc  en  l'an-  j"c£uj^tl 
née  1304  le  Comte  de  Namur  ne  laifla  e.41, 
"*j  pas  de  rallier  vne  partie  de  l'armée. 
|  Mais  le  Comte  de  Sauoye  parent  des 
f  vns  &  des  autres  mit  le  fuict  de  cette 
^)  guerre  en  traité,  &  fut  conuenu  que 
îufqucs  à  ce  que  les  Flamens  euffent 
aiîigné  au  Roy  vingt  mille  Hures  de  rente, ils  luy  bailleroient 
Lille,  Doiiay  ,1c  chafteau  de  Caffel,&Courtray,& qu'ils paye- 
roient  au  Roy  trois  cens  mille  liurcs  au  cas  qu'ils  (c  rebcllaf- 
fent  contre  luy,&  encourcroient  la  fentence  d'excommuni- 
cation donnée  par  le  Pape  Honoriusà  lapourfuitcdelaCom- 
tefl'e  Icannc. 

En  l'année  fuiuante  il  fc  fit  vn  autre  traité  fur  le  pied  du  1307. 
précèdent ,  où  il  fut  de  nouueau  arrefté  que  l'on  afligneroit 
au  Roy  les  vingt  mille  liurcs  de  rente  au  Comté  de  Rctcl,  &c 

Oo  ij 
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quatre  cens  mille  francs  en  deniers  -,  l'on  ftipula  auffi  le  rafe- 
ment  de  quelques  places,  &  que  les  villes  de  Lille  ,  Doiiay , 
Bcthune,  Caflcl&Courtray  demeureroienc  au  Roy  ,  iufques 
à  ce  que  l'aflictc  des  vingt  mille  hures  de  rente  cuftcltc  faite. 
En  l'année  1309.  il  fe  ht  vn  autre  traité  entre  le  Roy  Phi- 
ij  o  p.  lippes  le  Bel,  &  Robert  Comte  de  Flandre  &  les  Flamans ,  par 
o«aeig.  c.  lCqUC|  ^  fut  accordé  que  des  vingt  mille  liures  de  terre  que 
l'on  deuoit  afTïgncr  au  Roy  au  Comte  de  Retcl,  le  Comte  &c 
fes  fuiets  en  racneteroienr  la  moitié  pour  fix  cens  mille  liures  en 
payant  les  arrérages ,  pour  l'autre  moitié  le  Comte  céda  &  tranf- 
>Jl*«    porta  au  Roy  purement  &  Amplement  les  villes  de  Lille  , 
EV.ràc  Doùay  ,  &  Bethunc  ,  n'eftant  plus  queftion  de  Caflcl  ny  de 
SSfit  Courtray 

«4j-  Depuis  ledit  Comte  par  vna&e  fereferua  la  faculté  de  reti- 

rer ces  villes,  à  quoy  il  renonça  depuis, déclarant  qu'il  enten- 
doit  que  ledit  tranfport  cuit  lieu. 
Fu^u'cof     Louk's  Comte  de  Ncucrs  fils  aifné  du  Comte  de  Flandre,en 
,  1  fic.o.   Tannée  131;.  confirma  &  ratifia  le  tranfport  defdites  trois  vil- 
p?«c'<**4  lcs,&  lesFlamcns  furent  excommuniez  pour  n'auoir  pas  exé- 
cuté lefdits  traitez. 
131$.        En  l'année  1316.  peu  après  la  mort  de  Louis  Hutin,  les 
Flamens  pour  terminer  tant  de  broùilleries  cnuoycrcnt  leurs 
députez  vers  Philippcs  Comte  de  Poi&icrs  lors  Rcgcnt  le 
Royaume  de  France,  lequel  commit  l'Euefqucdcfaint  Malo, 
&  Ame  Comte  de  Sauoye  pour  traiter  cet  affaire;  qui  futainfî 
fhnite     tcrminé,que  ledit  Comte  de  Flandre  &  fon  fils  viendroient  trou- 
cof  ).  fae».  ucr  je  Rcgcnt  pour  le  prier  d'ordonner  ce  qui  luy  plairoit;& 
«y.       fut  conuenu  que  les  villes  de  Lille,  Doùay  &  Bcthune  demeu- 
ti4j.      rcroient  a  perpétuité  au  Roy  ,  &  que  les  Flamens  paycroienc 

deux  cens  mille  liures. 
«  3 1  °'  En  l'année  1310.  pluficurs  Princes  &  autres  principaux  Sci- 
gneurs  &  Officiers  du  Royaume  certifièrent  le  Pape  Ican 
4  7,s-  XXI I.  que  peu  de  mois  auparauant  Louis  Comte  de  Ncuers 
&  eux  auflï  auoient  promis  d'obfcrucr  le  traité  de  paix  fait 
entre  le  Roy,  &  le  Comte  de  Flandre,  &  les  Communautez  de 
fon  pais,  &  de  plus  confenty  que  fi  le  pourparlé  du  mariage 
entre  Marguerite  fille  duRoy  Philippcs  le  Long  lors  Rcgcnr, 
aucc  ledit  Louis  Comte  de  Ncuers  ne  s'executoit ,  quclcdit 
Comte  n'eftoit  obligé  à  ce  qu'il  promettoit.  En  fuite  de  ce  il  fut 
fait  vn  autre  acteauLouure  à  Paris  en  prcfcncc  du  Roy,dudit 
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Comtc,&  des  Procureurs  des  Communes  de  Flandrc,&  du  Non- 
ce du  Pape  ,  où  Fut  ablolumcnt  approuué  &  ratifie  le  trans- 
port fait  au  Roy  dcidites  villes  de  Lille,  Doiiay  &  Bcthunc; 
ce  qui  fut  ratifié  par  Louis  Comte  de  Ncucrs,  par  Robert  fon 
frerc  enfans  du  Comte  de  F 1. nuire,  &  par  toutes  les  villes  de 
Flandre  par  actes  frparez  ,  qui  ratifient  non  feulement  le- 
dit tranfport,  mais  promettent  payer  au  Roy  trente  mille  Ii- 
ures  vn  an  après  ledit  mariage.  FUn<lre 

Ce  mariage  fut  confomme  ,  &  en  fortit  Louis  Comte  dc-toftc«-Clck 
Flandre  ditdeMalc,&fapoftcritéqui  durcencorcàprcftnr,  fi 
bien  que  ce  qui  auoit  cité  promis  à  condition  que  ce  maria- 
ge s'accompliroit,  deuint  pur  &  fimplc  moyennant  l'accom- 
phrtement  d'iccluy,  cnluitc  dequoy  les  trois  villes  de  Lille, 
Doiiay  &  BcthunC  furent  deliurecs,  &  les  bornages  de  leurs 
dépendances  faits  &  arrêtiez.  131t. 

Apres  la  mort  de  Robert  Comte  de  Flandre,  qui deceda en  ''î^'"»! 
131  x.  ce  Louis  fon  petit  fils,  qui  auoit  époufé  Marguerite  de  »  «•»•'•'••. 
France ,  luy  fucceda  au  Comté  de  Flandre  ,  ratifia  au  mcfme 
temps  les  traitez  de  l'an  130;.  130p.  131&  1310.  &  les  lettres  de 

l'an  1311.  ,3  68j 

Le  Duc  de  Bourgogne  Philippes  frerc  du  Roy  Charles  V.  le  „.  sepu*. 
mariage  d'entre  luy  &  de  Marguerite  de  Flandre  fille  de  Louis  j|7Datt4. 
de  Maie  Comte  de  Flandre  s'accomplifiant ,  &  fon  beauperc  «•?•  &«  «« 
Louis  Comte  de  Flandre  venant  à  dcccdcr  fans  hoirs  malles,  & 
la  fucccflion  de  Flandre  venant  à  ladite  Marguerite  fa  femme, 
promit  au  Roy  fon  frerc  de  luy  reftituer  les  deux  villes  de 
Lille  &  Doiiay  :  il  n'eftoit  plus  lorsqueftion  de  la  ville  de  Bc- 
thunc, de  laquelle  il  n  e  II  point  parlé  depuis  l'an  13x1.  &  la 
ville  d'Orchics  fut  baillée  au  Roy  Iean  quelques  années  après 
au  lieu  de  Bethune.  1369. 

Après  cette  lettre  vient  la  tranfa&ion  faite  à  G  and  le  11.  fu»Jic^. 
Auril  1369.  Les  Commiflàircs  du  Roy  furent  l'Eucfquc  d'Au- 
xerre,  le  ficur  de  Cha(rillon,&  Arnaud  de  Corbie.  Ils  accor- 
lièrent  auec  le  Confeil  de  Louis  Comte  de  Flandre, que  pour  Flom  v,n. 
faire  raifon  au  Comte  de  Flandre  tant  des  dix  mille  hurées  de  <i«i>*'»0* 
terres  a  héritage  qu  11  dcmandoit  au  Roy  par  lettres  du  Roy  Liiuc*. 
Iean  lonpcrc,&  par  les  fiennes,  concernant  les  arrérages  de  ** 
ladite  rente,  ôé  de  cent  mille  deniers  d'or  pour  la  recompenfc  de 
fa  monnoye  de  Clamcry ,  ils  baillèrent  de  la  part  du  Roy  audit 
Comte  pour  luy  &  fes  fucccficurs  Comtes  de  Flandre,  les  vil  - 
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les  Je  Lille ,  Doiiay  &  Orchics  >  à  condition  que  fi  le  Comte 
de  Flandre  n'a  hoir  malle  de  Ton  corps,  lcfditcs  villes  feront 
héritage  de  Madame  la  Duchcflc  de  Bourgogne  fille  du- 
dit  Comte,  &  des  hoirs  malles  procréez  de  leurs  hoirs  malles 
defeendans  en  ligne  directe  :  &  au  cas  que  ladite  Duchcffc 
n'a  hoir  malle  dudit  Duc  fon  mary,&  que  là  lignée  dcfccu- 
dantdes  hoirs  mafles  dudit  Comte  de  Flandre,  &  de  ladite  Ma- 
dame de  Bourgogne  vicnncàfaillir,entcllc  forteque le  Com- 
te de  Flandre  vienne  à  fille  ou  à  d'autres  hoirs  mafles  &  fe- 
melles -,  le  Roy  &  fes  fucccflcurs  Rois  de  France  pourront  en 
ce  cas  retirer  lcfditcs  villes  en  baillant  dix  mille  liurécs  de  ter- 
re à  héritage  àafleoir  aux  lieux  fpecifiez  par  cette  tranfa&ion. 
Le  Roy  fereferuc  la  foy, hommage,  reflorr  &  fouucraincté,& 
tous  droits  Royaux  aufditcs  villes,  &  leurs  dcpcndcnccs,  ainfî 
. ,        que  les  Rois  les  auoient  eu  de  tout  temps, 
cmcttan-     Le  mariage  rut  arreitc  le  mclmc  îour  de  cette  tranlacxion. 
confinr,^1  &  lcs  nopees  folcnnifees  à  Gand  au  mois  de  Iuin  fuiuant  de 
Stutort  k  mc^mc  année.  Lors  Louis  Comte  de  Flandre  entra  en  pof- 
!'*!  n  '"'i  ^c^,on  ^c  ccs  tro's  villes,  en  fit  le  ferment  de  fidélité  auRoyj 
dini  fui  qui  cil  vnc  alfez  funSfantc  ratification  de  la  tranfa&ion.  La 
Lit."     Vrinccflc  femme  dudit  Duc  de  Bourgogne  en  fit  autant,  com- 
me aufli  les  villes  de  Lille  &  Doiiay. 
u*6.î  p»-      Au  mois  de  Ianuicr  de  l'année  1 3  8  6.  le  Roy  Charles  V I. 
îwre     citant  à  Paris  fit  vnc  autre  tranfaction  aucc  Philippcs  Duc  de 
l'nV/10  Bourgogne  &  fa  femme, &  aucc  Ican  de  Bourgogne  Comte 
de  Ncucrs  leur  fils aifné:  par  laquelle  après  vne  déduction  af- 
fez  particulière  des  moyens  des  vns  &  des  autres ,  mcfmcs  la 
fubltancc  des  lettres  du  i*.  Septembre  1368.  &  de  la  tranfa- 
<5tion  faite  à  Gand  le  11.  Auril  136?.  il  cft  accordé  que  fi  le- 
dit Philippcs  Duc  de  Bourgogne  &  fa  femme  décèdent  fans 
malles,  ou  leurs enfans  fans  enfans  mafles,  les  villes  de  Lille, 
Doiiay,  &  Orphies  retourneront  à  la  Couronne  de  France,  fui- 
uant &  conformément  audit  traité  de  Gand  du  douze  Aurii 
1369.  Qi^c  s'ils  ont  vn  mafle  comme  ils  auoient  lors ,  le  Roy 
ny  fes  luccelTeurs  ne  pourront  retirer  lcfditcs  villes  du  viuant 
dcfdits  Duc  &  de  fa  femme, ny  de  leur  fils  aifné  héritier  au 
Comté  de  Flandre;  mais  après  le  decés  des  dclïufdits  les  pour- 
ront racheter  en  baillant  dix  mille  liurcs  de  rente  au  Comté 
de  Ponthicu ,  y  compris  la  ville  d' Abbeuillc ,  &  où  clic  ne  fuf- 
firoit,  le  furplus  le  prendra  en  la  ville  &  Chaitellcnie  de  Pc- 
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ronnc.  Eft  au  choix  du  Roy  de  Iaiflcr  la  ville  dOrchies  pour 
eftre  moins  chargée  de  rccompcnfc ,  au  cas  que  le  Comte  de 
Ponthicu  ne  vaille  dix  mille  liurcs  de  rente.  En  vn  mot  le  re- 
tour à  la  Couronne  de  ces  trois  villes  ne  fe  pouuoit  efpcrcr, 
qu'en  défaut  de  m.illc  defeendant  en  ligne  dirc&c  dudit  Phi- 
lippcs  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne  luiuant  ledit  traite  de 
Garni  &  il  cftoit  au  pouuoir  du  Roy  d'en  faire  le  rachapt  a- 
prés  la  mort  de  Ican  Duc  de  Bourgogne.  C*cftcn  peu  de  pa- 
roles la  fubftance  de  ces  transactions ,  qui  font  d'ailleurs  tort 
embrouillées  de  difeours  &claufcsaûrczfupcrAucs  &  inutiles. 

Le  Duc  de  Bourgogne,  fa  femme,  Se  fon  fils  ratifièrent  cet- 
te rraniac~tion  le  13.  îour  de  Ianuicrfuiuant.&lcRoyen  con- 
fequence  d'iccllc  ictta  au  feu  l'original  de  la  lettre  du  ».  Se-  natodfc 
ptembre  1568.  £  Q 

Depuis  ce  temps  &  fuiuant  cette  tranfaction  les  fuceelfeurs 
de  Philippcs  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne  ont  ioiiy  de  ces 
trois  villes,  feauoir  les  Ducs  Ican ,  Philippcs ,  &c  Charles. 

La  mort  dudit  Charles  auenuë  en  l'année  1477.  6£  ouucr- 
turc  à  la  rcuerfion ,  n'ayant  laifle  qu'vnc  fille.  La  qùcltion  fut 
traitée  par  des  Commiflaircs  de  part  &  d'autre  :  les  vns  pour 
le  Roy  Louis  XI.  qui  s'eftoit  rendu  maiftre  du  pais  :  les 
autres  pour  la  fille  vnique  de  ce  Duc.  Mais  comme  il  n'arri- 
Ue  iamais  aucune  dcciùon  de  ces  conférences ,  celle  cy  de- 
meura fans  aucun  fruit ,  &  fe  termina  en  de  (Impies  concerta- 
tions. 

En  l'année  1481.  cet  affaire  fut  agité  de  npuueau.  car  par  le 
traité  d'Arras  le  droit  du  Roy  fur  lcfditcs  villes  luy  fut  con- 
ferué  ,  pour  cltre  décidé  en  vn  autre  temps  plus  à  propos.  & 
par  le  traité  de  Paris  de  l'an  1498.  il  fut  ftipulé  ,quc  du  viuant 
du  Roy  Louis  XI I.  ny  la  vie  durant  de  l'Archiduc  Philippcs 
Comte  de  Flandre,  il  ne  feroit  faitaucune  pourfuitc  pour  rai- 
foh  des  droits  prétendus  par  l'vn&  l'autre  de  ces  Princes  fur  lcf- 
ditcs trois  villes,  ny  par  voyc  de  Iuftice,  nypar  voyc  de  fait, 
mais  par  voye  amiable. 

Iufques  icy  les  droits  du  Roy  eftoient  demeurez  entiers  & 
non  violez,  mais  laprifon  du  Roy  François  I.  ruina  ce  fem- 
blc  &  décida  toutes  fortes  de  diffcrcns;  car  elle  fut  fuiuiedcs  * 
traitez  de  Madrit,dcCambray,  6c  de  Crefpy,qui  portent  expief-  *  9' 
fément  que  le  Roy  renonce  à  tout  tel  droit  de  rachapt  qu'il 
auoit  és  villes  de  Lille,  Doiiay,&Orchics,  à  quelque  titre  qu'il 
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pcuft  cftre  ,  &  confcnc  qu'elles  foient  à  perpétuité  vnics  au 
Comté  de  Flandre,  comme  elles  eftoient  auant  qu'elles  fuflent 
tranfportécs  par  le  Comte  de  Flandre  au  Roy ,  nonobftant  le 
traité  de  Paris  du  x.  Aouft  mil  quatre  cens  quatre  vingts  dix- 
huit,  &  autres  traitez. 


Inductions  &  conjèquences  tirées  des  titres  du  Roy  tpour 
montrer  en  peu  de  paroles  fin  droit  fur  lefdites 
trois  Villes . 

CHAPITRE  II. 


A  r  la  précédente  dédu&ion  l'on  peut  iuger 
quel  eft  le  droit  du  Roy  fur  ces  trois  villes. 

Il  y  a  premièrement  les  traitez  de  l'an  130;.  & 
de  l'an  1309.  qui  comprennent  Lille  ,  Doiiay, 
&  Bcthune,  qui  furent  dcliurécsau  Roy  Philip- 
peslc  Bel,  aux  conditions  qui  font  cy-fleflus  exprimées. 

En  fuite  de  ces  traitez  vient  ecluy  de  l'an  13 11.  qui  tranfpor- 
te  purement  &  abfolument  au  Roy  ces  trois  villes  fans  condi- 
tion :  ce  traité  ratifié  l'an  i3ij.par  Louis  fils  aimé  du  Comte 
de  Flandre,  &  l'année  fuiuantc  par  les  Communes  de  Flandre, 
qui  consentirent  à  l'aliénation  de  ces  villes  à  perpétuité. 

Quatre  ans  après,  fçauoir  en  l'année  1310.  il  fc  fit  vn  a&c 
allez  célèbre  où  le  Pape  interpofa  fon  autorité  :  par  lequel  lef- 
dits  traitez  font  confirmez  tant  par  Louis  Comte  de  Ncucrs, 
que  par  fon  frerc  Robert,  &  par  les  Flamcns  ;  &  de  plus  fut  con- 
uenu  ,que  fi  le  mariage  d'entre  ledit  Louis  &  Marguerite  de 
France  hlle  du  Roy  Philippcs  le  Long  s'accomplilToit ,  com- 
me il  fut  fait,  &  dont  la  pofterité  dure  encore,  que  ledit  tranfr 
port  feroit  fans  aucune  condition. 

Louis  Comte  de  Ncuers  ayantfucccdéàfon  ayculauCom- 
té  de  Flandre, ayant  époufé  cette  PrincciTe  Marguerite, rati- 
fia en  l'an  1311.  tous  ces  traitez  &  tranfports  des  années  130J. 
1309.  1316. 1310.  &  1311. 

La  lettre  du  11.  Septembre  1368.  eft  de  nulle  confideration, 
tant  parce  qu'elle  peche  en  la  forme,  que  parce  qu'elle  eftan- 
nullée  par  la  tranfa&ion  de  l'an  1386. 

Mais 
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Mais  les  deux  tranfa&ions,  l'vnc  pafTéc  à  Gand  l'an  1369. 
l'aucrc  à  Paris  l'an  1386.  font  fort  confiderablcs  en  ccr  affaire 
pour  le  Roy;  car  par  la  première  le  Roy  peut  non  fculemcnc 
retirer  les  villes  de  Lille  &  Doùay,  mais  au/fila  ville  d'Orchics, 
(fans  plus  parler  de  Bcthune  comme  auparauanr  )  au  cas  que 
la  Ducheffe  de  Bourgogne  &  fon  mary  n'euflent  hoif  s  mafles, 
&  que  la  ligne  defeendant  des  mafles  de  ladite  Ducheffc  vien- 
ne à  fallir,  en  telle  forte  que  le  Comté  de  Flandre  éebaie  à  fil. 
Je  ,  en  donnant  les  aflïgnats  portez  parladirc  tranfa&ion. 

Par  l'autre  tranfaction  de  l'an  1386.  la  lettre  du  EL,  Septembre 
1368.  eft  Ipccialcmcnt  cafféc;  mais  ladite  tranfaftioh  tic  Gand 
y  eft  confirmée  en  ce  qui  eft  du  retour  à  la  Couronne  de  ces 
trois  villes,  Lille,  Doùay  &Orchics,au  cas  que  la  ligne  <Wc- 
£tc  vm A  à  manquer,  comme  ileft  arriué  par  le  dccçs  du  Duc 
de  Bourgogne  Charles. 

Ainfi  il  n'y  a  nulle  difficulté,  que  lacaufe  du  Roy  Louis  XI. 
cftoit  la  meilleure  contre  la  fille  vnique  dudit  Duc  Charles, 
par  confequent  le  droit  de  fes  fuccefleurs  tres-iufte,  droit  re- 
connu par  les  traitez  d'Arras  de  l'an  1481.  &  de  Pans  1498. 

Aufli  le  Confeil  de  l'Empereur  Charles  V.  qui  feauoit  le 
droit  de  la  Couronne  de  France  en  ce  point,  ltipula  par  les 
traitez  de  Madrit,&  de  Cambray  vnc  exprefle  renonciation 
du  Roy  François  I.  à  tout  le  droit  qu'il  pouuoit  prétendre  auf-, 
dites  trois  villes. 

Donc  la  principale, &  fi  faut  dire, la  feule  difficulté  qui  fc 
peut  faire  auiourd'huy  en  cet  affaire,  fe  tire  de  ces  derniers 
traitez,  à  laquelle  il  a  cftéfufrtfamment  répondu  au  difeours 
concernant  le  Comté  de  Flandre  ,  où  il  faut  auoir  recours 
pour  ne  point  vfer  de  répétition. 

Sommaire  des  moyens  y  dont  les  'Deputezj  d'Efpagne fe  fbnf 
Jeruis  pour  debatre  le  droit  du  Roy  fur  lefdttes  vtllest 
auant  le  traité  de  Ç^ïC  adrit. 

CHAPITRE  III. 

Es  CommifTaircs  du  party  de  Bourgogne  traitans 
cette  matière  ont  dit ,  que  les  deux  villes  de  Lil- 
le &:  Doùay  eftoicrttde  l'ancien  héritage  du  Com- 
té de  Flandre  ,  que  les  Comtes  en  ont  îouy  long- 
temps^ ce  que  l'on  ne  peut  pas  contefter. 

PP 
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On  dit  que  les  traitez  faits  depuis  l'an  130;.  iufqucs  en  1368. 
entre  les  Rois  de  France  &  les  Comtes  de  Flandre,  ont  cfté  tous 
forcez  ,  les  Comtes  de  Flandre  cftans  pnlonnicrs  ou  leurs 
enfans;  &  en  cela  leurs  écritures  font  fort  eftendués.. . 

A  cela  l'on  leur  répliqua, que  bien  que  ce  qu'ils  difoient 
euft  quelque  apparence ,  l'on  leur  pouuoit  faire  voir  que  tous 
ces  traitez  arguez  de  violence,  ont  cfté  ratifiez  vingt  ans  après 
par  des  Comtes  libres  &  fans  aucune  force,  ce  qui  le  peut  voir 
au  premier  Chapitre  de  ce  traité. 

Après  ce  moyen  lefdits  Commiflaircs  de  Flandre  fc  font 
feruis  de  la  tranfa&ion  de  Gand  de  l'an  1369.  pour  dire  que 
lefditcs  trois  villes  furent  rellituécs  au  Comte  de  Flandre àla 
charge  de  l'hommage  au  Roy,  ce  qui  fut  exécuté. 

Que  depuis  ce  temps,  la  poftcriié  de  Louis  dit  de  Maie  en 
a  iouy  iufquesàla  mort  du  Duc  Charles,  qui  font  cent  dix  ans. 

Le  Roy  demeure  d'accord  de  cela-,  mais  il  faut  voircctmc 
porte  ladite  tranfa&ion  :  car  la  reftitution  dcfdites  villes  fai- 
te audit  Comte  ,  il  fut  ftipulé  vne  rcucrfiond'icelles  à  la  Cou- 
ronne à  certaines  conditions  ,au  cas  que  la  ligne  defeendanc 
des  hoirs  mafles  dudit  Comte  de  Flandre  vienne  à  faillir,  en 
telle  forte  que  le  Comté  de  Flandre  tombe  en  fille: ce  qui  ne 
fut  nullement  reprefenté  lors  de  la  conférence,  non  plus  que 
latranfa&ion  de  Paris  de  l'an  1386.  qui  confirme  celle  de  Gand, 
&  qui  décide  cet  affaire. 

En  fuite  de  ces  moyens ,  IcsCommiflaircs  de  Bourgogne  s'é- 
tendirent amplement  à  contredire  la  contre  lettre, que  donna 
le  Du'*  de  Bourgogne  du  12..  Septembre  1368.  S'ils  euflent  veu 
latranfachon  de  Paris  de  l'an  1386.  ils  nefe  fuflentpasarrcft.cz 
à  vne  chofe  de  fi  peu  de  confequence;  car  elle  porte  que  l'o- 
riginal de  ladite  lettre  fut  ictté  au  feu  :  &  comme  cette  let- 
tre n'eft  pas  fondamentale  du  droit  du  Roy  ,  il  cft  inutile  de 
la  confidererdauantage,  mais  feulement  les  deux  tran fâchons 
de  Gand  &  de  Paris,  ainfi  qu'il  cft  reprefenté  au  Chapitre 
précèdent. 
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Ës  villes  &  leurs  dépendances  ont  de 
tout  temps  appartenu  aux  Rois  de 
France,  &  fait  part  de  leur  domaine, 
fans  qu'aucun  autre  Prince  y  ait  jamais 
eu  aucune  prétention. 

Cette  proportion  fc  verra  claire- 
ment vérifiée  par  la  Chronologie  (ui- 
uante. 

Le  Roy  Chiljpcric  donna  à  l'Eucf- 
que  &  à  l'Egliic  de  Tournay,la  Sci-  llure  «• 
gneuric  &  domaine  de  la  ville  de  Tournay.  ce  qui  fc  voit  par 
le  titre  de  la  donation,  qui  cft  inféré  dans  I'Hiltoirc  de  Tour- 
nay écrite  par  Ican  Couun. 

En  l'année  634.  S.  Amand  obtint  en  don  du  Roy  Dago- 
bert  fils  de  Clotaire  II.  la  terre  d'Elnon  aucc  la  foreft ,  les 
eaux  &lcs  pafturagcs  qui  cftoient  aux  cnuirons,  pour  y  baftir 
vn  monaftere  qu'ilnomma  de  fon  nom  de  S.  Amand. 

L'an  817.  Louis  le  Débonnaire  donna  de  fon  domaine  à  Y%>  cwioc.îi; 
glife  de  Tournay  pluficurs  fonds  d'héritages , aucc  la  lulticc  Umu 
autour  de  l'Eglife ,  comme  il  fc  iuftifie  par  le  titre  de  ladite 
donation. 

Pp  iij 
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L'an  843  fc  fit  ce  partage  notable  entre  Lotairc  ,  Louis  > 
&  Charles  le  Chauue  frères  ,  dont  nous  auons  parlé  ailleurs. 
Charles  eut  la  France  Occidentale  bornée  des  P\ renées .  de 
la  mer  Oceane,&dc  la  Mcufejcc  qui  comprend  toute  la  Flan- 
dre &  Tournay. 

L'an  1187.  le  Roy  Philippes  Auguftc  vint  à  Valcncicnnes 
Mriem.to.  ou  1e  Comte  Baudouin  le  receutipuis  alla  àTournay,oùccux 
de  la  ville  qui  auoient  auparauant  leruy  à  leur  Luclcjuc  ,  fe 
mirent  fous  le  Roy  tant  en  ayde  d'argent  comme  en  fes  ex- 
péditions :  ce  font  les  mots  de  l'ancienne  Chronique  de  Hai- 


Chap.  j*. 


naut. 


L'an  aji.  le  Roy  S.  Louis  permit  au  Chapitre  de  l'Eglife 
c  fi  de  Tournay  de  s'aiTcmblcr  pour  élire  leur  Eucfquc  ;  en  con- 
1  4  '  fequenec  de  ce  »  il  vfa  du  droit  de  Régale  comme  en  toutes 
£;:tuiin  les  autres  Eglifcs  de  fon  Royaume. 

Ce  droit  du  Roy  en  l'Eglife  de  Tournay  eft  fi  certain, que 
A««  chat  ^CPU'S  1 an  I103  iufqucs  en  l'année  1486.  Se  depuis,  il  y  a  vn 
te. , Uj«  grand  nombre  d' Arrefts  qui  le  confirmcnt;&  nous reftent  cn- 
âloDik  corc  pluficurs  a£tcs,par  lcfqucls  ceux  du  Chapitre  de  Tour- 
Rts*!c'     nay  ont  demandé  à  nos  Rois  la  permiffion  de  s'alfcmblcr 

pour  élire  leurs  Euefques. 
cooCnc.14.     L'an  1167  le  Roy  S.  Louis  abrogea  quelques  mauuaifcs 
* 15 1 4-   loix  qui  s'eftoient  introduites  dans  Tournay ,  Si  en  fit  publier 
d'autres  qu'il  fit  obfcrucr. 

L'an  1313.  Philippcslc  Bel  tranfigeaaucc  Baudouin  de  Mor- 
Monagne  tagne  Chcuahcr,&  aucc  fon  fils. Le  Roy  difoit  que  Mortagne  & 
n.p.i*.    la  Chaftcllcnic  de  Tournay  luy  appartenoientpar  la  forfaitu- 
re de  Marie  de  Mortagne:  ledit  Baudouin  fouftenoit  le  con- 
co ,; in  1 4  traire.  L'accord  porte,  que  le  Roy  ailigna  en  France  huit  cens; 
liurcs  de  rente  audit  Baudouin ,  Si  demeurèrent  au  Roy  Mor- 
tagne Se  la  Chaftcllcnic  de  Tournay.  Suiuant  ladite  tranfa&ion 
l'alfictc  des  huit  cens  liurcs  de  rente  fut  faite. 
Layette        L'an  1314.  Guillaume  de  Mortagne  vendit  au  Roy  cent 
n.1,0"'80'  vmgc  liurcs  de  rente  fur  le  vinage  de  Tournay. 

L'an  1310  l'Euefque  de  Tournay  cftoit  Seigneur  haut  Iu- 
tEuL  a  ^lclcr  ^ans  ladite  ville  Si  le  Tourncfis:  le  Roy  Philippes  le  Long 
r.  en  cette  année  fit  vn  échange  notable  aucc  l'Euefque  de 
(>fio  l  Tournay  »  qui  céda  au  Roy  la  mrifdiction,  fiefs  Si  arricrefiefs 
4  c  a(.  qu'il  auoit  à  Tournay  &  au  Tourncfis  ,  &  autres  droits  de 
luiticc}  &  le  Roy  luy  donna  en  échange  les  Seigneuries  & 
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hautes  Iufhccs  des  villages  de  Helcin  ,  S.  Génois  ,  Boflut» 
Wcs  ,  Veluain ,  Lczenne ,  Wafcnnc,  &c  Efqueline  lez  Lille. 

L'an  1331.  ceux  de  Tournay  auoient  fait  des  ftatuts  de  leur 
autorité  prtuée  &  (ans  la  permiflion  du  Roy  :  le  Parlement  de  coufinim.  . 
Paris  y  cnuoya  des  Commiflaircs,  où  il  fut  informé  de  plu-  4'C'M* 
fleurs  violences  commifes  par  ceux  de  Tournay  au  prciudi- 
ce  de  l'autorité  du  Roy.  Par  Arrcft  du  4.  Iuillct  de  ladite  an- 
née ,  les  Prcuoft,  Iurcz,Efcheuins,&  toute  la  Communauté 
de  la  ville  de  Tournay  furent  condamnez  à  perdre  corps  & 
commune  &  tout  l'e lut  de  ladite  ville  ,  &  tous  les  biens  & 
droits  appartenans  à  ladite  Commune  aucc  toute  la  Iufticc, 
furent  confifquez  au  profit  du  Roy. 

L'an  1340.  le  Roy  Philippcs  de  Valois  rendit  à  ceux  de 
Tournay  la  loy ,  cftat  &  commune,  &  toute  la  Iufticc  haute 
moyenne  &  bafle.  ce  qu'ils  perdirent  depuis. 

L'an  1360.  entre  les  oftages  qui  furent  enuoycz  en  Angle-  Froi<r»rtc. 
terre  pour  le  Roy  Ican,  outre  les  Princes  les  bonnes  villes  de  ç^tïl'ï 
France  y  cnuoycrcnt,  entre  autres  celle  de  Tournay.  »°  l  «• 

L'an  1370  Charles  V.  reftabht  ceux  de  Tournay  en  la  mef- 
me  Iultice  «5c  Commune  que  leur  auoit  accordé  Philippcs  de 
Valois  incantmoins  aucc  quelques  modifications  contenues 
aux  lettres  de  ce  rcltabhflcmcnt  données  à  Vinccnncs  le  6.  ^"'k'- 
Fcuricr. 

L'an  1383.  le  Roy  Charles  VI.  cnuoya  des  Commiflaircs  à 
Tournay  pour  s'informer  de  leur  eouucrnemcnt,  &  ordonna 
vn  Bailliage  a  Tournay  &  TournclJs,Mortagnc  &S.  Amand;  n.1.4 
cequiredortiuoit  auparauant  au  Bailliage  de  Vcrmandois ,  & 
le  Baillif  de  Vcrmandois  tenoitauant  cela  fes  plaids  en  la  Cour 
du  Roy  à  Mayre  en  Tournefis. 

L'an  1406.  le  Roy  Charles  VI.  mariant  fon  fils  Ican  Duc  Hj  ^ 
deTouraine  àlaquclinc  de  Bauicrc  ,  il  luy  bailla  Mortagnc  n.|o. 
lez  Tournay  en  luy  faifant  la  foy  ,  &  y  mettant  vn  Capitai- 
ne agréable  au  Roy. 

L'an  1413.  le  Roy  d'Angleterre  qui  fe  difoit  Roy  de  Fran- 
ce, parce  qu'il  en  auoit  cnuahy  la  meilleure  partie  ,  bailla  &  f0",?^ 
affigna  à  Philippcs  Duc  de  Bourgogne  en  confideration  du^r'°c- 
mariage  dudir  Duc  aucc  Madame  Michelle  de  France,  la  vil- 
le de  Tournay  &  le  Tournefis,  Mortagnc, &  S.  Amand. 

L'an  1416.  le  Roy  Charles  VI I.  quoy  qu'en  trcs-mauuais  coufinL^. 
cftat ,  voulant  reconnoiftre  la  fidélité  de  ceux  de  Tournay  c '** 
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leur  o&roya  de  pouuoir  porter  aux  armes  de  leur  corps  de  vil- 
le les  armes  de  France  en  chef.  •  « 
Coufioi.  <.     L'an  1419.  le  Roy  donna  vne  abolition  à  ceux  de  Tournay, 
c  *      pour  auoir  fait  vne  grande  fedition,  &  de  ce  quils  auoient  fait 
vne  grande  aiTcmblce  fans  fa  pcrmifïion. 

L'an  141t.  le  mcfmc  Roy  Charles  VII.  vnit  à  fa  Couronne  la 
ville  de  Tournay  &  le  Tourncfis;  ce  qu'il  confirma  enluillct 

Tourna/  n.  /  te     1  I;  il-  • 

4.  143C.  aucc  déclaration  exprefle  de  ne  iamaisalicncr  laditevil- 
lc  &  le  pais. 

L'an  143;.  fut  fait  le  traité  d'Arras  entre  le  Roy  Charles  VII. 
&  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne,  par  lequel  le  Roy  ce- 
Tuué  ^a  audit  Duc  les  villes  fur  la  riuicrc  de  Somme,  &  Mortagnc, 
4au«.  à  la  referuc  de  l'hommage  &  du  rclTort ,  aucc  faculté  de  ra- 
cheter lefdites  villes  de  la  fommede  quatre  cens  mille  efeus 
d'or.  La  ville  die  Tournay ,  le  Tournefis  9  &  S.  Amand  demeu- 
rèrent au  Roy. 

L'an  1436.  le  Duc  de  Bourgogne  n'auoit  &  ne  pretendoit 
rien  à  Tournay.  Car  Ican  de  Harcourt  ayant  à  la  nomination  du 

couCdc.  j^ov  obtenu  l'Euefché  de  Tournay ,  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
n'auoit  pas  agréable  que  ledit  de  Harcourt  fuit  Euefque  de 
Tournay ,  défendit  par  tout  le  païs  de  fon  obcilTancc  d'o- 
bcïr  audit  Euefque  ,  &  fit  arrelter  le  reuenu  dudit  Euefque 
qui  eiloit  dans  les  païs.  L'Eucfquc  viuoit  dans  Tournay  dii 
refte  du  reuenu  de  ion  Euefchc  jee  quiexcitade  grands  trou- 
bles dans  le  païs. 

L'an  1 45 1.  le  Roy  commit  Henry  de  Marie  Maiftredcs  Rc- 

itrfur"  quelles,  pour  aller  à  Tournay  informer  des  infractions  faites 
en  ladite  ville  contre  les  Ordonnances  du  Roy,  &  pour  pro- 
céder à  la  reformation  des  Officiers  de  ladite  ville,  ce  qu'il  fit. 

L'an  i4  6t).  il  y  eut  vn  grand  différend  entre  le  Roy  &  le 
Duc  tic  Bourgogne  pour  mettre  vn  Euefque  à  Tournay.  Le 
Roy  pretendoit  le  dcuoir  nommer  auPapc,àcaufequc  la  vil - 

4j°i  4°'  1e  my  appartenoit.  Le  Ducdifoit  que  la  ville  appartenoit  au 
Roy, mais  qu'vnc  bonne  partie  dudiocefc  de  Tournay,  &  le 
plus  grand  reuenu  de  l'Eucfque  cftoit  en  Flandre  fous  la  puif- 
îanccdu  Duc. 

L'an  1464.  ceux  de  Tournay  en  faifant  quelques  magnifi- 
cojifio  e.  cenecs  pour  receuoir  quelqu'vn  de  la  part  du  Roy ,  dirent  que 
iamais  leur  ville  n'auoit  cité  prife  ,  &  qu'ils  ne  s'eftoient  ia- 
mais  reuokez  contre  les  Rois  de  France  leurs  fouuerains  Sei- 
gneurs. L'an 
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L'an  1464.  le  rachapt  fut  fait  par  le  Roy  Louis  X  L  dcsvil- 
les  fituccs  fur  la  riuicrc  de  Somme,  &  de  la  ville  de  Morta- 
gne,  fi  bien  que  ladite  ville  de  Mortagne  fut  réunie  àTour- 
nay, comme  ellceftoir  aupatauant  le  traité  d'Arras. 

L'an  1468.  fut  fait  le  traité  de  Pcronnc  entre  le  Roy  Louis  t«w<u 
XL  &  Charles  Ducdc  Bourgognc/juj  confirmc  le  traité  d'Ar-  PtronQf' 
ras  de  l'an  143;. 

L'an  147J.  le  mcfmc  Roy  contraignit  ceux  de  Tournay,  de  Ç00*»*»^ 
payer  le  droit  des  nouucaux  acquefts ,  contre  l'exemption  4' 
qu'ils  pretendoient  en  auoir. 

L'an  1477.  Louis  XL  après  la  mort  de  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne cnuoyaOliuicr  le  Dain  l'vn  defes  confîdcns  pour  s'af- 
leUrerdc  Tournay.  Philippcs  de  Commincs  dit  que  cette  ville 
eJloitfortafic'honcfauRoyicarelUeJhitaucunemmtJien^^  fuc  Ch•,♦•,• 

mille  Itures  partfis  l an         fort libre relie  donnoit au  Duc  de  Bourgogne 
fendant  les  guerres  entn  le  Roy  Charles  VU.fo  les  Ducs  de  Bourgogne  c»rfnl-4« 
dix  mille  Itures  fur  chacun  an,  ce  qui  continua  lufaues  a»  Duc  Charles. 

L'Empereur  Maximilian  L  Comte  de  Flandre  à  caufe  de 
Marie  fa  femme  fille  dudit  Duc  Charlcs,ayant  reccu  quelque  of- 
fcnlc  de  ceux  de  Tournay  .défendit  à  tous  fcsfuictsd'auoir  au- 
cun commerce  aucc  ceux  de  Tournay,mcfmc  de  leur  fournir  de  aû«  m 
viurcs comme  ils  auoient  de  couftume.  Ledit  Maximilian  en0"""" 
l'année  1478.  lcua  fes  defenfes,  &  permit  à  ceux  de  Tournay  de 
iouïr  de  leurs  biens  qu'ils  auoient  dans  les  pais  de  fon  obcïf- 
fanec,  comme  ils  faifoient  auant  les  defenfes. 

L'an  1493-  fut  fait  le  traité  de  Scnlis  entre  le  Roy  Charles  TniUé* 
V 1 1 L  &  Maximilian  L  &  Philippcs  Archiduc  fon  fils,  où  font Scntu 
compris  comme  fuicts  dudit  Roy  Charles  la  ville  de  Tournay 
&  le  Tourncfis ,  Morraçmc  &  S.  Amand. 

L'an  1505.  en  Octobre  fut  fait  vn  aâc,par  lequel  les  Ambaf-  Toumiy  a. 
fadeurs  du  Roy  d'Efpagnc  Philippcs  I.dcclarcrcnt  que  les  Rois  ' 
jdc  France  auoient  droit  de  Régale  en  l'Eucfchéde  Tournay. 

L'aniyi3  Charles  de  Hautbois  Eucfque  de  Tournay  refigna  c<mG«i.  4. 
fon  Eucfché,  du  confentement  du  Pape  &  du  Roy  de  France,  à c*  *9' 
Louis  Guillard  fils  d'vn  Prcfidcnt  du  Parlement  de  Paris. 

L'an  1J13.  le  Roy  d'Angleterre  afliegea  &:  prit  Tournay: 
confirma  les  priuilcgcs  de  la  ville  ,  &  ledit  Roy  d'Angleterre 
donna  l'Euckhédc  Tournay  au  Cardinal  d'York. 

L'an  1Î17.  les  Anglois  rendirent  la  ville  de  Tournay  au  Roy 
aucuns  ont  écrit  que  ce  fut  moyennant  la  fomme  de  fix  cens 
/nillc  efeus.  Q.  q 
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Lan  i;i8.  le  Roy  Francis  I.  donna  la  ville  &c  Chaftellenic 
de  Mortagne  lez  Tournay  à  François  de  Bourbon  Comte  de 
S.Paul,àlarefcrucdc  la  foy,rciTort,  &fouueraincte;cc  qui  hit 
vérifié  en  Parlement  le  7.  luin  i;iy.  pour  la  vie  dudit  Comte, 
&tant  qu'il  plairoit  au  Roy.         x  -J-** 

L'amicti  la  ville  de  Tournay  Fut  aiïicgec  pari  armée  de 
l'Empereur  Charles  V.de  laquelle  le  Corme  de  Naffau  eftoïc 
Lieuîcnant  General.  La  ville  le  rendit  le  1.  iour  de  Décembre 
à  compofition  fi  dans  quinze  iours  elle  ncÛoit  fecourue  par 
le  Roy  de  France.  La  ville  ne  fut  pas  fecoume  &  fut  rendue, 
&  ceux  de  Tournay  firent  ferment  de  fidélité  a  l'Empereur. 

Le  Comte  de  Nalfau  ayant  pouuoir  de  l'Empereur  vnit  au 
Comté  de  Flandre  ladite  ville  de  Tournay  &  le  Tournefis,  pour 
rcirortiraufiejrcludicial  de  Flandre  ;  neantmoins  l'Empereur 
voulutqueTournay&lesdépcndancestinftrangdeProuince. 

w  de       L'an  .5.6.  le  Roy  François  I .  par  le  traité  de  Madnt  renonça 

Midl,t-     auprofit  del'Empercur  Comte  deFlandrc,au  droitqu  il  auoic 
à  Tournay  &  au  Tournefis, à  Mortagne  &  à  S  Amand aucc 
tous  les  droits  de  Rcgalc,&nominatiô  aux  Eucfchcz& Abbayes. 
L'an  ,<!<>.  fut  fait  le  traite  de  Cambray  confirmai  de  ecluy 

c-fc»  dc  Madrit  pour  le  regard  de  Tournay ,  Mortagne  &  S.  Amand. 

»*.  d«  L'an  U  4  4.  fut  fait  le  traité  dc  Crefpy ,  qui  confirme  aufli 
luy  de  Cambray  pour  Tournay , Mortagne, &  S.  Amand. 
Par  cet  abrégé  d'Hiltoire  l'on  voit  comme  nos  Rois  depuis 
1,  première  race  iufqucsau  Roy  François  I.  ont  toufiours  pof- 
fedé  lefditcs  villes,  font  fondateurs  des  principales  Egliles  & 
Monaftcrcs  du  pais ,  &  comme  Tournay,  fes  appartenances 
&  dépendances  furent  vnics  à  la  Couronne  dc  France  doux 
n'en  citre  iamais  feparées  dés  l'an  i4"-  Attc  tres-confidera- 
ble,  &  qui  doit  feruir  d'vn  moyen  tres-fort  &  particulier  en 
cc  fait, pour  dire  que  les  traitez  dc  Madnt ,dc  Cambray,*  de 
Crefpy  ne  doiucnt  cftrc  confiderez,  puifqu»u  moyen  dc  cette 
vnion  le  Roy  auoit  les  mains  liées  l  toute  forte  d  aliénation, 
puifque  ladite  ville  ,  &  fes  dépendances  faifoicnt  partie  du 
Rovaumc  &  dc  la  Couronne  qui  font  inaliénables 

Les  autres  moyens  dont  on  fc  peut  feruir  contre  lcfdits  trai- 
tez qui  tranfportcnt  lefditcs  villes  ,  &  vne  Prouince  entière 
à  l'Empereur  ,  ont  cfté  reprefentez  au  long  au  difeours  tou- 
chant fc  Comté  dc  Flandre, qu'il  n'eftpas  a  propos  dc  répéter 
en  cc  lieu.  3* 
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EvstaChbI.  du  nom  Comte  de  Boulogne ,  viuoic  du 
temps  du  Roy  Robert. 

Mahault  de  Louuain,  fille  de  Henry  le  Vieil,  Comte  de 
Louuain  &  de  Bruxelles. 

 ^  


Cm'»U  Dm. 
rium  L  t. 


-A. 


1. 


Gerberge 

de  Boulo- 

Fcdenc  de 
Luxem- 
bourg Duc 
de  la  Balle 
Lorraine. 


Comte 


EVSTACHSII. 

de  Boulogne. 

Ide  fille  de  Godefroy  Duc 

dclaBalTe  Lorraine.  I.Bra- 

bant. 


L  A  M  B ERT 

de  Boulo- 
gne Comte 
de  Lcns, 
mort  fans 
enfans. 


,  Gentil. 

Godefroy  de  cw.  r>«- 
Boulosnc ,  Euef-  e#- 

i°  n  mtmi.  S.  jfr- 

que  de  l'aris 
Chancelier  de 
France. 


Httf. 


j.  Orihe.  Vie. 

EvS TACHE   III.  Com-    GoDEFROY  BaVDOVIN 

te  de  Boulogne.  Duc  de  la     Roy  de  Ierufa- /.7I7. 

Marie  d'Efeocc  fille  de     balte  Lorrai-  1cm  après  Ton 
Mclcolmc  Roy  d'Efcoce.    nc.élcuprc-  frerc. 

micr  Roy  de 
Ierufalem , 
mort  fans 
enfans. 
Bloi  s- Angleterre. 


M  a  h  a  v  l  t  héritière  du  Corme  de  Boulogne. 
Efticnnc  de  Blois  Comte  de  Mortain,  depuis  Roy  d'Angle- 
terre ,ii}6. 


OnlrU.  Vit- 
lit.  il.  f.  ' 
Si. 


I 


6. 

GviLLAVME 

Comte  de 
Mortain  puis 
dcBoulogne, 
époufala  fil- 
le du  Comte 
dcSurre  en 
Angleterre, 
morti  1 58. 
fans  enfans. 


EvSTACHE  IV. 

Comte  de  Bou- 
logne. 

Confiance  fille 
de  Louis  le  Gros, 
morte  fans  en- 
fans. 


7.  Alsace-Flandre. 
Ma  r  1  e  de  Boulogne  AbbclTc  de  Ro- 
me fey,  cpoula  l'an  lit;. 
Mathieu  d'A lface  fils  puifnc  de  Thier- 
ry d'Ail  ace  Comte  de  Flandre,  qui  à 
caufe  d'elle  fc  dit  Comte  de  Boulogne. 


Chnnic 
Strmmn. 
*Â+n  lij*. 


6. 


 T 

8.  Dammartin.  Brabant. 
Id  EComtefledcBou-  MahavLT  de  Boulogne,  epoufa 


logne. 
Renaud 


de  Dammar- 


tin. 


Henry  I.  Duc  de  la  balle  Lorraine. 
Iltranfigcaii.04.  aucc  Renaud  de  H  (i  rf 
Dammartm  pour  les  biens  de  la 
fuccclfion  dcBoulogne.  ciuiiiiio» 

p-ui. 


I 

B 


Qcj  iij 


1 


» 


Ctftt 
htmltittt- 
à»  fa 
ftUr.c-  jmf! 
tût  m»ur»i 
fini  tufmns: 

mort  ily  tmt 
dtgrtmdt 
fnetifur 
h  OW  il 

tntrt  Iti 
dlftt*- 
é**,4,Mm. 
hmwh  Vu.  ! 
thtft  à* 

ttntt. 


Prennes  de 
CbaAiiloD 
P  «l  «4- 
I*. 


j.France.  r~ 


MAH  AVtT 

Comte  fle 
de  Boulo- 
gne. 

Philippe* 
de  France 
Comte 
dcClcr- 
monc  ia.2.6. 


Henry 
II.  Duc 
de  Bra- 
banc. 


B 

 1,  ' 

io. 

Marie  de  Brabant. 
Othon  I  V.  Empereur.  Il 
prétendit  à  caufe  d'elle  au 
Comté  de  Boulogne  con- 
tre Mahault  fa  niece 
ConurlIcdcS.  Paulv 


Ieanne 
de  Bou- 
logne. 
Gau- 
cher de 
Chaftil- 
15  mort 
fans  en- 
fans  a- 
uant  fa 
merc. 


Hen- 

RT 
III. 

Duc 
de 
Bra- 
bant. 


Mahavlt  de 
Brabant.  Guy 
de  Chaftillon 
Comte  de  S. 
Paul  à  caufe 
d'elle.  Il  pre- 
tcnditauCôtc 
de  Boulogne 
après  la  mort 
de  Mahaùlc 
Comte  (Te  de 
Boulogne. 


H.  AvVERCNl. 

Marcverite   de  Bra- 
bant. Guillaume  Comte 
d'Auuergne.  Elle  demeu- 
ra héritière  du  Comte  de  Hift  ie 
Boulogne  tant  par  la  mort  cb*ftiii<m 
de  l'Impératrice  Marie  fa  Mj  '+t 
fœur  aifnée,  qiic  par  ao 
quifition  des  droits  de  l'es 
autres  cohéritiers. 

  A  ] 


II. 

Robert  Com- 
te de  Boulogne 
Se  d'Auuergne. 
1191  duquel 
les  Comtes  de 
Boulogne  font 
fortis. 


G  V  Y 

d'Auuer- 
gne Ar- 
cheuef- 
que  de 
Vienne. 

I 

G  VIL- 
LA V  M  E 

Archi- 
diacre du 
Liège. 


Mahavt  cf- 
poufa  Robert 
Comte  de 
Clcrmont 
Dauphin 
d'Auuergne. 

M  \ 
Marie  epou- 

fa  Gautier 

Bcrtout  Heur 

de  Matines. 


14. 

Robert 

Comte  de 
Boulogne  Se 
d'Auuergne. 
Bcatrix  de 
Montgafcon. 


Godefroy 
tué  à  la  ba- 
taille de 
Courtray. 


10. 


11. 

Gvillavme     Robert       Gvy  Eucf- 
Comce  de         Comte  de        que  de  Cam- 
Boulogne  Se      Boulogne  Se  bray. 
d'Auuergne, 
mort  fans  en- 
fans. 

if- 

Robert  Comte  d'Auuergne  Se  de  Boulogne  dit  le  Grand, 
efpoufai.  Blanche  de  Clcrmont.  1.  Marie  de  Flandre. 


.-A.. 


16.  1.  lit. 

BU  Gvillavme 
Comte  de  Bou- 
logne Se  d'Au- 
uergne. Marie 
d'Auuergne. 

i2"  Ieanne  I.  Com- 
tefle  de  Boulo- 
gne Se  d'Auuer- 
gne. Philippes 
Comte  d'Artois. 

i  P 
C 


19.  2.  Ut. 

Il  an  de  Boulogne 
Comte  de  Boulogne 
&  d'Auuergne. 
Ieanne  de  Clcr- 
mont. 


10. 

1e an  II.  Com- 
te de  Boulogne 
&  d'Auuergne. 
Elconor  dcCom- 


min 


2.  Ut, 

Godefroy  de  Boulogne 
ficur  de  Montgafcon. 
Ieanne  de  Vantadour. 

ii.  |  LaTovr. 

Ma  r  1  e  Comtefle  de  Boulogne  Se 
d'Auuergne.  Elle  fucceda  1 4  <  9-  au 
Comté  de  Bou.'ogne  à  Ieanne  II. 
fa  cou lî ne  après  la  mort  de  Bertrand 
de  la  Tour  fon  mary . 

I 

E 


'3 


i8.             |  »«• 

Phiiiffis  dernier  Ieanne  II.  Comtcl- 

dc  fa  branche  Duc  de  Ce  de    Boulogne  4c 

Bourgogne  Comte  de  d'Auucrgnc.  i  j  89. 

Boulogne  ,  mort  fans  époufa  Ican  Duc  de 

eafans.  B«ry  >  mort  fans  en* 

fans. 


«  1 

Bertrand  de  la  Tour 
I.  du  npm  Comte  de  Bou- 
logne &  d'Auucrgnc . 
Iacquctte'  du  Pcfchin. 


»4- 


Bertrand  delà  Tour  1 1.  du  nom  Com- 
te de  Boulogne  &:  d'Auucrgnc,  Baron  de  la 
Tour.  Il  eut  le  Comte  de  Lauraguais  du 
Roy  Louis  XI.  1477.  en  échange  du  Com- 
te de  Boulogne,  qu'il  bailla  audit  Roy. 
Il  époufa  Louïfc  de  la  Trimouillc. 
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Charlemagne  donna  le  Gouucrncmcnt  de  laProuincc 
de  Ponthieu,  comprenant  le  Boulenois, le  Tcrnois  où  cft  le 
Comte  de  S.  Paul  a  Monltrcud  ,  Guines ,  Ardrcs ,  &  autres 
pais  maritimes ,  fous  le  titre  de  Duché  ,  à 

AngilbErt  lôn  gendre,  qui  époufa  Bcrthc  fa  fille. 


Harnidvs.  Nitard. 


G  vil  la  vme  Comte  de  Boulogne,  de 
S.  Paul,  &  de  Ponthieu. 


Ernvld  vs. 

 l  


ErnvlfbouEr-   Evitachi.        M  a  h  a  vt  de  Bou- 

navd  II.  Comte  de  logne. 
Boulogne.  Adolfc  Comte  de 

Guines. 


$70.        H  V  c  v  E  s  Comte  de  S.  Paul. 


Rosele  de  S.  Paul. 
Raoul  Comte  de  Guines. 


Roger. 


2  // 


t. 


t. 

Ro a  ex. 'Comte  de  S.  Paul. 

IOJJ. 

H  v  c  v  e  s  I,  Comte  de  S.  Paul» 
io£o. 

I 

3-  I 

Hvevu  II.  Comte  de  S.  Paul,furnonv 
mé Chamdauaine,  mortmé. 
Helifandc. 


r- 
6. 


Hvcves  III.  Comte  de  S,  Paul,  1 137. 
Beatrix. 

 K  


Ans  El.  M  E 
Comte  de  S. 

Paul.iiji-11^4- 


Emcverrand  Chamdauaine  Com- 
te de  S. Paul, mort  1145.  fans  eofanj. 


Hvgves  Chamdauaine  IV. 
Comte  de  S.  Paul. 
Iolandde  Hainault.  uoi. 

I  ,  ' 

%.      Chajtiuon.  *  Elle  furucfquit  Ton  mary.&Guy  fon 

y.  Elisabeth  *  de  S.  Paulépoufa  fils  rc'cft  pourquoy  Gaucher  fils  du- 
l'an  1  196.  dit  Guy  ncfucccda  pas  i  fort  pere  au- 

Gauchcr  de  Chaftillon*  dit  Comté ,  mais  ce  fut  Hugues  puif- 

|  né  de  ladite  Elizabcth. 

 \.  _  — — — '•% 

9.  10. 
?•  Gvy  de  Chaftillon  I.  du  nom  Hvcves  deChaftillon  Comtcdc 
Comtcdc  S.  Paul, mon  1x16.         S.Paul  Se  de  Blois  après  Guy  fon 
Agncsdc  Donzy.  frerc,  mourut  1148. 

Marie d'Aucfncs.  V .duchtfnt p.id. 

ifl.  | 

G  a  v  c  H  E  r  de  Chaftillon,  mort  Gvy  de  Chaftillon  II.  Comte  de  S. 
1150.  fansenfans.  Paul, mort  1389. 

Icanne  de  Boulogne.  Mahaut  de  Brabant,  morte  1188. 


1 — 
11. 


10.  H  v  o  v  E  s  de  Chaftillon  II. 
Comte  de  S.  Paul, l'an  1191.  il 
tranfporta  à  Guy  fon  frerc 
ledit  Comté. 


ir. 


Gvy  de  Chaftillon  1 1 1.  Comte  de  S. 
Paul,  mort  1317.  Marie  dcBretagne  fille  de 
IcanlI.  Duc  de  Bretagne,  morte  1339. 

14. 

Ieah  de  Chaftillon  Comte  de  S, 
Paul, mort  1343.  Icanne  de  Ficnncs. 

À  Rt 


/ 


LvXEMBOVRG.  l6. 

M  a  h  a  v  t  de  Chaftilfon 
Comtefle  de  S.  Paul  heri- 
tieie  de  Ton  frère ,  epoufa 
Guy  de  Luxembourg  Com- 
te de  Ligny  .morte  1 3  7 i. 


A 

J 


G  v  y  de  Chaftillon  I V.  Comte  Ilt 
de  S.  Paul,  mort  1  3  60.  fans  en- 
fans. 

Ieanne  de  Luxembourg. 


1?.  17- 

Ieanne  de  Luxcm-  Ieanne  de  Luxem-  V  a  leran  de  Luxembourg 

bourg  Geur  de         bourg  ,  fucceda  au  Comte  de  S.  Paul  Conncfta- 

Beauuoir.  Margue-  Comte  de  S.  Paul  à  blc  de  France,  mort  1  4  1  j. 

rite  d'Anghien.       Philippe;  fon  petit  Mahaut  de  Kcux. 
neueu.  morte  1431. 

fans  enfans.  | 

ÎO.  B  OVIGOC  NE. 

Pierre  de  Luxembourg  (leur  de  Beau*  Ieanne  de  Luxembourg,  14* 

reuoir,  mort  1437.  Marguerite  des  Baux,  morte  1407. Antoine  de  Bour- 

II  fucceda  au  Comté  de  S.  Paul  àfa  tante  gogne  Duc  de  Brabant,  fils 

Jeanne.  du  Duc Philippcslc Hardy. 

xi.  |  18.  I 

LovisdcLuxembourgComtcdcS.Paul  PHiLiPPEsde  Bourgogne  ry. 

Conncftable  de  France,  mort  1475.  raorc  1430- fans  enfans.  Il 

Ieanne  de  Bar  Comte fle  de  Marie  ic  de  fuccedaau  Comté  de  S.  Paul 

S 01  lions.  a  fon  ayeulValcran. 

;  1  ; 

ii.  13. 

If  an  de  Luxembourg  Com-  Pi  e  rre  de  Luxembourg  Comte  de  S.  \C, 
te  de  S.  Paul,  mon  fans  enfans  Paul,mott  14  81.  Marguerite  de  Sauoyc. 
«477- 

14.  BOVRBON. 

Marie  de  Luxembourg  ComteiTc  de  rfç 
S. Paul, morte  1546.  François  de  Bour- 
bon Comte  de  Vcndofme.  I 

1  =  —  *  i 

-■y- 

Charles  Duc  de  Vcn-  François  de  Bourbon  fucceda  à  fa 
dofme. Franco ifcd'Alcnçon.  mere  au  Comté  de  S.  Paul.  Marie  de 

LToutcuille. 
16.  j  Orléans. 

urbon  Roy  Marie  dcBourbonComteiTcdcS.Paul.  19. 
deNauarrc.  Ieanne  d'Albrct.  Leonord'OrlcansDuc  de  Longucuillc. 

17-  I  .    i  ' 

François  d'Orléans  Comte  de  S. 10* 

Paul,  viuant  l'an  1 631 

il. 


Henry  IV.  Roy  de  Fran- 
ce Se  de  Nauarre. 

Lo  vi  s  XIII.  Roy  de 
France  Se  de  Nauarre . 


3«5> 


DELA 


MOV V ANCE 

D  V  COMTE 

DE  S.  P  A  V  L. 


Que  le  Comté  de  Saint  Paul  eft  mouuant  en  plein  fief  du  c  .eftufïU. 
Comté  de  Boulogne,  non  du  Comte  d'Artois,  k?^,P* 


comme  foujlient  le  Roy  d'Eftagne* 
CHAPITRE  l 


piOUUCI  CD 

ce  fan. 

Ch»f(-I' 
du  <UmM*l 

fi).*   »  #• 


A  preuuc  de  cette  propofition  fc  peut 
I  tirer  du  témoignage  de  tous  les  Hifto- 
riens  François,  Flamcns&:  autres  :  mais 
1  dautant  qu'il  y  a  d'ordinaire  de  la  paf- 
fion,  ou  de  l'erreur  en  cette  forte  d'é- 
,  crus,  la  plus  certaine  preuuc,  fie  dont  la 
foy  ne  peut  cftrc  fufpccle  ny  rcicttée, 
!  fc  doit  prendre  des  titres  ,  par  lcfqucls 
j  on  prouucra  qu'originairement  &  de 
toute  antiquité  le  Comté  de  S.  Paul  cft 
tenu  &  mouuant  en  plein  fief  du  Comté  de  Boulogne  ,  & 
nonde  ecluy  d'Artois ,  &  ce  félon  l'ordre  du  temps ,  décente, 
fuite  &  fuccefleurs  des  Comtes  de  Boulogne  &  de  S.  Paul,  & 
par  aftes  de  reconnouTancc  qu'ils  ont  rendue  rcfpc£kiucmcnc 
i'vn  à  l'autre. 

Rr  ij 


I 


jio  DE  LA  MOVVANCE 

Premièrement  il  Te  voie  vn  a&e  de  ferment  de  fidélité  cn- 
uers  &  contre  tous  de  Rcgnaut  Comte  de  Boulogne  au  Roy 
Philippcs  Auguftc  fon Seigneur, fait  au  mois  d'Aouft  119  g. 

TI?*«  entre  les  mains  de  l'Archcucfquc  dcRheims,  &  en  la  preien- 
'  ce  de  plufieurs  Prélats  &  Seigneurs:  par  lequel  il  foûmct  ri 
perfonne  &  fon  Comté  de  Boulogne  pour  feuretc  de  fa-  foy 
aux  cenfurcs  dudit  Archcuefquc  &de  lesfuccclTcurs,  &  bail- 
le pour  plcigc  audit  Seigneur  Roy ,  ledit  Comte  dcBoulognc, 
&  l'hommage  que  le  Comte  de  S.  Paul  luy  deuoit. 

Deux  ans  après,  lçauoir  en  l'armée  1198.  cet  a&c  fut  coniir- 

ti<>8.  mépar  vnautre  :  par  lequel  ledit  Archeucfque  de  Rheims,  &c 
les  Euefqucs  d'Arras  &  d'Amiens  certifient  que  le  Roy  cûant 
à  Hefdin  fit  faire  lecture  de  l'acte  précèdent ,  &  qu'en  la  pre- 
fenec  du  Comte  de  S.  Paul  &  autres  Seigneurs  ledit  Rcgnaut 
Comte  de  Boulogne  promit  d'obfcruer  le  contenu  en  iceluy, 
&  bailla  derechef pour  afleuranec  defa  foy ,  le  fief  &  homma- 
ge du  Comte  de  S.  Paul, tenu  &mouuant  de  luy  :  àquoy  in- 
teruint  ledit  Comte  de  S.  Paul,  lequel  par  commandement  du- 
dit Comte  de  Boulogne  confentit,  qu'au  casque  ledit  Comte 
de  Boulogne  commift  quelque  forfaiture  contre  le  Roy  fon 
Seigneur,lc  fief  &  hommage  dudit  S.  Paul  qu'il  tenoir  dudit 
Comte  de  Boulogne  feroit  acquis  &  commis  au  Roy  j  auec 
cette  modification  toutefois,  qu'après  qu'il  l'auroit  amendé 
cnuers  le  Roy,  ledit  Comté  de  S.  Paul  retournerait  (bus  le 
fief  &  hommage  dudit  Comte  de  Boulogne. 

1 1  «>8.  £n  fuitc  dc  cc  titrc  il  y  en  a  vn  autre  de  mcfmc  datte,  pat 
lequel  Hugues  Comte  de  S.  Paul  reconnoift  auoir  reccu  du- 
dit Roy  Philippe^  Augufte  en  augmentation  de  fief,  la  terre 
&  Chaftellcnic  de  Lucneu,fauf  les  promefles  &  conucntions 
qui  eftoient  entre  ledit  fieurRoy,c\:  le  Comte  de  Boulogne, 
(cc  font  les  conucntions  du  titre  précèdent  )  &  fait  ferment 
de  feruir  le  Roy  enucrs&  contre  tous,  fors  contre  ledit  Com- 
te de  Boulogne  ;en  telle  forte  que  fi  le  Roy  luy  vouloir  faire 
la  guerre  fans  fuiet,  il  feruiroit  de  fa  perfonne  le  Comte  de 
Boulogne  à  caufe  du  fief  qu'il  tenoit  de  luy. 

Après  ces  promefles  &  afleuranecs  Rcgnaut  de  Dammar- 
tin  Comte  de  Boulogne  commit  crime  de  rébellion  contre  le 
Roy  Philippcs  Auguftc: fut  pris  à  la  bataille  de  Bouincs  l'an 

1114.  1  r  1  4,  &  mené  prifonnier  à  Pcronnc  :  à  raifon  dequoy  ayant 
forfait  à  fon  ferment  &  contre  fon  Seigneur,  en  venu  des  fuf- 
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ducs  lettres  le  Roy  mie  en  fes  mains  le  Comté  de  Boulogne; 
cVcn  fuite  Guy  de  Chaftillon  fils  aifné  du  Comte  de  S.  Paul 
gardant  la  foy  de  ce  qu'il  auoit  promis ,  porta  fa  perfonne, 
fon  ficf,&  l'hommage  d'iceluy  fous  la  fidélité  du  Roy,  par  vn  ltl)i 
a&e  du  mois  de  May  niy  fait  à  Louis  fils  aifné  du  Roy  Phi-  Om% 
lippes  Auguftc  à  caufe  de  la  maladie  du  Roy,  quidcccdalc 
14.  de  Iuillet  enfumant. 

Philippcs  de  France  fils  puifné  du  Roy  Philippes  Augufte 
ayant  époilfé  Mahaut  fille  vniquede  ccRegnaut&d'IdcCom- 
teiTc  de  Boulogne  ,  le  Roy  Louis  VIII.  fon  frerc  en  faucur 
de  ce  mariage  luy  remit  ledit  Comté  de  Boulogne  :  en  con- 
fequence  de  laquelle  remife  le  Roy  S.  Louis  Ion  ncucu  luy 
rendit  puis  après  l'hommage  du  Comté  de  S.  Paul.  Pour  la 
prcuuc  de  ce  les  lettres  de  Philippcs  Comte  de  Boulogne  font 
notables,  elles  font  du  mois  de  Décembre  1116.  Car  il  auouc  iu«. 
que  le  Roy  S.  Louis  fon  neucu  luy  auoit  rendu  ledit  fief  &Co,ulj- 
hommage  du  Comté  de  S.  Paul  notoirement  mouuant  du 
Comté  de  Boulogne,  (  ce  font  les  propres  mots  du  titre  )  à 
condition  que  s'ilvcnoitàdcccdcr  fans  hoirs  procréer  de  luy 
&de  la  fille  de  Regnaut  autrefois  Comte  de  S.  Paul  ,  ledit 
fief  de  S.  Paul  rctourneroit  de  plein  droit  à  la  Couronne. 

En  Tannée  1135.  en  Feurier  Hugues  de  Chaftillon  Comte 
de  S.  Paul  fc  conftituaplcige  pour  Mahaut  Comtcfle  dcBou-  »*35- 

_     ^    1        O  t  ••  •    H  Cotte  «i- 

logne  fa  Dame  de  fief  cnuers  le  Roy  S.  Louis ,  au  cas  qu  elle  hit 
chofe  contre  la  promcfTe  par  clic  faite, de  ne  marier  Icanne 
de  Boulogne  fille  de  Philippcs  Comte  de  Boulogne  &  d'elle 
fans  fon  cortfentement. 

Cette  obligation  d'aftraindre  les  percs  &  mercs  par  foy  5c 
fccllcz  &  cautions  de  ne  marier  leurs  filles  fans  le  gré  du  Roy, 
cftoit  vnc  chofe  ordinaire  en  France  ,  &  cft  vrt  droit  fouuc- 
rain, important  à  la  tranquillité  de  l*Eftat,pour  ne  pas  voir 
les  héritières  des  grandes  Seigneuries  prendre  alliance  en  des 
familles  cftrangcrcs,  ou  à  des  perfonnes  qui  ne  plaifent  pas 
au  Roy  leur  Souuerain.  ( 

Au  mois  de  Décembre  de  l'année  fuiuantc  1136.  Hue  de  «  *  3 
Chaftillon  Comte  de  S.  Paul  fitvn  traité  auec  Mahaut  Com- 
tcuc  de  Boulogne,  pour  le  mariage  de  Gaucher  de  Chaftillon 
auec  Icanne  de  Boulogne  fille  de  ladite  Mahaut:  par  lequel 
il  eft  dit,  que  fi  ledit  Gaucher  &  ladite  Icanne  font  au  contrai- 
re dudit  accord,  que  ladite  Comteffc  dc'Boulognc  fc  pourra 
n  Rt  iij 
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adrcfler  fur  ledit  Comte  de  S.  Paul  qui  cft  tenu  d'elle  en  fief 
Se  en  domaine ,  (  ce  font  les  propres  termes  du  traité  J 

Après  la  mort  de  Ieannc  de  Boulogne  le  Comté  de  Boulogne 
tomba  en  la  Maifon  des  Comtes  d' Auucrgne,defqucls  lcsCom- 
tes  de  S.  Paul  ont  reconnu  tenir  leur  Comté  àfoy  &  homma- 
ge,àcaufc  du  Comté  de  Boulogne.  Et  de  fait  en  l'année  nj>r. 
119t.  le  iour  de  Pafques  Hugues  de  Chaftillon  Comte  de  Blois  de  S. 
coue  k.  paui  Jonna  par  donation  fort  folcnncllc  à  fon  frerc  Guyon 
ledit  Comté  de  S.  Paul  entre  les  mains  de  Robert  Comte  de 
Boulogne  &c  d'Auucrgnc. 

Il  faut  confiderer  l'acte  de  cette  donation  en  toutes  fes  cir- 
conltances,  des  perfonnes,  de  la  chofe,  mais  principalement 
de  la  cérémonie  qui  y  fut  gardée }  car  fur  ce  titre  fcul  l'on, 
peut  iuger  la  iufticc  de  la  caufe  du  Roy. 

Hugues  Seigneur  du  Comté  de  S.  Paul  homme  de  fief  du 
Comté  de  Boulenois  fc  prefente  à  la  Cour  de  Robert  Comte 
de  Boulogne  fon  Seigneur  de  fief ,  rcueftuc  de  fix  hommes 
de  fief  Barons  de  Boulenois,  en  laprcfenccdcfqucls  il  fait  do- 
nation dudic  Comté  de  S.  Paul  à  Guy  fon  frcre,à  condition 
de  retour  au  cas  qu'il  decede  fans  enfans ,  ou  fes  enfansfans 
enfans  ;  &  poux  rendre  le  don  valable  félon  la  couftume  du 
païs,  Hugues  rapporte  ledit  Comté  de  S.  Paul  &  fes  dépen- 
dances entre  les  mains  de  fon  Seigneur  de  fief,  lequel  en  re- 
ueftit  ledit  Guyon,  qui  le  reçoit  fous  la  condition  fufditc,  à 
l'entretenement  de  laquelle  il  s'oblige  ,  fpccialemcnt  ledic 
Comté  de  S.  Paul,  <y  furent  toutes  les  chofes  datant  dites  ,  porte  le 
titre ,  faites  bai datant  nom  bien  Jùjjijamment  &  à  loy  &  par  ingé- 
nient de  nos  hommes  'Barons  de  Boulenois,  qui  ce  pouuoient  tuçcr  £r  de- 
uoient. 

Après  fuiucnt  les  homs  de  ces  Barons,qui  font  noms  de  Mai- 
fons  &  familles  reconoeués  encore  auiourd'huy  au  païs  de 
Boulenois:  puis  le  titre  porte,  Et  nous  'Barons  de  'Boulenois  four- 
ce  que  nous  veiJmeSj  ouifmes  &  iugcafmes  toutes  ces  chofes  deuant  dues 
par  comurement  de  Jujtice  à  la  rcquejk  de  nofhrc  cher  Scigieur  Robert 
Comte  de  Boulenois  (tf  d '  Auucigic,  en  tefrnoignage  des  chofes  deuant  di- 
tes auons  pendu  nos  féaux  auec  le  fen. 

La  forme  obferuée  en  cette  donation  cft  le  veft  &  deueft, 
ou  la  faifine  &  defitifine  faite  par  le  propriétaire  en  la  Cour 
du  Seigneur, duquel  le  fief  cil  te nu  entre  fes  mains  en  laprc- 
ience  des  hommes  de  fief,  &  par  leur  iugement;  qui  font  ror- 
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malitcz  rcquifcs  par  IcsCouftumcs  de  Monftrcùil,  Boulogne 
&  S.  Paul,  pour  acquérir  droic  réel ,  par  donation  ,  vendit  ion 
ou  autrement  :  &  encore  cet  a&c  a  des  formalitez  plus  con- 
fidcrablcsi  il  cft  fait  en  prcfcncc  du  Seigneur  mcfmc  ,  de  fix 
de  fes  Barons  qui  prononcent ,  qui  y  appofent  leurs  féaux;  les 
Couftumcs  ne  denrans  que  la  prcfcncc  du  Bailhf  du  Seigneur, 
trois  hommes  de  fief,  &  le  fein  d'vn  Greffier. 

Au  furplus  ce  titre  contient  vnc  expreffion  precife  de  la 
tenue  féodale  dudit  Comté  de  S.  Paul  du  Comte  de  Boulo- 
gne, outre  qu'il  comprend  en  foy  vnc  mutuelle  rcconnoilfance 
&  aucu  des  Comtes  de  Boulogne  &  de  S.  Paul ,  du  Seigneur 
&  du  VafTal. 

Cet  a&e  fut  fuiuy  d'vn  autre  palTé  le  lendemain  de  Pafqucs, 
par  lequel  ce  Guy  dcChaftillon  Comte  de  S.Paul  déclare  que 
fondit  frerc  Hugues  dcChaftillon  Comte  de  Blois ,  par  tafjen-  TWorde 
tcmtnt  (  porte  le  titre  )  de  noftrc  cher  Seigneur  Holxt!  Comte  de  Hou-  Me,£Uto1, 
logne  d'Auuergne  ,  nous  ait  mis  en  vethtre  fa  fiaifine  de  U  Com- 
té de  Sainéî  Paul  fa  des  appartenances  qui  efi  tenue  du  Comte  de  Bou- 
logne ,  reconnût fi  qu'il  efi  tenu  payer  audit  Comte  de  Boulogne ,  ou 
à  fon  commandement  le  quint  denter  de  la  -value  dudit  Comté  de 
Satncl  Taulj  commtfi ejloit  vendu  à  héritage.  Le  Comte  de  Boulo- 
gne pat  le  mefmc  acte  prit  la  parole,  &  dit  :  Comme  vous  Mon-* 
fieur  Guy  de  Chajlillon  Cuens  de  S.  Taul  foie%  tenu  à  payer  à  nous 
Rfilxrt  Cuens  de  "Boulogne  çjr  d'Auuergne  le  quint  denter  de  U  value 
de  U  Comté  de  S.  Paul,  ft)  des  appartenances  aujli  auant  comme  fi  elle 
Jufi  vendue  à  héritage  cjrc. 

Ce  titre  pour  le  regard  de  ce  droit  fcigncurial  du  quint  de- 
nier cft  conforme  à  l'article  jo.  de  la  Couftume  de  Boulogne 
fief  dominant,  qui  porte  ces  mots  :En  matière  de  vendu  ion,  dona- 
tion y  (  qui  cft  l'cfpecc  dont  eft  queftion  )  ou  aliénation  d'hérita- 
ges féodaux ,  il  efi  deu  au  Seigneur  pour  fis  droits  Seigneuriaux  ,  [ça- 
noir  pour  les  fitfis  le  quint  du  prix  principal  de  U  vente  ou  de  l'eflima- 
non  de  la  choje  donnée. 

Pour  fuiurc  l'ordre  des  dattes, il  y  a  vn  Arrcft  donné  au 
Parlement  de  Paris  l'an  1319.  entre  les  Religieux  ,  Abbé  &  13  i«> 
Conucnt  de  Blangy  qui  font  notoirement  dans  l'cftcnduc  du 
Comté  de  S.  Paul,appcllans  d'vnc  Sentence  des  hommes  de 
fief  de  S.  Paul  :  par  lequel  fur  l'interucntion  du  Comte  de 
Boulogne,  &  renuoy  par  luy  requis  de  ladite  caufe  d'appel  par- 
deuant  fes  luges  en  la  Cour  de  Boulogne  ;  la  Cour  renuoye 
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la  connoiflfancc  dudit  appel  &  les  parties  pardeuant  le  Corn-» 
te  de  Boulogne  en  fa  Cour,  pour  leur  cftre  fait  droit.  En  cet 
Arrcft  le  Comte  de  Boi  logne  eft  appelle  Dominus  fuperiorim- 
medtatus  Qortntn  fanât  Tault. 

13 *9'  En  Tannée  1389.  Ican  Duc  de  Bcrry  1 1 L  fils  du  Roy  leaû 
époufa  Icanne  ComtciTcdc  Boulogne  &d'Auuergne  fille  vni- 
que  de  Iean  1 1.  du  nom  Comte  de  Boulogne,  à  caufe  duquel 
mariage  cftoit  deu  ayde  par  la  vaflaux  dudit  Comté  de  Bou- 
logne iuiuant  l'article  exprés  de  laCouftume  de  Monftreùil, 
art.  8î.&  de  la Couftumc locale  de  Boulogne.  La  lcuée  enfue 
faite,  &  le  compte  rendu  en  l'année  1391.  par  vn  bourgeois 

13  91-  d'Eftapes  :  duquel  compte  voicy  l'extrait.  Item joit  mémoire,  que  tel 
m  fait  compte  de  plupeurs  aydes  deus  à  Monfieur  tant  par  Monfieur  de 
S.  Paul  pour  le  Comté  de  S.Paul ,  &  les  terres  f£  appartenances  de 
Fienncs. 

Icanne  de  Luxembourg  fille  vnique  de  Valcran  de  Luxem- 
bourg Comte  de  S.  Paul ,  fut  mariée  à  Antoine  Duc  de  Bra- 
der, bant  fécond  fils  de  Philippcs  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne: 
de  ce  mariage  il  y  eut  vn  fils  nommé  Philippcs  de  Bourgo- 
gne,lequel  parlcdccés  de  fa  mere  demeura  Comte  de  S.  Paul. 
Antoine  Duc  de  Brabant  fon  perc  rcleua  ledit  Comte  de  S*. 
Paul  du  Comte  de  Boulogne,  comme  il  fc  voit  par  les  extraits 
de  quelques  regiftres  qui  ont  cfté  veus  aux  Conférences:  qui 
portent  difcrtcmcnt,quc  ledit  Comté  de  S.  Paul  eftoit  tenu 
en  Baronie  du  Chaftcl  de  Boulogne  à  dix  liures  de  relief  ,& 
autres  feruices, aydes  &  dcuoirs  delà  Couftumc i&  on  en  tire 
encore  cet  auantage  ,  que  ceux  de  la  Maifon  de  Bourgogne 
Comtes  d'Artois,  &  ceux  de  Luxembourg  Comtes  de  S.  Paul 
partifans  des  Ducs  de  Bourgogne,  ont  fait  ces  reconnoilTanccs. 

Le  titre  qui  fuit  cft  trcs-confidcrablc  ;  c'eft  vn  aûe  de  re- 
lief foy  hommage  &  ferment  de  fidélité  fait  par  Louis  de  Lu- 
xembourg Comte  de  S.  Paulàcaulc  de  fondit  Comté, auCom- 
1 4 1 3-  te  de  Boulogne ,  qui  eftoit  pour  lors  Philippcs  Duc  de  Bour- 
goçnc,cn  datte  du  it>.  Septembre  1413. 

Cet  a&c  cft  fort  folcnnel,  a  toutes  les  formalitcz  requifes 
par  la  Couftumc.  Le  Procureur  du  Comte  de  S.  Paul  fc  pré- 
sente deuant  le  Scncfchal  de  Boulenois  ou  fon  Lieutenant  ï 
Boulogne, luy  exhibe  fa  procuration,  &  pardeuant  ce  Lieu- 
tenant &  en  prefence  des  hommes  iugeans  en  ladite  Cour,  & 
du  Procureur  General  audit  Comté  de  Boulogne,  il  rclcuc  au 
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nom  dudit  Louis  de  Luxcmbourg'toutcslcs  Baronics,  fiefs,  & 
Seigneuries  que  Pierre  de  Luxembourg  Ton  perc  cenoie  des 
Comte  Se  Chaftcl  de  Boulogne, à  fçauoir  tout  le  Comté  de  S. 
Paul  &  Tes  dépendances,  en  tous  Tes  droits,  droits  de  Iufticc  St 
Seigneurie ,  tenu  en  vne  feule  Baronie  Se  tenemenc  de  ladite 
Comté  &  Chaftcl  de  Boulogne  à  dix  lmrcs  de  relief, aucc  tels 
droits  Se  éruices  qu'à  tel  tenement  &  Baronie  peut  &  doit 
appartenir  félon  l'vfage  Se  ceuftume  du  lieu  Se  pais  de  Boule- 
nois &c.  dcfqûcls  fiefs  ledit  Procureur  s'oblige  de  payer  au 
Trcforicr  de  Boulenois  au  nom  de  Philippcs  Duc  de  Bour- 
gogne les  droits  deus  à  caufe  defdits  reliefs. 

Cet  acte  prouuc  ce  que  nous  nous  fommes  propofcz,&de 
plus  que  Pierre  Se  Louis  de  Luxembourg  perc  Se  nls  Comtes 
de  S.  Paul  ont  fait  fucccffiucmcnt  la  foy  au  Comte  de  Bou- 
logne à  caufe  de  leur  Comté  de  S.  Paul.  H  prouuc  auffi  comme 
les  Ducs  de  Bourgogne,  Comtes  d'Artois  ontenuahy  &iouy 
dudit  Comté  de  Boulogne:  tellement  que  tous  les  actes  4e  la 
future  de  ecluy-cy  ,  faits  pendant  cette  détention  qui  a  cfté 
de  58  ans  entiers ,  car  elle  commença  en  l'année  1419  ,&  finit 
en  1477.  font  merucilleufcmcnt  confiderablcs  pour  le  Roy, 
&  doiuent  faire  pleine  foy  en  ce  fait  ;  au  contraire  fi  les  Comtes 
de  S.  Paul  leur  ont  déféré  plus  de  rcconnoiflancc  qu'ils  ne  de- 
uoicnt,lc  Roy  d'Efpagnc  n'en  peut  tirer  auantage, parce  que  tel- 
le vfurpationn'cfttitre,cV:  les  actes  faits  en  confequcncc  d'iccl- 
]c  font  vicieux  Se  non  confiderablcs  en  ce  fait  contre  le  Roy, 
Le  titre  qui  fuit  a  incline  force  que  le  précèdent.  En  l'an- 
née 1438.  le  Duc  de  Bourgogne  décerna  ion  mandement  au  1438, 
Senefchal  de  Boulenois,  pour  faire  faifir  les  fiefs  de  ceux  qui 
clloicnt  dilayans  de  bailler  leurs  dénombremens  fous  leCom-  CotKS' 
té  de  Boulogne  Le  Comté  de  S.  Paul  fut  faifi  en  vertu  de  ce 
mandement  ,  CommiiTairc  cftably  par  exploit  du  11.  Aouft 
audit  an.  Cette  procédure  de  faifir  faute  d'aueu  ,  déclaration 
ou  dénombrement  non  baillé,  eftpermife  par  les  Couftumes 
de  Monftrcihl,  de  Boulogne  Se  de  S.  Paul. 

Eniuite  de  ce  titre  il  y  en  a  deux  autres  allez  confiderablcs. 
L'vn  clt  vn  relief  d'appel  obtenu  en  la  Chancellerie  du 
Parlement  de  Paris  du  1.  Décembre  1451..  fur  l'appel  interiet-  14  p. 
té  par  le  Comte  de  S.  Paul  prenant  le  fait  &  caufe  pour  fon  couev. 
Batllif&  fes  Officiers  dudit  S.  Paul.de  l'exécution  de  certaine 
Commiflion  obtenue  par  le  Procureur  General  du  Comté  de 
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Boulogne,  &  exploit  fait  en  vertu  d'iccllc. 

L'autre  cft  l'exploit  d'intimation  au  Parlement  de  Paris  en 
vertu  defdites  lcttrcs,au  Duc  de  Bourgogne  en  parlant  au  Lieu- 
tenant de  fon  Scnefchal  de  Boulogne, &  aux  Sergens  qui  a- 
uoient  fait  ladite  exécution  :  &  cft  à  noter ,  que  ledit  appel 
n'eft  intenctté  de  l'ottroy  de  ladite  CommifTion  du  Scnef- 
chal de  Boulogne,  mais  de  l'exécution  feulement,  les  Sergens 
ayans  excédé  les  termes  de  ladite  Commifllon. 

En  l'année  146?.  Charles  Duc  de  Bourgogne  Comte  d'Ar- 

1 4  69.  to*s>  &  4^  occupoic  le  Comté  de  Boulogne,  fat  faire  vnc  dccla- 

c«mc  x.  ration  des  Baronics,  Pairies  &  fiefs  tenus  nuement  du  Com- 
té de  Boulogne,  qu'il  fit  porter  en  la  Chambre  des  Comptes 
à  Lille  ,  &  depuis  en  celle  de  Paris  par  commandement  du 
P^oy  Louis  XI.  en  l'année  1477.  L'extrait  de  ladite  déclaration  au 
premier  article  porte  ces  mots:  Premièrement  les  Haronies.  Les ayans 
taufè  de  feu  MonÇieur  le  Comte  de  S.  Paul  pour  la  Qomté  dudit  lieu  de 
S.  Paul.  &  en  vn  autre  endroit  il  y  a  ces  mots  :  La  Barome  de 
U  Comté  de  S.  Taul  appartenant  aux  ayans  coup  de  feu  Afonfîcur  de 
S.Paul ,  ils  n'ont  point  baillé  leurs  fiefs. 

Les  biens  de  Louis  de  Luxembourg  Conncftablc  de  Fran- 
ce Comte  de  S.  Paul  ayans  efté  confisquez  au  Roy  par  Arrcft 
du  Parlement  de  Paris  du  19.  Décembre  147;.  Charles  Duc  de 
Bourgogne  fc  mit  en  pofTeflion  d'iccux  fous  prétexte  d'vn 
accord  fait  peu  auparauant  par  fes  Députez  àBouincs,&  à  ce 
titre  il  iouït  dudit  Comté  de  S.  Paul  iufqucs  à  fa  mort  i  après 
laquelle  les  guerres  ayant  continué  entre  Marie  fafillc,&Ma- 
ximilian  d'Auftrichc  fon  mary  ,  le  Roy  Louis  XI.  fit  don  de 
ladite  confifcationàGuyPotBaillifdc  Vermandois,  lequel  fit 
l'hommage  du  Comté  de  S.  Paul  au  Roy  comme  Comte  de 

tert.  iuii-  Boulogne,  ainfi  que  ledit  Conneftablc,&  les  Seigneurs  Com- 

,rt        tes  de  S.  Paul  auoient  fait. 

1 4  7  /•      lcs  lctcrcs  Je  don  fait  audit  Pot  par  le  Roy  Louis  XI.  font 
du  mois  de  Fçurier  1476.  nonobftant  le  prétendu  don  fait  au- 
1476.  dit  Duc  Charles ,  &  font  adreflecs  au  Senefchal  de  Boulc- 
ome  db  nois  pour  faire  deliurer  audit  Pot  la  pofTcflion  &  faifine  du- 
dit Comté  de  S.  Paul. 

D'autre  part  Pierre  de  Luxembourg  fils  dudit  Louis  Con- 
ncftablc ,  s'eftant  retiré  après  la  mort  de  Charles  Duc 
de  Bourgogne  vers  Marie  de  Bourgogne  fa  fille  ,  qui  fc  di- 
foit  encore  ComtclTc  de  Boulogne  ,ellc  luy  fit  don  &  rcrai- 
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fc  des  biens  de  fondit  pcrc,&  le  reccut  en  foy  d'iccux, com- 
me il fc  voit  par  fes lettres  du  1.  Aouft  1477. par  lefquclles  clic  1  *  *»* 
die  auoir  reccu  la  foy  &  hommage  que  Pierre  de  Luxembourg 
hiy  dcuoit  à  caufe  des  terres  &  Seigneuries  qu'il  tenoit  d'elle 
en  fes  pais  de  Brabant,  Luxembourg, Flandre,  Artois,  Hai- 
naut,  Boulenois, &c.  tant  à  caufe  de  Louis  fon  perc  viuant 
Comte  de  S.  Paul,  que  de  Ican  de  Luxembourg  Comte  de  Mar- 
ie fon  frerc. 

L'cnonciation  de  la  réception  à  foy  &  hommage  à  caufe 
des  terres  feifes  en  Boulenois ,  l'adrcflc  d'icelle  au  Scncfchal 
de  Boulenois ,  fe  rapportent  audit  Comté  de  S.  Paul ,  duquel 
ledit  Louis  Conncftable  auoit  rendu  la  foy  &  hommage  par- 
deuant  le  Sencfchal  de  Boulogne  l'an  1434.  dont  il  cil  parlé 
cy-deflus. 

Charles  VIII.  reftablit  par  lettres  du  18.  Ianuicri484.Ma- 1484»' 
rie  fille  de  Pierre  de  Luxembourg  aux  biens  de  Louis  fon  ayeul.  ^  ' 
Elle  eftoit  ComtcfTcdc  S.  Paul ,  femme  en  premières  noces 
de  laques  de  Sauoyc  Comte  de  Romont ,  &  puis  elle  epoufa 
François  de  Bourbon  Comte  de  Vcndofmc.  Le  Procureur  de 
certe  Dame  &  du  Comte  de  Romont  fon  mary  prefenta  ces 
lettres  au  Prcuôft  de  Bcauqucfne,&  prit  poffcfliondu  Comté 
de  S.  Paul.  &  des  principales  villes  d'iccluy  :  &  d'autant  (ponte 
le  procès  verbal  de  laprife  de  ponrcflion/)  que  lefdites  terres  & 
Seigneuries  font  tenues  duChaftcl  &  Comté  de  Boulenois, 
il  fc  tranfporta  à  Boulogne  pardeuant  les  Officiers  dudit  Com- 
te pour  leur  notifier  ladite  ptife  de  poffcflion  ,  &c  qu'à  l'auc- 
nir  il  ne  fuft  fait  aucun  prciudicc  aux  droits  dudit  ficur  de 
Romont,  &  de  ladite  Marie  fa  femme  Comte(Tc  de  S  Paul. 

Depuis  le  mcfmc  Roy  Charles  VIII.  décerna  fcslettrcsdu 
mois  de  Ioillct  1487  aux  mefmcs  fins  des  précédentes ,  où  il  ,^gy# 
appert  au(fi  que  ledit  Guy  Pot  auoit  formé  dppofition  aux 
premières  lettres  de  l'an  1484.  fur  ce  qu'il  eftoit  Seigneur  pro- 

Îirietairc  du  Comte  de  S.  Paul,  en  vertu  du  don  à  luy  fait  par 
c  Roy  Louis  XL  vérifie  en  Parlement  ;  qui  eftoit  vn  fi 
fort  titre,  que  l'on  ne  put  r>as  trouucr  vn  meilleur  moyen 
pour  le  miner  que  d'y  oppolcr  le  traité  d'Arras  de  l'an  1481. 
qui  annulloit  les  dons  qui  auoient  cité  faits  de  ladite  confis- 
cation :  ce  qui  fait  voir  que  ledit  Pot  a  cftévray  Seigneur  du- 
dit Comté  de  S.  Paul  ,&  qu'à  bon  &  iufte  titre  il  en  a  ioiiy 
depuis  l'an  1476.  iufqucs  au  iour  de  la  vérification  des  lettrei 
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dumoisdcIuillcci487-quli*ontPrcs  dc  douzc  anscJc  iouiffan- 
ce,  ce  qui  confirme  d'autant  plus  l'adc  de  foy  &c  hommage 

qu'il  en  a  rendu. 

Cette  Princcflc  Marie  de  Luxembourg  vehic  du  Comte  de 
Romont  ,  époufa  en  fécondes  noces  François  de  Bourbon 
Comte  de  Vendofmc  ,&  comme  femme  dudit  Comte  de  Vcn- 
1498.   dot  me  fît  la  foy  &  hommage  de  fon  Comté  de  S.  Paul  au  Roy 
co»c  dd.  cn  l'anncc  1498.  voicy  ce  que  porte  l'a&c.  Madame  U  Comtef- 
fi  de  Vendofme  a  fait  an  Ray  rtofirtfire  à  fa  ferfoimt  h  foy  fj>°m- 
ma«e,aut  tenue  epH  faire  four  raifon  de  la  Comté  de  S.  Paul  &  dé- 
pendances, tenue  &  mouuante  dudtt  Seigneur  à  caufe  de  la  Qomte  de 

Boulogne.  . 
•    Tellement  que  depuis  Tan  1433.  que  Louïs  de  Luxembourg 
qui  auoit  releuc  ledit  Comte  de  S.  Paul  dudit  Comté  de  Bou- 
logne, Pierre  fon  fils  auoit  rcleué  de  Marie  de  Bourgogne 

l'an  14*77.  Maric  fillc  dc  Picrrc  auoic  rclcué  cn  l  annéc  14p8* 
qui  font  trois  hommages  de  fuite  U  fans  interruption  ,  qui 
feuls  félon  le  droit  des  fiefs,  pouuoient  acquérir  le  droit  de 
fcudalité  ,  ores  qu'il  n'y  euft  autre  titre. 

Ladite  Marie  a  vefeu  iufques  au  mois  d'Aouft  154e. quelle 
deceda  âgée  de  96.  ans  -,  &  y  a  article  au  traité  de  Crefpy  qui  parle 
d'elle  viuante  :  tellement  qu'il  n'y  a  eu  ouucrturc  de  fief ny 
muanec  de  vafTal  audit  Comté  de  S.  Paul ,  iufqu'cn  l'année  1546. 
qui  font  cent  dix  ans,  (  à  compter  feulement  depuis  l'aûc  de 
foy  &  hommage  de  l'an  1433.  ;  que  l'hommage  dudit  Com- 
té de  S.  Paul  a  efté  rendu  aux  Comtes  de  Boulogne  ;  qui  cft 
*n  autre  moyen  trcs-confiderablc  &  peremptoirc. 


Du  rejfort  du  Comté  de  S»  PmuL 

CHAPITRE  II. 

L  fcmble  qu'il  eft  inutile  de  traiter  ce  point, 
car  la  principale  difficulté  eftant  prouuce ,  qui  cft 
la  mouuancc,ellc  iuge  lercffort. 

Ceux  qui  ont  traité  cet  affaire  pour  le  Roy 
j  d'Efpagne  ont  dénié  le  rclTort  dudit  Com- 
té au  Comte  de  Boulogne,  &  ont  foûtenu  que  ledit  rcuortde 
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S.  Taul  apparccnoic  en  cous  cas  à  la  gouucrnancc  d'Arras. 

Le  dernier  rcflbrt  au  Parlemenc  de  Paris  ne  peut  cftrc  -de- 
nié,c'eft  vn  droit  pur  Royal ,  infcparablc  de  la  Couronne, 
non  ccflîblc  ny  tranfmiflîblc  par  partage  ou  appannage ,  &  que 
l'on  ne  peut  prétendre  auoir  clic  cédé  par  le  Roy  S.  Louis  à 
Robert  I.  Comte  d'Artois  fon  frerc. 

L'autre  rcflbrt  qui  comprend  plufieurs  degrez  de  iurifdi- 
ftion  cft  aufli  vn  droit  Royal,  qui  n'appartient  qu'au  Souue- 
rain,  ou  à  ceux  qui  en  ont  vne  fpccialc  conceflîon  de  luy  ,& 
n'y  a  dignité  au  Royaume  quelle  qu'elle  foit  qui  ait  cette  pre- 
rogatiuc  (mon  par  titre  fpccial  du  Roy:  tellement  que  ce  droit 
de  rcflbrt  ne  fc  peut  vérifier  que  par  la  conceflîon  originaire* 
&  première  inuefticurc. 

La  première  conceflîon  ou  inueftiturc  cil  le  teftament  de 
Louis  V III.  &  la  quitanec  de  Robett  I.  Comte  d'Artois  de 
la.dcliurancc  à  luy  faite  par  le  Roy  S.  Louis  des  terres  à  luy 
données  par  ledit  reftament .  là  il  n  e II  fait  aucune  mention 
du  rcflbrt,  moins  qu'il  luy  ait  cfté  cedé. 

Aufli  l'vfagc  a  cité  que  toutes  les  caufes  du  Comté  de  S. 
Paul  ont  reflorty  à  Boulogne  fuiuantlcs  Couftumcs  de  Mon- 
ftrcuil ,  de  Boulogne  &  d'Arras,  par  lcfqucllcs  les  Seigneurs 
de  fiefs  ont  droit  de  rcflbrt  des  fiefs  &  Seigneuries  qui  rclc- 
uent  d'eux. 

Quand  l'on  a  conféré  aucc  les  Députez  d'Ef pagne,  l'on  leur  r  OD- 
a  monftré  clairement  que  S.  Paul  a  reflorty  à  Boulognc,&Bou-  lll.ooo. 
logne  à  Arras,  dont  il  fuit  que  S.  Paul  n'a  pu  reflonir  à  Ar- 
ras  ,  (înon  par  le  moyen  de  Boulogne  par  rcflbrt  médiat 
&  non  immédiat ,  comme  arricrefief ,  &  non  comme  plein 
fief  &  fans  moyen  :  en  forte  que  le  reflbrt  du  Comté  de  S. 
Paulauoit  appartenu  aux  Officiers  de  Boulogne  de  plein  droit, 
àl'exclufion  des  Officiers  d'Artois ,  linon  acccflbircracnt,  à 
caufe  dudit  Comté  de  Boulogne,&  non  autrement. 

Or  tous  les  droits  que  les  Comtes  d'Artois  peuuent  pré- 
tendre fur  ledit  Comté  de  Boulogne  &  fes  appartcnances,onc 
elle  quicez  aux  Rois  de  France  par  les  traitez  de  Madrit,  Cam- 
bray  &Crcfpy,  par  la'mcfmc  daufequelcs  droits  fur  le  Com- 
té d'Artois  nntefté  quitez  à  l'Empereur  Charles  V.  Comte 
d'Artois  :  il  s'enfuit  que  le  droit  de  rcflbrt  fur  ledit  Comté  de 
S.  Paul  a  pareillement  clic  delaifle  &  quité  aux  Comtes  de 
Boulogne,  comme  il  cft  particulièrement  traité  au  Chapitre, 
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où  font  examinez  lcGdits  traitez  de  Madrit,de  Cambray,j&i 

Crefpy. 

Par  le  procès  des  Couftumcs  du  Bailliage  d' A micnSjdu  Com- 
té de  S.  Paul,  du  Comté  d'Artois  des  années  ijo?.  1543.  &  1598. 
&  de  Monftrciiil  >  il  rcfultc  que  de  tout  temps  les  Couftumcs 
des  Comtcz  d'Artois  &  de  S.  Paul  ont  cfté  Couftumcs  loca- 
les &  particulières  rédigées  en  diuerfes  années  par  commif- 
fions  différentes;  celle  de  S.  Paul  par  commimon  du  Baillif 
toaepp.  d'Amiens;  celle  d'Artois  par  mandement  de  Philippcs  Archi- 
duc d'Auftriahe  Comte  d'Artois;  Couftumcs diftin&cs& non 
fuietes  l'vnc  à  l'autre  ,  mais  également  fuictes  à  la  Couftumc 
générale  de  la  Preuoftc  de  Monftrciiil  fous  le  Bailliage  d'A- 
miens. 

Il  rcfultc  auÏÏî , qu'après  la  ccfTion  de  la  fouucraincté  d'Ar- 
tois, rcûorts  &  cnclaucs  diccluy,  faite  par  lefdits  trairez  de  Ma- 
drit  &  Crcfpy ,  Charles  V.  Empereur  faifant  procéder  à  la  ré- 
daction desCouftumes  générales  &  particulières  dudit  Com- 
té d'Artois  en  exécution  defdits  traitez ,  les  Eftats  dudit  Com- 
té de  S.  Paul  n'y  furent  appeliez,  ny  la  Couftumc  locale  d'ice- 
luy  rapportée  ny  rédigée  par  écrit;  qui  eft  vnc  reconnoiflance 
dudit  tmpereur,&  de  fes  Officiers  d'Artois,  que  le  reflort du- 
dit Comté  de  S.  Paul  n'auoit  efté  compris  en  la  cclTion  gé- 
nérale des  droits  de  reflort  &  fouucraincté, contenue  aufdits 
traitez  fur  ledit  Comté  d'Artois. 

Si  l'on  veut  conférer  les  diuerfes  imprelfions  des  Couftu- 
CottcQ<3_mcs  d'Artois,  l'on  verra  &iugcramanifcftcmcnt  quels  moyens 
les  Officiers  d'Artois  ont  tenu  pour  afiuiettir  la  Couftumc  par- 
ticulière dudit  Comté  de  S.  Paul,  à  la  générale  d'Artois , afin 
d'en  induire  à  leur  auantage  quelque  preuuc  du  reflort,  &  fai- 
re perdre  la  connoiflanoe  que  ledit  Comté  de  S.  Paul  a  cfté 
originairement  fuict  à  la  Couftume  générale  de  la  Preuoftc 
de  Monftrciiil  &  du  reflort  d'icclle. 

Il  n'y  a  pas  iufqucs  au  titre  de  la  Couftume  du  Comté  de 
S.  Paul  quia  cfté  changé ,  parce  qu'il  y  eftoit  fait  mention  de  la 
Preuoftc  de  Monftrciiil  :vn  bon  nombre  d'articles  en  ontefte 
retranchez  ou  changez ,  l'ordre  peruerty  &  altéré  ,  à  de  il  cm 
d'accommoder  ladite  Couftumc  de  S.  Paul  à  celle  d'Artois; 
les  mots  mefmc  de  Souverain,  &  de  Lettres  J^oyaux ,  qui  ne  fe 
pouuoicnt  entendre  que  du  Roy ,  ont  efté  rayez  :  qui  cft  vn 
mefehant  artifice. 
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La  Couftumc  cft  vnc  fuite  infaillible  du  rcflbrt  fclon  les 
knx  de  ce  Royaume.  Pour  cclatrcir  ce  Fait, il  faut  entendre 
que  le  Comté  de  S.  Paul  a  d'eftenduc  enuiron  quinze  lieues, 
qu'il  cft  compofe  de  fept  Chaftcllcnies,  &  contient  trois  cens 
tant  de  villes ,  bourgs  que  villages  &  hameaux ,  aflis  en  la  to- 
talité au  dedans  de  quatre Prcuoftcz  Royales  du  Bailliage  d'A- 
miens,  cfquellcspat  l'ancienne  diftriburion  des  Iufticesdecc 
Royaume  pour  la  commodité  des  fuiets  dudit  Comte,  la  Iu- 
fticc  a  elle  attroucc  par  refTort:  en  forte  que  la  partie  iufques 
à  la  riuierc  palfadt  au  trauers  de  la  ville  de  S.  Paul  cft  fuiete 
à  la  Pieuoltc  dcDoullcns,dont  eft  partie  de  ladite  ville  de  S. 
Paul ,  &  généralement  tous  les  villages  eftans  au  long'  de  la 
riuierc  partant  par  ladite  ville  de  S .  Paul  tirant  vers  Hcfdin  d'vn 
cofté,  &c  vers  la  ville  &  Chaftellenie  du  Pas  d'autre. 

Vnc  autre  partie  cft  fuiete  àlaPreuofté  de  Monftrciiil,  dont 
font  les  Chaftcllcnies  de  Crcquy ,  Frcllin,  &  pluïîeurs  autres 
Villages,  terres  &  Seigneuries. 

La  troificme  partie  cft  fous  la  Prcuofté  de  Bcauquefne  re- 
fortiflar.t  au  fiege  qui  fe  tient  enla ville  de  Bcauquefne, dont 
cft  l'autre  partie  de  la  ville  de  S.  Paul,  &  les  Chaftcllcnies  du  Pas 
&  Oruillc. 

La  quatrième  &  dernière  cft  fous  le  fiege  Royal  de  BeaU- 
qucfnc,qui  fc  tenoit  en  la  cité  lez  Arras  auant  le  traité  de 
Madnt ,  fous  lequel  les  Chartcllcnics  de  Perncs  ,  Efpinoy  & 
pluficurs  autres  villages  rclloi rilloicnc  de  tout  temps. 

Ainfi  ledit  Comté  de  S  .un  cl  Paul  a  efté  d'ancienneté  rc- 
fomuant  en  fon  tout ,  en  tous  cas  ,&  en  toutes  caufes  &  ma- 
tières, pardeuant  le  Baillif  d'Amiens  ou  fon  Lieutenant  audit 
lieu ,  àc  clditcs  quatre  Prcuoftcz  Royales  dudit  Bailliage  d'A- 
miens. 

La  prcuue  de  ce  que  de  (lus  fc  tire  de  plufieurs  Arrefts  an- 
ciens des  années  i  r«>t.  i  480.  &c.  &par  vn  grand  nombre  de 
regiftres  des  caufes  ordinaires  dudit  Comté  de  S .11  net  Paul, 
par  des  regiftres  du  Bailliage  d'Amiens,  &  par  des  expéditions  ^v-xx. 
deluftice  faites  à  Monftrciiil,  Doulcnsic  à  Bcauquefne,  veucs  aaa.bbbç 
&  confiderées  aux  Conférences  faites  par  autorité  des  deux 
Roys  de  France  &  d'Efpagne. 
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DF  COMTE*  DE  BOVLOGNE. 
CHAPITRE  III. 

Vant  à  la  propriété,  ledit  Comté  de  Boulo- 
gne a  cfté  paihDicmcnt  pof:*dé  par  les  dcf- 
ccndans  tant  maflcs  que  femelles  d'Euftachc 
I.  du  nom  Comte  dcBoulognc,  qui  viuoit  du 
M1 9-    8g^^^Sr^n  temps  du  Roy  Robert ,  iufqucs  en  l'année  1419. 

que  Philippes  Duc  de  Bourgogne  l'enuahit  fur 
Marie  Comtcffe  de  Boulogne  &  d'Auucrgne,  &  Bertrand  de 
la  Tour  fon  mary. 
'431*  Par  le  traité  d'vArras  de  l'an  143;.  ledit  Duc  de  Bourgogne 
reconnut  manifeftement  que  ledit  Comté  neluy  appartenoic 
pas ,  car  il  fut  conuenu,quc  la  pofleflion  luy  en  demeureroic 
à  la  vie  de  luy  &  de  fes  enfans  maflcs  feulement  ,&  aprésque 
ledit  Comté  de  Boulogne  retourneroit  à  ceux  à  qui  il  appar- 
tenoit ,  lefquels  le  Roy  Charles  VII.  promit  de  recompenfer. 

^ar  *c  trair^  de  Conflans  de  l  an  1 4  6 j.  ledit  traité  d'Arras 
fuc  non  feulement  confirmé  en  ce  regard,  mais  augmenté  de 
beaucoup,  en  ce  que  les  filles  de  Charles  Duc  de  Bourgogne 
furent  appellées  pour  fucccdcr  audit  Comté  durant  leurs  vies 
feulement. 

L'vn  &  l'autre  de  ces  cas  arriuez,  premièrement  par  la  more 
dudit  Duc  Charles,  puis  par  le  decés  de  Marie  fa  fille:  ainfi 
la  propriété  du  Comté  de  Boulogne  retourna  après  la  more 
1483.  de  ladite  Marie, qui  auint  l'an  1483.  de  plein  droit  fuiuant  lcf- 
dits  traitez  à  Bertrand  de  la  Tour  petit  fils  de  Marie  de  Bou- 
logne, fur  laquelle  le  Duc  de  Bourgogne  auoit  enuahy  le- 
dit Comté  de  Boulogne. 

La  vraye  propriété  dudit  Comté  refidoit  toufiours  en  la 
perfonne  de  ceux  de  la  Tour,&lapolfefliondeccuxde  Bour- 
gogne n'elloit  que  momentanée,  la  vie  durant  du  Duc  Char- 
les &  de  fa  fille  Marie:  tellement  que  le  Roy  Louis  XI.  put 
iuftement  traiter  auec  ceux  de  la  Tour  de  ladite  proprictc,com- 
me  il  fit  en  l'année  1477.  qu'il  remit  en  fon  obcïflance  la  vil- 
le de  Boulogne  &  ledit  Comté  ,  &  en  rendit  la  propriété  au 
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vray  propriétaire  audit  Bertrand  de  la  Tour. 

£n  cette  année  donc  1477.ee  Bertrand  de  la  Tour  (  Louis  1 4  77. 
XI.  citant  Comte  d'Artois,  &  s'en  cftant  rendu  le  maiftre  a- 
prcs  la  mort  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  )  pafla  procura- 
tion pour  rclcucr  ledit  Comté  de  Boulogne  du  Roy  à  caufe 
du  chaiteau  d'An  as.  Le  Roy  enuoya  fes  lettres  au  Senefchal 
d'Artois, 'pour  receuoir  ledit  Bertrand  à  faire  la  foy,  &  luy  don- 
ner main- lcuée  pure  &  (impie  de  la  faifie  faite  faute  d'homme. 

Le  11.  Fcuricr  audit  an ,  fut  fait  l'acte  de  relief  &  ferment  de 
fideluc  pardeuant  le  Lieutenant  du  jrouucrncmcnt  d'Arras,  Se 
du  confcntcmcnt  du  Procureur  General  du  Comté  d'Artois. 

Le  14.  Ianuicr  de  la  mefme  année  ledit  Bertrand  de  la  Tour 
tranfporta  &  céda  au  Roy  Louis  XI.  la  ville  Se  Comté  de 
Boulogne  &  fes  dépendances  ;  Se  le  Roy  en  échange  céda  au- 
dit Seigneur  de  la  Tour  le  Comté  de  Lautaguais. 

Le  Roy  enuoya  vn  de  fes  Aduocats  au  Parlement  de  Paris 
au  pais  d'Artois,  pour  comparoir  en  fon  nom  pardeuantle  Se- 
nclchal  d'Artois,  pour  demander  Se  receuoir  les  inueftitures 
dudit  Comté  de  Boulogne. 

Ainfi  le  Roy  Louis  XI.  fut  fait  Seigneur  propriétaire  du- 
dit Comté  de  Boulogne,  fi:  après  luy  les  fucccflcurs  Rois  de 
n  .inec.  Voila  pour  ce  qui  cft  de  la  propriété. 

Quant  à  l'hommage  Se  le  rcfTort ,  l'on  ne  peut  pas  nier  Cotte  AA 
que  le  Comté  de  Boulogne  n'ait  rclcué  du  Comté  d'Artois  ; 
tous  les  a&cs  que  fit  le  Roy  Louis  X I.  après  fon  acquifîtion 
le  témoignent  allez. 

Mais  le  Roy  citant  lors  de  cette  acquifition  Seigneur  du 
Comté  d'Artois,  donna  par  lettres  du  mois  d'AuriY  1478.  le  147& 
fief  Se  hommage  dudit  Comté  de  Boulogne  ,  qui  luy  appar- 
tenoit  à  caufe  du  Comté  d'Artois,  à  la  Vierge  Marie  rcucréc 
en  l'Eglilc  de  Boulogne,  pour  en  faire  l'hommage  à  l'Abbé 
de  ladite  Eghfe.  Ces  lettres  furent  regiftrées  au  Parlement  le 
18.  Aouft  cnfuiuant. 

Le  18.  Auril  de  ladite  année  lcftt  Roy  exempta  par  lettres 
le  Comté  de  Ëoulognc  ,  les  Baronies  Se  Seigneuries  qui  en 
dépcndoicnt,du  rcflbrt  du  Comté  d'Artois, pour cftrc  reflbr- 
tiflans  ians  moyen  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  ces  let- 
tres furent  regiftrées  au  Parlement. 

Les  Comtes  d'Artois,  Louis  XI.  ayant  laide  ledit  Comté 
d'Artois,  fc  pouuoicnt  plaindre  de  ce  changement  :  aufîi  en 
l'année  1514.  au  traité  de  Paris  il  y  a  article , qui  porte, qu'il  y 
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aura  luges  qui  décideront  des  hommages,  rcflbrt ,  iurifdiOion, 
&  droits  prétendus  par  Charles  V.  audit.  Comté  de  Boulogne. 

L'on  peut  donc  conclure,  que  la  ccfiîon  des  droits  &  préten- 
tions fur  le  Êomté  de  Boulogne  faite  par  l'Empereur  Charles  V. 
par  les  traitez  de  Madrit ,  Cambray  &  Crcfpy,  eft  de  l'hommage 
&dure(Tort,&nc  regarde  en  aucune  façon  la  propriété,  puif- 
qu'il  n'y  auoit  rien  par  fes  traitez  mefnucs  cy-delTus  rapportez. 

Et  en  fuite,  que  l'Empereur  a  approuué  par  lefdits  traitez 
cette  diftra&ion  de  i'hommàge,&raconfcntie  exprclTémcnt: 
fi  bien  qu'il  ne  refte  plus  qu'à  faire  voir  que  le  Corme  de  S. 
Paul  eft  mouuant  en  plein  fief  &  fans  moyen  du  Comté  de 
Boulogne, &  non  d'Artois  ;  ce  qui  eft  tres-facile  à  prouuer, 
comme  il  a  «lté  fait  cy-deflus  Chap.  i» 

Examen  des  articles  des  trait eTjde  Madrit ,  de  Cambray, 
de  Crefpy ,  &  Chafleau  en  Cambre  fis  touchant  les 
ComteZi  de  Bottlorne  ,&  de  S.  Paul. 

CHAPITRE  IV. 


Miint. 


Ovs  auons  monftré  au  Chapitre  du  Comte 
de  Boulogne,  que  dés  l'an  1483.  ceux  de  laMai- 
fon  de  Bourgogne  ne  pouuoicnt  rien  préten- 
dre en  la  propriété  du  Comté  de  Boulogne., 
par  leurs  traitez  nu  fines,  qu'il  falloit  conclu- 
re de  là,  que  la  ccfïïon  contenue  au  traité  de 
Madrit  he  fc  dcuoit  entendre  de  ladite  propriété ,  mais  feule- 
ment de  l'hommage  &  dure  (Tort.  Voicy  ce  que  porte  le  traité: 
Le  Roy  François  I.  quite  &  remet  à  l'Empereur  Charles 
G<me  g  g.  Vl  les  droits  d'hommage,  rcïTort  &  fouucraineté  fur  les  Com- 
»  tcz  de  Flandre  &  d'Aitoi^  &  réciproquement  ledit  Empe- 
"  reur  Comte  d'Artois  quite  &  tranfportc  au  Roy  les  droits  & 
»  aûions  qu'il  auoit  fur  les  Comtcz  de  Boulogne  ,  de  Guincs 
»  &  Ponthicu; 

Ce  traité  ne  parle  point  de  la  tenue  fcudalc  du  Comté  de 
S.  Paul,  parce  qu'elle  n'auoit  iamais  cfté  en  conteftation  -,  il 
n'eftoit  pas  mcfmc  befoin  de  l'exprimer  citant  affez  compri- 
fc  fous  la  ccflion  générale  des  droits  fur  le  Comté, de  Boulo- 
gne, laclaufe  générale  comprend  tout;  en  matière  de  fiefs  il 


1 


DV  COMTE'  DE  S.  PAVL.  33j 

ne  fc  peut  fans  abfurdité  imaginer  autrement,  que  fous  la  cef- 
fion du  fief  principal  les  fiefs  Se  arrierefiefs  y  foient  compris* 
le  fiefferuant  fuit  le  fief  dominant,  le  vaffal  fuit  fon  Seigneur. 

Le  Comte  de  Boulogne  cft  compofé  de  douze  Baronics, 
dont  le  Comtéde  S.Paulcftlaprcmicrcjquatre  Pairries;  quatre 
Chaftellenics  ;  huit  Bailliages  ,&d'vn  grand  nombre  d'autres 
fiefs  qui  en  relcucnt  ;  le  tout  rendu  fous  vn  fcul  hommage 
aux  Comtes  d'Artois  auant  l'année  1478.  que  le  Roy  Louis 
XI.  en  fît  la  diffraction. 

Que  fi  la  ceffion  des  droits  fur  le  Comté  de  Boulogne  s'en- 
tend neceffairement  du  chef  lieu,  il  fufrir,  car  fous  l'homma- 
ge du  chef  lieu  font  comprifes  les  Baronics,  &  Pairries  qui  en 
rcleucnr ,  &  fi  le  Comté  de  S.  Paul  n'y  cft  compris  les  autres 
ne  le  font  non  plus,  car  de  raifon  de  différence  il  n'y  en  peut 
auoir.  Or  il  cft  notoire  &  fans  difficulté  ,quc  depuis  ce  traité 
de  Madrit  les  Rois  de  France  ont  toufiours  iouy  &c  iouïffent 
encore  à  prefent  à  caufedudit  Comte  de  Boulogne  de  l'hom- 
mage, &  tenue  féodale  des  Baronics,  Pairries  &  Chaftellenies 
de  Thicmbronne,  Tingry  ,&  de  tous  les  autres  fiefs  dépen- 
dans  dudit  Comté  de  Boulogne. 

Le  icmblable  a  cfté  fait  pour  la  ceffion  faite  en  pareils  ter- 
mes, &  par  cette  claufe ,  des  droits  fur  le  Comté  d'Artois ,  du- 
quel rclcuant  pluficurs  Baronics,  &  très- grand  nombre  de  fiefs, 
il  n'en  aiamais  cfté  fait  querelle  d'vn  fculpar  les  Rois  de  France. 

Le  mot  de  réciproquement > dont  vfc  le  traité  en  cette  clau- 
fe cft  à  conGderer,  car  il  rend  les  ceffions  mutuelles  &  reci- 

f troques  fuietes  à  pareil  droit  &  à  mefmc  interpreration  ;  tcl- 
ement  que  fi  l'on  veut  dire,  que  fous  la  ceffion  générale  des 
droits  fur  le  Comté  de  Boulogne,  l'hommage  du  Comté  de 
S.  Paul  n'y  foit  compris  ;  l'on  peut  par  mefme  raifon  dire ,  que 
fous  la  ceffion  générale  des  droits  appartenans  au  Roy  fur  les 
Comtcz'dc  Flandre  &  d'Artois,  les  fiefs  &  arrierefiefs  qui  en 
rcleucnt  n'y  font  pas  compris. 

Le  traité  de  Madrit  a  cfté  fuiuy  de  celuy  de  Cambray  de  CimhttJ 
l'an  1519  qui  n'adioufte  rien  pour  ce  regard  :  feulement  pour 
mieux  entendre  la  généralité  de  l'article  du  traité  de  Madrit  ConeHH 
portant  ceffion  des  droits  d'hommage,  iurifdi&ion,rcffort& 
fouueraineté  fur  les  Comtez  de  Flandre  &  d'Artois,  fut  auifé 
d'en  faire  vnc  déclaration  particulière  en  ces  termes. 

Le  Roy  cede  les  droits  de  Régale  ,  &  de  nomination  fur  « 
l'Eucfché  d'Arras ,  décharge  des  foy  &  hommage,  droit  de  (« 
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»  Pairric  &c ferment  de  fidélité  ,  quitc  la  iurifdiclion,refTort  fie 
»  fouucraincté  qu'il  auoit  fur  le  Comté  d'Artois,  Prclats,Nobles, 
»  vaflauy,manans  &  habitans,  reflbrts  &  enclaucmens  d'iccluy 
»>  tenus  tant  de  la  Couronne  de  France,  que  d'autres  Seigneurs. 

Il  n'eft  parlé  vn  fcul  mot  du  Comté  de  S.  Paul  ,  &  c'eftoie 
en  ce  lieu  qu'il  falloit  fpecifier  la  diftra&ion  de  l'hommage 
d'iccluy  du  Comté  de  Boulogne. 

Les  Commiflaires  d'Efpagnc  dans  les  Confcrcnccs,pour  don- 
ner quelque  couleur  à  leur  prétention, ont  dit  que  le  Comté 
de  S.  Paul  cftoit  compris  fous  ce  mot  d' Enclaucmens;  ce  qui 
eft  abfurdc,qu'vn  pais  de  quatorze  ou  quinze  lieues  d'eften- 
««.nidi""       attcnanc  ^c  toutes  parts  au  Royaume  de  France,  puifle 
Procureur  cftrc  dit  enclaucmcnt. 

L  on  a  remarque  qu  il  faut  qu  vne  terre  ait  trois  qualitcz,pour 
cftrc  dite  vn  cnclauement  d'Artois. 

La  première,  que  ce  foient  lieux  enclos,  circuis&  enuiron- 
nez  de  toutes  parts  des  fins  &  limites  du  Comté  d'Artois,  & 
que  d'vnc  part  &  d'autre  n'y  ait  accès ,  auenue  ny  iiïuc  par  le 
pais  de  France  pour  y  entrer. 

La  féconde  ,  que  lefdits  lieux  ayent  efte  tenus  &  reputez 
par  anciennes  vfances  entre  les  deux  Rois  &  leurs  prcdcccf- 
feurs,  comme  cnclauemcns  d'Artois. 

La  rroifiéme  ,que  lefdits  lieux  ayent  contribué  àl'ayde  or- 
dinaire &  compofition  d'Artois.  Tellement  que  ceffant  ou 
défaillant  vne  defdites  qualitez  en  certain  lieu  ,  ledit  lieu  ne 
fe  peut  prétendre  eftre  des  cnclauemcns. 

Or  en  ce  fait  les  deux  premières  qualitez  ne  s'y  rencon- 
trent point,  par  confequent  ledit  Comté  de  S.  Paul  ne  peut 
eftre  tenu  pour  vn  enclaucmcnt  d'Artois. 

De  dire  que  fous  laquitancede  l'hommage, iurifdi&ion,& 
vaffaux  du  Comté  d'Artois,  le  Comté  de  S.  Paul  y  foit  com- 
pris, cela  ne  fe  peut  pour  deux  raifons. 

La  première,  que  ledit  Comté  de  S.  Paul  eft  vn  plein  fief 
du  Comté  de  Boulogne,  &  non  du  Comté  d'Artois. 

La  féconde,  à  laquelle  il  n'y  a  point  de  réponfc,  que  par 
la  claufe  fuiuante  au  traité  de  Cambray ,  le  Comté  de  Boulo- 
gne qui  eftoit  tenu  en  plein  fief  du  Comté  d'Artois,  en  a  efte 
excepté  &  réciproquement  quité  au  Roy,  auec  pareille  erpref- 
fion  de  fiefs ,  vaflaux  ,  droits  de  Patronage  &  de  nomination 
aux  offices  &  bénéfices,  que  pour  le  fait  du  Comté  d'Artois; 
ce  qui  n'auoit  efte  bien  exprimé  par  le  traité  de  Madrit. 
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Tellement  que  par  ce  traité  de  Cambray  l'hommage  dudic 
Comté  de  S.  Paul  a  efté  dclaifle  au  Comté  de  Boulogne,  du- 
quel originairement  il  eftoit  tenu.  Et  cft  ccrtain,quc  l'inten- 
tion des  deux  contractai  a  efté  telle;  car  les  Députez  de  l'Em- 
pereur n'euflent  pas  manqué  d'infcrcraufdits  traitez  vne  clau- 
fe pour  la  diftra&ion  de  l'hommage  du  Comté  de  S.  Paul  de 
ecluy  de  Boulognc,s'ils  en  fuffenc  demeurez  d'accordmc  l'ayant 
fait,  ils  ne  l'ont  voulu  ny  entendu  faire. 

Par  le  traité  de  Crcfpy  de  l'an  1544.  la  claufe  cy-dcfîus  du  c«crpy. 
traité  de  Cambray  cft  répétée ,  &  n'y  a  vn  fcul  mot  de  la  te-  Co,,c  l!' 
nue  fcudale  du  Comté  de  S.  Paul. 

Mais  damant  qu'en  l'année  1  çjtf.  le  Roy  François I.  auoit 
fortifié  la  ville  de  S.  Paul  qu'il  auoit  acquis  par  échange  du 
Comté  de  Montfort,&  qu'en  l'année  153 7.  l'Empereur  Charles 
V.  l'auoit  prife  par  force, craignant  que  fi  la  propriété  dudit 
Comté  demeuroit  au  Roy  ,  il  flft  fortifier  ladite  ville.  L'Em- 
pereur ftipula  par  ledit  traité  de  Crcfpy  la  refolution  dudit 
échange ,  &  fut  dit  que  la  Dame  de  Vendofmc  pourra  ra- 
uoir  ledit  Comté,  pour  le  tenir  &  pofîcder  en  tel  droit  com- 
me elle  le  tenoit  auant  le  commencement  des  guerres. 

Ceux  qui  ont  debatu  ce  point  pour  l'Empereur, ont  fait 
force  fur  ce  mot  de  ranoir ,  comme  fi  les  contractons  culfcnt 
entendu  dire  que  le  Roy  quitc  à  l'Empereur  le  fief  &  hom- 
mage du  Comré  de  S.  Paul,  car  c'eft  vne  pure  &  fimplc  pro- 
mefle  de  l'Empereur  de  rendre  la  po(Tc(fion  dudit  Comté  de 
S.  Paul  à  la  Dame  de  Vendofmc,  &  rien  plus ,  nulle  ceffion 
de  la  part  du  Roy.  Ce  mot  pourra  rauoir  eft  vne  claufe  rcfolu- 
tiue  ac  l'échange  dont  a  efté  parlé,  qui  ne  dénote  qu'vnc  (im- 
pie reftitution  de  la  poffcflion  dudit  Comté. 

Les  Couftumcs  vient  du  mot  de  releuer&c  reprendre  ,&iamais 
de  ecluy  de  rauoir,  lors  qu'il  cft  queftion  d'vn  fief.  Puis  cette 
claufe,  Pour  le  tenir  (y  pofjeder  en  tel  droit  comme  elle  le  pofjedoit  auant 
lagtcrrty  cft  àl'auantage  du  Roy.  Car  l'on  n'en  peut  induire  ny 
muanec  de  valTal ,  ny  de  Seigneur  ,  mais  vne  continuation  de 
fief  au  mefmc  eftat  &  fous  le  mcfmc  hommage  qu'il  eftoit  a- 
uant  la  guerre  ,  c'eft  à  dire  (bus  l'hommage  du  Comte  de  Bou- 
logne, &  du  Roy,  auquel  ladite  Dame  de  Vendofmc  auoit  fait 
la  foy  &  hommage ,  comme  il  eft  dit  cy-deffus.  chafirw 

Apres  ce  traité  vient  ecluy  de  Chalteau  en  Cambrcfis  de  toombfe 

1.     r  .  1  fi*- 

lan  1559.  voicy  ce  qu  il  porte. 
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Orne  kk.  La  Dame  de  Toutcuillc  reprendra  le  Comte  de  fain&Paul 
«  du  Roy  Catholique,  pour  en  iouïr  comme  auant  la  guerre,  & 
"  îpecialcmcnt  comme  ils  en  iouïfloienc  auant  l'échange  fait 
"  audit  Comté  de  S.  Paul  aucc  ecluy  de  Montfort  en  l'année 
"  1536.  Et  quant  au  droit  de  repnfe  que  le  Roy  de  France  prétend 
"  luy  appartenir,  fes  a&ions  luy  demeureront  referuées  ,  cora- 
"  me  aulh*  au  Roy  Catholique  pour  s'en  feruir  chacun  rcfpcdti- 
"  uement,  &  pour  ce  députeront  dans  fix  mois  &  nommeront 
"  arbitres:  pendant  le  procès  les  parties  demeureront  és  droits  & 
"  en  la  mcfmc  poflcflïon,  en  laquelle  ils  ont  cfté  dés  le  dernier  trai- 
u  té  de  Crcfpy  îufqucsi  la  rupture  de  la  guerre  ijji  Le  Roy  Ca- 
"  tholique  ne  fc  pourra  feruir  de  la  repnfe  que  la  Dame  dcTou- 
"  teuille  luy  fera  ,  ny  le  Roy  trcs-Chreftien  d'autre  que  ladi- 
"  te  Dame  luy  peut  auoir  fait. 

Par  cet  article  le  Roy,  &  le  Roy  d'Efpagnc  ne  fc  peuucnt 
feruir  des  reprifes  faites  par  ladite  Dame  de  Toutcuille.  Les 
fins  de  non  receuoir  font  couucrtes,  &  ne  fc  peuuentplus  al- 
léguer i  ce  qui  rcfulte  aulfi  du  traité  de  Veruins. 

Ces  paroles  ,  demeureront  les  aélions  refpefliHcment  rejèruces 
fur  le  droit  de  reprtfe  ,  ne  fc  pcuuent  rapporter  qu'a  vnc  conten- 
tion de  fief,  tenue  ,  &  mouuancc  feudalc  entre  diuers  Sei- 
gneurs, dont  le  droit  eft  fondé  fur  a&cs  de  foy  &  homma- 
ge, &  anciens  aucux  qui  fc  pcuuent  rapporter  de  part  &  d'au- 
tre. Car  le  reict  des  actes  de  roy  &:  hommage  que  pourroit 
auoir  fait  ladite  Dame  de  Toutcuillc  ,  admet  nccciTaircmcnt 
la  preuue  des  autres  ,&  eft  permis  de  s'en  feruir. 

Que  fi  le  différend  des  deux  Rois  euftefté  de  feauoir,  fi  la 
mouuancc  du  Comté  de  S.  Paul  cftoit  comprife  ou  non  en  la 
ceffion  générale  des  droits  lur  le  Comté  d'Artois, contenue 
aux  traitez  de  Madrit  &  de  Cambray  ;  il  eft  fans  doute  que 
les  Députez  du  Roy  d'Efpagnc  l'eufTent  expliqué  i  car  en  ce 
traité  de  Chaftcau  en  Cambrefis  il  n'y  a  terme  que  l'on  puif- 
fc  rapporter  à  cette  interprétation. 
Veroini.       Le  traité  de  Veruins  a  éclaircy  ce  point,  car  en  exécution 
dudit  traité  de  Chaftcau  en  Cambrefis,  il  eft  dit  que  pour  la 
tenue  féodale  du  Comté  de  S.  Paul  feront  nommez  arbitres 
pour  en  décider:  tellement  que  la  queftion  demeure  en  ces 
purs  termes, de  fçauoir , d'où  cftmouuantlcComtédcS.Paul. 


D  V  DROIT 

D  V   R  O  Y 

AV  ROYAVME  DE  BOVRGOGNE, 

CONTROLES  PRETENTIONS 

*#DES   EMPEREVRS  D'ALEMAGNE, 

Ec  comme  il  poflede  à  iufte  titre  le  Lionoisje  Dauphinc,  là 
Proucncc,  la  BrcfTc,  le  Comté  d'Auxonnc  ,  &  au- 
tres Seigneuries,  qui  eftoient  anciennement 
dudit  Royaume. 
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D  V  DROIT 

D  V  R  O  Y 

AV  ROYAVME  DE  BOVRGOGNE, 

CONTRE   LES  PRETENTIONS 

DES   EMPEREVRS  D'ALEMAGNE. 


De  teslendué  &  grandeur  du  Royaume  de  "Bourgogne ;  & 
comme  les  Empereurs  £  Alemagne  s'en  font 
rendus  maisJres. 


CHAPITRE  PREMIER. 

E  Royaume  de  Bourgogne  compre- 
noitduregnedc  l'Empereur  Henry  III. 
qui  fut  couronne  l'an  1038.  tout  le  pais 
quicftdc  là  lariuicrede  Saofoc  ,  &  le 
Rofnc,  à  prendre  depuis  la  fourec  de 
la  Saofnc  iufqucs  à  Lion,  &  de  là  à  Ar- 
les iufqucs  àla  mer  mediterranée ,  &de 
fuite  à  Marfcillc,  Toulon,  &  Nicc,& 
r,  en  retournant  à  Sion  enVallay,àBafle 
en  Suiflc ,  &  iufques  à  ladite  fourec. 

Dans  cette  grande  eftendue  de  pais  font  les  fept  villes  Ar- 
chiepifcopales  de  Lion,  Vienne,  Ambrun,  Arles,  Aix,  Aui- 
gnon ,  de  la  Tarcntaife  &  de  Bczançon  ,  &  les  Prouinccs  du 
Lionnois,  du  Daufiné ,  &  de  Proucncc,  partie  du  Piémont, 
les  Comtcz  d'Auignon,dc  Venaifcin,&  de  Nice,  la  Princi- 
pauté d'Aurengc,  les  Duchcz  de  Sauoyc  &  de  Chablais ,  les 
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Seigneuries  de  Breflc,  Bcugé  &Valromey  ,laBaroniedc  Gex, 
la  Republique  de  Geneue  Se  le  pais  de  Geneuois, les  Cantons 
J£l«  de  Baflc,  Solcurrc, Berne  &  Fribourg  en  Suiflc ,  vne  portion 
rubhji.0"  de  l'Alface,  le  pais  de  Vallay  (  où  cft  la  ville  Epifcopale  de 
Sion),  lcsComtczdc  Bourgogne,  Montbcliard,Neufchaftcl, 
Se  de  Fexretc,  la  ville  de  Bezançon ,  la  Principauté  de  Dorn- 
bcs,  Se  le  Comté  d'Auxonne. 

Ce  Royaume  fut  donné  par  le  Roy  Raoul  III.  qui  mou- 
rut l'an  1031.  à  l'Empereur  Conrad  le  Saliquc,quiauoit  épou- 
fé  Gifelc  niece  dudit  Raoul  pour  Henry  le  Noir  fon  fils,  & 
ledit  Conrad  en  prit  pofleflion  l'an  1033.  Ses  fucceiTeurs&  dé- 
cendans  fureht  les  Empereurs  Henry  III.  Henry  IV.  &  Hen- 
ry V.  &  de  fuite  les  Empereurs  Conrad  III.  Frideric  I.  Hen- 
ry VI.  Se  Frideric  II.  qui  venoient  d'Agnes  fille  dudit  Henry 
IV.  Se  fœur  de  Henry  V. 

Ces  Empereurs  dcfaillans,  les  Empereurs  des  Maifons  d' Au- 
ftriche ,  de  Bauicre ,  de  Luxembourg  Se  d'autres  Maifons,  com- 
bien qu'ils  ne  fulTent  defeendus  dudit  Empereur  Conrad  le 
Salique,  nont  pas  lailTé  de  prétendre  droit  de  Souucraincté, 
tous  droits  Royaux  Se  de  fcudalité  audit  Royaume  de  Bour- 
gogne, fcfondans  fur  cette  maxime,  Que  ce  qui  cft  acquis  à 
titre  particulier  par  les  Empereurs, eft  taifiblcment  acquis  à 
l'Empire. 

s»c  de*       Les  veftiges  de  cette  prétention  nous  font  demeurez  en 
d  AUmà''  plufieurs  titres  qui  font  au  trefor  des  Chartes  du  Roy  ,  par 
S&tt.V  plufieurs  bulles  Se  lettres  de  ces  Empereur.. 
4j.B0bc.ne     Charles  V.  Roy  de  France  furnommé  le  Sage,  vfa  de  tant 
Daîpbiné .  de  complaifance  enuers  Charles  IV.  fon  onde  maternel,  qu'il 
Lwgucdoc.  fc  laiffa  aller  à  luy  demander  en  l'an  1378.  pour  fon  fils  Char- 
les Daufin  de  Viennois  depuis  Charles  VI.  du  nom  Roy  de 
France,  le  Vicariat  du  Daufiné  &:  de  la  Prouencc,  la  vie  du- 
rant dudit  Charles  Daufin. 

L'Empereur  Charles  V.  lors  du  traité  de  Madrit ,  voulut 
faire  valoir  ce  droit.comme  il  fc  voit  aux  regiftres  duParlcmcnt, 
fouftenant  que  le  Roy  François  I.  le  dcuoit  reconnoiftre  pour 
Souuerainàcaufc  de  la  Prouencc  ,  du  Daufiné  &  autres  Sei- 
gneuries, autrefois  des  appartenances  dudit  Royaume. 

Tellement  que  puifquc  nos  Rois  poiTcdcnt  à  prefent  vne 
gtande  partie  de  ce  Royaume  par  échange  ,  fucceffion  ou 
autrement,  il  cft  neccffairc  de  reprefenter  leur  droit,  non  feu- 
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lcment  en  ce  qui  concerne  la  propriecé  que  les  Iurifconfultes 
appellent  la  Seigneurie  veile  ,  mais  principalement  pour  ce 
qui  cft  de  la  fouueraineté  ,  quoy  que  les  Alemans  foûtien- 
nent  le  contraire. 

Du  droit  du  Roy  au  Royaume  de  Bourgogne ,<v fur 'pc furies 
Rois  Louis  ///.  Carloman,  &  Charles  le  S tm pie , fis  de 
Louis  le  Bègue ,  &  autres  Rois  de  France  delà  Mai/on 
de  Charlemagne 9  Par  jBofin  Roj  d'Arles,  Raoul  1.  Roy 
de  la  Bourgogne  T'rans-jurane,  &  leurs  fùcccjfeurs  Rois 
de  Bourgogne,  &  enfin  par  les  Empereurs  à  Alcmagnc, 

CHAPITRE  II. 

L  eft  fans  conteftation,  que  les  Rois  de  France 
de  laMaifon  de  Hugues  Capet  qui  règne  Je  puis 
fix  cens  ans  &  plus,  tiennent  &  pofledent  le 
mcfmc  Royaume  de  France  que  tenoient  les 
Rois  Charlcsle  Chauuc, Louis  lcBcguc, Louis 
III.  Carloman,&  Charles  le  Simple,  fils dudit  Louis  leBcgue, 
&  autres  Rois  de  France  de  la  Maifon  de  Charlcmagnc  iuf- 
ques  audit  Hugues.  Et  comme  ils  font  leurs  fuece  (leurs  au 
Royaume,  il  cft  aufli  fans  doute  que  ces  Rois  font  pareille- 
ment entrez  en  leurs  droits,  &  pcuuent  auec  iuftice  répéter  & 
demander  ce  qui  a  cfté  vfurpé  fur  eux  ;  à  l'exemple  des  Em- 

ftereurs  d'Alcmagne,  &  de  tous  les  Rois  &  Princes,  qui  fc  veu- 
ent  maintenir  aux  mcfmes  droits  qu'ont  eu  leurs  predecefleurs, 
&tafchcnt  toufiours  quand  l'occafion  fc  prefente  de  recou- 
urer  la  po.leflion  des  Royaumes  &  Seigneuries,  qui  ont  eftç 
autrefois  des  appartenances  de  leurs  Eftats. 

Entre  les  vlutpations  qui  ont  efté  faites  fur  ces  derniers 
Rois  de  la  Maifon  de  Charlemagne  ,  celle  du  Royaume  de 
Bourgogne  cft  fort  confidcrablc  :  elle  s'eft  faite  non  tout  4 
coup  ,  mais  par  interualles. 

Cet  Eftat  qui  faifoit  la  partie  Occidentale  de  l'ancien  Royau- 
me de  Bourgogne,  fut  conquis  fur  les  premiers  Rois  de  Bour- 
gogne par  le  Roy  Clouis  I.  &  fcscnfansChlodomir,  Childc- 
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bcrt  &  Clotairc,  qui  achcucrcnc  cette  conquefte  en  l'année 
534.  Depuis  ce  temps  ttois  cens  quarante  ans  &  plus  iufques 
en  l'année  879.  il  aefté  poflTcdé  entier  &  fans  interruption  par 
les  Rois  de  France,  leurs  fucceucurs,  tant  de  la  première  que 
de  la  féconde  lignée. 

Il  fut  donc  enfin  partagé  entre  Louis  Roy  de  Germanie  ,& 
leRoy  Charles  le  Chauuc,  frères,  enfans  de  l'Empereur  Louis 
le  Débonnaire  ,  qui  furent  héritiers  dudit  Royaume  après  le 
decés  de  leurs  neueux  Louis  II.  Empereur  &  Roy  d'Italie, 
Lotaire  II.  Roy  de  Lorraine,  &  Charles  Roy  de  Prouencc  5c 
de  Bourgogne ,  fils  de  leur  frère  aifné  l'Empereur  Lotaire.  Le 
premier  dclquels  mourut  l'an  875.  le  fécond  l'an  86p.  &  le  troific- 
mc  l'an  S61.  fans  auoir  laifl*é  aucuns  enfans  mafles  légitimes. 

Charles  le  Chauuc  eut  du  commencement  pour  û  partie* 
Lionois,  le  Daufiné,&  la  ville  de  Bczançon,  ôc  depuis  il  eut 
la  Prouencc  après  la  niort  dudit  Louis  Second  Empereur , 
»  v.capic.  comme  il  fe  voit  par  le  partage  du  Royaume  dudit  Lo- 
fcjajït tairc  Second,  fait  en  l'année  a  870.  confirmé  en  l'année  b  879. 

^ont/nuat  &  Par  ^cs  a<^cs  ^u  Synode  tenu  à  Pontion  en  Champagne 
Aimonii  proche  de  Vitry  en  Partois  l'an  876.  où  fc  trouucrent  par  le 
hJohu""  commandement  dudit  Charles  le  Chauuc  comme  fes  luicts, 
C.M-P.4SX.  les  Archcucfqucs  de  Lion,  Vienne,  Arabrun,  Arles  ,  &  Bc- 
cSm  tCw  zanÇ,on»  &  l«  Eucfqucs  de  Grenoble, Valence,  Die,  de  Gap 
4M-  codii.  &d'Auignon,qui  y  font  nommez  comme  témoins  ecn  l'ap- 
probation  des  Capitulaires  &  Ordonnances  qui  auoient  efté 
'c.Pp.cL'c  "itcs  *         par  ledit  Charles. 

1.  caïui  P.  cc  princc  Cuc  pour  fucccflcur  cfditcs  Prouinces  &  Seienouî 
4i«  ries  ion  hls  le  Roy  Louis  le  Bègue.  Car  au  Synode  tenu  à 
îesdc  Fran-  Troyes  1  an  878.  auquel  le  trouua  le  Pape  Ican  VIII.  affilie - 
ïoiî"?  rcnc  lclfclics  Archcucfqucs  de  Lion ,  de  Vienne ,  d'Arles  &  de 
+♦»■  Bczançon,&  ledit  Eucfque  de  Grenoble  auec  les  autres  Eucf- 
cap  caroii  ques  de  France,  comme  il  fc  lit  aux  fouferiptions  de  ce  Sy- 
liode.  3 

A  ce  Roy  Louis  les  Rois  Louis  III.  cVCarloirian  fes  enfans  luy 
fucccdcrent,  &ce  fut  fur  ces  deux  Rois  quefc  fit  la  première  v- 
furpation.  Car  le  Lionois,  le  Mafconois,  la  haute  Bourgogne5 
Continuât,  le  Dauphiné,  la  Prouencc ,  &c.  furent  cnuahis  par  Bofon  Roy 
Aunon.,u.  j,  Arlcs,lcqucl  à  la  perfuafion  de  fa  femme  Ermcngardc  fille  du- 
dit Empereur  Louis  II. qu'il  auoit  épouféc  fans  le  confentement 
des  Rois  fes  parens  paternels,  fe  fitéhrcRoy  d'Arlcsl'an  87p.  à 
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Mentale  au  territoire  de  Vienne  ,  par  les  Archeuefques  de 

Lion, de  Viennc,d' Arles,  d'Aix,dc  Bczançon, &de  laTaren- 

tailc ,  &  par  les  Eucfqucs  de  Grenoble ,  Valence  ,  Die  ,  Gap , 

Marfcillc,  Toulon,  Riez  ,  Auignon,  Aurcngc  ,  Lauzanc  & 

de  Mauricnncd  ,  qu'il  contraignit e  tant  par  menaces  que  par  «Vaj  ^ 

dons  &  promclTcs  ;  &c  comme  Roy  d'Arles  il  fut  couronné  g^- 

quelque  temps  après  à  Lion.  Dont  il  fut  blafmé  par  le  Pape  4*7'  *' 

Ican  V II I.  en  la  lettre  f qu'il  écriuit  l'an  881.  à  l'Archcucfquc  ',j^lnnï£ 

de  Vienne,  qui  cftoitdc  ion  party  ,luy  reprefentant ledit  Bo-  *7u£Ca"* 

fon  comme  vn  tyran  &  perturbateur  du  repos  du  Royaume 

de  France.  'AuiCond- 

Lefdits  Louis  &  Carloman  ioints  enfcmble,&  après  la  mort 
dudit  Louis ,  ledit  Carloman  feul ,  lu)  firent  la  guerre  pour 
ce  fuict  durant  les  années  880.  881.  &  88i.  mais  ils  n'en  eurent  Ajmonij 
pas  la  raifon,  car  ils  fc  trouucrent  empefehez  à  refifter  à  la  ""^°4ti 
rébellion  de  Hugues  fils  naturel  de  Lotairc  II.  Roy  de  Lor-  sigeb«t.m 
raine,  comme  encore  aux  înuahons des Normans,  qui  auoient  do.wo.t£ 
cnuahy  vnc  bonne  partie  de  la  France.  s"c  ,,s" 

De  forte  qu'il  fut  facile  audit  Bofon  de  retenir  partie  de 
ce  qu'il  auoit  vfurpé,&  le  lai  (Ter  à  fon  fils  Louis  dit  l'Aucu- 
,1c,  qui  futélcu  Roy  4'Arlcs,c'eftà  dire  des  pays  fituez  entre 
c  Rhône,  les  Alpes  &  la  mer,  à  Valence  l'an  890.  parles  Ar- 
chcuefqucs  de  Lion,  Vienne,  Ambrun,  &  Arles  ,  &  par  plu- 
fieurs  Euefqucs&  Grands  dudic  Royaume, ayant  efte  fauori- 
fc  en  cette  action  par  l'Empereur  Amoulffils  naturel  de  Car-  ^Vi^i 
loman  Roy  de  Bauierc,  fils  de  Louis  I.  Roy  de  Germanie,)  ; •  r-5«- 
ui  n'eftoit  pas  marry  que  les  Rois  de  la  France  Occidentale 
ufTcnt  parce  moyen  plus  foibles&  moins  puifTans  contre luy. 

Outre  cette  première  vfurpation  du  Roy  Bofon ,  il  s'en  fit 
vne  autre  en  l'année  888.  par  Raoul  I.  Roy  de  la  Bourgogne 
Trans  juranc,  qui  occupa  le  pais  fitué  entre  le  mont  Iura ,  &  vign«  in 
les  Alpes  de  Sauoyc  ,  de  Vallay  &  des  Grifons(  où  font  les 
villes  de  Befançon ,  Tarcntaife ,  BaflcjBcllcy,  Solcurre , Berne, 
Fribourg ,  Laufanne ,  Gcneuc  &  Sion  ,  Mauricnnc  &  Aouft, 
&  les  Duchcz  de  Sauoyc  &  Chablais  )  qui  appartenoit  de 
droit  au  Rov  Charles  le  Simple, frerc  defdits  Louis  i  II.  & 
Carloman ,  lequel  deuoit  eftre  préféré  audit  Empereur  Ar- 
noul  non  légitime  en  la  fucceflion  dudit  Royaume  de  laBour- 
gogne  Trans- jurane,  &  pareillement  aux  Royaumes  de  Gcr-  * 
manie  &  de  Lorraine  ,  &  au  Comté  de  Bourgogne ,  après  le 
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decés  de  l'Empereur  Charles  le  Gras  troifiéme  fils  duditLouïs 
Roy  de  Germanie,  &  dernier  maile  légitime  de  laMaifon  de 
Charlemagne  en  Alcmagne,  qui  auinc  audit  an  888.  mais  ledit 
(Reginoin  Raoul  ne  lailTa  pas  de  fc  faire  coin  onner  Roy  ' de  c  ctte  Bourgo- 
ehroo  tan.  gnc*rrans-jurane  à  S.  Maurice  de  Chablais.  Et  combien  que  le- 
dit Empereur  Arnoul  luy  en  euft  fait  pour  cela  la  guerre  ,  fi 
eft-cc  qu'il  fc  maintint  en  ce  qu'il  tenoit  :  comme  auiïi  fit 
fon  fils  Raoul  II.  qui  s'accorda  en  l'année  919  aucc  ledit  Ar- 
noul ;  &  mefme  s'acercut  du  Royaume  d'Arles  par  l'accord 
dîna!»*'  qu'il  fit  l'an  5>i<j.  aucc  Hugues  Roy  d'Italie  qui  en  occupoit 
gund.  ton  ja  mciHcurc  partie  du  viuant  mefme  dudit  Louis  l'Aucuele, 

904.  fij.  •  n  ï  r  m 

«o-       &  de  Charles  Conftantin  Prince  de  Vienne  fon  fils,  qui  rc- 
connoilTbit  la  France. 

Ce  Raoul  II.  mourut  l'an  5*3*.  &  fut  pere  du  Roy  Conrad 
ui  époufa  Matilde  fille  du  Roy  Louis  d'Outremer  ,  &  fecur 
u  Roy  Lotaire.  Laquelle  contre  la  couftume  des  derniers  fie- 
clcs  de  France,  qui  ne  permet  que  les  filles  des  Rois  foient 
vignierio  mariées  autrement  qu'en  argent,  &  non  en  terres,  luy  appor- 
ehion-Boi-  ta  Cn  dot  la  ville  de  Lion  &  le  pays  de  Liorinois.  Du  maria - 
gund. au».  jt  Conrad  auec  ladite  Matilde  nafquit  le  Roy  Raoul 

III.  qui  deceda  l'an  1031. 

Autre  droit  du  Roy  au  Royaume  de  Bourgogne  ,  à  eau  fi 
£  Eudes  Comte  de  Champagne  fis  de  Berthe ,  file  de 
Conrad  Roj  de  'Bourgogne ,  Jœur  aifnée  de  Çerùerge, 
mere  de  Ctfele ,  femme  de  l'Empereur  Conrad  le  £a- 
l/que. 

CHAPITRE  lit 


Vtre  le  droit  que  deflus  ,  qui  cft  fi  clair  & 
légitime, il  y  en  a  vn  autre  qui  le  fortifie  $c  qui 
cft  fort  confidcrablc  Car  pofé  que  Raoul  I. 
Roy  de  la  Bourgogne  Trans-jurane  ,  &  fes  dé- 
cendans  Raoul  II.  Conrad,  &  Raoul  III. 
Rois  de  la  mefme  Bourgogne  ,  &  d'Arles, 
fulTent  Rois  légitimes  ;  il  cft  certain  que  Eudes  II.  Comte  de 
Champagne  auoit  plus  de  droit  de  lcurfuccedcr,quc  non  pas 
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Henry  fils  de  l'Empereur  Conrad  le  Salique  :  daucanc  que  la  v  u  ^ 
tnere  dudic  Eudes  nommée  Berthc  fille  dudit  Roy  Conrad  &  £c*i[cj*"j>e 
fœur  dudic  Raoul  1 1 1.  cftoit  feeur  aifnéc  de  Gerberge  merc  r. 
de  Gifclc  femme  dudit  Empereur  Conrad.  ' 'ô."'p 

Auflî  il  obtint  par  blandiccs  &  promcifes,quc  Raoul  III. 
inftituaft  héritier  Henry  Ton  fils,  fils  de  ladite  Gifele;&  pour 
entrer  en  pofTcflion  il  Te  rendit  maiftre  de  la  ville  de  Balle  & 
d'autres  villes  dudit  Royaume ,  ayant  perfùadé  à  ce  Raoul 
f  Prince,  que  l'Hiftoirc  nous  apprend  auoir  clic  fort  lafchc,& 
de  peu  d'efprit )  de  déclarer  fon  héritier,  comme  nous  auons 
dit ,  Henry  fon  fils  ;  &  en  fuite  les  Grands  firent  ferment  de 
le  reconnoiftre  pour  leur  Roy  &  Seigneur  après  la  mort  du- 
dit Raoul.  Ce  qui  le  fit  au  preiudice  dudit  Eudes  ,  &  en  le 
lpoliant  de  ce  quiluyappartenoit.  Audi  ledit  Raoul  III.  citant 
mort  en  l'année  1031.  ledit  Eudes  ne  manqua  pas  de  s'alTcurer 
d'autant  de  villes  &  places  qu'il  put  dudit  Royaume,  foufte- 
nant  qu'il  luy  appartenoit:  auflî  il  fut  reconnu  tel  par  l'Ar- 
chcucfquc  de  Lion,  frère  du  Roy  Raoul ,  par  Gerold  Prince 
du  pais  de  Gencuois  &  neueu  mefmc  dudit  Raoul,  &:  par  plu-  i  hiuP°<ie 
(leurs  autres  Grands,  qui  trouucrcnt  la  caufe  tres-iuUc,&  ne 
fe  rendirent  du  party  de  Conrad  que  par  la  force  ;  car  il 
trouua  fi  puiffant  &  accompagné  de  tant  d'heur,  qu'Eudes  fut  chion  ao. 

»,  ,  *  .O  .     iotj.  to>*. 

contraint  de  céder  pour  quelque  temps:  mais  ayant  rcnouucl-  I0,7.  ou- 
lé  la  mefmc  querelle  en  l'année  1037  il  fut  défait  &  y  perdit  J^jpr 
la  vie  prés  de  Bar  le  Duc,  par  Gozclon  Duc  de  Lorraine,  &  au-  ^™a,,• 
très  Capitaines  de  l'armée  dudit  Empereur  Conrad.  r™«  » 

Or  le  Roy  cft  iffu  &  eft  héritier  dudit  Ludes  à  caufe  de  jugcei*. 
Icannc  I.  Reine  de  Nauarrc,  &  ComtelTe  de  Champagne  &  ^'1% 
de  Bric,  femme  du  Roy  Phihppes  le  Bel. 

Car  ledit  Eudes  fut  perc  de  Thibaut  L  Comte  de  Chartres 
&  de  Blois,  &  depuis  Comte  de  Champagne  ,  &  de  Henry 
Comte  de  Champagne  &  de  Brie. 

Dudit  Thibaut  forment  Efticnne  Comte  de  Charrrcs  ,  de 
Blois  &  de  Bric,  Eudes  II.  Comte  de  Champagne,  &  Hugues 
aufli  Comte  de  Champagne. 

Dudit  Eiticnnc  nafquit  Guillaume  qui  fut  déshérité,  Thi- 
baut II.  dit  lcGrand,ComtcdeChampagne,deBric,dcChar- 
tres  &  de  Blois,  &  Efticnne  Comte  de  Boulogne  &  Mortaing. 
Thibaut  1 1 .  fut  pere  de  Henry  1 1.  dit  le  Large,  Comte  de  Cham- 
pagne &  de  Bric,  perc  de  Henry  III.  furnommélclcunc,Com- 
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te  de  Champagne  &  de  Bric,  &  de  Thibaut  III.  aufli  Comte 
defdits  Comtcz,  lequel  époufa  Blanche  fille  de  Sanche  VII. 
Roy  -de  Nauaire. 

De  cette  Blanche  il  eut  Thibaut  IV.  Comte  de  Champa- 
gne &  de  Brie,  &  premier  du  nom  Roy  de  Nauarrc,  perc  de 
Thibaut  V.  Comte  de  Champagne  &  de  Bric  ,&  II.  du  nom 
Roy  de  Nauarrc,  &  de  Henry  I  V.  auflî  Comte  de  Champa- 
gne &  de  Brie,  &I.  du  nom  Roy  de  Nauarrc,  qui  fut  perc  dcla- 
deOum-  dite  Reine  Icanne. 
pithou.  D'où  il  s'enfuit  que  le  Roy  a  iufte  fuict  de  prétendre  en 
deux  manières  audit  Royaume  de  Bourgogne.  Tant  parce 

3u'il  a  cfté  vfurpe  fur  les  Rois  de  France  les  prcdcceflcurs 
c  la  Maifon  de  Charlcmagne,qu'aufïî  il  peut  reprendre  fon 
droit  &  fe  feruir  des  iuftes  prétentions  dudit  Comte  Eudes. 


V.  !»  Ge- 
aealogie 
des  Comcci 
de  Chira 
j>agne  J< 


m: 


Que  le  Lionnois  ,  le  Daufinc  ,  les  Comte  j^de  Prouence^dt 
Valentinoù  ft)  d '  Auxonne ,  la  Seigneurie  de  Brejfc,  ft)  au- 
tres Seigneuries  du  Royaume  de  Bourgogne ,  ont  esJé  lé- 
gitimement acqui/ès  par  les  Rois  de  France  de  la  troific- 

me  lignée. 

CHAPITRE  IV. 


Vtre  ces  droits  fur  tout  le  Royaume  de  Bour- 
gogne en  gênerai ,  dont  nous  auons  parlé  aux 
Chapitres  precedens  ,  l'on  peut  adioufter,quc 
§C&$à^9  À  nos  ^°'s  ^onc  cn  porte filon  à  titre  particu- 
lier d'aucunes  Prouinccs  &  Seigneuries  de  ce 
grand  Royaume  ,  par  des  moyens  ordinaires 
&  tres-lcgitimes. 

LION. 


»  An  trefot 
coffre  Lion 
ni  41. 
h  Au  i  r  :  lot 
coffic  Lion 
n  tt.  45  H- 
71.  7«- 
caudti  cof- 
fre depuis 

le  n.((.  illT. 

qu'au  64. 


Pour  ce  qui  cft  de  la  ville  de  Lion  &  du  Lionnois, la  Sei- 
gneurie &  Iurifdi&ion  dont  les  Archeuefqucs  iouïfloicnt 
d'ancienneté  *  fous  la  fouucraincté  &  le  rcflbrt  de  nos  Roisb, 
le  tranfport  par  échange  cn  fut  fait  cn  l'année  ijii.  *  au  Roy 
Philippcs  le  Bel  &  à  fes  fuccefleurs,  par  Pierre  de  Sauoyc  Ar- 
chcuelque  de  Lion; 

Et 


1 


/ 
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Et  encore  que  le  Roy  Philippcslc  Long  euft  remis  &quitc  «Aottefof 
fans  iufte  ny  légitime  occafion  fes  droits  a  l'Archcucfauc  en  «1°^' 


l'année  1310.  *  neantmoins  en  l'année  1/63.  b  le  Roy  Charles  ?pJ*di 
IX.  y  rentra  Se  continua  la  oofTcHion  de  les  prcdccc Heurs.     Hift  de 

»  ■    *  *  Lion  L  y  C 


tt.t7.tt. 

a 


AVXONNE.  jS*^ 


)(.duRubit 
Hifl 
Lien 


Quant  au  Comté d'Auxonnc  Hugues  IV.ComtedcBour-  .  r 
gogne  l'acquit  en  1  année  1137.  aucc  le  Comte  de  Chalon,  de  Luette 
Ican  Comte  de  Bourgogne  &  de  Chalon,  auquel  il  bailla  Cn  j.  q.i.  Bour- 
échange  Bracon  &  autres  Seigneuries  du  Comté  de  Bourgo- 

gnc  delagcnea- 
Z>  rit  1  •"" 

Cet  Hugues  Fut  pere  de  Robert  II. Duc  de  Bourgognc.qui  veiar.du 

J  J  J  '    '  Il       1*       C  '    x    A  1  b    5       c  Ciiclacp. 

ordonna  par  deux  codicilles,!  vn  fait  a  Arras  l'an  1301.  en  Se-  u«  tft. 
ptembrej'autre  du  mois  de  Mars  1305.QUC  les  Ducs  de  Bour-  fcff* 
gogne  ne  pourraient  mettre  hors  de  leurs  mains  ,  Auxonnc,  Vf  *-  "•  4i 
Scmur,  le  fief  de  Verdun  &  autres  Seigneuries  qui  en  dépen-  ,^edae 

doient.  Bourgogne 
Ces  codicilles  furent  confirmez  par  le  Roy  Iean  petit  fils  *"£im  fe. 
d\idic  Robert  par  fes  lettres  touchant  les  hbertez  &  priuilc-  *c' 
ges  du  Duché  de  Bourgogne ,  données  en  l'Abbaye  de  S.  Bé- 
nigne de  Diion  l'an  1361.  le  18  Décembre,  qui  portent  en  ter-  *u  mCot 
mes  exprés,  Que  les  challcaux  &  villes appartenans  audit  Roy  LmKog"» 
Iean  à  caufedudit  Duché  tant  deçà  que  de  là  la Saofne,  feront  4  0  }'' 
&  demeureront  vnis  à  perpétuité  audit  Duché  ,  comme  il  a* 
uoit  cité  ordonné  par  ledit  Duc  Robert  fon  aycul. 

Ledit  Robert  eut  pour  fuccclfcurs  tant  audit  Comté  qu'au- 
dit  Duché  ,  fes  fils  Hugues  V.  &c  Eudes  IV.  De  ecluy-cy  naf- 
quit  Philippcs  de  Bourgogne,  Comte  d'Artois  &  de  Boulo-w 
gne,  perc  de  Philippcs  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  mourut  l'an 
1361.  &  eut  pour  héritier  aufdits  Duché  &  Comté  ledit  Roy 
Iean,  à  cauic  de  Ieannc  de  Bourgogne  fa  mere  fille  dudit  Duc 
Robert,&  grande  tante  dudit  Duc  Pnilippes-.de  forte au'il entra 
la  mcfmc  année  en  polTclTion  de  ces  Duché  &  Comté,  Se  les 
vnit  à  la  Couronne.  &  puis  quelque  temps  après  il  les  don- 
na enappannage  à  fon  fils  Philippcs  le  Hardy  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  en  iouït  &  fes  defeendans  après  luy  ,  iufques  à 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  lequel  ellant  mort  fans 
enfans  maflcs,ccs  deux  Seigneuries  font  retournées  à  la  Cou- 
ronne du  règne  du  Roy  Louis  XL 
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D  A  V  F  I  N  E . 

Pour  ce  qui  cft  du  Daufiné  (  d'où  rclcuoienc  autrefois  le 
Marquifat  de  Saluées ,  le  Comte  de  Gcncuois  ,  &  la  Baronic 
de  Fofligny  que  poflede  a  prefent  le  Duc  de  Sauoyc  )  il  sert 
trouuc  deux  cranfports  faits  par  Humbcrt  I  I.  Daurin  de 
Viennois. 

Le  premier  fut  fait  au  Bois  dcVinccnncs  le  13.  Auril  1343. 
îaV«KOÏ    Par  ^C4UC^  ^  Daufin  pour  maintenir  fes  fuiets  en  vnion,  ôc 
Daufioéi.D.  cllrc  gouuernez  en  bonne  paix  &cn  fcurcté,&  eu  égard  à  la 
Diriné     proximité  de  lignage, du  confeil  &  par  le  confcntcmcnc  de 
1.  k  f.  fa  fuicts ,  donna  au  cas  qu'il  mourull  fans  enfans  nez  de  luy 
en  loyal  mariage  ,  le  Daufiné  &  toutes  fes  terres  &  Seigneu- 
ries à  Philippcs  fécond  fils  du  Roy  Philippes  de  Valois  ,  &  à 
fon  défaut  à  l'vn  des  fils  de  Ican  Duc  de  Normandie  depuis 
Roy  de  France,  fils  aimé  dudit  Roy  Philippcs  ,  ou  de  leurs 
fuccenreurs  Rois  de  France,  que  ledit  Roy  Philippcs,  ou  le- 
dit Duc  de  Normandie, ou  leurs  fucceffeurs  Rois  de  France 
touefot   voudroient  élire. 

oidtoi  ^C  kcon^  tranfport  fut  fait  à  Romans  le  30.  Mars  1349. 
11.1,.  d1u-'  Par  lequel  ledit  Humbert  pour  le  bien  &  l'vtilitc  de  fes  fu- 
D»Jàaé'y.  ietsceda  & tranfporta le  Daufiné  &  toutes  fes  terres  &  Sci- 
a'4'  gneurics  à  Charles  depuis  cinquième  du  nom  Roy  de  Fran- 
ce, fils  dudit  Iean  Duc  de  Normandie,  qu'il  préféra  audit  Phi- 
lippcs fon  oncle. 

au  «cfot       ^c  outrc  ccs  cranfports  par  a&c  folcnncl  fait  à  Lion  le  16. 

y  *u^cc  ^c  k  mcfmc  année  il  fe  défaifit  &  deueftit  du  Dau- 
B.10.  p:eu.  fine  ,  &  en  faifit  ledit  Charles  prefent  &  acceptant  pour  luy, 
Gtnc.i.  âet  fcs  hoirs  &c  i ucccflcnrs ,  prefent  le  Duc  de  Normandie  fon 
îevfenne.  Pc*c  »  &  cn  %nc  <*c  cc"c  faifinc  &  défaifine  il  bailla  audit 
ducheine  Charles  l'cfpéc  ancienne  du  Daufiné  ,  &  la  bannière  de 
?>.ioo.     saint  ueorge  ,  qui  ionc  les  anciennes  cnleigncs  des  Dau- 
fins  de  Viennois  ,  &  vn  feeptre  &  anneau  ,  voulant  que  do- 
r efnauant  ledit  Charles  fuit  tenu  &  réputé  de  nom  &c  d'effet 
vray  Daurin  de  Viennois,  &  pour  ce  il  renonça cxprcflcmcnt 
a  tout  droit  de  propriété,  &  à  tous  autres  droits  qu'il  pouuoit 
chroniq.  de  auo*r  audit  Daufiné  &efdites  terres  &  Seigneuries. 
France  ma-     En  vertu  de  ce  tranfport  fi  folcnncl  en  la  mefmc  aanée  lc- 

nulctice ,  fi.  j.         ,       1         il      \        •  tir* 

niflaairu  ait  Charles  alla  a  Vienne  accompagné  de  pluiicurs  Princes 
&  Seigneurs  du  Roy aumc,&  là  reccut  fes  hommages,&  fut  mit 


A  a  rte  foi 
Di'jfii.é  ». 
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en  pofleflion  du  Dauphiné.  Au  mois  de  Septembre  cnfuiuanc 
ledit  Philippcs  oncle  dudit  Charles  renonça  au  droit  qu'il  ur 
pouuoit  prétendre  au  Dauphinc  en  Vertu  du  premier  tranf- 
port  de  l'an  1343. 

VALENTINOIS  ET  DIOIS. 

Les  Comtez  de  Valcntinois  &  de  Diois  furent  cédez  &  fcjZZyii 
traniportez  au  Roy  Charles  V  L  Dauphin  par  Louis  1 1.  Com-  ffiffifr 
te  de  Valcntinois,  par  contrat  pafle  a  Paris  le  t.  Aouft  1404.  ^jjjjs 
à  la  charge  que  Icfdits  Comtez  ne  pourroient  iamaiscftrcmis  S*"** 
hors  la  main  dudit  Roy  Charles,  ou  de  fon  fils  aifnc  le  Dau-  Sta? 
phin  de  Viennois,  mais  feroient  dételle  nature  &  condition  £2,**  ^ 
que  le  Dauphinc;  &  ce  au  cas  que  ledit  Comte  decedaft  fans 
enfans  malles  légitimes  procréez  de  fon  corps.  Ledit  Roy  p."*?*?* 
Charles  promit  de  bailler  audit  Louis  la  fommede  cent  mil-  7,1 
le  efeus  d'or. 

Et  combien  que  Louis  de  Poiûiers  Seigneur  de  S.  Valier  A0  uefof 
coufin  dudit  Comte  Louïs  fcfuufaifidc  fa  pcrfônnCj&l'cuft  vi- 
contraint  en  l'année  1416.  de  faire  vnc  tranladion aucc  luy  &  Lu,* m- 
le  déclarer  fon  héritier  aufdits  Comtez  :  neantmoins  le  Com-  cSltïlt 
te  Louïs  ayant  rccouurc  fà  liberté  dérogea  à  cette  trania&ion  *"* 

•  >       ^        •    fi  c  •     \  n         ■  O  uctac  1  nui- 

pat  Ion  teltament  tau  a  Bays  le  n.  Iuin  1419.  par  lequel,  de-  Gtocl1-  dti 
cédant  fans  enfans  malles  ,  il  inftitua  fon  héritier  vniuerfcl  v?™"»* 
aufdits  Comtez  &  en  toutes  fes  autres  Seigneuries  Charles  «pD«£f 


Piru- 


&  CtC  X-  B.  f . 

Picuuc*  de 


d'or  pour  le  payement  de  fes  debtes  &  legs,  &  que  ces  Com- 
tcz  (croient  a  perpétuité  vnis  au  Dauphiné.  S°,œKl  Ie 

Et  par  deux  tranlactions  f  l  vnc  faite  a  Bourges  le  4.  May  d*<™p«7. 
1413.  &  l'autre  à  Meun  fur  Yeurc  le  14.  Iuillct  141.6.  ledit  Sci- 
gneur  de  S.  Valier  céda  audit  Roy  Charles  V 1 1.  tout  le  droit  ^ut* 
&  accion  au'il  pouuoit  auoir  cfdits  Comtez  &  Seigneuries 

3uc  poffedoit  ledit  Comte  Louis  ;  &  en  cette  confideration  n 
luy  accorda  fept  mille  florins  d'or  de  rente  en  villes  &  châ-  comi«*de 
tcaux  y  &puisccttcrcntcfutrcduitcàcinq  mille  liurcs  dercn-  ïïcStt 
te  en  fonds.  »*•  ,UV* 

Enfin  pour  leuer  toutes  fortes  de  difficultcz,partranfa&ion 
faite  àGcncuc  le  u  May  1446.  entre  Louis  Dauhn  de  Vicnnoi» 

Xx  ij 
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Autrefor  depuis  XI.  du  nom  Roy  de  France,  fils  dudit  Roy  Charles 

fôemmoi»  VI  l'  &  L°U1S  DuC  ^C  SaUOyC-  Cc   DuC  CCC*a  aU(llt  Da"Hn 

1.0.17.  tout  le  droit  qu'il  pretendoit  à  ces  Comtez  de  Valence  6c  de 
Die,  en  vertu  du  teftament  de  l'an  1419.  par  le  fécond  degré 
d'inftitution  en  faueur  d'Amcdéc  Duc  de  Sauoyc  ,  perc  de  ce 
Duc  Louïs. 

PROVENCE  ET  FORC  ALQVIER. 

Les  Comtez  de  Prouencc  6c  de  Forcalquicr  furent  donnez 
v  leeraiti  au  Roy  Louis  X  l.  &  à  fes  fuccefTcurs  Rois  de  France  par  Char- 
comté'de  les  IV.  Roy  de  Sicile,  par  le  teftament  qu'il  fit  le  10.  Dcccm- 
France.  krc  ^  &       confequent  les  droits  qui  appartiennent  au 
Comte  de  Prouencc  fur  le  Comte  de  Nice,  &  fur  vne  grande 
partie  de  la  Principauté  de  Piedmont. 
v.ic$.niici     Depuis  ces  Comtez  à  la  requefte  des  trois  Eftats  du  pais 
.  furent  réunis  à  la  Couronne  par  le  Roy  Charles  VIII.  filsdu- 

furlhift.de  ri  ii  J'**~> 

Loui.  xn  dit  Roy  Louïs  XI.  par  les  lettres  d  vnion  données  a  Compic- 
2'awm  *  gne  au  mois  d'Octobre  i486.  6c  adiugez  par  iugement  folcn- 
i/a7ndc  s  ncl  au  R°y  Louis  XII.  &  à  fes  fucccucurs  Rois  de  France, con- 
£CLouuft  trc  *cs  Patentions  de  René  Duc  de  Lorraine. 


XII.  p.  nu 

IJi.  II,. 


BRESSE,  BEVGEY,  VEROMEY,  ET  GEZ. 


Et  pour  le  regard  des  Seigneuries  de  Breflc  ,  Beugey  ,  & 
Veromey,&la  Baronic  de  Gez,  elles  ont  cfté  cédées  au  feu 
vojtz  u  Rk°y  Henry  le  Grand,  &  à  fes  fuccc(feursRois  de  France  ,  en 
.r..cc.     échange  duMarquifat  de  Salucçj,&  de  quelques  villes  &  places, 
im.       par  le  traite  de  paix  fait  a  Lion  en  I  année  1601.  entre  ledit  Roy 
Xnhlft.dc  Henry,  &  Charles  Emanuel  Duc  de  Sauoyc  t  par  lequel  il  fut 
f tiacehure  nommément  ftipulé,quc  lcfdites  Seigneuries  ainfi  dclailTécs  au 
Roy  demeureront  vnics&  incorporées  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce^ n'en  pourront  cftrc  feparées  pour  quelque  occafion  que 
ce  foit. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  iuger,  qu'après  auoir  Icu  cc  difeours 
l'on  dira  aufli-toft  que  cette  recherche  de  droits  au  Royaume 
de  Bourgogne  cft  trop  ancienne  ,6c  qu'elle  trouble  vne  pof- 
feflion  de  plus  de  800.  ans  des  Empereurs  d'Alemagne,  à  com- 
mencer depuis  Bofon  6c  Raoul  I.  Rois  de  Bourgogne;  ccqui 
cft  véritable  :  mais  au(fi  on  ne  peut  nier ,  que  le  droit  du  Roy 
cft  encore  plus  confidcrablc  que  ecluy-cy  &  plus  légitime, 
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car  il  cft  auflî  ancien  que  la  Monarchie  Francoifc,  pour  auoir 
efte  ce  Royaume  continuellement  pofledé  par  les  Rois  de 
France  de  la  race  de  Mcroucc,&  par  ceux  de  la  race  de  Char- 
lemagnc  350.  ans  durant  &  plus,  fans  conteftation  ny  pré- 
tention d'aucun  Prince  cftrangcr. 

Mais  auant  que  finir ,  il  fcmble  qu'il  cft  à  propos  de  faire 
voir  les  raifons  principales,  pour  m  on ftrer  qu'entre  les  Rois  & 
Princes  fouucrains  la  prefeription  n'a  point  de  lieu  ,  princi- 
palement quand  il  cft  queftion  d'acquérir  la  fouueraineté  fur 
vn  Royaume  ou  autre  Principauté. 

Si  la  prefeription  a  lieu  entre  les  Princes  fouucrains. 
CHAPITRE  V. 


lat 


Ettb  queftion  comme  elle  cft  importante  & 
difficile,  au/Ti  rcçoit-dle  diuerfes  opinions;  les 
vns  qui  font  en  peu  de  nombre  tiennent  l'af- 
firmatiue-,  les  autres  la  negatiuc. 

Ceux  qui  fouftiennent  qu'elle  a  lieu  auili 
bien  entre  les  Princes  fouucrains  qu'entre  les  particuliers»  di-  "uufje^ 
fent  que  fi  l'on  admet  l'opinion  contraire  à  la  leur,  qu'il  en  WaM* 
peut  naiftre  de  grandes  incommoditez  entre  les  hommes,  que  Àit>.  g». 
les  diffcrcns  des  limites  font  pour  ne  prendre  iamais  fin  ;  les  mbL» 
guerres  &  la  ruine  des  peuples  tirent  d'ordinaire  de  là  leur"- 
origine.  Adiouftcnt  que  la  prefeription  a  cfté  introduite  pour 
le  bien  du  public,  a  cite  appclléc  la  patrone  ,  ou  protccîncc 
du  genre  humain,  comme  celle  qui  conferuc  le  repo? ,  8c  la 
paix  entre  les  hommes.  Que  cette  opinion  répugne  au  fens 
commun  de  toutes  les  nations.  A  cela  ils  adiouftcnt  quelques 
argumens  tirez  du  Droit  qui  règle  les  preferiptions  entre  les 
particuliers:  mais  puifqu'ils  ne  font  pas  de  force  en  ce  fait,  qui 
ne  regarde  que  les  Rois  8c  Princes  fouucrains ,  non  les  par- 
ticuliers, il  cft  fuperflu  de  les  déduire. 

Voila  les  principales  raifons  Se.  considérations  dont  fe  fer- 
uenc  ceux  qui  tiennent  cette  opinion  :  à  quoy  ils  adiouftcnt 
ces  exemples. 

I-c  premier  ,  qu'ils  ont  tire  de  l'Efcrirurc  fainte  ,  quand 
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Auxiugc»  ïcphté  fut  prcffc  parle  Roy  des  Ammonites  deluy  reftituer 
les  terres  entre  les  riuieres  d'Arnon  &  labok,  qui  auoient  efté 
cnuahies  difoient-ils  par  les  Ifraélitcs.  Ïcphté  luy  répondit, 
qu'à  la  vérité  les  Ifraélitcs  auoient  pris  ces  terres, que  le  Dieu 
d'Ifraél  auoit  depofledé  les  Amorrhccnsdc  deuant  fon  peuple, 
qu'ainfi  ils  poflederoient  le  pais  de  tous  ceux  que  Dieu  auoit 
chalfé  deuant  eux.  Que  le  peuple  d'Ifraél  auoit  efté  trauaillé 
par  les  Rois  de  Moab  fans  aucun  auantage  fur  eux  i  qu'Itraél, 
qui  poiïedoit  depuis  trois  cens  ans  ces  villes  >  auoit  deu  cftrc 
depofledé  durant  tant  de  ficelés.  Le  Roy  des  Ammonites 
fît  peu  de  compte  des  raifons  de  ïcphté ,  pafla  outre  à  fon 
deflein  ;  mais  Dieu  fauohfa  les  Ifraélitcs  qui  emportèrent  la 
victoire. 

En  fuite  de  cet  exemple  ils  ont  celuy-cy.Lcs  Laccdemonicns 
vaincus  en  cette  célèbre  iourneede  Lcu&rcspar  lesThcbainSj 
croyans  la  ruine  de  leur  Republique,  demandèrent  la  paix  aux 
Thcbains,qui  leur  accordèrent  pourueu  qu'ils  renoncaffent 
au  droit  qu'ils  auoient  fur  la  ville  de  McfTcnc,&  laifiaflcnt 
iroent  «  ^cs  na^itans  cn  liberté.  Les  Laccdemonicns  trouucrent  çct- 
ArchitUa.  te  condition  fort  rude  ,  &  telle  qu'elle  leur  cftoit  infup* 

f>ortablc  ,  aûcmblcrcnt  leur  confeil.  Les  vns  pour  le  bien  de 
a  paix  eftoient  d'auis  d'accorder  aux  Thcbains  ce  qu'ils 
demandoicnt  -,  les  autres  eftimoient  iniufte  de  leur  rauir  ce 
que  iuitement  ils  pofledoient  depuis  tant  de  ficelés.  L'O- 
rateur Ifocratc  failant  le  difeours  pour  Archidamas ,  qui  de- 
uoit  dire  fon  auis,  dit  entre  autres  raifons  pourperfuader  aux 
Laccdemonicns  qu'ils  dcuoient  retenir  la  ville  de  Mcïfcnc,quc 
les  Dieux  les  auoient  mis  cn  cette  poffcflïon,  &c  les  y  auoient 
conferuez ,  qu'il  ne  falloir  pas  ainfi  à  l'appétit  des  ennemis 
fe  dépouiller  d'vnc  fi  belle  partie  de  leur  Republique  ;  que 
perfonne  n'ignoroit  que  la  ioûiiTancc  de  toutes  fortes  de  biens 
continuée  durant  pluîîcurs  ficelés, afîcrmifloit non  feulement 
les  particuliers  en  leurs  polTcflions,  mais  les  Rois  &  les  Ré- 
publiques, en  telle  forte  qu'elle  les  rendoit  propres  aux  pol- 
fefleurs  fans  en  pouuoir  eftrc  fpoliez  que  par  iniuftice  ;  qu'il 
n'y  auoit  point  d'apparence  après  vne  polTciuon  de  plus  de 
400.  ans  d'abandonner  vne  fi  importante  ville  &c  tant  de  ci- 
toyens. 

Voicy  vn  autre  exemple.  Le  Roy  Antiochus  prétendant 
de  fc  rendre  tributaires  les  villes  de  Smirnc  &  de  Lampfaque, 
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fur  ce  que  Tes  predeceffeurs  lors  de  la  conquefte  les  auoienc 
obligées  à  leur  payer  vn  tribut  touslesans,  P.Sulpitius  que  les 
Romains  luy  ennuyèrent ,  dift  que  la  confcqucnccdc  ce  Roy  ,,^.7,'"  ' 
n'cfloit  pas  bonne,  car  fi  ces  villes  furent  obligées  à  cette  rude 
fcruitudeparle  malheur  du  temps,  il  n'y  auoitpoint  de  doute 
qu'après  tant  de  ficelés  de  liberté  ils  ne  s'eftoient  affermis  en 
cette  pofTcflion.  Que  li  cela  auoit  lieu,  la  pofterité  du  Roy 
Philippes  pouuoit  au  Ai  iuftement  demander  Corinthc ,  la 
Chalcidc,&  toute  la  Theffalic,quc  le  peuple  Romain  auoic 
deliuré  de  la  feruitude. 

L'exemple  qui  fuit  cil  fort  foible,&  n'eft  fondé  que  fur  T«dtn  i.b 
vn  mot  de  Tacite.  Artabanus  Roy  des  Parthes  deuenu  info-  p 
lent  de  fes  profpcritcz  cnuanit  l'Arménie,  cnuoya  des  gens  à. 
Tibère  pour  demander  les  trefors  qu'auoit  laiflé  Vonon  en 
Syrie  &  en  Cilicie  ;  menacèrent  auffi  que  leur  Roy  prétendent 
s'emparer  de  ce  qu'autrefois  Cyrus  Roy  de  Pcrfc,&  Alexandre 
Roy  de  Macédoine  auoient  pofTcdé.  Ils  n'eurent  pas  grande 
raifon  de  Tibcrc.  Tacite  qui  écrit  cette  Hiltoirc,  appelle  cet- 
te prétention  vnc  vanterie.  v*a,u. 

SaporRoy  dePcrfe  enuoya  fes  ambaffadeurs  à  l'Empereur 
Conitantius, pour  luy  demander  auec  menaces  la  rcftitution 
de  la  Mcfopotamie  Se  de  l'Arménie,  comme  ayant  appartenu  i"1"'"',"*,. 
à  fes  predeceffeurs  Rois,  &  que  l'Arménie  auoit  cfté  enuahie  zonu« 
par  fraude  fur  fon  aycul.  L'Empereur  Conftantius  fc  moqua tom  ,*p-'7' 
de  la  vanité  de  ce  Roy,  ne  tint  compte  de  luy  répondre  par- 
ticulièrement-, mais  à  ces  ambaffadeurs,  qu'il  ne  craignoit  point 
leur  maiftrc. 

P.  loue  en  fon  Hifloirc  remarque  que  le  grand  Soliman  fit 
courir  le  bruit  qu'il  auoit  deffein  d'ameger  encore  vnc  fois  la  ^  ^ 
ville  de  Vienne,  ou  de  donner  vnc  bataille  aux  Alcmans  ,où  il 
n  u  oit  rien  moins  que  de  l'empire  d'vnc  bonne  partie  de  l'Eu- 
rope. Que  ce  Prince  auoit  couftume  dédire  que  l'Empire  Ro- 
niain  luy  appartenoit  légitimement,  parce  qu'il  auoit, difoit- 
il,  le  feeptre ,  poffedoit  le  fiege  de  l'Empire,  &  la  plus  grande 
partie  des  villes  de  Conltanttn  le  Grand  qui  auoit  efté  Empe- 
reur de  toute  la  terre.  Cet  Hiftoricn  aioulte,que  par  écrit  ou 
en  difeours  Soliman  n'appclloit  l'Empereur  Charles  V.  Ccfar 
ou  Empereur,  mais  feulement  Roy  d'tfpagncjdont  ilfe  mo- 

3uc  de  la  mcfmc  forte  que  Tacite  blaîmc  la  vanité  du  Roy 
es  Parthes. 
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Ceux  qui  tiennent  la  partie  negatiue ,  c'eft  a  dire  qui  foû- 
tiennent  qu'il  n'y  a  point  de  prefeription  de  Souuerainà  Sou- 
ucrain ,  difent  que  ceux  de  l'afrirmatiuc  confiderent  trop  lé- 
gèrement la  qualité  des  Rois  &  Princes  fouuerains,  donnent 
tout  aux  plus  puiffans  &  à  la  force  ,&  trop  d'auantage  à  la 
mauuaifc  foy:  que  toutes  les  loix  que  nous  auons  touchant 
les  prcfcriptiofis  ont  elle  faites  par  les  Princes  pour  feruir  de 
règle  à  leurs  fuiets. 

Qu]il  n'y  en  a  aucune  qui  foit  générale  pour  obliger  les 
Rois:  que  ces  loix  font  fort  différentes  les  vncs  des  autres  fé- 
lon qu'il  a  pieu  aux  Rois  de  les  eftablirainfidiucrfement  dans 
leurs  Eftats;  fi  bien  que  de  penfer  lier  les  Rois  par  quclqu'vnc 
de  ces  loix  Impériales  ou  Royales,  c'eft  fe  tromper. 

Toutes  les  confequcnccsqui  fc  tirent  de  ces  loix  ,  &  tous 
les  argumens  ont  bien  moins  de  force  ;  fi  le  principal  n'obli- 
ge ny  ne  lie  pas ,  à  plus  forte  raifon  ce  qui  en  dépend. 

Les  exemples  tant  de  l'Efcriturc  Sainte,  que  de  l'Hiftoire 
Grcque  &  Latine, que  ceux  de  la  partie  arKrmatiue  allèguent 
ne  font  non  plus  pour  leur  opinion  que  pour  l'autre:  il  y  a 
toufiours  vne  partie  qui  tient  la  negatiue  ,  car  nonobftant  la 
raifon  de  la  longue  poffeffion  ,  qu'allèguent  ceux  qui  polie  - 
dent ,  les  demandeurs  ne  croyent  pas  auoir  moins  de  raifon 
de  pourfuiure  leur  droit,  foit  par  les  armes  ou  par  autre  voye, 
cette  longue  pofleflion  ne  les  eftonne  pas,  &  certes  ils  ne  font 
pas  fans  fondement. 

Ceux  qui  tiennent  l'arfirmatiuc  fc  moquent  de  l'opinion 
de  quelques  Docteurs, qui  ont  dit  que  le  Turc  poifede  îuftc- 
Aibciicu*  ment  ce  qu'il  a  raui  fur  les  Chrcfticns  par  cette  raifon  ,  que 
s«w.,!i»  telle  cft  la  volonté  de  Dieu.  L'on  ne  voit  pas  pourquoy  il  y  a 
de  la  diuerfité  en  leurs  opinions  ,  ils  veulent  que  la  longue 
polTeflion  couure  la  mauuaifc  foy  d'vn  Prince  Chreftien  ,  & 
qu'elle  ne  profite  pas  à  vn  Infidèle ,  comme  fi  la  Religion 
Chrcfticnnc  fauoriioit  le  mauuais  fondement  de  la  plulpart 
des  prefcxiptions» 

La  loy  naturelle  cft,  que  chacun  conferue  fon  droit  &  fa 
chofe  perpétuellement, fans  que  l'vn  puiffe  tirer  auantagede 
la  perte  d'autruy ,  mcfmc  par  le  cours  du  temps  ;  parce  que 
Je  temps  n'eft  pas  vn  moyen  pour  abolir  vne  obligation;  cela 
<ft  le  vray  droit  de  nature.  Toutefois  les  legillatcurs  font  fou- 
uent  contraints  pour  des  raifons  particulières  concernans  la  po- 
lice, 
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licc>&  pour  éuitcr  quelques  inconueniens  de  permettre  des 
chofes,  qui  neantmoins  ne  font  pas  en  tout  honneftes  &  fran- 
ches de  olafme:  nous  en  auons  vn  fort  bel  exemple  en  la  le- 
giflationde  Moyfc,  quand  il  permit  le  libelle  de  diuorec  con- 
tre l'ciTence  &  le  droit  naturel  du  mariage,  parce  que  Moyfc 
voyoit  mille  moyens  dont  fc  feruoient  les  nommes  pour  fai- 
re mourir  leurs  femmes,  pour  en  auoir  ou  de  plus  belles  ou  de 
plus  riches, ou  de  plus  icuncs. 

Il  eh  eft  ainfide  la  prefeription:  elle  a  efte  introduite  pour 
quelques  confédérations  au i Les  ;  mais  elle  n'eft  pas  fans  vice , 
parce  qu'elle  eft  contre  les  règles  de  l'équité  naturelle. 

Et  pour  monftrcr  que  la  Loy  ciuile  introduit  la  pre- 
scription par  indulgence  feulement,  laquelle  ne  purge  pas  le 
vice  de  ceux  qui  en  vfent ,  il  faut  confiderer  que  la  Loy  par- 
lant delà  prescription  vfc  de  ces  mots,  ne  iniquis  homimbus  tfH-  A  ut  lie  ni. 
p'mmrem*nent  prafiùum  t  &  tutus  pecctndi  locus  etiam  feierttibus  re- 
linquatur  :  Jèd  ilk  feruetur  innocent  qui  re  vent  innoxius  fit:  nec  improoa  »■ 
temporis  allegatione  Jêjè  tueatur  ,  tempus  pro  puritate  prétendent.  Ces 
paroles  font  fort  precifes.  Car  l'Empereur  appelle  ceux  qui 
s'aident  de  la  prefeription  iniquos  hommes.  Il  appelle  la  pre- 
feription  impium  prtfidium.  il  la  dit  cfpcce  de  peené.  il  dit  que 
le  temps  ne  doit  point  feruir  pour  tenir  vnc  confeience  en 
repos  tenant  ainfi  le  bien  d'autruy.  enfin  il  appelle  la  pre- 
feription improbam  temporis  dllegationem.  Voila  vnc  très- nota- 
ble cenfurc  de  la  prefeription. 

En  fuite  de  ce  d'autres  ont  adioufté  que  la  prefeription  cftoit 
Vnc  vfurpation  fondée  fur  le  dommage  d'autruy,  odieufe  de 
foy ,  tolérée  feulement  par  les  loix  pofitiucs,cft  contre  la  loy 
de  nature,  eft  vneefpecc  de  peine  que  la  loy  inflige  aux  negli- 
gens  :  ce  qui  ne  peut  conuenir  aux  Rois  &  aux  Princes  fou- 
uerains  qui  n'ont  point  de  loix  entre  eux  qui  les  lient  &  obli- 
gent, qu'on  ne  peut  dire  eftrcncgligcnsàrecouurcr  les  droits 
vfurpez  fur  eux  ,  puifqu'ils  n'ont  pas  toufiours  les  moyens 
ouucrts  de  faire  la  guerre,  car  ils  n'ont  que  ccluy-là  ,  ayans 
beaucoup  de  conuderations  à  faire  auant  que  de  l'entrepren- 
dre, foit  le  falut  de  leurs  peuples  ,  le  défaut  d'hommes  ou 
d'argent ,  &  debout  ce  qu'il  faut  pour  entreprendre  vnc 
guerre. 

De  dire  que  la  pofTcffion  de  long  temps  fait  prefumerque 
les  Rois  ont  abandonné  leurs  droits  à  ceux  qui  les  poffedent; 
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cela  ne  fe  peut  dire  des  Princes  généreux,  qui  mettent  au  plus 
haut  point  de  leur  gloire  de  conferucr  fur  tout  les  droits  d© 
leur  Couronne,  en  telle  forte  que  les  plus  grands  Politiques 
ont  tenu  qu'il  cft  toufiours  permis  au  Prince  fouucrain  de  re- 
conquérir fon  païs  par  lcsmcfmcs  moycns,dont  l'on  s'eft  fer- 
uy  pour  l'vfurper  fur  luy ,  nonobftant  quelque  forte  de  pre- 
scription que  ce  foit. 
iib.i  e.  ii>  Albcricus  Gcntilis  qui  tient  raflïrmatiue,  dit  que  prudem- 
******  mcnt  par  ic  trait^  jc  veruins  il  nc  fut  point  parle  entre  les 

deux  Rois  de  France  &  d'Efpagne  des  anciennes  prétentions, 
rien  que  de  ce  qui  cftoit  lors  en  queftion.  Quod  C  die- il  )fino- 
lumus  exiJUmarr  eos  reges  'voltujfe  pro  farte  amicos  fieri  ,  controuerfias 
antiquiores pro  antiquatis  habuijjcintclligentur.  Si  ce  Docteur  euft  veû\ 
le  traité  de  Veruins,  ou  l'Hiftoncndont  il  s'eft  fcruy,il  fe  fut 
bien  gardé  de  s'en  feruir  pour  fouftenir  fon  opinion  :  Car  le 
traité  porte  vn  article  tout  contraire  à  fon  intention:  qui  dit, 
m  Que  lcfdits  ficurs  Rois  &  l'Infante  Ifabcllefercfcrucnt  tous  les 
rt  droits,  avions  &  prétentions  à  caufe  de  leurs  Royaumes,  païs 
„  &  fcigneurics.pour  en  faire  pourfuitc  par  voye  amiable  ou  de 
(i  lufticc  ,  &  non  par  les  armes.  Ce  qui  confirme  que  ces  deux 
grands  Rois  &  leur  Confeil  n'auoient  pas  creu  que  la  prefen- 
ption  leur  peuft  nuire. 

Il  faut  confiderer  qu'il  n'en  cft  pas  des  Rois  comme  des  par- 
ticuliers. Les  particuliers  difpofcnt  de  leurs  biens»  lesobligcnt 
comme  bon  leur  femble  ,  les  font  paffer  à  leurs  héritiers  aux 
charges  qu'il  leur  plaift.Lcs  Rois  au  contraire  n'ont  pas  la  li- 
bre difpofition  d'aucune  partie  du  domaine  de  la  Couronne, 
ils  font  vfufruiticrs,font  adminiftrateurs,  font  comme  les  tu- 
teurs de  leurs  Royaumes  ,  reçoiucnt  leurs  Eftats  non  par  la 
difpofition  de  leurs  prcdeccficurs,  mais  par  la  feule  loy ,  &la 
couftumedu  Royaume;  ce  qu'ils  font  n'a  point  de  fuite,  leurs 
fautes  meurent  aucc  eux ,  ne  fe  tranfmcttcnt  point  à  leurs  fuc- 
cclTcurs,  qui  font  toufiours  mineurs  pour  faire  rcftablir  ce  que 
tous  leurs  predecefleurs  ont  gafté. 

Pour  monftrer  que  ce  n'elt  pas  au  feul  cas  de  Souucrain  à 
Souucrain  que  la  prefeription  n'a  point  de  lieu,  nous  auons  nos 
Couftumes  qui  difent  que  le  vaiîal  ne  peut  pAfcrire  la  foy  qu'il 
doit  à  fon  Seigneur,  quelque  temps  qu'il  en  ait  iouy,  encore  que 
ce  fuft  par  cent  ans  :  &  plus  elles  dilcnt  encore  que  le  droit  de 
cens  nc  fe  preferit  par  le  détenteur  de  l'héritage  contre  le 


\ 


ÀV  ROYAVMEDE  BOVRGOGNE.  3J* 
Seigneur  cenfer,  encore  qu'il  y  ait  cent  ans. 

Il  y  a  vnc  Ordonnance  du  Roy  François  I.  de  l'an  1539.  par 
laquelle  il  deelarc  que  Ton  Domaine  &  le  patrimoine  de  la 
Couronne  de  France,  tant  par  la  loy  de  fon  Royaume,  &  con-  L0^^ 
ftitution  des  Rois  fes  prcdcccflcurs, comme  de  aifpofitionde  neth->- 
Droit  Ciuil  &  Canonique ,  &  par  le  ferment  que  tous  les  Rois 
font  à  leur  Sacre, eft  inaliénable  par  quelque  cfpecc  Se  nu- 
niere  que  ce  foir ,  attendu  qu'il  eft  réputé  facre,  &  ne  peut 
tomber  au  commerce  des  hommes ,  que  telles  poflclïon  & 
prelcription  procèdent  le  plus  fouuent  de  la  conniucncc  6c 
négligence  des  Officiers  :  défend  à  fes  luges  d'y  auoir  aucun 
égard,  quelque  laps  de  temps  qu'ait  duré  cette  poûefllon,  ores 
qu'il  excédai!  cent  ans. 

La  rclolution  de  cette  Ordonnance  n'eft  pas  nouuelle  en 
France,  elle  fc  r^ouue  dans  quelques  anciens  Arrefts ,  entre  au- 
tres vn  de  l'an  1385.  qui  porte  ces  mots  :  Non  immerito  Dei  vica- 
rius  quoad  iurifliclionem  temporalem  appeilari  pojjitmns  ,  &  debemus , 
jnraente  nvjbra  regia  nobis  ad  nofira  Juperioràatis  caufam  competentia 
prajcrihiyjeu  minui ,  vtl  aliter  acquiri,  etiam  per  qnodcunque  remporis  cur- 
fipthtm abolertt'vel à  nobis  abêùeari  non pojfint. 

Les  Docteurs  tiennent  ces  maximes ,  mefmes  les  Efpagnols; 
car  ils  ont  dit  que  les  droits  de  Regale  &de  Souueraineté  font J,    |*  " 
inalicnables,font  irnprefcriptiblcs  par  quelque  longtemps  qùc  p,l,ic* 
ce  foit,  voire  de  mille  ans.  Le  Conîcildu  Roy  Louis  X I.  auoit 
cette  maxime  contre  le  Duc  de  Bretagne.  Ce  Roy  demandoit 
cinq  points  au  Duc  4c  Bretagne.  L'vn,  qu'il  n'euft  plus  à  s'in- 
tituler Duc  par  la  grâce  de  Dieu  ;  l'autre ,  qu'il  n'euft  plus  à 
faire  forger  monnoyc  >  le  troifiéme,  qu'il  entendoitlcucr  les 
tailles  en  Bretagne,  &  non  le  Duc  i  le  quatrième ,  que  les  Pré- 
lats de  Bretagne  tiendroient  leur  temporel  nuement  du  Roy  ; 
&lc  dernier,  que  le  Duc  n'vfcroit  plus  d'aucuns  droits  Royaux 
ny  de  fouucraineté  en  fon  Duché.  Le  Duc  allcguoit  fes  titres, 
&vnepo(fcnioncontrairc:maisleRoyfouftenoicque  les  droits 
Royaux  eftoient  en  France  du  tout  inaliénables,  &  irnprefcri- 
ptiblcs. Et  de  fait ,  il  s'eft  trouué  en  France  plufieurs  Seigneurs, 
Ducs  &  Comtes,  qui  pretendoient  en  leurs  terres  droits  de  Ré- 
gale &  de  fouucraineté,  &  ne  dcuoir  au  Roy  que  le  limplc 
hommage  lige,  Se  le  reflbrt,  qui  en  monftroicnt  des  tirres ,  & 
en  alleguoient  vnc  poiîeflion  plus  qu'immémoriale:  toutefois 
cela  ayant  cfté  bien  examiné,  &  la  loy  de  France  exactement 

Yy  ij 
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confidcrée,il  s'cft  trouué  que  la  picfcription  cftoit  en  ce  cas 
de  nulle  confidcration. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  onc  pafle  plus  auant,  cai  ils  ont  dit 
que  tant  s'en  faut  que  le  long  temps  fortifie  le  droic  de  l'v- 
furpateur,  que  tant  plus  que  la  force  a  duré,  le  vice  de  la  pof- 
fcflion  s'cft  augmenté,  ce  long  temps  ne  luy  fert  que  pour 
condamner  d'autant  plus  fon  action.  Cela  rut  iugé  pour  la 
feue  Reine  Caterinedc  Mcdicispar  Arreft  de  la  Cour,  contre 
rbucfquc  de  Clermont,  après  vne  poffcflion  de  trois  cens  ans, 
quoy  qu'on  n'allcguaft  point  de  force. 

Il  cft  certain  qu'entre  les  Rois  &  Princes  fouuerains 
les  poiTcflions  de  fait  ne  patient  iamaisen  poflctfiondcdroir, 
en  ce  qui  cil  des  chofes  que  les  vns  vfurpen(  fur  les  autres  j  & 
en  cela  particulièrement  les  Rois  font  difTcrcns  d'aucc  les  au- 
tres hommes.  La  raifon  de  la  diuerfité  cft,  qu'entre  les  hom- 
mes communs  &  qui  font  aiTuictis  à  mcfmes  loix,  la  Iufticc 
cft  ouucrtc  à  tout  le  monde  pour  s'y  pouruoir  contre  la  vio- 
lence ;  &  là  les  vfurpateurs  (ont  condamnez  à  quiter  &  laifler 
ce  qui  appartient  à  autruy ,  la  puitfance  du  Souuerain  les  ran- 
ge incline  par  force  dans  l'exécution  des  Iugemcns  :  à  caufe 
de  laquelle  facilité  de  recouurerle  fien,  on  prefume  que  ecluy 
qui  par  vn  long  cfpace  de  temps,  comme  de  trente  ou  quaran- 
te ans,  a  vcû  vn  héritage  cftre  poûedé  par  quelque  autre  fans 
luy  rien  demander,  n'auoit  pas  de  bons  fondemens  pour  luy 
en  faire  queftion,  qui  eft  la  raifon  des  preferiptions  ilciqucl- 
les  neantmoins  quand  elles  ne  font  pas  affiliées  de  titre, font 
trcs-fufpcâcsdcforccoudemauuailcfoy.  Mais  entre  Rois  & 
Princes  fouuerains  les  chofes  ne  pcuuent  pas  aller  ainfi ,  dou- 
tant qu'ils  n'ont  ny  loix  particulières  qui  ay  ent  réglé  entre  eux  le 
temps  de  telles  preferiptions  ,  ny  aucuns  luges  ou  Magiftrars 
communs  ,  deuant  lcfqucls  l'on  pu  1  lie  agir  ou  faire  aucune 
pourfuitc  pour  les  interrompre  ,ny  auoir  recours  fur  les  dif- 
ferens  qui  pcuuent  furuenir  entre  eux.  Tellement  que  par  la 
raifon  commune,qui  veut  que  nulle  poflcfïion  ne  fafTe  prciudi- 
ceàceluy  qui  n'a  pas  faculté  d'intenter  fon  action,  &  les  Rois 
à  défaut  de  fupericurs  cil  ans  en  ces  termes,  telles  poflcilions 
de  fait  ne  font  iamaisdc  confequcncc.  Vn  Roy  mal  confcil- 
lc,  mal  informé,  vn  Roy  foible  occupé  en  guerre  ciuilc  ou 
eftrangcrc  ,  vn  principal  Miniftrc  conniuant  ou  corrompu 
par  l' viurpatcur,  vn  Roy  qui  trouuc  Ion  Eftat  epuifé  ou  d'hom- 
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mes  ou  de  finance»,  qui  n'a  pas  de  moyen  d'agir  par  armes, 
contre  vn  Prince  fon  voifin  qui  occupe  vn  des  princi- 
paux membres  de  fa  Couronne  ;  peut-on  dire  que  le  temps 
qui  court  pendant  ces  foiblclfcs ,  pendant  ces  impoflïbditcz, 
{oit  .1  fa  perte,  luy  qui  a  la  iutiiee  de  fon  colle  ,  au  contraire 
tourne  au  profit  de  celuy  qui  cil  en  mauuaife  foy ,  qui  cft  l'v- 
furpateurt 

La  voye  des  arbitres  cil  impraticable,  &  dont  on  ne  peut 
cfpcrcr  aucun  bon  fuccez:  autrefois  les  cirez  libres  de  la  Grèce 
continuèrent  certains  luges  nommez  Amphicfcyons,  pour  ac- 
corder toutes  les  contentions  qui  pourroient  furuenir  entre 
elles.  De  pen fer  que  les  Rois  Se  les  Souucrains  en  puiffent  ve- 
nir àcc  point, c'eft  fc  tromper;  cette  voye  cft  pcrillcufcpour 
l'intercit  foit  d'affection ,  foit  du  voifinagc,foit  pour  d'autres 
refpc&s  que  pcuucnt  auoir  les  luges  dans  des  dirFcrens  de  ii 
grande  importance. 

Tout  autant  que  nos  Rois  ont  fait  de  Conférences  depuis 
deux  cens  ans,  elles  n'ont  de  rien  feruyqu'à.  aigrir  les  Princes, 
à  embrouiller  leurs  prétentions  ;  les  Iugcmens  qui  ont  l'uni  y, 
qu'ont-ils  opéré, de  rien  pour  le  bien  de  la  paix  ?  car  les  arbi- 
tres ont  iuge  en  faueur  de  ceux  qui  les  ont  cnuoyez.  Et  tous 
les  procez  verbaux  qui  nous  retient  de  ces  grandes  Conféren- 
ces, ne  contiennent  qu'vncpcrpctucUc  répétition  de  droits  an- 
ciens, qui  font  autant  de  condamnations  de  l'opinion  de  ceux 
qui  s'imaginent  qu'il  y  a  preftription  entre  les  Princes  fouue- 
rains. 

Ceux  qui  ont  dit  que  l'opinion  negatiue  repugnoit  au  fens 
commun  de  toutes  les  nations ,  fcmble  que  dirhcilemcnt  ils 
pourroient  répondre  à  ce  confentement  vniuerfcl  de  tous  les 
Rois  &  Princes  Souucraim,  qui  n'ont  iamais  raharn  rl'aucua 
point  de  leurs  anciennes  prétentions  :  aucuns  inclines  ont  re- 
tenu les  titres  des  Royaumes  Se  Seigneuries  prétendues ,  les 
autres  les  armes  &  les  titres  enfcmble,  les  autres  les  armes  feu- 
lement ,  fans  iouïr  ncantmoins  d'vn  feul  pouce  de  terre  de 
leurs  prétentions. 

Ainfi  le  Roy  d'Efpagne  prend  le  titre  de  Roy  de  Hicrufa-  « 
lem,  de  Ducd'Athenes&  de  Neopatric,  dont  le  Grand  Sei- 
gneur ioiiit.  Il  fc  dit  Roy  de  Corfcguc  dont  les  Génois  font 
en  pu  ik 11  ion.  Il  prétend  au  Comté  d'Emden  ,  Se  en  prend  le 
titre,  il  n'en  ioiiit  pas ,  mais  vn  Seigneur  particulier  qui  en 
porte  le  nom.  Y  y  iij 
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Tous  les  Princes  de  la  Maifon  d'Auftrichc  prennent  en  leurs 
titres  ecluy  de  Ducs  de  Bourgogne  ,  dont  le  Roy  de  France 
iouït  iuftement.  Ils  prennent  encore  les  titres  de  Comtes 
de  Hablbourg  &  Kibourg,  qui  font  deux  Comtez  que  tien- 
nent les  Cantons  de  Zuric  &  de  Berne. 

Qui  demahdcroit  à  Rome,  fi  le  Pape  a  perdu  Tes  droits  fur 
l'Angleterre  depuis  qu'il  n'y  a  efté  reconnu  i  il  ne  faut  pas  s'i- 
maginer qu'ils  croyent  que  ce  temps  ait  couru  au  détriment 
du  S.  Siège. 

Les  Empereurs  d'Alemagnc  prétendent  droit  de  iouueraine- 
té  fur  les  Duchez  de  Pruflc  &  de  Liuonic  ,  encore  qu'il  y  ait 
plus  de  deux  cens  ans  que  les  Rois  de  Pologne  foient  recon- 
nus à  leur  cxcluilon. 

Us  ont  auili  leurs  prétentions  fur  la  SuifTc,  &  les  Prouinccs 
des  Païs-bas,  combien  qu'il  y  ait  autant  &  plus  d'années  qu'el- 
les font  tenues  en  fouucraincté.  Ils  ont  les  mcfmes  préten- 
tions fur  le  Duché  de  Slcfaig,  que  les  Rois  de  Danncmark 
tiennent  depuis  fix  cens  ans. 

Ccluy  qui  a  écrit  le  hure  intitulé  Scjuirinio  dcila  libertaVaut&t 
ne  fait  point  de  difficulté  de  reuoqucr  en  doute  en  faueur  de 
l'Empereur  la  liberté  &  fouucraineté  dont  iouït  la  Républi- 
que de  Vcnifc  depuis  pluficurs  ficelés,  &monftre  par  de  bons 
témoignages  quels  ont  efte  les  droit*  de  l'Empire  fur  la  Sei- 
gneurie de  Vcnifc. 

Les  Rois  d'Angleterre  retiennent  le  nom  &  les  armes  de 
Rois  de  France,  quoy  que  leurs  prétentions  foient  ridicules. 

Les  Rois  de  Dannemark  &  de  Suéde  retiennent  le  titre  tic 
Rois  des  Vandales ,  où  font  les  Duchez  de  Pomcranic  U  de 
Mechclbourz,&la  ville  de  Lubcc,  &  neantmoitis  ces  Duchez 
£c  ce*  villes  font  pofTcdées  par  des  Prince»  particuliers. 

Le  Roy  de  Pologne, prend  le  titre  de  Roy  de  Suéde,  clcs 
Gots  &  des  Vandales,  que  luy  &fes  defeendans  ne  quircront 
iamais,  nonobftant  que  le  Roy  de  Suéde  prenne  les  mcfmes 
titres. 

Les  Rois  de  Hongrie  prennent  en  leurs  titres  ccluy  de  Rois 
tic  Dalmacc,  Croatie,  Sclauonic,  Bofnc  ,  Bulgarie  ,  Semic  Zc 
autres  Royaumes,  tenus  ou  par  l'Empereur  des  Turcs,  ou  par 
la  Republique  de  Vcnife. 

Les  Rois  de  Bohême  ont  retenu  le  titre  de  Ducs  de  Lu- 
xembourg ,  poflede  par  le  Roy  d'Efpagne. 
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Les  Ducs  de  Sauoye  prennent  le  tirre  de  Comtes  de  Ro- 
mont,&dc  Barons  deVauld,quc  pofledenc  les  SuùTcs.  Se  di- 
fent  aufli  Comtes  de  Gcncuc,  bien  que  cette  ville  foit  cftablio 
en  Republique  depuis  longues  années.  Ces  mcfmcs  Ducs  ont 
d'anciennes  prétentions  furie  Royaume  deCyprc,fur  la  Mo- 
réc  &  fur  l'Achaic  que  pofTcdc  le  Turc. 

Les  Ducs  de  Lorraine  prennent  les  titres  de  Ducs  de  Cala- 
bre  &  de  Gucldrc  pofledez  par  le  Roy  d'Efpagnc  :  ont  auflî 
en  leurs  titres  celuy  de  Comtes  de  Prouence  ,  dont  Us  ne 
iouiflent  pas  :  &  ils  adiouftent  à  leurs  armes  celles  des  R  oy  au  - 
mes  de  Naplcs,  de  Icrufalem ,  de  Hongrie  fie  d'Aragon,  qu'ils 
maintiennent  leur  appartenir. 

Apres  cela  peut-on  dire  que  l'affirmatiuc  cft  le  fens  com- 
mun de  toutes  les  nations ,  veu  que  tous  les  Rois  de  la  terre 
ont  vn  contraire  fentiment. 

Pour  dauantage  confirmer  cette  opinion,  il  cft  bon  de  rc-  Coaroanr> 
marquer  que  les  Empereurs  d'Alcmagnc  promettent  à  leur  «««  ««* 
Couronnement  de  faire  en  forte  de  reunir  à  l'Empire  ce  qui  M«lmiu* 
enaefté  vfurpé  fans  limitation  dé  temps,  quelque  conniucncc  &  dèchîc- 
qu'il  y  ait  eu  de  la  part  de  leurs  prcdcccifeurs.  UtY  ip;. 

Ce  qui  fait  dire  à  Carpzouius  AfTcfTcur  à  l'Eic&iquicr  de 
Lcipficn  en  Mifne ,  au  traité  de  QApitulaùone  Cdfma  cap.  7. 
Quç  l'Empereur  fuiuant  la  promène  qu'il  fait  aux  Electeurs, 
eft  obligé  de  vendiquer  à  f  Empire  ce  qui  en  a  cité  vfurpé, 
fans  confiderer  le  temps  que  l'viurpation  en;  a  efté  faite.  Se 
voicy  la  raifon  qu'il  en  rend.  Rem  betio  amijfam  bellorepetere  me- 
rxfacultatis  cft;  eut  nulU  prajcnptio  opponi poteft.  Et  cjux  vanitas  pr*~ 
feriptionem  pro  Imperij  faiutc  muentam  Impertj  hoftibus  in ptficm  Impe- 
perij  jubfternert  ? 

Ibrecht  Confcillcr  de  la  République  de  Strafbourg;,  au  trai- 
té de  Hjgalifas,  eft  de  mefme  auis  ,  principalement  quand  il 
cft  queftion  de  qairer  laSouueraincté.  voicy  ce  qu'il  dit  :  Sem- 
per  vero  fùprema  imperatoris  iurifdiéîio  pênes  Imperatorcm  manet ,  nec 
•vllo  tempore  aejuiri  potcjl.  non  enim(  vtjnterpretum  vérins  vtamur) 
cft  in  marfup'O  Imperatoris  Jèd  inter  Jàcrajànclorum  refertur. 

André  Alciate  long  -temps  auant  ces  Docteurs  auoit  (ou-  ^n^^ 
tenu  que  l'on  ne  pouuoit  preferire  contre  l'Empire.  lafti,i*- 

Windek  Profcflcur  en  Théologie  à  Fnbourg  en  Brifgau ,  au 
traité.^  Elcéfarib.  Imperij ,  au  Chap.  où  il  foûtient  que  les  Princes 
&  villes  d'Italie  ne  fc  font  pû  exempter  de  la  totale  iurifdidtioa 
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ûc  l'Empire,  dit  :  Ucient ,  vt  volant ,  fias  praferiprioves  lurifMéïïo- 
num,  certum  tamtn  cft  ea  c^d  funt  iuris  Imptru ,  cum  ans  inclura  atte- 
ndri, vel  in  priuatos  yfus  transferrï,  ac  prdjeribi  non  pojfe.  Necexcon- 
ccfîione  Rtgalium  meri  &  mixtt  Imperij  regam  ah/olutamque  potefla- 
tim  txtorefuert  pofjuntjtdh. 

A  quoy  font  conformes  les  ordonnances  des  Royaumes  de 
France^  d'Efpagnc ,  de  Pologne  ,  Hongrie  &  autres  -,  &:  c\it 
J'auis  de  tous  les  Iurifcon fuites  de  ces  nations,  qui  ont  tanr 
foitpeu  confidcré  l'importance  &  la  confequence  de  cette  ma- 
tierc. 

Suiuant  cette  opinion  le  grand  Chancelier  de  l'Empereur 
Charles  V.  en  la  conférence  de  Calais  de  l'an  icti.  dcduifîc 
contre  le  Roy  François  I.  les  droits  de  fon  maiftre  fur  le  Du- 
ché de  Bourgogne ,  fur  les  Comtcz  de  Boulogne  &  de  Gui- 
ncs  :mais,ccqui  fera  trouué  cltrangc,fouftcnoirque  les  Com- 
te! de Touloufe  &  de  Narbonnc  &  Montpellier  appartenoienc 
à  fon  maiftrei  il  y  adioulta  le  Bearn,  Foix  &  Bigorrc  ,  &  les 
Comtez  de  Champagne  &  de  Brie,  prétentions  anciennes  & 
des  plus  anciennes  &  fans  fondement. 

tn  fuite  de  ce  il  dit  que  le  Roy  de  France  vfurpoit  fur  l'Em- 
pire le  Daufiné,  la  Prouencc,&le  Royaume  d'Arles.  Contre 
cela  le  Chancelier  de  France  ne  fc  feruit  pas  de  la  prclcn- 
ption,  mais  de  bien  d'autres  moyens. 

Au  grand  traité  de  la  deliuranec  du  Roy  François  I.  le* 
mefmes  inftances  furent  faites  &  les  mefmcs  réponfes. 

En  l'année  1567.  Elizabcth  Reine  d'Angleterre  preffa  le 

Roy  Charles  IX.  de  luy  rendre  la  ville  de  Calais  que  les  An- 

glois  auoient  pouedée  auparauant  plus  de  deux  cens  ans.  Le 

Chancelier  de  l'Hofpital  fat  rcponic  aux  AmbaiTadcurs  An- 

glois,ouc  le  droit  des  Rois  de  France  e^oit  bien  plus  ancien 

&  dés  le  commencement  de  la  monarchie  de  forte  que  cette 

ville  auo'it  cfté  pluftoft  rccouuiée  que  conqùfc  par  armes  par 

les  François ,  &  que  quelque  longue  poifeiTicn  que  voulul- 

fent  alléguer  les  Anglois,elle  ne  leur  pouuoit  feruir,  parce 

qu'entre  les  Princes  la  prefeription  n'a  point  de  lieu.  Voicy 

les  propres  termes  dont  fc  fert  l'hiftoricn  Anglois:  RcxCa- 

rolus  rem  ad  confharios  reieàt,  e  qui  bu  s  Michdêl  H 0  foirai iw  Cancel- 

Cimdem»  l art  us  rrAui  fi)  compoftra  oratione  in  hanc  (enrentiam  dtffcruit.  Quo  itc- 

ïiiM-  ^      '/  ,  J     .      n-».r  <s. 

bcthx.an.  n  jlnz u  Ttpctunt  Calctum  j  eodem  eUam  Lutettam  Partjiorum  repetere 

00  'î<7     iHP'  H*nc  entm  perinde  ac  illud  kilo  aceptificrant ,  fi)  vtrumqut  betta 
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amijêrunt.  An^os  m  nouum  m  Caletum  prttendm  t  Gallorum  ius 
ipÇ  regno  e{fe  coteuum.  Quamuis  duccntos  trtginta  plus  minus  annos 
pojfederint ,  ius  tamen  pênes  rcgs  Gattix  fuifle  non  minus  quim  Du 
catuum  AtjMitaniée  ey  NormannU  ,  quos  Angli  dm  armis  Jeanne  - 
tant.  Gallos  Calctum ,  vti  etiam  'Ducarus  illos  non  bdlo  acquifuifie, 
l'erùm  recuperajje.  Prxfcriptionem  temporis  quam  aliénant,  inter  Prin- 
cipes locum  habere  nullum  ,fed  ius  femper  valere.  Et  ex  11.  Tabulis  ad~ 
ucrjùs  hojiem  Aternam  effe  autoritatem. 

Peut-on  dire  que  les  principaux  Officiers  de  ces  grands 
Rois  ayent  ignoré  cette  propontion  ?  peut -on s'imaginer  que 
le  ficur  de  Sclue  Premier  Prefident  de  Paris  vn  des  granJs 
hommes  de  fon  temps,  &  ces  autres  Officiers,  n'cufTcnt  pas  op- 
pofé  aux  Officiers  de  l'Empereur  ce  droit,  s'ils  euflent  crû 
qu'il  euft  efte  entre  le  Roy  leur  Maiftrc  &  l'Empereur? 
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AVX  COMTEZ  DE  PROVENGË 

ET  FORÇA  LQV  I  E  R> 
ET  TERRES  ADlACËNTES; 
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PROVENCE. 
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Comtes  de  Tovlovse. 


Gilbert  Comte  de  Prouencc. 
Tiburgc. 


JL 


F  a  r  n  1 1 1  f.  âif- 
nce.  Alfonfe 
Comcc  de 
Touloufc. 


Ellts  furent  monta 
t  it2.fsrtdgtrtnt  U 

FntttHtt  /'*»  I12J. 


1040.  1080. 

Comtes  de  Provence: 

1. 

Dvtciit,  efpoufa  Rcmond 
Bcrengcr  Comte  de  Barcelone 
&dc  Prouencc. 


V  •l*Gent*Ugic 
Ht  Ttultnfe. 


*  II  époufà 
Richilde 
Renée  d'Ef- 
pagneniepee 
de  Fcdcric 
1.  Empereur. 


Remo  ND 

Bcrengcr 

troiûcmc 

fils. 

4.  I 

*Rem  ond 
H. du  le  fau- 
ne Comte  de 
Prouencc. 
Rcmond  le 
Vieil  Ton  on- 
cle  fut  Ton 
tuteur.  | 

&  ' 

Alfqnse  I. 

du  nô  Com- 
te de  Pro- 
uencc ,  mort 
1179.  (ans  en- 
fans. 


Remond  Bcren- 
gcr ,  l'aimé  dit  le 
Vieil,  Roy  d'Ara- 

T—i  

6. 

Sance 
mort 
1183. 


3- 

GllBERT  IC- 

condfils,Com- 
te  de  Prouen- 
cc. 


8. 

Alfon se  I.du 
nom  Roy  d' Ara- 

Son  fut  Comte 
c  Prouencc  a- 
pres  Vnon,mort 
1196. 


Estepha- 
nettb  ef- 
poufa Hu- 
guedes 
Baux. 


7. 

Vno» 
Comte 
de  Pro- 
uencc, 
mort 
1 183. 
fans  cn- 
fans. 


Alfonse  II.  Hvcves, 
mort  notf.  c-  Bertrand, 
poufa  la  fille  de  Gvillavme, 
Guillaume  Gilbert. 
Comte  de  For-  Us  brouïllc- 
calquier.  rcncBcrcngcr 
le  Icunc. 


G  ARSANDE. 


IO. 


R  a  1  m  o  n  d  Bcrengcr  Comte  de  Pro- 
uencc, le  dernier  de  la  Maifon  d'Ara- 
gon, epoufa  Bcatrix  de  Sauoyc,  fil- 
le de  Thomas  Comte  de  Sauoyc,  l'an 
ino.raort  114J- 


Marcve-    Eleonor    Beatr  ix.  Charles  Roy  de  Sancia 

Rite.  S.      Reine  d'An-  Sicile  frerede  S.  Louis,  infti-  ComtclTe 

Louis.  glctcrrc.        tuée  hcriticre  au  Comté  de  des  Baux. 

Prouencc ,  morte  1184. 


i.  Métfon 
d  Anton. 


C  h  aï.  1  es  1 1.  dit  le  Boiteux,  mort  1309. 

Robert  Roy  de  Sicile  &:  Comte  de 
Proucnce,  mort  1 345. 

Charles  DucdcCalabre,  mortauant 
fonpere  1327. 


A 

jL 


Fin  Je  la  /.  Mai- 


Marie. 


Seconde 

tt \AnttM, 

Sittfe. 


JLoù  Je 


I  e  a  m  m  E  née  1318 .  moi  te  1381 
fans  cnfans-cllcadoptalan  1380 

Lo  vis  I.  du  nom  Comte  de  Prouence  fils  du 
Roy  Ican,  qui  époufa  Marie  de  Bretagne,  mort 
1384.  | 

Lovis  IL  Comte  de  Prouence,  mort  1417. 
Ioland  d'Aragon  morte  1431. 

 :  1  


Provence. 


'Charles 
Comte  du 
Maine. 


Lovis  III. 
-mort  1434. 
fans  enr  ans. 


1 


C  H AA  LES 

III.  Comte 
de  Prouence 
roorti48r.!e 
dernier  de  la 
a.  Maifon 
d'Aniou. 


Loyise 
d'Aniou. 
laques 
d'Arma- 
gnac, 
Duc  de 
Ne- 
mours. 


A  n  h  e  de 
France  cf- 
poufa  x.  Ni- 
colas Duc  de 
Calabre.i.  le 
ficur  de 
Beauieu 
mortijo3. 

I 

S VS  ANNE 

de  Bourbon 
efpoufa 
Charles  de 
Bourbon 
Conncltable 
de  France, 
mort  1  J17. 
douant  Ro- 
me fans  en- 
fans. 


I  AQVES, 
I  E  A  N, 

Lovis 
&c.v.du 
TjIIci  p. 
2.06.  tous 
morts 
Lan  s  cn- 
fans. 


Ieam  Duc 
dcCalabre 
mort  1471. 
auant  fon 
pcrc,cpou- 
faMarie  de 
Bourbon. 


N 1  COLAS 

Duc  de 
Calafere  & 
de  Lorrai- 
ne mort 
1435.au.1nt 
René  fon 
aycul. 


R  e  m  e'  Roy  de  Sicile, 
Comte  de  Prouence, 
DucdeLorraine,  épouCt 
lfabellc  Duchcflcde 
Lorraine,  more  1480. 

I 

Ioland  Du- 
chefle  de  Lor- 


M  A  A- 
GVERI- 

t  e  ef- 
poufa 
Henry 
Vl.Roy 
d'An- 
gleter- 
re 

Ieannb 
de  Lor- 
raine c- 
poufa 
Charles 
Comte 
du  Mai- 
ne. 

*473- 


raine  cpoufaFcr- 
ri  dcVaudemont 
mort  1483.  elle 
fuccedaà  Nico- 
las fonneucu. 


René'  Duc  de 
Lorraine  mpre 
1y08.ee  fut luy 
qui  querella  le 
Comte  de  Pro- 
uence après  la 
mort  de  Nico- 
las Ion  cou  lin. 
Le  DucdeLor- 
raine cft  ilTu  de 
iccttuy-cy. 


LORRAINE. 

I  e  a  n  I.  Duc  de  Lorraine.  1346. 


Charles  I.  Duc  de 
Lorraine.  1390. 


..A_. 


Ferry  I.  Comte  de 
Vaudcmonc. 


Isabeav  DuchclTe 
de  Lorraine  epoufa 
Rencd'Aniou  Roy  de 
Sicile,  mort  14p. 

 1  


Antoine  Comte 
de  Vaudcmonc. 


/ — ■ 
Ïean  II. 

mort  1471. 

Marie  de 

Bourbon. 

I 


Mar-  1  o  l  a  n  d-e  Du-— ~y   F  e  r  r  y  II.  Comte 


gveri-  chefle  de  Ljorrai- 
teRci-  ne  morte  1483.  E- 


ne 

d'An- 
gleter- 
re. 


poufa  Ferry  IL 
Comte  de  Vau- 
demont. 


de  Vaudcmont ,  c- 
poufa  ladite  Iolan- 
dc  Duchcfle  de 
Lorraine. 


Nicolas  Duc 
deLorraine,mort 

1473- 


René'  Duc  de  Lorraine, mort 
1  s  o  8.  qui  a  debatu  pour  la 

Proucncc. 

 \  


Antoine  Duc  de 
Lorraine  époufa  Re- 
née de  Bourbon 
feeur  du  Connecta- 
ble de  Bourbon. 


Clavde  de  Lor- 
raine, Duc  dcGui- 
fc. 


FRANçoisDucdc  Lorraine. 


Charles  IL  Duc  de  Lorraine, &c. 


BAR. 


Robert  Comte  de  Bar 
1351.  Duc  Tan  1377. 

 J  


lOLANDE   de  EDOVARD  III. 

Barépoufalcan  Duc  deBar  more 

I.  Roy  d'Ara-  i4ii.fansenfans.  frerc.  141;. 
gon.  1387. 


*  Lovis  Cardinal  Duc 
de  Bar  après  Edouard  fon 


Iolànde  d'Aragon  morte 

1443.  Epoufa  Louis  II.  d'An- 

iou  Roy  de  Sicile,  Comte  de 

Proucncè.  % 
»  'V   ■- 


—  — 
Marie  Char- 

époula  les 
Louis  Comte 
XI.       du  Mai- 
ne. 


Lovis  *Rene' 
III.     Duc  de 
Lorraine, 
Ifabeau 


*  Ce  Cardinal  de  Bar  tan 
1+1 9. donna  le  Duché  de  'Bar, 
CT  le  Marquifat  du  Pont 
à  René  êiAniou  fin  petit 
neuctt  ,Q)encas  qu'il  'dece- 
dajl  fans  hoirs ,  il  les  donnait 
à  Charles  frère  dudit  René, 


Ce  René  par  fon  teftament 
de  l'an  14.74-  injlitua  René 

Ducheflc  fyf™  fls  t  fils  *  fd 
dé  Lor»-     Jolan<*i  J0*  héritier  particu- 
lier au  Duché  de  Ba>  feule- 
ment, fans  y  comprendre  le- 
dit  Marquifat  du  Pent. 


raine. 


I 


\ 


IûLAND 

Ducheflc 
de  Lor- 
raine. Fer- 
ri  Comte 
de  Vau- 
demont. 

i  * 

René'  Duc'de 
Lorraine. 

I 

A  NTOINE  &C. 
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D  V  DROIT 

D  V  ROY 

AVX  COMTEZDE  PROVENCE 

ET   FORCAL  QJV  I  E  R, 
ET  TERRES  ADIACENTES. 

Déduction  du  droit  cfu'a  le  Roy  aux  Comte^de  Proucncc  &) 

domaine 

Forcalqutcra&  terres  adiàcentes.  &  reprefentation  fom-  * 
maire  du  différend  pour  le  fdits  Comte^.qui  efi  entre  le-  îJSEu 
dit  Seigneur  Roy,  (t)  U  Duc  de  Lorraine.  *^5» 

CHAPITRE  PRE  M  I  E  R. 

ERoy  &  le  Duc  de  Lorraine, entre  lef- 
qucls  cft  le  différend  pour  les  Comtcz 
de  Proucncc  &  de  Forcalquicr,  &  ter- 
i  es  adiàcentes,  demeurent  d'accord  de 
la  fuite  des  Comtes  de  Proucncc;  qu  Al- 
fonfc  II.  eut  deux  enfans,  Remond 
Bcrcnger  qui  fut  Comte  ,  &  vnc  fille 
nommée  Garfandc.'  Que  Remond  eut 
quatre  filles,  Marguerite ,  Elconor,  San-  . 
cia ,  &  Bcatrix.  Que  Bcatrix  la  dernière 
d^es  quatre  filles ,  fut  ComtclTc  de  Proucnce  préférée  à  toutes 
fesfeeurspar  la  dtlpofition  teftamentairc  de  leur  perc.cV  qu'el- 
le epoufa  Charles  Duc  d'Aniou  frerc  du  Roy  S.  Louis,  qui 
auoit  epoufé  Marguerite  aifnéc  de  ces  filles.  Que  ce  Char- 
les L  fut  Roy  de  Sicile  &  Comte  de  Proucncc  }  qu'il  eut  vn 
fils  nomme  Charles  II.  qui  luy  fucceda  -,  que  de  luy  cft  iflu 
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Robert  Roy  &  Comte  de  Proucncc,  lequel  n'ayant  point  d'en- 
fans  mafles,  Charles  Ton  fils  DucdeCalabrc  citant  mort  auant 
luy,  ordonna  que  Ieanne  I.  du  nom  fille  dudit  Charles  fon 
fils  fuccedaft  en  fes  Royaumes,  Comtcz  &c  Seigneuries.  En 
cette  Ieanne  ï.  finit  la  première  Maifon  d'Aniou  ,  qui  auoit 
commence  à  Charles  I. 

Cette  Ieanne  fc  voyant  fans  enfans  adopta  Loin  s  I.  Duc 
d'Aniou  fon  coufin,  premier  du  nom  Comte  de  Prouencc,  fils 
du  Roy  ïcan.  ce  fut  ce  Louis  qui  commença  lafecondc  Maifon 
d'Aniou ,  &:  fon  fils  Louïs  1 1.  fuy  fucceda ,  qui  eut  trois  enfans 
mafles,&  vne  fille. Louis  III.  aifné  fucceda  à  fon  perc.  René  dit  le 
Bon  fucceda  à  fon  frere  Louïs  III.  mort  fans  enfans.  René 
n'ayant  point  d'enfans  mafles,  inftitua  héritier  fon  ncueu 
Charles  Comte  du  Maine ,  fils  de  fon  dernier  frere  Charles aulïî 
Comte  du  Maine.  La  fille  fe  nommoit  Marie  qui  époufa  le  Roy 
Charles  VII.  duquel  eft  iffule  Roy  Louis  X I.  &en  fuite  les  Rois 
de  France. 

Le  point  du  différend  eftau  tcftamcntdc  Louïs II.  Le  Duc 
de  Lorraine  dit,  que  par  ledit  teftament  dc^ouïs  II.  Louis 
III.  fon  fils  &  fes  chfanseftoicnt  appeliez,  eux  defaillans  Re- 
né fon  fécond  fils  &  fes  enfans  fans  diftinâion  de  malles  ou 
femelles,  eux  defaillans  Charles  fon  troificme  fils.  Que  Louïs 
III.  cftant  mort  fans  enfans,  René  luy  auoit  fuccedé  en  vertu 
du  teftament  de  leur  perc:  Que  René  a  eu  entre  autres  enfans 
Ioland  Ducheffe  de  Lorraine,  Se  cette  Ioland  René  Duc  de 
Lorraine,  auquel  le  Comté  de  Prouenceappartenoit  parladil- 
pofition  de  Louis  1 1.  Que  René  perc  de  ladite  Ioland  n'en  a- 
uoit  pû  difpofcr  autrement.  De  cc#lcné  eft  ifTu  le  Duc  de 
Lorraine  qui  eft  auiourd'huy. 

Le  droit  du  Roy  eft  tiré  de  la  loy  familière  &  domeftique 
qui  fe  voit  dans  tous  les  teftamens  des  Comtes  de  Proucncc, 
qui  appellent  perpétuellement  les  mafles  à  l'exclufion  des  fil- 
les. Ce  point  principal  fera  déduit  en  vn  chapitre  feparé. 

En  vertu  de  cette  loy  &  par  la  faine  &  véritable  explica- 
tion que  l'on  doit  donner  au  teftament  de  Louïs  1 1.  dont^- 
ra  parlé  aufli  cy-aprés ,  René  difpofa  par  fon  teftament  du 
Comté  de  Proucncc,  &  de  fes  principales  terres  en  faueur  de 
Charles  Comte  du  Maine  fon  ncueu,  fils  de  Charles  fon  frerc 
appelle  par  le  teftament  de  leur  perc  Louis  1 1. 

Ce  Roy  René  nignoroit  pas  qu'il  auoit  vne  fille  nommée 
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Ioland ,  &  qu'elle  auoic  vn  fils  nomme  René  ,  il  fçauoif  aulïî 
que  le  Comté  de  Proucncc  ne  pouuoic  cftrc  poifedé  que  par  Ton 
ncueu  iflu  de  malle ,  nia  en  ligne  dircûc  de  Louis  I.  adopté. 
Il  lai  (Ta  à  René  Ton  petit  fils,  qu'il  appelle  fon  fécond  héritier, 
le  Duché  de  Bar,  a  les  deux  filles  Iolând  &  Marguerite  à  cha- 
cune mille  efeus  d'or  pour  leur  droit  d'inftitution. 

Ce  René  cftoit  obligé  par  double  confideration  a  faire 
ainil  fa  difpofition ,  par  la  couftume  oblcruéc  par  fes  prede- 
cciTcurs ,  «  pour  le  mauuais  traitement  qu'il  auoit  receu  de  Vtffcfcouijj 
Ferry  de Vaudcmont,quiluy  auoit  rauy  fa  fille  Ioland, &  qui  nSnft.jt 
luy  auoit  fait  la  guerre  pendant  qu'il  eftoit  occupé  au  recou-  '4,' 
urement  du  Royaume  de  Naplcs,où  il  fut  feulement  affilié 
du  Roy  Louïs  X 1.  fon  ncueu. 

Ce  Charles  Comte  du  Maine  en  vertu  de  cette  mit  mit  k  m  i, 
qui  fur  appuyée  par  Louis  XI.  qui  écriuit  en  fa  faucur  aux: 
Eitats  de  Proucncc,  entra  en  iouïifancc,fut  reconnu  dans  la 
Prouincc,  mais  il  n'en  iouïtpas  long- temps;  car  au  bout  de 
deux  ans  il  mourut  &  difpofa  de  la  Proucncc  &  de  fes  gran- 
des terres  &  Seigneuries  en  faueur  du  Roy  Louïs  XI.  fon  cou- 
fin  ,  le  malle  le  plus  proche, luy  fublliruc  Charles  VIII.  fon 
fils  lors  Daufin,  &  après  luy  la  Couronne  de  France. 

Louïs  XL  entra  en polfeUîon  paifible  du  Comté  de  Pro- 
ucncc :  Ioland  &  fon  nls  René  luy  en  firent  quelque  deman- 
de, voulurent  luy  rcprcfcntcrlcur  droit.  Le  Roy  Louis  XI.  en 
l'an  1481.  voulut  s'informer  particulièrement  de  la  volonté 
de  Charles  dernier  mort  Comte  de  Proucncc:  fes  Commifiai- 
rcs  apprirent  que  Iç  Secrétaire  de  Charles  écriuant  fon  tefta- 
ment  luy  auoit  demandé  en  ces  termes ,  S 1  r  e  ejuel  Louis  infti- 
tue%  vous  héritier t  il  répondit,  Le  Roy  Louis  Je  France,  &  après 
luy  MonÇieurleDaufn.  peu  après  dit  par  deux  fois  ces  mots, 
la  Couronne  f$  la  Qouronne.  Cette  information  fut  fuiuic  de 
pluficurs  atteftations  des  Grands  de  la  Cour  de  Charles,  ce 
qui  cftncantmoins  fuperflu  après  vn  teftament  folcnnel,  &  qui 
a  toutes  fes  formes. 

Le  Roy  Charles  VIII.  fucceda  à  Louis  XI.  fon  perc,  entra 
en  polfcflîon  de  ce  Comte.  René  Duc  de  Lorraine  rcnouucl- 
la  fes  pourfuites.  Philippcs  de  Comminesdit  que  le  Duc  Rc-  ch*f.  t. 
né  demanda  raifon  au  Roy  des  Duchez  de  Bar  &  d'Aniou,  &  Uu"7 
du  Comté  de  Proucncc  -,  que  le  Roy  luy  accorda  le  Duché 
de  Bar  ,  pour  l'Aniou  &  la  Proucnce  qu'il  en  feroit  iugé  ; 
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&  pendant  ce  temps  que  ledit  Duc  auroit  cent  Lances  au  dé- 
pens du  Roy,  &  vnc  penfion  de  trente- fix  mille  hures  qiu  - 
tre  ans  durant:  ce  qui  fut  accordé  par  les  trois  tftats  du  Roy- 
aume. Les  luges  furent  les  Seigneurs  dcCommingc,  du  Lan, 
&  ledit  Philippcs  de  Commines. 

Ces  luges  cltans  à  Lion  déclarèrent  que  le  Duché  d'Aniou 
&  le  Comté  de  Proucncc,  &  leurs  dépendances  appartcnoicnc 
au  Roy,  lequel  fut  en  ce  faifant  déchargé  de  la  penfion  qu'il 
auoit  faite  audit  Duc  de  Lorraine. 

En  fuite  d'vn  droit  fi  légitime  &  confirmé  par  vn  Iuge- 
ment  fi  folenncl,  le  Roy  Charles  V 1 1 1.  à  la  requefte  des  trois 
Eftatsdu  Pais, de  l'auis  des  Princes  de  fon  fang&dc  tout  fon 
Confeil,  tant  pour  luy  que  pour  fes  fuccelTcurs  Rois  de  Fran- 
ce, vnit  à  perpétuité  à  la  Couronne  de  France  lcfditsComtcz 
de  Proucnce  &  de  Forcalquier,fans  en  pouuoir  eftrcà  iamais 
^.aliénez  pour  quelque  caulc  que  ce  foit  :  ce  qui  fut  public 
dans  le  pais,  &  particulièrement  dans  la  Chambre  des  Com- 
ptes, &  pardeuant  le  grand  Scnefchal  de  Proucncc,&  le  Con- 
feil dudit  pais. 

Louis  XII.  eftant  appelle  à  la  Couronne  parla  mort  de 
Charles  V 1 1  L  fut  prefle  de  nouueau  par  ledit  Duc  de  Lor- 
raine de  luy  faire  raifon  du  Comté  de  Prouencc.  Anne  de 
France  Dame  de  Beauicu  fille  de  Louis  XI.  qui  auoit  époulé 
en  premières  noces  Nicolas  de  Lorraine  ,  éc  en  fécond  lieu 
Pierre  Duc  de  Bourbonois  fieur  de  Bcauieu,  voulut  interuc- 
nir  en  ce  procès ,  prétendant  que  la  Proucnce  luy  appartenoit 
par  de  trcs-foibles  moyens,  difant  qu'elle  cftoit  héritière  du 
Roy  Charles  VIII.  fon  frerc  ,  auquel  la  Prouencc  auoit  efté 
donnée,  &  après  luy  à  ceux  quidefeendoient  de  la  Couronne, 
&  non  aux  Rois  de  France  :  Quelle  cftoit  fille  de  Louïs  XI. 
&  héritière  de  fon  frerc  quant  aux  terres  non  dépendante» 
de  la  Couronne.  Voila  enfomme  quelle  cftoit  fa  prétention, 
qui  n'a  rien  de  commun  auec  celle  de  Monfieur  de  Lorraine. 

Louis  XII.  Prince  iufte  ne  fit  nulle  difficulté  de  commet- 
tre encore  vnc  fois  fon  droit  à  vn  fécond  Iugcment.  Le  Roy, 
Madame  de  Beauicu,  &  le  Duc  de  Lorraine  conuindrent  de 
neuf  luges ,  qui  furent  l'Archcucfque  de  Rouen,qûi  depuis  fut 
nommé  le  Cardinal  d'Amboifc,  l'Euefque  d'Alby  fon  frere, 
Thibaut  Baillct,  Iean  de  Gannay  ,Prcfidcns  au  Parlement  de 
Paris ,  Philippcs  Simon  ,  &  Philippcs  Bcry  Confeillers  en  la 
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"Cour, Nicolas  de  Hacqueuille,&Eftienne  Ponchcr  Prefidens 
des  Enqueftes,  &  Iean  lcClcrcAduocacdu  Roy  en  ladite  Cour. 
Ces  luges  ouïrent  les  parties  qui  firent  de  longues  &  amples 
écritures  ,  répliques  ,  dupliques  ,  &  tripliques ,  remplies  de 
plufieurs  allégations  de  loix  &  de  Docteurs  ,  rirent  leurs 
productions  htcralcs  a(Tez  amples.   Enfin  aptes  plufieurs 
délais  ,  tels  qu'vn  fi  important  affaire  le  pouuoit  defirer, 
il  fut  déclaré  par  ces  luges ,  Que  le  Duc  de  Lorraine  n'auoit  s  Gelai* 
rien  aux  Comtez  de  Prouence  &  Forcalquier  &  terres  adia-  unis  xii. 
centes, &  qu'elles  appartenoient  au  Roy  &  à  la  Couronne  de  *" 
France.  Le  fieur  de  S.  Gelais  qui  a  écrit  l'hiftoirc  de  la  vie  du 
Roy  Louis  XII.  après  auoir  parlé  particulièrement  de  ce  fait, 
adioufte  ces  mots  :  /" ay  mis  ce  fut,  afin  que  beaucoup  de  gens  qui  le 
pourront  lire  Jefquels  n'ont  pas  eu  la  connoifjance  des  affaires  dejjufilits,  Pl,t* 
l'oycnt  Ê7*  connoijfent  qu'à  bon  ey  iufie  titre,  loyal  £r  raifimnaole  ,  le 
Roy  tient  ey  pojjede  ledit  Comté,  (fr  fi  vouloit  bien  que  Monfieur  de 
Lorraine  connufl  qu'il  ne  voulait  rien  du  fien  ,  mand  luy  qui  eftoit  en 
pojfijfion  s'en  foubmctmt  au  dire  de  gens  :  (£r  il  eft  bien  peu  de  fi  putjjans 
Tnnces  qui  aident  fi  loyaument  ig)  fianchement  en  bejôgne. 

Voila  quel  eft  le  droit  du  Roy,&  par  quels  Iugcmcns  il  a 
cfté  maintenu  :  nonobftant  lefqucls  les  uicccfleurs  de  René 
Duc  de  Lorraine  n'ont  paslaifTc  de  prendre  en  leurs  titres  ce- 
luy  de  Comte  de  Prouence. 

Qt£aux  Comtez*  de  Prouence  f0  Forcalquier3  Ht)  terres  ad- 
iacentes  ,  les  majles  quoy  que  plus  eJloigneZiOnt  toufiours 
efte  préférez,  aux  filles  plus  proches,  par  les  tefiamens  des 
Comtes  de  Prouence. 


CHAPITRE  II. 


Es  Princes  qui  ont  par  leurs  teftamens  difpo- 
fé  dcfdits Comtez, ont  toufiours  eu  deux  prin- 
cipales intentions  pour  tranfmettrc  ces  gran- 
des Seigneuries  à  leur  poftenté. 

La  première  a  cfté  d'en  exclure  les  filles  tint 
qu'il  y  auroit  des  maftes  de  quelque  ligne ,  foit  directe  OU 
collatérale.  Aaa  iij 


Noftrtd. 

p.  119. 


378  DV  DROIT  DV  ROY 

La  féconde,  d'exclure  aufli  les  mafles  defeendans  des  fillesj 
tant  qu'il  y  a uroic  des  mafles  iflus  des  mafles; en  celle  forte  qu'ils 
n'ont  iamais  appelle  à  leur  fucceffion  les  mafles  defeendans  des 
filles  finon  en  défaut  de  mafles. 

Cccy  fc  peut  iuftifier  par  vn  fi  grand  nombre  d'exemples, 
Dei'Mw-  fjUC  l'on  en  peut  cftablir  &  conftituer  vnc  loy  familière  &c 
loi* 4e* f».  domeftique,  qui  a  force  d'obliger  les  Princes  à  fon  obferua- 

uiillci,  V.  • 

cboBini.i.  «on» 

4$,°  &  £*     ^e  Prcrrucr  exemple  eft  ancien,  &  d'autant  plus  confide- 
m-       rable,  qu'il  eft  en  la  mcfme  hypochefe  que  le  fait  dont  eft 
queftion. 

Rcmond  Bcrcngcr  t.  Comte  de  Proucncc  qui  auoit  epou- 
fé  Doulce,  eut  crois  enfans  mafles  :  Rcmond  Bcrcngcr  dit  le 
Vicil,Roy  d' Aragon, Gilbert, &  Rcmond  Bcrcngcrfon  troi- 
ficme  fils.  Par  le  teftament  du  pere,  Gilbert  fut  ordonne  Com- 
te de  Proucncc,  &  fon  frère  puilné  Rcmond  luy  fut  fubftituc  au 
cas  qu'il  mourult  fans  enfans  mafles. 

Gilbert  fut  Comte  de  Proucncc,  &  par  fa  mort  Rcmond 
II.  dit  le  Icune  fon  ncueu,fils  de  fon  frerc  puilné  Rcmond 
Bcrcngcr, luy  fucceda audit  Comte. 

Eliephanctte  fille  vmque  de  ce  Comte  Gilbert  mariée  au 
Prince  d  Orengc,  Hugues  des  Baux,  troubla  fon  coufin  ger- 
main Rcmond  1 1.  le  leunc  enlapolTcfliondudirComcé;  mais 
il  fut  fi  bien  aililcé  par  Rcmond  Berengcr  Roy  d'Aragon  fon 
Noftr»<i.  oncle  &  fon  tuteur ,  qu'il  interuint  accord  en  l'an  n;o.  parle- 
P  "K  quel  Eftcphancttc  céda  toutes  fes prétentions,  &  fit  horhrha- 
ge  de  quelque  terre  à  fon  coufin.  Les  enfans  d'Eftephancrtc 
voulurent  réueillcr  cette  querelle  ,  mais  enfin  ils  cédèrent  à 
la  raifon. 

A  ce  Bcrcngcr  1 1.  Alfonfe  I.  Comte  de  Proucnce  fon  fils 
luy  fucceda,  lequel  citant  mon  fans  enfans,  le  Comté  (ce  qui 
eft  à  noter  )  ne  vint  pas  aux  enfans  d'Eftcphancrte. parce  qu'ils 
eftoient  iflus  £*nc fille:  mais  aux  enfans  de  Rcmond  l'aifnc 
dit  le  Vieil.  &i  de  ceux-cy  font  iflus  tous  les  Comtes  de  Proucn- 
cc iufques  à  Icanne  Reine  de  Naplcs. 

Cet  exemple  eft  fi  conforme  au  fait  donc  eft  queftion,eft 
entre  fcmblaolcs  perfonnes,  &  pour  vn  mcfme  fait ,  rien  de  dif- 
fère nec  en  aucune  de  fes  circonftanccs ,  &  cftablit  du  tout 
cette  loy  familière,  dont  nous  auons  parlé. 

Le  fécond  exemple  que  nous  auons,  eft  pris  du  teftament 
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du  Comte  Alfonfc  II.  de  l'an  1104.  par  lequel  il  inftitua  1104 
fon  héritier  vniucrfcl  en  toute  fa  terre  Remond  Bercngcr 
fon  fils,  &  ordonna  que  fa  fille  nommée  Garfandc  feroit  ma- 
riée en  argent  fans  prendre  aucune  part  en  la  terre  de  Pro- 
uence. 

Ce  Remond  Bercngcr  fils  d'Alfonfe  II.  ayant  fuccedé  aux 
Comtez  de  fon  perc,  fc  voyant  fur  la  fin  de  fa  vie,  n'ayant  que 
des  filles,  fit  fon  teftament,  les  claufesduquel  font  tres-confi- 
dcrables. 

Il  auoit  quatre  filles,  la  première  nommée  Marguerite  auoit 
époufé  le  Roy  S.  Louis,  la  deuxième  Elconor  cftoit  Reine  d' An- 
glctcrre,la  troifiémc  Sancia  époufa  Richard  frerc  du  Roy  d'An- 
gleterre, &  la  quatrième  nommée  Beatrix  époufa  Charles  I. 
Roy  de  Sicile  trere  de  S.  Louis, qui  fut  Comte  de  Proucnce 
à  caufe  de  fa  femme. 

Ce  Remond  donc  faifant  fon  teftament  inftitua  fes  trois 
premières  filles  fes  héritières  en  argent,  &  pour  le  regard  de 
Beatrix  fa  quatrième  fille,  il  l'inftitua  fon  héritière  vniuer- 
fclle  en  fes  Comtez  de  Prouencc  &  Forcalquicr ,  &  luy  fubfti- 
tua  fon  fils  aifné  malle ,  à  luy  fon  puifné,  &c  ainfi  des  autres 
mafles,àl'cxclufion  des  fils  &  filles,  tant  de  ladite  Beatrix  que 
de  fes  autres  filles.  A  eclailadioufte,  ne  confiderant  que  les 
mafles,quc  11  Beatrix  decede  fans  enfans  mafles  il  luy  fubfti- 
tue  le  fils  aifné  de  fa  feeur  Sancia, &  charge  cet  ai! ne  de  bail- 
ler vne  Comme  d'argent  aux  filles  de  ladite  Beatrix  ;  &  au  cas 
qu'elle  &  fa  fœur  Sancia  décèdent  fans  enfans  mafles ,  &  que 
Beatrix  ait  vne  fille,  il  luy  fubftituc  cette  fille,  pourucu  dit- 
il,  que  Sancia  n'aie  point  de  mafles. 

En  fuite  de  cette  claufe  il  dit  que  fi  Beatrix  n'a  ne  fils  ne 
fille,  ny  Sancia  de  fils,  il  leur fubftituè  laques  Roy  d'Aragon; 
&  après  luy  fon  fils.  &  enfin  témoignant  le  regret  qu'il  a- 
uoit  de  n'auoir  point  d'enfans  mafles,  il  adioufte  que  s'il  a  vn 
poftumc  il  l'inftituc  fon  héritier  vniuerfcl,à  l'exclufion  mef- 
me  de  Beatrix ,  qu'il  inftituc  en  ce  cas  fon  héritière  en  cinqmil- 
le  marcs  d'argent. 

De  ce  teftament  l'on  peut  tirer  les  maximes  que  nous  auons 
pofées  cy-deflus  comme  pour  fondement  de  ce  différend,  & 
cft  à  remarquer ,  que  le  Comte  Bercngcr  a  confideré  fes  fil- 
les comme  cftrangercs  en  fa  fucccflion,encc  qui  cft  duCom- 
té  de  Proucnce,  ayant  choifi  la  dernière  pour  luy  fucceder ;  ce 
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qui  ne  fe  fait  iamais  aux  nul  h- s ,  car  toufiours  les  aifnez  font 

f (referez  ;  ce  que  monftre  aufli  la  libre  difpoficion  qu'ont  eu 
es  Comtes  de  Prouencc  n'ayans  point  d'enfans  mafles,  de 
choifir  tels  fucccflcurs  que  bon  leur  femblc. 

En  vertu  de  ce  teftlment  Bcatrix  fut  Comtcfle  de  Prouen- 
cc, &époufa  Charles  d'Aniou  Roy  de  Sicile  frere  du  Roy  S. 
Louis.  Elle  fit  fon  teftament,  inftituafon  héritier  en  fes  Com- 
ta?'  Gitnt~ tcz  ^c  Prouencc  &  Forcalquicr, Charles  fon  fils  qui  fut  Roy 
"  h  '  de  Sicile  fécond  du  nom,  &  déclara  en  fuite  de  ce  qu'auoic 
ordonné  fon  père)  quelle  entendoit  que  tant  qu'il  y  auroit  des 
mafles  foit  en  ligne  directe  ou  collatérale,  qu'ils  fucccdcroienc 
à  l'cxclufion  des  filles. 

Ce  Charles  II.  Roy  de  Sicile  fils  de  Charles  I.  &  de  ladite 
1308.  Bcatrix  en  l'année  1308.  fit  fon  teftament, qui  confirme  entiè- 
rement cette  loy  familière  de  l'cxclufion  des  filles.  Car  il  in- 
ftituc  Robert  fon  fils  aifnc  fon  héritier  vniuerfcl  en  fes  Roy- 
aumes, &  Comtez  de  Prouencc, Forcalquicr  &  Piémont, au- 
quel s'il  mouroit  fans  mafles  ou  femelles  il  luy  fubftituoit 
pour  la  Prouencc  ecluy  de  fes  mafles  qui  deuoit  fucccdcr  au 
Royaume  de  Sicile  fuiuant  l'inucftiturc  du  Pape  j  &  s'il  fc 
trouuoit  par  l'inucftiturc  que  ce  deuft  cftrcvnc  fille,  il  la  fub- 
ftitue  pour  fucccdcr  au  Royaume  de  Sicile  &  autres  terres , 
fors  aufdits  Comtez  ,  aufquels  il  fubftitue  Philippcs  fon  fils 
Prince  de  Tarentc,&  après  luy  vn  de  fes  fils  ^  de  11  lors  de  fon 
decez  ledit  Philippcs  cil  mort  &  fes  autres  mafles  ,  il  fubfti- 
tue l'vn  de  fes  petits  fils  nais  ou  à  naiftre  ,  defeendans  d'vn 
de  fes  enfans,  &  appelle  les  mafles  perpétuellement.  Ordonne 
de  plus  fur  la  fin  de  fon  teftament,  appréhendant  que  les  fil- 
les vinfTcnt  à  fucccdcr  en  ces  Comtez, que  fi  celuy  qui  y  fuc- 
cedera  en  la  forme  fufdite  dcccdc  fans  enfans, &  laifle  frères 
ou  fœurs,il  luy  fubftitue  fon  frerc  aifnc  ;  s'il  n'en  a  point, il 
luy  fubftitue  le  fils  de  ce  frerc,  &  ainfi  par  ordre  les  enfans 
mafles  des  autres  frères,  &  en  défaut  des  enfans  des  frères  il 
fubftitue  les  petits  enfans  mafles*  en  défaut  des  fils ,  petits  fils, 
&  arrière  fils  mafles  ,  il  fubftitue  la  fœur  dudit  mit  1  tué  ,  au 
cas  qu'elle  ne  foit  mariée,  ou  les  enfans  mafles  de  celles  qui 
feront  mariées. 

Par  ce  teftament  l'on  voit  que  les  filles  font  appellécs  a- 
prés  vnc  longue  fuite  de  mafles,  c'eftà  dire  qu'elles  ne  doi- 
uent  iamais  efpercr  de  paruenir  à  cet  Eftat,cftant  comme  vne 

dif* 
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cMpoiitton  perpétuelle ,  &  qui  a  duré  au  delà  du  temps  auquel 
le  teftament  de  Louis  1 1.  a  cfté  fait. 

Le  Roy  Robert  après  la  mort  de  Charles  Duc  de  Calabrc 
fon  fils  vnique,  qui  n'auoit  lailfc  que  deux  filles,  Icanne  &  Ma- 
rie, voulut  pour  affairer  la  Proucnce  à  fes  deux  petites  filles, 
les  faire  reconnoiftre  de  fon  viuant.  Ceux  de  Proucnce  obéi- 
rent, mais  le  ferment  de  fidélité  porte, qu'ils  rcconnoiftront 
ces  deux  filles  au  cas  que  le  Roy  Robert  leur  aycul  dcccdc 
fans  enfans  mafles. 

L'exemple  qui  fuit  cil  fort  différent  des  prcccdcns;  mais cft 
tres-à-propos  pour  prouucr  vnc  des  maximes  pofées  au  com- 
mencement de  ce  Chapitre,  qui  porte  qu'au  défaut  de  mafles 
l'on  a  recours  aux  filles.  Le  Roy  Robert  Comte  de  Prouence  fils 
de  Charles  II.  n'ayant  de  fon  fils  vnique  Charles  Duc  de  Ca- 
labrc que  deux  filles  Icanne  &  Marie,  fit  fon  teftament,  par 
lequel  il  inftitua  ladite  Icanne  fa  petite  fille  fon  héritière,  & 
luy  fubftitua  Marie  fa  focuraucas  qu'elle  decedaft  fans  enfans. 
Ieanne  fucceda  à  fon  aycul  Robert, parce  qu'il  n'y  en  auoit 
point  d'autre  pour  luy  fucccdcr.  Cette  Princcffc  fc  gouucrna 
fort  liccnticulcmcnt,&fut  fort  trauerféc  par  Charles  de  Du- 
ras ,  qui  pretendoit  à  la  Couronne  de  Sicile  ,  &  à  fes  autres 
Eftats.  Ieanne  qui  fc  voyoit  fans  enfans, bien  qu'elle  cuit  eu 
quatre  maris,  quoy  qu'elle  eu  II  deux  nièces  qu'elle  tenoit  in- 
nabiles  à  cette  fucceifion,  comme  il  cft  cxprcffcmcnt  porté 
pat  l'acte  d'adoption  dont  nous  allons  parler  ,  &  pour  faire 
que  ces  grandes  Seigneuries  retoutnallcnt  en  main  d'homme 
d'où  elles  eftoient  parties  auant  clic,  &  qui  fuft  de  la  ligne 
Royale  dont  clic  cftoit  iifue,qui  cftoit  la  Maifon  de  France. 
Cette  Icanne,  dis-ic,  adopta  Louis  Duc  d'Aniou  fils  du  Roy  ,j80< 
Ican,pour  luy  fucceder  en  tous  fes  Royaumes  &  Comtcz,  &c 
aprcsîuy  fon  fils  Louis,  &  luy  mort  fon  autre  fils  par  ordre  de 
nailTancc.  Le  Pape  confirma  entièrement  cette  difpofition 
par  diucrs  refpc&s;  car  pour  la  Sicile  ce  fut  comme  Prince  & 
Seigneur  fouucrain  de  ce  Royaume,  qui  cft  vn  fief  de  l'Egli- 
fei  pour  la  Proucnce  &  le  Piémont,  comme  l'Empire  vac- 
quant ,  auquel  cas  il  fouillent  par  fon  acte  en  auoir  l'admini- 
ftration. 

Ainfi  cette  PrinccfTc  fuiuant  l'ordonnance  de  fes  predecef- 
feurs  remit  cette  grande  fucccflion  aux  malles,  déclarant  que 
fes  propres  nièces  n'elloicnt  pas  capables  de  la  pofleder. 

Bbb 
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A  ce  Louis  Premier  adopté  fucceda  Louïs  1 1.  fon  fils  en 
vertu  de  cette  adoption. 

Ce  Louïs  1 1.  eut  quatre  enfans,  trois  mafles  Louis  III.  Re- 
né, &  Charles  Comte  du  Maine,  &  vne  fille  nommée  Marie, 
qui  époufa  Charles  VII.  Roy  de  France,  qui  fut  mere  du  Roy 
*4*7«  Louis XI.  Le  teftament  que  fit  ce  Louis  1 1.  a  donné  fuict  au 
différend  qui  fe  prefente  j  &  ncantmoins  quoy  que  ceux  de 
Lorraine  ayent  voulu  dire,  il  s'en  tire  des  confequences  fi  for- 
tes pour  confirmer  cette  loy  domeftique  ,  qu'il  appelle  les 
mafles  à  l'cxclulîon  des  filles  :  après  quoy  il  femblc  qu'il  refte 
peu  de  difficulté.  Il  ordonne  donc  que  Louis  fon  fils  aifné, 
qui  cft  le  troifiéme  du  nom, fera  fon  héritier  vniuerfel  au  Roy- 
aume de  Sicile, Duché  d'Aniou,  aux  Comtcz  de  Prouence, 
Forcalquicr,du  Maine  &  Piémont;  que  s'il  meurt  fans  enfans 
légitimes,  il  luy  fubftituc  René  fon  fécond  fils  ,  auquel  s'il 
meurt  fans  enfans  légitimes  il  fubftitue  Charles  fon  troifié- 
me fils. 

Après  cette  difpofition.lctcftateur  déclare  qu'il  veut  &  en- 
tend que  (es  deux  filles, Marie  &c  Ioland,  fc  contentent  pour 
ce  qu'elles  pcuucnt  prétendre  en  fa  fucccfllon ,  de  ce  qu'elles 
auoient  eu  par  leurs  contrats  de  mariage:  &  adioufte  vne 
chofe  fort  confidcrable, qu'au  casque  lefdits  Louis,  Rcné,& 
Charles  fes  enfans  décèdent  fans  enfans  légitimes ,  il  entend 
que  fcfdites  filles  fuccedcnt,comme  de  droit  &  de  Couftume  el- 
les le  pourront  &  deuront  :  ordonne  aufli  que  l'vn  de  fes  enfans 
mafles  refidera  toufiours  en  Prouence. 

De  cette  difpofition  qui  cil  le  fondement  de  ceux  de  Lor- 
raine, l'on  tire  quelques  moyens  pour  fortifier  ce  que  nous  a- 
nons  pofé  au  commencement  de  ce  Chapitre.  Car  le  tefta- 
tcur  appelle  d'ordre  fes  trois  hls,rcicttcdu  tout  fes  filles,  veut 
qu'elles  fe  contentent  de  ce  qu'elles  ont  eu  en  mariage  :  il  fem- 
blc qu'il  n'a  eu  autre  but  que  de  faire  régner  les  mafles,  a  l'e- 
xemple de  fes  predecefleurs. 

Le  fils  aifné  de  Louïs  II.  qui  fut  Louis  1 1 1.  fucceda  à  fon 
perc,  non  tant  en  vertu  de  ce  teftament,  comme  par  les  dif- 
polie  ion  s  des  precedens  Comtes  de  Prouence  ,  qui  ont  toâ- 
iours  voulu  préférer  les  mafles  &  les  aifncz  en  leur  fuccef- 
fion  -,  &  pour  le  monftrcr  il  fit  fon  teftament  en  l'année  1434. 
&  inftitua  fon  heriticrau  Royaume  de  Sicilc,Duché d'Aniou, 
&  Comtcz  de  Prouence  ,  Forcalquier,&  Piémont  René  Duc 
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de  Lorraine  Ton  frerc ,  lega  à  Charles  (on  autre  frerc  le  Com- 
te du  Maine  ;  ce  qui  témoigne  manifeftement  que  le  testa- 
ment de  Louis  II  n'eftoit  nullement  confiderc  par  luy  ,non 
plus  que  par  René  fon  frerc.  Car  en  l'année  1474.  il  rît  Ion 
teftament,  par  lequel  il  donna  à  chacune  de  l'es  Biles  Mar- 
guerite Reine  d'Anglc*rrc, &  Ioland  DuchciTc  de  Lorraine, 
mille  efeus  d'or  pour  leur  droit  d'infticution ,  &  fit  fon  héri- 
tier vniucrfel,  Charles  d'Àniou  Comte  du  Maine  fon  neueu 
fils  dudit  Charles  fon  frerc ,  fans  aucune  charge  de  fubftitu- 
tion,  donna  le  Duché  de  Bar  à  René  Duc  de  Lorraine  fils  de 
fa  fille  Ioland. 

Ce  teftament  cil  fort  confidcrablc,Rcné  imite  en  tout  fes 
prcdcccficurs ,  il  appelle  les  mafles  &  les  fils  des  malles,  inftituc 
Charles  fans  aucune  charge  de  fubftitution  ,  exclut  fes  deux 
filles,  &  leur  donne  vne  part  allez  modique  en  fa  fuccciTion, 
&  difpofc  du  Duché  de  Bar  en  faueur  de  fon  petit  fils  ,  qui 
accepta  ce  Duché  en  vertu  de  cette  inftitution ,  car  René  en 
auoit  pu  difpofer  d'vnc  autre  forte. 

Charles  Comte  du  Maine  en  vertu  de  cette  inftitution  prit 
le  titre  de  Roy  de  Sicile,  entra  en  iouïflancc  de  ces  grandes. 
Scigncurics,& en  difpofa  comme  auoient  fait  fes  predecef- 
feurs  en  faueur  d'vn  mafle  fon  plus  proche  parent ,  qui  eftoit 
le  Roy  Louis  XI.  fon  coufin  germain, &  après  luy  Monfieur 
le  Daufin  qui  fut  Charles  VIII.  &  après  les defeendans  delà 
Couronne  de  France. 

Le  Roy  Charles  VIII.  ayant  iouy  quelque  temps  de  ces 
Cornu/  les  vnit  à  la  Couronne  de  France  en  l'année  148  J.auce 
toutes  les  formalitez  requifes  en  telles  occafions. 

NcantmoinsRcné  Duc  de  Lorraine  en  l'année  i;otf,  faifanc 
fon  teftarnent,aprcs  auoir  difpofé  de  tous  les  biens  dont  il  eftoit 
en  pailiblc  poflcilion,il  adioufta  :  Pour  la  Sicile ,  Aragon ,  An- 
iou,  Proucncc  &lc  Maine,  donc  (  porte  le  teftament)  il  n'a- 
uoit  iamais  iouy  ;  veut  que  Antoine  fon  fils  aifné  &  fes  dé- 
cendans  mafles  y  fuccedent,  fans  que  fes  frères  y  puilTcncricn 
demander. 

Cet  exemple  après  tant  de  prcuues  cft  d'autant  plus  fort, 
qu'il  cft  tiré  d'vn  teftament  d'vn  Duc  de  Lorraine,  qui  auoit 
intereft  de  détruire  ce  moyen  delà  fucccifion  des  mafles  ;  mais 
la  force  de  la  raifon ,  la  longue  fuite  de  tant  d'autres  tefta- 
mens  extorquèrent  de  luy  cette  ingénue  difpofition ,  quoy 
qu'au  fond  fort  friuole  &  de  nulle  confidcration. 
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Qonfiderations  fur  Us  teflamens  des  Rois  Louis  IL  de  tan 
14  ij.de  Louis  III.  1434.  &  cjf  René  de  l'an  1474. 

CHAPITRE  III. 

*On  voie  par  ce  qui  cft  dit  cy-deflus,  que  la 
prétention  du  Duc  de  Lorraine  cft  fondée  fur 
le  teftament  de  LouVs  1 1.  Voicy  ce  qu'il  porte. 
Il  inftituc  Louis  fon  fils  aifné  fon  héritier  vni- 
,  ucrfcl  au  Royaume  de  Sicilc,au  Duché  d'Aniou, 
auxComtezde  Prouence, de  Forcalquicr  ,  du  Maine  &  Pié- 
mont i s'il  meurt  fans  enfans  légitimes, il  luy  fubftituc  René 
fon  fécond  fils  ;  fi  ce  René  meurt  fans  enfans  légitimes ,  il 
inftitue  Charles  fon  troifiéme  fils  fon  héritier  vniucrfcl  aufdits 
Royaume,  Duché ,  &  Comtcz.  Entend  ledit  Louis  teftatcur, 
que  fes  filles  Marie  &  Ioland  demeurent  partagées  de  ce  qu'el- 
les ont  eu  en  mariage, &c  qu'elles  s'en  contentent.  Après  ces 
claufes  il  adioufte  ccllc-cy  fort  confidcrablc:  Aucas  que  lef- 
dits  Louis  ,  René  &  Charles  frères  décèdent  fans  enfans  lc- 

fitimes,  il  veut  qucfcfdites  filles  fuccedent,  comme  elles  le 
oiuent  de  droit  &  de  Couftume  :  veut  en  outre  que  l'vn  de 
fes  mafles  refide  perpétuellement  en  Prouence. 

En  vertu  dece  teftament  le  Duc  de  Lorraine  qui  cft  ilTud'Io- 
land  fille  de  René, prétend  que  la  Prouence  luy  appartient  :&£ 
foûtient  que  le  Comte  de  Prouence  cft  venu  à  laMaifon  d'An- 
iou par  Bcatrix  j  que  d'autres  femmes  y  auoient  fuccedé,  defi- 
gnant  Icanne  ï. 

Que  Louis  III.  fils  aifné  de  ce  teftatcur  Louis  î  I.  cftant 
mort  fans  enfans  ,  René  luy  a  fuccedé  :  Que  ce  René  a  eu 
des  enfans  légitimes, fçauoir  ladite  Ioland  qui  a  eu  René  fon 
fils,  capable  dcfucccdcr,  puifquc  fon  aycul  l'a  appelle  parce 
mot  enfans  légitimes  >  qui  comprend  l'vn  &  l'autre  fexe  :  Que 
ledit  René  n'auoit  pû  difpofer  d'aucune  de  ces  Seigneuries 
ayant  Ioland  fubftituée. 

L'on  peut  tirer  du  Chapitre  précèdent  toutes  les  plus  foli- 
des  réponfes  à  cette  prétention:  car  comment  peut-on  dire 
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queladifpofitiondcceLouïsII.puiifccitrc  confidcrée  contre 
celles  d'Alfonlc  IL  de  Rcmond  Bcrcngcrfon  fils,  de  Bcamx, 
de  Charles  1 1.  &  de  Ieanne  I.  qui  cous  ont  préféré  les  mafles 
les  plus  efloignez  aux  filles? 

L'on  ne  peut  pas  nier  que  Bcatrix  a  apporté  là  Proucncc 
à  la  Maifon  d'Aniou,  parce  qu'il  n'y  auoit  point  de  mafles  ♦ 
cela  cft  manifeile  par  le  teftament  de  fon  perc:  maîsauflî  faut- 
il  demeurer  d'accord,  que  les  filles  mefmes  ont  exclu  leur  fc- 
xc ,  le  teftament  de  ladite  Bcatrix  y  eft  en  termes  exprés ,  &  l'a- 
doption de  Ieanne  I» 

Bcatrix  &  Ieanne  ont  à  la  vérité  fuccedé  par  la  volonté  & 
les  difpofitions  de  leurs  pères, &  parla  ncce(Iîté>ne  pouuans 
faire  autrement  faute  de  mafles, ou  quoy  que  ce  foie  qui  fuf- 
fent  capables.  Ioland  veut  fucceder  contre  l'exprès  comman- 
dement de  René  fon  perc,  contre  les  termes  de  fon  teftament, 
contre  la  loy  de  l'Eftat  &  de  la  famille. 

Par  le  teliament  de  Louis  1 1.  l'on  voit  que  fon  intention 
a  cité  d  appcllcr  les  mafles  à  fa  fucccfuon,&  iamais  les  fem- 
mes tant  qu'il  y  auroit  des  mafles,  ayant  nommé  fes  trois  fils, 
n'ayant  rien  donné  à  fes  filles  nées  auant  les  trois  mafles, que 
ce  qu'elles  auoient  eu  par  leur  contradt  de  mariage. 

Car  ayant  fait  fon  héritier  vniucrfel  Louis  fon  aiiné,il  fait 
René  fon  fécond  fils  fon  héritier  particulier  à  Guy  fe ,  Chailly  & 
Longiumcau  ,  &  Charles  à  d'autres  terres  :  auant  que  les  fil- 
les peuflent  rien  prétendre  il  falloir  qu'il  n'yeuft  plus  de  mâ- 
les, principalement  en  ligne  directe,  tel  qu'eftoit  Charles III. 
Comte  de  Prouence  ,  qui  femble  n'auoir  pas  eu  befoindu  te- 
ftament de  René  fon  oncle,  puifque  les  teftamens  de  fes  pre- 
decefleurs  l'appel! oient  a  cette  fucceflion,par  la  loy  de  la  fa- 
mille. Eft- il  a  croire  que  le  teftatcur  aie  voulu  penfer  aux  fil- 
les de  fes  enfans  non  nées ,  ayant  l'exemple  de  tant  de  Com- 
tes de  Prouence  auant  luy,  &  déshériter  les  filles  nées  &  ioin- 
tes  par  mariages  à  de  grands  Princes? 

Tellement  que  l'on  pourroit  fouftcnircncc  cas,  que  ce  mot 
â'enfans  ,<^m  cÛau  teftament  dudit  Louis  II.  fc  doit  expliquer 
par  les  teftamens  des  prcccdcns  Princes ,  principalement  par 
ecluy  de  Charles  II.  lequel  en  imitant  fes  prcdcccflcurs  a  com- 
me oftably  la  loy  pour  fes  fucccflcurs,&  fc  doiuent  reftrein- 
dre  aux  fculs  mafles,  puifque  la  loy  domeftique exclut  les  fil^ 
les  tant  qu'il  y  aura  des  mafles. 
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Aulli  le  Procureur  General  du  Roy  Louis  XII.  a  foufte- 
nu  fort  à  propos  que  Louis  1 1.  n'a  pû  changer  cette  difpofi- 
tion  autrement, ayant  fuccedé  à  ces  grandes  Seigneuries  fous 
les  conditions  &  ordonnances  de  les  prcdecclïeurs  appolées 
aux  teftamens,  donations  &  adoptions. 

Le  Procureur  du  Duc  de  Lorraine  concède, que  fi  Charles 
trofïéme  fils  de  Louis  II.  euft  furuefeu  le  Roy  René  l'on  frerc, 
qu'Ioland  fille  dudit  René  euft  eftéexclufe  fans  conlïdcrcr  la 
prétendue  fubftitution.  A  mefmc  raifon  l'on  peut  dire  que 
Charles  fils  de  ce  Charles  troifiéme  fils  exclut  Ioland,  parce 
qu'ils  font  en  pareil  degré  ,  parce  qu'il  eft  malle  ,  parce  qu'il 
eft  appelle  par  le  teftament  de  Louis  1 1.  fon  ayeul. 

En  quelques  Prouinces  de  la  France  ce  mot ,  En f  ans, 
ilmplcment  proféré  ne  s'entend  que  des  malles  :  &  eft  cerrain 
qu'en  tous  les  autres  lieux,  il  n'eft  pas  abfolument,  toufiours, 
&  en  tous  cas  collectif  des  deux  fexes  i  mais  eft  de  fa  nature 
vnmot  moyen  ,  qui  peut  cftre  quelquefois  eftcndu.aux  mâ- 
les &  femelles^  quelquefois  reitreint  aux  malles  feulement, 
félon  le  fuiet  où  il  eft  applique.  Tellement  que  les  fimplcs 
conie&ures  le  peuuent  faire  entendre  feulement  des  malles, 
&à  plus  forte  raifon  ce  grand  nombre  de  teftamens,  &  cette 
loy  familière,  &  cet  vfage  perpétuel. 

Aulli  quand  Louis  1 1.  a  appelle  les  enfans  légitimes  de  fes 
enfans  malles ,  non  pas  les  nulles  de  fes  filles,  il  a  bien  faic 
voir  qu'il  n'a  iamais  entendu  y  appellcr  les  filles;  car  en  ce  cas 
elles  ne  font  pas  légitimes,  ny  aptes  à  appréhender  certefuc- 
cclfion,c'cft  à  dire  que  la  difpofition  ancienne  &c  domeftique 
les  reiette. 

Ccft  ce  qua  bien  fecu  direlcanne  I.  en  l'acte  de  l'adoption 
faite  en  faueur  de  Louis  I.  Car  après  auoir  déclaré  fon  inten- 
tion pour  la  fucceÛion  de  fes  Eftats,  elle  dit  qu'à  la  vérité  el- 
le auoitdes  nièces,  mais  qu'elles  eftoient  inhabiles  àccttcfuc- 
ce(fion,c'eft  à  dire  que  légitimement  elles  n'y  pouuoient  pas 
fucceder.  L'on  en  peut  dire  autant  des  filles  de  France,  qu'el- 
les font  inhabiles  à  fucceder  à  la  Couronne,  qu'elles  ne  font  pa£ 
légitimes  pour  y  paruenir. 

Le  Procureur  du  Roy  défendant  les  droits  de  fon  maiftre, 
fouillent  que  Louis  1 1.  auoit  fait  vn  teftament  auant  ce  der- 
nier, par  lequel  il  appelle  fes  defeendans  malles  au  Comté  de 
Prouence, à î'exclufion  des  filles.  Il  fijauoit  bien  qu'au  fond 
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ce  teftament  n'eftoit  pas  confiderable  cftant  rcuoqué  par  vn  fui- 
uant:  mais  qu'il  eftoit  fort,  pour  monftrcrquccc  Louïs  auoit 
eu  vnc  ferme  volonté  de  future  les  dHpofitions  de  fes  prede- 
cefleurs  en  rcicttant  les  filles ,  &  qu'il  feruoit  d'vnc  bonne  ex- 
plication au  teftament  pofterieur. 

Outre  ces  confiderations  trcs-fortcs,&  qui  nepeuuent  te- 
ceuoir  de  réponfc ,  l'on  doit  tirer  la  vraye  explication  de  ce 
teftament  de  Louis  II.  des  teftamens  des  Comtes  fuiuans  ,  de 
ecluy  de  Louis  1 1 1.  fils  aifné  de  ce  Louis  II.  &  de  celuy  de 
René  fon  fécond  fils. 

A  ce  Louis  1 1  L  fils  aifnc  de  Louis  1 1.  fut  lubftituc  René 
fon  frere  en  toutes  fes  Seigneuries,  aufqucllcs  le  Comté  du 
Maine  eftoit  nommément  compris  ;  &  ncantmoins  ce  Louis 
II I.  fit  fi  peu  de  cas  de  cette  difpofition,  ou  pluftoft  il  fça- 
■uoit  que  ce  n'eftoit  pas  vn  fideicommis ,  qu'il  difpofa  par  fon 
teftament  du  Comté  du  Maine  en  faucur  de  Charles  fon  troi-  • 
fiéme  frerc  ,  inftitua  René  fon  frere  fon  héritier  au  Royau- 
me de  Sicile,  au  Duché  d'Aniou,  aux  Comtcz  de  Prouence, 
Forcalquicr  &  Piémont,  comme  fi  iamais  il  n'euft  ouy  parler 
du  teftament  de  fon  pere,  comme  s'il  n'y  euft  point  eu  de  fub- 
ftitution.  Auflî  ce  teftament  luy  deuoit  cftrc  en  fort  petite 
confideration  ,  puifque  ces  grandes  Seigneuries  luy  venoient 
des  précédentes  difpofitions  de  fes  prcdcccflcurs. 

Le  teftament  de  René  fécond  fils ,  eft  encore  bien  plus 
fort  &  plus  confiderable;  carrant  s'en  faut  qu'il  creuft  que 
ces  grandes  Seigneuries  fuifcnt  fubftituées,&  que  ce  fuft  vn 
fideicommis,  comme  l'on  a  voulu  dire,  il  difpofa  comme  s'il 
n'y  auoit  point  de  teftament  de  Louis  1 1.  fon  pere,  ou  pluftoft 
il  l'explique  fuiuant  l'intention  de  fes  prcdccciTcurs. 

Il  donne  donc  à  chacune  de  fes  filles,  Marguerite  Reint 
d'Angleterre, &  Ioland  Duchcflc de Lorrainc,mille  efeus  d'or 
pour  leur  droit  d'inftitution ,  &  tant  s'en  faut  qu'il  creuft  que 
l'es  Duché,  Comtcz  &  Seigneuries  appartinifent  à  ladite  Io- 
land, qu'il  en  fait  fon  héritier  vniucrfel  fon  neueu  Charles 
Comte  du  Maine  ,&  donne  le  Duché  de  Bar  à  René  Duc  de 
Lorraine  fils  de  fa  fille  Ioland. 

Tout  ce  que  deflus,  dit- il,  aura  lieu  au  cas  que  luyteftateur 
n'aie  enfans  légitimes;  ce  qui  ne  fepeut  entendre  que  des  mâ- 
les ,  puifqu'il  auoit  deux  filles  dont  il  auoit  parlé  lu  commen- 
cement de  fon  teftament,  &  qu'il  auoit  inftitué  héritier  fon 
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ncucu  Charles  ;  ce  qui  confirme  du  tout  l'explication  don- 
née cy-defTus  à  ces  mots  d'enfans  légitimes ,  dont  il  eft  parlé 
au  teftament  de  Louis  1 1. 
C1.L7.  Philippcs  de  Commincs  parlant  de  ce  teftament, dit  que 
René  fit  cette  difpofition  en  faucur  de  Charles  Ton  ncucu 
à  caufe  des  teftamens  de  Charles  I.  &  de  fa  femme  Comteffc 
de  Prouence,  qui  difcntquc  le  Royaume  de  Sicile,  &  le  Com- 
té de  Prouence  ne  pouuoient  aller  à  filles  tant  qu'il  y  a  fils  de 
la  lignée,  &  que  fcmblables  teftamens  firent  les  premiers  ve- 
nans  après  eux,  comme  fit  Charles  1 1. 

A  cela  il  faut  adioufter ,  qu'Ioland  ayant  accepté  les  mille 
efeus  de  fan  inftitution,  a  approuuélc  teftament,  a  renoncé 
à  cette  prétendue  fubftitution  contraire  au  teftament  de  Louis 
1 1.  &  de  plus  René  fon  fils ,  qui  a  excité  tout  ce  différend  ,  a 
exécuté  ce  teftament  de  fon  aycul  ,  renoncé  à  tout  ce  qu'il 
•  pouuoit  prétendre,  en  ce  qu'il  a  accepté  des  mains  de  Ion  hé- 

ritier inftitué  Charles  III.  le  Duché  de  Bar  qui  luyauoit  cfté 
donné  par  ledit  teftament ,  n'en  a  iouy  qu'à  ce  titre  ,  &c 
ne  l'a  pu  autrement.  Car  le  Cardinal  de  Bar,  par  contrat  de 
l'an  1419-  auoit  donné  le  Duché  de  Bar,&  le  Marquifat  du 
Pont  à  ce  René  fon  petit  neueu,  du  teftament  duquel  nous  par- 
lons^ en  cas  qu'il  decedaft  fansenfans,  le  donna  à  Charles 
frere  dudit  René. 

Donc  ce  René,  du  teftament  duquel  il  s'agit,  inftitua  fou 
petit  fils  René  fon  héritier  particulier  au  Duché  de  Bar  feule- 
ment, fans  y  comprendre  ledit  Marquifat  du  Pont,  qu'il  don- 
ne à  Ican  Ion  fils  naturel, duquel  eft  venu  le  ficur  dcSoliers. 

Ainfi  l'on  voit  que  René  ne  failant  rien  qu'imiter  les  pre- 
decefleurs  a  difpofé  du  Comté  de  Prouence  en  faucur  du  plus 
prochain  mafle  de  la  famille,  iflu  en  ligne  directe  de  Louis 
t.  adopté,  a  inftitué  fa  fille  héritière  d'vnc  fomme  d'argent, 
comme  ont  fait  aucuns  de  fes  deuanciers ,  fomme  acceptée 
par  elle,  a  inftitué  héritier  René  fils  de  fa  fille  pour  le  Duché 
de  Bar  dont  il  pouuoit  difpofcr,  l'a  accepté ,  en  a  iouy  à  ce  ti- 
tre, comme  fait  encore  auiourd'huy  le  Duc  de  Lorraine. 

Si  ledit  Duc  de  Lorraine  veut  dire  que  la  fubftitution  con- 
tenue au  teftament  de  Louis  II.  ltoit  les  mains  à  René  ,  en 
forte  qu'il  ne  pouuoit  difpofcr  au  preiudice  de  fa  fille  }  l'on 
luy  peut  répliquer  à  plus  forte  raifon,  que  Louis  1 1.  n'a  pû  dif- 
pofcr ainfi  qu'il  a  fait ,  &  forclorc  les  defeendans  de  Charles 

fon 
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ion  troificmc  fils, au  cas  que  René  n'euft  que  des  filles,  par- 
ce qu'il  auoit  les  mains  liées  par  la  loy  domclliquc  .  p.u  les  tc- 
ftamens  d'Alfonfc  ,dcBcrcnecr,dc  Beacrix,  &  des  deux  Char- 
les 1.  &  II.  qui  rcietccnc  les  h  Iles  de  la  fucceflion  de  la  Pro- 
uence, tant  qu'il  y  aura  des  malles  de  la  famille. 

Theod.  i  Nicm  *  in  Ncmorc  vnionisTraft.  4.  c.  t.  Se  Trac*. . sctirCr 
6.  C  33.  p.  3*9.  JLadiftaus  Rex  S  tait*  tentt  ab  Ecclefa  in  fendant  "n»,*°* 
regnum  Sicilue,  cJr  ab  lmperio  Provinciam  Trouinciarum ,  cpi&  cjl 
de  regto  sirclatcnf  ,  quod  ejl  taris  {0  proprietatts  Romani  Jmperij  pr*- 
dtcli}(0  tenet  ettant  ab  ipjô  Imperio  Comitatum  Forcalqucnum  ,  &  ter- 
rant Pedcmontium  t  de  cjuibusjè  intitulât. 

Droit  de  Madame  Anne  de  France  fimme  de  çJxCefiire 
Pierre  'Duc  de  Bourbonois  Sire  de  Bcauieu  ,Jîlle  atjhe'e 
du  Roj  Louis  X  /.  fur  le  Comté  de  Prouence. 

Ll  B  dit  que  Louis  XI.  Se  Charles  I V.  Comte 
de  Prouence  eftoient  coufins  germains ,  en- 
fans  du  frère  Se  de  la  fœur. 

Que  ledit  Charles  I  V.  fit  fon  teftament ,  in- 
ftitua  Louis  XI.  fon  héritier  au  Comte  de  Pro- 
uence, après  luy  Charles  fon  fils  Daufin  ,  &  en  tKtttart. 
fuite  tous  fes  fucccflcurs 4  defeendans  de  la  Couronne  de  France.  »"'£,,'"/r 
Louis  XI.  fut  Comte  de  Prouence,  &  après  luy  Charles  «»t «/«<■- 
VIII.  fon  fils. 

Que  par  la  mort  dudit  Charles  VIII.  la  fucceflion  dudit 
Charles  IV.  Comte  de  Prouence  appartenoit  à  ladite  Anne  fœur  Jf*^*" 
dudit  Charles  VIII.  fon  heritierc  "  vniuerfclle(hors  la  Couron-  fort  comre 
ne  de  France, )  Se  par  exprés  ledit  Comté  de  Prouence,  tant 
par  la  claufe  dudit  teftament  qu\*£  tntefiat. 

Soufticnt  que  la  difpofition  dudit  Charles  I V.  a  efté  faite  f«m  he- 
on*, non  ityixtati  Régi*.  i«i«rUc«r- 
Que  ce  mot ,  fitccejfores ,  s'entend  des  héritiers  de  Charles  {^îj^V 
VIII.  nos  Rois."  v  ,t'f1'- 

Qucl  vnion  delà  Prouence  ne  s'eitoit  pu  faire  que  par  lEm-  mot.ao.io. 
percur ,  nec  in praiudicium  fnbjtitntorum ,  qui  eft  ladite  Anne.  dc^T' 
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Que  la  qualité  de  Comte  de  Proucnce  que  prend  le  Roy," 
témoigne  qucl'vnion  neft  pas  confidcrablc ,  ny  valable. 

Anne  de  France. 

Pierre  de  Bourbon,  mort  15  03. 

I 

S  vz  anne  de  Bourbon ,  morte  1  yu. 

Charles  de  Bourbon  Conncftablc  de  France  ,  tue 
deuant  Rome  1517. 

Il  fucceda  aux  biens  de  fa  femme ,  &  mouru- 
rent fans  enfans. 

Les  biens  dudit  Conncftablc  confîfqucz. 

Lo  v  ise  de  Bourbon  fœur  dudit  Conncftablc  femme  de 
Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon,  eurent  vn  fils 
nommé  Louis  Duc  de  Montpcnlîcr. 

Par  les  traitez  entre  François  I.  &  Charles  V.  il  fut  conue- 
nu  que  les  héritiers  dudit  Conncftablc  feroient  reftituez  en 
tous  leurs  biens  ,&  la  confifeation  rcuoquéc  ;  ce  qui  fut  effe- 
ctué par  tranfa&ion  de  l'an  156  1.  par  le  Roy  François  1 1 .  qui 
rclafcha  audit  Louis  quelques  terres. 

Mais  en  tout  le  procès  rien  de  Proucnce. 

L'Empereur  vouloit  bien  que  Ton  baillaft  la  Proucnce  au- 
dit Conneftablc,  non  pas  comme  luy  appartenant  de  droir, 
mais  pour  recompenfe  d'auoir  fuiuy  fon  party. 

Notez  que  l'vnion  de  la  Proucnce  a  cfté  faite  du  règne 
de  Charles  VIII.  qui  cftoit  fous  la  régence  de  Madame 
de  Bcauicu  fa  fœur,  &  qui  auoit  toute  l'autorité,  elle  ne  s'y 

oppofa  pas. 


mm 
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Droit  prétendu  par  l'Empereur  parles  V-  fur  R  e  s  p  o  n  s  e. 

le  Comté  de  Prouence ,  tiré  de  la  réponfe  du-  Ce  faux  dxfcours  qui  ne 

dit  Empereur  à  C  Apologie  contre  le  traité de  mérite  pas  vne  plus  exa- 

Madrlt  M2â.  qm  efl  dans  Sandoual  en  la  clerêponfe  fut  fait  par 

ti     r:           _  !  ordre  de  t  Empereur, 

vie  dttdit  Empereur  p.  7  7  2.  .  ri 

<  '  pour  donner  quelque 

,   ».  ^1         ~        ff   1    couleur  à  ïmiufte  in- 

L  dit  que  Gcrberge  Comtefic  de      -     ,  .1 
6,-u  '     uafton  (fr  rauave  qu'il 

Prouence  eut  vne  hlle  nommée  c1  0  1 

_  .  .       .  ,       r  r>  ,  ~        mai  Prouence. 

Dulcic,quicpoulaRemond  Com-  ' 

te  de  Barcelonne,&  luy  donna  en 

doc  le  Comté  de  Prouence,  pouf 

cftrc  tenu  par  leurs  enfans  mafles 

&  femelles;  &  s'ils  mouroient  fans  enfans,  elle  or- 


donna que  les  héritiers  de  fon  mary  fucccderoicnr. 

*       Ladite  Dulcie  mourut  fans  enfans  *  ,  &  nomma  -       „  . , 

«     t-       1         «  r>  1  o  taux,  elle  en  eut  trois. 

Dour  luv  fucceder  en  Prouence  Rcmond  Bcren-       .  „  . 

puui  VAaÇjcncalovie. 

ccr  hls  d  vn  rrerc  de  Ion  mary , lequel  rut  recon-  * 
11146.  &  * 

nu-  • 

*i5«-      Ce  Rcmond  époufa  Dona  Rica  coufine  de  l'Em-  Tout  cecy  efi  plein  de 
pereur  Fedcric  I.  qui  l'inueftit  du  Comté  de  Pro-  faujfete^fj^ d' ignora** 
uenec  l'an  1 16 1.  Ce  Comte  gouucrna  en  Proucn-  ces. 
ce  fa  vie  durant,  &  eut  vne  *  hlle  nommée  Bcatrix 
qui  époufa  Charles  I .  Roy  de  Sicile,  &  par  ce  ma-  **' 
riage  fut  vnie  la  Prouence  au  Royaume  de  Sici- 
le. A  cttec  Bcatrix fucceda  fon  filsCharles  ILcc- 
luy-cy  eut  plufieurs  errfans.  Charlc*  J'aifné ,  qui 
fut  Roy  de  Hongrie  qui  eut  Louis  &c  André.  Le 
fécond  fut  Robert,  qui  fut  Comte  de  Prouence  & 
Roy  de  Sicile. 

Ce  Robert  pour  décharger  fa  confciencc  ma-  ,.  - 

r  ia  fes  deux  petites  filles  Ieanne  &  Ifabel  *  auec  les  Jf?  cUe/  "TT' 
defeendans  de  fon  frere  aifné  Charles.  Car  Ifabel  MJ^? 
époufa  Louïs  aifné ,  &  Ieanne  époufa  André ,  &  le  PM   014 tS' 
fit  mourir.  Louis  vengea  la  mort  de  fon  frere. 

Cette  Ieanne  adopta  Louis  Duc  d'Aniou  ,  ce 
qui  fut  confirmé  par  l'Antipape  Clément.  De  là 
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vient  le  droit  du  Roy  de  France, qui  commence 
par  les  Comtes  d'Aniou  ,  puis  par  les  Ducs  'de 
Lorraine,  &  finit  aux  Rois  de  France. 

Ainfi  ce  droit  de  France  vient  d'vnc  femme 
Restons  e.         qui  tua  Ton  mary,  qui  n'auoit  aucun  droit  ny  en 

Sicile  ny  en  Prouenccpour  faireectte  adoption; 
que  l'Antipape  ne  pouuoit  rien  en  et  cas,  Vrbain 
Il  nef  point  parlé  de    Pape  ayant  tout  cafte ,  &  inuefty  Charles  1 1 1.  du 
U  Pnmentr.  Royaume  de  Sicile  1381. 

Que  ce  Charles  III.  cftoitdcfcendu  de  Char- 
les I.  &dc  fa  femme  BcatrixComtcurc  dcProucn- 
cc  de  par  fon  fils  Charles  1 1.  &4c  Ican,&  de  Louïs, 
&  ainfi  par  degrez  d'autres  defeendans ,  &  par  con- 
fequent  compris  dans  l'inucftiturc. 

DeccCharlcs  III.  font  ifTus  Ladiflaus&Ican- 
nc  1 1.  Rois  de  Naplcs  &  Comtes  de  Proucnce. 

Ieannc  II.  adopta  Alfonfc  d'Aragon  ,  &  puis 
Louis  III.  Comte  d'Aniou;  mais  cette  adoption 
de  Louis  nulle. 

Le  droit  d' Alfonfc  tranfmis  au  Roy  Catholi- 
que Ferdinand,  &  de  luy  à  l'Empereur  Charles  V. 

fimfcfkt  re'uoquée  V  &  *in^  S**  du  dc  Dom  PccJr°  d  Arigon  & 
ic  traité  dc  Naple\  ér    Conftancc  ^amcrc  ^c  <*c  Manfroy ,  ou  du  cofté 

quand  elle  ne  ïouZt   £  Cl™ks  £  *  Bc"nX  Ù  fcmmC> Ic  droic  dc 
cfié  ,  U  Prouene  nef    1  EmPcrcur  ctt 

pas  comprife  en  ladite  adoption,  ft)  n'en  efl  parlé  en  aucune  façon;  aufii  ladite  /canne 
//.  nefutiamais  Comteffc de  Proucnce.  Louis  III.  fit  Ieannc  II.  exécutrice  dc  fon 
teflament ,  oit  il  dtipofi  de  U  Prouencc  ypour  monflrer  quelle  n'y  auoit  rien.  Il  cfi  fort 
impertinent  d'alléguer  icy  le  fait  de  Pierre  <t  Aragon  tfdefamert  Confiance,  c*r 
ils  ne  prétendirent  iamats  rien  à  la  Prouence. 


Ladtfiaus  ft)  Ieanne 
//.ne  furent  ïamais 
Comtes  de  Prouence. 
Ce  droit  cfi  fart  futile % 
ce  difcokrsfè peut  ré- 
futer en  un  mot. 
(jette  adoption  S  Al 
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Comtes  de 
tovlovs  e. 


Gilbert  Comte  de  Prouencc. 
Tyburgc.  i  040.1080. 

I 

 ^  


Comtes  de 
Provence. 


t. 


Fa yd IDE  époufa  Elles  partagèrent  DvlcIE  époufa  Remond  Bcren- 

Alfonfe  Comte  de  la  ville  à'AuU  ger  Comte   de   Barcclonne,  &  de 

Touloufe.  mort     gnoniuj.  Prouencc. 

1148.        I  r  ^  ' 


Remond  Comte 
dcTouloufc,  épou- 
fa Confiance  fille 
du  Roy  Louis  le 
Gros.  | 

.  1  ,  r 
Remond  cpoula 

Ieannc  fille  de 
Henry  II.  Roy 
d'Angleterre  ex- 
communie, mort 
1111. 


Remond  le  leu- 
nc  Comte  de  Tou- 
loufe,époufa  San- 
che  fille  d'Alfonfe 
Reine  d'Aragon, 
mort  1149. 


I  e  a  n  n  E  fucceda 
à  fon  perc ,  époufa 
Alfonlc  frerc  de  S. 
Louis  :  moururent 
l'an  1170.  fans  enfis. 
Le  Comté  de  Touloujè 
l'nyàla  Çottronnc. 


Remond  Remond  Bc-  Gilbert 
Bcrcngcr  renger  l'aifné  Comte  de 
troifiéme  ditlcVicil,Roy  Proucnce. 


fils. 


I 


d'Aragon. 


S  A  n  ce  mort 
1183. 


8. 

Alfonse 
I.  du  nom 
Roy  d'A- 
ragon, Cô- 
te de  Pro- 
ucncc,mort 
1196. 


4-  I 
Remond 
II.  dit  le 
Icune, 
Comte 
de  Pro- 
uencc, c- 
poufaRi- 
childe. 

1 

1-  \ 

Alfonse  VNONCom-  Alfonse 
te  de  Proucn-  1  j  époufa 
ce,  mort  1183.  ]a  fiijc  dc 
fans  enfans.  Guillaume 
Comte  de 
Forcalquier. 
mort  îioé. 


nomCo- 
te  de  Pro- 
uencc. 
mort  M7P 
fans  en- 
fans. 


10. 


Remond  Berenger  Com- 
te de  Prouencc  le  dernier 
de  la  Maifon  d'Aragon, 
époufa  Bcatru  de  Sauoye, 
mort  ii4j. 


I 


f 


îufauts  à  ce 
Charles  II. 
Quignon  a- 
uoit  ejlé  des 
puis  le  parta- 
ge de  fan 
izij.  poffedc 
pour  moitié 
parles  Corn- 
tes  de  Tou- 
loujèfy  de 
Prouence. 
mais  en  tan- 
née izpo.  le 
RoyThihp- 
pes  IcBcltuy 
donna  JÂ 
moitié. 
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A 

I 

Beatrix  ComtefTc  de  Prouence  époufa  Char- 
les d'Aniou  Roy  de  Sicile, Comte  de  Prouence 
frerc  du  Roy  S.  Louis. mort  1184. 


Charles  1 1.  dit  le  Boiteux,  mort  Le  S.  Sieg 
130p.  Roy  de  Sicile,  Comte  dePro-    en  ^Aui* 

uenec. 


Robert  Roy  de  S  icile ,  Comte 
de  Prouence,  mort  1343. 


Charles  Duc  de  Calabre, 
mort  auant  fon  pcrc,i3i7. 


I  e  a  n  n  e  fut  Reine  de  Sicile,  &  Com- 
tefle  de  Prouence  après  fon  aycul  Ro- 
bert, nec  en  May  1318.  morte  1  3  81.  eut 
quatre  maris,  vendit  Auignon  au  Pa- 
pe Clément  VI.  le  19. Iuin  1348.EI1C ado- 
pta Louis  I.  Comte  de  Prouence  &c. 
V .  la  Généalogie  de  Prouence. 


DE 
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DE  LA  VILLE 

D AVIGNON 

ET  DV  COMTE' 
DE  VENISSE. 


PREFACE. 

A  ville  d'Auignon  &  fon  territoire,  & 
Je  Comté  de  Vcnifle  ,  font  deux  Sei- 
gneuries diftin&es  &  feparées  l'vnc  de 
Pautrc,&qui  ont  autrefois  fait  partie 
du  Comté  de  Prouence,  ont  cfté  pof- 
fedecs  par  les  Comtes,  ont  efté  parta- 
gées entre  leurs  enfans.  L'Eghfe  de 
,R.omc  iouït  auiourd'huy  paifiblcment 
►&  en  fouueraincté  de  l'vn?  &  de  l'au- 
tre. Le  Roy  comme  Comte  de  Prouen- 
ce a  quelques  moyens  pour  monftrer  que  les  aliénations  de  ces 
Seigneuries  n'ont  pas  cfté  valablement  faites  :  mais  parce 
qu'elles  ont  cfté  aliénées  à  diuers  temps ,&  acquifes  par  di- 
uers  moyens,  &  qu'elles  ne  dépendent  pas  l'vne  de  l'autre,  quoy 
qu'elles  foient  dans  vn  mefme  pais ,  il  cft  à  propos  d'en  trai- 
ter feparément. 


Chop.  i.  du 
doro.ch.  ii. 
Su. 
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Par  quels  Princts  Uville  d' Auignon  a  ejle pojfedée  ,&  com- 
me elle  fut  aliénée  par  la  Retne  Jeanne  au  Pape 
Clément  VI. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Il  bert  Comte  de  Proucncc  &  Tiburgc  La 
femme  biffèrent  fculemenc  deux  filles,  Faydi- 
de  &  Dulcic  :  l'aifnée  en  l'année  mi.  époufa 
Alfônfc  Comte  de  Touloufc,&  Dulcic  épou- 

fa  Remond  Bcrcneer  Comte  de  Barcclonnc. 

— ■       -  ■  --  —  o 

Ces  deux  Comtes  en  l'année  m  y  partagèrent  le  Comté  de 
Prouencc  qui  leur  appartcnoitàcaufcdc  leurs  fcmmc*s.  Alfon- 
fe  Comte  de  Touloufe,  &  Faydidc  fa  femme  curent  pour  leur 
part  tout  ce  qui  eft  de  la  Proucncc  depuis  la  riuicre  de  la 
Durancc  iufques  à  la  Lifcrc,  la  moitié  de  la  ville  d'Auignon, 
&  de  quelques  autres  villes  \  &  fut  conuenu,  que  le  Comte  de 
Touloufc  &  fes  defeendans  prendroient  le  titre  de  Marquis 
de  Proucncc.  Remond  Comte  de  Barcclonnc,  &  Dulcic  fa  fem- 
me curent  tout  ce  qui  reftoit  delà  Prouence,quiconfiftoitcn 
ce  qui  cftoit  depuis  la  Durancc  iufques  à  la  mer  ,  &  l'autre 
moitié  de  la  ville  d'Auignon  &  de  ces  autres  villes,  aucc  le  ti- 
tre de  Comte  de  Prouencc. 

Ce  partage  fut  fort  bien  obfcrué  ,  en  telle  forte  que  l'on 
voit  que  les  defeendans  des  vns  &  des  autres  ont  iouï  non 
ftulcment  des  titres  de  Comtes  &:  Marquis,  mais auin  de  leurs 
parts  &  portions  ,  quoy  qu'il  y  ait  eu  diuerfes  interruptions, 
qu'vne  longue  fuite  d'années  a  pu  produire. 

Car  en  l'année  ui6.  le  Roy  Louïs  VIII.  atfiegca  la  ville 
d'Auignon,  la  prit,y  cftablit  des  Officiers  ,& la  poffedaqucl- 
que  temps  ;  mais  depuis  par  quelque  accommodement  les 
Comtes  de  Touloufe  y  furent  reftablis. 

Il  cil  arriué  vne  chofe  tres-fingulierc  cnlapoftcrité  de  ces' 
Comtes  de  Touloufe  &  de  Proucncc:  Car  les  deux  freres  du 
Roy  S.  Louïs,  Alfonfc  Comte  de  Poicticrs,  &  Charles  Com- 
te d'Aniou  épouferent  les  filles  héritières  des  Comtes  dcTou- 
loufc,& de  Prouencc.  Icannc  fille  de  Remond  le  Icune  Comte 
de  Touloufe  ayant  époufé  Alfonfc ,  &  Beatrix  fille  de  Remond 
Bcrcngcr  Comte  de  Proucnce  ayant  époufé  Charles ,  qui  fut 
premier  du  nom  Roy  de  Sicile. 
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L'vn  &  l'autre  de  ces  Princes  du  fang  de  France  furent  re- 
connus par  ceux  d'Auignon  Seigneurs  par  moitié  de  ladite 
ville,  par  vn  a&c  de  l'année  1 1  y  i. 

Le  Comté  de  Touloufc  par  le  mariage  dudit  Alfonfc,& 
de  ladite  Icannc ,  dont  il  n'y  eut  point  <f  enfans ,  fut  vny  a  la 
Couronne  par  ftipulation  exprefle  faite  aucc  ledit  Rcmond  le 
Icune  Comte  de  Touloufc. 

Celte  moitié  delà  ville  d'Auignon  futpoiTcdée  par  les  Rois 
de  France  depuis  la  mort  d'Alfonfe&dc  fa  femme,  qui  futen 
l'an  1170.  iulques  en  l'année  u<*o.  que  Philippcs  le  Bel  ma- 
riant fon  frerc  Charles  Comte  de  Valois,  aucc  Marguerite  fil- 
le de  Charles  I  I.  Roy  de  Sicile  &  Comte  de  Prouencc ,  don- 
na 6c  céda  audit  Charles  I L  fils  dudit  Charles  I.  Roy  de  Si- 
cile &  Comte  de  Prouencc  &  de  ladite  Bearrix ,  tout  le  droit 
qu'il  auoit  en  ladite  ville  d'Auignon;  &  ainfi  le  total  de  la 
ville  d'Auignon  fwvny  èVpoflcdé  par  les  Comtes  de  Pro- 
uencc iufqucs  à  la  Reine  de  Sicile  Ieannc,  petite  fille  du  Roy 
Robert  Comte  de  Prouencc ,  laquelle  en  l'année  1348.  vendit 
du  confcmcmcnt  de  fon  maryau  Pape  Clément  VI.  la  ville 
d'Auignon  aucc  fes  fauxbourgs,  territoire  &  confins,  pourle 
prix  de  quatre-vingts  mille  florins  d'or  de  Florence  qu'elle  rc- 
ccut,  donnant  la  plus  value  par  titre  de  donation,  renonçant 
cxprclTcment  au  bénéfice  de  minorité. 

Depuis  ce  temps  &  en  vertu  de  ce  titre  le  S.  Sicgc  à  poiTc- 
dc  le  total  de  la  ville  d'Aui» non. 

D 

Moyens  qu'a  le  Roy  ,  pour  montrer  que  l'aliénation 
de  la  'utile  d'Auignon  cft  nulle. 

CHAPITRE  II. 

E  Roy  a  trois  moyens  fort  confiderablcs,pour 
monltrcr  que  l'aliénation  de  la  ville  d'Auienon 
cft  nulle.  5 

Le  1.  que  le  Roy  Philippcs  le  Bel  n'a  pû  a- 
\  liener  fa  moitié,  qui  cftoit  vnie  à  la  Couronne 
dés  la  mort  d'Alfonfc  &  de  Icannc  Comte  & 
&Coratc(Te  de  Touloufc. 
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Le  ii.  Que  la  Reine  Icanne  qui  a  aliéné  le  total  de  la  vil  - 
led'Auignon  au  Pape,  cftoit  mineure. 

Le  1 1 1.  Que  ladite  aliénation  ne  s'eft  pû  faire  au  preiudicc 
des  defenfes  d'aliéner. 

Pour  le  premier  moyen  ,  il  faut  fçauoir  que  par  le  trai- 
té de  l'an  iiî.8.  fait  entre  le  Roy  S. Louis  ,&Rcmond  le  Icunc 
Comte  de  Touloufe,  &  par  le  contrat  de  mariage  d'entre  Al- 
fonfc  Comte  de  Poi&iers  frerc  du  Roy  S.  Louis,  &  de  Icanne 
fille  dudit  Comte  de  Touloufe,  qui  fut  fait  en  mcfmc  temps, 
il  fut  conuenu  que  fi  lefdits  Alfonfc  &  Icanne  decedoient 
fans  enfans  de  ce  mariage ,  ( ce  qui  arriua  )  que  le  Comte  de 
Touloufe  &  tous  leurs  autres  biens  &  droits  viendroient  au 
Roy  &à  fes héritiers ,c'cft  à  dire  à  la  Couronne;  en  telle  for- 
te que  les  enfans  mcfmes  que  ladite  Icanne  pourroit  auoir 
d'vn  autre  mariage  n'y  pourroient  rien  prétendre. 

Par  la  mort  dcfdits  Alfonfc  &  Icanne,  qui  moururent  en 
l'année  1170.  au  retour  d'vn  voyage  en  la  Terre  Sainte,  les  clau- 
fes  de  ce  contrat  de  mariage  portant  vnion  à  la  Couronne  du 
Comté  de  Touloufc,& de  toute  la  fucceflion  dudit  Alfonfc  fu- 
rent exécutées.  Le  Roy  Phi  lippes  le  Hardy  entra  en  pofleflion  ôc 
duComté  de  Touloufe  &  de  la  moitié  de  la  ville  d'Auignon,en 
iouït  fa  vie  durant  ,c'cft  à  dire  depuis  l'an  1170.  iufques  à  fa 
mort  qui  fut  en  Octobre  118;.  qucPhilippeslcBcl  futappelléà 
la  Couronne,  qui  continua  cette  iouiflance  iufqu'en  l'année 
1150.  qu'il  donna  ce  qu'il  auoit  en  Auignon  a  Charles  II. 
Roy  de  Sicile  &  Comte  de  Proucncc,  en  mariant  Charles  fon 
frere  Comte  de  Valois,  à  Marguerite  fille  dudit  Charles  II. 

Ce  qu'il  ne  pouuoit  valablement  faire,  parce  que  cette  par- 
tie d' Auignon  qui  auoit  d'ancienneté  appartenu  aux  Comtes 
de  Touloufe,  cftoit  parla  mort  d'Alfonlc&dc  fa  femme  vnic 

incorporée  a  la  Couronne,  ayant  mclmc  cfté  pofledec  par 
nos  Rois, non  trois  ou  quatre  années,  mais  vingt  ans  durant, 
en  forte  que  cette  pofleflion  Royale  fans  autre  a&c  plus  ex- 
près ,  l'vniuoit  &  ioignoit  à  la  Couronne  ,  de  telle  manière 
qu'elle  cftoit  inaliénable,  quoy  qu'auparauant  clic  n'euft ap- 
partenu à  aucun  de  nos  Rois. 

Ce  premier  moyen  ne  regarde  que  le  retrait  delà  moitié  de 
la  ville  d' Auignon,  qui  auoit  efte  poflcdécpar  les  Comtes  de 
Touloufe;  les  deux  autres  moyens  qui  fuiuent,  prcfuppofant 
<jue  le  Roy  Philippcs  le  Bel  a  pû  valablement  aliéner  cette 
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moitié ,  vont  à  monilrcr  que  le  total  de  ladite  ville  n'a  pû\ 
ctt rc  aliéné. 

Le  fécond  moyen  donceft  fondé  fur  la  minorité  de  la  Rei- 
ne Icannc  &  de  fon  fécond  mary  Louïs  de  Tarcnte ,  qui  ont 
fait  ladite  aliénation. 

L'on  apprend  par  I'Hiftoirc,quc  cette  Reine  nafquit  au  mois 
de  May  de  l'an  1318.  la  datte  du  contrat  de  vente  cit  du  mois 
de  Iuin  1348.  par  confequent  elle  eftoit  lors  âgée  fculcmcnc 
de  vingt  ans  tant  de  mois. 

La  minorité  de  cette  Dame  qui  vendoit,  eftoit  fi  bien  con- 
neue  au  Pape  ,  que  pour  feureté  de  fon  acquifition  il  fit  met- 
tre des  claufes  audit  contraft,  qui  la  rendent  fort  fufpc£tc;ca£ 
la  Reine  &  fon  mary  renoncèrent  expreffément  au  bénéfice 
de  minorité,  au  cas  que  l'on  le  voulu  II  alléguer  en  ce  fait ,  & 
promettent  de  ne  iamais  fe  pouruoiralcncontre,  foi  t  pour  cau- 
fe  de  minorité  ou  autrement. 

Mais  ce  qui  tranche  tout  &  rend  ce  moyen  fans  reponfe, 
eft  le  teitament  du  Roy  Robert  grand  perc  de  ladite  Icannc, 
par  lequel  après  auoir  inftitué  ladite  Icannc  fille  de  Charles 
Duc  de  Calabrc  fon  fils,  fon  heritierc  vniuerfellc  ,  ordonne 
pour  Gouuerneurs  tant  du  Pue  André  mary  de  ladite  Ican- 
nc, que  d'elle  mcfmc,  &  de  fes  pais  &  Royaumes ,  la  Reine 
Sanchc  fa  femme ,  &  quatre  notables  perfonnages ,  le  Vicc- 
Chancelier  de  Sicile,  le  Senefchal  de  Proucnce,  l'Admirai  de 
Naplcs,  &  vn  nommé  Charles  Artus, (ans  l'intcruentiondef- 
quels  ladite  Icannc  &  fon  mary  auant  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ne 
pourraient  en  iugement,  nehorsiugement  contracter  ny  alié- 
ner aucune  chofe  pour  quelque  occafion  que  ce  foit  ;  déclare 
nul  tout  ce  qui  fc  fera  autrement. 

La  vente  dont  eft  queftion,  eft  deftituée  de  toutes  ces  forma- 
lité/ ,  celle  qui  vend  cil  mineure  de  vingt  ans  contre  la  prohibi- 
tion expreue  de  fon  perc,  fans  l'intcruention  d'aucun  de  ceux 
qu'il  auoit  nommez  par  fa  dernière  difpofition  pour  rendre 
les  aliénations  valables,  qu'il  déclare  nulles  dcftituécsdcleur 
conlcntemcnt  &:  interuention. 

Le  c  roi  lie  me  moyen,  quand  le  fécond  manquerait,  cft  beau-  v.chopio 
coup  plus  fon  &  plus  confidcrable.  Car  il  confifte  en  la  de-  Domine  c. 
fenfe  Faite  par  les  Comtes  de  Proucnce,  de  ne  rien  démembrer 
de  leur  Domaine, declarans  nulles  toutes  fortes  d'aliénations. 
La  première  prohibition  d'aliéner  fc  voit  au  partage  que  fi- 
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rcnt  les  Comtes  dcTouloufc&dc  Barcclonnc,  maris  dcFay- 
dide  &  de  Dulcic  en  l'année  mj.  qui  porte  vnc  exprefle  dc- 
fenfe  d'aliéner  hors  la  famille  aucun  des  membres  du  Comté 
de  Prouencc,  &  de  plus  vnc  fubftitution  entre  eux,  s'ils  decc- 
dent  fans  enfans. 

Au  mois  d'Octobre  de  l'année  m  6.  l'Empereur  Fedcric 
Nofttid.  II.  à  la  requefte  des  Eftats  de  Prouencc,  &  de  Remond  Bcrcn- 
ger  Comte  de  Prouencc  ,  fur  ce  aufli  qu'il  auoit  efté  aucrry 
qu'Alfonfc  &  ledit  Bcrcngcr  cftans  en  bas  âge  auoient  t  aie 
pluficurs  aliénations  d'immeubles,  &  autres  droits  dudit  Com- 
té de  Prouencc  ,  fit  vn  edit  qu'il  adrefla  tant  audit  Comte 
qu'à  les  fuccefleurs,  par  lequel  il  reuoqua  toutes  ces  aliéna- 
tions ,  les  déclara  nulles  &  de  nulle  valeur ,  voulant  qu'elles  fuf- 
fent  réunies  au  corps  du  Comté  de  Prouence,d'ou  elles  auoient 
efté  démembrées. 

Depuis  ce  temps  le  Roy  Robert  Comte  de  Prouencc  en 
l'an  13  34.  voulant  reftablir  ce  que  les  longues  guerres  auoient 
change  dans  Ton  Eftat,  fit  vn  edit,  qu'il  nomme  Priuilcgc,  & 
qu'il  ht  fecller  d'vn  fecl d'or, par  lequel  il  iure  qu'il  n'aliénera 
ny  ne  donnera  à  l'auenir  aucuns  biens  immeubles  de  fes  Com- 
tcz  de  Proucnce  &  de  Forcalquic  ,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend, 
qu'il  dit  titre  Ton  patrimoine  prouenu  de  fes  ayeux  ;  déclare 
qu'il  veut  que  tous  ces  immeubles  foient  tenus  &  cenfczcftre 
de  fon  domaine  i&  mande  à  fes  Officiers  prcfens&à  venir,  de 
retirer  tout  ce  qui  en  auoit  efté  aliéné  par  quelque  forte  d'à- 
lienation  que  ce  foit;  commande  à  fes  héritiers  &  fucceiTcurs 
audit  pais,  de  garder  à  iamais,  &  obferuer  cet  edit ,  entant 
qu'ils  défirent  fa  benedittion. 

Le  mcfmc  Roy  &  Comte  de  Prouencc  par  fon  teftament 
de  l'an  1343.  par  lequel  inftituant  fon  héritière  vniucrfellc  en 
fes  Royaume &Comtez  ladite  Icannc  fa  petite  fille,  ordonne 
que  tant  qu'elle  fera  mineure  de  vingt-cinq  ans,  clic  ne  pourra 
rien  fafre  de  valable  ny  fon  mary ,  que  par  le  confeil  de  fa  femme 
Sancia,  &c  de  quatre  notables  adminiftrateurs  qu'il  nomme; 
vnit  infeparablemcnt  les  Comtcz  de  Prouencc  cV  de  Forcal- 
quicr  au  Royaume  de  Naples  ,  pour  cftrc  tenus  par  vr%  fcul 
Seigneur. 

Nonobftant  tant  de  defenfes  d'aliéner,  Ieannc  peu  memo- 
ratiue  de  la  volonté  de  Robert  fon  aycul ,  vfant  de  fes  libcra- 
iitez  •xtraordinaircs  qui  rendirent  fon  regne  fort  mifcrablc, 
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vendit  au  Pape  Clément  VI.  la  ville  d'Auignon  &:  fes  dépendan- 13  48. 
cesjl'vnc  des  plus  illuftres  pièces  de  fon  Comte  de  Prouence, 
duconfentemcntde  Louis  dcTarcntc  fon  fécond  mary,pou» 
la  fomme  de  *  quatre-vingts  mille  florins  d'or ,  qu'elle  confefle  *e^™!" 
a^oirrcccudcsagcnsde  fa  Sainteté,  &  qu'elle  reconnoiftauoir  ™",l,-^,,tde 
employé  en  fes  plus  grands  affaires  :  elle  adioufta  bien  plus ,  que 
là  où  la  cité  d'Auignonvaudroit  dauantage,  &  ne  feroit  payée 
félon  fon  iufte  &  légitime  prix  ,  elle  en  faifoit  vne  pure  & 
fïmple  donation  du  lurplus  au  Pape  &  au  S.  Siège  Romain, 
fuiuant  la  doctrine  de  rApoftre,Qucc,cft  chofe  plusheureu- 
fc  de  donner  que  de  reccuoir. 

Les  Proucnçaux  conccurcnt  vn  tel  déplaifir  de  cette  alié- 
nation, qu'en  deteftation ils  l'appellcrent  toufiours  depuis  la  r~m- 
maudite  &  malheureufe  vente  d'Auignon. 

Aufli  ceux  d'Auignon  fuient  prés  de  dix  ans  ,  qu'ils  ne 
voulurent  faire  la  foy  &  hommage  au  Pape , ne  pouuans  ap-  ^JA' 
prouucr  d'eftre  ainfi  feparez  du  Comté  de  Prouence.  p-4o<. 

Cette  Reine  obligée  à  de  grandes  dcpcnfesdanslc  Royau- 
me de  Naples,  cnuoya  quelques  Commiflaires  en  Prouence  ïi+*' 
pour  vendrede  fon  domaine.  Mais  Clément  VI.  voulant  em- 
pcfcher  ce  defordre  ,fans  confiderer  ce  que  l'on  luy  pourrott 
obic&cr  à  l'aucnir,rit  publier  vne  Bulle, par  laquelle  ildccla-  £V  ' 
ra  que  toutes  les  aliénations  que  la  Reine  Ieanne  auoit  faites 
ou  feroit  à  l'aucnirtant  en  Sicile  qu'en  Prouence,  comme  fai- 
tes contre  l'ordonnance  exprclTc  &  la  dernière  volonté  du 
Roy  Robert, feroient  nulles;  en  quoy  il  fe  condamnoit  luy- 
mcfmc. 

En  confcqucnce  de  ce  cette  Princeffe  mieux  confeillée  fit  vn 
edit  au  mois  de  Septembre  1349.  par  lequel  elle  reuoqua  cette 
commilTion ,  déclara  toutes  donations,  conccllions  &  infeoda- 
tions  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  enfcmblc  les  aliénations 
faites  dés  le  temps  de  fon  ayeul  le  Roy  Robeit ,  ou  à  faire  à 
l'aucnir  par  elle,  ou  par  Louis  fon  mary,  quoy  que  confirmées 
par  eux,  nulles  &  de  nul  effet ,  comme  faites  par  elle  en  bas 
âge  fans  confeil  &  fans  nulle  caufe  légitime.  Cet  edit  futaufli 
toit  publié  par  toute  la  Prouence. 

En  l'année  1359.  les  Princes  &  Seigneurs  du  Royaume  de 
Naples,  &  du  Comté  de  Prouence,  voyans  que  cette  Reine  con- 
tinuoit  en  fes  profufions  &  mauuais  ménage  parles  ordinal-  Noft,«d. , 
rcs  aliénations  de  fon  domaine  de  Prouence  -,  ce  qui  elloit  di- 
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rc&ement  contre  les  ordonnances  &  le  teftament  defespre- 
dece Heurs,  &  particulièrement  contre  vn  edit  de  l'Empereur 
Fedehc  II.  de  l'an  nié.  pour  raifon  de  quelques  aliénations 
faites  par  les  Comtes  de  Proucncc,  Rcmond  Bcrenger  &  font 

{>cre  lors  en  bas  âge  ,  contre  l'edit  exprès  du  Roy  Roberc: 
uy  remonftrerent  que  les  Comtcz  dcProucnce  &  dcForcal- 
quier  auoienc  toufiours  iouï  des  droits  I mperiaux,  comme  fiefs 
anciens  &  patrimoniaux,  a  raifon  de  quoy  fans  l'exprès  confen- 
tement  des  trois  Eftats  la  Reine  n'auoitpû  faire  aucune  aliéna- 
tion valable.  Que  telles  aliénations  eftoient  d'autant  moins 
confidcrables,  lors  qu'il  y  a  vnc  lefion  énorme,  &  vne  manifefte 
diminution  de  dignité.  Que  ledit  du  Roy  Robert  lioit  tel- 
lement les  mains  àfes  fuccclfcurs,  que  tout  ce  qu'ils  pourraient 
faire  au  contraire  eftoit  de  nulle  confideration  :  qu'elle  mef- 
mc  auoit  plus  d'vnc  fois  confirmé  cet  edit:  Que  les  fuicts  de 
ces  villes  &  domaines  aliénez  auoient  raifon  de  ne  pas  obéir 
à  ces  aliénations,  pour  ne  pouuoir  pas  fouffrir  d'eftre  ainfi  dé- 
membrez de  leur  chef.  Enfin  le  Confcil  de  la  Reine  fut  d'a- 
uis,  que  les  choies  aliénées  dés  le  temps  de  la  mort  du  [Roy 
Robert  fc  pouuoient  repeter  aucc  iufticc,  veu  principalement 
qu'elle  eftoit  mineure  ,  &  qu'il  n'auoit  cfté  obferué  aucune 
formalité  en  toutes  ces  aliénations:  Qucc'cftoit  le  fcul  moyen 
de  conferuer  les  Royaumes  &  grandes  Seigneuries,  que  d'en 
empefeher  le  démembrement,  qui  a  fouucnt  caufé  la  ruine i 
de  grands  Eftats.  * 

Dix-fept  ans  après  ceConfeillamefmcRcincIcanne,trou- 
uant  à  redire  à  ce  qu'elle  auoit  fait  pour  le  regard  d' Auignon, 
fit  en  l'an  1365.  vn  edit  gênerai:  par  lequel  confiderant  l'extré- 
mité où  elle  eftoit  réduite  par  tant  de  mauuais  ménages  & 
cotteQ^  tant  d'aliénations  fi  inconfidercment  faites,  voulut  &:  ordon- 
na que  toutes  les  villes,  chafteaux  &c  autres  lieux  domaniaux 
que  poffedoit  ledit  Robert  fon  ay  eul,fcroient  &  dcmcurcroicnt 
à  perpétuité  en  fon  domaine  j  les  y  déclara  d'abondant  réu- 
nies 'tpfo  turc;  voulut  que  ceux  qui  auoient  de  fon  domaine  à 
titre  onéreux  qu'ils  en  iouïlTent  iufques  à  l'adhiel  rembourfe- 
ment  de  ce  qu'ils  monftreroient  auoir  payé ,  lequel  fait  les 
déclara  nulles,  &  voulut  que  lcfdits  biens  fufTcnt  faifis&  mis 
en  fa  main. 

Après  tant  d'edits  &  de  déclarations ,  tant  d'a&cs&  de  rc- 
folutions,pcut-on  dire  que  cette  aliénation  de  la  ville  d'A- 
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UÎgnon  foie  bonne  ,  dénuée  qu'elle  cil  de  toutes  fes  formes: 
&  de  vérité  l'on  peut  hardiment  dire, que  iufqucs  icy  clic  n'a 
fubfiftéqucfur  le  rcfpcct  que  nos  Rois  ont  toufiours  porté  au 
S.  Siège,  qui  a  eu  telle  force  que  de  couurir  tous  les  défauts  que 
nous  auons  remarque  cy-deflus.  Et  neantmoins  pour  ne  pas 
du  tout  abandonner  ce  qui  cft  de  leurs  droits ,  leurs  Chance- 
liers obligez  à  la  conferuationde  leur  domaine,  ont  toufiours 
eu  foin  de  faire  metrre  aux  lettres  de  naturalité  qu'obtiennent 
ceux  d'Auignon,quc  c'eft  fans  prciudicc  des  droits  de  propriété 
appartenais  au  Roy  en  ladite  ville  ,  dépendante  &  cclipféc  du 
Comté  de  Prouencc  i  qu'elle  cft  oit  de  l'ancien  domaine  dudit 
Comté,  que  le  Pape  la  pofledoit  &c  en  iou'ilToit  par  engagement. 

DV  COMTE'  D  E  VENISSE. 

'On  ne  doute  pas  que  le  Comté  de  Veniflc  l'vn  des 
principaux  membres  du  Comté  de  Prouencc,  con- 
tinuant en  pluficurs  belles  villes  &  trois  Eucfchcz  , 
n'ait  eftépofledé  par  les  Comtes  de  Prouence.  Par 
le  parrage  de  l'an  11x5.  entre  les  deux  filles  de  Gilbert  Comte  o>«eA« 
de  Prouence ,  nommées  Faydide ,  &  Dulcic ,  dont  nous  auons 
parlé  cy-deflus,  il  fc  voit  qu'Alfonfc  Comte  de  Toulôufe  qui 
auoit  époufe  Faydide  eut  pour  fa  part  de  la  Prouence  depuis  la 
Durance  iufqu'à  l'Ifere ,  &  la  moitié  de  la  ville  d'Auignon,  auec 
h:  titre  de  Marquis  de  Prouence.  Ce  partage  comprenoit  prin- 
cipalement les  ComtCz  de  Veuille  &dc  Forcalquier. 

Cet  Alfonfc  &  Rcmond  fon  fils  n'ont  pas  toufiours  cfté  pai- 
fiblcs  dudit  Comte,  car  les  Comtes  de  Forcalquier  leurs  voi- 
fins  les  voyant  efloignez  &  empefehez  en  diuerfes  guerres , 
les  tioublcrcnt,  de  forte  que  cette  partie  de  la  Prouencc  qui  ap- 
partenoit  au  Comte  de  Prouencc  fut  fubdiuifée  en  ces  deux  Co- 
tez de  Forcalquier  &  de  Veniflc ,  mcfme  la  moitié  de  la  moitié 
dclavillcd'Auignon,commcilfc  voit  parle  traité  de  l'an  115»;.  Cotcec 

Quelques  années  après  Rcmond  dit  le  Vieil  Comte  de  Tou- 
lôufe fils  de  ce  Remond,  s'eftant  rendu  protecteur  des  Albi- 
geois fut  priué  au  Concile  de  Latran  renu  en  l'année  uij.  du 
Comté  dcTouloufc,  qui  futadiugéàSimon  Comte  dé  Mont- 
fort:  &  pour  le  regard  des  terres  qu'il  auoit  en  Prouencc  qui  CmcLjh 
confiftoient  principalement  au  Comté  de  Veniflc  ,  elles  furent  w' 
referuées  à  fon  fils  Remond  le  Icune  ,  au  cas  qu'il  fc  rendift 
pbcïflant  aux  coramandemens  de  l'Eglifc. 
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Ce  Rcmond  le  Icune  chafle  de  fon  Comte  de  Touloufe  le 
1  n«.    retira  en  Prouencc,fut  reccuen  Auignon&reconnu  par  ceux 
du  Comte  de  VcnuTc ,  tant  parce  qu'il  cftoit  fils  de  leur  légi- 
time Seigneur,  que  parce  qu'il  auoit  eu  le  Concile  de  Latran 
allez  fauorablc. 

Aufli  ce  Comte  fut  û  abfolumcnt  paifiblc  dudit  Comté 
de  VcnilTe,  qu'en  l'année  11*6.  U  l'engagea  à  ceux  d'Auignon, 
defquels  il  auoit  emprunté  vne  grande  fomme  d'argent. 

Deux  ans  après  ce  Comte  réduit  à  de  grandes  ex  tre  mitez 
parla  grande puiflancc  du  Pape  &  du  Roy  S.Louis,  qui  pour- 
luiuoient  les  Albigeois,  fut  trouuer  le  Roy  à  Mcaux  ou  il  fit 
le  traité  tant  célébré  dans  l'Hiftoire,  par  lequel  il  céda  au  Roy 
les  terres  qu'il  auoit  deçà  le  Rofnc  au  Royaume  de  France,  & 
au  Légat  du  Pape  pour  l'Eglifc  il  céda  &  quita  les  terres'  & 
Seigneuries  qu'il  auoit  en  l'Empire  outre  le  Rofnc. 
.  Il  fcmblcparcctraité,queIcComtcdeVcniûequi  contient 

vne  partie  de  ces  terres  cédées  outre  le  Rofnc,  appartienne 
incommutablemcnt  au  S.  Siège  ,  &  ncantmoins  il  fe  voie 
qu'en  l'année  mil  deux  cens  trente  ,  Ôc  mil  deux  cens  trente- 
trois  le  Pape  Grégoire  IX.écriuit  auRoy  S.  Louis,  &  à  la  Rei- 
ne Blanche  fa  merc,&  audit  Comte  Rcmond,  qu'il  ne  pouuoic 
pas  encore  en  faire  la  reftitution  qui  eftoit  lors  pourfuiuic 
en  faucur  dudit  Comte  Remond,  ne  iugeantpas  que  les  peu- 
ples de  ces  pais  nouuellemcnt  conquis  fur  les  hérétiques ,  fuf- 
lentaflcz  affermis  en  la  religion  Catholique.  Par  ces  lettres  le 
Pape  ne  dit  pas  que  ce  Comté  luy  appartenoit  en  propriété, 
mais  pluftoft  qu'il  en  cftoit  depofitaire. 

Ce  delay  ainii  recherché  par  le  PaDc  fafchatellcment  le  Com- 
te de  Touloufe,  qu'il  creut  que  c'était  vn  fondement  que  l'on 
preparoit  pour  luy  faire  perdre  le  Comté  de  Vcnifle  is'adrc/Ta 
a  l'Empereur  Fcdcric  II.  qui  auoit  roufioursaflïftéfonparty,& 
tira  de  luy  tant  pour  luy  que  pour  fes  héritiers  vne  donation  de 
la  terre  de  Vcnifle,  &  de  toutes  les  autres  terres  qui  eftoient  en 
Mferot.  J'EmP«»»«auxRoyatimcs  d'Arles&de  Vienne,  dont  les  pre- 
dcccflcurs  dudit  Comté  auoient  iouy,&lc  rcftituaauflî  au  ti- 
tre de  Marquis  de  Proucnce. Cette  donation  cft  de  l'an  1134  & 
l'année  fuiuantc  le  mcfme  Empereur  luy  donna  les  droits  de  nef 
&  de  luriGhaion  es  Seigneuries  de  rifle,Carpcntras,EntraoUes, 
Cadcrouirc,Picrrclattc,Nomcttane,&  autres  lieux  tous  dans  le 
Coté  de  VcnùTe,à  la  referuc  du  droit  de  fouucraincté  à  l'Empire. 
Il  clt  incertain  fi  leComtc  de  Touloufe  iouïfloit  du  Comte 
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de  Vcniflc  en  verra  de  cette  donation  de  l'Empereur,  ou  bien  (S  Coaeû, 
le  Pape  le  luy  auoic  reftitué  :  mais  il  cft  aitcuré  par  vn  titre  de  l'an 
1136.  que  ledit  Comte  qui  fe  qualifie  Marquis  de  Prouencc, rati- 
fia ce  que  fon  Sencfchal  en  f*  terre  de  Vcnifle  auoit  fait  pour 'c  E 
ceux  d'Auignon ,  &  qu'il  en  iouïfloft  :  &  par  vn  autre  titre  de  l'an 
113p.  il  ic  voit  que  toute  la  terre  tant  deez ,  que  delà  la  Duran- 
ce,Forca!quier  &  Vcniflc  citaient  réunies  &  pofledées  par  Re- 
mond  BcrengcrComtede  Prouencc,  qui  pour raifondudit  Com- 
té de  Vcniflc  citait  en  différend  aucc  le  Comte  de  Touloufc ,  & 
craignoit  d'auoir  la  guerrdeontre  ledit  Comte  qui  cftoit  appuyé 
de  l'Empereur. 

Le  ficur  Catel  en  fon  hiftoirc  dcTouloufc remarque  vnecho-  p.j«j. 
fe  aflez  confidcrablc,  &  qui  coutu  me  du  tout  les  lettres  de  Gré- 
goire IX.  cy-deflus  alléguées.  Car  il  écrit  que  Rcmond  le  Icu-  couefc. 
ne  fut  trouucr  le  Pape  à  Rome,  &  qu'il  obtint  que  le  Comté  de 
Vcniflc  que  fon  pere  auoit  baillé  en  depoft  au  Pape,  luy  icroit 
reftitué.  ce  qui  fait  croire  que  le  traité  de  Mcaux  de  l'an  j  1 1 8.  ne 
fortit  fon  effet ,  &  que  le  Pape  n'cltait  lors  Seigneur  dudit  Com- 
té ;  ce  qui  cft  fi  vray,qu'ily  a  titre  de  l'an  114  6.  par  lequel  ledit 
Rcmond  Comte  de  Touloufc  &  Marquis  de  Prouencc  ratifie  vn 
bail, que  fon  luge  de  VcnahTin  auoit  fait  pour  luy  en  l'acquit  de 
quelque  fomme  qu'il  dcuoit  à  la  fille  du  Roy  d'Aragon,  &  ce  de  la 
Ville  de  Pertuis  lez  Carpcntras  aflîfc  au  milieu  audit  Comté  de 
Vcniflc,  aucc  toutes  fes  dépendances  ,  retenant  toutefois  en  la- 
dite ville  ces  droits, Caua(catam}gr  valcnriam  de placito  dt •çuerra , 
qui  cft  le  feruice  pcrfonnel. 

En  la  mcfmc  année  ledit  Comte  de  Touloufc  acquit  la  dix- 
huitiéme  partie  du  domaine  de  l'iflc  au  pais  de  Vcninc,  fon  Se- 
ncfchal de  Vcniflc  ftipulant  pour  luy. 

A  cela  l'on  peut  ioindre  le  tcftamentde  ce  Comte,  par  lequel 
après  auoir  inftitué  Ieanncfa  fille  ion  vnique  héritière,  il  cftablit  'M;. 
Commi flaire  &  gardien  de  fes  terres  les  Eucfqucs  de  Carpcntras  CMtlfw- 
&de  Cauaillon,dcux  Euefques  de  fon  Eftatdc  Vcnifle. 

De  tous  ces  titres  l'on  peut  conclure,  que  le  Comte  Remond 
ditlcleune  a  iouï  iufques  a  fa  mort  du  Comté  de  Vcniflc,& qu'a- 
prés  luy  ce  Comté  cft  venu  àfaditc  fille  Ieanne,  qui  époufa  Al- 
f  on  le  Comte  de  Poitiers  frerc  du  Roy  S.  Louis,  lequel  en  qualité  de 
Comte  de  Touloulc  &  de  Marquis  de  Prouencc  reccut  les  hom- 
mages d'aucuns  vaflauxdu  Venaiflin  ,  Rcmond  fon  beau-pCrc en  JouI  fte 
ayant  confifqué  &  retenu  quelqucs-vns,  qu'il  reftitua  aux  char-  «-70.. 
ges  portées  par  l'acte  de  l'an  nft. 
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Alfonfe  &  Ieannc  fa  femme  ont  iouï  dudit  Comte,  dont  eft 
queftion,  iufques  à  leur  mort  qui  arriua  à  l'vn  &  à  l'autre  en  l'année 
1170.  Alfonfe  parlant  de  l'exécution  de  fon  teftament  il  dit ,  Quant 
à  ce  qui  fera  à  faire  au  Royaume  de  France  en  nos  Comtez  &  en  nos 
terres  dudit  Royaume,  en  la  cite  d' Auignon  &  de  Venify,  nos  exé- 
cuteurs, &c.  Ieannc  la  femmeen  parle  bien  plus  expreflement  par 
fon  teftamcnt;car  elle  donne  la  ville  de  l'Iflc  au  Venaiflin  à  Gaucc- 
randc  fille <TAmaury  Vicomte  dcNarbonne: donne  la  ville  de  Ca- 
uaillonl'vnc  des  Epifcopalcs  dudit  Comté,  à  Marguerite  fœur  de 
ladite  Gauccrandc  :  donne  à  Guillaume  de  Narbonnc  frerc  dcfdiccs 
Gaucerandc  &  Marguerite,  les  chafteaux  de  Bouille  &  de  Cabrient 
audit  pais  :  bref  elle  donne  àCharles  Roy  de  Sicile  Comte  de  Pro- 
uence,  frerc  de  fon  mary  Alfonfe,  &  à  Bcatrix  fa  femme,  &  à  leurs 
héritiers  toute  fa  terre  de  VenilTc ,  excepté  ce  qu'elle  en  auoit  légué 
auparauant. 

Il  fcmblc  qu'en  vertu  de  cette  difpofition  reftamcntajre  ,  le 
Cômté  dcVcnifTc  dcuoitvcnirauComtcde  Proucnce  Charles  I. 
&  en  fuite  à  fes  fuccclTeurs  Comtes  de  Proucnce,  &  après  eux  aux 
Rois  de  France;  &ncantmoins  nous  voyons  que  le  Roy  Philippcs 
le  Hardy  fut  remercié  par  vn  bref  du  Pape  Grégoire  X.  de  l'année 
1173.  de  ce  qu'il  auoit  reftitué  à  l'Eglifc  la  terre  de  VcniiTe,  qu'  Al- 
fonfe Comte  de  Touloufc  fon  oncle, dit-il,  auoit  polfcdée  fa  vie 
durant,  bien  qu'elle  fuft  vn  bien  propre  de  l'Eglifc  Romaine. 

A  in  fi  l'on  peut  conclure  que  le  Pape  iouït  du  Comté  de  VcnuTe, 
non  point  en  vertu  du  traité  de  l'an  nz8.  ny  en  fuite  d'aucune  autre 
conucntion,mais  feulement  depuis  la  mort  du  Comte  de  Touloufc 
Alfonfe  &  Ieannc  fa  femme,enconfequence  de  la  reftitution  qu'en 
fit  le  Roy  Philippcs  le  Hardy,  s'il  l'apû  faire  valablement,  citant 
vny  à  la  Couronne  par  la  mort  dudit  Alfonfe,  en  fuite  des  claufes 
de  leur  contrat  de  mariage  :  il  en  cft  traité  au  chapitre  d' Auignon. 
1  ;  c  c .  Seulement  il  faut  remarquer  que  nosRois  n'ont  iamais  abfolumcnt 
1567.  renoncé  au  droit  qu'ils  auoient  fur  ce  petit  Eftat  :  car  aux  lettres 
1  j?  j.  de  naturalité  qui  s'expedient  en  Châcclleric  en  faucur  des  Naturels 
dudit  Comté  de  VenilTc,  il  cft  porté  que  les  natifs  &  originaux  du- 
dit Comté  ont  toufioursefte  tenus  &  cenfez  cftre François,  fuicts 
du  Roy  de  Francc,&  qu'ils  doiucnt  iouïr  &  vfer  des  mcfmes  libér- 
iez &  franchiies  que  les  rcgnicolcs  >  &  que  mcfmes  en  l'année  1571. 
les  habitans  dudit  Comté  ontobtenu  du  Roy  Charles  IX-  des  let- 
tres générales  de  naturalité,pour  tenir  &  po  1 1  c  d  c  1 ,  «S:  acquérir  en  ce 
Royaume  tels  biens  que  bon  leur  fcmblcra. 
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r  Gilbert  Comte  de  Proucncc,  1080. 

I 

■  <  Dvlcie  époufa  l'an  mi. 

Rcmond  Bcrengcr  Comte  deBarcclonnc. 


Gislebert  fécond  fils, 
Comte  de  Proucncc. 


Esteph  anette  époufa 
Rcmond  des  Baulx. 
I 

*  i.  Hvgve  Prince  d'Aurangc. 

Princes 

çm  2.  Raimond  I.  d'Avrangb 

j  DES  BAVLX. 

7.  3«     GVILLAVME  I. 

I 

8.  4.     GVILLAVME  II.  Ulf.  1146. 

I 

9.  J.  Raimond  des  Baulx II.U57. 

I 

io.  %    Bertrand.  13  08. 1314. 

h.  Henry.  7.  Raimond  des  Baulx  III.  1311. 1340. 
Anne  de  Viennois. 
I 

l».  8.    Raimond  IV.  138;.  1363. 

Chalon 

v aVr an-    9'    ^ÀRIE  des  Baulx  époufe  l'an  1 3  9  8* 
c  e.  Ican  de  Chalon  mort  1417. 

C  ">  V 

10. 

Marie    Lcvis  de  Chalon    Alix,  d'où    lEAN,d'oti  font 
14  cpoufele    Prince  d'Aurangc    sot  ilTus  ceux    ifTus  ceux  de 
Comte      mort  1463.  de  Longue-    Chalon  Com- 

dc  Fri-      marié  deux  fois.       uillc.  infrà.  tcsdeloigny. 
bourg.       i.IeanncdcMont-  infrà. 
bclliart. 

t.  Leonor  d'Armagnac. 
I 

A 


I 


i.  lit. 
Ieanne  de  Cha- 
lon  epoufa  Louis 
Comte  de  la 
Chambre. 


ijoa. 


f  r— 

1  k.  /.  ut. 

CVILLAVME  de 

Chalon  Prince 
d'Aurange  épouia 
147 y.  Cacerinc  de 
Bretagne  fille  de  Ri- 
chard Comte  d'E- 
ilampcs.  | 
iz. 

I  e  a  n  de  Chalon  1 1.  Prince  d'Auran- 
ge epoufa  Philbcrtc  de  Luxembourg. 

 I  


L  A  G  HA  M 
BRI. 


13 


CLAVDÉde  Philbert  de  Chalon 
Chalon épou-    Prince  d'Aurange, mort 


Nass  AV. 


18. 


fa  Henry 
Comte  de 
Naflau. 


t. 


1530.  fans  enfans,  laiiîa  la 
Principauté  à  René  fon  ne- 
ueu  fils  de  Claude  fa  fecur, 
à  la  charge  de  porter  le  nom 
&  les  armes  de  Chalon. 

Nassav  I4« 

Prin-      René'  de  Nafiau  Chalon  Prince  d'Aurange  par  la 
cesd'Av-    difpofition  de  Philbert  fon  oncle  :  mort  1J44  fansen- 
fans  .Par  fon  teftament  il  inftitua  fon  héritier  en  la  Prin- 
cipauté d'Aurange,  Guillaume  de  NalTau  fon  coufin 
germain, 

Gvillavme  deNafTau  Seigneur  de  Brcda  Prince 
d'Aurange,  tue  1584. 

I 
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17- 

Mavrice  de 
NafTau  Prince 
d'Aurange  a- 
prés  fon  frere 
Philippes.  mort 
fans  en- 
fans. 


PHILIPPES 

Guillaume 
Princed'Au- 
range,  mort 
1618.  fans  cn- 
fans. 


18. 


Henry  de  Nalfau  Prin- 
ce d'Aurange  âprés  Mau- 
rice fon  frere  :  il  en  iouit 
à  prefent  1630. 


Iean 


I  LoNCVEVlLLfc 

; -Tfe  AWde^Chàlon.  * 
?*  Marie  des  Baulx  Princeflc  d'Aurange. 

.  k  i  i 

K-  L  o  v  i  s  de  Chalon    Atixdc  Chalon  i4ji.  Vienne, 
Prince  d'Aurange  ,    Guillaume  de  Vienne. 


&c.  y.Jùprà. 


I*. 


17« 


f8. 


Cette  Marie 
z.  époufe  Ja- 
ques V.  Roy 
d'Efcoffe.  ' 


i 

M  arc  vérité  de  Vienne. ,  :Hocb»rc. 
Rodolfe  Hokbcrg.         ;;  <;.«  ii:  .L> 


Phi  lippes  de  Hokbcrg. 


I 

I  E  an  ne  de  Hokbcrg 
Neufçhaftel. 
Louis  I.  d'Orlcans  Duc  de 
Longueuille.  mort  ijij. 
J 

 a  


ai  h*  .^t 
Orleans- 

LONG  VE- 
VILLE. 


I.  t. 

Lovis  II.  d'Or-  François  d'Orlcans  Mar- 

lcansDucdeLon-  quis  de  Rothclin  ,  Comte  de 

gucuille.  Neufçhaftel.  mort  1548. 

*  Marie  de  Lorrai-  IacqueUne  de  Rohan, 
ne       |  1 

I  *  Leonor  d'Orlcans,  Duc  de 

François  d'Or-  Longueuille. mort  1573. 

Icans  Duc  de  Lon-  Marie  de  Bourbon, 
gueuillc ,  mort 

1551.  fans  enfans. 

(on  héritier  * 


ç~  , 

H  e  n  r  y  d'Or-  François 
leans  X.  mort      Comte  de  S. 
Paul. 

Catcrine  de  AnncdeCau- 
Gonzague  de  mont. 
Clcucs.  | 

I 

Henry  d'Orléans  Duc  de 
Longueuille  viuant  1630. 
JLouïlc  de  Bourbon. 


Fff 


t 


Iean  de  Chalon. 

Marie  des  Baulx  Princcflc  d'Aurangc. 

1 

Iean  de  Chalon  fieur  de  Vitcaux. 
Icanne  de  la  Trimouillc. 

,  i  , 

r  Bernard  de    Charles  de  Chalon  fieur  de  Vitcaux,  Com- 
Chalon  fieur    te  de  Ioigny. 
dcBrignon.      Icanne  de  Banquctin. 

I 

l6  T  h  i  B  a  v  lt    C  h  a  Rlotte  de  Chalon  Comtefle  de  Ioigny. 
mort  i  j  1 1.       Adrian  de  Sainte  Maure,  Marquis  de  Ncflc. 
fansenfans. 

Iean  de  Sainte  Maure, Marquis  de  Ncflc, 
Comte  de  Ioigny,&  fieur  deVitcaux,mort  ij& 


I E  a  n  de  Naflau. 
Elizabcth  de  Heflc. 


N 
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Henry  de  Naflau. 
Claude  de  Chalon. 

I 

R  E  ne*  de  Naflau  mort 
fans  enfans,  Prince 
d'Aurange  par  dona- 
tion de  Philbcrt  de 
Chalon  frerc  de  fa  mè- 
re. Par  fon  teftament  il 
inftitua  fon  héritier  en 
Aurange  fon  coufin 
germain*. 


I 


 1 

Gvillavme  de  Naflau. 
Iulicnnc  Comtefle  de  Stolberg. 

] 

*  Gvillavme  de  Naflau  Prin- 
ce d'Aurangc,  Baron  de  Breda. 


Mavrice.Philippes.  Henry. 
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SOMMAIRE  <DE  C  E  TRAITE'. 

M.  é  S.  14. 

6l  hb.  |.  11t. 

E  Roy  Comte  de  Proucncc  ,  cft  fonde  en  '',0- 
titre  de  tranfport  de  la  moitié  du  fonds  de 
la  Principauté  d'Aurangc  à  la  Maifon  des 
Baulx,fous  les  rc  férue  s  non  feulement  de 
l'hommage  pour  le  tout,  deu  d'ancienneté 
aux  Comtes  de  Prouencc,  &  du  tiers  du  péage 
du  Rofne  que  ledit  Comte  y  perecuoit  ;  mais  aufli  en  pluiieurs 
autres  droits  déduits  par  l'adtx  de  l'an  1 308. 

1.  En  infeudation  de  toute  ladite  Principauté, fous  les 
mefmcs  referucs  que  celles  de  l'afte  de  l'an  1308. 

3.  En  hommages  &  rcconnoiffanccs  des  années  1146.1156. 
1308. 1309. 1311.138;.  &  autres  rendues  félon  les  anciens  dé- 
nombremens  pour  la  ville  d'Aurangc,  péage  du  Rofnc,briefs 
&c.  &  en  fomme  pour  toute  la  Principauté  auec  la  haute  Iu- 
ftice  moyenne  &  baffe,  droit  de  monnoye  &  autres. 

4.  En  droit  de  faire  affilier  ledit  Prince  aux  Eftats  de 
Proucncc, comme  en  eltant  du  corps, &  défaire  impolis  fur 
fes  fuicts ,  fuiuant  l'acte  de  l'an  1388. 

j.    En  droit  du  rcfTort,&  de  faire  iuger  les  appellations  » 
des  Officiers  d'Aurangc,  fuiuant  les  a&cs  des  années  1330. 1343. 
1407.  1410.  &  autres.  &  en  confequehee  des  tranfaâions  de 
l'an  1311.  &  1371.  entre  lefdits  Princes  &  leurs  fuicts. 

6.  En  droit  de  iurifdi&ion  fur  la  perfonne  <Jcs  Princes 
d'Aurangc,  fclon  les  lettres  des  années  1366. 1367.  1370.  Se  au- 
tres. 

7.  En  droit  de  relcuer  par  lettres  les  Princes  d' Aurange 
contre  les  preferiptions  par  eux  encourues  pendant  leurs  mi- 
noritez,  &  autres  cmpcfchcmens,  comme  es  années  1 1606.  & 
1610. 

8.  En  droit  de  faire  iuger  de  leurs  biens  Se  fucceflions  par 
Arrefts  de  fes  Cours  fouueraincs ,  de  receuoir  leurs  requeites 
ciuilcs,&  autres  remèdes  de  droit,  communs  aux  autres  fuicts 
du  Roy,  fuiuant  les  Arrefts  Se  lettres  des  années  1 J31.  15-38.  ij4i; 
1546. 1549.  ijji.  1553.  ifs?;  &c. 

«).  En  droit  d'appellcr  ledit  Prince  au  ban  &  arricreban , 
pour  feruir  à  fes  aepens  aucc  quinze  hommes  de  cheual,  Se 
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cinq  cens  hommes  de  pied,  à  faute  dequoy  il  peut  faire  fai- 
fir  ladite  Principauté,  Se  la  confifquer. 

10.  Le  Roy  auoit  eu  encore  vn  titre  d'achapt  de  ladite  fou- 
ueraincté  prétendue  en  qualité  de  Daufin  de  l'an  1475.  dont 
il  s'eft  departy  en  l'an  1499.  remettant  ledit  Prince  en  l'cftat 
qu'il  eftoit  auant  ledit  achapt. 

AV  CONTRAIRE, 

1.  1"  E  Prince  d'Aurange  n'a  pour  fondement  qu  vn  titre 
\  ^d'vn  prétendu  engagement  notoirement  nul  pour 
quinze  mille  francs, &  cft  de  l'an  1436.  dont  il  s'eft  departy 
tranfigeant  aucc  fes fuiets  l'an  1471.  &  leurpermettant  le  rcl- 
fort  aux  Officiers  de  Proucncc. 

i.  Et  après  ayant  vendu  fon  prétendu  droit  d'engagement 
pour  quarante  mille  efeus,  a  efté  remis  enl'eftat  qu'il  eitoitau- 
parauant  ladite  vente  de  l'an  1499.  fans  qu'on  fc  départift  d'au- 
cun autre  droit  que  de  ecluy  de  ladite  vente, 

x.  Depuis  en  ayant  efté  dépolîcdc  a  efté  rcftably  en  venu 
des  traitez  de  Madrit ,  Cambray ,  Chaftcau  en  Cambrefis,  Se 
de  Vcruins ,  Se  des  Edits  de  pacification  des  années  1J70.  Se 
1576.  &  lettres  de  rcintegrande  des  années  1546.  Se  i559- 
Se  de  relief  des  preferiptions  des  années  16  06.  Se  1610.  le 
tout  limité  à  la  pofTefllon  dont  iouïiTbit  le  Prince  Philbert 
de  Chalon  ,  fans  attribution  d'autre  nouueau  droit.  Or  du 
temps  dudit  Prince  Philbert  les  appellations  reflbrtiflbicnt 
aux  Officiers  du  Roy,  Se  le  Roy  pouuoit  rembourfer  ladite 
fomme  de  quinze  mille  francs  ;  Se  par  confequent  il  en  peut 
vfer  encore  auiourd'huy,  Se  demander  les  rcdcuanccs  con- 
tenues au  traité  de  l'an  1308.  Se  ce  nonobftant  les  lettres  d« 
l'an  \6\o. 

Les  fuiets  de  ladite  Principauté  font  fondez  en  titre  Se  fa- 
culté d'appcllcr  des  Officiers  d'Aurange  à  ceux  du  Roy,fui- 
uant  leurs  commentions  des  années  1311.1471.  &  autres. 
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QVANT  A  LA  PROPRIETE. 

LA  Maifon  de  Chabot  pretendoit  aucc  vn  droic  d'vfufruitj 
reftitution  de  dot, douaire, &  autres  auantages  nuptiaux 
de  Philbcrtc  de  Luxembourg ,  merc  de  Philbcrt  de  Chalon 
dernier  malle  de  la  Maifon ,  d'abforbcr  ladite  Principauté  fui- 
uant  les  Arrefts  des  années  1537.  &  1541. 

La  Maifon  de  la  Chambre pretendoit  lafucccflion,en  vertu 
des  fubltitutions  de  Louis  de  Chalon  de  l'an  1461.  &  des  Ar- 
rcfts de  l'an  1543.  &  1553.  ne  confiftans  ncantmoins  qu'en 
dctra&k>ns. 

La  Maifon  de  Longucuille  pretendoit  aufli  à  toute  la  fuccef- 
lion,  en  vertu  des  fubltitutions  antérieures  de  Marie  des  Baulx 
mere  dudit  Louis  de  Chalon  de  l'an  14 16.  &  de  l'Arreft  de 
l'an  155-3.  portant  adiudication  du  tout  au  profit  de  Louis  & 
Lconor  d'Orléans  Ducs  de  Longucuillc  &  de  leurs  hoirs  ,  à 
quoy  la  Reine  d'Efcolfc  femme  dudit  Duc  Louis  pretendoit 
quelque  portion  comme  hericiere  de  François  Duc  de  Lon- 
eucuille  fils  dudit  Louis  d'Orléans. 
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ccs  de  la  Maifon  des  Baulx,  &  l'autre  moitié  par  les  Cheua- 

l'crs  &  Religion  de  l'Hofpital  S.  Ican  de  Icrulàlem  en  corn-- 

mun  &  par  nui  mis ,  fous  la  mouuance  toutefois  du  Comte  de 

Proaencc,quien  receuoit  les  hommages  des  vns&  des  autres, 

&  iouïflbit  du  tiers  du  péage  furie  Rofne,  les  autres  deux  tiers 

dudit  péage  demeurans  l'vn  aufdits  des  Baulx,  &  l'autre  auf-, 

dits  Cr.eualicrs. 

Charles  d'AniouI.  du  nom  frerede  S.Louïs,ayant  époufe 

Beatrix  héritière  duComté  de  Prouence,  &  retenant  les  hom- 
mages qui  en  cette  qualité  luy  eftoient  deus,  entre  les  autres 

feudataircs  Guillaume  des  Baulx  Prince  d'Aurange  luy  vint 

prefter  l'hommage  lige  en  la  manière  accouftuméc  en  l'an-  1146. 

née  1146.  &  depuis  reïteréen  l'an  ujtf,  à  Odon  de  Fontaines  n;<s. 

Grand  Senefchal  de  Prouence  pour  ledit  Charles  I. 

En  l'année  1 157.  ledit  Charles  I.  tran'figea  aucc  Rcmond  11 5  7- 

des  Baulx  Prince  d'Aurange ,  fur  quelques  diffcrcns  qui  eftoient 

nais  entre  eux  touchant  les  droits  du  Comté  de  Prouence  fur 

ladite  Principauté, &  particulièrement  fur  la  moitié  que  pof- 

fedoit  ladite  Religion  de  S.  Iean. 

Charles  I  h  Roy  de  Sicile  &  Comte  de  Prouence  fils  du- 
dit Charles  I.  par  a&c  d'échange  de  l'an  1307.  du  vingt-deux  13°7* 

Octobre  acquit  des  Chcualiers  de  S.  Iean  leur  moitié  de  ladi- 
te Principauté,  leur  part  des  péages  par  terre  &  par  eau  :  tel- 
lement que  ledit  Comte  polfeda  en  partage  aucc  la  Maifon  des 
Baulx  la  propriété,  domaine  &  autres  droits  de  ladite  Princi-  • 
pauté ,  fans  preiudicc  de  la  fouucraineté. 

Mais  l'année  fuiuantc  il  remit  à  Bertrand  des  Baulx  Prin- 
ce d'Aurange  fils  dudit  Rcmond,  toute  la  part  de  ladite  Prin- 
cipauté qu'il  auoit  acquifede  ladite  Religion,  moyennant  cer- 
taines conuentions  qui  furent  accordées  entre  eux  à  Aix  en 
la  prefence  de  Rcmond  &  Henry  des  Baulx  enfans  dudit  Ber- 
trand, par  acte  du  n.  Mars  1308.  Voicy  fommaircment  ce  que  130S. 
Contient  ce  traité. 

Ledit  Prince  d'Aurange  pour  luy  &  fes  fuccclTcurs  décla- 
re au  Roy  Comte  de  Prouence  &  à  fes  fuccclTeurs  en  ladite 
Comté,  &  non  autres,  qu'autant  de  fois  qu'il  y  aura  change- 
ment de  Seigneur  ou  de  vaflTal ,  qu'ils  reconnoiftront  tenir  au- 
dit Comte  de  Prouence  Tvne  &  l'autre  moitié  de  ladite  Prin- 
cipauté d'Aurange  aucc  roussies  appartenances d'icellc. 
Qu'ils  en  pieiteront  l'hommage  lige  &  ferment  de  fidélité. 
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Qinls  feront  tenus  aux  mandemens  du  ban  &  arricreban , 
&  de  venir  vnc  fois  l'année  dans  le  Comté  de  Prouencc,  & 
deux  iournées  aux  enuirons  de  ladite  Principauté,  pour  feruir 
en  perfonne  le  Comte  de  Proucnce  leur  Souucrain  à  leurs  dé- 
pens, aucc  quinze  hommes  d'armes,  &  cinq  cens  hommes  de 
pied  quarante  iours  durant. 

Qufils  feront  iufticiabJcspour  leurs  perfonnes  &  biens  par- 
deuanc  le  Comte  de  Prouencc. 

Que  là  connoifTancc  des  fécondes  appellations,  &diftribu- 
tion  de  la  iuftice  en  dernier  relTortfurles  fuicts  de  ladite  Prin- 
cipauté appartiendra  audit  Comte  de  Prouencc  &  à  fes  Officiers, 

Le  Prince  d'Aurangc  fut  conferuéen  fespriuileges,lcnom 
&  la  dignité  de  Prince  luy  demeura  auec  la  faculté  de  battre 
monnoyc,  pour  auoir  cours  par  toute  la  Principauté  &  par  la 
Proucnce  fous  le  bon  plaifir  du  Comte. 

Que  toute  iurifdidionmere&  mixte  leur  appartiendra  tant 
en  première  inftanec  qu'aux  caufes  d'appel  du  premier  luge, 
auec  la  pleine  connoiûancc  des  caufes  criminelles  fur  toutes 
perfonnes  ,  fans  que  les  Officiers  du  Comte  s'en  peuflent  en- 
tremettre ,  û  ce  n'eft  aux  cas  à  luy  referuez. 

Que  le  Comte  ou  fes  Officiers  n'empefeheront  point,  que 
lefdits  Princes  ne  puilTent  faire  guerre  contre  ceux  qui  ne  feront 
valTaux  dudit  Comte. 

Que  les  mandemens  qui  feront  faits  aufdits  Princes  de  la 
part  de  la  fouucrainc  Cour  dudit  Comte,  feront  faits  hono- 
rablement &aucc  modération. 

Que  lefdits  Princes  pourront  impofer  tailles  fur  leurs  fu- 
iets  &  en  exiger  tous  deuoirs  &  (cruiccs  ,n'cftant  loifible  au- 
dit Comte  d'exiger  dcfdits  Princes  ou  de  leurs  fuiets  aucun 
fouage,  ne  autre  leuée,  fors  ledit  feruicc  au  ban  &  arriereban. 

Qu^ils  pourront  émanciper  leurs  enfans  &  leur  donner  ladite 
Principauté  ou  membre  dïcellc  fans  permidion  dudit  Comte, 
pourueu  que  le  donataire  deuienne  ion  valTal. 

Qu'ils  pourront  difpofcr  de  leur  Principauté  en  fauçur  de 
leurs  defeendans  ou  cir  rangers,  la  vendre  &  obliger,  le  vaife- 
lagc  dudit  Comte  de  Proucnce  demeurant,  &  à  la  charge  que 
ce  ne  foit  point  à  Roy ,  ne  à  fils  de  Roy,  ou  autre  qui  foit  c  anc- 
ra y  dudit  Comte ,  fans  dol  &  fraude. 

Bref  qu'à  chacun  changement  de  Seigneur,  &  de  vaflal  les 
Comtes  de  Prouencc  &  les  Princes  d'Aurangc  feront  tenus 
de  iurer  qu'ils  oblerueront  ce  traité.  Char- 
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Charles  1 1.  Comte  de  Proucnce  en  exécution  de  ce  traité 
céda  audit  Prince  Bertrand  &  à  fes  fucccûcurs  la  part  de  la- 
dite Principauté  qu  il  auoitacquife,auec  la  fortcrelfcdc  l'Arc, 
(e  referuant  le  tiers  du  péage  du  Ruine  qui  luy  appartenoic 
auant  ladite  acquifition,&  les  autres  droits  portes  par  le  pré- 
cèdent traité  ,  tant  fur  la  part  qu'il  cedoit  que  fur  l'autre  que 
ledit  Prince  pofledoit. 

Ce  Prince  d'Aurangc  fut  inuefty  par  le  Comte  de  Proucn- 
ce de  ladite  Principauté, aucc  les  péages  du  Rofnc,  lesBricfs 
&  domaine  de  la  ville  d'Aurangc,  banlieue  ,chaftcaux ,  &  de 
toute  lalufticc,  en  Comme  de  toute  la  Principauté  :  le  Prince 
luy  en  fit  le  ferment  de  fidélité  &  hommage  lige  aucc  toutes 
les  formalitcz  ordinaires. 

Le  Roy  Robert  après  le  decés  du  Roy  Charles  1 1.  fon 

{>erc  fut  Comte  de  Proucnce.  Ce  mcfme  Prince  d'Aurangc, 
e  vint  trouucr,  luy  apporta  ce  traité  de  l'an  1308.  &  le  fupplia 
de  le  vouloir  approuuer ,  &  le  reccuoir  à  luy  faire  la  foy  & 
hommage  comme  fon  va(Tal,  comme  auoit  fait  fon  perc  >  ce  qui 
fut  accordé  par  vn  ac"tc  du  17.  Mars  1309.  fait  enprcfcncc  du  i3°9« 
Daufin  de  Viennois  &  d'autres  grands  Seigneurs,  qui  furent 
témoins  de  cette  prédation  de  foy  &  hommage  lige  aucc 
promette  du  feruice  au  ban  &  arriereban. 

En  conlequenec  de  ce  en  l'année  13 11.  le  vingt- quatre  lml- 
Ict  ce  Bertrand  tranfigeant  aucc  fes  fuiets  fur  quelques  dif-  tj,, 
ferens,  déclara  expreflémenr  qu'il  n'entendoit  faire  prciudi- 
ce  au  droit  de  fouueraineté  appartenant  au  Comte  de  Proucn- 
ce fur  fa  Principauté  ;  &  de  plus  par  fon  teftament  du  vingt 
lu  il  1er  1314.  ayant  intlitué  Rcmond  dcs'Baulx  fon  aifné  fon  131  4. 
héritier  vniuerfcl,  il  légua  à  Henry  fon  puifné  quatre  cens 
liurcs  de  rente  à  prendre  fur  fon  péage  du  Rofnc,  à  la  charge 
qu'il  en  fera  hommage  à  Remond  fon  frère,  &  ledit  Rcmond 
à  ceux  dcfqucls  luy  teftateur  tient  &  reconnoift  tenir  ledit 
péage,  qui  font  les  Comtes  de  Proucnce. 

De  temps  en  temps  à  toutes  mutations  foit  de  Seigneur 
ou  de  vaflaljlcs  Princes  d'Aurange  ont  fait  les  hommages  fpe- 
cifiez  cy-delTus  aux  Comtes  de  Proucnce  :  entre  lcfqucls  il  s'en 
trouue  vn  de  Remond  Prince  d'Aurange  fils  dudic  Bertrand, 
fait  au  Roy  Robert  du  vingt-deux  Fcuricr  13 11.  autre  d'vn  13 11. 
autre  Remond  dernier  de  fa  M  .u  l'on,  fait  en  Auignon  lex.de 
Imn  1385.  au  Roy  Louis  II.  Comte  de  Proucnce,  où  ildecla-  138J, 
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rc  qu'il  ne  reconnoift  aurre  Seigneur  fouucrain  que  ledit  Roy, 
qu'il  tient  ladite  Principauté  de  luy,  qu'il  dit  eftre  desappar- 
x  tenanecs  du  Comté  de  Prouencc. 

Et  de  fait  ce  mcfme  Remond  comparut  en  perfonne  en 
l'afTembléc  des  Eftats  de  Prouencc,  conuoquez  à  Aix  par  or- 
dre du  Grand  Senefchal  de  Proucnce  le  17.  Noucmbrc  13 8  8.  & 
afliftaà  la  délibération  qui  y  fut  arrcftcc/'d'impofcr  fur  le  fcl, 
bled, vin, huile  &  autres  marchandifespour  fuDuenir  aux  nc- 
ceflîtez  de  l'Eftat  ;  ce  qui  feroit  leue  non  feulement  fur  le  païs, 
mais  aufli  fur  les  terres  des  Prélats  &Barons  quipretendoienc 
cftrc  exempts  des  charges  du  pais  ,  mais  fans  prciudice  des 
priuileges  tant  généraux  que  particuliers,  &  fans  tirer  à  con- 
fcqucncc. 

Cette  referuation  nempcfcha  pas  ledit  Prince  d'Auran- 
ge  (  fe  qualifiant ,  Par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Aurahç.c) 
de  faire  vne  proteftation  tant  en  fon  nom  que  de  tous  fes  lu- 
iets,  déclarant  qu'il  ne  confentoit  point  à  l'ordonnance  des 
Eftats  que  fous  cette  claufe,fans  prciudice  des  pi4uilcgcs  &c. 
dont  il  voulut  auoir  vn  acte,quiluy  fut  accordé  le  douze  Dé- 
cembre audit  an,  qu'il  fit  publier  en  fa  Cour  d'Aurange  le  13. 
Mars  enfuiuant. 

Quant  à  la  Iufticc  fouuerainc  &  en  dernier  reiTbrt ,  clic  a 
toufiours  efté  adminiftrée  par  les  Officiers  de  Prouencc ,  non 
feulement  fur  les  fuiets,  mais  fur  la  perfonne  mefmc  du  Prin- 
ce; les  regiftres  en  fontpleins,  &  n'en  cottera-t-on  qu'aucu- 
nes procédures  notables  aux  caufes  des  fuiets ,  du  vingtième 
Iuillet  1330.  30.  Octobre  1343.  t.  Iuillct  1407.  vingt  Fcuricr& 
vingt-huit  Iuillct  1410.  dont  la  dernière  eftdes  Syndics  d'Au- 
range, qui  s'eftoient  portez  pour  appcllans  de  l'inftitution  d'vn 
Viguiercnla  ville  d'Aurange,  faite  par  le  Gouuerncur  au  nom 
de  Iean  de  Chalon  &  de  Marie  des  Baulx  Prince  &  PrincclTc 
d'Aurange. 

Pour  la  perfonne  du  Prince  on  ne  lçauroit  pas  auoir  vnplus 
bel  exemple, que  ecluy  des  commiflîons,  qui  furent  expédiées 
par  la  Reine  Icannc  Comtcflcdc  Prouencc  petite  fille  du  Roy 

1366.  Robert , les  vingt-cinq  Auril,&deux  Septembre  1366.  pour 
4  procéder  iudiciaircment  &  par  guerre  ouuerte  contre  Rai- 

monddcsBaulx  Prince  d'Aurange,  &  Bertrand  fon  frcre,pre- 
uenus  de  crimes  &  violences  commifes  contre  Caterinc  des 

1367.  Baulx  Dame  de  Courtaifon.  Surquoy  le  douzième  Iuin  i$Cj. 
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le  Grand  Scncfchal  &Iugc  Mage  de  Proucncc  rendit  fa  Sen- 
tence ,  par  laquelle  lefdits  Remond  &  Bertrand  feudataircs 
&  va  (Taux  de  ladite  Reine, furent  condamnez  comme  crimi- 
nels &  perturbateurs  du  repos  public,  leurs  biens  confifqucz 
&  particulièrement  la  Principauté  d'Aurangc. 

Ce  Remond  condamné  craignant  vnc  mauuaife  fuite  de 
cet  affaire,  cnuoyalcannc  de  Geneue  fa  femme  à  Naples  où 
eftoit  la  Reine  I  canne  pour  demander  pardon  :  la  Reine  luy 
octroya  lettres  d'abolition  en  datte  du  9.  Septembre  1370.  qu'il  |jyo 
fît  prefenter  à  la  Cour  de  Proucnce  par  Aymar  Henry  fon  lu- 
ge, à  la  pourfuite  duquel  elles  furent  enregiftrées  fuiuant  les 
Formes  ordinaires.  Outre  ces  lettres  d'abolition  la  Reine  en 
accorda  deux  autres  il'vnc  du  19.  Septembre  portant  permif- 
jfion  d'expofer  en  Proucncc  la  monnoyc  du  un  Prince  d'Au- 
rangc ;  l'autre  du  17.  dudit  mois,  qui  concernoit  l'alfeurancc 
requife  par  ladite  Ieannc  de  Gcncue  pour  fon  douaire  fur  les 
biens  du  Prince  fon  mary,  comme  mouuans  en  fief  de  ladite 
Reine  Comrcffe  de  Proucnce. 

Le  Roy  Louis  III.  ayant  fuccedé  à  Louis  1 1.  fon  pere  au 
Comté  de  Proucnce ,  fit  faifir  &  mettre  en  fa  main  ladite  Prin- 
cipauté pour  quelque  faute  commiie  par  Louis  de  Chalon 
Prince  d'Aurangc  fils  de  Marie  des  Baulx  héritière  dclaMai- 
fofi  d'Aurangc.  La  prcuuc  de  ce  fe  voit  en  vn  acte  du  19. 
Septembre  1431. qui  porte  ces  mots  :  JLudouico  III.  l(cgc  lerttfit-  1431* 
iem  fa  Siciha  {0  Comité Prouincnttdomïn9  Jûpmori  Cïuïtatu  AnraficA- 
na,ciuïtatcm  nunc  ad  manum  fuam  renenfe. 

Par  le  decés  de  Louis  III.  Roy  deNap!es,quifut  lei.  A  uni 
1434.  le  Comté  de  Proucncc  acheuc  auec  le  Royaume  de  Na- 
ples à  fon  frerc  puifnc  René  d'AniouDuc  de  Lorraine, lors 
qu'il  eftoit  prifonnicr  iDiioncntrclcs  mains  du  Duc  de  Bour- 
gogne. 

Ce  René  pendant  fa  prifon  emprunta  dudit  Louis dcCha- 
lon  Prince  d'Aurangc  pour  employer  à  fes  affaires ,  &  prin- 
cipalement pour  fa  deliurance  la  fomme  quinze  mille  francs 
monnoye  blanche ,  compte  le  grand  blanc  pour  dix  deniers 
tournois  la  pièce,  6c  à  cinq  deniers  de  loy  d'argent  le  Roy  ,& 
à  fix  fols  trois  deniers  de  taille, à  compter  le  franc  pour  fei- 
zc  fols  parifis  monnoyc  courante  au  Duché  &  Comte  de 
Bourgogne. 

Ce  Roy  René  auant  que  fortir  de  prifon  moyennant  deux 
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cens  mille  riddes  ou  florins  d'or  pour  fa  rançon  ,  fit  fa  pro- 
meuve par  écrit  audit  Prince  d'Aurangc  du  6.  Aouft  1456.  par 
laquelle  ledit  Roy  promet  rendre  ladite  fomme  de  quinze  mil- 
le francs  audit  Prince  d'Aurangc  en  telle  valeur  de  prix  de  loy  & 
de  cours ,  comme  elle  cftoit  lors  prochaine  ;  &  faute  de  paye- 
ment au  iour  prefix,  ledit  Roy  deflors  luy  quitc  &  remet  le 
fief  qu'il  tient  de  luy  à  caufede  fa  Principauté  d'Aurange,& 
des  terres  &  feigneurics  qu'il  a  en  Proucncc,  iufqucs  à  l'entier 
,  payement  dcfdits  quinze  mille  francs,  aucc  tous  les  coulis,  in- 
terdis &  dommages  que  pour  faute  de  ce  il  pourrait  auoirfoû- 
tenu  ,&  fans  que  pour  le  quitement  dudit  fief* il  puilTc  dire 
tenu  quitc  de  ladite  fomme  ,  au  contraire  veut  y  dire  obli- 
gé &  contraint  luy  ôz  fes  héritiers  &  fucccffcurs  par  autorité 
de  toutes  Cours,  &  Iurifdi&ions  Ecclcûailiqucs  &  fcculic- 
rcsjtant  du  Pape  que  du  Roy  de  France ,  aufquelles  il  fc  fou- 
rnit. 

Ce  font  les  mots  de  l'acte,  fur  lequel  les  Princes  d'Auran- 
gc ont  voulu  fonder  vnc  aliénation  de  la  fouuerainctéde  leur 
ficf;&  néanmoins  l'on  en  peut  colliger  plufieursconfcqucn- 
ces  fort  conuderables  en  faucur  du  Roy  ,  au  cas  me  (me  que 
le  contrats  peuft  fubii  (1er,  notoirement  nul  comme  il  cft. 
,  Premièrement ,  l'on  peut  dire  que  les  parties  n'ont  point 
entendu  que  l'obligation  fuit  de  plus  grande  fomme  que  cel- 
le qui  auoit  elle  débouricc  ,ou  fa  iulle  valeur,  auec  les  inte- 
rdis &  loyaux  couds  :  de  forre  que  félon  le  calcul  vlité  en  la 
Cour  des  Monnoycs  eu  égard  au  cours,  poids  &  bonté  inté- 
rieure des monnoyes  débourfées  lors  de  l'emprunt,  &  de  cel- 
les quiont  à  prêtent  cours  en  Faancc,  ladite  lomme  de  quinze 
*  mille  francs  ne  rciucndroit  en  cfpcccs  de  quarts  d'efeu  du  titre 

de  l'Ordonnance  de  l'an  1601.  qu'à  la  tomme  de  quarante  deux 
mille  cent  trente-trois  Hures  fix  folshuit  deniers, &  non  plus, 
qui  cft  tout  ce  que  pourroit  prétendre  le  Prince  d'Aurangc 
auec  les  légitimes  interdis  &  loyaux  couds,  fi  aucuns  peuucnc 
eilre  deus ,  attendu  la  iouïffance  du  fief. 

En  fécond  lieu,  l'on  dit  que  l'engagement  du  fief  n'cil  que 
iufqucs  à  l'actuel  rembourfement  de  ladite  fomme  ,  qu'il  n'y 
a  aucune  limitation  de  temps  ny  de  perfonnes  pour  le  faire: 
tellement  que  les  parties  ont  voulu  retenir  àcux&àleursfuc- 
cefleurs  vnc  perpétuelle  faculté  de  faire  le  rembourfement  de 
ladite  fomme.  ne  fe  pouuant  prétendre  au  contraire  aucune 
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prcfcription  duvalTal  contre  fon  Seigneur, puifqu'il  nepofle- 
dc  que  pour  luy  :  que  (i  les  (impies  droits  d'arricrefiefs  font 
imprescriptibles,  il  ne  faut  pas  douter  que  ceux  de  louucrai- 
ncté  ne  le  ioicnc  beaucoup  plus. 

La  tioificmc  conlidcrarion  eft  ,que  l'intention  des  parties 
ne  fut  iamais  que  ledit  fief  demeurait  aliéné  par  cet  a&c ,  puif- 
qu'en  défaut  de  payement,  le  débiteur  ne  veut  pas  dire  tenu 
quitc  de  la  fomme  empruntée  ,  ains  veut  cftrc  obligé  de  la 
lendrc  luy  ou  fes  héritiers  Se  (uccclfcurs  nonobltant  ladite 
obligation  de  fief  ySe  par  confequent  de  rentrer  toft  ou  tard 
dans  ledit  fief. 

La  quatrième,  que  pour  l'exécution  dudit  contrat  le  dé- 
biteur fc  foumet  luy  Se  fes  fuccefleurs  Se  ayans  caufeà  toutes 
Cours  Se  lurifdiâions  Ecclciuftiqucs&lcculicres,mcfmesdu 
Pape  Se  du  Ko  y  de  France  ,  qui  font  roumillions  réciproques 
&  communes  aux  deux  parties  ;  au  moyen  dequoy  le  Prince 
d'Aurangc  ne  fçauroit  prétendre  fous  prétexte  de  Souucrai- 
neté,  qu'il  ne  foittenude  fubir  toute  Cour  &  Iurifdictionpour 
ce  regard  par  tout  où  l'on  voudra  le  conuenir. 

La  cinquième,  que  cet  aexe  eft  fait  par  vn  homme  détenu  en 
captiuité  en  faucur  d'vn  lien  valfal ,  lequel  cftoit  fon  ennemy , 
en  la  puilfanec  duquel  il  fc  trouuoit  pour  lors  réduit  après  vne 
longue  détention  de  trois  ans ,  de  forte  que  les  nullité/  v  I ont 
(i  grandes  de  ce  chef  ,  que  tous  les  actes  par  luy  faits  en  cet 
cftat  font  du  tout  nuls ,  Se  ne  s'en  tçauroir-on  preualoir  en 
droit,  quelques  renonciations  &  lolennitez  qu'on  y  ait  voulu 
apporter  ;  voire  melme  Se  quand  onvoudroit  mettre  en  con- 
trouerfe  la  création  de  la  dcbte  de  quinze  mille  francs,  il  n'y 
a  point  de  doute  qu'on  n'y  fuft  tres-bien  fondé  en  Indue, 
puifqu'il  n'y  a  iamais  eu  de  ratification  après  l'cflargiflcmcnt. 
Se  l\  cela  a  lieu  aux  (impies  obligations ,  à  plus  forte  raifon 
en  choie  li  importante  qu'eit  l'aliénation  d'vnc  Souucraincté. 

La  iixiémeconfidcration  tranche  toute  la  difficulté.  Ce  pré- 
tendu engagement  Se  remife  de  fief  eft  faite  par  perfonne  qui 
n'auok  nulle  faculté  de  faire  de  telles  aliénations  au  preiudi- 
ce  des  loix  fondamentales  du  pais  de  Proucncc,  fortifiées  pat 
pluiieurs  edits  Se  prohibitions,  que  fes  prcdcccfleurs  Comtes 
de  Prouence  auoient  fait  de  temps  en  temps  à  la  rcquiiîtion 
de  leurs  Eftats,&  de  leur  propre  mouuemcnt ,  Se  folcnnclle- 
ment  iuré  à  leur  auenement  de  ne  rien  aliéner,  ny  démem- 
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brcr  aucune  portion  de  leur  domaine  ,  &  moins  de  leur  fou- 
ucraincté  pour  quelque  caufe  que  ce  fuft  ,  aucc  toutes  for- 
tes de  claufes  dérogatoires  &  irritantes  tout  ce  qui  pourroic 
deflors  en  auant  cltre  fait  au  contraire  ;  à  quoy  il  n'a  point 
elle  déroge  parce  contract,  quand  bien  daill  eurs  il  fubfifte- 
roiti 

A  cela  il  faut  aioufter,quc  le  Duc  René  n'auoit  pas  enco- 
re pris  polTcffion  de  la  fucceflionque  fon  frercluy  auoitlan- 
féc  par  fon  teftament  du  13.  Noucmbre  1434.  &  particulière- 
ment du  Comté  de  Prouencc,  ny  par  confequent  iuréles  loix 
du  pais ,  ny  feeu  ce  qu'il  pouuoit  faire  dont  il  cltoit  en  iufte 
ignorance  :  auflî  n'ofc-t-il  pas  dans  ce  contrat!  prendre  les 

?iualitczdcRoydeIerufalcm&de  Sicile, bien  qu'elles  ne  luy 
uiTcnt  pas  moins  acquifes  que  celle  de  Comte  de  Prouencc, 
veu  que  c'eftoit  par  le  mefmc  teftament  :  &  toufîours  cuft-il 
fallu  vne  validation  &  ratification  fubfcqucntc  depuis  auoir 
efté  mis  en  liberté ,  qui  cft  vn  défaut  fans  réponfe. 

La  fepticme  &  dernière  confideration,  que  cet  engagement 
cft  fait  fans  le  contentement  des  fuiets  du  Prince  d'Aurange, 
lcfqucls  eftoient  en  poffcflîon  &  fondez  en  bons  &  valables  pri- 
uilegcs,  titres  &  conuentrons  aucc  leurs  Princes ,  mefmcs  fur 
le  droit  d'appellcr  &  recourir  des  Officiers  de  la  Principauté 
à  ceux  du  Comté  de  Prouence  ,  au  prciudice  dequoy  tout  ce 
qui  (c  faifoit  au  contraire cftoit nul, comme  fait  au  prciudice 
d'vn  tiers  non  ouï,  ny  appelle, &  qui  y  auoit  le  principal  in- 
tereft,  &  au  preiudice  mefmc  des  Eftats  Généraux  de  Prouen- 
cc, dont  les  peuples  de  ladite  Principauté  faifoient  vne  nota- 
ble partie  en  toutes  leurs  aflemblécs,  &  dont  les priuileges  gé- 
néraux ne  tendoient  principalement  qu'à  la  conferuation  des 
particuliers, &  entretien  de  leur  vnionfous  vn  fcul  Seigneur 
louucrain. 

Toutes  ces  coniîdcrations  firent ,  que  ledit  René  après  fa 
deliuranec  &  mife  en  pofleflion  dans  le  Comté  de  Prouencc 
&  Royaume  de  Sicile  ,  ne  fe  foucia  guercs  de  fatisfairc  au 
payement  de  ladite  fomme  ,  comme  chofe  poflible  ou  non 
dcuc,&  confeflee  fans  réelle  numération,  ou  bien  qui  deuoit 
eftrc  demandée  par  ledit  Prince  d'Aurange,  dautant  que  ledit 
Roy  Comte  de  Prouencc  ne  laiflbit  pas  de  ioulr  de  fa  fouuc- 
raineté,&  fes  Officiers  de  receuoir  tous  les  iours  Ici  appella- 
tions de  ladite  Principauté  comme  deuant. 
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Toutesfois  après  fon  retour  d'Italie  cftant  à  Tours  il  en- 
uoya  vers  ledit  Louis  de  Chalon  l'vn  de  fes  Confcillcrs  Se 
Maiftrcs  rationaux  de  Proucnce  Bertrand  Bayon,  auec  lettres 
du  18.  Feuricr  1446.  pour  entendre  de  luy  les  caufes  du  refus 
qu'il  faifoit  de  receuoir  fon  rembourfement  ,•  le  luy  ayant 
fait  offrir,  cftant  ledit  Seigneur  Roy  à  Diion  :  à  quoy  il  fit 
réponfc  par  lettres  du  18.  Auril  1447.  qu'il  auoit  oiiy  ledit 
Bayon,  qu'il  auoit  fait  requérir  les  pleigcs  de  venir  à  l'hofta- 
ge,  &  n'auoit  voulu  faire  procéder  plus  auant  pour  l'honneur 
de  fa  Maicfté, qu'il  appelle  fon  très-haut,  très- puiffant,  très- 
cxccllcnt  Prince,  &  fon  tres-redouté  Seigneur. 

Ce  rembourfement  fut  encore  depuis  offert  fans  cftre  ac- 
cepté à  caufe  d'vnc  prétention  d'interefts,  &  depuis  néglige 
partie  pour  le  mauuais  ménage  qui  cftoit  entre  ledit  Louis  de 
Chalon,  &  Guillaume  fon  fils  aifnc,  indigné  de  ce  que  fon 
perc  affc&ionnoit  plus  fes  frères  du  fécond  lit,  que  luy  qui 
d'ailleurs  cftoit  porté  par  le  Roy  René,  partie  aufll  patecque 
les  appellations  ne  laiffoient  pas  d'auoir  toufiours  leur  cours 
en  Proucnce  :  &c  de  fait  après  le  decesdudit  Louis  de  Chalon 
ledit  Guillaume  luy  ayant  fuccedé  en  ladite  Principauté  re- 
connut bien  la  nullité  dudit  titre  de  ladite  aliénation  de 
fief,  &  ne  fit  pas  de  difficulté  de  s'en  départir  tacitement.  Car 
par  vnc  tranfa&ion  folcnnellc  pafTcc  entre  luy  &  fes  fuiets 
pardeuant  trois  Notaires  le  vingtième  Ianuicr  14  71.  il  con- 
fentit  que  fcfdits  fuiets  lors  qu'ils  feroient  opprimez  ou  gre- 
ucz  en  la  Iuftice  ou  autrement  par  fes  Officiers ,  pourroient 
appcller  &  auoir  recours  où  bon  leur  fcmbleroit ,  déclarant 
expreflement  ne  vouloir  en  rien  prciudicicr  aux  droits  que 
le  Roy  de  Sicile  Comte  de  Proucnce  auoit  fur  ladite  Princi- 
pauté, qui  cftoit  en  effet  auoucr  la  mouuance  &  fouucrainc- 
té  au  Comté  de  Proucnce  tant  pour  fon  regard  que  pour  fes 
fuiets  auparauant  ledit  engagement,  luy  demeurant  feulement 
fes  actions  pour  la  répétition  de  ladite  fomme  de  quinze  mil- 
le francs. 

Mais  au  lieu  d'en  faire  la  pourfuite  ,  il  fut  pris  prifonnicr 
en  l'année  1473.  pendant  les  guerres  d'entre  France  &  Bour- 
gogne: après  deux  ans  de  prifon  il  fut  deliuré  moyennant 
quarante  mille  efeus  de  rançon  qu'il  emprunta  du  Roy  Louis 
X  L  comme  Daufin  de  Viennois,  auquel  il  vendit  pour  la  mef- 
me  fomme  cette  Principauté  imaginaire  d'Aurangc,  le  tint 
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quitc  par  confcquent  de  ladite  rançon ,  &  rcccuc  en  mcfmc 
temps  l'hommage  de  ladite  Principauté.  Les  a&cs  en  furent 
faits  à  Rouen  les  9.  &  10.  de  Iuin  14  7  y.  Dans  le  narré  de 
l'vn  d'iccux  il  eft  reconnu  par  ledit  Prince  Guillaume,  que  la 
Principauté  d'Aurangc  cftoit  d'ancienneté  fuietc  &  mouuan- 
te  à  titre  de  fief, hommage  lige,  reffort  &  iurifdiction  fouue- 
rainc  par  appel,  du  Roy  René  de  Sicile  lors  régnant, à  caufe 
de  fon  Comté  de  Proucnce:&ncantmoins  pour  donner  quel- 
que couleur  à  ce  tranfporr,  il  fuppofe  contre  la  vérité  de  l'a- 
£tc  ,  que  le  Roy  René  auoit  vendu  fes  droits  à  perpétuité  au- 
dit Louis  de  Chalon  -y  &  fur  cette  faulfc  fuppolîtion  il  vend 
au  Roy  Daufin  le  droit  de  fief,  hommage,  ferment  de  fidéli- 
té, fuietion,  obcïfTance,  fuperiorité,  iurifdic"tion ,  &  dernier 
reffort  au  Parlement  Dclphinois  fur  la  Principauté  d'Auran- 
gc, fes  fuccclTeurs  &  fuicts,fous  la  referuc  de  leurs  priuileges, 
ce  qui  implique  contradi<Stion,puifquc  leurs  priuileges  eftoient 
de  rclTbrtir  en  Proucncc. 

Ce  qu'eftant  paruenu  à  la  connoiffance  dudit  Roy  René, 
fur  ce  que  certains  Commiflaires  du  Parlement  de  Grenoble 
qui  eftoient  venus  en  Auignon,  auoient  voulu  prendre  con- 
noiffance de  certaines  appellations  des  Officiers  d'Aurangc, 
&  icclles  retenues  auec  fauuegarde  du  Roy  Daufin,  &  apposi- 
tion des  panonceaux  des  armes  dudit  Roy  Daufin  fur  les  ter- 
res dcfdits  appellans  :  il  cnuoya  en  Auignon  des  Procureurs 
de  fa  part  fpecialcment  fondez,  lcfqucls  y  formèrent  oppofi- 
tion,  difans  que  ladite  fouucraincté  n'auoit  point  eltc  aliénée, 
&  qu'il  n'eftoit  queftion  que  du  remboursement  de  quinze 
mille  francs  prétendus  par  le  Prince  d' Aurangc,qui  luy  auoient 
cite  offerts,  &  qu'il  ne  pouuoitiuftcmcnt  refufer,  ayant  mef- 
me  promis  de  les  accepter, dont  ils  voulurent  auoir  aéte,  qui 
eft  du  vingt -fix  Mars  1475.  auant  Pafqucs. 

Cet  affaire  ne  fuft  pas  demeuré  indécis  fans  la  mort  du  Roy 
René,  qui  fit  héritier  au  Comté  de  Prouencc  Charles  d'An- 
iou  fon  ncucu  I  IL  du  nom,  qui  ne  le  furucfquit  guercs.  Ce 
Charles  par  fon  teftament  du  10.  Décembre  1481.  inftitua  fon 
héritier  en  fes  Royaume  &  Comté  de  Proucnce  ,  le  Roy 
Louis  X I.  fon  cou  fin  germain  ,  &  après  luy  Charles  Daufin 
fon  fils  vniquc,&  leurs  fucccffcurs  Rois  de  France-,  à  la  charge 
de  maintenir  les  loix,  droits  &  priuileges  dupais  de  Proucn- 
ce, &  terres  adiacentes,  entre  lefqucls  le  principal  eft  la  prohi- 
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bîtion  d'aliéner  le  domaine  &  la  fouueraineté. 

En  exécution  de  ce  teftamenc  Louis  X  I.  &  Charles  VIII. 
Rois  de  France  iurerenc  folcnnellemcnt  de  confcrucrces  pri» 
uileges  &  vfages  du  pais ,  &c qui  plus  cft,lcdit  Roy  Charles  VIII. 
à  la  requillcion  des  Eitacs  dudit  pais, par  lerrres  patentes  du 
mois  d'Octobre  i486,  vérifiées  a  Paris, &  en  Prouencc,  reu- 
nit inalienablemcnc  à  la  Couronne  de  France  ledit  Comté  de 
Prouencc,  Forcalquier,  &  terres  adiaccnres,aucc  tous  fes  droits 
&  appartenances.  Ce  qui  induifoit  aafli  ncccflaircmcnt  l'v- 
nion  de  la  fouueraineté  d'Aurangc. 

Ce  ncantmoins  les  Officiers  du  Roy  négligèrent  d'enfaire  la 
pourfuite,  attendu  que  le  Roy  de  France  s'en  trouuoit  toûiours 
fouuerain,foit  en  qualité  de  Comte  de  Prouencc  ou  de  Daufin , 
&  qu'il  fembloit  indiffèrent  aux  fuicts  de  ladite  Principauté 
de  refTortir  ou  en  Prouencc  ou  en  Daufiné  ,  puifquc  c'eftoit 
toulîours  pardeuant  des  Officiers  du  Roy  ,  ne  prcuoyans  pas 
l'inconuenient  qui  en  pourroit  arnuer,  file  Roy  n'vioitcncct 
endroit  du  meilleur  &  plus  légitime  de  Tes  titres  :  tellement 
que  le  Parlement  de  Grenoble  continua  de  receuoir  d'Auran- 
gc, comme  il  auoit  déia  fait  quelque  temps. 

Cette  Principauté  cfton  lors  tenue  par  Iean  de  Chalon  fils 
dudit  Guillaume,  l'vn  des  auteurs  des  guerres  ciuiles  en  ce 
Royaume  contre  le  Roy,  fous  prétexte  du  mauuais  gouuernc- 
ment  du  Royaume.  Le  manifcltc  s'en  voit  encore  figné  de  luy 
endattedu  vingt-deux  Décembre  i486.  Delà  s'en  enfuiuit  la 
bataille  de  S.  Aubin  du  z8.  Iuillet  1488.  où  ledit  Prince  d'Au- 
rangc fut  pris  prifonnicr  aucc  le  Duc  d'Orléans,  &  depuis  de- 
liuré  fous,  les  aiieurances  qu'il  donna  de  fa  fidelité,ayantprcftc 
l'hommage  pour  fa  Principauté  en  l'année  1489.  félon  que* Ta 
écrit  Claude  de  Seiuel,  fans  qu'on  ait  encore  veu  fi  c'eftoit  en 
qualité  de  Comte  de  Prouencc,  ou  de  Daufin,  ou  fimplcmcnt 
comme  Roy  de  France. 

Ce  Prince  d'Aurangc  ayant  fuiuy  le  party  de  Moniteur  d'Or- 
léans, qui  fut  depuis  le  Roy  Louis  XII.  eut  vn  tel  credir  pen- 
dant fon  règne, qu'il  extorqua  de  luy  des  lettres  patentes  du 
dixième  Juillet  14957.  par  lcfqucllcs  le  Roy  declaroit  que 
la  fomme  de  quarante  mille  efeus  pour  l'achapt  de  la  fou- 
ucraincté d'Aurangc ,  ne  fut  iamais  actuellement  payée  à 
Guillaume  de  Chalon  fon  perc  ,  &  qu'il  vouloir  que  ledit 
Jean  de  Chalon  nonobftant  ladite  vente  10  m  il  de  ladite  Prin- 
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cipauté  comme  il  faifoit  auparauanc. 

Ces  lettres  eftoient  du  tout  nulles  par  vne  infinitéde  moyens 
d'obreption  &  fubreption  trop  notoires,  n'eftant  au  pouuoir 
du  Roy  d'aliéner  ou  démembrer  le  moindre  fleuron  de  faCou- 
ronne  ny  de  fon  domaine, qu'à  rachapt  perpétuel.  Aufli  ces 
lettres  ne  furent  iamais  vérifiées  en  aucun  Parlement;  au  con- 
traire il  y  eut  appel  interieté  de  l'impctration  d'icellcs  par  le 
Procureur  General  du  Roy  en  Dauphiné,  &  oppofition  par 
luy  formée,  en  fonc  qu'elles  n*ont  pu  faire  aucun  preiudicc 
aux  droits  du  Roy. 

Et  quand  on  concederoit  qu'elles  fuflent  en  bonne  forme, 
&  félon  les  loix  de  l'Eftat,  ce  qu'on  nie  formellement ,  tou- 
jours fcroicnt-cllcs  inutiles  &  contraires  à  l'intention  du  Prin- 
ce d'Aurangc  qui  en  veut  fonder  vnc  fouucraincté  imaginai- 
re y  comme  fi  le  Roy  luy  auoit  tranfporté  véritablement  la  fou- 
ucraineté  qui  luy  appartenoit  fur  ladite  Principauté,  par  autre 
titre  que  de  ladite  vente. 

Et  tant  s'en  faut  que  cela  foit,  qu'au  contraire  ccn'eltqu'vri 
defiftement  du  contrat  de  vente  fait  au  Roy  Dauhn,&  vn  fim- 
plc  cftabliflfement  des  parties  ou  leurs  (uccefleurs,  en  l'eftat 
qu'elles  eftoient  auanc  ladite  vente  ;  qui  eftoiten  effet  remet- 
tre ledit  Prince  d'Aurangc  dans  les  termes  dudit  engagement 
&  obligation  de  fon  fief  iufqucs  à  l'erfedtuel  rembourfement 
de  ladite  fomme  de  quinze  mille  francs  ,  demeurant  aux 
fuicts  d'Aurange  la  faculté  de  l'appel  en  Proucncc  ,  fuiuant 
leurs  conuentions  tant  anciennes  que  poftericures  audit  en- 
gagement. 

Car  il  ne  fc  trouucra  pas  qu'en  ladite  déclaration  le  Roy 
Louïs  XII.  ait  renonce  aux  droits  qui  luy  appartenoicnt  com- 
me Comte  de  Prouerjcc,  ny  qu'il  ait  formellement  renoncé 
à  la  fouucraineté,non  pas  mefmcs  qu'il  ne  le  foit  qualifié  Com- 
te de  Proucncc,  laquelle  qualité  il  ne  pouuoit  obmettre  aux 
a&cs  qu'il  faifoit  comme  Souuerain  dudit  pais;  qui  font  mar- 
ques elTcntielles,  que  fon  intention  ne  fut  iamais  de  fe  départir 
de  ladite  iouucraincté,  comme  ne  le  pouuant  faire  par  les  loix 
fondamentales  de  la  Prouince,  qui  prohibent  abfolument  tel- 
les aliénations,  mefmcs  fans  vn confentement  exprés  des  fu- 
icts de  ladite  Principauté,  voire  de  tous  les  Eltats  généraux 
dudit  païs.  • 

De  forcé  qu'au  cas  mefme  de  ladite  déclaration ,  le  Roy  de- 
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mcnrc  roufiours  en  fon  entier,  6c  au  droit  du  redore  en  Pro- 
uence  au  profit  des  i  mets  de  ladite  Principauté ,  dont  il  cftoit 
en  poflciLon  lors  de  ladite  vente,  &  au  droit  d'exécuter  fi  bon 
luy  fcmble  ce  contracl:  d'engagement  dudit  fief,  encore  qu'il 
(bit  nul ,  &  ce  faifant  rembourfer  lcfdies  quinze  mille  francs 
ou  leur  légitime  valeur, 6c  contraindre  ledit  Prince  d'Auran- 
ge  de  luy  prefter  l'hommage  &  rendre  tous  les  dcuoirs  por- 
tez par  les  conuentions  de  Tan  1308.  en  qualité  de  Comte  de 
Proucncc  6c  fon  vray  &  légitime  Seigneur. 

Ledit  Ican  dcChalon  Prince  d'Aurange  ne  laifla  pas  pour- 
tant de  faire  valoir  cet  aâc,&  en  prendre  auantage,  car  il 
cltablit  quatre  Officiers  d'Auignon  pour  iuger  les  fécondes 
appellations ,  6c  rendirent  quelques  Iugcmcns  mter  volentcs. 
Mais  le  Parlement  de  Grenoble  ne  laifTa  pas  de  main.cnir  fa 
pofTciTion  6c  receuoir  fôuuent  des  appellations  de  ladite  Prin- 
cipauté ;  à  quoy  aida  aucunement  la  mort  dudic  Ican  arriuée 
en  l'an  ijoi.  n'ayant  laifTc  qu'vn  icunc  enfant  nommé  Phil- 
bert  fous  la  tutelc  de  fa  merc. 

Le  Roy  François  L  cftant  venu  à  la  Couronne  fit  deux  c- 
dits  généraux  de  la  réunion  du  domaine  à  fa  Couronne  des 
années  1514.  &  itij.  En  vertu  de  ces  edits  ladite  Principauté 
fut  remife  en  la  main  du  Roy ,  6c  l'attribution  du  rclTort  renou- 
uelléc  au  Parlement  de  Grenoble  plus  abfolumcnt  que  deuant, 
&  les  arrhes  Dclphinalcs  mifes  fur  les  portes  de  la  ville;  ce  qui 
dura  iufqucs  en  l'an  ifis».  que  ledit  Prince  d'Aurange  eut 
main-leuée,  ledit  Parlement  de  Grenoble  maintenant  toû- 
iours  la  pofTeflîon  de  fon  rcflbrt. 

L'année  fuiuante  1510.  ledit  Philbert  de  Chalon  ne  fut 
pas  pluftoft  deuenu  maieur,  qu'il  (uiuit  le  party  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  contre  le  Roy  fon  Seigneur,  où  il  fut  employé 
cnd'cmincntcs  charges;  pour  raifon  clequoy  tant  ladite  Prin-  ^ 
cipauté  que  autres  biens  fituez  dans  le  Royaume  furent  mis 
en  la  main  du  Roy ,  &  ladite  Principauté  donnée  à  Anne  de 
Montmorency  vefuc  du  Marcfchal  de  Challillon. 

En  l'année  1713.  ce  Philbert  de  Chalon  fut  arrefté  prifon- 
nicr  le  retirant  en  Efpagnc ,  6c  mené  à  Lion,&  ne  fut  point 
mis  en  liberté  que  par  le  traité  de  Madrit ,  où  il  y  a  vh  arti-  lyi  6. 
clc  en  faueur  dudit  Prince,  qui  porte  que  Philbert  de  Cha- 
lon feroit  réintégré  6c  reftitué  en  faueur  de  l'Empereur  en  fa 
Principauté  d'Aurange,  pour  en  iouïr  en  telle  autorité  Se  pre- 
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cmincnce,  &tels  droits,  &  tout  ainfi  que  luy-mcfmc  en  auoit 
iouï  depuis  la  mort  de  Ton  perc  ,iufqucs  à  i'cmpcfchcmcnt  y 
mis  par  le  Roy  auant  que  ledit  Prince  vinftaufcruicc  de  l'Em- 
pereur. 

Ce  traité  n'ayant  efte  pleinement  exécuté  ,  il  fut  fuiuy  de 
çcluy  de  Cambray  de  l'an  1519.  qui  porte  que  le  Roy  leuottia 
main  niiic  &  tout  autre  empefenement  de  fa  part  fait  en  la 
Principauté  d'Aurange&fouucrainctéenfaueurdudit  Philbcrc 
de Chalon  lors  Viccroy  de  Naplcs,  pour  en  iouïr  &  vfcr,enlcm- 
blc  des  prééminences, fuperionte  &  fonueraincté  par  luy  pré- 
tendues, ainfi  qu'il  tailoit  auant  ladite  main  mile  &  empef- 
chement ,  nonobftant  toutes  fentences  ,  exploits  &c  a&cs  de 
Iuttice  à  ce  contraires ,  lclquels  demeureront  nuls  &  de  nulle 
valeur,  n'entendant  neantmoins  ledit  Seigneur  Roy  par  le 
moyen  de  cet  article  attribuer  audit  Prince  d'Aurangc  autre 
droit  que  celuy  qu'il  auoit  au  temps  de  ladite  main  mife  fai- 
te en  ladite  fouucraincté, auquel  droit  ledit  Prince  demeure. 

Par  ces  traitez  ledit  Prince  fe  conferuoit  en  fon  ancienne 
poiTciiion,  nacqueroit  rien  de  nouucau,  les  droits  des  parties 
demeui oient  en  leur  entier. 

Ce  Prince  Philbcrt  mourut  au  fiege  de  Florence  en  l'année 
1531.  qui  laiiTa  par  teftament  fa  Principauté  à  René  de  Nafïau 
fils  de  fa  fœur  Claude  de  Chalon, à  la  charge  de  prendre  le 
nom  &  les  armes  de  Chalon,  referue  l'vfufruità  Philberte  de 
Luxembourg  fa  merc. 

Le  nombre  des  pretendans  en  la  propriété  de  ladite  Prin- 
cipauté fut  caufe  a  vnc  grande  confufion. 

La  merc  du  défunt  commença  la  première,  obtint  diuers 
Arrcfts  au  Grand  Confcil  contre  ledit  René  pour  fes  conuen- 
tions matrimoniales: par  Arreft  du  17.  Septembre  1558.  la  Prin- 
cipauté luy  fut  adiugéc,&  après  en  auoir  cite  mife  en  poil  c  flion, 
elle  fit  fubroger  a  ion  droit  l'Admirai  Chabot  fon  coufin,à 
qui  elle  en  auoit  fait  donation. 

René  dcNaffau  obtint  lettres  Royaux  le  treizième  Feuricr 
1538.  contre  toute  cette  procédure,  en  fuite dcfqucllesvn  Huif- 
fier  du  Parlement  de  Bourgogne  dépolTeda  ladite  de  Luxem- 
bourg ,  &  luy  remis  en  la  polie  flion  de  ladite  Principauté  fans 
connoiflanec  de  caufe, ny  fans  autre  forme  ny  figure  de  pro- 
cès. 

Pendant  ce  temps  Françoife  de  la  Chambre  fille  de  Iean- 
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ne  de  Chalon  s'adrclTa  au  Parlement  de  Grenoble ,  où  elle  de- 
manda ladite  Principauté  en  vertu  des  fubftitutions  appofeds 
au  teirament  de  Louis  de  Chalon  en  faucur  de  fa  merc  &  d'el- 
le. Ican  de  la  Chambre  frere  de  ladite  Icanne  luy  (accéda, cl- 
ic decedée  pendant  le  procès. 

D  aune  part  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife  aycul  & 
ayant  la  gardfc  noble  de  François  d'Orléans  Duc  de  Longue- 
uille,  fit  demande  au  Grand  Confcil  de  ladite  Principauté  en 
vertu  des  fubftitutions  contenues  au  teftament  de  Marie  des 
Baulx  du  xi.  May  1416.  en  défaut  des  malles  du  nom  deCha- 
lon,au  profit  des  defeendans  d'Alix  de  Chalon  fa  fille,  de  la- 
quelle eftoit  1  il  n  ledit  Duc  de  Longucuille,  &  à  l'cxcluûonde 
toutes  les  autres  filles  de  ladite  Maifon:  après  ledecés  duquel 
la  Reine  d'Efcofle  fa  mefe ,  &Lconor  d'Orléans  fon  coufin 
germain  Duc  de  Longueuille  fc  firent  fubroger  en  fon  droit. 

L'Admirai  Chabot  continuant  les  pourfuites  de  celle  dont 
il  auoit  les  droits,  obtint  Arrcft  le  14.  Ianuier  1541.  en  verta 
duquel  il  rut  réintégré  en  la  iouiïfancc  de  ladite  Principauté, 
dont  ledit  René  l'auoit  dépofledé. 

Pour  comble  de  tant  de  brouïllerics  ledit  René  s'embar- 
qua au  party  de  l'Empereur  contre  le  Roy  :  il  fut  cité  au  ban  & 
arriereban  de  Prouence  publié  par  ordre  du  Roy  ;  mais  à  faute 
decomparoiftre,par  Arreft  du  Parlement  de  Prouence  pro- 
noncé en  robes  rouges  le  dernier  Iuin  1*43.  auec  toutes  les 
foiennitez  ordinaires,  ladite  Principauté  fut  déclarée  acqui- 
fe  au  Roy  comme  Comte  de  Prouence  Se  reunie  à  fon  do- 
maine. 

Ieandc  la  Chambre  eut  Arrcft  à  Grenoble  le  ij. -Décem- 
bre 1  j '43.  par  lequel  les  fubftitutions  du  teftament  de  Louis 
de  Chalon  furc ntouuencs par  ledecés  dudit  Philbert, au  pro- 
fit de  ladite  Francoifc  de  la  Chambre,  &  par  fon  decés  audit 
René  de  NalTau.  L'exécution  de  cet  Arreft  fut  cmpefchécpar 
Francoifc  de  Longvi  vefue  de  l'Admirai  Chabot,  qui  eneftoie 
failîe. 

René  mourut  en  Iuillct  i544.d'vnc  blciTcurc  qu'il  reccut  au 
liège  de  5  Dizicr, ayant  par  fon  teftament  du  10.  Iuin  pré- 
cèdent inftuué  fon  héritier  en  ladite  Principauté  Guillaume 
de  NalTau  fon  coufin  germain,  quoy  qu'il  ne  fuft  point  dé- 
cendu  comme  luy  du  fang  de  la  Mailon  de  Chalon ,  ny  des 
Baulx  Princes  d'Aurangc. 
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En  confequcncc  dcfdits  traitez  le  Roy  décerna  fes  lettres 
données  à  Limours  le  zi.  Fcurier  i$+6.  afin  de  réintégrer  Guil- 
laume icune  Comte  de  Naflau  Prince  d'Aurangc,  tils  dudic 
Guillaume  héritier  dudit  René,  pour  en  iouïr  comme  faifoit 
le  Prince  Philbcrt  Se  fes  predeceffeurs  auant  la  main  mife  fai- 
te i  ladite  fouueraincrc  ,  (ans  toutefois  attribuer  audit  de  Naf- 
faa,  autre  droit  que  ecluy  que  ledit  Philbcrt  atfoit  au  cemps 
de  ladite  faille,  auec  interdiction  à  toutes  Cours  &  Iuftices  de  la 
connoiflfanec  defdites  lettres,  que  le  Roy  referue  à  fa  perfonne. 

Ces  lettres  furent  exécutées  par  le  luge  du  S.  Efprir  le  zo. 
Iuillct  1J47.  mais  fur  l'oppofition  formée  par  les  Confuls  d'Au- 
rangc, entant  quetouchoit  la  Principauté,ledit  luge  cxociitcur, 
ouï  le  Procureur  dudit  Prince  d'Aurangc,  renuoya  les  parties 
au  Roy  fuiuant  les  lettres.  Sur  ce  les  habitans  d'Aurangc 
prefenterent  requefte  au  Roy ,  difans  que  par  tranfaction  fai- 
te aucc  les  Princes  d'Aurange  ils  eftoient  fondez  d'auoir  re- 
cours par  appel  à  fes  Parlcmcns  de  Proucncc&dc  Daufiné,  & 
audit  Seigneur  quand  bon  leur  fembloit,  requerans  les  con- 
feruer  en  la  protection  Se  fouucraincté. 

Sur  autre  requefte,  le  Procurtur  du  Prince  d'Aurangc  ouï 
au  Confciljfut  deliurc  aufdits  Confuls  d'Aurangc  vn  com- 
pulfoirc  du  i.  Fcurier  1547.  pour  faire  extraire  des  titres,  &  y 
alïïgncr  les  Procureurs  Généraux  des  Parlcmens  de  Proucncc 
&  Daufiné ,  pour  leureftre  fait  droit  fur  ce  que  chacun  d'eux 
pretendoit  le  rcfTort  de  ladite  Principauté  en  fon  Parlement 
depuis  fur  les  productions  des  vns  &  des  autres  interuint  Ar- 
rclt  au  Confeil  le  2..  Iuillet  1547.  qui  porte  qu'il  ferbit  répon- 
du fur  le  fait  de  ladite  fouucraincté  ce  que  de raifon, confor- 
mément audit  traité  de  paix,  &fut  donné  vnc  réponfc  à  mef- 
mes  fins  le  3.  Octobre  audit  an. 

Contre  laquelle,  l' AmbaiTadcui  de  l'Empereur  aflifte  de  l'A- 
gent du  Prince  d'Aurangc,  fit  vnc  proteftation  par  écrit  de  la 
part  dudit Prmcc le 4. Octobre,  preluppofant  qu'au  prciudicc 
des  traitez  depuis  la  reintegrande  cxccutéc,lcs parties  appcllces, 
les  OrHcicrs  du  Roy  n'auoient  pû  receuoir  aucune  appella- 
tion, &  vfer  de  mandemens, exploits &c  exécutions  furies  fu- 
îcts  de  ladite  Principauté,fans  entendre  IcsOrficiers  dudit  Prin- 
ce. Que  le  Confeil  du  Roy  fc  vouloit  attribuer  la  connoif- 
fanec  du  différend  dudit  Prince  par  ledit  Arrcft  du  z.  Iuillec, 
&  réponfc  du  3.  Octobre  ,&  fous  diucrs  prétextes  tirer  en 
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queftion  le  fait  de  ladite  fouueraincté ,  &  tirer  à  Ton  prciudice  la 
communication  qu'il  auoit  faite  de  fes  titres;  fur  quoy  il  déclare 
qu'il  n'auoit  entendu  fubir  iurifdiction  pardeuant  ledit  Sei- 
gneur Roy  ou  fon  Confcilpour  le  fait  de  ladite  fouueraincté. 

A  cela  le  Procureur  du  Roy  répondit  par  écrit,  que  lors  de 
l'exécution  defditcs  lettres  de  reintegrande  le  Procureur  du 
Roy  n'auoit  point  cité  appelle  ,  que  les  habitans  s'eftoient 
oppofez,  &  fur  les  defenfes  qu'on  leur  auoit  fait  de  recourir 
ou  appellcr  ailleurs  que  pardeuant  les  luges  dudic  Prince 
d'Aurangc,  ils  s'eftoient  portez  pour  appellans,  &c  fur  ce  ren- 
uoyez  au  Roy  pour  en  iuger.  Au  refte,quele  Prince  Guillau- 
me ne  pouuoit  prétendre  par  fes  traitez  autre  poiTclïion  que 
celle  qu'auoit  eue  le  Prince  Philbcrt  dont  il  n'auoit  iouï  pai- 
1  ib  le  nie  nt ,  n'ayant  pas  cité  poiliblc  à  l'AinbaH'.idcur  de  1  Em  - 
pereur  ny  à,  l'Agent  dudit  Prince  de  le  monftrer  par  quelque 
acte  valable ,  ny  que  lors  ny  depuis  Icfdits  habitans  eu  11  eut 
cfté  priuez  de  leur  droit  de  recours ,  &  que  pour  vn  acte  de 
prétendue  fouueraincté  que  l'on  pourroit  monftrer auoir  cfté 
Fait  par  ledit  Philben,  le  Procureur  du  Roy  en  feroit  apparoir 
de  quatreautres  au  contraire,  comme  de  plufieurs  reliefs  d'ap- 
pel, condamnations  &  defenfes  faites  audit  Prince  &  à  fes  Of- 
ficiers à  la  pourfuitc  demies  habitans ,  qui  ont  cite  exécutées 
fans  contredit. 

Dauantage, qu'au  temps  dudit  Philbcrt  le  Roy  eftoit  fondé 
en  titre  de  fouueraincté  &  autres  droits  fur  ladite  Principaux 
té  qui  ne  furent  iamais, remis  audit  Prince,  ny  à  fes  predecef- 
feurs,  au  moyen  dequoy  ledit  Seigneur  Roy  auoit  toujours 
cfté  fcul  iou  uerai  n  en  ladite  Principauté ,  &  qu'en  fuite  de  la- 
dite tranfaâion  &  liberté  des  habitans  de  recourir  à  la  Iufti- 
cc  du  Roy  ,  ils  s'eftoient  toujours  pouruens  à  la  luftice  du 
Roy  lorsqu'ils  en  auoient  eu  befoin. 

Le  Prince  d'Aurangc  fe  plaignoitauifide  ce  que  l'on  auoit 
décerné  lettres  pour  faire  faifix  les  fruits  &  le  reuenu  tempo- 
rel d'vne  Abbaye ,  iofques  à  ce  qu'il  y  eu  II  eu  prouifion  du 
Pape.  A  quoy  tut  répondu,  que  quand  le  Prince  d'Aurangc 
auroit  eu  la  fouueraincté  en  fa  Principauté,  ce  que  le  Procu- 
reur du  Roy  &  les  habitans  luy  debacoient ,  il  n  auroit  pas 
eu  la  nomination  aux  Abbayes  en  fa  Principauté  fans  con- 
cclïion  particulière  du  Pape  -,  mais  qu'au  contraire  par  les  con- 
cordats d'entte  le  Roy  &  fc  5.  Siège  ,  le  Roy  auoit  la  nomi- 
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nation  aux  monaftcrcs  de  Prouence&Dauphiné,  où  cftoitaf- 

fîfc  la  Principauté  d'Aurangc. 

La  procédure  de  cet  Ambafladeur  de  l'Empereur  futdefa- 
uoûée  a  la  Cour  de  Ton  maiftre  fur  la  plainte  que  l' Ambafla- 
deur  du  Roy  en  fit;  l'Euefquc d'Arras  &lc  Prcfidcnt  S.Mau- 
ris  principaux  Miniftres  de  l'Empereur  en  firent  toutes  fortes 
d'exeufes,  &  ledit  Prcfident  fit  vnc  ouucrturc  pourcompofer 
ce  différend,  qui  fut  que  le  Prince  d'Aurangc  demeurcroit  vaf- 
fal  du  Roy  6c  reconnoiftroit  fa  Principauté  de  luy,mais  qu'il 
feroit  tous  autres  a&es  de  Souuerain  en  fa  terre  ,  comme  le 
Duc  de  Saxe  &  le  Comte  Palatin  faifoient  en  Allemagne  ; 
difant  qu'il  en  auoit  autrefois  tenu  quelques  propos  à  Mon- 
fieur  le  Chancelier  qu'il  n'auoit  reicttez,  le  priant  d'en  écrire 
à  Monfîcur  le  Conneftablc,  &  qu'il  voyoit  bien  que  le  Roy 
ne  faifoit  contradiction  en  ce  fait,  que  pour  la  réputation  de 
ne  pouuoir  endurer  vne  fi  petite  enciauc  de  terre  dans  Ion 
Royaume,  de  laquelle  il  ne  fuft  fouuerain. 

Ce  traité  ne  fut  pas  conduit  plus  auant,  foit  que  les  habi- 
tons s'y  oppofaflent  pour  leur  intereft,  ou  bien  ceux  qui  pre- 
tendoient  au  fonds  de  ladite  Principauté.  Carcnuironcemcf- 
me  temps  le  procès  fut  repris  au  Grand  Confeil  entre  ceux 
qui  auoient  le  droit  tant  de  ladite  Philberte  de  Luxembourg, 

3ue  de  Francoife  de  la  Chambre  ,  &  le  Duc  de  LongucuilTc 
'vnc  part,  &  ledit  de  Naflau  d'autre,  aucc  lequel  après  qu'il 
cuit  fait  déclarer  par  fon  Procureur,  que  pour  la  Principauté 
il  n'entendoit  futur  iurifdi&ion,  &  pc^ur  les  autres  biens  con- 
]  en  toit  l'cuocation  ,  la  caufe  y  fur  retenue  par  Arreft  du  it. 
May  rjji.  &  ordonné  que  dans  deux  mois  il  dcfcndroit  fur 
le  tout,  &  cependant  que  les  Arrcfts  donnez  auant  l'cuoca- 
tion au  profit  dudit  de  la  Chambre  feroient  exécutez. 

Contre  cet  Arreft  &  particulièrement  contre  le  chef  de 
l'exécution  de  Grenoble  ledit  de  Naflau  fc  pourucut  par  re- 
quefte  ciuile  le  dernier  Aouil  tfp.  laquelle  du  confentement 
dudit  delà  Chambre  fut  entérinée  par  Arreft  du  14.  Septem- 
bre audit  an  ,  ôc  ledit  de  Naflau  reccu  à  bailler  fes  caufes  & 
moyens  pourempefeher  l'exécution  dudit  Arreft. 

Les  guerre*  furuenuës  auant  la  fin  de  ladite  année,donncrent 
fuiet  à  o'.umcs  faifics  de  ladite  Principauté;  &la  Reine  d'Ef- 
cofle  merc  dudit  Duc  de  Longucuille  fut  mife  en  pofleflion, 
&  en  iouïr  iulques  à  ce  que  ledit  de  la  Chambre  l'en  dépof- 
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(cela  par  le  ficur  de  la  Motte  Commiflairc  exécuteur  d'vn  Ar- 
reft  duGrand  Confcil  du  î.  May  Qff.  par  lequel  ledit  dcNaf- 
fau  fut  forclos  de  donner  fes  moyens  d'empefehement,  &  l'e- 
xécution dudit  Arreft  de  Grenoble  ordonnée  :  pour  raifon  dc- 
quoy  encore  que  ledit  de  la  Chambre  n  euft  par  les  termes 
de  fon  Arreft  qu'vncpoflcflionmomentanccjfc qualifia ncant- 
moins,  Par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Aurangc. 

Après  le  decés  dudit  François  Duc  de  Longucuiïlc,  ladite 
Reine  d'Efcofle  fa  merc,  &  Dame  Iaquelinc  de  Rohan  mere 
&  tutrice  de  Lconor  d'Orléans  Die  de  Longucuiïlc  obtin- 
rent vn  autre  Arreft  du  10.  Noucnbrc  1553.  par  lequel  les 
fubftitutions mifes  au  teftament  de  ladite  Marie  des  Baulx  du 
xi.  May  141 6.  furent  par  le  decés  dudit  Philbcrt  de  Chalon 
déclarées  auoir  eu  lieu  en  la  perfonne  d«  feu  Louis  d'Orléans 
Duc  de  Longucuiïlc,  defeendu  d'Alix  de  Chalon  fille  de  la- 
dite Marie  des  Baulx,  &  ledit  de  NafTau  condamné  à  leur  vui- 
der  la  poueflion  de  ladite  Principauté  fcloa  les  droits  &  parts 
qu'Us  y  pouuoient  auoir ,  aucc  reftitution  dt  fruits  :  mais  parce 
que  ledit  de  la  Chambre  cftoit  en  polTciîîon , elles  intentèrent 
contre  luy  vn  procès  qui  prit  vn  long  trait. 

Cependant  il  fc  trouuc  quelques  procédures  faites  en  l'an 
1556.  furvne  appellation  duRegcnt  d'Aurangc conteftée  en- 
tre les  Confuls  de  Courtcfon  &  quelques  particuliers parde- 
uant  la  Cour  de  Parlement  de  Proucncc. 

Au  traité  des  particuliers  fait  à  Chafteau  en  Cjmbrcfis  en 
l'année  1559.  non  vérifié  dans  les  Parlcmcns  ,  il  y  a  vn  article 
qui  porte  ,  Que  ledit  Guillaume  de  Na(Tau  faiU  remis  &  rc- 
Itituéen  la  recile  pofleflion  &  iouïtfanec  de  Uditc  Principau- 
té d'Aurangc,  fouucraincté  &  dernier  renorrd  icelle,fcs  mem- 
bres &  dépendances  ,  pour  d'iccux  iouïr  jJcncmcnt  &  pauT- 
blement.toutainfi  qu'il  faifoit  ou  pouunt  faire  auparauant 
l'ouucrture  des  guerres  de  l'an  1551.  tanrcn  vertu  des  prece- 
dens  traitez,  que  lettres  de  reintegrandrà  luy  octroyées  par  le 
feu  Roy  François I.  le  u.Fcuricr  1546.  pour  l'exécution  dcfqucls 
feroient  odtroyécs  par  le  Roy  lettres  de  main-leuéc  &c  rein- 
tegrande  conformes  aux  précédentes,  caflant  toutes  Senten- 
ces &  Arrcfts donnez  depuis  les  ifcrnicres  guerres  au  préjudi- 
ce dudit  Prince,  auec  defenfesau  Parlement  de  Grenoble,  & 
autres  Cours,  de  rien  attente*  aupreiudice  de  ladite  fouucrai- 
ncté. 
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Quand  cet  article  deuroit  fortir  effet,  ce  qu'il  ne  peut,  puif- 
qu'il  n'a  efté  vérifié  au  Parlement,  &  qu'il  cft  tout  plein  de 
Hullitcz,  quoy  qu'on  y  ait  fait  gliffer  ces  mots  de  fouMcrai- 
netc  &  dernier  rtffort;  fi  cft-cc  que  le  Prince  d'Aurangc  n'en 
peut  tirer  auantage,  puifquc  ledit  article  cft  relatif  aux  pre- 
cedens  traitez  &  lettres  de  reirtegrande  accordées  par  le  Roy 
François  I.  où  tout  eft  reftreir*  à  la  iouïflance  du  Prince  Phil- 
bert  fanS  attribution  d'aucua  nouucau  droit ,  &  le  Roy  de- 
meure en  la  faculté  d'vfcr  de  fon  droit,  comme  Comte  de 
Prouencc,au  remboursent  de  la  fomme  de  quinze  mille 
francs  &  dégagement  d:  fon  fief. 

Il  eut  donc  en  fuite  de  ce  prétendu  traité  des  lettres  paten- 
tes du  ii.  May  ijjî>.  ptf  lelquclles  il  fut  mandé  de  procéder 
à  la  fcqucftration ,  &  mettre  fous  la  main  du  Roy  les  fruits  & 
reuenus  de  ladite  Pr  hcipauté.  Ces  lettres  furent  exécutées  par 
le  Scncfchal  de  Montclimard  le  ty.  dudit  mois  de  May,  &  ce 
faifant  ledit  de  la  Chambre  dépolîcdé  fans  autre  connoilTan- 
ce  de  caule,  nonobftant  l'oppofition  formée  par  fes  Officiers, 
dont  les  moyens  font  inferez  dans  le  procès  verbal  dudit  Sc- 
ncfchal ;  les  fequeftrcs  furent  auiTi  eftablis  qui  ternirent  le 
tout  audit  Prince  d'Aurange. 

Cccync  dura  pas  long- temps, car  ledit  Guillaume  de  Naf- 
fau  s'eftint  ioint  auec  ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée confe  le  Roy,  il  fut  derechef  dépouillé  de  fa  ville  d'Au- 
rangc iufqies  à  ce  que  le  Roy  Charles  IX.  par  fon  edit  du  mois 
d'Aouft  1570.  ordonna  en  gênerai,  que  tous  les  fuicts  du  Roy- 
aume de  ladite  Religion  rentreroient  en  la  iouïflancc  de  leurs 
maifons, places,  rillcs &chaftcaux, comme  ils  faifoient  auanc 
Içs  faifics.  &:  de  plus  il  cft  porté  que  le  Prince  d'Aurangc  & 
le  Comte  Ludouic  de  Naiiau  fon  frere  feroient  crTe&ucllc- 
ment  remis  &  réintégrez  en  toutes  les  terres  &  feigneurics 
qu'ils  auoient  dans  le  Royaume,  &  nommément  en  la  Princi- 
pauté d'Aurangc,  &  dépendances,  droits,  titres,  papiers  &do- 
cumens  &c.  au  mcfmc  eftat  qu'ils  eftoicntauparauant  les  trou- 
bles ,  &  qu'ils  iouïroient  d'icellcs  déflors  en  auant ,  &  fuiuant 
les  prouifions,arrcfts,  fie  déclarations  accordées  parle  feu  Roy 
Henry  1 1.  &  autres  predcceCeurs  Rois  ,  comme  ils  faifoienc 
auant  lcfdits  troubles. 

Ce  reftablilTemcnt  dura  iufques  à  S.  Barthclmy,  que  les 
confufions  commencèrent  dans  l  Eftat  :  mais  le  Roy  Henry 
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III.  par  fon  cdit  du  mois  de  May  1J76.  rafchad'y  mettre  or- 
dre, &  par  vn  article  particulier  le  rcftabliflement  du  Prince 
d'Aurangcy  cft  en  pareils  termes  qu'au  précèdent  traite  de  l'an 
1570.  Ce  qui  fut  mis  à  exécution. 

Pendant  là  prifon  du  Prince  Philippes  Guillaume  de  Naf- 
fau  en  Efpagnc,  le  Prince  Maurice  Ton  frerc  fe  porta  pour  ré- 
gent &  adminiftrateur  reftamentaire  de  ladite  Principauté ,  S 
en  cette  qualité  prefenta  requeile  au  Confeil  Priué  du  Roy,  à 
ce  qa'il  luy  fuft  permis  d'exécuter  vnc  prife  de  corps  des  Offi- 
ciers d'Aurangc  contre  Georges  Mouton  :furquoy  par  Arrcit. 
donne  à  Mante  le  t.  Ianuicr  1594.  il  fut  ordonne  que  ledit 
Mouton  feroit  pris  au  corps  &  mené  aux  prifons  du  Parle- 
ment de  Prouencc  transféré  lors  à  Manolquc ,  de  que  dans 
quinzaine  les  Officiers  dudit  Prince  y  feroient  apporter  le  pro- 
cès ,  fur  lequel  eftoit  interUcnu  ladite  condamnation  contre 
ledit  Mouton  pour  en  cftrc  otdonné  &c. 

Finalement  lors  du  traité  de  Ver  mus  du  t.  May  1  j  5»  3.  il  y 
eut  quelques  articles  concernans  les  particuliers  feparez  du 
traité  gcncralj  par  l'vn  dcfqucls  il  elt  porte  que  le  Prince  d'Aû- 
range  fera  remis  eu  là  pofTciTion  &  fouûcrainetc  de  la  Princi- 
pauté d'Aurangc,  &  de  toutes  les  autres  terres  dont  luy  &  les 
fiens  iouïffoient  au  Royaume  de  France  auant  la  guerre,  8c 
dont  il  auoit  cfté  dépoffedé  à  i'occalïon  d'iccl le  ,&  pareil- 
lement fera  remis  en  tous  les  autres  droits,  raifons  &  actions 
qui  luy  appartenoient  auant  ladite  guerre,pourraifon  dcfqucls 
luy  fera  fait  bonne  &  bricuc  iufticc. 

Ce  traité  particulier  n'a  iamais  efté  vérifié  aux  Cours  fouuc- 
raincs  pour  luy  faire  auoirfon  effet  ;&  quand  il  pourroitfub- 
fifter,l'on  voit  que  l'article  efteonecu  en  termes  généraux,  &c 
fc  rapporte  à  ce  dont  iouïfToit  ledit  Prince  auant  la  gucrrc,qui 
eftoit  le  droit  à  luy  acquis  par  les  edits  de  pacification  rclarifs 
aux  prcccdcns  traitez,  lettres  de  reihtegrande&  déclarations 
des  Rois,  &  par  confequent  limité  à  la  iouifTancc  du  Prince 
Philberr,fans  attribution  d'aucun  nouueau  droit. 

-  Mais  ncantmoins  ledit  Prince  ne  fut  pas  fi  toft  deliuré  de 
prifon, qu'il  fut  remis  en  la  polfclliondc  fa  prétendue  fouûc- 
raincté plus  largement  qu'aucun  de  fcsdcuanciers,fc  retenant 
le  Roy  la  difpofition  de  la  garde  du  chafteau  iulques  enui- 
ron  l'an  i6oj.  qu'en  contemplation  du  mariage  dudit  Prince 
auec  la  feeur  de  Monficur  le  Prince  de  Condc,lc  Roy  fit  re- 
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mctcre  ledit  chafteau  encre  les  mains  dudic  Prince  d'Aurangc, 
à  condition  qu'il  n'y  pouruoiroiciamais  de  Gouucrneurfansle 
fecu  &c  adueu  de  fa  M  au-  Ile.  La  bonté  du  Roy  fut  beaucoup 

fins  grande  en  cela,  que  necompôrtoient  pas  les  raifons  de 
Eftat,  qui  ne  fouffrent  pas  qu'vnc  place  fi  importante  Toit  en 
la  difpolïtion  d'autre  que  de  celuy  à  qui  font  les  plus  gran- 
des Prouinccs  voifincs ,  attendu  les  malheurs  qui  s'en  eftoient 
enfuiuis  pendant  les  guerres  ciuilcs.  Les  Eftats  de  Hollande 
n'ont  pas  fait  de  difficulté  de  procéder  tout  autrement  en- 
u ei\  le  feu  Prince  Maurice  à  Moeurs,  J3rcda  &  autres  places ,  qui 
eftoientdc  fon  propre  ;  ilseftoient  lesmaiftxes  des  places  pour 
l'intcrclt  public,  luy  biffant  le  nom,  les  prééminences  &  les 
reuenus. 

Nonobftant  ces  auantages  ledit  Prince  Philippes  ne  lai/fa 
pas  de  faire  voir  qu'il  auoit  befoin  de  quelque  fouucrain  rc- 
Cafi.  mede  en  fes  affaires,  Çc  de  recourir  à  plus  grande  fouueraine- 
té  que  la  fienne,  quand  il  obtint  lettres  Royaux  de  relief  des 
preferiptions  encourues  pendant  les  minoritez  de  luy  ou  de  fes 
prcdeccflcurs ,  &  pendant  aulïi  fa  détention.  Il  s'en  feruit  in- 
différemment pour  tous  fes  biens,  &  principalement  pour  le 
reftablilfemcnt  du  péage  du  Rofne,le  plus  preticux  membre 
de  fa  Principauté,  &  dont  fes  prcdeccfîeurs  auoient  de  coû~ 
tume  de  palier  rcconnouTancc  en  leurs  dénombremens  im- 
médiatement après  celle  de  la  ville  d'Aurangc  ,  auant  celles 
des  forterefles,  villages, &  auant  celle  de  la  Principauté  mef- 
mc  ,  comme  il  fc  îultific  par  les  hommages  rendus  aux  Rois 
Charles  IL  &  Robert  Comtes  de  Prouence, &  autres. 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  cela,  car  il  fc  pourueut  encore  par 
requefte  au  Confeil  duRoypourlcrcftablifkment  dudit  péa- 
ge, fur  laquelle  y  eut  Arreft  du  19.  Iuin  1607.  portant  que  fes 
commis  en  confereroient  auec  les  Gens  du  Roy  cnlaCourdcs 
Aydes  de  Montpellier,  pour,  veu  lcurauis,y  ellrepourucu  par 
fa  Maicftc. 

Ce  fut  vnc  furprife  de  demander  le  renuoy  en  Languedoc 
au  lieu  de  Prouence  où  font  tous  les  titres  concernans  tanc 
ledit  péage  que  ladite  Principauté,  dont  lcfdits  Officiers  de 
Languedoc  ne  peuuent  pas  auoir  connoifTancc  >  comme  ceux 
de  Prouence  qui  euffent  fait  voir  tant  parl'infcudationd'Au- 
range  de  l'an  13 08.  &  autres  titres  ,  que  par  le9  cahiers  des 
comptes  de  la  recepte  des  deniers  domaniaux  ,  que  les  Com- 
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ces  de  Proucncc  pcrccuoicnt  le  tiers-dudit  péage,  &  les  autres 
deux  tiers  demeuraient  aux  Princes  d'Aurangc  à  la  charge  de 
les  tenir  du  Comte  de  Proucncc,  non  comme  chofe  diftin&c 
&  feparée  de  ladite  Principauté  ,  mais  comme  vn  principal 
membre. 

Le  feu  Roy  iugcantbicn  le  prciudice  qu'il  reccuoit  en  ce- 
la, &n'eftant  pas  bren  informé  de  fes  droits, ne  voulut  point 
reccuoit  ledit  Prince  Philippcs  à  luy  prefter  l'hommage  ,  &c 
laiiTa  cet  afTairtf  indécis.  Mais  après  la  mort,  ledit  Prince  Phi- 
lippcs vint  en  perfonne  à  la  Cour  pour  rcnouucllcr  fes  pour- 
fuites,  où  il  fut  tellement  appuyé  par  M  on  lie  m  le  Prince  de 
Condé  fon  beaufrere,  qu'il  extorqua  du  Roy  en  minorité  vne  b*^™" 
confirmation  &  nouucau  don  dudit  peage  duRofne,  exigible 
non  au  lieu  de  Lamproudier,maisau  port  de  Baltazard,  fem- 
blablc  à  ecluy  qui  fe  leue  au  lieu  de  Lers,  à  condition  toute- 
fois de  le  tenir  à  foy  &  hommage  du  Roy  ,à  caufe  du  Mar- 
quifat  de  Languedoc,  &  de  fuiurc  le  tableau  &  tariffe  qui  en 
ferait  drefféparles  Treforiers  de  France  de  Montpellier. 
Acctitrey  a  claule,  qui  porte  que  ce  fera  nonobftant  toutes 
referiptions  &  difeontinuations  de  iouïflancCjdont  fa  Maieftc 
e  difpenfe  à  pur  &  àplcin,lc  reftituant  en  fon  premier  cftar. 
ce  qui  dl  vn  vray  acte  de  fouuerain  à  fon  valtal ,  & fuict. 

Dauantagc  l'on  tient  que  Lamproudier  &  le  port  de  Bal- 
tazard font  dans  les  limites  du  terroir  d'Aurange,  fur  lequel 
ledit  Prince  pretendoit  dire  exempt  de  la  fouueraineté  du  Royv 
au  moyen  dequoy  il  faut  qu'il  auouë  que  s'il  a  cité  contraint 
de  fe  départir  de  fa  prétendue"  fouueraineté  pour  ce  regard,  il 
n'a  pas  meilleure  caufe  en  ce  qui  cft  des  autres  membres  & 
appartenances  de  ladite  Principauté,  pour  tous  lefquels  il  eft 
également  &  indiuiliblcment  hommageablc  au  Roy  Com- 
te de  Proucncc  fon  légitime  Seigneur. 

Il  fît  donc  fon  a£te  de  foy  &  nommage  au  Roy  entre  les 
mains  de  Monfieur  le  Chancelier  pour  ledit  péage,  le  neufié- 
mc  de  Décembre,  &  ayant  cnuoyé  fes  lettres  à  Touloufe,  les 
Syndics  du  Languedoc  y  formèrent  oppofîtion  pour  l'intcrcft 
du  public  en  la  liberté  des  marchandées  &  denrées,  qui  mon- 
tent &  defeendent  fur  le  Rofnc:  furquoy  ledit  Prince  obtint 
le  4.  Noucmbre  itfix.  d'autres  lettres  de  Iuflion  au  Parlement 
de  Touloufe,  pour  procéder  à  la  vérification  des  précédente» 
nonobftant  l' oppofîtion  dcfdits  Syndics. 
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Ces  Syndics  ayant  produit, les  Gens  du  Roy  confenrirent  ce 
reftabliflcrncnt,pourucu  que  le  lieu  où  s'exigeroit  ledit  péage 
fuft  du  reffort  dudit  Parlement,  afin  d'auoir libre  correction 
fur  ceux  qui  commcttroient  des  malueriationi  en  cette  1c- 
uée:  mais  ladite  Cour  iugeant  que  ces  lettres  eftoient  de  gran- 
de confcqucnce  ordonna  par  Arrcft  du  iG.Ianuici  1613.  au.tm 
que  faire  droit ,  que  le  Prince  d'Aurangr  remettroit  les  ta- 
riffes  des  leuées  du  péage  faites  es  lieux  de  Lampourdicr ,  de 
Lcrs  de  autres  lieux  voifins  ,  pour, ce  fait  ,eftrc  fait  droit  fur 
lefditcs  lettres. 

Enfin  ledit  Prince  Philippcs  eft  mort  auant  qu'auoir  pû 
voir  ladite  vérification.  Par  fon  teftament  duzo.Fcuricr  161%. 
il  initkua  fon  héritier  en  ladite  Principauté,  le  Prince  Mauri- 
ce de  Naflau  fon  frerc,  lequel  peu  de  temps  après  cnuoya  vn 
Gentilhomme  vers  le  Roy  pour  luy  faire  la  foy  &  hommage 
dudic  péage. 

On  fit  difficulté  de  reccuoir  l'hommage  dudit  péage,  pour 
élire  vn  membre  de  ladite  Principauté,  qui  ne  doit  point  cftrc 
feparé  de  fon  corps,  qui  eft  la  Principauté  entière  ,  pour  la- 
quelle, comme  nous  auons  prouué  cy-dciTus,  l'hommage  eft 
deu  au  Roy. 

D'ailleurs  il  n'y  a  point  d'apparence  que  le  koy  perde  le 
tiers  dudit  péage,  qui  luy  appartient  en  fonds  &  propriété  en 
vertu  des  conuentions  de  l'année  1308.  &  autres  titres  plus  an- 
ciens, dont  l'obmifiion  rend  les  lettres,  par  lcfqucllcs  le  Roy 
a  tout  donné  fans  referuc  de  fon  droit ,  nulles,  obreptices  éc 
fubreptiecs,  comme  faites  fur  faux  donné  à  entendre  :  eftanc 
certain  que  fi  la  vérité  euft  efté  entièrement  expoféc  ,  la  plus 
grande  faucur  que  pouuoit  auoir  l'impétrant  dcfditcs  lettres, 
eftoit  d'auoir  les  deux  tiers  dudit  péage, fauf  au  Roy  fon  an- 
cien tiers,  &  fes  droits  fur  les  autres  membres  de  ladite  Princi- 
pauté. 

En  ce  cas  la  mouuance  n'euft  pas  efté  attribuée  au  Mar- 
quifat  de  Languedoc, auquel  elle  n'auoit  iamais  appartenu, 
mais  euft  efté  continuée  au  Comté  de  Proucncc  014  clic  eft 
depuis  cinq  cens  ans  &  plus,  &  où  tous  les  titres  ont  efté  con- 
feruez  iufqucs  à  prefent,  par  le  moyen  dcfqucls  on  peut  beau- 
coup mieux  régler  les  abus  &  entreprifes  qui  s'y  pourroient 
couler  inlcnfiblemcnc. 
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BRETAGNE. 


Art vs  Duc  de 
Bretagne  Comte 
d'Aniou ,  rué  pat 
fon  oncle  leâ  Sans 
terre,  mort  uoo. 


I.  C  o  n  a  n  dit  le  Petit 

Duc  de  Bretagne. 

I  Tovars. 
_         *•  mtrJ-  |  marj. 

t.  Geoi-roy  Comte y  C omstance,  mariée  deux  y  G v t  de  Touars. 
d'Aniou   fils   de  I  fois,  morte  i  to  i. 
Henry  Roy  d'An-  j 

glcterrc.  Drevx 

A  i  i  x  de  Touars,  morte  izn.  Cette  AUx 
Pierre  de  Dreux  quatrième  fils  fu  ur  vienne 
de  Robert  1 1.  Comte  de  Dreux  ditdit  Artns, 
petit  fils  du  Roy  Louis  le  Gros.  &  fin  hen- 
mort  1150.  tiereanDn- 

cité  de  Bre- 
Iean  I. dit  le  Roux  Duc  de  tagne. 
Bretagne,  mort  1186. 
Blanche  de  Champagne,  morte 
1x83.  [ 


//  fat  créé  Due  & 
fur  \x  97>  f*r 

Thil.  U  Bel. 


r       —  - 

I  E  AN. 

Pierre. 
Marie. 


Iean  II.  Duc  de  Breta- 
gne mort  1  5..-  y.  époufa' 
Beatrix  fille dcHenry  III. 
Royd'Angl. morte  1177. 

...X. 




Alix  de  Bretagne,  époufa  lean 
dcChaftillon  Comte  de  Blois. 
morte  1179. 


Ar  tvs  II.  Duc  de  Bretagne  Comte  de  Richmont,  mort  13  1  1. 

1.  époufa  Alix  de  Limoges,  morte  1190. 

x.  époufa  loland  de  Dreux  Comtcflc  dcMontfort  l'Amaury. 

 L,  


/.  ht. 

Gvy  de  Bretagne  Comte 
de  Pcnticure, mort  1330. 
époufa  Icannc  d'Auau- 
gour.  | 
Vtyt\Jis  defiendaitf  en  U 
lunche  de  l'eutteure  *, 


/.  Ut. 

Iean  III.  Duc  de  Bre- 
tagne dit  le  Bon ,  mort 
1341.  fansenfans. 


2.  Ut.  M  on  t  F  o  r  t. 
Iean  de  Bretagne  dit 
de  Montfort,  mort  134c. 


1 E  a  N I  V.  Duc  de  Breta- 
gne dit  le  Vaillant  ou  le 
Conquérant,  mort  1399. 
Icanne  de  Nauarrc  fa 
troisième  femme. 


r 


Richard  Comte d'E-  Iean  V.  Duc  dcBreta- 

ftampes  &  dcVcrtus  mort  gne  dit  le  Bon  ,mort  1449. 

1438.  Marguerite  d'Or-  Icannc  fille  de  Charles 

lcans  tante  de  LouïsXII.  VI.  morte  1432.- 

I  I 

A  B 


I 


A  r  t  v  s  Comte  de  Ri- 
chmont Conneftablc 
dcFrance,puis  III. du  no 
Duc  de  Bretagne  après 
Pierre  fon  neueu.  mort 
14^8.  fans  enfans. 
Kkk 


BRETAGNE. 


MoNTFORT. 
/-  ■  ■ 

C  ATERINE. 

Guillaume 
de  Chalon 
Prince  d'Au- 
range. 

V.  AttTtngi. 


Jl  , 

Franç  oisI  I.  Duc 
de  Bretagne  fucceda 
au  Duché  à  Ton  on- 
cle Artus  III.  mort 
1488.  Marguerite  de 
Foix  fa  a.  femme 
morte  1487. 

— — _A  ^ 


JL 


François  I. 
Duc  de  Breta- 
gne, mort  14J0. 
fans  malles. 


Pierre  Duc  de  Breta- 
gne fucceda  à  François  I. 
mort  14  j7 .  (ans  enfans. 


10. 


François  bâ- 
tard furnom- 
mc  d'Auau- 
gour  &  de 
Vertus.  V.  S" 
Marthe  2.  vol. 
p.  JI* 


France. 
ANNE,mortciji3. 
1.  époufa  Charles 
VII I.  fans  enfans. 
a.  Louis  XII. 


Ma  rg  v  E  RITE 
époufa  François 
II.  Duc.mortcfâns 
enfans. 


Marie  époufa  Iean 
Vicomte  de  Rohan.  l1' 

V.  Rohd». 

**¥* 


r- 


*  *  * 


R  e  n  e  e  de  France 
morte  ij7j. 
époufa  ijz8.  Hercules 
d'Eu  Duc  deFcrrare, 
mort  15J9. 


Clav  d  e  de  France  née  1499. morte  15*4.  % 
époufa  us  6.  François  I.qmvnit  l'an  153a. 
la  Bretagne  à  la  Couronne. 


Anne  d'Eu  époufa  1. 
François  de  Lorraine 
Duc  de  Guifc. 
x.  lacques  de  Sauoyc 
Duc  de  Nemours. 


François 
Daufinnc 
iri7.mort 
1536. 


1.  ///. 
Henry  de 
Lorraine 
Duo  de 
Guifc, 
more  1388. 

c  L 

Charles  de 
LorraincDuc 
de  Guife. 
HenrieteCa- 
terinc  de 
loyeufe. 

I 
I 

Enfans  de 
Monficur  de 
Guifc. 


 A  , 

»,  lit. 
Henry  de 
Sauoyc 
Duc  de 
Ne  ;noius. 

J 

EnFans  de 
Monficur 
le  Duc  de 
Nemours. 


Henry  II. 
Roy  deFra- 
çc. Catheri- 
ne de  Me- 
dia. 

I 

 A  


Marcverite 
morte  iî74-épou- 
fa  Emanuel  Phil- 
bertDuc  de  Sa- 
uoyc ity?. 


J.  ClAVDE  I.FrANÇOISII. 

née  IJ47.  x.Charles 
IX. 

3  Henry  1 1 1. 
6.  Marcve- 
rite, 


Charles  II. 
Duc  de  Lor- 
raine, !)■>■ 

 l 


Henry  Fran-  Eliza- 
Duc  de  çois  de  beth 
Lorrai-   Lorrai-    lu  tan- 
ne Cô- 
te de 
Vaudc- 
mont. 


ne.  Mar 
guérite 
dcGon- 
zaeuc. 


te. 


4.  Elisa- 
beth nec 
154*.  Phi- 
lippes  II. 
Roy  d'Efpa- 

 A  , 

G  A  TE  R I N  B 

époufa  Char- 
les Emanuel 
Duc  de  Sa- 
uoye. 


Charles  Ema- 
nuel Duc  de  Sa- 
uoyc, mort  1630. 
époufa  Caterinc 
fille  du  Roy 
d'Efp.  Phil.II. 

Victor  A- 
medé  Duc  de 
Sauoyc.  Chré- 
tienne de  Fran- 
ce fille  de  Hen- 
ry IV. 


14. 


Cl  a  v- 

t>E. 


-JU  I 


Nicole — Charles 
de  Lor-  III.  Duc  de 
raine.  Lorrain?. 


BRETAGNE. 

*  P  ENTIEVR  E. 

Artvs  II.  Duc  de  Bretagne,  mort Î312. 
Alix  de  Limoges  première  femme. 


S. 


9. 


l£  AN  III.  DUC 

de  Bretagne 
mort  13  41.  fans 
enfans. 


Gwdc  Bretagne  Comte  de  Pentieurc, 
mort  1330. 
Icannc  d'Auaugour. 

|  Blois. 
I  e  a  n  n  e  de  Bretagne,  morte  1384. 
Charles  de  Blois  Chaftillon,  mort  1364. 
I 

Iean  de  Bretagne  Comte  de  Pentieurc. 
Marguerite  de  Chflon  fille  du  Connecta- 
ble de  Cliflbn ,  morte  1404. 


Charles  de  Breta- 
gne Baron  d'Auau- 
gour mort  1434. 
Ifabcau  de  Viuon- 
nc  Dame  dçs£(Tars. 


Olivier 
m  ort  fans 
enfans. 


I  E  AN, 

mort  14;? 
fans  en- 
fans. 


ti. 


Brosse. 
Nicole  de  Bretagne 
Comtcifc  de  Pentieurc  é- 
poufa  lean  de  Broflcfieur 
de  Bouffac.  J 


—  .  —   -i  .f 

GVI  LLAVMEdc 

Bret.  Vicomtç 
de  Limoges, 
Comte  de  Pcn- 
ticurc, morti4;;, 
Ifabcau  de  la, 
Tour. 


A  L  BR  ET. 

Françoise  VicômtefTc  de  Li- 
moges, morte  1488  époufa  Alain 
d'AÏbict.  1 


CLavde  I  e  an  dcBrolTc  Pavle  de   Iean  d'Albrct  Vi- 
de BrolTc,  Comte  de  Pen-  BrolTc.Ieâ   comte  de  Limoges, 
ticurc  époufa     de  Bour-   Comte  de  Pengort; 


epoufa 
Philippcs 
Duc  de 
Sauoyc. 

r  


Louïfc  de  La-  gogne 
ual.  Côte  de 

Ncucrs. 


CatcrinedcFoix  Rei- 
ne de  Nauarre  1496. 


I 


Cate-  Mac-  R  e  n  e'  de  Isabeav. 
rinec-  delei-  BrolTe  C.  Iean  de 
poufa     m  e  de     de  Pcntie-  Ricux 
Iean  de  BrofTe.    ure.Ieanc  lîcur 
Pont-    Frâçois   de  Corn-  d'Acc- 
labbc.    baftard  mines  fille  rac. 

du  Duc  de  Phil.de 

Fran-  Commi- 

çoisl  I.  nés. 

I 


Henry  d'Albret  Roy 
de  Nauarre  Vicomtç 
de  Limoges,  &Com- 
te  de  Pcngort.  Mar- 
guerite de  Valois 
fœurde  François  I. 


Kk^  ij 


1 

A 


ALBRET. 
A 


ÏEANNEd'Al- 

brcc.  Antoine 
de  Bourbon 
Roy  de  Nauar- 
re. 


BRETAGNE. 

PENTIEVRE  BROSSE. 

B 
I 


/  " 

Ie  AN  de 
BrofleDuc 
d'Eftam- 
pes  Comte 
de  Pen- 
tieure, 
mort  fans 
enfans. 


t,ht.  LVXEMBOVRC.z.k 

Charlotte    Françoise  c-  i4- 


Henry  IV. 
Roy  de  France 
&  de  Nauarre. 


Lovis  XIII. 
Roy  de  France 
&  de  Nauarre. 


Monficur  le 
fin. 


Dau- 


deBroflc  épou- 
fa  François  de 
Luxembourg 
Vicomte  de 
Martigucs. 
i 


poufa  Clau- 
de Courier 
Duc  de 
Roannois: 
d'où  font  ve- 
nus les  Ducs 
de  Roannois 
&  Comte  de 
Carauas. 


M  A  D  E  L  EINE  SEBASTIEN  de 

de  Luxcm-  Luxembourg 

bourg  ,époufa  fîcur  de  Mar- 

Gcorgcs  de  la  tigues  &  de 


Trimouille 
Roian. 


Pentieurc. 
Marie  de 
Bcaucairc. 


i 


Lorraine.  | 
Marie  de  Luxembourg.  \C. 
Philippcs  Emanuel  de 
Lorraine  Duc  de  Mer- 
cceur.  1  | 

j  Vendosmb* 
Françoise  dcLorrai-  17. 
ne.  Ccfar  Duc  de  Vca- 
dofme. 


4M 


BRETAGNE. 

**  AVRANGE. 
9-  Richard  Comte d'Eflampcs. 


>o-  François  II.  Duc  de    Caterin  e  epoufa  Guillaume  de 
Bretagne.  ChaJon  Prince  d'Auranee. 

I  |  8 

**"  Anne&c.  iÈANdcChalonPrinccd'Aurangc. 

Philbcrte  de  Luxembourg. 


Ut  PHiLBERTdcChalonVice-    Clavde  de  Chalon! 

Roy  de  Naplesamortfans  en-  Henry  Comte  de  Naf- 
fans.  fau.  | 


.j 


I 

René' de  Naflfau&  de Chalon Prince d'Aurange, mort 
fansenfans.  inftituafon  héritier  en  fa  Principauté  d'Au- 
range Guillaume  de  Naflau  fon  coufin  ,  duquel  font 
iflus trois  fils  fucccfliucmcnt  Princes  d'Aurange,  Phi- 
Iippcs -Guillaume, Maurice ,&  Henry  FhdericdeNaf- 
fau. 


****  ROHAN. 
W«  r„  t  J_  t»   •• 


François  I.  Duc  de  Bretagne. 
Ifabcl  d'Efcoffe  féconde  femme. 


u. 


P«  MaRgverite    aifnéc,      M  ar  ie  de  Bretagne. 

morte  fans cnfans,épou-      Iean  III.  Vicomte "de  Rohan  mort 
fa  François  II.  Duc  de  içi<>. 
Bretagne.  | 

Anne  de  Rohan  epoufa  Pierre  de  Rohan  ficur 
deFrontenay,troifiéme  fils  de  Pierre  de  Rohan  ficur 
de  Gié  Marefchal  de  France. 

1 

iy  René'  I.  Vicomte  de  Rohan,  Prince  de  Léon. 

Ifabel  d' Albrct  fille  de  Ieand'Albrct  &  de  Catcrine 
deFoix  Rois  de  Nauarrc. 

lA  I 

*'  René' II.  Vicomte  de  Rohan. 

Catcrine  de  Parthcnai  Dame  de  Soubife. 


Jy  Henry  Duc  de  Rohan.      B  en  i ami  N  fieur  de 

Marguerite  de  Bcthune.  Soubife. 

Kick  iij 


¥  *  * 

COMTES  DE  VERTVS  BASONS  D'AVAVGOVR 

Eaftards  de  Bretagne. 

François  II.  Duc  de  Bretagne. 

Antoinette  de  Màgnclcz  mariée  au  fïeur  de 

V  Ulcquicr.  | 

François  baftard  de  Bretagne  I.  Comte  de  Ver- 
///  prenoient  tus,  Baron  d' A  uaugour,  premier  Baron  de  Breta- 
en  leurs  titres  gnc.  en  pleins  Eftats  l'an  1485.  ce  baftard  promit  de 
PremiersHa-  ne  iamais  tien  prétendre  au  Duché  de  Bretagne, 
rons  de  Bre-  &  reconnut  les  Princeflès  Anne  &  Ifabcllc  filles 
tagne ,  Cvm-  du  Duc  deuoir  fucceder  au  Duché  de  Bretagne. 
tesde  Vertus  II  époufa  Magdclcne  4e  Broflc  fille  aifnée  de Ican 
(fydeGoello,  Comte  de  Pentieurc. 

Seigneurs  de  \  JX 

Cltjfon  de    François  II.  Comte  de  Venus. 
Lanuolon,    Magdclcne  d'Eftrac. 

Cbantocegr  O  d  et  Comte  de  Vertus. 

Montfauco:  Renée  de  Coëfme. 
Harons  d1 A-  \ 

Uaugour  gr  Charles  Comte  de  Vertus  mort  i6oi. 

d'Ingrandc:  Philippcs  de  S.  Amadour. 

Vicomtes  I 

de  Jàmcl  C  l A  v  D  e  Comte  de  Venus.  ,^ 

Naraire  Catcrinc  Fouquct  de  la  Varcnne. 

I 

L  o  v  1  s. 
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DE  BRETAGNE. 


Déduction  particulière  du  droit  légitime  qua  le  Roy  <*#v.choP.i. 
Duché  de  Bretagne  du  cofte  de  ceux  de  lu         in.  ".'Si 
qM 'ai/on  ^MONTFORT. 


l'efljrcc  de 
ptooucr  que 
bien  qu'va 
fûfToit  Te- 
nu à  la  Cou. 
tonne  par 
tnefemme, 

O  m  m  E  la  Bretagne  cft  vne  prouince 
riche     J-  '*•*" »'k-u   fi-  aî»i*  n',jj>fti»- 


CHAPITRE  P  R  E  M  I  E  K, 


de  grande  eftenduc  ,  &  fort 
confiderablc  pour  le  commerçe  &  la 
communication  qu'elle  a  aucc  les  pro- 
uinces  les  plus  éloignées,  auflî  a-t-elle 
fouucntcité  trauailléc  de  guerres  inte- 
ftincs  par  les  propres  Princes  ■>  les  vns 
pourparueniràlcurs  defleinsyont  ap- 
pcllé les  Rois  de  France;  les  autres  ont 
Fait  venir  à  leur  fecours  les  Anglois,qui 
ont  fouucnt  recherche  de  telles  occafions  de  nous  faire  la  guer- 
re. Enfin  nos  Rois ,  reconnus  de  tout  temps  pour  Seigneurs 
fouucrains  de  cette  Prouince,  par  des  voyestres-lcgitimcs,par 
mariages,  traitez  &  tranfa&ions ,  l'ont  acquife,  l'ont  vnic  à  per- 

Î>ctuitéà  leur  Couronne  &  à  leur  domaine,  en  forte  qu'elle  a 
uiuy  les  mefmes  loix  que  le  refte  de  la  France  :  par  confe- 
quent  les  filles  n'y  peuuent  rien  prétendre,  &c  à  plus  forte  rai- 
son les  Eftrangcrs. 


met. 


4jt  DES  DROITS  DV  ROY 

Pour  venir  à  la  dédu&ion  particulière  du  droit  du  Roy,  il 
faut  monftrer  le  droit  légitime  de  ceux  de  la  Mailon  de  Mont- 
fort.  Artus  II.  Duc  de  Bretagne  Comte  de  Richmont  eut  deux 
fils  d'Alix  de  Limoges  fa  première  fcmmc,Ican&Guy:&  de  fon 
fécond  mariage  aucc  la  Comtcffc  de  Montfort  il  eut  vn  au- 
tre fils  nommé  Ican.  Cclcan  du  premier  lit  fut  Ductroifiéme 
du  nom  après  fon  perc.  Guy  fon  frerc  mourut  non  feule- 
ment auantluy,  mais  auant  fon  perc,  laifTantdc  la  Dame  d'A- 
uaugour  fa  femme  vnc  feule  fille  nommée  Icannc,quicpou- 
fa  Charles  de  Blois  de  la  Maifon  de  Chaftillon. 

La  mort  de  le  an  III.  fans  enfans  fut  caufe  d'vn  grand  dif- 
férend pour  la  fucceflion  au  Duché  de  Bretagne  ,  entre  ce 
lean  dit  de  Montfort  du  fécond  lit,  &  Icannc  fille  de  Guy  fem- 
me de  Charles  de  Blois. 

Iean  de  Montfort  difoit  qu'il  eftoit  maflc,& que  tant  qu'il 
y  auoit  des  mafles  les  filles  eftoient  exclufes  du  Duché  ,  que 
fa  niece  n'y  nouuoit  rien  prétendre, quelle  eftoit  d'vn  degré 
plus  éloigné  que  luy.  Elle  au  contraire  fouftenoit  que  par  la 
Couftumc  du  pais  elle  reprefentoit  fon  perc  Guy  aifné  dudit 
Iean. 

Sur  ces  conteftations  le  Roy  Philippcs  de  Valois  oncle  du- 
dit Charles, luge  fouucrain  entre  les  parties,  donna  Arrcft  à 
Conflans  en  l'année  1341.  par  lequel'il  adiugea  le  Duché  de 
Bretagne  à  Ieannc  &  à  Charles  de  Blois  fon  mary.  Cet  Arrcll 
quoy  que  célèbre,  donné  par  le  luge  naturel  des  parties,  fut 
caufe  de  la  ruine  de  la  Bretagne  &  de  la  mort  dcCnarlcs.  Car 
Iean  fc  voyant  trop  foiblc  pour  refifter  au  Roy  Philippcs  de 
Valois  qui  auoit  refolu  d'exécuter  fon  Arrcft,  appella  les  An  - 
glois,  fit  la  foy  &  hommage  au  Roy  d'Angleterre  ,  &  puis 
mourut:  mais  fon  fils  Iean  qui  fut  Duc  de  Bretagne  IV.  du 
nom  furnommé  le  Vaillant,  (car  l'on  ne  met  pas  fon  pere  au 
nombre  des  Ducs)  continua  la  guerre  aucc  tant  de  prolperité, 
qu'en  l'année  1364.  Charles  de  Blois  (on  ennemy  fut  tué  en  la 
bataille  d'Auray,  où  il  femble  que  l' Arrcft  de  Philippes  de 
Valois  fut  calTé ,  &  le  droit  de  ceux  de  Montfort  eftably. 

Car  par  l'entremifc  du  Roy  Charles  V.  par  fes  AmbalTa- 
deurs  l'Archeuefque  de  Rouen, &  lcMarcfchal  Boucicaulr ,  il 
fut  fait  vn  traité  à  Guerrande  le  11.  Auril  1364.  par  lequel 
Ieanne  renonça  à  tout  le  droit  qu'elle  pouuoit  prétendre  au 
Duché  de  Bretagne  ;  qu'elle  iouïroit  feulement  du  Comté  de 

Pcnticurc 
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Pcnticure  &  autres  terres  y  fpecifiées  ,  pour  Icfquelles  fa  vie 
durant  clic  ne  feroit  la  foy  au  Duc  de  Bretagne:  &  en  outre 
fucconuenu  que Iean  de  Bretagne  dit  de  Montfort  feroit  Duc 
de  Bretagne, en  porteroit  le  nom  &  les  armes, &  iouïroit  de 
tout  ce  que  ioui  11  ou  le  feu  Duc  Iean  III.  Ion  oncle. 

Icanne  ratifia  ce  traité  en  l'année  136;.  en  prefence  du  Roy 
Charles  V.  le  Chancelier  Dcfdormans  prononça  l'cmologa- 
rion  en  forme  d'Arrcflt. 

Ce  premier  traité  de  Guerrandc,quieftablitceuxdc  Mont- 
fort  à Vexclufion  de  ceux  de  Pcnticure,  fut fuiuyd'vn fécond 
au  mcfmc  lieu  en  l'année  1380.  entre  le  Roy  Charles  V.  &  le 
mcfme  Duc  Iean,  où  le  Roy  le  reconnut  Duc  ,  le  receut  à 
luy  faire  la  foy  &  hommage  pour  fon  Duché  ,&  le  premier 
traité  de  Gucrrandc  ratifié,  &ccluy-cy  approuué  ,  &  de  plus 
ratifié  par  ladite  Ieannc  vcuuc  de  Charles  de  Blois. 

En  confcquencc  de  ce  ,  Iean  Comte  de  Pcnticure  fils  de 
ladite  Ieanne  &  dudit  Charles  en  l'année  1391.  renonça  par. 
vn  a&c  aux  pleines  armes  de  Bretagne  ,  ratifia  les  traitez  de 
Gucrrandc, &  de  plus  fit  l'hommage  au  Duc  de  Bretagne  en 
prefence  dii  Roy  de  ce  qu'il  tenoit  de  luy  en  Bretagne. 

Après  tant  de  traitez  &  pluficurs  a&cs  de  foy  &  homma- 
ge faits  par  les  Ducs  de  Bretagne  fuccelfcurs  de  Montfort 
aux  Rois  de  France,  il  fcmble  qu'il  n'y  auoit  plus  d'apparen- 
ce de  pouuoirrcuoqucrlcur  droit  en  doute  en  faucur  de  ceux 
de  Pcnticure  :  ncantmoins  ils  n'en  demeurèrent  pas  là ,  les 
brouïllcrics  recommencèrent  auecvnc  telle  f  ureur,  que  le  Duc 
de  Bretagne  fut  pris  prifonnicr  par  les  menées  de  Marguerite 
de  ClilTon  veuuedc  lcan  Comte  de  Pcntieurc,&  defesenfans; 
mais  enfin  dcliuré,  confifqua  tous  leurs  biens,  &  vfa  contre 
eux  de  toute  forte  de  rude  traitement,  iufqucs  en  l'année 
1448.  qu'il  fut  fait  vn  traité  à  Nantes ,  par  lequel  Iean  Com- 
te de  Pcnticure  fils  dudit  Iean  &  de  ladite  deCliflbn  renon- 
ça tant  pour  luy  que  pour  fes  frères  à  toutes  leurs  prétentions 
au  Ducric  de  Bretagne  en  faueur  de  Iean  V I.  Duc  de  Breta- 
gne, &  de  les  fucccflcurs  qui  y  font  fpecifiez  ;  &  ledit  Duc 
rendit  audit  Comte  de  Pcnticure  fondit  Comté  ,&  quelques 
rentes  à  fes  frères. 

Ce  traité  fut  exécuté  &  ratifie  par  ledit  Iean  ,  par  Iean  de 
BrolTc  ficur  de  BoulTac,  &Nicolc  de  Bretagne  fa  Femme  fille 
de  Charles  de  Bretagne  fieur  d'Auaugour  frerc  dudit  Iean  qui 
auoit  traité.  L  1 1 
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Cette  Nicole  fut  depuis  feule  héritière  de  Pcntieure  parre- 
prefentation  dudtc  Charles  fon  perc  ;  Ican,  &  Oliuicr  fes  on- 
cles cftant  morts  fans  enfans. 

Cet  accord  ainfi  conclu  &  ratifié  ,  ce  Comte  de  Pentic- 
ure  ne  voulant  pas  qu'on  luy  reprochait  que  lafehement  il  cuit 
fait  vn  traité  il  defauantageux  ,  fit  fupplicr  le  Duc  de  Brcta- 
gne  de  luy  vouloir  bailler  vn  a&c,quc  nonobftant  ledit  trai- 
té de  Nantes  il  auoit  cfté  conuenu  que  ledit  Duc,  fes  frères 
&  oncles  decedans  fans  enfans  malles ,  en  forte  que  le  Duché 
vinftà  tomber  en  main  de  fille  ,  ledit  Ican  Comte  de  Pcntie- 
ure &  fes  héritiers  demeureroient  en  tous  leurs  droits  pour 
fucceder  audit  Duché. 

Ce  que  le  Duc  accorda,  moyennant vne  contrelcttre  dudit 
Ican,  de  ne  fc  feruirde  cet  ac\e,ny  le  tirer  à  confcqucncc, 
l'ayant  feulement  defiré  pour  s'en  feruirenuers  le  Roy  de  Fran- 
ce &  fes  parens.  ce  qui  confirme  d'autant  plus  tous  ces  pre- 
cedens  traitez,  &  ecluy-cy  particulièrement. 

Depuis  ce  temps  ceux  de  Montfort  ont  toufiours  iouï.  Ican 
eut  François  L  Duc  de  Bretagne  ,  Pierre  fon  frerc  luy  (uecc- 
da  ,  ils  moururent  fans  enfans  :  après  ce  Pierre,  Artus  de  Bre- 
tagne Conneftable  de  France  fon  oncle  fut  Duc,  qui  mourut 
aufïî  fans  enfans:  à  celuy-cy  fucceda François  II.  fon  ncucu 
fils  de  Richard  Comte  d'Eltampes  :  qui  tous  furent  recon- 
nus Ducs  de  Bretagne,  &  en  cette  qualité  firent  à  nos  Rois  la 
foy  &  hommage, 
i  487.  Le  Duc  François  II.  fc  voyant  fur  la  fin  de  fes  iours  fan* 
enfans  malles,  aflcmbla  les  Eftats  de  Bretagne, ic déclara  que 
fon  intention  cftoit  qu'Anne  fa  fille  vnique  luy  fuccedaft  au 
Duché;  ce  qui  fut  arrefté  d'vn  commun  confentement. Cet- 
te PrincclTc  Anne  luy  fucceda, qui  époufa  le  Roy  Charlc» 
VIII.  Leur  contraâ:  de  mariage  cil  à  confidcrer  ,  car  il  con* 
tient  vne  folennelle  tranfaction  de  droits  litigieux  ,  &  porte 
en  termes  exprés,  que  fur  les  différends  qui  cuoient  entre  le 
Roy  &  Madame  AnheDuchcfle  de  Bretagne  pour  ledit  Du- 
ché, que  les  parties  prctcndôicnt  leur  appartenir ,  ladite  Da- 
me en  fortifiant  le  droit  du  Roy  (  que  nous  ferons  voir  quel 
il  eft  cy-aprésj  luy  donne,  cede,&quitc  &  à  fes  fuccelTeurs 
Rois  de  France, fes  droits  au  Duché,  au  cas  qu'elle  predece- 
dc  fans  enfans ,  comme  pareillement  ledit  Seigneur  Roy  ccdtt 
&  tranfportc  à  ladite  Dame  en  cas  qu'il  predecede  fans  hoirs, 
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rous  les  droits  qu'il  auoit  audit  Duché,  à  la  charge  cjue  ladi- 
te Dame  ne  conuolcra  en  fécondes  noces  fors  auec  le  Roy 
futur  s'il  fc  peut ,  ou  au  plus  prochain  héritier  de  la  Couron- 
ne ,  lcfqucls  conioints  ne  pourront  aliéner  ledit  Duché  qu'au 
Roy  de  France. 

Ce  contrat  fut  fait  en  prefence  de  plufieurs  Seigneurs  de 
Bretagne  du  confentement  du  Prince  d'Aurange  proche  pa- 
rent de  ladite  Reine  Anne ,  où  l'on  voit  l'intention  des  con- 
trains auoir  cité  ,  que  le  Duché  de  Bretagne  ne  f  u  il  iamais  fe- 
paré  de  la  Couronne  ny  tranfporté  en  main  cftrangere. 

Cette  prohibition  d'aliénation  dudit  Duché  linon  en  main 
Royale  a  pafle  à  tous  les  fuece  fleurs  Rois  à  l'infini,  &femblc 
que  ce  contra&  entre  le  Roy  &  la  Duchcflc  Anne  cftoit  par  JJjjSrfi' 
manière  de  dire  vue  folcnnellc&indifloluble  conuention  en-  p-f»1 
tre  le  Royaume  &  le  Duché. 

Le  Roy  Charles  mort  fans  enfans,la  Reine  Anne  fuiuant  g 
le  contrat  epoufa  le  Roy  Louis  XII.  mais  le  fécond  contracr.  14-9 
dérogea  aucunement  au  premier:  car  il  porte  ,  qu'au  cas  que 
la  Reine  Anne  decede  fans  enfans,  le  Roy  Louis  XII.  iouïra 
fa  vie  durant  du  Duché,  &  après  fon  decés  les  prochains  & 
vrais  héritiers  de  ladite  Dame,  fans  que  les  autres  Rois  les 
puiflent  troubler. 

Moniteur  le  Procureur  General  de  la  Gucfle  traitant  ce  p. fM. 
point,  remarque  que  l'on  n'a  iamais  veû  l'original  de  ce  cou- 
ru - 1  de  mariage ,  &  adioulte  que  le  droit  acquis  au  Royau- 
me par  le  premier  contrat  n'a  pû  cftrc  affoibly  ny  altère  par 
vn  lubfcquent.  Car  l'intention  des  premiers  contracrans  &  de 
leurs  confeils  a  cité,  que  la  Bretagne  ne  pourroit  eftre  mife 
hor-<  la  G  ouronne  de  France. 

De  ce  fécond  mariage  font  ilfucs  deux  filles  Claude  &  Re- 
liée qui  rendent  les  claufes  de  ce  fécond  traité  de  mariage  du 
tout  inutiles  ;  car  la  furuenance  d'enfans  met  les  parties  en 
l'eftat  du  premier  contracte,  réunit  ce  que  ce  fécond  contracr. 
auoit  diuifé,&  redonne  à  la  Couronne  de  France  ce  que  l'on 
ne  luy  pouuoit  rauir  auec  iuitice. 

Ce  qui  confirme  d'autant  plus  l'éxecution  du  premier  trai- 
te, c'eft  que  Madame  Claude  l'aimée  de  ces  filles  fut  mariée  xjotf. 
à  François  de  Valois  Comte  d'Angoulcfmc,  qui  fut  depuis 
Roy  de  France  I.  du  nom,  lors  le  plus  proche  héritier  de  la 
Couronne.  La  Reine  Anne  par  le  contrait  de  mariage  dé 
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Madame  Claude  fa  fille  &  du  Roy  François  L  fc  referua  U 
diipofïtion  du  Duché  au  profic  d'vn  malle, au  cas  qu'elle  en 
euft  du  Roy. 

Par  ce  mariage  le  Duché  de  Bretagne  fut  pour  la  troifié- 
me  fois  polfedé  par  nosRois,mais  à  Bien  plus  fort  titre.  De- 
puis, la  Reine  Claude  par  fon  teftament ,  elle  quilanfoit  deux 
enfans  malles  François  &  Henry,  donna auRoy  fon  mary  IV- 
fufruit  du  Duché  de  Bretagne,  François  leur  aifné  portant  le 
titre  de  Duc. 

Le  Roy  François  I.  vfufruiticr  dudit  Duché  &  en  qualité 
de  perc  &  légitime  adminiltratcur  des  biens  de  fon  fils  Fran- 
tftt.  *ois  Daufin  Duc  de  Bretagne  ,  à  l'inftanec  de  tous  les  or- 
dres du  pais  vnit  à  perpétuité  par  vnc  folcnnellc  vnion  le  Du- 
ché de  Bretagne  à  la  Couronne  de  France, déclara  fondit  fils 
aifné  vray  Duc  de  Bretagne  ,  &  fit  defenfes  à  toutes  perfon- 
nes  fous  ombre  de  leurs  mères  de  porter  le  nom  &  les  armes 
de  Bretagne. 

Cette  vnion  cxprcflc&de  fait  de  la  Bretagne  à  la  Couron- 
ne eftoit  il  iufte,  qu'elle  ne  reccut  aucune  conteftation  ;  &  l'on 
a  remarqué  qu'il  n'y  auoit  aucun  du  nom  &  des  armes  viuant, 
qui  pûft  prétendre  droit  au  total  dudit  Duché  ;  ce  qui  ne  fe 
rencontrera  pas  en  aucune  vnion  quelle  quelle  foir. 
i  y  3  Quatre  ans  après,  fçauoir  en  l'année  iSi6.  arriua  la  mort  du 

Daufin  Duc  de  Bretagne;  fon  frerc  Henry  lors  Duc  d'Orléans 
luy  fucceda  en  la  propriété  dudit  Duché  ,  l'vfufruit  demeu- 
rant toufiours  au  Roy  fon  perc;  mais  par  fa  mort  il  fut  vny 
&  confonde  à  la  propriété,  ledit  Henry  Duc  d  Orléans  fonfiJs 
luy  ayant  fuccedé  à  la  Couronne. 

Depuis  ce  temps  le  Duché  de  Bretagne  ainfi  vny  à  la  Cou- 
ronne fut  adminiftré  comme  le  refte  du  Royaume, par  mef- 
mesIoix,par  maçiftrats  Royaux,  non  Ducaux  ,  par  vn  Parle- 
ment Royal  cftably  par  ordonnance  dudit  Roy  Henry  II.  qui 
ne  prit  plus  la  qualité  de  Duc  de  Bretagne;  au  contraire,  fi  tort 
qu  il  fut  appelle  à  la  Couronne,  le  nom  de  Duc  fut  aboly  fi 
abfolumcnt  qu'il  n'eft  pasmefracs  demeuré  dans  les  patentes 
qui  s'expédient  pour  le  pais,  comme  en  quelques  autres  Pro- 
tunecs  vnies  à  la  Couronne.  Ce  qui  met  l'affaire  hors  dérou- 
te difficulté, puifquc  celuy  qui  fansaucunc  conteftation cltoic 
le  vray  Seigneur  de  la  Bretagne,  ratifie  &  approuuc  ce  que  le 
Roy  François  I.  fon  perc  auoit  fait  en  qualité  d'vfufruitier 
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&  legmme  adminiftrateur  des  biens  de  fon  fils 

Tellement  que  eette  longue  iounTanee,  non  pas  de  dix  ans 
£  Bretagne  à  la  Couronne,  le  domaine  duquel  ayan. Centré 

fsr  les  ceftons  de  ceux  de  Pentieure  ,  Albret , 
Aarangc,  &  Rohan. 

CHAPITRE  II. 

£  fondement  du  droit  de  la  Maifon  de  Pen 
neurc  au  Duché  de  Bretagne,  cft  TArreft  don- 
iic  a  Conflans  par  le  Roy  Philippcs  de  Valoir 
>     v  ,   ,  7  Cn  ianDncc  '34».  qui  adiugea  le  Duché  a  Ican- 
rVdT^^  "C  dc  BrctaSnc  M*  de  Guy  de  Bretagne  Com- 

manvCArrC.ft,COmmC,nOUS,aUOnS  dlc>"ufa  beaucoup  dc 
maux  Charles  mourut  le  voulant  maintenir,  fa  femme  &  leurs 
defeendans  firent  plufieurs  traitez  qui  ruinèrent  leurs  droits; 
mais  comme  ils  ne  furent  pas  du  tout  exécutez,  &  que  la  ne- 
cefluc  du  temps  les  auoit  extorquez  ,  ils  creurent^ que  leurs- 
droits  eftoient  entiers  pmfquc  la  force  auoit  donné  lieu  à  tout 
ce  qui  auoit  efte  traité. 

R ^  vV1"11  de£rofl"c  Sci§ncur  dc  Bo"^c,&  Nicole  de 
Bretagne  la  femme  ifliis  par  moyens  de  ce  Charles  dcBlois  & 
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Dnt.Amii  de  1  canne  obtinrent  du  Roy  Louis  XI.  des  lettres  pour  eftrfe 
I4*7      rclcucz  du  traité  de  Nantes  de  l'an  1448.  en  fuite  dequoy  il 
♦r.        y  eut  Aircit  au  Parlement  du  6.  Aunl  1469.  par  lequel  il  tut 
dit  que  le  Comte  de  Moncfort,  qui  cltoit  lors  François  II. 
Duc  de  Bretagne,  viendroit  défendre. 

En  fuite  de  ce  le  19.  Ianuicr  1479.  rut  pane  vn  contrat  en- 
tre le  Roy  Louis  XL  d'vnc  part  ,  &  ledit  de  BrolTc  tant  en 
-fon  nom  que  comme  Procureur  de  ladite  Nicolcfa  femme 
d'autre.  Par  lequel  ledit  de  BrolTe  fait  cclTion  &  tranfportau 
Roy  &  à  fes  fucccffcurs,  de  tous  les  droits,  noms ,  raifons  & 
actions  qui  luy  competoient  à  caufe  de  ladite  Nicole  fa  fem- 
me audit  Duché  de  Bretagne ,  à  la  charge  de  le  faire  iouïr 
du  Comté  de  Penticure  ,  &dc  fes  appartenances,  &  de  plu- 
(îeurs  autres  biens  fpecifiez  particulièrement  dans  ledit  con- 
trat. 

Nicole  de  Bretagne  ratifia  ce  contraâ,  qui  fut  au  fli  confir- 
mé par  le  contrat  de  mariage  de  la  DuchclTc  Anne  aucc  le 
Roy  Charles  V  1 1 1.  qui  contient  vne  mutuelle  ccllion  des 
droits  que  l'vn  &  l'autre  auoient  au  Duché  de  Bretagne. 

Les  Rois  Louis  X I.  &  Charles  VIII.  ne  prétendirent  iamais 
rien  au  domaine  vtilc  de  la  Bretagne,  finon  en  vertu  de  cette 
ccflïon  de  ladite  Nicole  &  de  fon  marydcl'an  1479-  Aupari- 
uant  ce  temps  l'on  ne  voit  pas  que  nos  Rois  ayent  prétendu 
autre  chofe  que  la  mouuancc  ,  l'hommage  &  le  refTort. 

Depùisce  rempslc  Roy  Louis  XII.  fortifié  de  tantdcdroits, 
de  ceux  de  Montfort  &  de  Penticure,  fit  faire  defenfes  a  Iean 
de  Broflc  qui  fcdifoit  de  Bretagne,  &  à  fes  gendres,  de  pren- 
dre à  l'aucun  le  nom  &  les  armes  dcBrctagnc,àquoy  ils  pro- 
mirent d'obéir. 

En  confequcncc  de  ce  le  Roy  François  I.  citant  à  Crcmieu 
décerna  fes  lettres  en  forme  de  tranfaâion  du  tj.  Mars  1535. 
par  lcfqucllcs  il  ordonna  que  le  Comté  de  Penticure  &  fes  ap- 
partenances feroienc  deliurez  à  lean  Comte  de  Penticure  Duc 
d'Eftampcs  fils  de  René  de  BrolTc,  à  la  charge  de  le  pouuoir 
retirer  quand  bon  luy  fcmblcra ,  &  auflî  de  ratifier  les  trans- 
ports &  cédions  faites  du  Duché  de  Bretagne  tant  par  les  trai- 
tez de  Guerrande  &  de  Nantes,  que  par  le  traité  de  l'an  1479. 
fait  aucc  le  Roy  Louis  XI.  &  pour  ce  qui  concerne  les  au- 
tres terres  qui  ne  font  es  mains  duRoy,pcrmis  audit  Duc  d'E- 
ftampcs d'en  faire  pourfuitc  contre  qui  bon  luy  fcmblcra. 
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Ces  lettres  furent  folenncllemcnt  vérifiées  au  Parlement  les 
Chambres  aflcmblées,  par  Ane  II  du  i8.  A  ouït  153  tf. 

En  l'année  1543.  ledit  Duc  d'Eftampes,  obtinc lettres  pouf 
eftre  rcleué  de  cette  tranfaction,  comme  faiee  par  vn  mineur 
deceu  de  plus  de  la  moitié  de  iufte  prix  ,  &  demanda  que  le 
contraéfc  fait  aucc  Louis  Xl.fuft  entretcntf.Lc  Procureur  Gene- 
ral empefcha  l'exécution  de  ces  lettres ,  reprefenta  tes  traitez 
de  Gucrrande  &  de  Nantes,  Se  tout  ce  qui  lcpouuott  dire  con- 
tre ceux  de  Pcnticurc.  Enfin  le  9.  May  1;  jf.  le  Roy  cftant  à 
Fontainebleau  fit  vnc  autre  tran faction  auec  leDuc d'Eftampes, 
par  laquelle  ledit  Duc  fc  defiftede  fcfditcs  lettres  de  rcfciiion 
par  luy  obtenues  contre  ledit  contrat!:  fait  à  Cremicu  de  l'an 
153r.cn  ce  qu'elles  conccrnoicnt  le  Roy  ,  &  le  ratifie  en  ce  re- 
gard ,  cnfcmble  le  tranfport  de  l'an  1479.  fait  au  Roy  Louis 
XI.  comme  auiTi  les  traitez  de  Gucrrande  Se  de  Nantes  ■>  Se 
entant  que  befoin  feroit  cede  Se  tranfporte  au  Roy  tout  le 
droit  qu'il  pouuoit  prétendre  au  Duché  de  Bretagne  tant  en 
vertu  de  l'Arrcft  de  Conflansquc autrement, moyennant quoy 
le  Roy  cede  audit  Duc  d'Eftampes  à  perpétuité  ledit  Comté 
de  Pentieurc,fes  appartenances  &  dépendances. 

En  fuite  de  tant  d'a&es,  refte  la  dernière  ceflïon  du  ij.  May 
1566.  par  laquelle  Mclïire  Sebaftien  de  Luxembourg  defeen- 
du  de  Charlotte  de  BrofTe  fecur  dudit  Duc  d'Eftampes,  fit  vne 
folennellc  déclaration  en  faueur  du  Roy, que  quoy  qu'il  euft 
procès  contre  le  Comte  de  Vertus  pour  raifon  de  la  Baronic 
d'Auaugour  Se  autres  terres, qu'il  n'entendoit  point  toucher 
au  Duché  de  Bretagne  qui  appartenoit  au  Roy  à  iufte  Se  lé- 
gitime titre,  confirmant  entant  que  befoin  eftoit  les  traitez 
Se  contrats  des  années  1479.  1535.  &  ijfj. 

Voila  fommairement  comme  les  droits  de  ceux  de  Pcn- 
ticurc au  Duché  de  Bretagne  font  venus  au  Roy  :  les  adtes 
qu'il  en  a  fc  fortifient  tellement  les  vns  les  autres,  qu'ils  ncre- 
çoiuent  nulle  difficulté, &  font  des  annecs  1364. 1^48  13 91. 14-9. 
1500.  1Ç3Ç.  Se  ij-fj.  Si  bien  que  Madame  la  Duchelfc  de  Vcn- 
dofmc  petite  fille  dudit  Sebaftien  de  Luxembourg ,  ne  peut 
plus  rien  prétendre  audit  Duché,  lcfdits  traitez &tranfa6hons 
ayant  efté  en  tout  Se  par  tout  exécutées. 

Refte  à  parler  briefuement  des  droits  que  ceux  d'Albrct, 
Aurangc  Se  de  Rohan  ont  prétendu  au  Duché  de  Bretagne. 
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Pour  ce  qui  concerne  les  droits  de  la  Maifon  d'Albrct,  il  fc 
voie  par  la  généalogie  quels  ils  fbnc  ,  &  par  la  fuite  l'on 
voit  auflî  qu'ils  refident  en  la  perfonne  du  Roy  à  prefent  ré- 
gnant, quieft  i/Tu  d'Alain  d'Albrct  &  de  Françoifc  de  Breta- 
gne. Ces  droits  pour  le  regard  du  Duché  ont  cite  dés  le  temps 
ch«t«  Charles  VIII.  vnis  à  la  Couronne  par  la  recompenfe  qu'il 
Bretagne  n.  en  fit  à  ceux  d'Albrct  en  l'année  1494.  &  les  autres  droits  de 
ïl'Garac  cette  fuccclïion ,  dcouis  l'aucncmcnt  à  la  Couronne  du  feu  Roy- 
Henry  IV.  ont  elle  vnis  à  la  Couronne  par  le  faint  Se  politi- 
que mariage  des  Rois  &  du  Royaume. 


LaGurfle 


L-Aftedanï     Pour  les  droits  de  la  Maifon  d'Aurange,  Iean  de  Chalo* 
Mgeatfé  P.         catcrinc  Jc  Bretagne,  les  céda  en  l'année  147;.  à  François 
II.  Duc  de  Bretagne  fon  oncle  ,  perc  de  Madame  Anne  Rei- 
ne de  France.  Le  melmclcande  Chalon  Prince  d'Aurange  fut 
prefent  au  contrat  de  mariage  du  Roy  Charles  VIII.  auec  la 
Reine  Anne,  qui  porte  qu'il  a  cfté  fait  en  prcfcncc&ducon- 
fentement  &  approbation  dudit  Prince  d'Aurange  prochain 
L»Gu«fle  p.  parent  &c  héritier  c^e  ladite  Dame  future  époufe.  Lequel  auffi 
Atgenué.    ^c  f°nc°fté  Pcu  apr«  céda  &  tranfporta  au  Roy  Se  aux  fiens 
du  contentement  de  ladite  Dame  Reine, tous  &  chacuns  les 
droits  qui  luypouuoicnt  appartenir  audit  Duché  de  Bretagne. 

Rcfte  à  parler  des  droits  de  ceux  de  la  Maifon  de  Rohan. 

Ils  viennent  de  ce  que  François  I.  Duc  de  Bretagne  laifla 
vne  fille  nommée  Marie,  qui  époufa  Iean  III.  Vicomte  de  Ro- 
han :  encore  que  cette  Dame  euft  eu  cent  mille  efeus  en  dot, 
fon  mary  ne  laifla  pas  de  prétendre  droit  au  Duché  de  Bretagne 
&  à  d'autres  terres,  comme  Monrfort,  Chantocc  &  autres ,  def- 
Jjr  p'  quelles  cft  fait  mention  au  compromis  pafifé  fur  ce  différent 
en  l'année  1499.  entre  le  Roy  Louis  XII.  la  Reine  Anne,  & 
luy.  Enrinaprés  de  longues  procédures  interuint  vn  Iugement 
arbitral  en  l'année  iyoj.  par  lequel  le  Roy  &  la  Reine  furent 
condamnez  bailler  au  Vicomte  de  Rohan  la  moitié  des  meu- 
bles qui  eftoient  communs  entre  le  Duc  François  II.  &  Mar- 
guerite de  Bretagne  fa  première  femme,  feeur  de  ladite  Marie, 
au  temps  qu'elle  deceda,  &  du  furplus  des  autres  demandes 
le  Roy  Louis  &  la  Reine  fa  femme  en  furent  abfous.  Iugement 
fondé  fur  la  renonciation  faite  par  ladite  Marie  par  fon  con- 
trat de  mariage  moyennant  cent  mille  efeus,  la  renonciation 
approuuéc  par  les  loix  du  païs,&  par  le  teftament  du  Duc  fon 
perc.  Exa- 
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Examen  &  réfutation  des  droits  f  retendus  contre  le  Roj 
furie  Duché  de  Bretagne ,  far  Ifabelle  Jnfante  d'E- 
fpagne, far  Monficur  le  Duc  de  Lorraine,  ft) par  ceux 
qui  fin  t  ijfus  de  Madame  Renée  de  France, 

CHAPITRE  lit 

'Infante  d'Efpagne  Ifabelle  demeure  d'ac- 
cord aucc  le  Roy ,  que  les  defeendans  de  Pcn- 
tieurc,  de  Rohan  &  d'Aurangc  n'ont  rien  au 
Duché  de  Bretagne,  mais  à  diuerfes  fins  :  car 
s  elle  fouftient  que  ledit  Duché  luy  appartient 
par  le  decés  du  Roy  Henry  UL  fon  oncle  par  repreienration 
de  la  Reine  d'Efpagne  Elizabcth  fa  merc, félon  la  difpofition 
de  la  Couftumc  de  Bretagne,  par  laquelle  és  fucccifions  feu- 
dalcs  les  enfans  malles  ou  femelles  reprefentent  leurs  perc  &C 
merc.  Que  fi  la  Reine  Elizabcth  euft  furuefeu  Henry  III.  ion 
frere,  par  la  mcfme  Couftumc  elle  euft  recueilli  comme  aif- 
néc  la  hiccciïïon  entière  dudit  Duché ,  par  confequem  clic  qui 
eft  fa  fille. 

Si  ce  différend  cftoit  entre  particuliers  &rcgnicolcs, il  fem- 
ble  que  l'Infante  d'Efpagne  auoit  quelque  apparence  de  droit 
par  le  moyen  de  la  Couftume  dont  elle  fe  veut  feruir  :  mais 
cftant  tout  public  Se  tout  Royal,  décide  par  les  droits  publics 
de  la  France,  connus  de  tout  le  monde;  il  y  a  lieu  de  s'efton- 
ncr,  comme  l'on  a  ofc  leur  préférer  des  Couftumcs  locales, 
qui  ne  règlent  que  les  difterens  des  particuliers. 

Le  premier  moyen  dont  fc  fert  le  Roy, qui  cft  fcul  furhfant 
pour  maintenir  fon  droit,  cft  la  double  vnion  du  Duché  de 
Bretagne  à  la  Couronne  de  France. 

La  première,  qui  cft  îexprciTc,  fut  faite  par  le  Roy  François 
I.  en  l'année  1531.  prenant  qualité  d'vfufruduaire  du  pais  & 
Duché  de  Bretagne  ,  de  pere  &  légitime  admimftratcur  des 
biens  de  fon  fils  le  Daufin,Duc&  Seigneur  propriétaire  dudit 
pais  &  Duché.  Les  Eftats  du  païs  aflemblcz  en  corps trouuc- 
rent  cette  vnion  fi  vtile  &  fi  neceflaire  à  la  prouinec ,  qu'il» 
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fupplierent  le  Roy  de  la  faire, &  en  prclTcrcnt  l'exécution. 

L'année  fuiuante  François  Daufin  fur,  couronné  Duc  ,  fit 
fon  entrée  dans  les  principales  villes  du  Duché,  mais  à  la  char- 
ge que  venant  à  la  Couronne  de  France  le  Duché  demeurcrok 
vny  à  la  Couronne. 

Ce  Prince  mourut  peu  après, ij3<>.  ôc  auant  le  Roy  fon  pè- 
re, fi  bien  que  Henry  Duc  d'Orléans  fon  frerc  luy  fuccedaau 
Duché  en  la  propriété  feulement.  Car  le  Roy  fon  perc  ibuil- 
foit  de  l'vfufruit:  mais  cftant  mort  en  l'année  1547.  ledit  Hen- 
ry fon  fils  II.  du  nom  luy  ayant  fucccdé,cc  fut  lors  que  l'v- 
fufruit du  Duché  de  Bretagne  fut  confonde  aucc  la  propriété-, 
&  le  tout  à  la  Couronne. 

Le  Roy  Henry  1 1.  ratifia  par  vn  grand  nombre  d'actes, 
entre  autres  par  l'cltablifTement  d'vn  Parlement  en  Bretagne, 
l'vnion  perpétuelle  &c  irrcuocablc  faite  par  le  feu  Roy  fon  pè- 
re à  la  Couronne:  li  bien  que  tout  ce  que  l'on  pouuoit  aire 
contre  l'vnion  de  l'an  1531.  fut  couucrt  &  reftably  par  la  rati- 
fication &  par  les  déclarations  de  fon  fils  maicurtre  xj.  ans, 
lequel  en  mcfmc  temps  qu'il  fut  Roy  abolit  le  nom  de  Duc 
en  Bretagne ,  le  comprenant  fous  celuy  de  Roy  de  France  ,  y 
cftabht  les  Officiers  Royaux, &  ne  fut  plus  parlé  d'Officiers 
Ducaux. 

Le  temps  de  cette  vnion  de  l'an  1531.  cft  fort  confiderablc; 
perfonne  viuantc  n'auoit  fuict  de  s'en  plaindre,  auffin'y  eut- 
il  aucune  opoofition.  Elizabeth  mere  de  l'Infante  n'eftoitpas 
nec,  lors  de  la  naifTancc  qui  fut  en  l'an  1545.  il  y  auoit  treize 
ans  que  cette  vnion  cl  toit  faite  &  parfaite ,  ratifiée  par  fon 
perc  maieur,  ratifiée  auant  &  après  qu'il  fuit  appelléà  cette  ' 
Couronne. 

Les  Rois  qui  ont  fait  des  vnions  de  Royaumes  &  Prouin- 
ces  à  leurs  Couronnes,  n'ont  pas  toujours  cfté  fi  circonfpecîs 
que  fut  le  Roy  François  I.  car  il  ne  fit  point  cette  vnion 
qu'il  ne  veift  les  droits  de  ceux  qui  auoient  les  moindres  pré- 
tentions fur  la  Bretagne  fondus  en  la  perfonne  de  fon  fil*. 
Les  Rois  d'Efpagnc  n'en  ont  pas  ainfi  vfé  au  fait  de  Portu- 
gal &  de  Nauarrc,  où  il  y  auoit  de  mites  &  légitimes  preten- 
dans ,  &  aufquels  ils  n'ont  iamais  fait  raifon. 

Voila  pour  ce  qui  cft  de  l'vnion  expreffe.  L'autre  qui  cft  la 
tacite  ,  te  rencontre  en  ce  fait  particulier  tres-auantageule- 
ment,car  elle  cft  double,  de  droit,  &  de  fait  ou  depoueflion. 
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De  droit,  parle  mariage  politique  entre  le  Roy  &  le  Royau- 
me, par  lequel  les  fiefs  mouuans  de  la  Couronne  appartenans 
par  titre  particulier  &  fpecial  aux  Rois  lors  qu'ils  font  parti- 
culiers, font  cenfez  &  reputez  vnis  à  la  Couronne  lors  qu'ils 
font  appeliez  à  la  Royauté.  Ce  qui  arriua  au  Duché  de  Bre- 
tagne en  l'année  1547.  lors  que  le  Roy  Henry  1 1.  fut  Roy. 

Pour  l'vnion  tacite  de  fait  ou  de  pofTeflion,  elle  eft  tirée  de 
l'Ordonnance  de  Moulins  de  l'an  ij6<î.qui  porte,  qu'vn  do- 
maine eft  vny  à  la  Couronne,  quand  par  î'cfpacc  de  dix  ans  il 
a  efté  adminiftré  par  les  Reccueurs  &  Officiers  du  Roy,  &  eft 
entré  en  ligne  de  compte.  Au  fait  dont  dit  queftion,  tout  ce 
qui  fc  peut  defirer  à  l'auàntagc  du  Roy  s'y  rencontre.  Le  do- 
maine de  Bretagne  regy  par  Officiers  Royaux  depuis  l'an 
1547.  poflede  par  quatre  Rois,  non  pas  dix  ans  ny  vingt  ans, 
mais  quarante-deux  ans  entiers;  cil  entre  en  ligne  de  compte 
autant  de  fois  que  l'on  a  compté  à  la  Chambre  durant  vnc  fi 
longue  fuite  d'années. 

Le  premier  point  eft  fi  fort  contre  l'Infante  &  la  Reine  fa 
merc  ,  qu'il  ne  peut  receuoir  aucune  réponfe  valable.  Mais 
quand  il  ccflcroit,le  Roy  en  a  vn  autre  non  moins  confide- 
rablc  tiré  du  droit  public,  fi  exactement  obferué  en  France, 
qu'il  cil  comme  particulier  aux  François  ;  qui  cit  que  l'Infan- 
te eft  cftrangcre,  partant  incapable  de  recueillir  aucune  forte 
de  fucccfïion  en  ce  Royaume. 

Ce  point  a  cfté  amplement  traité  par  Monficur  le  Procu- 
reur General  de  la  Gueflc,  quifoufticntquc  la  merc  dcMada-  p. 
me  l'Infante  ayant  contracté  mariage  auccPhilippcs  1 1.  Roy 
d'Elpaçne,  auoit  perdu  le  droit  de  fucceder  à  les  parens  de 
France  pour  les  biens  de  France, &  par  confequent  ne  l'a  pû 
tranfmettre  à  fa  fille;  laquelle  de  fon  chef  mcfmc  ,  tant  s'er 
faut  quelle  puifTe  prétendre  droit  en  aucune  fucceflion,  qu'au 
contraire  fi  la  Reine  fa  merc  euft  eu  quelques  biens  en  Fran- 
ce ,  ils  ne  luy  apparticndroient  pas.  Car  c'eft  vnc  maxime  in- 
dubitable, quainfi  qu'vn  François  qui  s'eft  habitué  en  pais 
eftrangcr  ne  peut  fucceder  en  France,  aulïi  les  enfansconecus 
&  nez  hors  de  Franccdc  merc  cftrangcre ,  ou  bien  d'vne  Fran- 
çoife  mariée  à  vn  eftranger,nc  pcuucnt  recueillir  les  luccef- 
fions  de  leurs  parens  demeurans  en  France  ,  ny  mefme  cel- 
les de  leurs  percs  &  mercs ,  és  biens  qui  leur  appartiennent 
lors  de  leur  decés,  feituez  au  dedans  de  la  France.  La  rai- 
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fon  de  cette  difpoficion  cft  peremptoire,  tels  enfans  font  au  - 
bains,  nais  ailleurs  qu'au  Royaume  ,  &  leurs  perqs  &  mercs 
reputezaubains  pour  auoir  abandonné  le  pais  de  leur  naiïfancc. 

Ces  maximes  font  fi  ordinaircscn  France,  &  tellement  re- 
connues, meimes  par  les  Efpagnols,quc  lors  qu'ils  ont  traite 
de  paix  auec  nous,  ils  ont  touliours  ftipulé  que  le  droit  d'au- 
beine  ne  s'exercoroit  point  entre  les  fuiets  du  Roy  &  les  Bra- 
banfons ,  Flamens ,  Arteficns  &  autres  de  ces  frontières }  ce  qui 
afleruit  d'autant  plus  les  Efpagnols  naturels  à  ce  droit ,  puif- 
qu'ils  n'en  font  exceptez,  non  plus  que  tous  les  autres  cftran- 
gcrs,foit  Princes  o9 particuliers,  mcfmes  ceux  de  la  Maiion 
de  Lorraine,  comme  il  fc  voit  par  les  lettres  de  naturalité  qu'Us 
ont  obtenu  de  nos  Rois  à  diuers  temps. 

Mais  l'on  dira  que  la  Reine  Elizabcth  par  fon  contrat  de 
mariage  a  bien  renonce  aux  fucceffionsde  fes  perc  &  merc, 
mais  s'eft  referuée  nommément  les  lucccflions  collatérales» 
que  ccllc-cy  en  cft  vne,  l'Infante  prétendant  fucceder  au  Roy 
Henry  III.  fon  oncle. 

A  cela  l'on  répond  que  vingt- fept  ans  auant  ce  contrat 
de  mariage  ,1a  Bretagne  auoit  cfté  vnicà  la  Couronne ,  de  la- 
quelle les  tilles  font  du  tout  incapables,  du  contentement  de 
toutes  les  nations;  &  par  confequent  la  Bretagne  n'a  pû  eftre 
compriic  par  aucune  forte  de  referuation  quelle  qu'elle  foit  ; 
que  les  contra&ans  ne  penferent  iamais  que  l'on  deuil  tirer  cette 
cl  aulc  de  referuation  aux  fucccflions  collatérales,  à  vne  fiper- 
nicicufc  confequenec  pour  l'Eftat  ,  qui  va  à  renuerfer  toutes 
les  maximes  fur  lefqucllcs  la  France  a  fi  long-temps  fubfiftc. 
D'ailleurs  l'on  peut  dire  que  cette  claufenc  paiTbitpas  la  per- 
fonne  de  la  Reine  Elizabcth  Françoifc  contractante ,  ou  plu  - 
toft  luy  eftoit  inutile  à  elle  mcfmc  par  les  maximes  cy-def- 
fus,  bien  loin  d'auoir  l'effet  que  de  pafler  en  la  perfonne  de 
fa  fille  qui  cft  eftrangcrc,  &  à  laquelle  l'on  n'a  pas  penfé  en 
contractant,  puifqu'il  n'eft  en  aucune  façon  parlé  en  ce  lieu 
d enfans ,  ny  d'hoirs,  &  ayons  caujc ,  à  l'effet  de  les  rendre  capa- 
bles après  le  decés  de  ladite  Reine  Elizabcth  de  recueillie 
ces  prétendues  lucccflions  collatérales. 

A  cela  l'on  peut  adioufterque  le  Roy  Henry  III.  n'auoit 
rien ,  ne  polfedoit  rien  qui  peuft  venir  à  des  collatéraux.  Il 
eftoit  Roy  de  France  par  la  loy  de  l'Eftat ,  &  par  la  mefme 
loy  après  fon  decés  la  Couronne  fut  déférée  toute  entière  au  feu 
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Roy  Henry  IV.  &  telle  que  le  Roy  Henry  III.  l'auoit  poiTcdéc , 
telle  qu'il  l'auoit  rcccuëdc  Tes  frères,  &  eux  du  Roy  Henry  II. 

La  Reine  Marguerite  Françoife  &:rcgnicolc,filcRoy  Hen- 
ry III.  fonfrerceuileu  du  bien  particulier  hors  la  Couronne, 
cuit  pu  &  deu  feule  le  prétendre:  &fi  la  Bretagne  n'eu  II  elle 
vn  membre  dépendant  de  la  Couronne,  elle  luy  eu  11  apparte- 
nu, non  pas  à  l'Infante  fa  niece  citrangerc.  Au  refte  pour  fai- 
re opérer  quelque  choie  à  cette  claufe  des  fueccilions  colla- 
térales contenue  dans  ce  contrat,  pofé  le  cas  que  les  étran- 
gers foient  capables  de  iucccflions  en  ce  Royaume  ,&  qu'elle 
paiTc  la  perlonne  de  ladite  Elifabcth,  l'on  peut  dire  qu'elle  le 
doit  rapporter  à  la  fuccclfion  de  la  feue  Reine  Marguerite» 
Or  ladite  Dame  Reine  par  contraâ  inilnué  où  beiom  a  cfté 
en  datte  du  10.  Mars  1606.  donna  entre  vifs  au  Roy  Loitïs 
XIII.  àprefent  régnant  lors  I)  m  un,  le  feu  Roy  fon  pere  fti- 
pulant  pour  luy ,  toutes  les  pretentions,noms,raifons  &  actions 
tant  mobiliaires  qu'immobiliaircs, qui  pouuoicnt  appartenir  à 
ladite  Dame  Reine  Marguerite  tant  dedans  que  dehors  le  Roy- 
aume,  tant  par  la  fucceflion  du  Roy  François  I.  que  de  la  Reine 
Claude  fon  époufe,  fes  ayeul&  ayeule,  comme  auflides  Roy 
&  Reine  fes  pcre&  mcrc,&  des  feus  Rois  fes  frères,  ôc  ce  con- 
trat porte  cette  particulière  confédération, que  ladite  Dame 
fait  ladite  donation,  attendu  qu'elle cft  à  prefent  re  lie c  I e nie  de 
la  Maifon  de  Valois,  n'ayant  aucun  de  fes  parens  héritiers  dans 
le  Royaume,  ains  cilrangers  &  abfens,  leiqucls  poflîblc  tous 
prétexte  de  ladite  fucceflion  voudroient  en  troubler  le  repos. 

Les  Efpagnols  pendant  les  troubles  de  la  ligue ,  mirent  le 
pied  dans  la  Bretagne  comme  dans  toutes  les  autres  Prouinccs 
de  la  France ,  mais  auflï  ils  en  fortirent  ioit  de  gré  ou  de  force, 
fans  alléguer  le  prétendu  droit  de  l'Infante. 

Ces  moyens  feruent  aufli  contre  Monfieur  le  Duc  de  Lor- 
raine qui  c  il  1  il  h  de  Madame  Claude  de  France  iœur  puiinéc 
de  la  Reine  Elizabeth  :  elle  époula  Charles  I L  Duc  de  Lorrai- 
ne en  l'année  iyj8.  &  renonça  moyennant  trois  cens  mille 
efeus,  à  toutes  fucceflions  paternelle  &  maternelle  fans  aucune 
referuc.  &  ncantmoins  Moniteur  de  Lorraine  en  quelques  oc- 
caiîons  a  témoigné  qu'il  n'auoit  pas  perdu  la  mémoire  de  fes 
prétentions  fur  la  Bretagne ,  mais  fans  aucun  fondement. 

Rede  à  parler  des  droits  des  defeendans  de  Madame  Re- 
née de  France  Duchefledc  Fcrrarc,  fille  puifnée  du  Roy  Louis 
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XII.  &  de  la  Reine  Anne.  Ils  font  diuifez  en  deux  branches 
par  le  double  mariage  de  Madame  Anne  d'Eft  fille  vnique 
de  ladite  Renée,  qui  époufa  premièrement  rtançois  de  Lor- 
raine Duc  de  Guifc,  dont  cft  iflu  par  moyens  Monficur  le  Duc 
de  Guifc  qui  cft  à  prefent:  En  fécondes  noces  elle  epoufa  la- 
ques de  Sauoye  Duc  de  Nemours,  duquel  cft  ilîu  Monficur 
le  Duc  de  Nemours  viuant  auiourd'huy.  Contre  ces  préten- 
tions il  y  a  deux  moyens ,  généraux,  &  particuliers.  Pour  les 
généraux,  l'on  peut  dire  que  ledit  Duc  de  Nemours  n'a  rien  à 
demander  tant  que  ceux  de  Guifc  fes  aifncz  fubfifteront  -,  &  les 
vns  &  les  autres  ne  pcuucnt  rien  prétendre  au  Duché  ,  tant 
qu'il  y  aura  des  defeendans  de  Madame  Claude  de  France  fœur 
aifnée  de  ladite  Renée;  &:  les  defeendans  de  ladite  Claude,  qui 
font  l'Infante  d'Efpagnc ,  ceux  de  Lorraine  &  de  Sauoye  (  ccux- 
cy  ilTus  de  Catcrine  fecurde  ladite  Infante J  font  fans  aucune 
apparence  de  droit,  par  la  loy  de  l'Eftat  qui  reictte  les  filles  & 
les  defeendans  des  filles  de  la  Couronne  &c  des  membres  d'i- 
celle,  par  la  double  vnion  de  la  Bretagne  à  la  Couronne  ,  & 
parce  qu'ils  font  eftrangcrs. 

Outre  ces  moyens  publics  &  généraux  qui  font  fans  ré- 
ponfc  ,voicy  le  particulier  qui  conlifte  en  la  tranfaction  faite 
en  l'année  1570.  le  13.  Décembre  entre  le  Roy  Charles  IX.  &  lcf- 
ditcs  Dames  Renée  Ducheife  de  Ferrare,&  de  Nemours  fa  fille: 
par  laquelle  ils  cèdent  au  Roy,  à  fes  fuccclTeursRois  de  France, 
tous  les  droits  fucccihTs  tant  paternels  que  maternels,  qu'elles 
pouuoicnt  prétendre  tant  fur  le  Duché  de  Bretagne,  que  autres 
terres:  moyennant  quoy  le  Roy  leur  céda  en  propre  Nemours, 
Chaftcaulendon,Montargis,  &  autres  terres. 

L'on  voit  par  cette  tranfaction,qui  fut  entièrement  execu- 
tée,quc  ces  Dames  pour  extorquer  peu  demandèrent  beaucoup: 
•uil.VucTlnfïnic  leurs  demandes  eftoient  fi  vaftes,  qu'il  fembloit  que  tout  l'E- 
CST-iT  cac  "'cftoit  pas  furfifant  de  les  fatisfairc;  &  neantmoins  l'on 
difpofa  de  fci        t  £  quoy  elles  aboutirent  ;  qu'elles  eftimerent  toutefois 

droiiifm  ledit  *•     *•/»»  11      /•  i    l  C  I  C 

Ducbien  faueur  beaucoup,puifqu'ellcs  firent  de  longues  pouriuites  pour  la  rai- 

d«Vidar  Amedé  TT        1  &        T  f     r  f 

de  sauoycfon  ue-  re  cmologucr  au  Parlement ,  comme  il  auoit  clic  ltipule  ;  mais 
Lu^uuemefc  inutilement ,  parce  qu'elle  detruifoit  l'cfFct  des  vnions  taci- 
queii  cène  dona  ^  expreffe  dudit  Duché,  dont  nous  auons  parlé  cy-dclTus t 
gooii  uont  plus  &  rcuoquoit  en  doute  les  maximes  de  long -temps  oblcruecs 
affaire,  man  feuie-  en  France  pour  la  fubfiftance  du  Domaine  du  Roy. 

ment  le  Duc  de  Sa-  * 

uoye.  ^ 
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STR  LE  DFCHE'  D'ANIOF. 


E  Roy  S.  Louis  fuiuant  le  tcftamcnt  i*4ff- 
du  Roy  Louis  VIII.  Ion  pere  inucltic 
Charles  de  France  depuis  Roy  dcSici- 
lc  fon  frerc,  des  Comtez  d'Aniou  &  du 
Maine, fans  autre  charge  ny  condition 
que  dcl'hommagc  &du  refl'ort. 

A  ce  Charles  fucceda  Ton  fils  de 
mclmc  nom  Roy.dc  Sicile,  Comte •™oi"- 
d'Aniou  &  du  Maine.  Ccluy-cy  céda 
&  rranfporta  les  Comtez  d'Aniou  & 
du  Maine  à  Châties  de  France  Comte  de  Valois  Ton  coufin 
&  fon  gendre,  pour  auoirépoufe  Marguerite  de  Sicile  fafîllc,  u9o. 
pour  jouir  par  luy  dcfdits  Comtez, comme  s'ils  luy  citoienté-  ■*  Aouû. 
cheus  par  fucccflîon,  foit  qu'il  cuir,  enfans  de  ce  mariage  ou 
non: mais  luy  venant  à  décéder  fans  enfans,  lefdits  Comtez 
retourneroient  au  Roy:  à  la  charge  que  ledit  Charles  renon- 
ccroit  au  droit  qu'il  auoit  aux  Royaumes  d'Aragon  &:  de  Va- 
lence^ au  Comte  de  Barcelone,  en  faucur  d'Alfonfc  fils  de 
Pierre  Roy  d'Aragon. 

Marie  héritière  du  Royaume  de  Hongrie  &c  mere  de  cette 
Comtcfle  Marguerite, renonça  au  droit  qu'elle  pouuoit  pré- 
tendre aufdits  Comtez  d'Aniou  &  du  Maine  ,  par  vn  acte  de 
l'an  ii  9 S-  119 s 

Ce  Charles  paifiblé  dcfdits  Comtez  mourut  en  l'année  ijiç.  131c. 
fon  fils  Philippcs  de  Valois  luy  fucceda,  qui  en  iouït  comme 
particulier  iufqucs  en  l'année  1317.  qu'il  fut  Roy  ,  &c  par  fon  1317. 
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aucnement  à  la  Couronne  lefdits  Comrez  furent  réunis  au 
Domaine  Royal,  iufques  au  dix- fcptFeuricr  1331.  que  ledit  Roy 
Philippcs  de  Valois  les  donna  en  appanage  à  Iean  de  France 
fon  fils,  pour  en  iouïr  en  Pairrie,à  la  charge  de  reuerfion  à  la 
Couronne,  au  cas  de  decés  dudit  Iean  fans  mafles  -,  que  pour 
les  filles  qu'il  pourroit  auoir,  elles  feroient  pourucuës  en  ar- 
gent. 

I}  j0  Le  Roy  Iean  venu  à  la  Couronne  l'an  13p.  lefdits  Comtes 
furent  encore  vne  fois  reunis  au  Domaine,  iufques  au  mois 
1360.  d'Octobre  1360.  que  ledit  Roy  Iean  les  donna  par  donation 
pure  &  fimple  à  perpétuité  à  Louis  de  France  fon  fécond  fils, 
&  à  fes  enfans  mafles  nez  &  à  naiftre  ,  ou  engendrez  de  fes 
enfans  mafles  nez  en  loyal  mariage  ,  fauf  &  referuc  au  Roy 
les  droits  de  régale,  la  foy ,  l'hommage  &  le  reffbrt ,  les  mon- 
noyes,  &  autres  droits  de  fouueraineté. 

Au  mcfmc  temps  ledit  Roy  continuant  fes  faucurs  enuers 
fon  fils  érigea  ledit  Comté  d'Aniou  en  Duché,  &  fut  le  pre- 
mier qui  prit  le  titre  de  Duc  d'Aniou  ,  &  depuis  ce  Prince 
ayant  cfté  adopté  par  Ieannc  I.  Reine  de  Sicile ,  il  fut  Roy  de 
Sicile,  &  Comte  de  Proucncc. 

Ce  Roy  de  Sicile  Louis  I.  Duc  d'Aniou ,  Comte  du  Mai- 
ne &  de  Prouencc ,  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Louis  1 1.  &  cc- 
luy-cy  fon  fils  Louis  III.  qui  mourut  fans  enfans  en  l'année 
1434.  1434.  Tellement  que  cette  grande  fuccefsion  vint  à  fon  frerc 
René,  qui  auoit  époufe  ifabeauDuchefle  de  Lorraine,  de  la- 
quelle lors  de  fon  decés,  qui  fut  en  l'an  1480.  n'ayant  qu'vnc 
1480.  £j]c  nommée  Ioland  ,  ledit  Duché  d'Aniou, &  le  Comté  du 
Maine  fuiuant  l'inucftirurc  de  l'an  1360.  &  par  la  loy  des  ap- 
panages,  retourna  par  droit  de  reuerfion  à  la  Couronne,  du  rè- 
gne du  Roy  Louis  XI. 

Mais  comme  il  n'y  a  chofe  fi  certaine  &  claire  qui  ne  re- 
çoiue  de  l'oppofition  ,  René  Duc  de  Lorraine  ( qui  eftoit  fils 
de  ladite  Ioland ,  &  de  Ferry  de  Lorraine  Comte  de  Vaudc- 
mont,  &c  defquelseftiflu  le  Duc  de  Lorraine  d'auiourd'huy ) 
fit  demande  au  Roy  Charles  VIII.  dudit  Duché  d'Aniou,  fan» 
-parler  des  autres  grandes  feigneuries  pour  raifon  dcfquellcs 
il  auoit  fait  de  grandes  pourfuites. 

Philippes  de  Commincs  dit ,  que  le  Duc  de  Lorraine  Renc 
ch -1.iio.7-  demanda  raifon  au  Roy  Charles  VIII.  des  Duchcz  de  Bat 
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&  d' Aniou ,  &  du  Comté  de  Prouencc  ;  que  le  Roy  Itry  accor- 
da le  Duché  de  Bar,  mais  poux  le  regard  de  l'Anton  èt  de  la 
Prouencc  qu'il  en  feroic  iugé ,  &  cependant  que  ledit  Duc1 
auroit  cent  lances  aux  dépens  du  Roy,  &  vne  penfion  de 
trente  fix  mille  liurcs  quatre  ans  durant.  Les  luges,  qui  furent 
les  Seigneurs  de  Comminge,  du  Lau,  &  ledit  de  Commine* 
déclarèrent  par  leur  lugement,  que  le  Duché  d' Aniou,  & 
le  Comté  de  Prouencc  appartenoientau  Roy,  lequel  en  con- 
fequence  de  ce  fut  déchargé  de  cette  peniion. 

Ce  Iugcmcnt  Ci  folcnnclcft  fondé  fur  l'ancienne  couftume 
&  obfcruancc  de  France,  qui  cft,  qu'il  n'y  a  iamais  qu'vn  hé- 
ritier pour  receuoir  la  fucccflïondu  Royaume,  qui  cft  le  pre- 
mier fils  &  plus  prochain  héritier  du  Roy  dernier  decedé -,  que 
pour  le  regard  des  autres  enfans  maflcspuifnez  ils  ne  peuuent 
demander  aucun  partage  au  Royaume  ,  mais  feulement  telle 
part  &  portion  qu'il  plaift  àl'hcritier  leur  bailler , plus  ou  moins 
ainfi  que  bon  luy  fcmble.  Que  les  enfans  martes1  defeendus 
des  Rois  de  France  fc  doiucnt  chacun  tenir  contens  de  la  por- 
tion qui  leur  cft  baillée,  &  que  la  portion  de  ecluy  qui  décè- 
de n'accroift  point  àl'aurrc  fon  cohéritier  ,  mais  retourne  de 
plein  droit  à  la  Couronne,  foie  qu'il  y  ait  plus  prochain  hoir 
malle  du  décédant,  que  n'eft  le  Roy  j  comme  il  fut  iugé  par 
Arrcfttres  folenncl  pour  le  Comté  dePoi&ou  de  l'an  mu  deux 
cens  quatre-vingts  trois. 

Ce  qui  fc  pafia  pour  le  Duché  d' Aniou  après  la  mort  de  Re- 
né Roy  de  Sicile  &  Duc  d'Aniou  cil  notable.  Il  auoit  laifTé 
fon  neueu  Charles  Comte  du  Maine  qui  ne  penfa  iamais  à  luy 
fucccdcr  au  Duché  d'Aniou  ,  qui  fut  rcùny  à  la  Couronne  : 
ayant  ledit  Charles  eu  le  Comté  du  Maine  pour  fon  parta- 
ge ,  ledit  Comté  fut  auflî  rcùny  à  la  Couronne  par  le  decés 
dudit  Charles  decedé  fans  enfans,  à  lcxclufion  de  Louïfe  d'An- 
iou fa  fecur  mariée  en  la  Maifon  d'Armagnac.  Ioland  fille  du- 
dit Roy  René  ne  fc  prefenta point  pour  rcmonftrcr  ce  qui  eftoit 
de  fes  prétentions ,  parce  qu'elle  n'y  en  auoit  aucunes ,  &  fi  l'on 
s'en  pouuoit  imaginet  quclques-vncs ,  elles  eftoient  du  tout 
contraires  à  noftrc  droit  François. 

Quand  ces  luges  culTcnt  efté  deftituez  de  cette  couftume 
cftablic  depuis  tant  de  fiecles,&  qu'ils  n'eufTent  eu  que  la  do- 
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nation,  ou  pluftoft  l'inucftiturc  de  l'an  1360.  ils  nepouuorcnt 
iugcr  autrement ,  car  clic  cft  en  faucur  des  mafles  feulement 
nais  &  à  naiftrc,  &  des  malles  iffus  des  mafles,fans  parler  vn  fcul 
mot  des  filles,  ny  des  mafles  defeendans  des  filles:  par  confe- 
quent  ladite  Ioland  &  fes  defeendans  n'y  peuucnt  rien  pré- 
tendre 
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H  v  g  v  E  s  le  Grand  dit  le  Blanc, 
Duc  de  France  &  de  Bourgogne. 


a.  Henry  le Grand,Duc  Hvgves  EvdesDuc  OrHewDuede 

de  Bourgogne,  fut  Duc  Capct,  dcBourgo-  Bourgogne, 

après  Eudes  Ton  frerc  :  mort  gne,  mort     Le  Roy  Lotairc 

&  Hugues  Capct  fait  998.R0Y  lansenfans.  luy  donna  le 

Roy  luy  donna  le  Du-  deFran-  fut  Duc  a-  Duché,  mort 

ché  en  propre,   mort  ce.  I  prcsOthon        fans  en- 


100 1.  fans  enfans.  fon  frerc.  fans. 

I 

Robert  Roy  de  France. 


4*        Robert  l  Duc  de Bour-     Henry  Roy  de 
gogne  l'an  ioji.  mort  io7j.  France, 
dit  le  Vieil. 

1 

j.         Henry,  mort  auant  fon  pere  1057. 


C,          Evdes  I.  Duc  de  Bourgogne  Hvgves  I.  Duc  de  Bour- 

fucceda  à  fon  frerc.  mort  g°gnc  >  mort  1  o  p  3.  fans 

1 101.  epoufa  Sibylle  fille  de  enfuis. 
Guillaume  Comte  de  Bour- 


nc. 


HvgvbsII.  Duc, mort  1131. 
Mahaulc. 


S.        Evdes  II. Duc,  mort  1163. 

Marie  de  Champagne,  fille  de  Thibauk  le  Vieil  Comte 
de  Champagne. 


HvcvesIII.  Duc ,  mort  119*. 
Alix  de  Lorraine. 

I 

A 


tù. 


II. 


i 


A 

JEvdes  1 1 T.  Duc,mort  m&». 
Alix  de  Vcrgy. 

I 

Hvcv  es  IV.  Duc,  mort  117*. 
Ioland  de  Dreux. 


r 


3. 


1. 


**.  Robert  II. 
Duc  de 
Bourgogne 
mort  13  08. 
Agnes  de 
France  fil- 
le de  Saint 


13. 


Evdis  Comte  de  Charolois 
mort  nco  auaftt  fon  nerc.  Ma- 
haulr  de  Bourbon.  Il  ne  laifia 
que  des  hllcs,  entre  autres  lolad 
qui  époufa  le  Comte  de  Flandre 
Robert  \\\.  Après  hmortâc  ffu- 
gues  IV.  ce  Robert  Comte  pretendoit 


te 


Louïs ,  mor-    k  Duché  de  Bourgogne  à  caujède  fa 
1317.  femme  Ioland  reprrf entant  taijné  de 

la  Maifon.  maïs  il  en  fut  débouté 
^  par  la  difyofition  dudit  Hugues  IV.  fa 
far  le  Jugement  du  Roy  Tbilippes 
111.  nommé  arbitre,  ainfi  ledit  Du- 
ché vint  à  Robert  11.  fon  troïfiéme fils. 


\ 
t. 

I  E  A  N  N  E  de 

Bourgogne 
morte  1348. 
Philippcs  de 
Valois  Roy 
de  France^ 

14.  Iean  Roy  de 
Frace  époufa 
Icanne  de 
Boulogne 
vefue. 


B 


I  ian  fieur  de 
Charolois. 
Agnes  de 
Bourbon. 

I 

B  E  AT*R  IX  de 

Bourgogne, 
Dame  de  Bour- 
bon:ellecpou- 
fa  Robert  de 
France  Comte 
de  Clcrmont, 
cinquième  fils 
de  S.  Louïs.  de 
ce  mariage  cil 
fortic  la  Mai- 
fon  de  Bour- 
bon. 


3. 


EvdesIV.Duc 
&Côte  de  Bour- 
gogne mort  1349. 
époufa  Ieannc  de 
France  fille  de 
Philip,  le  Long 
Roy  de  France. 

I 

Philippe*  mort 

1346.  auant  fon 

perc,  &  ne  fut 

Duc.  Icanne  de 

Bologne. 

I 
l 

I 

C 


HvgvesV.   Margveri-  Maris  c- 

Duc  de        te  époufa  poufa  E- 

Bourgogne  Louis  Hutin  doiiard  I. 

moru3ij.sas  RoydcFran-  Comte  de 

enfans.  Eu-  cc&de  Na-  Bar,  mort 


des  fon  frè- 
re luy  fuc- 
ceda. 


uarre. 


I 

I  EANNE 

Reine  de 
Nauarre  é- 

fK>ufa  Êhi- 
ippes  d'E- 

urcux. 
f 

D 


1336. 


Henry  IV. 
Comte  de 
Bar. 


Char- 


\ 
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Il  ! 

ij.Charles  Philippes  Duc*dc  Charles  Robert 

V.  Roy  de  Bourgogne  furnom-  II.  Roydc  I.  Duc  de 

France.       mé  de  Rouure,mort  Nauarrc.     Bar  é  pou  fa 

1361.  fans  en  fans,   ;  Icannc  fil- 

*  Marguerite  de  Flan-  le  du  Roy 

*  En  s.  mets  dre  fille  de  Louis  J 1 1..  Ican. 

tlleêfftfiphi-  Comte   de  Flandre. 

^ÎZVr  11  *ftoir<Somtc«>dc 
Duc  de  Bout-  Bourgogne  ,  b  d  Ar- 
pg»e4  jîls  4»  tois,  \  de  Boulogne, 
fioj  it An.       d'Auxonne»,  c  d'Au- 

uergne  ,  &  de  J  Cha- 

loo,  SircbdcSalins. 


3  //  eftoit  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  d'Auxonne, 
de  Chalon ,  à  caufi  de  Eudes  IV.  fin  ayeul  paternel. 
b  //  ejhit  Comte  de  Bourgogne  &  d'Artois  y&)  Sire 
de  Salins  à  caujè  de  leanne  de  France  fon  ayeule  pa-  ' 

femelle.  $ 
c  II  eftoit  Comte  de  Houlogne  &  d'Auucrgne  du  chef 
de  leanne  de  Boulogne  ft  mere. 

Ce  cptil  auoit  à  caujè  d 'Eudes  l  V.  fon  ayeul,  vint 
au  2\oy  Jean.  Les  Comtes  de  Bourgogne  &  a* Ar- 
tois, (y  Salins  écbeurent  à  Marguerite  de  France  Com~ 
tcfjc  de  Flandre,  grande  tante  dudit  défunt. 

^Boulogne  $  Auuergne  après  la  mort  dudit  Duc 
furent  à  /ean  de  Boulogne  oncle  de  fa  mere. 


ma 


Ooo 


I  e  a  n  Roy  de  France. 
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L'Empereur 

Cibles  IF. 
hi.u(1ht  dm 
Comté  de 
Bourgogne 
tan  1361. 


Ph  ilippes  de  France  dit  le  Har- 
dy, Duc  de  Bourgognc,mort  1404. 
epoufa  Marguerite  de  Flandre  fille 
vnique  de  Louis  III.  Comte  de 
Flandre,&  de  Marguerite  de  Brabat. 


Charles 

V.  Roy 
de  Fran- 
ce. 


I  E  a  n  Duc  de  Bourgogne  mort  1419. 

Marguerite  de  Bauicrc  fille  d'Albert  de  Bauicrc  Comte  dcHai- 

naut ,  Hollande  &  Zélande. 

llinftï-  3Philippes  Duc  de  Bourgogne  dit  le  *  //  eftoït  Duc  de  Lothier, 

tua  for-  Bon,  mort  1467.  époufa  Ifabeau  de  Por-  *  Bruant  Luxembourg  & 

dre  de  U  tUgaI  Limbourg,  Comte  de  FUm- 

Toifotu       °   '                     .  dre,  ^Arttts.de  Bourgogne* 

f  JJëttuuU,  HolUnde,Zc- 

lCrtARLEs  Duc  de  Bourgogne,  mort  l*»det  A*m*>  &  de  ck*ro- 

i477.Ifabcl  de  Bourbon  fille  de  Char-  UutM*ramsdmS.  Empire, 

les  I.  Duc  de  Bourbon.  Sk"  *        5aUt"  & 

Mélines. 

|  b  Ce  Hue  giêuftn  aux  t  'tirt* 

M  a  R  r  E  de  Bourgogne  morte  1483.  de  Je»  fere  te  Duché  de 

Maximiliand'AultnchcEmpercurmort  Cutl*"  \  Ut  * 

m.  Ils  biffant  va  fcul  fit  Plvhppcs  itXZpZg. 

Archiduc  d  Auftrichc, Comte  de  Flan-  tôt*. 
dre,  puis  Roy  d'Efpagnc  I.du  nom  à  çau- 
le  de  Ieannc héritière  des  Royaumcsdc 
Caltiile,  d' Aragon. 6V  d'eux  vint  l'Empe- 
reur Charles  V. 
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DE  BOVRGOGNE 


(Du  Duché  de  'Bourgogne,  comment ,  &par  quels  Princes 
il*  eftc  pojpde'j  &  des  changemens  arriuelfùrce 
iufques  au  traité  de  Cambraj. 

CHAPITRE  PREMIER. 


"^tum  I.J. 
da  domaine 
Ka.J  I 
rVÎ  I»  ftmô- 
fcanec  du 
Piilcnwnl 
■pur  u  Bte- 
Wgr.c.au 


A  Bourgogne  a  cfté  autrefois  vn  Roy-,; 
aume  de  beaucoup  plus  grande  cften? 
due  que  util  à  prel'enc  le  Duché  Le» 
aneclircs  du  Roy  Huguçs  Capct  l'ont 
tenue  en  titre  de  Duché,  &  le  droit  à 
cette  Prouince  fut  par  iuccclTion  dc- 
uolu  au  Roy  Robert  fon  tîls ,  qui  s'en 
rendit  le  maiftrcabfolu  après  quelques 
conteftations.  De  fonviuantil  Atpof-' 
ter  le  titre  de  Duc  à  Henry  fon  fils  aif- 
Bc,  depuis  Roy  de  France.  Depuis  &  en  l'année  1031. cette  pro* 
uinec  fut  baillée  par  prouifion ,  ou  comme  l'on  a  parlé  de- 
puis, en  appanage,  par  le  mefmcRoy  Henry  à  Robert  fonfre-! 
rc ,  qui  la  polTeda  luy  &  fa  pofterité  de  mafle  en  malle  trois 
cens  trente  ans  iufques  en  l'an  1  j  6i  que  Philippcs  Duc  de 
Bourgogne  petit  fils  d'hudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  dcçcda 
fans  enfans. 

Durant  vnc  fi  longue  fuite  d'années  les  m  ailes  ilTus  des  mafles 
ont  toufiours  pofledé  ce  Duché  :  Mais  il  eft  à  rçmarquer  qu'il 
arriua  vn  différend  très -notable  après  la  mort  de  Hue  IV.  Duc, 
lequel  ayant  eu  trois  enfans  mafles  ,  Eudes  Comte  de  Ncuers 
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aifné,Iean  &  Robert  ,  veit  mourir  fesdeux  aifnez  auant  luy 
•  faûsenfapsmaflcs:  déclara  qu'il  vouloit  que  Robert  le  dernier 
dfc  fes  enfans  luy  f accédait.  Ioland  fille  d'Eudes  aifnc  qui  a- 
uok  époufe  Robert  1 1 1.  Comte  de  Flandre  prétendit  après  la 
m,ort  de  fou  aveul  fucceder  -mi  Duc  h  é  ,  comme  reprcluitanc 
I'aifrié  de  la  Maifon:  mais  le  Roy  Philippcs  III. arbitre  dece 
différend ,  iugea  tout  autrement,  &  fuiuant  la  volonté  de  Hu- 
gues, lequel  ayant  veu  fes  deux  cfcfans  morts  auant  luy  ians 
malles,  auoit  voulu  que  Robert  luy  fuccedaftà  l'cxclufion  de 
fes  nièces,  quoy  que  filles  de  fes  aifncz. 

Le  Duché  donc  citant  venu  à  Robert  II.  Duc  de  Bourgo- 
gne par  la  volonté  &  difpofition  de  Ton  pcre,&  par  le  Iugc- 
ment  du  Roy  Philippcs  III.  il  époufa  Agnes  de  France  hllc 
dcS.  Louis,  de  laquelle  il  eut  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne, 
&  crois  filles,  Marguerite,  I canne  &  Marie.  De  cet  Eudes  IV. 
Duc  vint  Philippcs,  qui  mourut  auant  fon  perc ,  &  qui  lai  (Ta  vn 
fils  nommé  Philippcs  qui  fucceda  au  Duché  à  (on  aycul  Eu- 
des IV.  Ce  dernier  Philippcs  mort  fans  enfans,  cette  fuccef- 
fîon  fut  conteftée  premiercment-par  Charles  1 1.  Roy  de  Na- 
uarreiffude  Marguerite  aifnée  de  ces  trois  filles,  qui  auoit  c- 
poufe  Louis  Hutin  Roy  de  France  &  de  Nauarre,&  d'eux  Ican- 
ne  de  France  Reine  de  Nauarre  qui  auoit  époufé  Philippcs 
<$*Eureux,  defqucls  ledit  Charles  Roy  de  Nauarre  eftoit  hls» 

Le  fécond  prétendant  fut  le  Roy  Iean  qui  venoit  de  Ican- 
ncpuifnéc,qui  auoit  époufé  Philippcs  de  Valois  Roy  de  Fran- 
ce. En  troifiémc  lieu  le  Duc  de  Bar  propofa  Tes  prétentions  , 
car  il  venoit  de  Marie,  qui  auoit  épouie  Edouard  I.  Comte  dé 
Bar,  duquel  il  eftoit  ilTu. 

Les  mémoires  qui  nous  relient  de  cette  grande  conte -fia- 
non  portent  que  le  Roy  Iean  l'emporta, parce  qu'il  cftou  le 
plus  proche  de  Philippcs  de  Bourgogne  ,  de  la  fucccfîion 
duquel  il  eftoit  queftion,  le  Roy  de  Nauarre  &le  Duc  de  Bar 
elt.ni s  plus  éloignez  d'vn  degré. 
t,G<»nep-     Les  Officiers  du  Roy  Iean  monftrcrcnc  leur  ignorance  grof- 
«h  "5J',,>-  £crc  paj.  1-f  defenfe  qu'ils  firent  des  droits  de  leur  maillrc:  car 
ils  pouuoient  en  vertu  de  la  loy  de  reuerfion  des  Appanagcs  à 
la  Couronne  au  cas  de  deecs  iàns  malles ,  faire  gagner  la 
cuite  au  Roy,  fans  entrer  en  vnc  plus  grande  conteltation  ; 
qui  faifoit  vn  tort  important  à  l'Eftat,&qui  obligea  le  Roy  à 
des  recompenfes  à  fes  collatéraux ,  dcfqucllcs  par  la  loy  des 
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appanages  il  eftoit  du  tout  deliurc. 

Le  Roy  Iean  fe  voyant  maiftre  abfolu  de  la  Bourgogne , 
Voulut ,  ce  fcmblc ',  reparer  la  faute  fajte  par  fes  Officiers  , 
quoy  qu'il  l'cuft  enoncée  en  quelques  lettres  qui  furent  pu- 
bliées en  la  mefmc  année  que  ledit  Duché  luy  cftoit  écheu;  1 } 
car  il  donna  à  perpétuité  ,  vnit  &  incorpora  ledit  Duché  de 
Bourgogne  à  la  Couronne  de  France  ,  le  confolida  auec  les 
droits  du  Royaume,  voulut  &  ordonna  qu'à  l'auenir  il  n'y 
auroit  autre  Seigneur  particulier  dudit  Duché  que  les  Rois  de 
France,  &  promit  par  le  mefmc  ferment  de  fidélité  qu'il  cftoit 
obligé  à  la  Couronne  de  ne  contreuenir  iamais  à  cette  difpo- 
fition  &  vnion. 

Nonobftanr  vn  a&e  fi  exprés  6c  fi  folcnncl,  trois  ans  après, 
le  6.  iour  de  Septembre  1365.  le  mefmc  Roy  Iean  retirant  le 
Duché  de  Tourainc  de  Philippes  fon  quatrième  fils  dit  le 
Hardy ,  luy  donna  &  tranfporta  le  Duché  de  Bourgogne ,  fes 
appartenances  &  dépendances, auec  des  termes  tres-fignifica- 
t ifs  de  tranflation  de  Seigneurie,  le  créant  par  mefmc  acte 
premier  Pair  de  France  ;  à  la  charge  neanrmoins  de  la  foy,& 
nommage  &  du  refTort ,  &  à  condition  aufli  que  fi  ledit  Phi- 
lippes &  fapoftcrité  deecdoient  fans  héritiers  légitimes,  ledit 
Duché  retourneroit  en  fon  entier  à  la  Couronne. 

Le  Roy  Charles  V.  fils  &fuccc(fcur  du  Roy  Iean  confirma 
cet  aflîgnat  en  toutes  fes  parties;  mais  en  fuite  de  ces  mots  hé- 
ritiers légitimes y  il  adioufta  ceux— cy ,  dépendus  en  droite  lime. 

En  confequence  de  cette  inueftiturc  ledit  Philippes  le  Har- 
dy iouït  du  Duché  de  Bourgogne  ,  après  luy  Iean  fon  fils, 
&puis  Philippes  le  Bon  fils  dudit  Iean,  6c  enfin  le  fils  dudit 
Philippes,  nommé  Charles,  qui  fut  tue  à  la  bataille  de  Nan- 
cy cri  l'année  1477.  Ce  dernier  Duc  Charles  mourant  laiflc 
vne  leule  fille  nommée  Marie  de  Bourgogne  ,  de  laquelle cft 
Î0u  le  Roy  d'Efpagne. 

Le  Roy  Louis  XI.  qui  n'ignoroit  pas  les  droits  de  fa  Cou- 
ronne, fçauoit  bien  que  (e  Duché  de  Bourgogne  ayant  cfté 
baillé  en  appanage  au  bilayeuVdu  dernier  Duc  qui  n'auoit  laif- 
lc qu'vne  fille,  luy  dcuoit  retourner  par  droit  de  reuerfion  à 
défaut  d'hoirs  maflcs,cnuoya  en  Bourgogne  fi toft qu'il  fecut 
qu'il  y  eut  ouuerttrre  à  la  reuerfion  ,  fit  aflcmblcr  les  Eftats 
du  Duché,  leur  fit  remonftrer  fon  droit,  6c  qu'ils  cufTcnt  à  le 
rcccmnoiftrc.  Les  Eftats  iffformcz  de  la  Iuftice  déclarèrent 
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qu'ils  fçauoicnt  bien  que  le  Duché  au  cas  de  la  more  de  leui 
ÛuccitoitdclaCôurônnedc  France;  mais  qu'ils  le  fupphoicnc 
que  MademoUcllc  de  Bourgogne  tille  de  leur  Duc  qui  cftoit 
la  proche  parente, fuft  conferuée  en  fes  droits. 

Âpres  cette  déclaration  le  Roy  entra  en  pofTeflion  de  la 
principale  partie  du  Duché ,  pour  l'autre  il  s'en  rendit  le  maî- 
tre par  la  foi  ce.  La  PrinccfTc  de  Bourgogne  fut  confeilléc  de 
mettre  l'affaire  en  traite  ,&  de  reprefenter  Ton  droit  par  écrite 
ce  qui  fut  fait  :  à  quoy  les  Officiers  du  Roy  répondirent  & 
employèrent  le  lcul  moyen  le  plus  fort  &  cres-dcciiïf,  qui  cft 
ecluy  du  droit  de  rcucrlàon  des  appanages.  L'affaire  demeura 
fans  autre  dccifion. 

La  poiTcilion  du  Roy  s'afTermiflant  par  le  temps ,  &  pat  la 
connoiflanec  plus  exacte  de  fes  droits,  arnua  le  malheur  de  la 
prifon  du  Roy  François  I.  de  laquelle  l'Empereur  Charles  V. 
j  1(y  prit  tous  les  auantages  qu'il  fc  peut  imaginer  j  entre  autres  il 
*  itipula  du  Roy  par  le  traité  de  Madrit  la  rcftitution  du  Du- 
ché de  Bourgogne,  &  pour  le  tenir  en  fouucraineté  tant  par 
les  malles  que  par  les  filles. 

Les  Parlcmens  &  les  Eltats  particuliers  non  feulement  du 
Duché  de  Bourgogne  ,  mais  de  tout  le  Royaume  s'oppofe- 
rent  à  l'exécution  de  cet  article  ;  &  le  Roy  en  i  affe  mbléc  gé- 
nérale de  tous  les  Parlcmens  de  France  qui  fut  faite  dans  le 
Palais  à  Paris,  déclara  qu'il  aimoit  mieux  endurer  vne  lon- 
gue &  fafchcufc  prifon  ,  que  de  confentir  en  liberté  vn  dé- 
membrement fi  important  à  fa  Couronne  ,  non  pas  mefme 
de  remettre  le  différend  au  iugement  d'arbitres, comme  deiï- 
i*  oceem  roit  l'Empereur.  L' Arreft  qui  interuint  en  cette  célèbre  alTcm- 
rc',t7     blée, porte  que  le  traité  cftoit  iniufte,  &  extorqué  par  force, 
&  que  le  Roy  ne  dcuoit  bailler  à  l'Empereur  le  Duché  de  Bour- 
gogne. Les  raifons  de  cet  Arreft  furent  déduites  quatre  iours 
M.Decem-  après  en  plein  Parlement,  en  vne  autre  grande  aiTcmblce  qu'y 
b,c        fit  faire  le  Roy  pour  auifer  à  fes  affaires.  Il  fut  dit  que  le  Roy 
ne  pouuoit  aliéner  ce  Duché  qui  cftoit  la  première  Pairie  de 
France, que  l'vrùon  en  auoit  efté  faite  à  la  Couronne  par  le 
Roy  Iean,à  laquelle  il  n'auoit  pû  preiudicicr. 

Cette  refolutionfi  ferme  fut  caulc  de  l'inexécution  du  trai- 
té de  Madrit,  &  que  l'Empereur  informe  des  droits  publics  de 
la  France  qui  font  inuiolabLs,  quita  par  le  traité  de  Cambray 
de  l'an  tj;.?.  non  feulement  le  point  de  la  reftitution  du  Du- 
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thé  de  Bourgogne,  mais  aufli  de  la  fouucraincré ,  &  Ce  refer- 
ua  feulement  fes  adions  pour  le  regard  de  la  rclcitution,  pour 
les  déduire  par  voyes  amiables  :  ce  qui  a  toufiourscité  depuis 
ftipulé  par  fes  fuccefleurs  dans  cous  les  traitez  qu'ils  ont  fait 
aucc  nos  Rois. 


'  Moyens  qu'a  le  Roy  £  Espagne  pour fiufienir  que  le 
'Duché  de  Bourgogne  luy  appartient. 

CHAPITRE  II. 

E  principal  fondement  de  Marie  de  Bourgo- 
gne, de  laquelle  par  moyens  cft  defeendu  le 
Roy  d'Efpagnc,coniiÛcaux  lettres  d'inucftiiu- 
rc  du  Duché  de  Bourgogne,  données  par  le  Roy 
Ican  à  Philippe*  le  Hardy  fon  troifiéme  fils, le 
€.  Septembre  1363.  confirmées  par  le  Roy  Charles  V.  en  l'an- 
née 1364. 

Ceux  qui  ont  écrit  pour  fouftenir  les  droits  de  cette  Prin- 
celTe,  ont  remarqué  que  les  principales  claufes  de  cette  in- 
ucllirurc  emportent  vne  aliénation  du  fonds,  &  vne  tranfla- 
tion  de  Seigneurie ,  à  Philippcs  le  Hardy  &  a  fes  héritiers  nez 
en  loyal  mariage.  Que  fous  ce  mot  d'héritiers  ladite  Damoi- 
fcilc  de  Bourgogne  eiloit  compnfc.cftant  demeurée  feule  hé- 
ritière du  Duc  Charles  fon  pere. 

Q^e  cette  Princcflc  eftoit  capable  de  ce  Duché,  quoy  que 
Duché  &c  Pairie,  puifqu'il  cftoitéchcu  au  Roy  Ican, non  par 
droit  de  reuerfion,  mais  par  fuccelfion,  comme  plus  proche 
parent  à  caufe  de  fa  merc,  ce  que  ledit  Roy  Iean  auoit  recon- 
nu par  plulieurs  actes. 

Qiùl  fc  voit  par  le  grand  procès  qui  fut  entre  ledit  Roy 
Iean,&  les  enfans  des  filles  de  Robert  1 1.  Duc  de  Bourgogne, 
que  ledit  Duché  n'eftoit  prétendu  que  par  des  filles  ou  des 
defeendans  d'elles.  Bref  que  c'eft  vn  fief  féminin,  qui  ne  doit 
cftrercùny  à  la  Couronne,  qu'à  défaut  des  filles  qui  y  pcuucnc 
{ucccdcr.  ••vf 

Que  l'ordonnance  &  la  pratique  qui  ont  exclu  les  filles 
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des  rerres  d'appanage3cftoient  depuis  la  datte  de  cette  inuefti- 
turc,  fçauoircn  l'an  1374.  Qu'auant  ce  temps  les  filles  fuecc- 
doicnt  fans  difficulté  aux  appanages.  -,  -.'<n &--./.»*» 

Qu'aux  inucrliturcs  des  appanages  lorsque  les  filles  n'y  doi- 
uent  pas  fucccdcr,  elles  en  doiuent  eftrc  nommément  exclu- 
Tés,**  exprimées  dans  l'acte.  Que  lors  que  le  Roy  Louis  X I. 
bailla  la  Normandie  à  1cm  frcrc,il  exprima dilcrccmcnt  i'ex- 

clufîon  des  filles. 

Que  le  plus  fort  moyen-du  Roy  de  France  elloit  l  vniori 
faite  à  la  Couronne  dudit  Duché  par  le  Roy  Ican  lan  1 3  *  1. 
Que  ce  moyen  ciroit  fort  foible,  premièrement  parce  que  la- 
dite vnion  auoit  cfté  faite  fans  le  confentement  des  luiets  du 
Duché,  &  de  ceux  qui  y  auoient  intereft.  En  fécond  lieu  par- 
ce que  le  Roy  lean  y  auoit  particulièrement  &  fpccialcmcnc 
déroge  par  le  don  qu'il  fît  dudit  Duché  audit  Philippes  ion 
fils,  &  par  la  confirmation  d'iceluy  qu'en  fie  le  Roy  Charles 
V.  Voila  fommaircment  quels  font  les  moyens  du  Roy  d'E- 
fpagne, 

kespenfts  dont  le  Roy  fe  peut  fertàr  pour  refondre  aux 
prétextions  du  Roy  d Eftagnexa*  le  fait  de  l 1  union  du- 
\dit  Duché  à  la  Couronne  efi  particulièrement  traite', 

CHAPITRE  III. 

Es  raifons  qu'eut  le  Roy  Louïs  XI.  pour  réu- 
nir à  la  Couronne  le  Duché  de  Bourgogne  après 
la  mort  du  Duc  Charles,  furent  grandes. 

H  voyoit  que  de  très-  long  temps  ,  c'clt  à. 
dire  dés  le  temps  de  Hugues  Capet,  cette  Pro- 
uinec  auoit  efté  pofiedee  par  les  Princes  de  la. 
Maifon  de  France, qu'elle  auoit  elle  donnée  hcrcditairemcnc 
par  le  Roy  Robert  à  fon  fils  Robert ,  la  poftericé  mafeulinc 
duquel  auoit  tenu  &  pofledé  ce  Duché  trois  cens  trente  ans 
iufques  à  la  mort  du  Duc  Philippes  arriuée  l  an  1361.  jtg 
Il  eft  cv  delîus  remarqué  comme  la  lucccflîon  de  ce  Duc 
Philippes  fut  contclUc  :  1  on  demeure  d'accord  que  le  Roy 

lean 
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Ican  qui  venoit  d'vnc  fille  du  bifaycul  duditPhilippes,cutlc 
Duché  de  Bourgogne  ;  s'il  euft  cfté  bien  feruy  par  Tes  Offi- 
ciers, fa  defenfe  contre  fes  cohéritiers  euft  efté  fondée  fur  le 
droit  public  de  France.  Car  elle  confiftoit  à  reprefenter  que 
ledit  Duché  eftoit  vn  appanage  de  la  Couronne  toujours 
poHcdépar  les  malles,  &  qu'à  défaut  des  malles  il  dcuoic  re- 
tourner par  droit  de  reuerfion  à  la  Couronne  ;  que  c'eftoic  vn 
droit  eftably  de  long  temps  en  France,  comme  il  fera  déduit 
particulièrement  au  chapitre  fuiuanc. 

CcsOfficicrspcrfiftanscn  leur  ignorance  des  droits  du  Roy, 
curent  foin  de  faire  exprimer  dans  quelques  aites  leur  erreur, 
&  la  forre  de  laquelle  ils  difoient  que  ledit  Duché  eftoit  é- 
cheu  au  Roy  Ican.  Mais  cette  faute  fut  du  tout  réparée  par 
le  Roy  mcfmc  ,  lequel  voulant  leuer  toutes  fortes  de  diffi- 
cultez,&  particulièrement  l'obie&ion  qu'on  luy  pouuoit  fai- 
te que  le  Duché  luy  eftoit  ccheu  nar  femme,  &  par  confe- 
quent  pouuoit  tomber,  &  échcoir  a  vnc  femme  i  en  la  mef- 
mc  année  qu'il  fut  appelle  à  cette  fucceifion  il  vnit  à  perpé- 
tuité &  incorpora  ledit  Duché  à  la  Couronne  de  France ,  & 
deflors  ledit  Duché  fut  fournis  aux  loix  de  l'Eftat,  comme  le 
portent  difertcmcntlcs  lettres  d'vnion. 

Ce  Roy  obligea  fes  fuccclTcurs  &c  luy  mefme  par  ferment 
de  ne  iamais  deivnir  ledit  Duché;  ce  qui  fait  voir  manife- 
ftement  que  Taflignat  qu'en  fit  ledit  Roy  à  fon  fils  en  l'an- 
née 13  6 3.  ne  fut  qu'à  temps,  ne  fut  que  fuiuant  la  couftume 
de  l'Eftat,  ne  fut  que  tant  qu'il  y  auroit  des  malles  de  ce  fils, 
ne  fut  qu'aux  conditions  fous  lefqucllcs  les  enfans  malles  puif- 
nez  de  France  ont  de  couftume  deiouir  des  terres  de  la  Cou- 
ronne ;  c'eftoit  remettre  la  chofe  en  fa  premier?  nature ,  c'eftoit 
reunir  le  membre  à  fon  corps,  duquel  il  auoit  cfté  fi  long 
temps  feparé.  Peut-on  s'imaginer  que  ce  Roy  &  Tes  Officiers 
qui  venoient  de  faire  vn  adtc  fi  folcnncl,  tel  qu'eftoit  cette 
vnion,  à  l'entretenement  de  laquelle  le  Roy  &  fcsfucceûeurs 
eftoient  obligez  par  ferment  aufli  folennel  que  celuy  de  leur 
facre,euft  deux  ans  après  aliéné  à  perpétuité  ce  Duché  contre 
les  loix,  &  à  la  ruine  de  l'Eftat? 

Par  le  moyen  de  cette  vnion  le  Roy  s'eftoit  lié  les  mains 
&àfcsfucceflTeurs,dciamais  pouuoir  aliéner  à  perpétuité  cette 
grande  Prouince,  &  fi  l'aliénation  s'en  pouuoit  faire, clic n'a-r 
uoit  pu  cftrc  faite  que  fuiuant  les  loix  de  l'Eftat  >  fuiuant 
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l<  sloix  des  Appanagcs  qui  ne  permet  cent  le  cranfport  d'au- 
cunes cerres  domaniales  à  perpétuité  ,  mais  à  vie  ,  aux  fculs 
malles,  &  iamais  aux  filles,  parce  quelles  font  incapables  des 
fonctions  à  quoy  font  obligez  ceux  qui  pofledent  ces  Pro- 
uinecs,  &  particulièrement  celle- cy  qui  honore  Ton  poflef- 
feur  de  la  première  Pairie  de  France. 

Au  relie  il  faut  confiderer,  qu'il  y  a  vne  grande  différence 
entre  vnç  prohibition  d'aliéner  ftipuléc  par  vn  particulier  dans 
vn  contrat,  à  laquelle  cil  dérogé  facilement  du  contente  - 
ment  des  parties,  &  celle  qui  fe  fait  par  la loy  générale  &  pu- 
blique comme  celle- cy ,  obferuéc  en  France,  qui  prohibe  l'a- 
liénation des  terres  du  domaine,  car  en  ce  cas  cette  loy  a  vne 
telle  force,  qu'elle  empcfchc  toute  tranflation  de  Seigneurie 
&  rend  le  connu  d  nul,  &  quelque  dérogation  qu'on  y  puifle 
faire  elle  n'opère  rien,  car  c'clt  vn  bien  dont  les  Rois  ne  font 
qu'vfufruitiers  &  administrateurs  ,  &  font  toufiours  ccnlcz 
mineurs  &  capables  d'y  rentrer,  lors  que  par  le  bénéfice  de 
la  loy  il  y  a  ouuerturc  de  le  pouuoir  faire. 

Tellement  que  l'on  fouftient  auec  raifon ,  que  cette  vnion 
a  couucrt  &  reparé  l'erreur  des  Officiers  du  Roy  Ican  ,  a 
rendu  la chofevnic  de  pareille  nature  que  le  principal,  &  a  em- 
pêché l'aliénation  à  perpétuité  &:  à  fille,  &a  cette  force  que 
de  réduire  à  l'vfage  ordinaire  le  contrats  d'inueftiturc  de  l'an 
1363.  au  cas  qu'on  le  voulull  interpréter  d'autre  forte  qu  il  ne 
doit  cftrc  par  la  loy  des  Appanagcs. 

C'cft  la  pratique  ordinaire  de  no  lire  France,  ce  font  les  rè- 
gles tenues  dans  tous  les  Parlcmens.  Voicy  ce  qu'en  a  écrit  Ican 
Iuuenal  des  Vrfins  Archcucfquc  de  Laon,  qui  auoit  cfté  Ad- 
uoeat  du  Roy  au  Parlement  de  Paris,  qui  viuoit  du  règne  du 
Roy  Charles  V I.  en  fon  traite  des  droits  du  Roy  contre  les 
«  prétentions  des  Anglois  fur  cette  Couronne.  Ce  qui  fepart, 
„  dit-il,  de  la  Couronne  par  forme  d'appanage,Jic  vient  point 
«  à  filles.  Et  II  il  eft  baillé  à  fils, en  défaut  d'hoirs  malles  il  re- 
«  uient  à  la  Couronne  ;  &  ii  autrement  a  cite  fait,  ça  cité  mai 
«  fait,  &  plus  de  volonté  que  de  raifon,  &  ne  doit- on  pasregar- 
«  der  ce  qui  cft  fait ,  mais  ce  qui  fe  doit  faire  ,  &  ne  fe  doit  pour- 
a  tant  tirer  à  confequence,  ny  préiudicicr  aux  fuccefleurs  Rois 
«  de  France  i  &  pourroit  cltrc  auflî  qu'on  l'auroit  fait  par  for- 
«  me  &  manière  de  pi  oui  lion  ,  ou  Je  doiiairc ,  ou  en  gage  pour 
u  marier  ,dcs  filles ,  ou. autres  iuftes  caufes  dehbcrecs  par  le 
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Grand Confcil  de  France,  &  fous  la  fcigncuiie  de  la  Couron-  n 
ne  de  France,  qui  peur  toufiours  y  pouruoir.  » 

Il  femble  que  Iuucnaldcs  \  :  lins  ait  penféau  fait  que  nous 
traitons iauflî  n'en  eftoit- il  pas  éloigné,  &  iugeoit  fort  bien 
les  confcquenccs  qui  peuucnt  fuiure  ces  mauuais  cftablùîe- 
mens. 

De  dire  que  l'vnion  a  efté  faite  fans  le  confentement  des 
Eftats,  il  n'y  a  point  d'apparence.  Les  fuiets  dudit  Duché  a- 
uoient  intereft  que  l'vnion  fe  hit ,  car  elle  leur  eftoit  auan- 
tageufe:  inutile  donc  de  les  y  appcllcr,  puifquc  Ton  faifoit 
leur  bien,  l'on  les  incorporoit  à  la  Couronne,  chofepretieufe, 
&  qui  les  rendoit  de  bien  plus  grande  confideration  que  s'ils 
euflent  efté  fous  vn  petit &foible  Prince.  Aullî  après  la  mort 
du  dernier  Duc  Chailcs,  ces  mcfmes  fuiets  qu'on  dit  n'auoir 
efté  appeliez  pour  confentir  cette  vnion,  la  requirent  par  leurs 
députez  qu'ils  cnuoycrent  au  Roy  Louis  XL  Quelle  raifon  y 
a-t-il  de  fouftenir,(  &  c'eft  vn  des  moyens  dont  lefontferuis 
les  Officiers  d'Efpagnc)  que  le  Roy  Ican  n'auoit  pû  vnir  ce 
Duché  au  prciudice  de  ceux  qui  y  auoient  intereft  i  veu  qu'ils 
veulent,  qu'il  a  pû  (  au  prciudice  de  ion  Ell.it ,  &  des  loix 
fondamentalcSjfurlcfqucllcsil  fubfiftcil  y  a  tant  de  ficcles,& 
de  tous  ceux  qui  y  auoient  intcreft,qui  n'y  ont  efté  appeliez ) 
aliéner  à  perpétuité  ledit  Duché  aux  malles  &  aux  tilles. 

Si  le  conlcntcmcnt  de  ceux  qui  y  auoient  intereft ,  qui 
eftoient  les  enfans  de  France  qui  viuoient  lors,  eftoit  necef- 
fairc,  il  y  eftoit  requis  en  cette  occafion  où  l'on  aJicnok  vne 
Prouince  qui  leur  pouuoit  eftre  donnée  en  appanage;  au  lieu 
qu'en  l'vnion  c'eftoit  faire  leur  auantage,  de  voir  le  domaine 
Royal  augmenté  d'vne  fi  grande  &  notable  Prouince ,  qu'ils 
eftoient  capables  de  pofleder  à  leur  tour  &  aux  conditions 
ordinaires  de  rcuerfion. 

Il  eft  hors  de  toute  raifon  de  dire,  que  le  Roy  ne  pouuoic 
vnir  ce  Duché  à  fa  Couronne,  &  fouftenir  qu'il  l'a  pû  aliéner» 
comme  on  prétend  qu'il  a  fait  par  l'inucftiturc  donnée  audr 
Duc  Philippes  le  Hardy.  Au  premier  cas  c'eftoit  remettre  la 
chotc  en  la  première  nature,  c'eftoit  l'auantage  &  le  bien  de 
l'Eftat  :  au  fécond  c'eftoit  la  ruine  &  la  dilîipation  du  Roy- 
aume, fi  l'on  ofc  dire  que  ladite  aliénation  eft  ou  perpétuelle, 
ou  que  les  filles  peuucnt  fucceder  audit  Duché, 
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V.  Chop.  %. 

StTÏÏ  Traite  des  a^ppanages  des  enfans  de  France,  duquel  ton 
JSfiS?'     f**t  tirer  de  folides  raiforts  four  le  Roy  en  la  caufe 

{*■  JjJ  J;  du  Duché  de  Bourgogne. 

CHAPITRE  IV. 

mouftiance 

»8»^'  fiÎMÎS^SS  N  la  Maifon  dc  Francc  àwam  la  première  & 
coui  7.  l^^fflT^  'a  fcconde  lignée  de  nos  Rois,  les  enfans  mâ- 

les partageoient  également  :  nous  en  auons  trois 
exemples  dans  l'hiftoirc  de  la  première  race,&: 
quatre  fignalcz  entre  quelques  autres  dansl'hi- 
ltoirc  delà  féconde  lignée.  L'on  ne  voit  pas  en 
l'vnc  &  en  l'autre  de  ces  familles, que  les  filles  ayent  eu  la 
moindre  parc  aux  terres  &  feigneurics  des  fucceflions  des 
Rois  leurs  pères,  ny  à  celles  de  leurs  frères; les baltards  citaient 
lors  beaucoup  plus  confiderables  que  les  filles  ,  car  ils  tucce- 
doient  aucc  les  légitimes. 
H.ftiib  t      Grégoire  de  Tours  rapporte  vn  exemple  fort  notable  de 
v  eh    1  ^'guntc  fi'lc  ^c  ChilpcricI I.& de  laRcinc  Fredcgondc. Cet- 
Mu  dol'  rc  PrinccrTe  fiancée  à  Leuuichildc  Roy  d'Efpagnc  fut  dcli- 
nu,nech*'r  urée  aux  AmbafTudcurs  Vifigots  auec  telle  quantité  de  meu- 
bles d'or,  d'argent  &  autres  ebofes  pretieufes,  que  cinquante 
chariots  en  furent  chargez,  outre  vn  grand  nombre  d'cfcla- 
ues  qui  luy  furent  donnez.  Sur  ces  préparatifs  arriucrent  les 
Ambanadeurs  deChildcbert  Roy  d'Auftrafic,qui  de  la  parc 
du  ncueu  dénoncèrent  à  l'oncle,  qu'il  n'euft  à  prendre  aucu- 
ne choie  furies  terres  de  fonpere,ny  tirer  des  trefors  Royaux 
aucune  chofe  pour  fa  fille.  Cet  affaire  fe  paiTa  de  telle  forte, 
que  le  Roy  &  la  Reine  Frcdegondc  déclarèrent  qu'il  n'y  auoit 
rien  en  ce  qu'ils  donnoient,  qui  fuftnon  feulement  du  fonds 
&dcs  terres  du  domaine  du  Roy,  mais  des  trefors  publics,  & 
C[ue  ce  qui  fe  donnoit  à  cette  PrinccfTc  ,  brouenoit  du  bon 
mefnage  delà  Reine  fa  merc.  Ainfi  les  prclens  que  les  filles  de 
France  reccuoient  de  la  libéralité  des  Rois  leurs  percs  ou  fre- 
Taeimidt  rcs,  tenoient  lieu  du  partage  qu'elles  pouuoicnt  prétendre, 
monbu*      ,  ^os  anciens  François  tenoient  cette  couftume  de  leurs  ma- 
teurs  les  anciens  Germains.,  qui  marioient  leurs  filles  fans  leur 
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donner  aucun  doc ,  bien  loin  qu'ils  rccculTcnt  elles  ou  leurs 
defeendans  à  aucune  fucceflion. 

Charlcmagnc  qui  auoit  vn  grand  nombre  de  filles,  &  pour 
lefquellcs  il  auoit  de  l'inclination,  ne  leur  fit  autre  auanrage, 
que  de  les  recommander  à  leurs  frères,  pour  les  marier  félon 
la  grandeur  de  leur  nai  (Tance. 

Ces  partages  par  égales  portions  entre  les  frères,  qui  re- 
gloient  chacun  leurs  Eftats  comme  bon  leurfembloie,  furent 
caufe  en  partie  de  la  diflîpation  de  l'Eftat  François,  ôz  des 
changemens  notables  qui  y  font  arriuez  par  deux  fois.  De  la 
vint  que  la  France  fut  la  proyc  des  Normans  ,  des  Huns  ôc 
autres  peuples  barbares: de  là cft  venue  la  feparation  de  ces  deux 
principales  parties  entre  les  Franccs  Orientale  &  Occidentale} 
îeparation  rjllc  que  les  mœurs,lc  gouucrncment  &  la  police  fu- 
rent non  feulement  différentes,  mais  mcfmcla  langue  ,  caufe 
de  la  plus  eftroite  communication  entre  les  hommes.  Ces  par- 
tages enfin,  qui  cft  l'opinion  de  pluficurs  grands  perfonnages, 
ont  fans  doute  empelché  que  la  France  n'aie  efté  le  fiege  de 
la  monarchie  du  monde:  car  fi  l'Eftat  grand  &  puuTant  qu'il 
eftoit  lors  ,  euft  efté  conduit  fous  vne  mefme  Principauté 
fouueraine,  comme  il  cft  à  prefent,  il  euft  efté  moins  diffi- 
cile de  conquérir  ce  qui  reftoit ,  qu'il  y  auoit  eu  de  difficulté 
de  pouffer  la  grandeur  &  la  fortune  de  l'Eftat  au  point  où  el- 
le eftoit  lors.  Auflî  l'vn  des  principaux  eftabliifcmcnsquc  fi- 
rent les  fucccflcurs  de  la  Mai  ton  de  Hugues  Capct  pour  con- 
feruer  leur  Eftat,  fut  d'abolir  l'vfagc  de  ces  parc.iges  ,  cau'c 
première  des  calamitcz  paffecs  ,&  d'introduire  vn  ordre  du 
tout  contraire,  qui  fut  d'inueftir  l'ailhé  de  tout  le  corps  de 
l'Eftat,  cV:  ne  rien  bailler  aux  puifncz  en  fouucraincté  &  à  per- 
pétuité ;  mais  par  vfufruit  feulement,  fans  auoir  égard  à  cet- 
te lufticc  qui  femble  eftrc  deue  aux  particuliers  ,  qui  ncant- 
moins  ne  doiucnt  eftre  confiderez  quand  il  s'agit  de  la  mo- 
narchie qui  ne  peut  foufïrir  de  diuiiion. 

Les  queftions  qui  ont  fouucnt  efté  agitées  en  cette  matiè- 
re, &l'obferuation  allez  exacte  de  cet  eftabliflement ,  ont  fait 
que  l'on  en  peut  recueillir  quelques  maximesqui  ft.  uent  à  la 
decifion  des  difficulté  qui  le  rencontrent,  &  qui  font  com- 
me règles  certaines  Si  indubitables.  Voicy  quelles  font  ces 
maximes. 

Qyc     Roy  quoy  qu'il  ait  des  frères,  cft  feigneur  pour 
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le  tout  du  Royaume ,  fans  qu'ils  puifTent  demander  ,  ny  vn 
tiers,  ny  vn  quart,  ny  la  moindre  part  ou  portion  du  Royau- 

aume. 

i  i.  Que  les  puifncz  enfans  de  France  peuucnt  feulement 
demander  vnc  prouifion  pour  leur  entretenement  à  la  volon- 
té du  Roy,  laquelle  prouifion  s'appelle  dans  les  anciennes in- 
ueftitures Pouruoyancc,  portion  de  terre ^flîgnat, prouifion 
alimentaire,  &  fur  les  derniers  temps  ,  Appanage,  &  iamais 
partage,  parce  que  ce  mot  induiroit  vn  droit  de  propriété. 

I I I.  Que  la  propriété  des  terres  données  en  appanage  de- 
meure vers  la  Couronne:  ceux  qui  en  iouuTcnt  ne  font  que 
fimplcs  vfufruiticrs. 

IV.  Que  ces  portions  ou  appanages  n'ont  iamais  cfté  a/li- 
gnées aux  puifncz,  qu'à  la  charge  de  retour  à  la  Couronne  au 
défaut  d'hoirs  des  Appanagcz. 

v.  Que  les  hllcs  par  1  eftabluTement  des  appanages  n'ont 
iamais  fuceedé  aux  terres  d'appanage. 

VI.  Que  dans  toutes  les  anciennes  inueftitures  des  appa- 
nages ou  prouifions  en  terres,  iuiques  au  temps  du  Roy  Phi- 
lippes  le  Bel, (131 4.  jees  mots  eftoient  inferez,  Que  les  terres 
ainjî  données  par  prouifion  retourneroient  a  U  Couronne  en  cas  de  decéi 
/ans  \mrs  de  celuy  qui  efloit  appanage. 

vu.  Que  depuis  ce  temps-là  pour  décider  beaucoup  de 
dinScultez  que  la  cupidité  des  hommes  auoit  trop  fubtilemcnt 
recherchées  pour  polfedcr  de  grandes  terres  ,  on  a  trouuc  à 
propos  d'exprimer  en  quelques  inueftitures  ce  mot  de  malles, 
fur  ce  que  l'on  a  crû  que  les  filles  par  l'addition  de  ce  mot 
eftoient  plus  cxprefTémcnt  cxdulcs,  que  par  le  fimple  d'hoirs. 

vin.  Qu'aux  inueftitures  ou  les  filles  ne  font  cxprcfTé- 
ment  nommées,  elles  en  font  du  tout  exclufes  :  en  telle  forte 
que  pour  faire  qu'elles  y  puifient  iucceder ,  il  faut  qu'elles  y 
loient  exprimées. 

IX.  Que  les  filles  ont  cfté  recommandées  parles  percsi 
leurs  enfans  fuccciTcurs  à  la  Couronne  pour  les  marier  félon 
leur  condition  ;  ont  cfté  mariées  en  argent,  ordonné  par  leurs 
pères  ou  par  leurs  frères  ,  &  eu  quelques  a  (lignât  s  en  terres 
non  de  grande  confideration  ,  n'eftant  les  filles  incapables 
de  ce  que  dc(fus  ,  mais  de  la  faculté  de  iucaeder  aux  terres  d'ap- 
panage. « 

X.  Que  les  filles  n'ont  pas  cfté  inueftics  des  terres  de  gran- 
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de  confideration ,  ny  importantes. 

X  i.  Que  les  mafles  &  les  hoirs  mafles  defeendans  des  mâ- 
les font  appeliez  pour  fucccdcr  aux  terres  d'appanage. 

xu.  Que  cette  pratique  a  efte  fuiuic  par  les  principales 
Maifons  de  France,  &  qui  ont  tenu  les  plus  grands  fiefs  dé- 
pendans  de  la  Couronne. 

Ces  maximes,  quoy  que  véritables  &  ordinairement  pra- 
tiquées, pcuucnt  bien  reccuoir  quelques  exceptions;  c'eft  à  dire, 
l'on  peut  trouucr  en  vne  fi  longue  fuite  d'années  quelques  a&cs 
qui  fcmblcnt  contraires,  prouenus  de  la  puilfance  abfoluë  des 
Rois,  qui  quelquefois  en  ont  vfé  comme  bon  leur  a  fcmblc, 
mefmc  contre  l'auis  de  leur  Parlement ,  fur  des  conioncturcs 
importantes  à  leur  Eltat,  dont  les  circonltances  font  a  confi- 
dercr:  mais  quoy  que  ce  foit,l'vfagc  ancien  confirmé  par  vn 
grand  nombre  d'exemples  a  tounours  fubfiité,&  ces  exce- 
ptions font  dos  pafledroits,  ou  plultoll  des  confirmations  du 
vray  &  légitime  vfage.  Voicy  la  prcuuc  dcfdits  articles. 

Sur  le  1.  article. 

La  prcuuc  de  cet  article  fc  tire  de  l'Arreft  pour  le  Comte 
de  Poi&icrs  &c  les  terres  d'Auucrgne  de  l'an  ix8  j.  en  faucur 
du  Roy  Philippes  le  Hardy  fils  de  S.  Louïs,  contre  fon  oncle 
Charles  I.  Roy  de  Sicile  :  &  par  l'vlage  de  tout  temps  obfcr- 
u'c  en  Fiance. 

Sur  IrïU  article. 
Par  toutes  les  inucftiturcsdcsappanagcs  tant  anciennes  que 
modernes,  il  n'elt  parle  ny  de  partage  ny  de  fucccllion  qui 
emporte  feigneuric  &  propriété  ;  &  cette  différence  fc  voit 
m  an  ifc  lie  me  nt  en  plulicurs  dcfdites  inueftiturcs ,  où  il  eft  par- 
lé des  biens  des  percs  &  mercs  des  Appanagcz.  Lors  que  le 
Roy  Philippcs  le  Long  en  Mars  de  l'an  1316.  donna  à  Char- 
les Comte  de  la  Marche  fon  frerc,  Niort,  Montmotillon  & 
autres  terres,  il  y  a  cette  claufe:  Que  les  héritages  que  ledit  Char- 
les tenoït,Çoit  par  prouifon  de  Jôn  pere,Jo:t  par fuccepion  de  Ja  m  ère.  Au 
retranchement  de  l'appanagc  que  ht  le  'Roy  Louis  XI.  à  fon 
frerc  Charles  en  l'an  1469.  en  Iuillct,  le  bien  que  ledit  Char- 
les auoit  du  cbftédc  fon  pere  elt  appelle  appanage , ce  qu'il auoic 
du  coftédefa  mttepartage.  Cet  vfage  efteonforme  à  la  doctri- 
ne des  fiefs,  où  au'$.  6.  tit.  r.  Hure  t.  des  fiefs  tit.  de  Capttaneo  qui 
Curiam  *Vendtdtt,  il  y  a  ces  mots  :  Si  contentio  fuerit  inter filiam 
ptàptnquum  de  hereduate  ft)  ilefcudo ,  cîtm  filia  feudum  habere  non  po- 
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tcraty  oui  a  dicAtipJÀ  ,  f/occft  de  me  a  hereditAte  :  {0  ille  dicAt  t  Imo  de 
jeudi*.  Elccho  propinaui  erit  décerner?  veritAtem  iureiurAndo. 

Sur  le  m.  Article. 
Les  Appanagcrs  ne  font  qu'vfufruitiers  par  le  moyen  de  la 
ftipul.it  ion  de  la  reuerfion  à  la  Couronne  défaillons  les  mafles. 
Le  Seigneur  appanagé  peut  bien  engager  de  fon  appanage 
pour  ailigncrfes  filles,  pour  douaire  ,  ou  pour  payer  fa  ran- 
çon, mais  le  Roy  peur  toufiours  rentrer  dans  fon  domaine  en 
indemnifanc  les  douairières  ou  les  Biles  pour  leur  doc.  L'appa- 
nage  finy,  toutes  les  charges  ceflent.  Iugé  pour  le  Roy  aupro- 
i     ces  pour  le  Comté  de  Dreux  baillé  en  dot  par  Charles  V.  à 
vne  fille  de  Bourbon  fœurdcla  Reine  fa  femme,  en  la  mariant 
auec  lean  Amcnion  d'Albret  pour  elle  &c  fes  hoirs ,  contre  le 
Duc  de  Ncuers  defeendu  de  Marie  d'Albret,  par  Arreft  de  la 
Cour  du  4  May  ijyt.  De  mcfmc  lors  que  le  Duché  d'Alençon, 
le  Comté  du  Perche  &  autres  terres  furent  réunies  à  la  Cou- 
ronne par  le  decés  de  Charles  dernier  Duc ,  les  acquefts  ôc 
meliorations  dcfdiccs  terres  furent  rcfcruccs  à  fes  deux  fœurs 
Francoifc  &  Anne,  &  pour  raifon  de  ce  leurs  héritiers  curent, 
fçauoirceux  de  Francoifc,ChalteauncufenTimcrais&Cham- 
ciwpia  c.  Pronc  »ccux  d'Anne,  Scnonchc&  Brczollcs,  par  tranfa&ion 
toajdn        c  cn  ^cur'cr  i5"53-  Il  y  a  encore  pluficurs  autres  exemples 
confirmatifs  de  cette  règle  cn  ces  trois  cas,  qu'il  cft  fuperflu 
d'aioufter  cn  vne  chofe  fi  claire. 

Sur  le  i  v.  Article. 
Cet  article  n'a  befoin  de  prcuue  ,  cette  claufe  de  reuerfion 
cftant  en  toutes  lcsinueftiturcs,cVobferuéc  exactement,  c'eft 
ce  quia  maintenu  la  grandeur  de  l'Eftat.L*  Arreft  pour  le  Com- 
té de  Poic-tou  1183.  y  eft  formel, portantque  leProcurcur  Ge- 
neral dit, que  par  la  couftume  générale  du  Royaume  prati- 
quée depuis  pîufieurs  générations, cette  reuerfion  a  la  Cou- 
ronne au  défaut  d'héritiers  des  Appanagezcftoitobfcrucc,ôc 
qu'on  n'en  doutoit  pas. 

Sur  les  Articles  V .  Cr  v  I. 
Auant  que  d'entrer  en  la  prcuue  de  ces  deux  articles  ,  il 
fcmble  cftrc  à  propos  de  toucher  quelque  chofe  de  l'origine  des 
fiefs  en  France.  Nous  n'auons  point ,  comme  l'on  croit  vul- 
r    ^  gairement,  emprunté  ce  droit  des  Lombards  ,  mais  les  Lom- 
j»°  "  c*   Bards  ,&  autres  nations  d'Italie  l'ont  appris  de  nous,au  mcfmc 
R'*"lt'     temps  que  nos  anciens  François  entrèrent  victorieux  dans  l'I- 
talie. 
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talic.Les  dcfccndansdc  Charlemagnc  outre  lesparrages  égaux, 
origine  de  leur  ruine ,  trouuercnc  vn  autre  moyen  de  le  rui- 
ner, qui  fut  de  donnera  des  Seigneurs  leur  vie  durant  les  gou- 
uernemens  non  feulement  des  villes,  mais  des  prouinces  en- 
tières ,  croyans  par  là  acquérir  des  feruiteurs  à  lcnuic  les  vns 
des  autres.  Delà  font  venus  les  noms  de  Ducs,  Marquis  &  Guefle,»5- 
Comtes,  non  pas  héréditaires,  mais  à  temps  &  à  vie.  De  làaufTi 
les  fondemens  de  pluiicurs  petites  Seigneuries  en  France, 
Allemagne  ,  Italie  ,  en  Suifle  ,  &  ailleurs.  Charles  }c  Simple 
ayant  rccouurc  le  Royaume  demeura  Roy  pluftoft  précaire- 
ment qu'abfolu;  les  diguitez, charges, &  gouuernemcns  ,  les 
grandes  &  les  petites  Seigneuries, qui auparauantauoicnt  cfté 
du  domaine  Royal,  furent  non  feulcmcnc  retenues  par  ceux 
qui  les  auoient  à  vie,  mais  commencèrent  à  clhe  pofledées 
comme  propres  &  priué  domaine  qui  pafloit  aux  héritiers, 
à  la  charge  d'en  faire  la  foy  &  hommage  au  Roy.  Ainfi  ces 
dignitez  &  puifTanccs  de  Ducs  ,  Comtes  Ôc  Marquis,  qui 
eftoient  temporelles,  furent  conuertics  en  droit  priué  , perpé- 
tuel &  héréditaire.  De  là  l'origine  des  fiefs  de  toutes  fortes 
s\n  ce  Royaume. 

Quelque  temps  après  fc  fit  vnc  pareille  introduction  fous 
J'Empercur  Conrad  I.  lequel  cftablic  les  loix  des  fiefs  perpé- 
tuels, qui  furent  rédigées  en  vn  corps ,  tel  que  l'on  le  voit 
auiourd'huy ,  du  temps  de  l'Empereur  Fcdcric  1 L  Cet  ancien 
recueil  de  couftumes  fcudalcs,qui  ne  reconnoift  en  aucune 
façon  le  droit  Romain,  au  contraire  a  des  fondemens  du  tout 
differens,  cille  Code  &  le  droit  commun  des  hefs,  où  toutrs 
fortes  de  nations,  &  principalement  les  François  ont  contri- 
bué; ce  qui  nous  oblige  d'autant  plus  à  l'obfcrucr  quand  nos 
Joix  publiques,  &  municipales  n'y  répugnent  pas. 

Or  par  ce  droit  des  fiefs, fur  lequel  il  femblc  que  l'vfagc 
des  appanages  a  pris  fes  maximes,  il  cft  porté  en  pluficurs  en- 
droits, que  ce  mot  d'hoirs  ou  héritiers  s'entend  feulement  des 
jnafles,  nondes  femelles,  voicy  le  texte,  $.  Similitcr  de  leg  Cc/i- 
radi.  llle  fa  fuum  benefiemm  'alydatin  feudum,  non  débet  alm  legedare 
ntftaiM  itfc  babeattvtfi habeat fibi  fuijque  hetedibus  ( ywd  mteUig  débet  £ cd^£ 
de  jolis  nutfculis  )  non  débet alij  darevt  habeat  ipje  (y  fut  heredes  mafatli  »• 

femme,  vnde  (juibufdtm  pLtcet  cjuod  aux  tahter  dédit ,  e o  ifjo  benefi- 
aum  amittit.  &  au  titre  de  aliénation  jeudi,  $.  ctfi  çhentulm ,  ilcll  dit, 
eo  mortuo fine  leytimo  bcrcdc,id  cjl  fho  mafculo. 
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En  toutes  les  pages  de  ce  Code  des  fiefs  l'on  voit  que  Ici 
filles  font  perpétuellement  reicttées  de  la  fucccflion  des  fiefs, 
&  n'y  font  reccuès  que  par  contrat ,  c'eft  à  dire  lors  qu'elles 
îi^i'de^t  font  cxprclTément  nommées  dans  Pinucftiturc:  Proies  femtneife- 
3"/e°dff™  ***  vcl  exfemineo  fexu  défendent  ad  hiïtufmodi  fuccefiionem  aftirare  non 
^^'d°poteJ}ynifieiuscondttionis  fit  feudum  ,vel  ex  co  paéhtm  acquifitum.  tit.  tu 
ne  qutm  Je  fùccefiione  fratrum  lib.  t.  &  au  titre  dénatura  fuccefitonis  feudi, 
fcuTm  «j  il  y  a  ,filia  non  Jùccedit  ni  ex  p*clo>  1/el  nifi  fit femineum  feudum.  Cu- 
fihum  f«i-  ks  &  les  autres  Docteurs  fur  le  liurc  des  fiefs,  difent  qu'il  y 
a  grande  différence,  Fcudum  mulier  babuerit  >  an  feudum  mulie- 
bre Jucrtt  :  non  tnim  omne  quod  multcr  habutt  muliebre  ej}  ,      in  mu- 
liebre Jucccdunt  filtj  (tf  fili*  :  muliebre  feudum  efi  id  de  quo  mulier  nunc 
brimùm  infeudata  efi;  illud  quod  à  mare  ad  mulicrem  peruenit  t  paflo 
Del pr^uilegio  domini,  vel  more  renoms ,  non  efl  muliebre.  Aufli  pour 
rendre  cette  matière  plus  claire, les  Docteurs  ont  dit  que  par 
le  liure  des  fiefs  fous  le  nom  d'héritiers,  foit  par  teftamentou 
ab  inteftat,  les  filles  ne  fuccedent  point  aux  nefs  qu'en  trois 
cas.  i.  fi  feudum  fit  femineum  &nullis  exiftentibus  mafculis  quod 
paÛum  non  fit  in  contrarium.  Accommodons  cecy  au  fait  du  Du- 
ché de  Bourgogne .  Ce  Duché  n'eft  pas  fief  féminin,  parce 
que  iamais  femme  n'en  fut  inueftie  ,  l'inucftiturc  (  appelée 
Paclum  )  de  Philippes  le  Hardy  y  répugne  x  parce  que  les  filles 
n'y  font  exprimées,     Quando  per  pacîumfuit  expreffum  y&intn- 
.\  :     ueftttura  quod filia fuccederent ,  mafiults  defiaenttbus.  A u  fait  de  Bour- 
gogne il  eft  tout  au  contraire.  Car  il  n'eft  parlé  en  aucune 
v.  chopio.  Façon  des  filles,  il  n'eft  parlé  que  des  héritiers,  *  «godes  leuls 
Domat'io   nulles.  3.  Quando  filia  redemu feudum  à  domino,  £r  quod plaeet  do- 
eap.11.j7.  mino  fibi  lare  inucjhturam.  Louis  X I. «Seigneur  de  fief  ne  vou- 
lut pas  inueftir  Marie  de  Bourgogne  ,  ainfi  elle  ne  pouuou 
rien  prétendre  au  Duché. 

Il  fcmble  que  nos  Rois  cftabliflans  les  appanages  ont  vou- 
lu fuiure  cette  doctrine. 

Par  les  anciennes  inueftitures  des  appanages  iniques  en  l'an- 
née 1314.  il  n'eft  fait  aucune  mention  des  filles.  Le  Prince  eft 
inuefty  du  fief  ou  de  l'appanagc  pour  luy  &  fes  hoirs  ou  hé- 
ritiers, à  la  charge  de  retour  à  la  Couronne  au  défaut  defdits 
hoirs.  Le  bien  &  vtilité  de  l'tftat,&  la  pratique  ordinaire 
n'ont  pas  cftendu  plus  auant  ce  mot  d'hoirs,  qu'aux  malles. 
Les  rennes  des  contracte  fc  doiucnt  expliquer  &  prendre  fé- 
lon la  nature  &  la  qualité  des  chofcs,fur  lcfqucllcs  ils  font  ap- 
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pliquez,  &  çommc  difent  les  Doreurs  lur  ce  fuict ,  fecundtfm 
jitbiecîam  mater iam.  '  ?L  i  :  ', 

Par  le  droit  des  hefs  les  femmes  ont  cfté  déclarées  incapa- 
bles de  fucceder  aux  fief» ,  parce  quelles  font  incapables  de 
porter  les  armes,  but  principal  de  ceux  qui  ont  inlhtué  les 
fiefs  à  plus  forte  raifon  au  fait  dont  nous  traitons.  f 

Les  filles  de  France  &  leurs  dcfccndans,&  les  filles  dépen- 
dantes des  enfans  de  France  font  cxclules  de  la  fucccflion  du 
Royaume,  afin  qu'il  ne  foit  tranlporté  en  main  eftrangcrc  : 
par  confequent  doiuent  elles  eftrc  exclufes  des  feigneuries 
qui  font  au  dedans  du  Royaume, pour  en  cuiter  le  démem- 
brement, &  afin  que  les  principales  terres  ne  foient  portées 
aux  eltrangers.Car  ce  font  choies  pareilles,  rranfportcrl'Eftac 
aux  citrangcrs,&:  le  démembrer  i  voire  ce  dernier  cas  fcmblc 
d'autant  plus  miferable  &  pernicieux,  qu'il  eft  languilTant  & 
la  lource  de  toutes  fortes  de  calamitcz.  Nos  Hilton  es  nous 
en  fournilfent  trop  dcxcmplcs.  Noltrc  loy  que  l'on  appelle 
vulgairement  Salique,  qui  a  pourucu  que  l'Eftat  entier  ne  tom- 
bait en  main  cftrangcïc  ,  a  par  mefmc  confcqucncc  empé-»' 
chc  que  cette  puiflanec  n'y  cuit  aucune  entrée  ;ce  quiarriue- 
roit  indubitablement,  fi  les  terres  de  la  Couronne  eftoient  d°r.  $.  hoc 


juteni  no* 
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baillées  aux  filles  mariées  à  dcsPrinces  eftrangcrs,ou  efchcoient  ,»u 

f>ar  fucccflion  aux  enfans  qui  fortent  de  tels  mariages ,  ou  fi  chaff«o.fui 
es  filles  fucccdoicnt  à  leurs  percs  à  cette  forte  de  biens.  Les  Scfc. 
Docteurs  qui  ont  parle  de  la  loy  Salique ,  ont  tenu  cette  do-  J'^c^ 
cii  inc.   Certes  fi  toutes  les  filles  de  France , ou  celles  defeen-  <»« 
dues  des  enfans  de  France,  qui  depuis  le  commencement  dcBt"r' 
cette  troifiéme  lignée  ont  c  lté  mariées  dans  tous  les  Eftats  Se 
Royaumes  ne  la  dm  Iticnté,  eu  lient  eu  droit  de  fucceder  aux 
feigneuries  de  leurs  percs,  &  par  droitfucccflifleslaifler  à  leurs 
enfans  Princes  eltrangers;  il  y  a  long  temps  que  ce  Royau- 
me ne  feroit  plus,  diuilé  qu'il  fcroit  en  pluficurs  parcelles  ,& 
rcmply  de  Princes  étrangers. 

Au  refte  lî  la  fucccflion  des  fiefs  mouuans  d'aucunes  fei- 
gneuries doit  fc  iuger  félon  les  coultumcs  des  lieux  d'où  ils 
font  mouuans;  à  plus  forte  raifon  quand  la  feigneurip  domi- 
nante &:  le  fief  mouuant  le  trouucnten  vnc  mefmc  fucccflion 
&  mefmc  famille,  dautantquc  parla  conioinre  pofleflion  des 
deux  le  mouuant  elt  comme  rendu  de  la  nature  du  dominant, 
pour  cftrc  régi  &  réglé  vniformement  aucc  iceluy.  F.ltanr 
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tionc  queftion  qui  fucccdcra  au  Duché  de  Bourgogne  qui  fait 
parc  de  ta  France  ,  polïc  de  par  Tes  Rois  de  la  féconde  lignée,  & 
par  les  premiers  Rois  de  celle  qui  règne  à  prefcnt,&par  leurs 
delccndans,&:  depuis  par  le  Roy  Ican  ;  Duché  rclïortiflant 
au  Royaume, vny  à  la  Couronne,  &  la  première  Pairie  de 
France  :iugcra-t- on  que  ce  Duché  ,  cette  première  Pairie  , 
doiuc  paner  en  main  cftrangcrc  par  le  moyen  d'vnc  fille  > 
Cette  queftion  fans  doute  doit  eftre  décidée  lclon  la  couftu- 
mc  du  chef ,  c'eft  à  dire  de  la  Fraucc;&  par  confcqucnc  les 
filles  en  font  exclufes. 

Dauantage  il  eft  à  remarquer  que  les  Rois  alïignans  les  ap- 
panages  aux  mafles,  leur  ont  le  plus  fouuent  recommandé  leurs 
hllcs  pour  les  marier  en  argent  -,  ont  mcfme  déclaré  leur  vo- 
lonté pour  la  lomme  qu'ils  entendoient  leur  cftrc  donnée; 
on  a  fouucnt  fait  des  leuées  d'argent  dans  les  Prouincesde  ce 
Royaume  pour  les  marier,  ce  qui  fera  prouué  &c  iuftifié  clai- 
rement furies  articles  9.  &  to.  Aulti pari' Arreft pour lcCom- 
texie  Poictou  de  l'an  1183.  k  Procureur  General  traitant  cet- 
te matière,  ne  met  iamais  en  fait  les  filles,  mais  toufiours  les 
enfans  malles,  ou  les  frères  des  Rois.  Preuucs  certaines  que 
les  filles  ne  pcuuent  régulièrement  prétendre  aucunes  terres 
domaniales  pour  leur  prouifion  pour  palTcr  à  leurs  defeen- 
dans,  mais  feulement  de  l'argent. 

Sur  le  VU.  article . 

Les  difficultez  furuenucs  en  vne  chofe  fi  claire ,  ont  efté 
décidées  par  deux  Arrcfts,l'vn  de  l'an  1183.  pour  le  Comté  de 
Poiàkiers  dont  eft  parlé  cy-dclTus  ;  l'autre  de  l'an  1311.  dont 
voicy  le  fait.  Le  Roy  Philippcs  le  Bel  ayant  donné  en  parta- 
ge à  fon  fils  Philippcs  le  Comté  de  Poi&icrs,  il  lugea  que  fi  ce 
Prince  vcnoit  à  décéder  fans  hoirs  malles,  que  les  filles  qu'il 
pourroit  auoir  pretendroient  audit  Comté;  ordonna  qu'auc- 
nant  le  decés  de  Ion  fils  fans  hoirs  malles  que  le  Comté  fc- 
roit  reiiny  à  la  Couronne.  Apres  vn  a&c  fi  exprès  &  fidecifif, 
en  l'année  1311.  ledit  Philippes  Roy  furnommé  le  Long 
citant  decedé  fans  enfans  malles,  laiifa  vne  feule  fille  nommée 
Icanne  qui  époufa  Eudes IV. Duc  de  Bourgogne:  elle  inten- 
ta procès  contre  le  Roy  Charles  le  Bel  frerc  de  fon  perc,  luy 
demanda  le  Comté  de  Poictiers,  le  prétendant  comme  aifnéc 
&  la  plus  proche ;ocantmoins  par  ledit  Arreft  ladite  Ieannc 
&  ion  mary  furent  déboutez  de  leur  demande  en  complain- 
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te,&  la  poflcflîon  adiugéc  auRoy,fauf  audit  Duc  &  à  fa  fem- 
me l'action  petitoirc.  Apres  vn  fi  notable  exemple  seftonne- 
ra-t-on  pourquoy  l'on  a  trouué  à  propos  d'inferer  aux  inuc- 
ftiturcs  des  Appanages  fuiuans,  des  claufes  qui  rciettent  cx- 
preflement  les  filles  j  puifqu'aux  prcccdcns  où  elles  citaient 
îpccialcment  exclules,  elles  ne  ferendoient  pas  à  la  raifon? 
i  Sur  h  YtW  ;  article . 

Cet  article  cft  tiré  de  la  doctrine  des  fiefs.  Voyczcy-dcflusart. 
j.  &  6.  Les  filles  ne  pcuucnt  lucceder  aux  appanages,  que  par 
contract  où  elles  font  exprimées. 

Sur  les  ix.  &  x.  articles. 
Ces  deux  articles  font  faciles  à  iuftirîcr,  &  la  preuue  ferui- 
ra  de  réponfe  à  vnc  foible  obicetion  ,  qui  cft  que  fi  les  filles 
font  exclules  de  la  fucceflion  Royale, au  moins  doiuent  elles 
cftre  admifes  à  quelques  portions  d'icelle,  &  qu'elles  feroient 
de  plus  mauuaile  condition  que  les  moindres  filles  du  Roy- 
aume. Il  eft  certain,  que  nos  Rois  fuccelTeurs  de  Hugues  Ca- 
pet  ont  perpétuellement  confideré  les  moyens  d'agrandir  leur 
Ii.it ur.  &  de  le  conferuer.  Ils  ont  veù  comment  ceux  delà  pre- 
mière &  féconde  lignée,  courageux  &  vaillans,  auoient  dif- 
fipé  leurs  conquêtes  par  ces  partages,  ils  y  ont  voulu  mettre 
l'ordre  par  l'introduction  des  Appanages:  c'euft  cité  faire  di- 
rectement contre  le  m  intention,  que  d'y  appel  1er  les  filles  qui 
tranfportcnt  tout  ce  qu'elles  ont  parle  moyen  de  leurs  maria- 
ges dans  les  familles  eftrangcrcs,  &  le  plus  fouucnt  hors  de 
PEftat.  Pour  donc  éuiter  ce  mal  qui  peut  tirer  après  foy  la 
ruine  de  11  !  lac ,  les  filles  de  France  ont  cité  mariées  ou  en 
argent  content ,  ou  en  terres  pour  en  iouïr  par  engagement 
iufques  à  ce  qu'elles  fuflent  payées  d'vne  certaine  fomme.  Ec 
de  fait  lors  que  les  Rois  ont  difpofc  des  grandes  terres  en  fa- 
ucur  de  leurs  enfans  ou  de  leurs  frères,  ils  ont  fuiuy  cet  ordre. 
LcRoy  Philippes  le  Hardy  en  l'année  1184.  obligea  Charles 
fon  fils  d'en  vfer  ainfi.  Philippes  le  Bel  en  l'année  1 1 9  9.  ma- 
riant Louis  fon  fils  depuis  Roy  de  France  aucc  Marguerite  de 
Bourgogne, ordonna  de  la  fomme  qui  feroit  donnée  aux  fil- 
les qui  naiitroient  de  ce  mariage.  En  l'année  13  14.  Icmclmc 
Roy  en  reftreignant  feulement  aux  malles  l'appanage  qu'il 
auoit  baillé  à  (on  fils  Philippes ,  il  le  chargea  de  marier  fes 
hlles  on  deniers.  Philippes  de  Valois  l'an  133t.  donnant  l'ap- 
panage à  fon  fils  Iean ,  il  luy  ordonna  de  marier  fes  filles  en 
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argent  aucc  quelque  afïignat  en  terres  &  rien  plus.  Apres  vnc 
règle  fi  ordinairement  obfcruéc,  le  Roy  Charles  V.  l'an  1374. 
faisant  vnc  Ordonnance  fur  l'appanagc  des  enfans  de  France, 
donna  a  l'aifnée  de  fes  filles  ,  outre  quelques  eftorcmens  ôc 
garnifons  ,  qui  font  quelques  meubles ,  lafomme  de  cent  mil- 
le li  lires ,  &  aux  puil  nées  chacune  foixante  mille  hures  pour  tous 
droits. 

A  cela  l'on  peut  aioufter  ,  pour  toufiours  faire  voir  que 
l'on  n'a  iamais  baille ,  qu'à  toute  extrémité, des  terres  aux  fil- 
les de  France  ;  que  nos  Rois  ont  fait  louuent  des  leuées  fur  tou- 
tes les  villes  de  leur  Royaume,  pour  marier  leurs  filles.  Nous 
en  auons  vn  exemple  notablcduRoy  Philippes  le  Bel  de  l'an- 
née 1305».  mariant  fa  fille  Ehfabcth  au  Roy  d'Angleterre. 
Ceux  de  Normandie  s'oppoferent  à  cette  lcuée,  alleguans  quel- 
que exemption,  mais  par  Arrcfts  ils  y  furent  condamnez.  L'on 
remarque  vn  plus  ancien  Arrcft  fur  cette  matière  de  l'an  11.70. 
&  vn  autre  plus  récent  de  Tan  131p.  donné  lors  du  mariage  de 
la  Duchcflc  de  Bourgogne  fille  du  Roy.  Philippes  le  Lonç. 
Prcuue  certaine, que  les  filles  ne  peuucnt  rien  prétendre  aux 
terres ,  pu ifquc,  le  domaine  entier  &  non  engagé  ,  l'on  leue 
fur  le  peuple  de  l'argent  pour  les  marier  ;  ce  qui  ne  s'eft  iamais 
fait  pour  les  maflcs,aufqucls  ieulsles  terres  font  deftinées. 

L'on  ne  nie  pas  ncantmoins  que  l'on  n'ait  baillé  à  quelques 
PrincclTcs  filles  de  France  des  terres  par  engagement,  lors  que 
l'argent  a  manque  &  que  l'on  n'a  pas  voulu  furcharger  le  peu- 
ple. L'on  traita  ainfi  le  mariage  de  Madame  Renée  de  Fran- 
ce fille  de  Louis  X  1 1.  &  parce  que  l'on  ne  luy  put  bailler  les 
Chopin  p.  deux  cens  mille  cicus  que  l'on  luy  auoit  promis,l'on  luy  bailla  en 
engagement  les  villes  de  Chartres,  Montargis  Se  Gifors.  Le 
Roy  François  I.  qui  auoit  ainfi  traité  le  mariage  de  fa  belle* 
fœur ,  auoit  peuauparauant  donné  àfafccur  le  Duché  de  Bcr- 
ry ,  pour  en  iouïr  fa  vie  durant  auec  Charles  Duc  d'Alcn<jon 
fon  mary,  par  lettres  du  11.  Octobre  1  ji  7.  vérifiées  en  Parle- 
ment. Ainfi  le  Roy  Henry  III.  donna  à  Marguerite  Reine 
de  Nauarrc  (à  fecur,  l'Angoulmois  &  le  Rouërguc,  pour  en 
iouïr  par  vfufruit,par  lettres  de  l'an  1578.  Depuis  en  l'année 
ijr85.  l'on  retira  lefdits  Comtcz,&  luy  bailla-ton  les  Duchcz 
de  Valois  Se  d'Eftampes. 

Il  y  a  bien  quelques  exemples,  mais  en  fort  périt  nombre,  de 
quelques  Seigneuries  domaniales  baillées  en  dot  aux  filles  a 
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perpétuité.  Le  Vcxin  fuc  donne  en  mariage  a  Marguerite 
îceur  du  Roy  Philippes  Auguftc,  qui  époufa  Henry  fils  du  Roy 
d'Angleterre.  Cette  petite  portion  du  domaine  ainfi  aliénée 
contre  la  loy  de  i'Eliat,fut  le  commencement  de  nos  guer- 
res contre  les  Anglois.  Le  Roy  Ican  donna  Sommieres  en  Lan- 
guedoc à  fa  fille  Ilabcau  la  mariant  à  Galeas  Duc  de  Milan,  chopinp. 
au  lieu  de  laquelle  feigneurie  luy  fut  depuis  donné  le  Com- 
té de  Vertus  en  Champagne,  venu  depuis  par  mariage  à  la 
Maifon  de  Bretagne. 

Le  foin  de  nos  Rois  pour  la  conferuation  de  leur  Eftat  a 
pafle  encore  plus  auanc.  Car  l'on  a  demande  fi  vnc  terre  pro- 
cédant de  l'clloc  des  femmes ,  &  acquiic  au  Roy  ,  &  depuis 
par  luy  baillée  en  appanage, peut  derechef  retourner  aux  fem- 
mes à  l'cxclufion  des  martes  plus  cfloignez  en  degré ,  ou  à 
tout  le  moins  après  le  decés  des  martes.  Nos  Docteurs  Fran- 
çois ont  répondu  que  les  femmes  ne  doiuent  citre  rcceucscn  chopmiio. 
l'vn  &cn  l'autre  cas ,  fondez  fur  pluficurs  exemples.  Celuy  de  Domaine. 
Bourgogne  cft  le  principal,  &vn  des  plus  confidcrables.L'Em- 
percur  Charles  V.  au  traité  de  Madrit  contraignit  le  Roy 
François  I.  lors  prifonnicr  de  renoncer  à  cette  maxime,  fon- 
dé fur  ce  qui  cil  reprefenté  auChap.  i..maislcRoy  &  les  prin- 
cipaux du  Royaume  artcmblcz  à  Paris  reprirent  le  droit  du 
Roy  de  plus  loin,  difans  que  ledit  Duché  cftoitvn  ancien  fief 
de  la  Couronne,  baillé  en  appanage  àRobcrt  I.Ducde Bour- 
gogne Tan  1030.  que  e  cltoit  vnc  feigneurie  du  domaine  Royal} 
que  l'on  ne  dcuoit  pas  confiderer  que  le  Roy  Iean  auoit  de. 
claré  que  la  Bourgogne  luy  appartenoit  par  la  fucccfïion  de 
fa  mere,  dautant  qu'ayant  elle  vnc  fois  oaillée  en  appanage 
à  Philippes  le  Hardy  elle  ne  pouuoit  plus  retombée  en  la  fei- 
gneurie des  femmes  :auflî  l'Empereur  au  traité  de  Cambray 
fc  départit  de  l'auanta^c  qu'il  pretendoit  auoireu  au  traité  de 
Madrit ,  &  le  referua  feulement  fes  droits. 

Nos  Docteurs  François  diftinguent  fort  bien  les  Seigneu- 
ries fouueraines  &  Principautez  annexées  à  la  Couronne  par 
femmes,  d'auec  les  Seigneuries  domaniales.  Car  comme  lcf- 
dites  Seigneuries  fouueraines  font  venues  par  femmes  ,  elles 
peuuent  retourner  aux  femmes  par  droit  héréditaire.  &  pour 
prcuuc  de  cela  nous  auons  le  Royaume  de  Nauarrc, lequel 

?iuoy  que  poffedé  par  le  Roy  Philippes  le  Bel  à  caufe  de  fa 
emme  ,  Ieanne  fille  du  Roy  Louis  Hutin  comme  la  plus 
proche  l'emporta ,  &  le  fit  diftrairc  de  celuy  de  France  l'an 
1318.  lors  que  ic  Roy  Philippes  de  Valois  quita  volontaire- 
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ment  ledit  Royaume  de  Nauarre  àPhilippes  Comte  d'Eurcux 
mary  de  ladite  Icannc  de  France. 

Sur  le  xi.  article. 
La  précaution  contenue  en  cet  article  a  efté  introduite  pour 
les  mcfmcs  confiderations ,  que  l'addition  de  ce  mot  de  mafles, 
dont  cft  parlé  fur  l'article  7.  pour  preuenir  de  grandes  diffi- 
cultez  qui  fc  pouuoient  former  en  vnc  matière  quoy  que 
trcs-clairc.  Sans  cette  claufe  donc,  les  malles  defeendans  des 
filles  n'eftimoient  pas  élire  exclus,  comme  Edouard  III.  Roy 
d'Angleterre  fils  de  Icannc  fille  du  Roy  Louïs  Hutin  préten- 
dit contre  le  Roy  Philippcs  de  Valois  iflu  d'vn  malle  ,  maig 
d'yn  degré  plus  éloigne  que  ledit  Edouard  ,  concédant  bien 
que  fa  merc,  comme  fille,  eftoit  incapable,  mais  non  pas  luy 
mafle  &  plus  proche  du  Roy  Charles  le  Bel  dernier  decedé. 
Il  y  a  vn  texte  au  liurc  des  fiefs,  qui  eft  formel  pour  ce  point: 
voicy  ce  qu'il  porte,  Licètjili*"vt  mafculi  patnbus  fkecedant,  legibus 
tamen  à  ficceÛionc  feudimnoumtur.fimuiter^earumfilij^ 
dut  uni  fuerit ,vt  ad  eas  pertmeat.  §  3.  de  lis  qui  feudum  dare  pojfunt, 
tit.  1.  llb. i«  Sur  leXll.  article. 

Nous  voyons  que  la  Maifon  de  Bourbon  a  fuiuy  en  ce 
Lt.au do.  point  des  appanages  l'vfagc  de  la  Mailon  de  France  Charles 
naiocc  Bourbonnois  Comte  de  Clermont  &  dcMontpcnficr 

donnant  par  lettres  du  mois  de  Feurier  i4  4  A-  l'appanage  à 
Louis  de  Bourbon  fon  frère  puifné,  &  à  fes  héritiers  malles 
defeendans  des  malles  en  ligne  directe  feulement ,  dit  que 
comme  aifnc  il  a  fuccedé  à  toutes  les  feigneurics  de  fes  perc 
&  merc ,  que  c'eft  la  couftume  en  l'Hoftcl  de  Bourbon  d'ap- 
pancr  les  moins  nez  fans  qu'ils  puilTcnt  demander  partage 
ne  droit  de  fucceflion.  Il  adioufte,  que  ce  puifné  tiendra  de 
luy  cet  appanage  en  fief  &  fouueraineté,&  qu'il  y  aurarcucr- 
fion  dudit  appanage  de  plein  droit,  au  défaut  de  malles,  à  luy 
aifné,  &  à  fes  fucccflcurs  Ducs  de  Bourbonnois,  à  condition 
de  marier  les  filles  &  les  pouruoir  félon  leur  dignité. 

La  Maifon  de  Bretagne  en  a  ainfivfé.  L'on  le  voit  en  l'af- 
fignat  que  le  Duc  de  Bretagne  Ican  V.  donna  à  fon  frerc  Ar- 
tus dcBrctagnc  en  l'année  1 4 1  x. où  il  dit  que  félon  la  couftu- 
me cVl'cftabliircmcntdcfonpaïsdc  Bretagne  entre  les  Nobles, 
les  fils  puifncznc  doiucnt  prendre  ny  auoir  cnlafucceiTion  de 
leurs  pcrcs&mcres  nuls  héritages,  fors  feulement  y  auoir  pro- 
uiiion  par  manière  de  bich-fait  leur  vie  durant  fculement:ce  qui 
s'obfcruc,dit-  il,aufTi  aux  puifncz  des  Ducs,qui  ne  doiuent  auoir 
partie  ny  portion  audit  Duché  de  Bretagne. 
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COMTES  D'AVXERRE. 

Landry  Comte  de  Ncucrs. 
I 

R  e  n  a  v  d  Comte  de  Ncuers,  Comte  d' Auxerre  par 
Adclaisfa  femme  fœur  du  Roy  Robert,  mort  1040. 

GvillavmeI.  mort  1 100, 
I 

R  e  n  a  v  d  Comte  de  Toncrre ,  mort  105)7. 

*  ..    p3*  à 

Gvillavme  II.  Comte  de  Ncucrs  Scà'  Auxerre" 
mort  1 148.  | 

Gvillavme  III.  mort  1 1 6 o. 

 :  L  


Gvy  fuccedaàfon    Gvili  avme  I V.  mort 
frerc,  mort  1 176.       i\6t.  fans  enfans. 

|  COVRTENAY. 

Agnes  ComtelTc  de  Ncucrs,  Auxerre  ,  Ôc  To- 
ncrre ,  époufi  Pierre  de  Courccnay  Empereur  de 
Conftantiaople,  mort  11^3. 

Donzy.  | 

M  ath ilde  de  Courtenay  Comtcflc,  morte  u/3. 
Hcrué  Baron  de  Donzy. 

Chastillon.  I 

A  G  N  es  1 1.  Dame  de  Donzy  . 
Guy  de  Chaftillon. 


BoVRBON. 

I  o  l  an  D  de  Chaftillon    Gavcher  de  Chaftil- 
heritiere  de  la  Maifon    Ion  ficur  de  S,  Aerian, 
de  Ncuers,  époufa  Ar-    mort  ir;o.  fans  enfans. 
chambaud  Sire  de  Bour- 
bon, elle  fucceda  à  fon 
frère  à  S.  Agnan,&  au 
droit   héréditaire  aux 
Comtczdc  Neucrs,  Au- 
xerre &  Toncrre. 

.  I 
A 


Bovrco-  Màthilde  de  Bourbon  Comicflc  dcNc- 
cne.  uers,  Auxcrre,  &  Toncrrc,  après  la  mort  de 

Mathilde  fa  bifayculc  époufa  Eudes  de  Bour- 
gogne fils  de  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne. 

,—  I  _____  ■  —     ■■     .  — < !•■  ■«        —        !■.        I  —»  ' 


i.  Chalon.    !..  3- 

IoLANDdc  Alix  de  Bourgo-  M  arc  v  e  rite  de  Bour- 
Bourgognc  gne  CoratclTe  gognc  ComtclTc  de  To- 
Comeefle  de  d' Auxcrre,  éboufa  ncrrc,cpoufa Charles  de 
Neucrs.  Ican  de  Chalon.        France  Roy  de  Sicile, 

more  fans  enfans  1302.. 


■ 


GviLLAVfaÈdc  Chalon  Comte  d'Auxcrrc  &  de 
Toncrrc,  mort  1197. 
Ëlconor  de  Sauoyc. 

^;,r,  I 
IeaN  de  Chalon, mort 

,  I 

tBANdc  Chalon  II.  Comte  d'Auxcrrc  &  de  Toncrrc, 
mort  1379.  Il  vendit  le  Comté  d'Auxcrre  l'an  13  70. 
au  Roy  Charles  V. 

i       _  .    •■  . 

Lovis  de  Chalon  Comte  de  Toncrrc  mort  139*. 
Il  intenta  procès  pour  retirer  le  Comté  d'Auxcrrc 

Lo  v  1  s  de  Chalon  1 1.  Comte  de  Tonerrc.  Il  tran- 
lîgca  fur  le  procès  intenté  par  ion  pere  poux  vnc 
fomme  d'argent. 
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^   ^  

Comme  d  a  tflè  tenu  par  dimrs  Seigneurs,  &  puis  *vny 

éi/a  Couronne. 

CHAPITRE  PREMIER. 

E  Comte  d'Auxcrrc  fut  donné  par  le 
Roy  Robert  à  Renaud  Comte  deNe- 
uers  le  mariant  auec  fa  forur  A  délais, 
ou  félon  aucuns  auec  fa  propre  fille  t 
depuis  il  a  cité  long  temps  polfedc  de 
malle  en  malle  par  la  pofterité  de  ce 
Comte  de  Ncuers  ,  iufqucs  en  l'an- 
née 1176.  qu'il  tomba  par  femme  en  la 
Maifon  de  Courtcnay  ,  puis  en  celle 
des  Barons  de  Donzy  qui  ne  dura  pas 
lon<*  temps,  car  en  l'an  11.J3.  Agnes  -de  Donzy  fille  de  Mac  il  - 
de  <?e  Courtcnay  porta  ce  Comté  en  la  Maifon  dcChallillon, 
&  de  ccux-cy  en  la  Maifon  de  Bourbon ,  puis  en  celle  de  Bour- 
gogne ,  &  enfin  en  celle  de  Chalon  ,  l'vn  dcfqucls  nommé 
ïcan  de  Chalon  II.  du  nom  Comte  d'Auxcrrccn  l'année  1570. 
vendit  ce  Comté  au  Roy  Charles  V.  pour  la  lomme  de  tren- 
te mille  francs  d'or. 

En  fuite  de  cette  acquifition  ce  mefmc  Roy  par  deux  di- 
uers  actes  des  mois  de  luillct  Se  Septembre  1371.  vnitleCom- 
té  1  la  Couronne,  l'incorpora  à'fon  domaine  duBailliage  de 
Sens,  &  ordonna  qu'à  l'aucnir  le  Baillif  de  Sens  s'intitule- 
roit  Baiihfde  Sens  &  d'Auxcrrc.  De  plus  ceux  du  pais  de  l'A  u- 
xerrois  &  de  la  ville  d'Auxerrc  de  leur  franche  &  libre  vo- 
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ionté  rcmbourfcrcnt  au  Roy  la  fomrnc  de  ion  acquifition, 
par  le  moyen  d'vn  odroy  de  trois  ans  à  prendre  fur  eux  fur  la 
difmc  des  grains  &  des  vins  du  païs,  à  la  charge  de  demeu- 
rer à  perpétuité  &  Tans  moyen  vnis  à  la  Couronne  de 
France,  fans  en  pouuoir  iamais  cftre  feparez  par  quelque  cau- 
(e  ôc  occafion  que  ce  foit.  Les  termes  des  lettres  font  conii- 
dcrables.  Que  pour,  l'cuidcntc  vtihté  du  Roy ,  de  la  Couron- 
nes»: delà  choie  publique  du  Royaume, il  vnit,  approprie  & 
annexe  perpétuellement  6c  à  touiiours  à  luy,fcs*  fuccelleurs 
Rois  de  France,  &  au  domaine  de  la  Couronne,  ledit  Comté 
d* Auxerrc, appartenances &c dépendances,  fans  que  iamajs au- 
cune choie  en  puifle  cftre  par  luy  ou  les  iuccciïeurs  Rois  de 
France  fcparécuy  diftraite,  aliénée  ny  baillée  à  autre  perfon- 
nc  de  quelque  citât  &  condition  ,  par  partage  ,  appanage, 
mariage,  ny  par  quelconque  autre  voyc  qucccpuiiTc  cftre.  Puis 
il  a<Jiouftc,quch  par  auenturc  aucuns  de  Tes  fuccefleurs  Rois 
de  France  venoient  à  aliéner  ledit  Comté ,  ou  chofe  dépendan- 
te d'iceluy,  qu'il  ne  vouloit  ny  n'cntcndoit  pas  que  ladite  a- 
henation  cuit  lieu,  &  portait  aucun  preiudice  à  ladite  vnion. 

Les  defeendans  du  vendeur,  qui  eftoient  Comtes  de  Toner- 
rc , voulurent  fc  pouruoir  contre  cette  aliénation;  intentèrent 
procès  contre  le  Roy  Charles  VI.  qui  tranfigea  aucc  eux  par 
Trcfor.  deux  tranfa6tions  du  mois  d'Aouft  1404. &c  reccurent  pour 
leurs  prétentions  la  Comme  de  cinquante  deux  mille  cinqccns 
francs.  D'autres  ont  écrit, que  la  rccompcnfc  fut  de  cent  mille 
efeus  d'or  par  vne  tranfa£tion  de  l'an  1411. 

Depuis  ce  temps,  c'eft  àdire  depuis  l'an  1370.  foixante  &  cinq 
ans  durant,  nos  Rois  ont  îouïdc  ce  domaine  fans  aucun  trou- 
ble, iufqucs  au  traité  d'Arras  de  l'an  1435.  par  lequel  le  Roy 
Charles  VII.  prciTc  par  la  plus  forte  loy  qui  fc  peut  imagi- 
nerai eft  lancccflité,tranfportaàPhilippcsI  I.Ducdc  Bour- 
gogne ledit  Comté  d' Auxerrc,  pour  luy,  les  hoirs  mafles  &  fe- 
melles ,  fauf  au  Roy  l'hommage  &  le  reflort.  En  vertu  de  ce 
traité  ledit  Duc  entra  en  poflcflîon  pluftoit  par  la  force  que 
du  çré  du  Roy  ;  Se  cette  iouiflance,  quoy  qu'vû  peu  altérée, 
luy  Yut  confirmée  par  le  traité  de  Pcronne  de  l'an  1468. 
-L'on  ne  voit  pas  que  cette  poiTcflion ait  cfté  interrompue, 
mais  qu'elle  a  cité  continuée  iufques  à  la  mort  de  Charles 
dernier  Duc,  après  laquelle  le  Roy  Louis  XI.  fut  confciliéde 
rciinir  de  nouucau  ce  Comté  à  la  Couronne ,  par  les  racfmc* 


DAVXERRE.  <o7 

confidcra» ions  que  le  Duché  de  Bourgogne  ;  ce  qu'il  fit  à  la 
prière  de  cous  les  habitans  cane  de  la  ville  d'Auxerrc  que  de 
roue  le  païs. 

Marie  de  Bourgogne  fille  vnique  dudit  Charles  refifta  à 
ce  changement;  les  luccefTcurs  en  onc  pourfuiuy  la  rcihtu- 
cion:  neanemoins  le  Roy  Charles  VIII.  traitant  de  paix  i 
Senlis  aucc  Maximilian  I.  Roy  des  Romains  ,&  aucc  £bn  fils 
Philippcs  Archiduc  d'Auftriche  en  l'an  1493.  il  fut  conuenu 
que  le  Roy  Charles  VIII.  demeureroiten  poiTclTion  du  Com- 
te d'Auxerrc,  iufques  à  ce  qu'il  fuit  connu  &  décidé  des  droits 
des  parties,!*..; O y.  > >-»  ~»  s?  yvjxx*iï&       ^fyl^^ftYffifr * ' 

L'Empereur  Charles  V.  voulant  tirer  auantage  de  la  prifon 
du  Roy  François  I.  ftipula  la  reftitution  du  Comté  d'Auxer- 
rc par  le  traité  de  Madrit  de  l'an  ifz.6.  Mais  parce  que  ce  traité 
fut  extorqué  du  Roy  par  violence  &  par  toutes  fortes  de  rnau- 
uais  n  aitcmc  us ,  il  y  fut  dérogé  pour  ce  regard  par  le  traité  de 
Cambray  de  l'an  1519.  &  fut  conuenu  que  le  Roy  demeure- 
roit  en  poiTeiTton  dudit  Comté  la  referue  des  actions  de 
l'Empereur^  ce  qui  fut  pareillement  ftipulé  par  le  traité  de 
Çrcfpy  de  l'an  1544.  m  . 

^Moyens  du  Roy  d'Espdgnt ,  &  la  relponfe^'&ç 
CHAPITRE  11. 

-^g»  -  .atW.  4,4:  ,lAK*ti*-    failli         *  4tttrOÉtÊ&'  tj  ttfW» 

E  fcul  fondement  du  droit  prétendu  par  le  Roy 
d'Elpagne  confilte  aux  traitez  d'Arras  &  de 
Peronnc,  l'vn  de  l'an  1435.  l'autre  de  1468.  Par  le 
premier  il  fut  conuenu  que  les  villes  &  Coin  - 
tcz  de  Mafcon,&  d'Auxerrc  la  oient  baillées 
•ce  deliurées  au  Duc  de  Bourgogne  pourcn  touir 
luy  &  fes  defeendans  maflcscV:  femelles.  Le  traité  fuiuant  con- 
firme le  Duc  cji  fa  polie  lli  on.  Qujlu  preiudice  de  ces  traitez 
le  Roy  Louis  XI.  ne  1  ailla  pas  après  la  mort  du  Duc  Charles 
qui  auoit  laiflc  vne  fille  vnique  héritière  de  toutes  les  gran- 
des Seigneuries  de  fon  perc,  de  prétendre  non  feulement  ledit 
Comté ,  mais  de  la  dépolfcdcr ,  quoy  quelle  fuft  dans  les  termes 
dudit  tuité  d'Arras,  où  les  Elles  font  nommément  exprimées. 
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nCIl  lui  iitn»**  »•»  *—  f   ,  _ 

auteurs  de  tous  les  malheurs  de  la  France ,  auoient  appelle 
l' Anglois  à  leur  fecours,  auoienc  réduit  ce  Royaume  en  vn 
trr  mifcrablc  citât  :  il  n'y  auoit  rien  que  conhiuon  Se  hor- 
reur «c  Roy  Charles  VU.  Roy  légitime  n'cftoit  reconnu 
qu'en  la  moindre  partie  de  fon  Eftat ,  tout  luy  cftoit  enne- 
mv  ;  les  Anelois  &  les  Bourguignons  tcnoicnt  non  leulc- 
mcnt  les  villes  capitales  dcsprouinces ,  mais  les  prouincescn- 

U"ccs  troubles  commencèrent  par  la  mon  cruelle  du  Duc 
d'Orléans  en  l'année  1407.  auoiiéc  par  lean  Duc  de  Bourgo- 
gne Se  encore  l'amour  que  le  Duc  de  Bourgogne  dcuoitauoir 
pour  fon  pais, ne  fut  pas  caufe  de  le  faire  réduire  a  ion  dc- 
uou  &dcconlidcrcr  les  maux  dont  il  cftoit  l'auteur  >  mais 
les  ialoufies  Se  les  interefts  domeftiques,  qu'il  eut  auec  les 
ennemis  de  l'Eûat.  Il  auoit  fa  l'eeur  qui  auoit  cpoule  le  Duc 
de  Bcthfort  regent  le  Royaume  de  la  part  du  Roy  d  Angle- 
terre •  tant  que  cette  femme  vefeut,  les  Bourguignons  Se  les 
Analois  furent  d'intelligence  à  la  ruine  de  cet  Elht  i  mais 
après  la  mort  çlc  cette  Princetfe  l'on  commença  a  reconnoî- 
tre  vn  refroidiifcment  en  cette  mauuaife  vnion.  %3 

L'Anglois  iugeant  ce  changement,  Se  le  voyant  recherche 
par  lcKoy  de  venir  à  quelque  accommodement  après  tant 
de  mifercs.ron  demeura  d'accord  que  les  Rois  enuoyeroienc 
leurs  députez  à  Arras.  Les  Anglois  propoferent  la  queftion 
de  la  Couronne  de  France  ,  dircwt  abfolumcnt  qu'elle  appar- 
tenoit  à  leur  Roy  ,  tant  à  caufe  qu'il  cftoit  venu  d'vnc  fillcdc 
France,  que  par  la  ccflion  du  Roy  Charles  VI.  qui  auoit  dé- 
bouté Charles  VII.  en  inftituant  Henry  Roy  d'Angleterre  & 
les  liens  héritiers  de  la  Couronne. 

Les  députez  du  Roy  ne  voulurent  écouter  cette  iniuitc  pro- 
portion dercuoquer  en  doute  la  loy  fondamentale  de  l'Effet, 
Les  demandes  donc  des  Anglois  furent  iï  iniuftes ,  (car  ilspre- 
tcndoicnttout,eftanscnpoiTcfliond'vnebonnc  partie)  qu'il 
ne  fut  pas  polTible  de  rien  faire  pour*  leur  regard  ;  fi  bien 
que  le  Roy  hors  de  toute  clperancc  de  traité  auec  l'Anglois, 
fut  conlcillé  d'auifer  à  d'autres  moyens  pour  fc  tirer  luy  Se 
fon  Royaume  desmifercs  où  ilejtoit  il  y  auoit  tant  d'années 
11  tiaita  donc  auec  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  but  principal 

fut 


Contre  le  premier  traité  ,  l'on  peut  dire  en  gênerai,  qu'il 
~  fur  iamais  vn  de  plus  forcé.  Car  les  Ducs  de  Bourgogne 
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fut  de  le  retirer  de  l'amitié  du  Roy  d'Angleterre,  &  en  luy 
oftant  toutes  les  occafions  de  mécontentement  l'engager  tel- 
lement par  le  bicn,&  les  honneurs,  fcul  but  de  ce  Duc ,  qu'il 
quitaftle  party  Anglois  pour  fuiurc  le  lien  le  plus  légitime, 
ôi  où  fon  dcuoir  l'obligcoit. 

Le  Roy  (  ce  qui  monftrc  euidemment  quelle  contrain- 
te  il  eut  à  faire  ce  traité  )  bailla  la  carte  blanche  au  Duc  Ton 
fuiet,  &  s'abailfa  tellement,  que  le  Duc  tira  de  luy  les  plus 
infâmes  conditions  &  les  plus  extraordinaires  qui  le  peuucnt 
imaginer;  iufqucs  la  que  l'on  s'eft  eftonhéqu'vnii  grand  Roy 
fefoit  laifle ployer  li  bas  aux  volontez  d  vu  lien  fuict  ;  mais  la 
ncccflhé  extrême  en  laquelle  il  cltoit,n'auoit  point  de  règle. 

Les  crimes  de  leze  Maicfté  du  Duc  connus  à  tout  le  mon- 
de &  dans  toutes  les  parties  de  cet  Eftat ,  qui  auoient  conti- 
nué durant  tant  d'années,  ne  furent  nullement  relcuez  dans  ce 
traité:  il  n'y  eut  que  la  mort  de  Ican  Duc  de  Bourgogne  qui 
fut  honteufement  reparée  par  le  Roy ,  qui  s'obligea  à  vnnonw 
bre  infini  de  cérémonies,  qui  rcndoient.fon  a&ion  plus  abic- 
£tc  &  honteufe.  Il  obtint  du  Roy  outre  cela  vne  notable  fomme 
d'argent,  tk.de  belles  &  grandes  prouinecs  :  les  Cornu?  de 
Malcon  &  d'Auxerre  en  tuent  partie.  Tout  autant  d'articles 
que  contient  ce  traité,  font  autant  de  marques  de  la  neceflité 
oui  força  le  Roy  à  le  faire.  De  la  part  du  Duc  de  Bourgogne 
fuiet  du  Roy  il  n'y  a  rien  de  ù  (impie  :  il  fait  vne  paix  auec  le 
Roy,  le  reconnoift  Ion  louucrain  Seigneur,  renonce  ajoute 
forte  d'alliance  contraire  à  fon  feruicc.  Ce  traité  accommoda 
bien  le  Duc  auec  le  Roy  ,  mais  rendit  l'Anglois  plus  opiniâ- 
tre tellement  que  le  mal  qu'auoit  fait  le  Duc  continua  long 
temps  après.  Voila  quel  a  elle  ce  traite  d'Arras,  quelle  rail  on 
il  y  a  de  vouloir  fonder  vne  prétention  fur  vne  telle  iniuilicc, 
&  fur  vn  fondement  II  viticux. 

Rcftc  à  parler  du  traité  fait  à  Pcronnc  de  l'an  1468.  par  le 
Roy  Louis XI.  auec  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne. 

Si  le  traité  précèdent  cft  iniulle  ,  extorqué  ,  &  imuricux, 
ecluy-cy  n'eft  pas  moins  violent  ;  li  bien  qu'il  fcmble  qu'il 
fert  beaucoup  pour  détruire  le  premier  ,  &  fait  voir  que  le 
Duc  Charles  auoit  autant  fait  de  violence,  &  vfé  d'autant  d'ar- 
tifice en  ce  fécond  traité  pour  confirmer  ecluy  d'Arras,  qu« 
le  Duc  l'hilippes  fon  pere  auoit  eu  bclbin  de  moyens  extra- 
ordinaires pour  le  faire. 
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Le  Roy  Louis  XI.  ne  pouuanr  oublier  le  mal  que  luy  auoit  fait 
le  Duc  de  Bretagne,  pour  auoir  receu  dansfon  pais  Charles 
fon  frerc  Duc  de  Bcrry ,  &  pour  auoir  recherche  les  Princes 
à  luy  faire  la  guerre  fous  prétexte  du  Bien  public ,  ne  penfoit 
à  autre  chofe  qu'à  fe  venger  de  luy,  n'ayant  que  Charles  Duc 
de  Bourgogne  qui  l'en  peuft  empefeher.  Le  Roy  traita  fecre- 
tement  aucc  fon  frerc,  6c  puis  auec  le  Duc  de  Bretagne  ,  ne 
tendant  qu'à  diuifer  ces  Princes  trop  puifTans  parleur  vnion ; 
ce  qu'il  ht ,  prefle  qu'il  fut  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  cltoit 
entre  en  Picardie  aucc  vnc  grofle  armée  pour  lecourir  le  Duc 
de  Bretagne.  Le  Duc,  de  Bourgogne  indigne  &  mal  content  du 
traite  de  ce  Duc,  pour  lequel  h  auoit  fait  vnc  fi  grande  dépen- 
fe,  fc  laifla  facilement  induire  par  le  Cardinal  Balluc  de  trai- 
ter aucc  le  Roy.  Le  Roy  prit  fon  temps  au  moment  que 
Charles  Duc  de  Bcrry  ,&lcDuc  de  Bretagne  firent  fçauoirpar 
vn  Héraut  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qu'ils  auoient  renoncé  à 
fon  amitié,  &  à  toutes  fortes  a  alliances  auec  luy. 

Le  Roy  creut  qu'vnc  entreucue'  entre  luy  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne tcrmineroit  leurs  differens.  Le  Duc  bailla  vne  lettre  au 
Roy  écrire  de  fa  main,  portant  toute  feuretc  d'aller  6c  de  ve- 
nir. Il  fut  arrefte  que  le  Roy  iroit  à  Pcronnc  pour  parler  au 
Duc:  il  y  fut  fans  gardes  6c  peu  accompagné. 

Le  Duc  en  cet  inltant  eut  auis  que  ceux  du  Liège  auoient 
pris  les  armes  contre  le  traité  qu'il  auoit  aucc  eux.  Ayant  mis 
quelque  ordre  à  ce  commencement  de  mal,rcceut  le  Roy  chez 
luy  dans  Peronnc,&  contre  ce  qu'il  auoit  promis  au  Roy  ,  il 
fit  venir  fon  armée  de  Bourgognequ'il  logea  aux  cnuirons  de 
Pcronne  :  les  principaux  de  ces  troupes  eftoient  tous  Seigneurs 
grands  ennemis  du  Roy,&  principalement  Thibaut  de  Neuf- 
çhaftcl  Marefchal  de  Bourgogne, qui  ne  voulut  iamais  entrer 
dans  la  ville  pour  n'eftre  obligé  de  voir  le  Roy. 

Cette  nouueauté  cftonna  le  Roy  fc  voyant  au  pouuoir  de 
fes  ennemis  ,  pria  le  Duc  de  Bourgogne  de  le  loger  au  châ- 
teau, ce  qui  fut  fait.  Sur  ces  entrefaites  arriua  la  nouuellc, 

3ue  ceux  du  Liège  aiioic^t  fait  mille  violences  contre  les  gens 
u  Duc,  qu'ils  auoient  cite  fufeitez  par  le  Roy,  &  que  l'ona- 
uoit  vcû  au  Liège  fes  AmbafTadcurs.  Le  Duc  aioufta  foy  à 
ce  bruit ,  dit  tout  haut  au  Roy  qu'il  cftoitvcnupour  letrom- 
per,  6c  commanda  en  colère  que  les  portes  de  la  ville  6c  du 
chafteau  fuflent  fermées,  &y  fit  mettre  des  gardes.  Philippe* 
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de  Commines  qui  eftoie  lors  au  feruice  du  Duc,  &  quelques 
autres  Seigneurs  cmpcfchcrentquc  le  Duc  ne  vinftaux  extre- 
mitez  contre  le  Roy, lequel  citant aucrty  de  tout  iugca&  tous 
les  fiens  qu'il  eftoit  en  danger  de  la  vie.  Le  Duc  fut  trois  ioufs 
fans  voir  le  Roy,  &  ne  permit  l'entrée  du  Chaftcau  qu'à  fort 
peu  de  perfonnes.  Le  Roy  en  cette  extrémité  pratiqua  quel- 
ques confidens  du  Duc  qui  fc  biffèrent  corrompre  :  nonob- 
ltant  cela  les  auis  du  Confeil  du  Duc  furent  fort  diffcrcns  ;  les 
vns  luy  confcilloient  de  tenir  parole  au  Roy  qui  s'eftoit  fié 
en  luy;  les  autres  au  contraire,  qu'il  le  falloir  retenir  iufqucs 
à  ce  qu'il  euft  contenté  le  Duc  dcBerry  Ion  frcrc,&  les  autres 
Princes  François.  Comme  ce  dernier  auis  euft  cfté  preft  d'ê- 
tre fuiuy  ,  le  Roy  fit  dire  au  Duc  qu'il  feroit  en  force  que  les 
Liégeois  reparcroient  le  mal  qu'ils  auoient  fait ,  ou  qu'il  iroit  „ 
aucc  luy  contre  eux. Le  Duc  continuant  en  fa  fureur  ne  dormoic 
ny  nuit  ny  iour,  faifant  menacer  le  Roy  de  venir  aux  extre- 
mitez  contre  luy  :  enfin  il  s'appaifa,&  fit  dire  au  Roy  que  s'il 
vouloir  iurcr  les  articles  qui  auoient  ofté  propofez  ,  &  aller 
auec  luy  contre  ceux  du  Liège,  qu'il  fc  contenteroit.  Philip- 
pes  de  Commines  connoifTant  l'humeur  du  Duc  fon  maiftre, 
confcilla  le  Roy  d'accepter  ces  partis,  l'aflurant  qu'il  n'auroit 
point  de  mal  s'il  accordoit  ces  deux  points. 

Cette  refolution  prife  ,  le  Duc  fut  voir  le  Roy  ,  &  d'vncL 
voix  comme  furieulc  luy  demanda  s'il  vouloir  tenir  le  trai- 
té  qui  auoit  cite  écrit ,  &  s'il  ne  vouloit  pas  venir  auée  luy 
au  Liège;  ce  qu'il  accorda.  Ainfi  le  Roy  fut  dcjntrc,&:  le  trai- 
té de  Peronnc  conclu  en  la  plus  miferablc  condition  qu'vn 
Rov  pouuoit  eftrc:  ce  qui  a  fait  dire  à  vn  Hiftoricn  du  temps,  Additif 
que  le  Royaume  depuis  Ion  eftabliikment  ne  tut  iamais  en  )et. 
vn  fi  grand  danger.  Voila  quel  eft  le  fondemenr  du  traité  de 
Peronnc,  fait  par  vn  Roy  captif  non  pas  en  guerre ,  mais  par 
l'infidélité  de  fon  fuict  ,&  entre  les  mains  de  fes  plus  grands 
ennemis  :  tellement  qu'il  ne  put  fortir  de  ce  mauuais  pas, 
qu'on  ne  luy  euft  fait  promettre  ce  traité  ,  qui  confirme  en 
tout  &  par  tout  ecluy  d'Arras,&  renoncer  (  chofehonteufefj 
non  feulement  à  l'amitié  des  Liégeois, aucc  lefqucls  il  eftoit 
eftroitemcnt  allié,  mais  d'eftre  conduit  comme  en  triomphe' 
pour  leur  faire  la  guerre. 

Au  refte  il  n'y  a  perfonne  meilleur  iuge  de  cette  violence, 
que  le  Roy  mcfmc  fur  lequel  clic  auoit  cfté  exercée.  Car  en 
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l'année  1470.  deux  ans  après  ce  traite,  ayant  fait  reprefenter 
en  vnc  affemblce  à  Tours  oà  cftoient  les  Princes  du  San»  ^ 
les  plus  notables  du  Royaume,  tout  ce  qui  s'eftoit  paflé  en  ce 
traité, Se  fait  lire  publiquement  tous  les  a&cs,  lettres  &  mé- 
moires qui  iuftifioient  les  entreprifes,  les  infidclitcz  &  les  outra- 
ges dont  auoit  vfé  le  Duc  de  Bourgogne  contre  luy  :  l'alTem- 
blécrut  d'auis,(ainli  que  le  portentics  lettres  de  déclaration  du 
Roy  du3-  Septembre  1470,  )  que  pardifpofitionde  tout  droit, 
«  &C  par  toutes  fortes  de  railbnsle  Roy  eftoit  quitc  &  déchargé 
«  de  fcs  promcjfes  ôc  autres  choies  ,  dont  au  moyen  du  traité 
*<  de  Pcronnc  &  autrement  le  Duc  de  Bourgogne  pouuoit  pre- 
«  tendre  &  maintenir  que  le  Roy  iuy  eftoit  obligé; & qua loc- 
«  cafion  des  dcfobeUfances,  hollilitez  &  voyesdc  fait  commi- 
«  fcs  par  ledit  Duc  contre  le  Roy, toutes  fes  terres  &  feigneu- 
«  ries  eftoient  forfaites&acquifcsau  Roy ,  &  que  ledit  feigneur 
«  Roy  chef  &  fouucrain  protedeur  de  la  Couronne  de  France 
«  &  des  droits  Royaux,  ne  pouuoit  ny  ne  dcuoit  difterer  d'en 
«  faire  punition ,  au  contraire  y  procéder  par  puifTancc  &  auto- 
«  rité  Royale  comme  contre  vn  rebelle  &  defobeiflant. 

Le  mcfmc  Roy  neuf  ans  après  ne  fit  point  de  difficulté  de 
rentrer  dans  les  terres  Ôc  feigneurics  qu'il  auoit  cédées ,  tant 
parce  que  la  loy  de  fon  Eftat  l'y  obligeoit ,  que  le  droit  des 
appanages  le  vouloit  ainfi  les  malles  dcfaillans,  qu'auiTï  que 
rvmon  ançiennc  dcfditcs  feigneurics  à  la  Couronne  les  ren- 
doit  inaliénables. 

les  Etrangers  ont  donné  vn  pareil  iugement  de  ce  traité 
de  Pcronnc.  Vcucy  ce  qu'en  a  écrit  Iacqucs  Cardinal  de  Pa- 
p         uie  qui  viuoit  de  ce  temps, au  7.  liurcdc  fon  hiftoirc. 

Cndebat  Xjx  Ludouktu  hoc  vno  (  Carolo  Burgundi*  Duce)  conci- 
ltato9rtkp*m  Gallurn  ad  effictum  facile  rcdttttram  :  adlnbnus  ergo  ad 
fwificttwicm  Cardtnalts  B*Ih*  ,i*  omnium  fi  auûonmvolebat  ,ad  tb- 
JjmD*cw^ntendu,  éf>ud  que  m  fine  gratta*  ficutus  peatntam 
paclus ,  m  cm  fi  condmoncs  addua  tjt  paflus ,  <ju*  turpifiin*  capta  etiam 
Rcg  poterant  mdteart.  Nam  prêter  tachtram  multamm  nrum  rra- 
UtÇtmAuw ,  <ctiam  qtted  extrtmts  dtjartmimbtts  Jolct  contendi  t  iurau 
omnffjtéieéhc  rtmuubatur  à  Rcg  :  aucîorùatémtfte  tamen  Jlatucndi 
npnh*hemfad  tUum  nutrfiu  continua  facile  perjua/ir  ;  moxauc  fmevllo 
prrfdio  comiutnm  eum  patte  is  m  opp,da  Rcgs  perduxn ,  fiducia  maton 
qnam  ammijanitatc.  Ibt  qtta  &  cond^  tram  cum  Cardinale,  <*r  no- 
ugmporw  utyùferos  Lcodunjts  ctnfyratimcm  codtm  impulfire  tranf- 
li  TU 
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eiit.V ulgau  res  admiratwnem  mgentem  ton  Gtllia  frAttu ,  tantttm- 
<juc  fcrmoms  induxit,  ut  in  eo  fummam  ignominum  recognofcens  Ludo- 
uuHS  magus  edtclts  vctucrtt  ,nc  pis  ommno  de  vlln  paéhs  condition^ 
velrtamrere  ejuicfiam,  vei  lopi  auderet ,  duci  &  autfori  Cardtnali 
ex  tllo  temporc  inftnfior. 

Auanc  que  finir, il  cil  à  propos  de  remarquer  que  le  traité 
d'Arras  parlant  de  la  ceflion  du  Comté  d'Auxcrrc  ne  déro- 
ge nullement  à  Ivnion  célèbre  d'iccluy  faite  à  la  Couronne 
de  fait  &  de  droit  ;  ce  qui  dcuoit  citre  pour  cltrc  plus  vala- 
blement faite  pour  fciuir  au  Duc  de  Bourgogne.  Car  Ion  a 
toufiours  remarqué  que  les  nonobilances  lont  neceflaircs 

d'eftre  appoféesaux contrats, afin quclcscontrahans fichent 
quels  font  leurs  droits,  &  particulièrement  en  ces  terres  dé- 
pendantes de  la  Couronne, où  les  droits  royaux  ont  vnc  mer- 
ucilleufc  prerogatiue,  &  font  du  tout  hors  l'vfagc  ordinaire 
qui  cit  fecu  de  tous ,  non  pas  ecluy  des  Couronnes  qui  ont 
toufiours  quelque  chofe  de  fingulicr ,  comme  en  ce  fait,  ou 
l'oneuft  pû  foire  entendre  au  Duc  de  Bourgogne,  qu'il  ne  fai- 
foit  nen  dafleuré,  attendu  Ivnion  qui  rcndoit  la  chofe  vnic 
inaliénable  attendu  la  iouiflanec  de  tant  d'années  qui  ren-  choPioJ« 
doit  la  terre  domaniale ,  attendu  la  loy  des  appanages  qui  ré-  aom-H«i- 
iette  les  filles.  rr     &  i 

Car  à  quoy  bon  vnc  vmon  fi  formelle  &  fi  célèbre  ,  lï  la 
chofe  vnic  aucc  tant  de  formalitcz  ,  baillée  à  cette  condition 
par  les  peuples, peut  cftre  cédée  valablement,  peut  cftrc  cédée 
fans  y  déroger  fpccialemcnt  ;  &  encore  I  on  pourroit  auec 
raifon  fouftenir  en  raueur  du  domaine  ,  qu'vnc  ceflion  auec 
toutes  les  précautions  imaginables,  ne  peut  cftrc  dite  valable, 
n'a  beffeû  de  traniporrer,  ou  fi  elle  l'a,  ce  n'eft  qu'aux  condi- 
tions de  l'Eftat  &  luiuant  les  loix  d'iceluy. 
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O  v  R  ce  qui  concerne  le  Comté  de  Mafcon,  le 
Roy  S.  Louïs  l'acquit  en  l'année  i ij 8.  de  Ican 
Comte  de  Mafcon,  &  d'Alix  Ta  femme, poux 
dix  mille  liurcs  en  argent,  &  mille  hures  de  ren- 
te Par  le  moyen  de  cette  acquifition  l'on  ne 
doute  pas  que  ce  Comte  ne  foit  entre  au  do- 
maine Royal:  aufli  nous  voyons  que  Charles  Daufin  Rcgcnt 
le  Royaume  pendant  la  pnfon  du  Roy  Iean,lc  donna  en  ap- 
panageà  Ican  Comte  de  Points  fon  frerc,  à  la  charge  du 
relîbrt  au  Parlement  de  Paris, &  de  rcuerfion  à  la  Couronne 
en  cas  de  decés  fans  enfans.  Le  Roy  Ican  forty  de  pnfon 
calTa  ce  que  fon  fils  le  Rcgcnt  auoit  fait  pour  ce  regard,  & 
donna  à  fon  fils  Ican  les  Duchcz  de  Berry  &  d'Auuergne, 
&  retira  le  Comté  de  Mafcon,  ordonnant  qu'il  dcmcurcroit 
infcparablcmcnt  vny  à  la  Couronne.  Cette  déclaration  eft 
du  mois  de  Noucmbrc  1560.,  v 

Donc  depuis  l'acquifition  de  l'an  U38.  iufqucs  au  traite 
d'Arras  de  l'an  1435.  qui  font  prés  de  deux  cens  ans, ce  Com- 
té a  cfté  des  héritages  de  la  Couronne  ,  a  efté  du  domaine 
Royal ,  y  a  cfté  vny  &  incorporé  de  fait  par  deux  actes  ;  l'vn 
de  l'aft  i*»*  l'autre  de  l'an  h<Ji.  Ncantmoins  par  ledit  trai- 
té d'Arras  ,  le  Roy  Charles  VIL  le  tranfporta  au  Duc  de 
Bourgogne  pour  luy  &:  fes  defeendans  malles  &  femelles. 
Ce  traité  fut  depuis  confirmé  par  celuy  de  Pcronnc  de  l'an 
1468.  fait  par  le  Roy  Louïs  XI.  auec  Charles  Duc  de  Bout- 

soenc.  •  ,  . 

Mais  la  ligne  mafeuline  dudit  Duc  cftant  faillie  en  luy,  le- 
dit  Roy  Louis  XL  confidcrant  la  fidélité  de  ceux  dcMafcon, 
l'acquifitiondecc  Comté  de  l'an  1138-  &  l'vnion  d'iccluy  a  la 
Couronne  par  deux  actes  fort  folcnncls  ,confirma  en  1  année 
H76.  les  priuileges  de  Mafcon  &  du  Comté, &  déclara  qu  ils 
ne  pouuoicnt  plus  cftre  defvnis  de  la  Couronne,  &  reftitua  le 
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Bailliage  Royal  à  Mafcon ,  qui  auoit  cft  c  transféré  iS.Iengoul 
depuis  le  traité  d'Arras. 

Marie  de  Bourgogne  feule  &vniquc héritière  de  ce  Duc, 
fe  plaignit  de  cette  déclaration  ,  clic  n'allégua  pour  tous 
moyens  que  les  traitez  d'Arras  &  de  Pcronne:  mais  dautant  que 
cepointaefté  amplement  traité  au  fait  du  Comté  d'Auxcrrc, 
il  faut  y  auoir  recours,  n'y  ayant  rien  de  particulier  en  ce  fait! 
qui  ne  foie  en  l'autre. 


• 
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£>£  SEiqNEVRJ  E 

DE  B  AR-S  V  R-SE1N  E. 

À  Seigneurie  de  Bar-fur -Seine  aflife  en  Cham- 
pagne, eft  venue  à  la  Couronne  par  le  mariage 
de  Ieanne  Reine  de  Nauarrc  &  Comtcflc  de 
Champagne  aucc  le  Roy  Philippes  le  Bel,  qui 
fut  en  l'an  1184.  tellement  que  par  ce  mariage  le 
domaine  de  la  Couronne  fut  non  feulement 
augmenté  des  Comtcz  de  Champagne  &  de  Brie  ,  mais  auflï 
duComtédc  BigorrcjcV  de  plus  elle  apporta  en  la  Maifon  de 
France  le  Royaume  de  Nauarre. 

Bar-fur-Seinc  donc  membre  du  Comte  de  Champagne,  & 
qui  fait  partie  dudit  Comte ,  a  efte  poffedé  par  nos  Rois, 
aefte  vny  à  la  Couronne  non  feulement  de  droit  par  le  ma- 
riage cy-dclTus,  &  en  fuite  par  la  longue  po(Tcnion,&auiïîdc 
fait  par  les  lettres  d'vnion  cxpreiTc  dudit  Comté  de  Champa- 
gne à  la  Couronne,  faite  par  le  Roy  Iean  en  l'année  1361. 

Ncantmoins  le  Roy  Charles  VU.  tranfporta  au  Duc  de 
Bourgogne  ladite  feigneuric  de  Bar-fur-Seinc  par  le  traite 
d'Arras  ,  par  le  mcfmc  article,  &  de  la  mcfmc  forte  que  les 
Comtcz  de  Mafcon  &  d'Auxcrrc. 

Tellement  que  le  Roy  d'Efpagnc  qui  a  fuccedé  aux  droits 
prétendus  par  la  Princcfic  Marie  fille  vnique  de  Charles  der- 
nier Duc  de  Bourgogne,  n'a  autre  fondement  de  fon  droit  que 
les  traitez  d'Arras' &  de  Peronnc.  Mais  parce  qu'il  y  a  cftéfa- 
tisfait  pleinement  en  traitant  du  Comté  d'Auxerre  ,  qui  eft 
vn  fait  du  tout  femblablc  ,  il  fuflit  d'y  auoir  recours. 
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D  A  V  S  S  ONNE. 

ET    D  V  RESSORT 

DE  S.  LAVRENT  LEZ  CHALON. 


Tu 


I 


Hvgves  IV.  Duc  de 
Bourgogne,  mort  1171. 

I 

Rubekt  II.  Duc, mort  1308. 
Aenes  de  France  fille  de  S.  Louïs. 

I 


r—  — — —    

ÏEANNE     EVDES  IV.  Duc  & 

de  Bour-    Comte  de  Bourgo- 
gogne.  gne. 

Icanne  de  France. 


Ie  AN 

Roy  de 
France. 


i 

Ph  iLiPPBsmorcauant 
fon  perc. 


Philipp  es  Duc  & 
Comte  de  Bourgogne. 
Marguerite  de  Flandre. 


Othon  Comte  de  Bourgogne. 
Mahault  ComtclTc  d'Artois. 
I 

I  e  A  N  NE  de  Bourgogne. 
Philippes  le  Long  Roy  de  France. 


Ie anne de  Marcverite  de  France. 
France.  Louis  L  Comte  de  Flan- 
Eudes  I V.  dre.  elle  fut  Comte ffc  de 
Duc&Cô-  Bourgogne  après  fa  mort 
te  dcBour-  de  fon  petit  neueu  Phi- 
gogne.       lippes.  j 

Philippes  Lovis  II.  Comte  de  Flao- 

mort  1346.  dre,  Comte  de  Bourgo- 

auant  fon  gne.  Marguerite  de  Bra-^ 

perc,  Eant.  | 

i  l 

Philippis~Margverite  de  Flan- 
Duc  &       dre  fille  vnique.  1.  époula 
Comte  de  Philippes  dernier  Duc  de 
Bourgo-    Bourgogne.  1.  Philippes 
gne  mort  le  Hardy  DucdeBourgo- 
(ansenfas.  gne. 
Margueri- 
te de  Flan- 
dre. 


Le  Roy  Jean  ficceda  à  ce  Philippes  au  Duché 
de  Bourgogne  >  &  au  Comte  d' Auffonnc  ; 
$  ja  grande  tante  Marguerite  de  France 
au  Comté  de  Bourgogne. 
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DAVSSONNE. 

ET    D  V  RESSORT 

DE  S.  LAVRENT  LEZ  CHALON. 

E  Roy  d'Efpagne  par  les  traitez  dcCam- 
bray  iji9.  &  de  Crefpy  1544.  s'eft  re- 
lerué  feulement  fes  actions  pour  le  re- 
gard de  ce  Comté  &  dudit  reflbrt}  té- 
tant departy  de  la  renonciation  con- 
tenue au  traité  de  Madrit,  extorquée 
du  Roy  François  I.  citant  en  pnfon 
en  Elpagne. 

Le  fondement  des  prétentions  du 
Roy  d'Efpagne  eft ,  que  ledit  Comte 
&  les  terres  d'outre  Saône  font  des  dépendances  du  Comté  de 
Bourgogne.  Que  lefdites  terres  font  compofées  de  plufieurs 
acquittions  particulières  faites  à  diuers  temps  par  les  Ducs 
de  Bourgogne  fur  quelques  Seigneurs  du  Comté  de  Bourgo- 
gne. Que  lefdites  terres  ont  fait  corps  à  pan  du  Duché,  com- 
me fc  fouuenans  de  leur  origine  :  mcfmcs  lors  de  l'vnion 
des  deux  Bourgognes  lefdites  terres  ont  cité  cottifées  a- 
uec  le  Comté.  Que  lefdits  Comtcz  &  rclTort  de  S.  Laurent 
auoient  appartenu  aux  Ducs  de  Bourgogne ,  mais  non  pas 
du  Duché.  Que  lefdites  terres  font  delà  la  Saône ,  par  con- 
fequent  non  de  la  France  ,  parce  que  cette  riuicrc  diuife 
la  France  de  l'Empire.  Que  lefdites  terres  furent  baillées 
par  le  Roy  Ican  à  fon  fils  l'hilippes  le  Hardy  ,  par  les  let- 
tres de  fon  inueftiture  en  la  ccllion  des  droits  qu'il  auoit  au 
Comté  de  Bourgogne.  Que  le  Comte  de  Bourgogne  n'eft 
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pas  vn  fief,  ny  vnc  terre  de  la  Couronne  fuietc  à  retour.  Que 
les  filles  en  font  capables.  Quifcfrc  faut  pas  faire  fort  lur 
la  confirmation  des  priuileges  de  ceux  d'Auflonnc  ,  fauc 
par  le  Roy  Iean,  parce  quelle  fut  faite  après  la  mort  du  icune 
Philippcs  Duc  de  Bourgogne, auquel  ledit  Roy  Iean  fucceda, 
&  auant  que  ledit  Roy  baillaft  la  Bourgogne  à  fou  fils.  < 

Ce  que  Von  peut  dire  pour  le  Roy  contre  ces  oppofitions,  cft 
qu'il  y  a  trois  auis  de  l'eftat  &  de  la  condition  dcfditcs  terres. 

Le  i.  que  c'eft  vn  petit  ElUt  fouucrain  potfedé  par  des 
Comtes  particuliers. 

Le  t.   que  c'eft  vn  fief  dépendant  du  Duché  de  Bourgo- 


gne. 

Le  3.  que  lefdites  terres  font  des  appartenances  &  dépen- 
dances du  Comté  de  Bourgogne.  ,  r  T 

Le  premier  auis  a  efte  amplement  traité jpar  le  ficur  Iurain 
cnfonhiftoircparticulicreduComré  d'AuUonne ,où il  taiche 
de  prouuer  par  pluficurs  actes  &  mémoires, que  les  deux  opi- 
nions contraires  à  la  ficnnc  ne  fc  pcuuent  fouftenir,  &n'a  eu 
autre  but  en  ion  hiftoire  que  d'cftablir  ce  point. 

Ce  premier  auis  fcmblc  cilrc  auantageux  pour  le  Roy  con- 
tre le  Roy  d'Efpagne.  Car  fi  ce  petit  Eftateft  fouucrain,  il  fal- 
loir que  le  Roy  Iean, auquel  Ion  ne  doute  pas  qu'il  ait  ap- 
partenu, le  cedaft  nommément  &  fpccialcmcnt  ;  &  ne  peut- 
on  pas  dire  que  dans  la  ccilion  générale  des  Duché  &  Com- 
té de  Bourgogne  il  y  foit  compris,  veu  qu'il  n'eft  pas  de  leurs 
dépendances.  Donc  par  cette  première  opinion  le  Roy  d'Efpa- 
gne n'a  point  de  raifon  de  demander  lefdites  terres  ,  puifque 
ceux  dont  il  a  les  droits  nauoient  point  de  titre  valable  de 
leur  pofleflion,  pu  pluftoft  n'auoient  aucun  titre. 

Le  fécond  auis,  qui  va  à  dire  que  lefdites  terres  dépendent 
du  Duché  de  Bourgogne,  eft  du  tout  pour  le  Roy  i  &  cftant 
bien  prouué  l'on  iulhncra  que  lapoûefnon  du  Roy  eft  légiti- 
me. 

Il  yavn  titre  trcs-decifif, qui  cûde  l'an  1197-  f"r  cc  point, 
d'Efticnnc  Comte  d'Auffonnc  ,  fa  femme  &  fon  fils  :  j)ar  le- 
quel ils  rcconnoilfcnt  tenir  à  foy  &  hommage  de  Eudes  IIL 
Duc  de  Bourgogne  la  ville  d'AulTonnc^  que  le  chafteau  cft 
iurable  &  rcndablc  audit  Duc  &  à  fes  fucccilcurs,fauf  la  fidé- 
lité qu'ils  doiucnt  à  S.  Vincent  de  Vcrgy ,  à  la  charge  que  le- 
dit Duc  &  fes  fuccclïcurs  les  aideront  en  la  guerre ,  que  luy  & 
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fes  fuccclïeurs  pourront  auoir  contre  Othon  Comte  de  Bour- 
gogne &  fes  defeendans  Comtes.  Cet  acte  prouue  plufîcurs 
chofes.  i.  Qu'il  y  auoitdcs  Comtes  particuliers  d'Auflonne.  t. 
Que  ce  Comte  reconnoilt  tenir  fon  Comte  du  Duc  de  Bour- 
gogne. 3.  Que  ledit  Duc  promet  l'affilier  contre  le  Comte  de 
Bourgogne. 

En  fuite  d'vn  a&e  fi  précis  il  fe  voit  quelques  anciens  dé- 
nombremens  des  fiefs  des  terres  d'outre  Saône  &  du  Vicomté  ^n'»?"*' 
d' Au/Tonne  mouuantcs  du  Duché  de  Bourgogne.  Il  nous  refte 
aufli  vn  procès  verbal  defaifie  de  quelques  héritages apparte- 
nans  au  Chapitre  de  rEglifcdcScurrc,quieitauComtéd'Auf- 
fonnc,pour  n'auoir  pas  baillé  par  déclaration  lcfdits  héritages 
qu'ils  auoient  à  caufe  de  ladite  Eghfc  fans  amortiflement  du  Uemn.40: 
Duc  de  Bourgogne, non  comme  Comte  ,  mais  comme  Duc  8c<,/  w 
de  Bourgogne.  Et  de  fait  le  Procureur  Fifcai  dudit  DucécnU 
uant  en  Ta  caufe  de  fon  maiftre  contre  les  Ecclefiaftiques  de 
Scurrc  ,  dit  que  le  Duc  de  Bourgogne  cft  Seigneur  fouucrain 
en  fon  Duché  de  Bourgogne  outre  la  riuierc  de  Saône  ,  6c 
que  le  pais  de  par  delà  eit  du  reflort  &  fouucraineté  du  Par- 
lement de  S.  Laurent.  Que  le  Duc  de  Bourgogne  vfe  du  droit 
d'amortiflement  en  fon  Duché  outre  la  riuierc  de  Saône. 

Le  Comté  d'Auflonne  ,  des  Comtes  particuliers  tomba 
en  la  main  des  Comtes  de  Bourgogne,  &  des  Comtes  aux 
Ducs  :  car  en  l'année  1137.  Ican  Comte  de  Bourgogne  céda  à 
Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne,  non  feulement  ledit  Comté 
d'Auflonne  aucc  fes  dépendances  ,  mais  aufli  Feudum  Pétri  de 
fanSio  Scsptano  ,  ce  qu'on  dit  cftre  le  reflort  de  S.  Laurent, 
moyennant  les  villes  de  Bracon  ,  Villafans,  &  d'Orfans  voi- 
fincs  de  Bczancon,  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  bailla  audit 
Comte. 

Depuis  ce  temps  les  Ducs  ont  pofledé  ce  Comte,  &c  a  de- 
meuré vny  à  leur  Duché  iufqucs  au  decés  du  icunc  Duc  Phi- 
lippes,  dit  de  Rouurc,  le  dernier  Duc  de  la  première  lignée. 

Ce  Prince  mourant  eftoit  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  de 
Bourgogne,d'Artois,dc  Boulogne , d' Auxcrre , d'Auuergnc & 
de4Chalon,  &  firc  de  Salins.  Cette  grande  fucceflîon  fut  fort  di- 
uifée:  le  Roy  Ican  luy  fucceda  au  Duché  de  Bourgogne,  & 
au  Comté  d'Auflonne, entra  en  pofleflion  réelle  &  actuelle 
défaits  Duché  fi*  Comté,  à  caufe,  difoient-ils,  de  fa  merci  can- 
nai de  Bourgogne  ,  de  l'cftoc  de  laquelle  il  pretendoit  aufli 
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droit  au  Comte  de  Bourgogne  ;  mais  fans  autrement  faire  va- 
loir fes  droits. 

Marguerite  de  France  ComtciTe  de  Flandre , grande  tante 
dudit  petit  Duc  Philippcs,  fille  de  Philippes  le  Long  Roy 
de  France  ,&  de  Icannc  de  Bourgogne  ,  laquelle  eftoit  fille 
d'Othon  Comte  de  Bourgogne  &  firede  Salins,  cVdcMahaut 
ComtelTc  d'Artois ,  entra  en  la  poiTeflîon  réelle  &  actuelle 
non  feulement  du  Comte  de  Bourgogne,  mais  du  Comté  d'Ar- 
tois &  de  Salins.  Du  refte  des  autres  terres  il  n'en  cft  pas  à 
prefent  queftion. 

Le  Roy  Icandonc  fe  voyant  paifiblc  du  Duché  de  Bour- 
gogne &  de  les  dépendances, l'vnitàla Couronne, (cclaacfté 
traité  clairement  au  fait  du  Duché  de%Bourgogne  )  confirma 
1361.    non  feulement  les  priuilegesde  ceux  d'AufTonne ,  mais  les  aug- 
menta de  beaucoup,  non  comme  Comte  de  Bourgogne,  car 
il  ne  le  fut  iamais ,  mais  comme  Roy  de  France  &c  Duc  de 
Bourgogne,  ou  fi  l'on  veut, comme  Seigneur  particulier  du 
Comté  d'Auflonne  ;  ce  qui  neantmoins  ne  fc  peut  pas  regu- 
DaCbcCie  librement  dire ,  puifquc  ledit  Comte  eftoit  vny  au  Duché 
depuis  l'acquifition  de  l'an  1137. 

Vn  an  après  l'o&roy  de  ces  priuilegcs,  le  mefmcRoy  don- 
na en  appanage  à  fon  fils  Philippes  le  Hardy  le  Duché  de 
Bourgogne,  appartenances  &  dépendances ,  le  mit  en  poiTeflîon 
rcellc  d'iccluy  &  de  plus  luy  céda  tout  le  droit  qu'il  auoit 
au  Comté  de  Bourgogne  en  vertu  de  la  fucceflîon  de  fa  mè- 
re. 

En  fuite  de  cette  inueftiturc  ledit  Duc  entra  en  pofleflîon 
du  Duché  &  du  Comté  d'Aullonne  ,  &  non  pas  du  Comté 
de  Bourgogne,  qui  luy  vint  par  le  moyen  de  fon  mariage  auee 
Marguerite  de  Flandre,  veufuc  en  premières  nopecs  dupetic 
Duc  Philippes  mort  en  l'année  1361.  &  cette  Marguerite  de 
Flandre  ayant  fuccedé  à  Marguerite  de  France  fon  ayculc,  com- 
me nous  auons  dit  cy-deflus. 

De  ce  titre  l'on  en  peut  tirer  vnc  confcquencc  confidera- 
blc.L'onnc  peut  nier  que  le  Roy  Ican  n'ait  pofledé  réellement 
non  feulement  le  Duché  de  Bourgogne,  mais  le  Comté  d'Auf- 
fonnc:cela  cft  vérifie  cy-dcflus.L'onaccordcaufliqueluy  fcul 
eftoit  capable  de  les  cranfportcr  à  fon  fils,  puifqu'il  en  eftoit 
le  Seigneur  fans  conteftation.  Or  il  ne  fe  trouuera  aucun  ti- 
tre, par  lequel  le  Roy  Iean  ait  donné  à  fondit  fils  le  Com*c 
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dTAuflbnnc  ,  par  l'inucftiturc  du  Duché  de  Bourgogne, 

2uc  fous  ces  mois  généraux  d'appartenances  Se  dépendances 
u4it  Duché  :  par  confequent  le  Comté  d'Auflbnne  a  efté 
cédé  par  ladite  mucltiturcdudit  Roy  audit  D uc fon  fils,  cbm-, 
me  vnc  dépendance  du  Duché  de  Bourgogne  ,  puifquc  ledit 
Duc  Philippcs  le  Hardy  n'auoit  &  ne  pouuoit  auoir  autre  li- 
tre que  celuy  - là  pour  fonder  fa  polTelïiondudit  Comté  d'Auf- 
fonne.  Car  fon  perc  le  Roy  Iean  n'eftoit  Comte  de  Bourgo- 

§ne  qu'en  prétentions ,  ne  luy  céda  iamais  que  des  fimples 
roits  fur  iceluy ,  rien  de  réel;  au  contraire  il  encra  réellement 
en  polfeflTion  du  Comte  d'Auflbnne  en  vertu  de  ladite  inue- 
ftiture:  par  confequent  cft  des  dépendances  du  Duché, doit 
fuiure  la  loy  du  Duché,  &  retourner  à  la  Couronne  aucc  ic 
Duché.  « 

Si  ce  Comté  d'AulTonnc  euft  efté  vnc  Seigneurie  feparée 
du  Duché,  elle  euft  efté  cédée  ou  par  titre  feparc, ou  cuit  efté 
énoncée  particulièrement  &  fpccialcmcnt. 
.  Ledit  Duc  PhiLippes  le  Hardy  en  fuite  du  tranfport  que  luy 
fit  le  Roy  fon  pere,fù  mettre  dans  fa  monnoyc  d'Auflonnc 
fes  armes  parties  d'vnc  croix  anchrec,  anciennes  armes  du 
Comté  d'AulTonnc,  &  de  France,  &  du  Duché  de  Bourgogne} 
rien  du  Comté  de  Bourgogne:  ce  qui  monltrc  l'incorporation 
dudit  Comté  &  à  la  Couronne  de  France,  &  au  Duché  de  Bour- 
gogne qui  en  depena. 

Aux  Couftumcs  générales  du  Duché  de  Bourgogne  refor- 
mées en  l'année  14;?.  du  temps  &par  l'ordre  de  Philippcs  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne, non  feulement  le  Duché  de  Bour- 
gogne &  le  Comte  de  Charolois  y  font  compris  ,  mais  aufli 
les  terres  d'outre  Saonc,  &  le  rclfort  du  Parlement  de  S.  Lau- 
rent ;  comme  il  fc  voit  par  les  lettres  du  pouuoir  donné  aux 
Commi  flaires  qui  trauailloient  à  cette  reformation,  &  par  l'acte 
d'approbation  fait  par  ledit  Duc  de  ce  qu'ils  auoient  fait  En  la 
mcfme  année  le  mcfme  Duc  fit  reformer  les  Couftumcs  du 
Comté  dcBourgognCjOii  il  n'y  a  rien  que  ce  feulComté  de  com- 
pris, rien  du  Comté  d'Auflbnne  ny  durcflbrt  de  S.  Laurent. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  auoient  trois  Parlemcns.  Le  pre- 
mier ccluy  de  Diion  pour  le  Duché  de  Bourgogne  :  le  fécond 
de  Dole  pour  la  Franche- Comté  :  &  le  troihémc  ccluy  de  S. 
Lamcnt  lez  Chalon  pour  les  terres  d'outre  Saonc. 

Ceux  d'Auflbnne  en  l'année  147t.  firent  vnc  plainte  au  Duc 
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Charles,  de  ce  qu'ils  auoient  efté  aflignez  à  comparoir  auée 
ceux  du  Comré  de  Bourgogne ,  pour  auifer  au  département 
d'vnc  fomme  que  ledit  Duc  leur  demandoit  :  ils  rcmonftrc- 
rcntqucde  roue  temps  ils  auoient  fait  leurs  octrois  (eparez 
&à  part  du  Comté  de  Bourgogne. 

Ces  remarques  font  tres-bonnes  &  trcs-fortes,pour  faire 
voir  que  les  terres  d'outre  Saône  ne  dépendent  point  duCom- 
té  de  Bourgogne. 

Ces  Ducs  inueftis,  comme  nous  auonsdit,par  nos  Rois  ont 
iouï  &  du  Comté  &  du  Duché  à  diuers  titres.  Mais  par  la 
mort  du  dernier  Duc  Charles  qui  ne  lailTa  qu'vnc  fille,  le  Roy 
Louis  XI.  en  confequcncc  de  la  loy  de  reuerfion  des  appa- 
nages  à  la  Couronne  à  défaut  de  maflcs,fc  fit  reconnoiftre  par 
fes  fuicts  du  Duché,  &  par  ceux  du  Gkinté  d' A ufTonne,  com- 
me par  des  fuicts  d'vnpaïsquiluy  appartenoità  iufte  titre  ,  & 
qui  dépendoient  l'vn  de  l'autre. 

Deux  ans  après  le  x6.  Aouft  1478.  Charles  d'Amboifeficur 
de  Chaumont  Gouucrneur  pour  le  Roy  en  Bourgogne, &  le 
iieur  de  Foulongeon  Lieutenant  de  Maximilian  &  de  ladite 
Marie  de  Bourgogne  firent  vn  accord,  par  lequel  il  fut  dit  que 
le  Comté  d'AufTonnc  ne  dépendoit  pas  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 

En  fuite  de  ce  le  Roy  Charles  VIII .  en  l'année  1 4  2  7.  fit  vne 
déclaration  en  faueur  de  ceux  d'AufTonnc, par  laquelle  après 
auoir  narré  que  bien  que  ledit  Comté d'Auffonnc,&  le  rcflbrt 
de  S.  Laurent  euflent  d'ancienneté  appartenu  à  fes  predecef- 
lcurs  Rois  à  caufe  de  leur  Duche'dc  Bourgogne, comme  dé- 
pendant &  infcparablc  d'iccluy  ;  neantmoins  fur  ce  que  lefditcs 
terres  &  feigneurics  eftoient  feparées  du  Royaume  par  la  ri- 
uicre  de  Saône,  quelques  ignorans  &  mal  informez  de  la  vc- 
riré  s'eftoient  imaginez  qu'elles  eftoient  feparées  dudit  Duché, 
&  tenuës  pour  eftrangcrcs;  il  déclare  que  lefdits  Comté  d'Auf- 
fonne,  &  rcflbrt  de  S.  Laurent  auoient  e fié  &  feront  à  l'aucnir 
cenfez  &  reputez  membres  dependans  dudit  Duché  de  Bour- 
gogne, que  les  fuiets  &  habitans  dcfdits  lieux  font  vrais  ha- 
bitans  &c  fuppofts  dudit  Duché,  &  par  confequentdu  Royau- 
me de  France,  &  non  eftrangers. 

Cette  pofleflîon  paifiblc  a  continué  iufques  au  traite  de 
Madrit  1516.  où  l'Empereur  Charles  V.  extorqua  du  Roy  Fran- 
çois L  que  ledit  Comte  d'AufTonne  ,&  le  rcflbrt  de  S.  Laurent 
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luy  (croient  rcûituez,  cftans  des  dépendances  de  la  Franche- 
Cornée:  ce  font  les  termes  du  traité. 

L'Empereur  eu  confcqucnce  de  ce  traité  enuoya  le  fieur 
de  Lannoy  aucc  quelques  troupes  pour  fommer  ceux  d'Auf- 
fonne  dte  fe  remettre  en  Ton  obeiflanec,  à  quoy  ilsn'obcïrent 
pas  ;  au  contraire  Tes  gens  furent  rcpou(Tez,&fc  retirèrent  en 
defoedre. 

Madame  la  Régence  mere  du  Roy  François  I.  ayant  en  la 
meime  annvc  permis  l'afTcmbléc  des  Eftats  du  Comte  d'Auf-  *• 
fonne,  il  fut  refolu  que  l'on  ne  le  departiroit  iamais  de  l'o-  *f  x 
beïtâance  de  la  Couronne  de  France,  quelque  aliénation  que 
l'on  en  h  li  faire  au  Roy,  qui  ne  pouuoit  eltre  que  forcée  ;  & 
furent  députez  deux  de  la  NobleiTc,&  autant  du  tiers  eltat, 
pour  afleurcr  la  Régente  de  cette  refolution ,  &  tirer  d'elle 
des  lettres  au  Lieutenant  General  du  Duché  de  Bourgogne, 
pour  cftrc  aflîftcz  en  cas  qu'ils  fuflent  attaquez. 

Ce  traité  de  Madrit  comme  tres-inique  fut  reuoqué  par 
les  traitez  de  Cambray  &  de  Crcfpy  ,  par  lcfquels  l'Empe-  t*%£ 
leur  fe  referua  feulement  fes  actions  pour  ce  regard ,  fe  depar-  x . 
tant  de  la  reftitution  dudit  Comté  Itipulée  &  promife  par  le 
traite  de  Madrit  i  qui  cft  vnc  rcconnoiflancc  affez  exprefle 
tlu  peu  de  iufticc  des  droits  du  Roy  d'Efpagne. 

Depuis  ce  temps  le  Roy  eft  demeuré  en  poiîe  filon  paifi- 
blc  de  ces  païs,dcpendans  en  tout  &  par  tout  du  Duché  de 
Bourgogne. 

Rcfte  la  troifiéme  opinion,  qui  cft  fouftenuë  par  les  par- 
tifans  du  Roy  d'Efpagne, qui  tiennent  que  le  Comté  d'Auf- 
fonne  &  ledit  reflbrt  de  S.  Laurent  dépendent  du  Comté 
de  Bourgogne.  Leurs  moyens  font  rcprefentezcy-dcflusfom- 
majrement.  Le  premier  qui  cft  le  principal,  cft  que  lcfditcs 
terres  font  outre  la  riuiere  de  Saonc,  par  confequent  des  dépen- 
dances du  Comté,  non  du  Duché  quieft  de  deçà.  L'on  dit  à  celà 
que  la  confcquencc  n'eft  pas  concluante,  car  quby  que  les  ri- 
uiercs  feruent  comme  de  bornes  à  la  plufpart  des  Eftats  & 
Seigneuries,  l'on  peut  faire  voir  que  cette  règle  reçoit  beau- 
coup d'exceptions,  foit  de  la  Mcufc  &  de  la  Saône  mcfmc; 
ce  qui  eft  cy-deiTus  reprefenté  le  monftrc  manifeftement  en 
la  confirmation  de  la  féconde  opinion  :  car  il  cft  iuftifié,  ou 
que  ledit  Comté  d'Aulfonne  eft  vn  petit  Eftat  fouuerain  & 
indépendant,  ou  qu'il  dependoit  anciennement  du  Duché  de 
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Bourgogne ,  car  pour  le  prefenc  on  n'en  doute  plus. 

Pour  le  refte  des  autres  moyens  pour  maintenir  cette  der- 
nière opinion,  ils  fonc  allez  réfutez  cy-dcflus,&  la  répétition 
en  leroit  inutile. 

Donc  pour  recueillir  en  peu  de  piroics  ce  oui  cft  de  ce 
difeours.  Le  Roy  d'Efpagnc  fouftient  que  le  Comte  d'Auf- 
fonne  luy  appartient  comme  membre  du  Comté  de  Bourgo- 
gne: &c  l'on  luy  monftrc  que  ledit  Comté  d'Auflbnnc  &  le 
j cil  oit  de  S.  Laurent  cil  des  dépendances  du  Duché  de  Bour- 
gogne, de  mefmc  nature  &:  condition  ,fuict  à  retour  à  la  Cou- 
ronne ,  ayant  cite  baille  à  cette  condition ,  &  fous  ces  mots 
d'appartenances  &*  dépendances  duMt  Duché. 
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G  V I S  E. 

GooefRoy  Seigneur  de Guifc.  AdcdcRouffi.  i." 

Gvy  Seigneur  de  Guifc. 

t.  ■•     -     '  ., 
Bovchard  Seigneur  de  Guife.  j. 

Alix  ....  1 1 J5-  ; 

Avesnes.  | 

A  m  ELi  ne  Dame  de  Guife.  4. 
laques  Seigneur  d'Auefncs.  1180. 

  1 

Gavïh  1  er  II.  Seigneur  d'Aucfncs  &  deGuifc.  j. 
Marguerite  Comtcûc  de  Blois. 

|      Ch  astillon-Bloi  s. 
Marie  d'Auefnes  &  de  Guife,  morte  1141.  G. 
Hugues  de  Chaftillon  I. 

Iean  de  Chaftillon  Comte  de  Blois,  de  Charcrcs,&de  Guife.  7. 
Alix  de  Bretagne.  it;4. 
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I E  a  N  n  e  de  Chaftillon  Dame  de  Guifc. 

Pierre  de  France  Comte  d'Alcnçon  fils  de  S.  Louis.  1163.  mort 

fans  cnfaiis. 

Cette  leanne  mourut  fans  enfans, fa fucceflion  vint  à  fes  cou- 
fins,  &:  entre  autres  à 
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HV^yïk  de  Chaftillon  II.  Comte  de  Blois,  &  de  Guifc  &c.  9. 
môrt  130 7.Beatrix  de  Flandre.  -tf"k  :, 

I 

Gvy  de  Chaftillon  I.  Comte  de  Blois  &dc  Guifc,  mort  1341.  |©. 
Marguerije  de  Valois. 
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Gvy  de  Luxembourg  Com- 
te de  5.  Pol  &  dcLigny,morc 
ijyi.Mahaut  de  Cnaftillon, 
Corn  telle  de  S.  Pol. 

 i   ' 

Valeran  Iean  de  Luxcm 

Comte  de  bourg, fieur  de 

S^otCon-  Bcaureuoir. 

ncftablc  Marguerite 

de  France  d'Anguicn. 
1411.  | 
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CH  a  rle  s  de  Chaftillon  dit  !îfeIo^ 

de  Blois ,  Seigneur  de  Guifc, ,  y.  ■ ,  |  \ 

Duc  de  Bretagne,  mort  1364., gv» 

Icannc  de  Bretagne,  outre 

leurs  mafles  ils  eurent 

M  a  R  1  e  de  Bxetagne.  elle  l% 
apporta  Guife   à  Louis  de 
France  I.  du  nom  Duc  d'An- 
iou ,  frerc  de  Charles  V.  mort 

1384.  | 
B 
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I ean de  Luxem-  Pierre        LovisII.  d'Aniou  Comte  de  Guifc, 

mort  1417. 


Ioland  d'Aragoû. 


bourg  Comte  de  de  Luxcm- 
Ligny,mortt44i.  bourg Co- 
IcannedcBethu-  tcdeS.Pol. 
ne  veuuc  de  Ro-  Margucri- 
bcrtdeBar  fc  di-  te  des 
foit  Dame  de  Baux. 
Guife,morteôns 
enfans. 
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Lovis  de  Lu-  El  1  s  a  BET"~vr*C  harles 

Comte  du 

dcS.PolConnc-  bourg. 
Ihible  de  France ,  Charles  C. 
Comte  de  Gui-  du  Maine, 
fc,  mort  1  475. 
1.  Icannc  de  Bar  .-j.l.. 
fille  de  Robert  de 
Bar&deleanede 
Betunc.  1.  Manc 
de  Sauoy 


Maine ,  more 
»473» 

Elifabcth  de 
Luxem- 
bourg. 
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Lovis  RENEDucd'An- 

III.  Duc  iouComtedcGui- 

d'An-  fe  Roy  de  Sicile, 

iou  more  1480. 

more  IfabcllcDuchciTc, 

1434.  de  Lorraine, 
fans  en- 
fans. 
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Pierre  de  Lu- 
xembourg 
Comte  de  S. 
Pol. 


more 
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Akmagnac.  Aniot. 

Lqv.Jjsé     Charles  d'An- 

d'Aniou.     iou  Roy  dcSici- 
laques        le,  Côte  du  Mai - 
d'ArrrM-     nc&dcGuifc, . 
gnacCom-  mort  1481.  Tans 
te  de  Ne-  enfans. 
moues,  ;  : ''  \uù  : 
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Iean     Ioland  Duchefle. 
Duc  de  de  Lorraine,  morte 
ic  1483. 

Ferri  de  Vaudemot, 
elle fucceda à  Nico- 
las fon  ncucu 


1471. 
Marie 
dcBour 
bon. 


Nico- 

LASDuC 

de  Ca- 
labrc, 
mort 

1473. 


Marie  Fran-  Margve-  Lovis  Char- 
1.  la-     çoisE.     tiW  d"Ar-  d'Arma-  loïte 
cjuesde  Philips  magnac,    gnac  d'Arma- 
Sauoyc  pes  de    morte  fans  Cote  de  gnac 
z  Fran-  Raue-     enfans.  E-  Ne-  Charles 
çoisde   fté  Duc  poufaPicr-  mours&  de  Roha 
Bourbô  dcCle-  rc  de  Roha  dcGuifc,  feigneur 
Comte   ucs.       p«  de  Ne-  more       de  Gyé  , 
deVcn-  moursCô-  ^03. fans  mort  sas 

dc^Guifc,   enfans.  enfans. 
Seigneur 

de  Gyé,  MarcfcTial  de  France.  dc 

Guifc. 
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Ieanne 
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A  rie  de  Bretagne  fille  de  Charles  dc^0M*,,,l' 
Chaftillon  die  de  Blois,Duc  de  Bretagne,  x 
&delcanncdc  Bretagne,  époufànc  Louis 
de  France  Duc  d'Aniou  II  du  nom  Roy 
de  Sicile  frere  de  Charles  V.  en  l'année 
1 3  6  o.  luy  apporta  en  mariage  ,  toute  la  1 J  *  °* 
terre  (ce  font  les  mots  du  contrat)  châ- 
teaux, challe!  le  nies  ,  &  ville  de  Guife, 
Iolbn  &£.  d'Oify ,  la  chaitcllcnie  d'Engle- 
court  &  autres  pais  de  ladite  terre  de  Guife ,  les  chafteaux, 
chaftellenies  &  villes  de  Maine  la  Iuhcz,  Oeruéela  Villanne, 
&  du  Pommain  ,  le  chaftel  &  chaftcilcnicde  Chailly,  la  ville 
deLoncjumel,  le  ch.il  tel  de  Nigcon,  &  toute  la  terre  de  Bou- 
x  uillcttc. 

De  ce  mariage  fortit  vn  fils  nommé  Louis  II.  Roy  de  Si- 
cile, qui  fut  auifi  Seigneur  de  Guife, &  qui  en  fit  la  foy  & 
hommage  au  Roy  Charles  VI.  à  caufe  de  fon  chafteau  de 
Ribcmont,le  ij.  Auril^oj.  Louis 1 1. laiiTa trois cnfans,Louïs 
III.  Roy  de  Sicile,  René, &  Charles  qui  fut  Comte  du  Mai- 
ne. Ce  Louis  III.  mourut  fans  enfans  en  l'année  1434.  &  fa  H34« 
fucccflîonvint  à  fon  frere  René  Duc  d'Aniou,  auquel  le  Comté 
de  Guife  appartenoit  dés  fon  ieuncâge,au  moins  en  portoit-il 
le  titre  du  viuant  de  fon  frere  aifné , comme  il  le  voit  par  l'a- 
Ctc  de  la  donation  du  Duché  de  Bar  que  luy  ht  le  Cardinal  de  L,°t,«»lr 
Bar  fon  oncle  de  l'an  1419.  &c  par  le  pouuoir  qu'il  donna  au-  n,  °* 
dit  Cardinal  de  l'an  141.9.  de  faire  pour  luy  la  foy  pour  le  Com- 
te de  Guife  au  Duc  de  Betfort  lors  Rcgcntcc  Royaume  pour 
,    le  Roy  d'Angleterre. 

Ce  René  rut  Roy  de  Sicile  ,  &  Duc  de  Lorraine  à  cauie  do 
fa  femme  Ifabclle  de  Lorraine. 
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Le  Roy  Charles  VI.  citant  au  pouuoir  des  Anglois  le  4. 
io"c.K  ^uin  |4**«  donna  le  Comté  de  Guifc  à  Ican  de  Luxembourg 
14x2».  Comte  de  Ligny,  du  contentement  du  Roy  d'Angleterre  le 
diùnt  héritier  du  Royaume- ,  pouce*  qu'il  Benoit  ton  party, 
ayant  ledit  Comté  efté  confîfqué  fur  les  enfans  de  Louis  I L 
Ûuc  d'Aniou ,  qui  tenoienc  le  party  du  Daurin  Charles  con- 
tre le  Roy  fon  perc  &  les  Anglois. 

Iean  de  Luxembourg  aflfcuré  de  la  volonté  du  Roy,  &  en 
vertu  de  cette  confifeation  fit  la  guerre  à  René  pour  fe  met- 
tre en  pofieffion  actuelle  dudit  Comté  de  Guifc  ;  ce  qu'il  fit 
142.3.    en  l'année  1413.  &  en  iouït  quelque  temps. 

Mais  comme  il  tenoit  le  fondement  de  fon  droit  peu 
afTeuré,  il  en  rechercha  vn  plus  légitime  ,  &:  de  fait  le  j.  Fc- 
I431*   uricr  1432..  il  fit  en  forte  que  René  lors  prifonnicr  du  Duc  de 
Chopin  du  Bourgogne,  &  qui  l'eftoit  dés  l'an  1431.  &  qui  ne  fut  deliurc 
"""V  'd  S"^11  ^an        ^uy  vcna^c  kdit  Comté  de  Guife  moyennant 
tirrcidcia  la  fomme  de  deux  cens  feize  mille  liurcs. 
M.  nfttciet.     D'autres  ont  écrit  que  René  nouucau  Roy  de  Slaplcs  trai- 
*•*•*•      ta  auec  Pierre  &  Ican  de  Luxembourg  frères,  qui  eitoientdé 
long  temps  en  querelle  auec  luy  pour  raifon  du  Comté  de 
Guile  que  ledit  Ican  auoit  conquis  fur  luy  dés  l'année  1413. 
vigniethiû.  que  René  céda  audit  Ican  &  à  fes  héritiers  à  perpétuité  le 
ï«!j.",Bb"  Comté  de  Guifc  &  Bohain,à  condition  qu'il  feroit  renoncer 
Icannede  Bar  fille  de  Robert  de  Bar  Comte  de  Marie  &  de 
I  eanne  de  Bct  hune,  au  droit  qu'elle  auoit  au  Duché  de  Bar  à 
caufe  de  fon  perc  qui  cftoit  1  aifné  de  la  Maifoh  de  Marie.  Ils 
aiouftent,  que  René  ftipula  dudit  Ican  de  Luxembourg  cette 
renonciation  ,dautant  que  ledit  Ican  auoit  ladite  Ieannc  de 
Bar  en  Ion  pouuoir,  ayant  époufé  la  merc  de  ladite  Ieanne 
veufuc  de  ce  Robert ,  &  ayant  depuis  fait  le  mariage  de  ladi- 
Eai»cen«a  tc  lcannc  aucc  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol  fon 
p.  *r  pi™,  ncucu,  depuis  Conneftable  de  France. 

Cccy  clt  confirmé  par  le  ficur  du  Chefnc,qui  dit  que  Iean- 
ne de  Bar  outre  les  grandes  Seigneuries  qu'elle  eut  par  la 
mort  de  Robert  de  Bar  fon  perc,  elle  pretendoit  aufli  le  Du- 
ché de  Bar  &  Caifel,  après  le  decés  de  Louis  Cardinal  &Duc 
de  Bar  fon  oncle,  nonobftant  la  donation  qu'il  en  auoit  faite 
à  René, .en  recompenfe  dequoy  luy  furent  baillées  entre  au- 
tres terres  le  Comté  de  Guife. 
Les  biens  de  Ican  de  Luxembourg  Comte  de  Guife  mort 

1441. 
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1441.  ayant  efté  confifquez  au  profit  du  Roy  pour  auoir  fui- 
uy  le  party  Anglois,  &  pour  auoir  rcfufé  de  îïgncr  le  traité 
d'Airas  fait  aucc  le  Duc  de  Bourgogne ,  quoy  qu'il  enfuit  !43J* 

infport 
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desquelles  le  Roy  demeure  en  fes  droits  &  actions  pour  en  cfiB^b».* 
faire  demande  quand  bon  luy  femblera  ,  &  à  ladite  veufue  ?énfi<«!lu 
pour  telle  part  &  portion  qui  luy  peut  appartenir  fes  defen- 
les  au  contraire.  iîdu2Tbr" 

Nonobftant  cette  referue  ainfî  faite  par  le  Roy  du  Comté 
de  Guifc,  l'on  a  remarque  que  Louis  de  Luxembourg  Com- 
te de  S.  Paul  comme  héritier  de  fon  oncle  lean,  fut  reccu  par  IcgLÙ"rakt 
le  Roy  à  luy  faire  la  foy  pour  Guifc  ,  Ligny  &  autres  terres  ;  71U 
à  caufe,  dit-on,  que  ledit  Louis  apporta  ionconfcntcmcntau 
mariage  qui  fc  fit  entre  Ifabeau  de  Luxembourg  fa fœur  aucc 
Charles  I.  Comte  du  Maine. 

Cette  remarque  de  la  foy  pour  Guifc  ne  peut  pas cftre,puif- 
que  le  Iugcmenc  du  Roy,  &le  contraû  de  mariage  dont  cft 
queftion  y  répugnent.  Voicy  donc  la  vérité  de  ce  fait. 

Il  y  auoit  procès  entre  le  Procureur  General  dcr*»»ndcur,& 
Charles  d'Aniou  Comte  du  Maine  aulïï  demandeur,  contre 
Louis  Comte  de  S.  Paul  défendeur.  Le  Procureur  General  di- 
foit  que  les  Comtez  de  Guifc  &  de  Ligny,  &  les  Seigneuries 
de  Nouion, Bohain,Beaurcuoir,  &  autres, que  poCTedoit  feu 
lean  de  Luxembourg,  cftoient  confifquécs  au  Roy,  pour  auoir 
ledit  lean  tenu  le  party  Anglois,  ny  voulu  cftre  compris  au 
traite  fait  auec  le  Duc  de  Bourgogne;  que  nonobftant  cette 
confifeation  ledit  Comte  de  S.  Paul  s'eftoit  intrus  en  la  pof- 
feflion  dcfdits  Comtez  &  Seigneuries;  que  pour  cela  ledit  Pro- 
cureur Général  l'auoit  fait  adiourner  en  la  Cour. 

Le  Comte  du  Maine  de  fa  part  difoit ,  que  par  le  teftament 
&  parcage  fait  par  Louis  I  f.  Roy  de  Sicile  fon  pere  entre  fes 
enfans, Te  Comté  de  Guife  luy  appartenoit.  Que  le  Roy  luy 
auoit  donne  toute  la  confifeation  des  biens  immeubles  du- 
dit  lean  de  Luxembourg  ;  par  confequent  que  Guifc ,  Ligny 
&  autres  terres  luy  appartenoient. 

Le  Comte  de  S.  Paul  repondoit ,  que  ledit  lean  de  Luxem- 
bourg auoit  tenu  la  paix  faite  aucc  le  Duc  de  Bourgogne,  5c 
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qu'eftant  prcucnu  de  mort  il  n'auoit  pû  faire  lcfcrment,  par- 
tant nulle  ouuerturc  à  la  confifeation;  &  aiouftoit  que  ledit 
Iean  auoit  acheté  le  Comté  de  Guifc  du  Roy  de  Sicile  René 
frere  dudit  Comte  du  Maine  ,  par  confequent  que  ces  tci- 
res  luy  appartenoient. 

Pour  donc  accommoder,  ces  differens,  il  futcrouué  à  pro- 
pos de  faire  le  mariage  d'Ifabcau  de  Luxembourg  fecur  audit 
Comte  de  S.  Paul  âucc  ledit  Comte  du  Maine,  en  faneur  du- 
quel de  l'autorité  du  Roy  qui  fit  délibérer  cet  affaire  en  l'on 
Cortfeil ,  il  fut  arrefté  que  ledit  mariage  fci  oit  fait ,  comme 
aufli  il  eut  fon  effet ,  &  ce  faifant  que  le  Comte  de, S.  Paul 
cederoit  au  Comte  du  Maine  les  Comtcz  de  Guifc  &  de  Li- 
gny,  &  la  Seigneurie  de  Nouion  ,  leurs  appartenances  &  dé- 
pendances ,  pour  eftrc  l'héritage  dudit  Comte  du  Maine, de 
Les  hoirs,  fuccefl'eurs&ayans  caufe  ;  ncantmoins  au  cts  que 
ledit.  Comte  de  S.  Paul  peuft  dans  trois  ans  fournir  audit 
Comte  du  Maine  vnc  terre  de  pareil  titre  &  valeur  que  le 
Comté  de  Ligny ,  ledit  Comté  de  Ligny  demeurera  audit 
Comte  de  S.  Panl,  aucc  Bohain,  Bcaurcuoir,&  toutes  les  au- 
tres terres  &  feigneuries  de  la  fucceflîon  dudit  feu  Iean  de 
,ïaitiAn  Luxembourg,  fors  &  excepté  Guife  &  Nouion.  En  confe- 
g«sïeV  n'  agence  djpct*  accord  fait  «Je  la  forte  par  rautorit«oiuRoy,le 
SwS'i4'  Procés  pendant  au  Parlent?  fut  aiîbupy  ,  &  leRby  par  le 
£"Sïiï«  mcfme-traicé  cn«nt  que  befoin  eftoit  donna  aufdcts  Comi 
U44- &cû  tes  dû  Maine  &  de  S.  Paul  tous  les  droits  tant  de  confif- 
nanc«  Bar  cation  que  autrement ,  qu  il  pouuoit  auoir  aufdits  Comtcz, 
bmc  foi.  tcrrcs  &  feigneuries  qui  auoicntappartcntiaudit  Icaii  de  La 
xembourç. 

Ln£™-e  3  Vlgnict  a  ,qucla  confifeation  des  biens  de  ce  Iean  cV 
b<mrgF.  de  les  frères  auoit  cfté  donnée  par  le  Roy  à  Charles  Comte 
du  Maine ;&  que  ce  contrat*  de  mariage  porte  le  rcftabJiflcr 
ment  de  ceux  de  Luxembourg ,  le  Comte  du  Maine  û  dépara- 
tant  de  la  confilcation,  moyennant  le  Comte  de  Guîlc  que 
l'on  luy  bailla.  .  t  .,r  r 

o  i.P.7n.  Lçs  çlcm&  dc  Sainte-Marthe,  pour  n'auoir  pas  Vçif cr  coiu 
tra£,  ont  écrit  que  le  Roy  par  iceluy  donna  à  ladite  Iiabcau 
les  Comtcz  de  Guife  &  de  Ligny ,  &  la  Seigneurie  de  Nouions 
à  condition  que  ces  Comtcz  pourroient  citre  retirez  en  bail- 
lant recompenfe. 

Par  ce  contrat  donc  Charles  I.  Comte  du  Maine,  par  iuge. 
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ment  du  Roy,  &  duconfentement  de  ceux  de  Luïcmbourg, 
clt  fait  Seigneur  incommutable  du  Comré  de  Guifc;  Bc  au  mtot 
de  fait  il  fc  voit  quelques  actes ,  inclines  vn  de  l'an  1451.  où  ^,a°un- 
ce  Charles  Comte  du  Maine  prend  qualité  de  Comte  de 
Guifc.       ^  a.»»;-.   j ,  smïi >i  «         .  b  1*3010  ^uoJ 

Le  Roy  Charles  VII.  pour  confirmer  dauantage  le  Comte 
duMaincenlapotTellion  de  ce  Comte,  lux  lettres  qu'ilenuoya 
au  Parlement  le  16.  May  1447.  par  lcfquelles  il  declaroit  les  '44 7* 
biens  contilqucz  fur  lcan  de  Luxembourg  Comtcdc  (juifc^ 
qu'il  auoit  vendus  ce  donnez  à  la  veuuc  Ieanne  de  Bethune 
des  l'an  1441.  n  e  lu  e  fuicts  aux  debtes  de  la  maifon,  il  dit  ex- 
preflement  qu'il  s'eftoit  referué, comme  de  nouucau  il  fe  rc~ 
icrue,  le  Comté  de  Gui  le  &  la  Seigneurie  de  Nouion. 

En  l'année  1 465.  le  1.  Aouft  Louis  X I.  fit  le  mariage  de  Marie  1 4  6 j. 
de  Sauoyc  fœur  de  la  Reine  la  femme,  aucc  Louïs  dcLuxcm-1 
bourg  Conneltabledc  France;  entre  autres  articles  le  Roy  en 
faucur  de  ce  mariage  donne  audit  Conneltablc  &  à  fa  femme 
le  Comté  de  Ginfe  ,&  Nouion ,  &  s'obligea  le  Roy  de  recou-  y>s»«« 

I    1     r-         1  A     r-     C    C  '   L  L  htitJelm 

urcr  ledit  Comtcdc  Gmie,ioit  par  échange  ,  achapt  ou  au-_**robwg 
trcmcnt.pour  le  faire  dcliurcr  audit  Connectable;  ce  que  le  Roy^ 
confirma  par  fes  lettres  du  14.  Aoult  de  la  mefmc  année. 

Ncantmoins  il  fcmblc  que  le  Roy  ne  put  s'acquitcr  de 
ce  qu'il  auoit  promis  pour  le  regard  dudit  Comté.  Car  Phi- 
Iippcs  de  COmmincs écrie, que  pour  attirer  à  ton  party  ledit  c.<im«*. 
Connétable  de  S.  Paul,  il  luy  fit  fouucnt  offrir  rccompcnfc 
pour  le  Comté  de  Guifc,  qui  eltoit  fans  doute  poffedé  parle 
Comte  du  Maine  :  &  de  fait  il  fe  voit  vnc  proteftation  du 
Comte  de  Guife,quinc  peut  cltrc  autre  que  dudit  Charles  I. 
Comte  du  Maine  de  l'année  1475.  regittrée  en  la  Cour ,  qui  1473. 
porte  que  bien  que  le  Royiuft  en  pofleflion  de  Guifc, &  y 
mi  11  garnifon,  que  la  propriété  toutefois  luy  appartenoit. 

Deux  ans  après,  Charles  II.  fils  de  ce  Charles  I.  qui  prend  y 
qualité  de  Comte  du  Maine  &  de  Guifc,  &  de  Duc  de  Cala-  tj.Nouemb. 
bre,  promit  au  Roy  Louïs  XI.  de  mettre  la  place  de  Guifc 
en  la  garde  de  François  de  Naillac;  prcuuc  certaine, que  ceux  ^ 
d'Aniou  en  iouïiToicnt  ,  &  que  le  Conneftable  de  S.  Paulqui  ioun.  104. 
fut  exécuté  cette  année,  n'y  auoit  que  de  ilmplcs  prétentions, 
mais  n'enciroit  pas  en  polfeurion;&  de  fait  dans  le  dénom- 
brement de  Ces  biens  le  Comté  de  Guifc  n'y  cil  pas. 

Ce  Charles  II.  Roy  de  Sicile, Comte  du  Maine  &  de  GuU 
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le  mourut  fans  enfans  ,&  laifla  fà  fœur  Louïfc  d'Amour  qui 
461.  £poufa  laques  d'Armagnac  Comte  de  Nemours,  qui  porta  le 
Comté  de  Guifc  en  la  Maifon  d'Armagnac.  De  ce  mariage 
fortirent  pluficurs  enfans  ,  Ican  qui  fut  Duc  de  Nemours, 
Louis  Comte  de  Guife  ,  Marguerite  ,  Catcrinc  &  Charlotte 
d'Armagnac. 

r<fZcan  & Lquïs  d'Armagnac  leprefcntcrent  en  l'année  1483. 
483-  au  Roy  Charles  VIII.  que  les  terres  qu'auoit  pofledé  Char- 
les d'Aniou  Roy  de  Sicile  &  Comte  du  Maine  lcuronclc  ma- 
ternel leur  eftoient  cfchcuës  par  fa  mort,  fuppliercnt  le  Roy 
de  leur  en  faire  faire  deliurancc.  Cette  demande  fut  difeutée 
au  Çonfcil  du  Roy.  Le  Procureur  General  y  fut  appelle, qui 
s'oppofa  à  leur  demande,  &propofa  fesraifons.  Ces  Seigneurs 
.  d'Armagnac  def  larcrent  qu'Us  ne  demandoient  point  les  ter- 
res qu'auoit  tenu  ledit  Charles  leur  oncle  ,  fort  en  Pairie , 
C(U  appanage,  ou  du  domaine  Royal.  Sur  leur  conteftation  il 
fut  ordonné  qu'il  feroit  fait  vne  enquefte,  après  laquelle  par 
l'auis  du  Confeil  d'Eftat,  des  Princes  du  fang  ,&  autres  Sei- 
gneurs ,  le  Roy  ordonna  que  les  terres  de  Guifc  &  de  Nouion, 
&c  plufieurs  autres  y  dcfignécs,dontiln'cftàprefcntqucftion, 
fcroientdcliurécs  par  prouifion  aufdits  lean  &  Louis  d'Ar- 
magnac, &  ce  iufqucs  ace  que  par  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  en  euft  efte  ordonné ,  referué  au  Roy  de  pouruoir  à  la 
garde  des  places  fortes.  Les  lettres  du  Roy  font  du  j.  Mars 

1483-  kV  " 

[çfi.      Depuis  le  mcfme  Roy  par  autres  lettres  du  19.  Mars  149 1. 

céda  &c  donna  entant  que  befoin  cftoit  auidits  Ican  &  Louis 

d'Armagnac  lefdires  terres  qu'auoit  polfcdé  ledit  Charles  Roy 

de  Sicile, &  particulièrement  Guifc  &c  Nouion, tant  àcaufede 

leurs  prétentions  qu'autrement ,  pour  en  iouïr  à  perpétuité 

eux, leurs  hoirs ,  fuccclTeurs  &  ayans  caufe  ,  nonobftant  ce 

qu'auoit  propolé  fon  Procureur  General.  Ces  lettres  furent 

vérifiées  au  Parlement  de  Paris  le  18.  Aunl  enfuiuant,fanspre- 

iudicc  de  l'oppofition  du  Duc  de  Lorraine. 

Ce  Icau  Duc  de  Nemours  mourut  fans  enfans ,  fon  frère 
Louis  Duc  de  Nemours  &c  Comte  de  Guifc ,  qui  fut  Vice  roy 
dcNaplcs  fous  le  Roy  Louis  XIL  mourut  aufli  fans  enfans 
03.    en  Italie  l'an  1503. 

Lcfdits  Ican  &  Louis  morts  fans  enfans auoient,  comme 
nous  auons  dit ,  vne  fœur  nommée  Marguerite  d'Armagnac, 
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qui  fut  Comrcfit  de  Guife,  &  époufa  Pierre  de  Rohan  qui  pre- 
noic  qualité  de  Duc  de  Nemours, de  Comte  de  Guife,  & Sei- 
gneurie Gyé^arcichaldc  France,  lequel  cane  en  fon  nom 
quc  .de  celuy  de  fa  femme  fit  Jafoy&  hommage  au  Roy  Louis 
XILpMatfcdu  «Juillet  1503.  pour  le  Duché  de  Nemours,pour 
Guiic  &  pour  Nouion,i  quoy  il  n'y  eut  aucune  oppojuion 
parle  Procureur  General  en  la  Chambre  des  Compces  pour  le 
regard  de  Guifc, mais  feulement  pour  le  Duché  de  Nemours 
pour  lequel  les  parties  furent  renuoyées  au  Parlement  de  Paris; 
Cette  iouïlTance.du  Comté  dcGuifc  en  laquelle  eftoient  ceu* 
de  Roha^  ne  fiit  pas  paifible  -,  car  René  II.  Duc  de  Lorraine 
learcoufin  iflu  de  germain  àcaufe  de  ceux  d'Armagnac  eut  de 
grands  procès  aueceux  au  Parlement  de  Paris,  prenant  mefme 
la  qualité  de  Comrc  de  Guife,  comme  il  Ht  par  le  teftament 
qu'on  dit  cftrc  de  luy  daté  de  l'an  1So6.  par  lequel  il  inititue  fon  1$  o  *. 
fils  Claude  fon  fuccclTcuraux  terres  qu'il  auoit  en  France,  Nor- 
mandie, Picardie  &  Flandre. 

Ce  Duc  de  Lorraine  René  mourut  en  l'année  ijo8.  auant ,  0* 
que  le  procès  pour  Guife  fuft  terminé; &dautanc  que  Pierre  de  * 
Rohan  n'eut  point  d'enfans  de  fon  mariage  aucc  Marguerite 
d'Armagnac, 61  qu'il  iailTa  Charles  de  Rohan  fieur  de  Gyé 
fon  fils, qui  époufa Charlotte  d'Armagnac  foeur  de  la  femme 
defonperc: 

Ce  Charles  de  Rohan  fitappcllcr  eh  reprife  de  procès  Phi- 
lippesdcGucldrcs  fille  duDucdcGucldrcs,&vcuuedc  ce  Re- 
né II.  DucdeLorraine,& Claude  de  Lorraine  Comte  d'Aumalc  emmua 
ion  fils:  en  luitc  dequoy  par  Arreft  de  la  Cour  l'vfufruit  duCom<-  obleo-k  pat 
té  deGuife  fut  adiugéaudit  fieur  de  Rohan  Gyé,  &  la  propriété  deGy?£« 
demeuraà  ladite  Duchcfic  de  Lorraine,  fcàClaude  fon  fils.  Ce  f«UT'' 
Prince  vint  faire  fa  demeure  en  France  où  il  prit  le  titre  de  Corn- 
te  de  G  uife ,  &  pour  lequel  Comté  il  fut  reccu  parle  Roy  à  faire»  fcu"" 

la  foy  &  hommage, comme aulfi  pour  Nouion,HcriiTon,  Au- 
bcnton,&  autres  terres.  ,,to' 

Le  Comte  de  Guife  n'auoit  lorsque  la  fimplc  propriété  de  fon 
Comté:  le  Roy  le  voulant  gratihcr,&  confolidcr  l'vfufruit  qu'il 
n'auoit  pas,  à  la  propriété  >  il  fut  trouué  à  propos  d'vfcr  de  ce 
circuit.  <&>]..  '  ■ 

Charles  de  Rohan  Seigneur  de  Gyé,  qui  auoit  par  Arreft  de 
laCoux  rvfufruk  de  Guife  &  de  Nouion  ,  céda  au  Roy  cet 
vfufruit,  &aufli  le  droit  par  luy  prétendu  en  l'vfufruit  de  la 
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terre  de  Hcriflon ,  le  tout  de  quatre  mille  liures  de  rente.  Le 
Roy  bailla  en  échange  au  ficur  de  Gyé Tvfufruit  du  Vicom- 
te d'Orbes  de  trois  mille  fix  cens  liures  de  rente,  &  quatre  cens 
liures  de  rente  fur  le  Grenier  à  Tel  de  Bernay,par  lettres  du  8. 
i ç i  C.  Ianuicr  ijt(> .  regiftrées  au  Parlement  de  Rouen  le  19.  Mars,  ôc 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  13.  May  de  la  mcfmc 
année. 

Le  Roy  à  qui  l'on  auoit  cédé  Tvfufruit  de  ces  terres  de  Guife 
&  de  Nouion,  le  16.  Ianuiet  de  ladite  année  en  fit  don  audit 
Comte  de  GuifcClaudc  Scigncut  propriétaire  dudit  Comtc,par 
lettres  dudit  iour  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  y. 
15-17.  Ium  lSl7-  Pour  cn  i°uïr  »  porte  l'Arreft  de  vérification,  par  le- 
dit (leur  de  Guife  tant  qu'il  plaira  À  fa  Maielté.  Ce  qui  ne  fut 
pas  félon  l'intention  du  Roy,  car  par  vne  ludion  du  19.  Iuin 
cnfuiuantledon  fut  regiftré  purement  &  fimplcmcnt  de  l'ex- 
près commandement  du  Roy. 

En  fuite  de  cette  grâce  ledit  Comte  de  Guife  en  récent  du 
Roy  vne  autre  fort  fingulicrej  car  en  la  mefme  année  il  obtint 
l'erc&ion  du  Comté  de  Guife  en  Duché  &  Pairie  de  France , 
pour  1  u  y ,  fes  hoirs,  &  ayans  caufe,  fils  ou  filles,  &  en  quelque  de- 
gré qucccfull,àtouiiours  perpétuellement,  vniiTant  audit  Du- 
ché les  Baronics,  terres  &lcigncuries  d' Aubcnton,  Rcmigny, 
Martigny  ,Watefale,  Anycs,Condry,Heriflon,Nouion,lcurs 
appartenances  &:  dépendances;  à  condition  neantmoins  que  la 
Pairie  demeurera  citante  &  fuppriméc  faute  d'hoirs  malles. 

Les  lettres  d'erc&ion  de  Guife  en  Duché  furent  vérifiées  au 
Parlement  fans  aucune  oppofition.  Pour  la  Chambre  des  Com- 
ptes,!' Arrcft  porte  ces  mots  :&*/«/;  Procuratori  gênerait  fuis  aclioni- 
ku:}\bi  mpojlerum  aliquid  BaroniarumO'  domimorum ,  de  domanio  aut 
fubicclum  redditui  ([)  ir.ioni  feu  incorporation  Coronte  F  ranci  a  reperk- 
tur.  ce  que  l'on  a  expliqué  pour  le  regard  des  Baronics  &  ter- 
res vnies  &  incorporées  audit  Duché  de  Guife. 

L'on  a  remarqué  que  Guife  eltoit  la  première  Pairie  créée 
pour  Prince  non  du  fang  de  France  ,  comme  Montmorency 
la  première  Pairie  érigée  en  faucurd'vn  Seigneur  François  non 
Prince  du  fang,  ny  Prince  cftranger.  j 

De  ce  Prince  Claude  font  iltus  ceux  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine qui  lont  auiourd'huy  en  France,  qui  portent  le  nom  de 
Guife  &  d'Elbcuf,  comme  auffi.ccux  qui  portoient  les  noms 
4c  Mayenne  &  d'Aumale,dcfqucls  il  n'eil relié  que  des  filles. 


.     A  VIS  AV  LECTEUR. 

Q^VoYquela  publication  des  traite^  qui  fument,  $  qui  ont  efté 
faits  par  les  ordres  de  Jlfonfieur  le  Cardinal  de ^icbeueu  Semble- 
ra pcut-ejhe  maintenant  fuperflue  â  quelques -vnsjes  affaires  ayant  chan- 
gé de  face  dans  la  Conférence  tenue  depuis  1  MÙnfier  pour  la  Paix  géné- 
rale .Toutefois  comme  les  principales  raifons  (fr  motifs  qui  cfioient  lors  ont 
fubfjlé  depuis^  ont  eftéfuiuis  en  partie,  $ qu'ils  contiennent  beaucoup 
de  ebofes  dont  le  public  pourra  profiter  pour  la  conferuation  des  droits  du 
l{oy,&  manutention  de  fa  Couronne;  ton  a  iugê  à  propos  de  les  inférer 
dans  ce  J^ecucil:  iointaufii  quetelle  publications  peut  eftrc  que  fort  auan- 
tagufe  à  la  mémoire  de  leur  Auteur ;  qui  a  cjlé  confultépar  vn  fi  grand 
Minifirc,  &  fur  des  affaires  fi  importantes  à  l'EJtat. 

TRAITE 

SVR  LES  ENTREPRISES 

DES  DVCS  DE  LORRAINE 

SVR    LE    DOMAINE    DV  ROY 

qui  ioinc  leurs  Eftats , 
ETSVR  LA  MOVVANCE  DV  BARROIS. 

L  cfl:  fuperflu  d'examiner  en  combien  de 
fortes  les  Ducs  de  Lorraine,  &  ceux  de 
leur  nom, ont  cfté  honorez  &  fauorifez 
^  par  nos  Rois. 

Depuis  cent  ans  feulement  ils  ont  eu 
l'honneur  d  epoufer  des  filles  de  la  Mai- 
|  fon  Royale  ,  les  premières  charges  du 
Royaume  ont  clic  exercées  par  ceux  de 
leur  Maifon ,  les  plus  importai»  Gouuer- 
nemens  des  prouinces  leur  ont  cfté  commis,  ils  ont  cftémcf- 
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mes  quelque  temps  les  principaux  Miniftres  de  l'Eftat  ,  les 
commandemens  des  armées  Royales  tant  dedans  que  dehors 
le  Royaume  leur  ont  clic  confiez  diuerfes  fois  ,  leurs  terres 
ont  cité  décorées  des  plus  honorables  titres  ,  ils  ont  tenu  & 
tiennent  encore  en  France  les  plus  riches  &  grandes  Prclatu- 
res.  En  fomme,tout  ce  qui  fc  peut  imaginer  d'honneurs, 
grandeurs  ,  &  libcralitcz  a  cfté  départy  par  la  pure  bonté  de 
nos  Rois  aux  Ducs  de  Lorraine  &  à  ceux  de  leur  Maifon. 

Il  cft  conftant  auffi  qu'ils  ont  rendu  des  feruiecs  fîgnalcz 
à  cetEftat,quiont  toutefois  cfté  meflez  d'vne  infinité  de  dcl- 
feins  contraires ,  mais  enfin  diflîpcz  par  la  valeur  &  bonne 
conduite  du  Roy  Henry  le  Grand  d'heureufe  mémoire. 

N'y  ayant  donc  plus  matière  de  brouiller  en  France ,  les 
Ducs  de  Lorraine  ont  fait  pendant  la  paix  diuerfes  entreprifes 
fur  le  domaine  du  Roy  qui  ioint  leurs  Eftats ,  ont  acquis  plu- 
ficurs terres &feigncuries dépendantes  des  Euefchcz  de  Mets, 
Toul  ôc  Verdun,  au  preiudicc  des  defenfes  faites  par  nos  Rois. 

Le  Duc  Charles  fuiuant  la  façon  d'agir  de  fes  prcdcccf- 
feurs,n'a  laifTé  pafler  aucune  occafion  de  troubler  ce  Roy- 
aume, &  en  des  conionctures  qui  ne  permettaient  pas  d'en 
prendre  les  refTentimcns  tels  qu'il  meritoit. 

La  première  connoiiïancc  que  le  Roy  eut  des  mauuais 
defTcins  dudit  Duc  ,  &  qui  ont  attiré  fa  ruine ,  fut  lors  qu'vn 
AmbaiTadcur  d'Angleterre  fut  arrefté  fur  les  frontières  de  ce 
Royaume  :  L'on  apprit  dans  fes  papiers  les  promefles  faites  par 
ledit  Duc  à  diuers  Princes  d'entrer  en  armes  en  France,  &  lès 
negotiations  faites  par  luy  aucc  les  rebelles  de  la  Religion 
prétendue  reformée  du  Languedoc  &  du  Daufiné. 

Le  Roy  lors  cftoit  fort  cmpcfché  auiiege  de  la  Rochelle. 

Les  ennemis  de  la  France  n'en  defiroient  pas  la  prife  ,  au 
contraire  la  plus  ciTcnticlle  marque  de  leur  mauuailc  volonté 
a  paru,  quand  ils  ont  voulu  trauerfer  le  Roy  en  cette  conque- 
ftc.  Le  Duc  Charles  n'a  pas  cfté  des  derniers  à  prendre  fes 
auantages  en  cette  occafion  ;  mais  voyant  la  ville  prife ,  il 
changea  de  confeil ,  &  vint  trouucr  fa  Maiefté  en  Bourgo- 
gne allant  pour  la  première  fois  au  fecours  de  Cafal  :  Il  alleu  - 
i  a  le  Roy  de  fon  affection,  &  du  defir  qu'il  auoit  de  fc  ioin- 
dre  à  fa  Maiefté  contre  fes  ennemis. 

Ncantmoins  auant  que  le  Roy  fuft  retourné  à  Paris,  il  at- 
tira Monficur  le  Duc  d'Orléans  dans  fes  Eftats  ,  quoy  qu'il 
euft  afleuré  le  Roy  du  contraire.  L'ayant  fait,  il  renuoya  vers 
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faMaicftc,  8c  luy  promit  qu'il  ne  feroit  rien  faic  contre  fonfer- 
uicci&  ncantmoins  il  permit  à  Monficur  vne  leuée  de  gens 
de  guerre,  6c  donna  partage  à  d'autres  par  la  Lorraine,  &n'em- 
pclcha  pas  les  entreprifes  qui  fc  firent  furaucuncs  places  fron- 
tières: bref  il  prefla  Moniteur  d'entrer  en  armes  en  France 
pour  y  exciter  vne  guerre  ciuile.     '»vk    .'  .  1^  '.i  «DuO^inui» 

Ledit  Duc  fciugcant  trop  foiblc,  follicita  1  Empereur  d'a- 
uancer  quelques  troupes  fur  la  frontière  du  pais  Meilin.  Le 
Roy  fut  oblige  lors  d'aller  à  Mets,  pour  s'oppofer  à  ces  def- 
fcins,confcrucr  fes  païs,&  chafticr  ledit  Duc  Ion  valîal  qui  le 
traitoit  fi  perfidement.  ^ 

Le  Duc  Charles  fut  trouuci  le  Roy  à  Mets,  où  luy  ayanc 
demande  pardon  ,  fa  Maicftc  luy  promit  d'oublier  le  paiTé, 

fiourueu  qu'il  rendift  des  preuues  d'vnc  meilleure  volonté  à 
auenir:  &  fc  voyant  à  la  veille  d'eftre  ruiné  par  le  Roy  de 
Suéde,  il  fupplialcRoy  de  le  prendre  en  la  protection , ce 
que  fa  Maicfte  ht  aucc  effet»  .  1  ylii.is'àA  5i  r»;i 

Ce  fut  lorsque  ledit  Duc  fit  le  traité  de  Vie  aucc  le  Roy 
le  C.  Ianuicr  163t.  par  lequel  ledit  Duc  fc  départit  de  toutes  y* 
intelligences,  ligues  & aûociations  auec  qui  que  ce  foit ,  re- 
nonça mclmc  à  l'alliance  qu'il  auoit  auec  l'Empereur  Je  Roy 
d'Efpagnc,&  autres  Princes  de  la  Maifon  d' Autriche, au  pre- 
iudice  du  Roy ,  &c  pais  de  fa  protection:  promit  de  ne  traiter 
aucc  aucun  Prince  fans  le  contentement  du  Roy  :  promit  de 
faire  retirer  de  les  Eftats  les  ennemis  de  fa  Màicité,âc  ceux  qui 
s'eftoient  retirez  de  ce  Royaume  contre  fon  gré}&  pour  té- 
moignage de  l.i  confiance  qu'ildedroit  que  l'onpnitcn  luy,  il 
coniigna  la  place  de  Murfàl  pour  la  tenir  trois  années  :  &c 
pour  fin  s'obligea  de  ne  permettre  aucune  leuée  de  gens  de 
guerre  dans  les  Eftats  contre  le  feruicedefa  Maicfté. 

Le  Roy  promit  au  Duc  de  le  protéger  luy  &  fes  Eftats  en- 
tiers &  contre  tous.  i  . 

Le  mefmc  iour  que  le  Duc  ligna  ce  traité,  il  fit  le  maria- 
ge de  Madame  fa  fecur  aucc  Monficur  le  Duc  d'Orlcans ,  6c 
traitoit  en  mefme  temps  dans  Nancy  aucc  Montecuculi  en- 
uoyc  vers  luy  par  l'Empereur. 

On  ne  remarque  pas  vne  infinité  de  contrauentions  à  ce 
traité,  puilquc  ces  deux  font  très-  extraordinaires,  &  qui  témoi- 
gnent vne  amc  la  plus  enuenimée  qui  fe  puifle  imaginer. 
Le  Roy  donc  emeu  de  tant  de  déloyautez ,  fit  retourner 
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tout  à  coup  fcs  troupes  qu'il  auoit  cnuoyécs  en  Allemagne, 
qui  entrèrent  dans  les  Eftats  audit  Duc  qui  perdit  pluficurs 
places.  Ledit  Duc  voyant  fa  ruine  certaine  ,  eut  recours  à  la 

TWde   clémence  du  Roy ,  &  fc  fit  vn  fécond  traité  à  Liucrdun  le  z6. 

liaerdun.  ^c  j^ov  proiruc  dc  retirer  fcs  troupes  des  Eftats 

dudit  Duc,  &  de  luy  rendre  Bar, S.  Mihel,  le  Pont  à  Moul- 
fon  &  autres  places.  Ledit  Duc  depofa  entre  les  mains  du  Roy 
tStenay  àciéMcts  pour  les  tenir  quatre  années,  comme  aufii  C/rr- 
mont  en  Aryame  pour  demeurer  en  propre  au  Roy  ,  moyen- 
nant le  prix  qui  en  feroit  paye  à  raifon  du  denier  cinquante. 
Outre  ces  conditions ,  ledit  Duc  promit  de  rendre  au  Roy 
dans  vn  an  la  foy  &  hommage  pour  le  Duché  de  Bar  ,  & 
de  demeurer  vny  aux  interefts  de  la  France ,  fuiuant  le.  traité 
de  Vie. 

Ce  traité  de  Lhicrdut*  fut  auïïi  perfidement  exécuté  que  le 
précèdent.  Le  Duc  de  Lorraine  dilfipa  les  troupes  qui  pou- 
uoient  fcruirlc  Roy,  &  affilia  celles  de  l'Empereur  &  de  fon 
party ,  témoin  la  prife  de  Hagucnau,  &  pluficurs  autres  infra- 
ctions en  faucur  du  party  des  ennemis  du  Roy. 

Enfin  le  Duclcuanr  le  mafquc,  en  Iuillct  1633.  fit  publier 
qu'on  n'euft  plus  à  appcllcr  fon  armee,  l'armée  du  Duc  de  Lor- 
ramc,mais  de  l'Empereur,  &  fit  attaquer  les  Sucdois,&  en  fuite  il 
traita  aucc  les  Chefs  Efpagnols  &  Impériaux,  Ccladc  ,  Mon- 
tecuculi,  Merode ,  le  Comte  de  Salmc ,  Valcftcin  ,  les  Comtes 
d'Arcmbcrg,&  de  la  Tour,  &  le  Marquis  de  Varembdn,&cn 
mefme  temps  il  aflîfta  les  rebelles  François. 

Le  Roy  prcuoyant  les  maux  que  ledit  Duc  ,  allié  aucc  fes 
ennemis,  pouuoit  faire,  fcrcfol  ut  d'alTiegcr  la  ville  de  Nancy. 
Le  Duc  appréhendant  la  ruine  de  cette  place  fit  vn  trai- 
chSiï  w  aueele  RoyàCharmcs  le  6.  Septembre  1633.  par  lequel  il 
reconnut  auoir  fait  plufieurs  chofes  au  preiudicc  des  deux» 
traitez  de  Vie  &  de  Liuerdun  i  entre  autres  le  mariage  de 
Monfieur  le  Duc  dOrleans,au  preiudice  des  defenfes  de  fa 
Maicfté. 

Il  reconnut  auffi  qu'il  n'auoit  pas  rendu  la  foy  &  hom- 
mage pour  le  Duché  de  Bar  ,  ny  latisfait  pour  le  regard  des 
CommiflairwS  pour  terminer  les  differens  qu'il  auoit  aucc  fa 
Maieftc.  Il  renonça  à  toutes  fortes  de  ligues,  mefme  à  celles 
de  l'Empereur  cV  du  Roy  d'Efpagnc ,  &  fit  pluficurs  autres 
promenés  importantes,  pour  feurcté  dcfquclles  il  mit  la  ville  de 
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Nancy  entre  les  mains  du  Roy,  pour  la  tenir  iufques  à  ce 
que  la  bonneconduite  dudit  Duc  ,ou  la  pacification  des  trou-* 
bles  d'Allemagne  ne  donneraient  plus  heu  d'appréhender  fou 
cfprit  brouillon;  ou  du  moins  que  le  Roy  retiendroit  ladite  vil- 
le quatre  années.  •      *<\i\  ,• 

Voila  les  points  principaux  du  traité  de  Charmes  ,  qui  fut 
exécute  pour  le  regard  de  la  ville  dcNancy,  mais  pour  le  rcfte,le- 
dit  Duc  s'y  porta  aucc  autant  de  perfidie  qu'il  auoit  fait  au- 
parauant,  mais  auec  plus  de  cruauté  &  de  barbarie  contre  le 
Roy  &fcs  fuicts.  Ilferoit  à  propos  d'en  faire  vn  memoirefe- 
paré,  pour  faire  voir  combien  iuftement  ledit  Duc  a  efte  châ- 
tie, &  qu'il  importe  queluy  &  fa  poiteritc  en  rcfTcntcnt  les  ef- 
fets, x  % 

Le  Roy  qui  voyoit  que  fes  ennemis  pouuoienc  faire  quel- 
que progrés  à  fon  prciudice,  fc  rendit  maiftre  des  principa- 
les places  de  la  Lorraine.  &  par  Arrcft  de  la  Cour  du  j.  Se- 
ptembre 1634.  rendu  fur  la  validité  du  mariage  de  Monfieur 
le  Duc  d'Orléans,  fut  dit  que  tous  les  biens  feudaux  appar- 
tenans  audit  Duc,  tenus  de  la  Couronne  de  France,  mcdiare- 
ment  ou  immédiatement,  eftoicnt  réunis  &  incorporez  à  icel- 
le,  &  tous  fes  autres  biens  tant  meubles  qu'immeubles  acquis 
&  confifquez  au  Roy. 

Voila  (bmmaircment  l'hiftoirc  des  trois  derniers  traitez 
faits  aucc  te  Duc  Charles; &  les  caufes  qui  ont  obligé  le  Roy 
pour  fa  réputation,  &  le  bien  de  fes  fuicts  &  de  fes  alliez,  de  Ce 
rendre  maiftre  des  Eftats  dudit  Duc. 

Les  Eftats  du  Duc  de  Lorraine  en  l'armée  i^i.confiftoient 
aux  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar,  en  pluflcurs  villes  &  Sei- 
gneuries  tant  anciennement  poiîcdécs  par  fes  predecefleurs, 
que  autres  acquifes  depuis  cinquante  ou  foixante  ans  des  Euef- 
ques  de  Mets  ,  Toul,&  Verdun,  &  autres  leurs  voiiîns. 

Il  eft  certain  que  pour  le  Duché  de  Lorraine  il  eftoit  vaffal 
de  l'Empire ,  mais  moins  fuiet  que  les  autres  vaflfaux  de  l'Em- 
pire. 

Pour  le  regard  du  Duché  de  Bar,  il  eft  certain  que  la-partie 
fkuée  deçà  la  huiere  de  Mcufc,c'cft  à  dire  celle  qui  regar- 
de la  France,  eft  tenue  d'ancienneté  à  foy  &  hommage  des 
Rois  de  France  ,  &  fous  leur  fouucraineté  &  iurifdi&ion  : 
que  l'autre  partie  qui  eft  delà  ladite  riuicrc  ,  eft  tenue  des 
Empereurs  d'Allemagne  fous  le  titre  de  Marquifat  du  Ponc- 
à  MoulTon.  Yyy  ij 
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Pour  ce  qui  cft  des  villes  de  Ncuf-Chafteau  fur  Mcufe, 
Frouart,  Chaftcnoy  ,Montfort,  la  moitié  de  la  ville  dcGrand, 
Efpinal,  Chaftcl  furMofclle&  Bainuille,  elles  ont  efté  tenues 
d'ancienneté  par  lefdits  Ducs  fous  la  fouucraincté,  iurifdi&ion, 
&  à  foy  &:  hommage  des  Rois  de  France. 

Mais  pour  ce  qui  concerne  les  acquittions  faites  des  Euef- 
ques  de  Mcts,Toul  &  Verdun  &  autres  voifins,  ce  font  francs 
aleus  ou  petites  Souuerainctcz  ,  ou  des  dépendances  dcfdits 
Euefchcz. 

Que  le  Touche  de  Lorraine,  &  autres  terres  &  Seigneuries 
poffèdées  parles  Ducs  de  Lorraine  ,  non  mouuantes  de 
la  Couronne  de  France*  appartiennent  au  Roj. 

L  n'y  a  perfonne  qui  ne  confclfe  après  tant  de 
perfidies  &  déloyautez  commifes  par  le  Duc 
Charles,  que  la  guerre  qui  luy  a  cfté  faite  par 
le  Roy,  a  cité  iufte  &  nccciTairCj&quclacon- 
quefte  du  Duché  de  Lorraine  a  efté  très -légi- 
time ,  &  qu'il  luy  appartient  par  le  droit  de  na- 
ture, &  le  droit  des  gens.  Car  toutes  les  nations  de  la  terre 
d'vn  confentement  vniucrfcl  veulent,  que  tout  ce  qui  cft  con- 
quis par  les  armes  fur  les  ennemis  appartient  au  vainqueur;  & 
cela  cft  appcllé  par  les  Auteurs, loy  publique,  loy  éternelle  en- 
tre les  hommes,  moyen  légitime  &  tres-iufte  d  acquérir. 

A  ce  droit  l'on  pourroit  aioufter  ccluy4dc  la  bien-fcance,fi 
nous  voulons  nous  en  feruir  comme  font  les  Efpagnols,  qui 
n'ont  point  d'autre  titre  que  ccluy-la,  pour  donner  couleur  à 
leur  vfurpation  du  Royaume  de  Nauarre. 

Le  fondement  donc  de  la  poffeffion  du  Roy  cftant  iufte, 
l'on  dit  qu'il  eft  difficile  de  con Ici  11er  à  fa  Maicfté  d'abolir  les 
marques  de  lagencrofité  Françoifc,en  reftituant  les  terres  & 
Seigneuries  à*  celuy  qui  nous  a  fait  tant  de  maux  ,  &  qui  eft 
caufe  de  tant  deruinesdans  l'Europe  :  Qujl  importe  qu'il  refte 
des  marques  à  lapoftcrité,dc  la  ruine  d'vn  petit &foible  Prin- 
ce qui  a  efte  fi  téméraire  que  d'ofFenfer  vn  Roy  fi  puiifant,  & 
à  qui  il  eftoit  obligé  de  toutes  fortes  de  dcuoirs:  Qujilfcroic 
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très  honteux  de  perdre  &  abandonner  pour  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  ce  que  nous  auons  acquis  par  le  fang  &  la  fub- 
ftanec  des  François  :Que  ce  feroit  traiter  la  France  plus  cruel- 
lement que  les  ennemis  de  i'Eftat,de  luy  rauir  ce  qui  luy  ap- 
partient par  vnc  loy  trcs-iufte&  légitime,  &  après  tant  de  dé- 
penfes. 

r&  rfc  &,  fafo  rir        r&fÇ»  $1  r&  j&jft  r&  &        &  r&  &  r& 

Que  le  'Duché  de  Bar  en  ce  qu'il  releue  de  la  Couronne  de 
France,  &  les  autres  terres  &  Seigneuries  releuans 
aufli  de  ladite  Couronne ^appartiennent  au  Roy. 

O  m  m  E  le  Roy  pofTcde  le  Duché  de  Lorraine; 
par  vn  iufte  titre  ,  il  en  peut  dire  autant  du 
Duché  de  Bar,  &  autres  terres  &  Seigneuries 
mouuantcs  de  la  Couronne.  Outre  ce  titre  de  la 
guerre  nous  en  auons  vn  autre  tres-legitimc,tiré 
de  la  qualité  &  condition  dudit  Duché  de  Bar, 
qui  cft  la  reunion  à  la  Couronne  du  fief  feruant  au  fief  do- 
minant, &  ce  par  la  felonnic  &  rébellion  du  Duc  de  Lorraine  ; 
reunion  &  rcucrfion  iugée  par  l'Arrcft  de  la  Cour  cy  deuant 
datte. 

Or  perfonne  ne  peut  douter,  que  de  ce  chef  quand  le  droit 
de  la  guerre  manqueroit ,  que  la  pofleffion  du  Roy  ne  foit  lé- 
gitime; &:  cela  cil  fort  commun  &  fc  pratique  tous  les  iours 
tant  en  France  qu'arllcurs,  ou  i'vfagc  des  fiefs  cft  introduit. 

La  felonnic  du  Duc  de  Lorraine  comme  Duc  de  Bar  eft  no- 
toire, &  en  combien  de  fortes  il  a  contreuenuaux  traitez  faits 
aucc  le  Roy,  luy  faifant  la  guerre  la  plus  cruelle  qui  fc  peut 
faire.  Il  cft  tres-iufte  que  la  felonnic  &  rébellion  d'vn  vafTal 
fï  obligé  par  la  nature  de  fon  fief,  &  par  vne  longue  fuite  d'o- 
bligations ,  foient  chaftiées.  Il  s'eft  allié  contre  fon  dcuoir ,  fon 
■obligation  natutcllc,&:  fespromefles  rcitcrccs  plulîcurs  fois, 
aux  ennemis  de  fon  fouucrain  Seigneur, à  l'effet  de  luy  faire 
4a  guerre. 

L'Empereur,  le  Roy  d'Efpagnc,&  tous  les  Rois  de  la  terre 
ont  intereft  que  cette  punition  fc  falfe  exemplairement.  Ils 
■ont  de>  vaifaux  Princes  afTcz  puiflans  pour  exciter  des  trou- 
bles &  leur  faire  la  guerre.  L'on  imite  plus  volontiers  le« 
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mauaais  exemples,  que  les  bons  &  les  vertueux. 

Le  Roy  donc  ne  doit  iouffrir  qu'il  foit  parlé  en  aucune  Fa- 
çon dudit  Duc  pour  le  fait  du  Duché  de  Bar  &  autres  terres 
xnouuantes  de  la  Couronne:  &  fi  les  Députez  de  l'Empereur, 
&  du  Roy  d'Efpagnc  s'en  veulent  entremettre,  on  leur  doit 
fermer  la  bouche,  en  leur  déclarant  que  cette  affaire  cil  dome- 
ftique  &  particulière  entre  le  Roy  &  ledit  Duc  ,  du  Seigndhr 
contre  fon  va(Tal ,  &  qu'il  ne  doit  élire  traité  ailleurs  qu'en 
France,  &  en  la  Cour  de  France. 

Que  comme  le  Roy  n'a  point  pris  &  ne  prendra  connoif- 
fance  de  tant  de  connTcations  &  réunions  adiugecs  par  l'Em- 
pereur en  Bohême  &  en  Allemagne  ;  aufli  le  Roy  ne  peut  ny 
ne  doit  foufmcttrc  fes  droits  en  ce  regard  à  vn  iugemenc 
eftrangcr,  n'agilfant  point  en  cette  occafion  qu'en  vertu  de 
la  contifeation  pour  la  fclonnic&  la  rébellion  du  valfal. 

Que  cette  reuerfion  a  cité  iugee  dans  fon  Parlement  a- 
uec  les  folennitcz  ordinaires  ,  le  Duc  va(Tal  ayant  clic  appel- 
le fuiuant  les  formalitez  delà  Iufticc. 


^Demandes  que  l'Empereur,  &  le  Roy  à' Espagne  pourront 
faire  an  Roy  dans  la  Conférence  ejlablie  pour  la 
Paix  générale. 

t.  Étf  "JkJUyMà 'EmperEVR  demandera  la  reftitution  du 
Duché  de  Lorraine ,  comme  d'vn  païsdépcn- 
dant  de  l'Empire. 

i.  L'Empereur  &  le  Roy  d'Efpagnc  de- 
manderont la  reftitution  du  Duché  de  Bar, 
&  autres  terres  &  Seigneuries  mouuantcsdc 
la  Couronne  de  France,  tenues  cy-deuant  par  le  Duc  de  Lor- 
raine. 

3.  L'Empereur  fera  demande  des  villes  de  Mets,  Toul ,  & 
Verdun,  comme  il  a  elle  fait  cy-deuant,  ou  du  moins  que 
les  innouations  faites  en  icclles  depuis  quelques  années  foienc 
reftablies. 

4.  L'Empereur  pourra  faire  inftancc,quc  le  Parlement  de 
Mets  foit  aboly,ou  du  moins  que  fon  rclTort  ne  s'eftende  dans 

l'Eucfché  de  Mets. 
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y  II  fera  auflî  inftancc  qucl'Eucfque  de  Mecs  fonvaflalluy 
foit  reftirué,&  qu'il  le  rcconnoifle,& qu'il  foit  reftably  enfes 
droits  &  autoritcz,&  que  la  place  de  Moycnuic  luy  foie  ren- 
due. 

6.  Qffe  le  Roy  retirera  fes  garnifons  des  villes  d'Alfacc,du 
Montbclliart,  &  autres  places  qu'il  tient  en  Allemagne 
*  ^«  Q.uc  'c        rcn<^ra  lcs  places  qu'il  tient  en  la  Valtclli- 
ne ,  &  en  toute  la  Retic  &  païs  des  G  riions ,  &  que  les  nouuclles 
fortifications  feront  démolies. 

8.  Que  le  Roy  reftitucra  au  Duc  de  Sauoyc  la  ville  de  Pi- 
gnerol  &  la  Peroufc. 

9.  Que  le  Roy  retirera  fa  garnifon  qui  cft dans Cafal,& 
d'aucunes  places  dans  l'Eftat  de  Milan. 

Examen  des  moyens  d'accommodement  fur  lefdites 

demandes* 

L  y  en  a  qui  difent  qu'il  cftmal-aifé  que  le  Roy 
prenne  refolution  d'abandonner  fes  alliez  &  de 
ne  point  exécuter  les  traitez  qu'il  a  faits  auec 
eux,  quand  il  (cra  en  fon  pouuoir  de  le  faire. 

Que  l'honneur  du  Roy  &dela  France  y  font 
trop  engagez  ;  &  qu'il  ne  faut  plus  parler  d'a- 
mis &  dalliez  de  cette  Couronne, fi  le  Roy  traire  fans  cux,& 
Jes  abandonne. 

Neantmoins  il  faut  voir  ce  que  le  Roy  peut, ou  ce  qu'il  ne 
doit  pas  faire. 

Tout  ce  que  le  Roy  peut  faire  pour  retirer  ce  que  les  en- 
nemis occupent  dans  fon  Royaume, &  rcftablir  fes  amis  &c 
alliez  fpolicz,cft  de  retirer  fes  garnifons  de  toutes  les  villes 
&  places  qu'iltient  en  Alfacc&aillcurs  dans  l'Empire  de  nou- 
ucllc  conquefte,  mcfme  du  Montbclliart,  de  Moycnuic, &de 
tout  le  païs  de  l'Euefchc  de  Mets ,  pour  le  regard  duquel  il 
faut  voir  le  mémoire  qui  en  a  cfté  drefife. 

Le  Roy  aufli  peut  faire  retirer  fes  troupes  de  la  Valtclline 
&  des  Grifons,commcaufliduMontferrat,&:particulicremenc 
de  Cafal.  Le  traite  de  Ratifbonne  peut  feruir  de  règle  pour 
ce  regard. 
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Ce  que  le  Roy  tient  dans  l'Eftat  de  Milan  n'eftant  pas  de 
grande  confideration  ,  peut  cftic  reftitué  fans  beaucoup  do 
conteftation. 

Voila  ce  femble  ce  que  le  Roy  peut  faire  fans  beaucoup 
hefiter  pour  le  bien  de  fon  Eftat,&  de  les  amis  &  alliez. 

Mais  pour  le  Duché  de  Lorraine  &  autres  Seigneuries  dcU 
Couronne  de  France,  c'cftoîi  tombera  la  plus  grande  contefta- 
tion: d'vn  cofté  eft  le  iufte  turc  du  Roy  reprefenté  cy-dcAus; 
de  Tautre  eft  l'intereft  des  alliez  du  Roy  qu'il  a  promis  de  fai- 
re reftablir  en  traitant  la  Paix. 

Il  faut  conlïderer ,  qu'vnc  partie  &  la  plus  grande  de  ces 
petits  Princes  qui  ont  efte  ruinez  ,  &qui  à  la  venté  font  cora- 
ris  dans  les  quatre  Cercles  qui  ont  traité ,  n'ont  rien  contri- 
ué  à  la  caufe  commune  ,  ny  argent  ny  hommes  ,  non  pas 
mefmc  leurs  perfonnes  pour  la  plufpart  ;  mais  par  leur  peu 
de  defenfe,  pour  ne  dire  Iafcheté  très-  honteufe ,  ils  ont  nuan- 
ce leur  ruine.  Car  au  bruit  des  armes  des  ennemis  ils  ont  a- 
bandonné  leurs  Eftats,  &  fc  font  retirez  les  vns  en  SuiiTe,lcs 
autres  à  Stralbourg,  à  Mets,  à  Gcncue  &  ailleurs  ,  où  ils  vi- 
rent encore  à  prefent  fort  mifcrables.  Le  Roy  au  contraire 
a  confumé  des  fommes  immenfes  pour  fouftemr  cette  guer- 
re ,  y  a  perdu  vn  nombre  infini  de  François  :  il  femble  que  le 
traire  aefté  alTcz  bien  exécuté  de  fa  part,  ayant  fait  tout  ce 
qui  fe  pouuoit  faire  pour  conferuer  fes  alliez. 

Ccluy  de  ces  Princes  fpohcz  qui  deuoit  le  plus  contribuer, 
qui  eft  le  Prince  Palatin,  l'auteur  de  tous  ces  troubles ,  n4a 
rien  fait  de  conlldcrable  pour  fon  rcftabliiTcmcnr.  L'Angleter- 
re vray-fcmblablcmcnt  le  deuoit  aflifterjl'on  n'a  veu  de  cette 
part  que  des  ambaflades  vaines  hors  de  temps  &c  fans  fruit, 
nul  effet  pour  fe  conferuer  les  meilleures  places  du  pais;  au 
contraire  les  Anglois  ont  cfté  auteurs  de  la  reddition  d'au- 
cunes. Après  cela  que  peut-on  délirer  d'vn  Roy  amy  &  allié, 
puifqu'vn  perc  abandonne  fon  fang  &  fa  réputation? 

Mais  fi  l'on  examine  ce  fait  du  Palatinat  ,  le  Roy  en  peut 
tirer  de  grands  auantages. 

Le  Roy  demande  que  l'Empereur  reftituc  le  Prince  Pala- 
tin en  fes  Eftats,  &  à  la  dignité  Electorale,  dont  il  a  efté  priué. 

L'Empereur  &  le  Roy  d'Efpagnc  demandent  au  Roy,  que 
le  Duc  de  Lorraine  foit  rcftably  en  tous  fes  Eftats. 

Le  Roy  peut  rcmonftrer  que  les  Eftats  du  Prince  Palatin, 
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iih  dignité  Electorale  lont  bien  d'autre  considération  que 
ceux  du  Duc  de  Lorraine. 

Que  l'Electeur  Palacin  a  efté  ruiné  pour  auoir  accepté  la 
Couronne  de  Bohême,  c liant  clcu&appellé  par  les  Eftats  du 
pais,  au  prciudicc  des  droits  ou  d'vne  précédente  élection  fai- 
te delà  perfonne  de  l'Empereur. 

L'Empereur  fouftient  que  le  Royaume  de  Bohême  cft  vn 
membre  de  l'Empire,  qui  luy  appartient  par  fucccflîon  &  par 
élection  i  que  le  Prince  Palatin  n'a  pu  le  troubler  en  cette  pof- 
fciTîon  fans  commettre  félonie  que  pour  ce  il  a  cité  iuftement 
priué  de  fes  Eftats  &  de  fa  dignité. 

Le  Roy  pour  ce  qui  cft  de  la  condiciondu  Royaume  de  Bo- 
hême peut  dire  que  la  queftion  eft  fort  problématique,  fi  ce 
Royaume  eft  vn  membre  de  l'Empire  ,  ce  qui  cft  de  longue 
difcuflion ,  &c  en  pourra-t-on  bailler  vn  mémoire  feparé:il 
s'agit  à  prefent  de  faire  reftablir  ledit  Comte  Palatin. 

Le  Roy  peut  aulli  dire, que  la  conquefte  qu'il  a  faite  des 
Eftats  du  Duc  de  Lorraine  a  cité  iufte  &pour  caufeiufte.  Que 
l'on  ne  doute  pas  ,  qu'à  caulc  du  Duché  de  Bar  le  Duc  de 
Lorraine  ne  fuit  vaffal  du  Roy,  &  que  lescrimespar  luy  com- 
mis contre  le  Roy,  &  fa  félonie  font  publiques  &:  notoires,  & 
qu'il  continue  auec  plus  de  barbarie  qu'au  commencement. 

L'Empereur  après  auoir  pnué  le  Comte  Palatin  de  fes  Eftats 
Se  de  la  dignité  Electorale,  les  a  conférez  au  Duc  de  Bauicre, 
à  luy  &  à  fes  defcendans&  collatéraux:  en  telle  forte  qu'il  n'eft 
plus  à  prefent  au  pouuoir  de  l'Empereur  d'en  faire  la  reftitu- 
tion audit  Palatin,  foit  que  l'on  coniîderc  l'impolîibilité  qu'il 
y  a  de  les  tirer  des  mains  du  Duc  de  Bauiere  Prince  tres-puif- 
iant,  Chef  de  la  ligue  Catholique,  foit  à  caufe  des  actes  im- 
port an  s  à  l'Empereur  où  il  cft  interuenu  en  qualité  d'Electeur. 

L'Empereur,  &  le  Roy  d'Efpagnc  ont  bien  fait  voir  que  cet- 
te reftitution  leur  eftoit  impoiïiblc,  puifquc  fans  confidercr 
le  bien  delà  paix,  qu'ils  ont  pu  ce  faifant  donner  à  l'Alle- 
magne, &  par  confequent  mieux  cftablir  leur  autorité  dans 
l'Empire, ils  ont  éludé  &c  détourné  toutes  les  propofitions 
qui  leur  ont  efté  faites  par  les  Rois  d'Angleterre  par  diuerfes 
ambalfadcs  folennclles. 

Le  Roy  doit  d'autant  plus  prclTer  l'Empereur  de  cette  refti-» 
tution,  qu'elle  luy  eft  impofsiblc,&  la  faire  beaucoup  valoir, 
poux  fans  orfenfer  fa  réputation  fc  défendre  de  la  reftitution 

Zzz 


S5o  DES  ENTREPRISES  DES  DVCS  DE  LORR. 
non  feulement  du  Duché  dcLorraine,  mais  de  rous  les  Eftars 

tiudic  Duc. 

Mais  fi  Ton  oppofc,que  le  Roy  par  le  traité  fait  aucc  le 
Duc  de  Bauierc ,  ligné  à  Fontainebleau  le  30.  May  1631.  &  au- 
tres actes,  l'a  reconnu  Electeur  de  l'Empire  ,  &  traité  aucc 
luy  en  cette  qualité ,  &  que  cette  qualité  d'Electeur  cil  telle- 
ment attachée  au  pais  du  bas  Palatinat ,  qu'elle  ne  luy  peut 
cftrc  concédée,  qu'on  ne  luy  accorde aulïi qu'il polfedc à iuflc 
titre  ledit  païs.  A  cela  l'on  peut  dire, qu'aux  traitez  faits  par 
le  Roy  auec  ledit  Duc  il  n'eltoit  point  qucftion  de  la  qualité 
d'Electeur,  mais  feulement  de  remédier  aux  affaires  lors  pref- 
fiintcs  ledit  Duc  ,  qui  trouuoit  fon  intereft  à  traiter  auec  le 
Roy  :  Que  la  qualité  prife  par  ces  traitez  ne  donne  point  plus 
de  droit  audit  Duc  qu'il  a  en  effet ,  que  les  titres  que  pren- 
nent les  Princes  dans  les  traitez,  ne  leur  attribuent  aucun  droit, 
non  pas  mcfmés  quand  ils  les  prennent  auec  les  Princes  qui 
y  prétendent.  Si  cela  auoit  lieu,  les  Princes  de  l'Europe  diffi- 
cilement trait  croient  cnfcmblcj  pour  les  diuerfes  prétentions 
qu'ils  ont  fur  les  Royaumes  &  Seigneuries  les  vns  des  autres. 

Ncantmoins  que  ii  le  Roy  eft  conicillc  félon  l  e  liât  de  fes  affai- 
res, de  ne  pas  fe  icruir  de  ce  moyen  de  la  rellitution  du  Palatinat 
auec  tant  de  rigueur,  &  qu'il  prenne  refolution  de  reftituer 
ledit  Duché  de  Lorraine, il  ne  le  doit  faire  qu'à  la  referue  de 
quelques  places, principalement  de  la  ville  de  Nancy,  Mai  fil 
cV:  autres,  pour  les  tenir  autant  d'années  qu'il  feraauilé,&  iuf- 
ques  à  ce  que  l'efprit  dudit  Duc  foit  réduit  à  fon  dcuoir ,  & 
qu'il  ait  reconnu  les  obligations  que  luy  &  ceux  de  fa  Mai-* 
fon  ont  à  la  France.  .31 :  *>  \ 

Cette  forte  d'accommodement  ne  doiteitre  trouuée  nou- 
uellc,puifqtic  nous  en  auonsvn  exemple  trcs-illuftrc  au  trai- 
té de  ChafteauenCambrcfis.  Lors  que  le  Roy  Henry  I  I.rcfti- 
tua  le  Piémont  au  Duc  de  Sauoye, que  la  France  pofledoie  de- 
puis t$.  ans,  la  ville  de  Turin  la  capitale  du  Piémont,  &  au- 
tres places  demeurèrent  au  Roy  pour  les  tenir  quelque  temps: 
depuis  le  tout  fut  rendu  à  diuerfes  fois  ,  ainfi  qu'il  a  efté  re- 
marqué au  mémoire  concernant  la  ville  de  Pignerol. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Barrois  &  les  terres  mouuantes  de 
la  Couronne  de  France  ,  on  doit  fc  feruir  desraifonscy-def- 
fus  reprefentées  pour  conferuer  a  la  France  ce  Duché  ,  puif- 
cjuil  en  cil  à  prefent  vn  membre,  puifqu'il  a  elle  rciiny  par 
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vn  Arreft  fi  cclcbrc.  il  en  faut  venir  îufqucs  aux  extremirez 
auant  que  d'abandonner  cette  pièce. 

,  Mais  ncantmoins  fi  le  Roy  cft  confcillc  pour  ne  rompre 
vn  traité  de  paix  tant  délire  de  tout  le  monde, de  condcfccn- 
dre  à  lareftitution  du  Duché  de  Bar  &  des  villes  &c  places 
mouuantes  de  la  Couronne, que  tenoit  le  Duc  de  Lorraine  à 
titre  particulier  -,  il  faut  au  moins  retenir  pour  tant  d'années 
qu'il  fera  auifc  les  villes  de  Neufchaftel  ,1a  Motte,  ou  autres; 
&  de  plus  qu'il  foit  priuc  à  iamaisdcs  droits  régaliens  donnez 
&  concédez  trop  libéralement  par  les  Rois  Charles  IX.  Ôc 
Henry  III.  és  années  1571.  &  1575.  à  fes  predcccflcurs  Ducs  de 
Lorraine  ,  dont  ils  ont  non  feulement  abufé  ,  mais  les  ont 
cftendus  en  des  cas  non  pfeueus,&aufqucls  nos  Rois  i/auoienc 
iamais  penfé. 

ijCcux  qui  ont  écrit  de  Régulons,  c  cft  à  dire  des  droits  Royaux  SlxlinUf  # 
accordez  par  les  Rois  aux  Princes  &c  autres,  ont  rcfolu&  deci-  *Vsil,bu» 
dé  que  ces  droits  régaliens  accordez  par  priuilcgc ,  comme  «m»-»». 
ceux  dont  cft  queftion  ,  fc  perdent  non  feulement  pour  cri- 
me de  leze  Maicfté,  mais  pour  de  moindres  crimes  commis 
contre  le  Prince  qui  les  a  concédez.  Nous  fommes  en  ces  tej> 
mes  ;  car  tout  ce  qui  fe  peut  imaginer  de  crimes  &  des  plus 
grands  contre  la  perfonne  du  Roy  ,  contre  fon  Eftat,  &  con- 
tre les  Miniftrcs,  le  Duc  de  Lorraine  les  a  commis. 
.  Ces  referues  Importent  grandement  à  l'autorité  du  Roy. 
L'Empereur  peut  retenir  pour  le  temps  qui  fera  conuenu  quel- 
ques places  foit  dans  le  Duché  de  Wurtemberg  ,  foit  dans  le 
Palatinat,  en  cas  de  reftitution,ouailleurs,  pour  tenir  en  dc- 
uoir  les  Princes  dont  il  prétend  auoir  efté  otfenfé. 

Pour  ce  qui  regarde  les  villes  &  terres  acquits  parles  Ducs 
de  Lorraine  des  Euefqucs  de  Mets  ,  Toul,  &  Verdun,  depuis 
l'année  iççt.  c'eft  à  dire  depuis  les  defenfes  faites  par  nos  Rois 
de  rien  aliéner  (ans  leur  confentement  :  l'on  peut  dire  que  \\ 
le  Duché  de  Lorraine  demeure  ail  Roy  par  le  moyen  cy-def- 
fus  ,que  ces  acquifitions  luy  appartiennent  par  la  mefmerai- 
fon  :en  ce  cas  le  Roy  en  difpolcra  en  faucur  des  Eglifcs  félon 
(on  bon  plaifir.  J^M 

Mais  outre  ce  moyen  le  Roy  en  a  vn  autre  tres-confidera- 
blc  pour  retenir  ces  no  nue  lies  acquifitions,  en  ce  que  la  plus 
grande  partie  d'iccllcs  cft  iuftement  debatué  par  fa  Maiefté, 
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ou  par  le  défaut  de  formalitez,  ou  pour  n'auoirconfenty  auf- 
dites  aliénations,  ou  pour  auoir  cité  aliénées  à  vil  prix  pat 
vnc  collufion  manifefte  entre  les  Ducs  de  Lorraine,  &  lefdits 
Euefques  de  la  Maifôft  de  Lorraine.  ■  irT^Ê 

Or  il  eft  raifonnablc,que  puifque  le  Roy  cft  à  prefentiufte 
potTcflcur  dcfdites  Seigneuries  turc  bellt ,  qu'il  les  retienne  ou 
pattic  d'icclles,  iufquesà  ce  que  les  différons  qui  font  ent  re  le 
Roy  &:  luy  pour  ce  regard  foient  terminez  par  des  Commif- 
fairesdu  Roy  &  dudit  Duc^confercnccpamculiercarreltéc 
par  le  traite  de  Liuerdun  fait  entre  le  Roy  &  ledit  Duc  le  x&. 
loin  163t.  &  qui  pourra  cftrc  ordonnée  par  le  traité  gênerai, 
comme  il  a  cfté  fait  en  tous  les  grands  trairez  de  Cambray, 
de  Chaiteau  en  Cambrciis,  Verums  &  autres.  :jwn^ftp 

Pour  ce  qui  regarde  le  fait  de  Pigncrol  :  le  Roy  ne  doit 
penfer  à  aucun  accommodement, fi  l'on  parle  delà  refolution 
du  contraâ  fait  entre  le  Roy ,  &  le  Duc  de  Sauoyc.  L'Empe- 
reur, &  le  Roy  d'Efpagne  n'y  ont  que  voir  ;  ce  n'clt  point  vnc 
conquefte  faite  par  la  guerre,  mais  par  vn  contrat  volontai- 
re. Les  raifons  en  ont  efté  mifes  dans  vn  mémoire  feparé- 


Tait  en  Février  i6yj.  pur  ordre 
de  Monfiettr  le  Cardind if. 
Ruhditu.  VUâvJ 
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CONTRE  LES  CONTRJCTS  FAITS 
yar  Charles  IX*  &  Henry  J 1 1.  auec  le  Duc  de  Lor- 
raine 1571.  1571.  1573.  &  ij7f.  fouries  droits  Regaltens 

au  Duché  de  B  A  flU     .  '  *  • ; 

A  confcruation  de  la  grandeur  du  Royaume 
de  France  eft  fondée  fur  deux  principales  loix  : 
l'vne  eft  celle  qui  règle  la  fucceflion  du  Roy- 
aume par  ligne  mafetiline, à  l'cxclufion  perpé- 
tuelle des  femmes  :  l'autre  eft  la  loy  qui  rend  le 
tfomaine  de  la  Couronne  faint  &  lacré  ,  hors 
de  tout  commerce,  infèparablc  du  corps  du  Royaume, &  du 
tout  inaliénable,  principalement  en  ce  qui  dépend  delà  Sou- 
ueraineté,  &  des  droits  Régaliens.  Ces  droits  font  les  vrayes 
marques  de  la  Royauté  ,  qui  doiucnt  toufiours  abfdlu- 
ment  &  lolidaircmcnt  rciîdcr  en  la  pcrlonnc  du  Prince  ,  qui 
ne  les  peut  lepartr  de  foy,ny  en  communiquer  aucune  por- 
tion ;  (ont  imprclcriptibles  en  tout  &  en  partie.  Entre  ces  droits, 
les  plus  précieux  font  ceux  qui  font  aux  frontières  Se  pais  li- 
mitrophes. 

Cccy  eft  d'autant  plus  véritable  en  ce  Royaume, que  l'vne 
des  loix  fondamentales  de  l'Eftat  eft  celle  qui  conilituc  le 
Royaume  indiuifible,en  forte  qu'il  doit  toufiours  appartenir 
à  vn  feul  folidairemcnt,fans  qu'il  puiife  communiquer  à  au- 
tre quelconque  aucune  marque  de  fa  Royauté. 

Delà  vient  que  les  Enfans  de  France  font  appanagez  d'vn 
fimplc  vfufruit  de  quelques  terres,  pour  eux  &  leurs  defeen- 
dans  malles  en  ligne  directe  feulement,  auec  condition  de  re- 
uerfion,  &  interdiction  de  toute  efpece  d'aliénation  :  &  encore, 
ce  qu'il  faut  confidefer,  ils  tiennent  ces  terres  én  fimplc  fief 
fans  aucuns  droits  de  Régale  ny  de  Souucrainetc. 

Ainfi  il  eft  infupportable, que  des  Princes  inférieurs  aux  En- 
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fans  de  Fiance  qui  font  de  la  Maifon  ,  I oient  honorez  de 
droits  plus  honorifiques  &  plus  fouuerains  que  le  Duché 
d'Orlcans  tenu  en  appanage  par  le  frerc  vnique  du  Roy. 

La  raifon  pourquoy  aucun  Duché  tenu  &  mouuant  en  fief 
du  Roy,  quel  qu'if  foit,  ne  peut  cftrc  tenu  auec  les  droits  roy- 
aux &  de  fouucraincté  par  autre  que  par  le  Roy ,  non  pasmef- 
mc  par  Monficur  Ion  frerc ,  &  moins  par  vn  autre  :  c'eft  que 
la  Souueraineté  de  ce  Royaume  eft  fi  folidaire,  qu'elle  ne  per- 
met aucune  diuifion  ;  autrement  ce  feroit  faire  &  cftabhr  vn 
Royaume  dans  vn  Royaume  contre  la  loy  fondamentale. 

Auflîles  anciens  Rois  l'ont  toufiours  ainfi  louftenu  indif- 
tinctement  contre  tous  les  vaflaux  de  la  Couronne  les  plus 
puhTans.  Le  Roy  Louis  X  I.  contre  le  Duc  de  Bretagne  au- 
quel il  fît  dire  qu'il  n'eu  tt  plus  à  s'intituler,  Par  la  grâce  de  Dieu, 
ny  forger  monnoyc,  brer  qu'il  n'vferoit  plus  d'aucuns  droits 
royaux -,  ny  de  fouucraineté  en  fon  Duché.  Le  Duc  allégua 
fes  titres,  &  vnc  pofleflion  contraire  -7  mais  le  Roy  fouftenoic 
que  ces  droits  cltoient  en  ce  Royaume  du  tout  inaliénables 
Se  imprcfcriptiblcs. 

Cecy  eft  fondé  fur  deux  raifôns  principales  j  l'vne  eft  pu- 
blique, l'autre  particulière. 

La  publique  concerne  le  Royaume  en  gênerai,  la  dignité  & 
laMaiefté  de  la  Couronne, à  ce  que  cet  Empire  foit  grand, 
eftendu,  &  comprenne  beaucoup  de  terres,  beaucoup  de  tu- 
icts,  qu'il  foit  plus  pin  liant  &c  redoutable  ,  &  que  le  Roy 
ait  plus  d'occafion  de  foulager  fes  luicts.  Cet  intereft  eft  li 
diffus  par  toutes  les  parties  du  Royaume ,  que  l'honneur  de  la 
France  ne  peut  permettre  qu'il  y  foit  aucunement  dérogé,  ny 
qu'vne  choie  tant  petite  ioit-ellc  ,  puiffe  cftrc  aliénée  du  do- 
maine &  de  la  fouueraineté  pleine  &  abfolué  du  Roy.  © 
Tellement  que  le  Roy  n'eft  pas  lié  par  le  contrat  fait  pat 
fes  prcdeccffcurs  auec  le  Duc  de  Lorraine,  &  quand  il  n'y  au- 
roit  que  ce  fcul  rcfpeéf.  gênerai,  lefdits  contrats  qui  empor- 
tent aliénation  de  la  fouueraineté  d'vnc  partie  du  Royaume, 
ou  du  moins  communication  de  fouueraineté  à  vn  autre  qu'au 
Roy , ne  fc  pcuucnt  aucunement  fouftenir. 

L'autre  intereft,  qui  concerne  le  particulier,  eft  l'aliénation 
des  fuiets  par  le  moyen  de  ce  contrat).  Cette  queftion  a  efté  fou* 
uent  agitéc,fç,auoir  fi  vn  Seigneur  peut  aliéner  fon  fuiet  fans  fon 
consentement  exprés,  &  le  foûmettrc  à  l'empire  d'autruy.  La 
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relu  ki  tic  n  aefté  que  non,  principalement  en  deux  cas  aufqucls 
les  {uictsleroient  notablement  intcrctTcz  par  le  moyen  de  l'a- 
liénation. L'vn  eft ,  quand  vn  grand  Prince  voudrou  lailîcr  fes 
fuicts  fous  la  Seigneurie  d'vn  autre  moindre  Prince  j  en  ce  cas  le. 
fuicr  avngrandintcrcftdenc  point  changer  de  Seigneur  &  de 
n'en  l.n  lia  vn  bien  grand  pour  viurc  fous  vn  plus  foiblc  :  l'on  o  - 
beïtplus  volontiers  à  vn  grand  Prince  duquel  on  efpcreplus  de 
protection ,  principalement  à  vn  Roy  qui  n'a  point  d'égal  en 
grandeur  &  maiefté,&  par  conlequent  peut  moins  qu'aucun  au- 
tre aliéner  fes  (uiets  ;  &  la  railon  de  cette  impuiiîancc  cft  le  fon- 
dement de  Ta  grande  puilïancc.  Car  fi  le  Roy  cftoit  foible& 
peu  puillant,le  iuiec  n'auroit  pas  grand  intereft  en  l'aliéna- 
tion, ^att  u  i  ••  'Mtif    '<-,  .wt^jrf  •  - 

L'autre  cas  cft,  quand  par  le  moyen  de  l'aliénation  le  fuict 
a  deux  Seigneurs  au  lieu  d'vn, qui  eft  vn  autre  intereft  fort 
fenfiblc,  pour  la  difficulté ,  voire  impofiibihté  de  contenter 
deux  Seigneurs.  , 

Pour  ce  qui  cft  de4  la  forme  de  ce  contract  de  l'an  tfft. 
elle,  eft  à  corifïderer.  Quand  les  Rois,  les  Empereurs  &  autres 
grands  Princes  contractent,  il  y  faut  obfcruer  la  décence  fean- 
ce  à  leur  grandeur,  &  à  l'autorité  fupreme  à  laquelle  ils  fonc 
éleuez, autrement  l'acte  ne  peut  fubhfter. 

En  Tannée  1571.  le  ij.  Ianuier  le  Roy  Charles  IX.  fit  vn 
contract  en  forme  de  traniaction,  paflé  pardeuant  deux  No- 
taires du  Chaftclct  de  Paris,  aucc  Monfïeur  le  Duc  de  Lorrai- 
ne. En  la  préface  de  ce  contract  ledit  Duc  dit,  qu'a  luy  &:  à  fes 
prcdecçflcurs  Ducs  de  Bar  appartiennent  les  droits  de  Régale  & 
de  Souucraincté  audit  Duché  de  Bar,  &  terres  dont  tant  luy  que 
fes  predcccflcurs  auoient  iouï  de  tout  temps  fuiuant  les  an- 
ciens titres;  que  nonobftant  cela  les  Officiers  du  Roy  l'auoicnt 
diuerfes  fois  troublé  en  la  iouiiTancc  de  ces  droits,  dont  fou- 
uent  il  auoit demandé  iuftice  au  Roy,  qui  auoit  commis  fon 
Procureur  General  pour  conférer  auec  fes  députez  ^ui  auoient 
cfté  ouïs  au  Confcil  du  Roy. 

Le  Roy  donc  octroyé  audit  Duc  tant  pour  luy  que  pour 
fes  dclcendans  malles  &  femelles,  le  droit  de  Régale  &  de 
Souucraincté  es  terres  du  Bailliage  de  Bar ,  Preuoftcz  de  la 
Marche,  Chaftillon, Con flans, &  Gondrccourt  ,  moyennant 
quoy  les  procez  terminez  ;  promet  faire  emoioguer  ce  con- 
tract au  Parlement. 
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Le  Roy  promet  l'exécution  de  ce  contract  en  paro|£  de  Roy, 
&  y  oblige  cous  les  biens  de  la  Couronne  ,  comme  le  Dut 
fait  les  liens.  Ce  contrat  public  en  Parlemente  Roy  y  leanr, 
ic  h.  Mars  1J71. 

En  fuite  de  ce  concrac"t  le  Duc  qui  auoit  pour  but  d'effacer  du 
tout  le  nom  du  Roy  en  fon  Duché  de  Bar  ,  obtint  es  années 
ifji.  &c  ij7).  deux  autres  Déclarations  tendantes  à  augmenter 
fon  autorité  au  prciudice  de  celle  du  Roy  :  mais  tous  les  Of- 
ficiers du  Roy, tant  fouucrains  que  autres,s'y  oppoferent.  Apres 
cela  le  Roy  Henry  III.  par  vnecrop  grande  facilite,  pour  cui- 
ter  difoit.il  les  contentions  quifuruicnncntfouuent  entre  fes 
fuiecs  &  les  Lorrains  fur  l'explication  du  premier  contract 
de  l'an  1571.  fut  pcxiuadé  de  le  vouloir  expliquer  par  vne  Dé- 
claration du  8.  Aoull  157J.  par  laquelle,  ouï  le  Procureur  Gé- 
néral au  Confcil,  il  veut  que  le  Duc  de  Lorraine  louiffe  en  fon 
Duché  de  Bar  de  toutes  fortes  de  droits  de  Régale  &  de  Sou- 
ueraincté,dont  il  fait  vne  enumeration  particulière  ,aucc  vue 
claufe  (jfr  geitcraicmciit  &c.  à  la  referue  feulement  du  fief  & 
du  1  cil  oi  t  Cette  Déclaration  fut  publiée  en  Parlement,le  Roy 
y  feant,  le  i-j.  Aoutt  1575. 

P  a  R  le  contract:  de  l'an  1571.  il  cil  porte  que  le  Duc  de  Lor- 
raine maintenoit  qu'à  luy  comme  Duc  de  Bar  appartenoienc  les 
droits  de  Regale  &deSouucrainctéàcaufcdu  Duché  de  Bar  es 
terres  Se  Bailliage  de  Bar ,  Prcuoftcz  de  La  Marche  ,  Chaftillon* 
Conflans&  Gondrccourt.  A  cette  prétention  il  n'y  a  vn  fcul 
mot  de  defenfe  allégué  de  la  part  du  Roy  ,  feulement  il  y  a 
que  pour  mettre  fin  à  cous  procès  &c.  le  Roy  luy  accorde  &à 
les  fuccclTcurs  iceux  droits  &c.donc  ledit  Duc  luy  en  a  fait  la 
foy  &&  hommage  lige. 

Mais  quels  procès  y  auoic-ilpour  cela  ?  aucuns.  &  fi  ledit 
Duc  auoit  ces  droits  de  tout  temps, à  quoy  bon  la  ceflion  du 
Roy?pourquoy  cant  de  violences  pour  les  auoir?  au  contrar- 
ie cccce  ccitîon  du  Roy  ruine  fon  droic  s'il  en  auoic. 

Au  (H  le  Duc  Antoine  qui  fçauoit  bien  n'en  auoir  aucuns,' 
obtint  du  Roy  François  I.  par  acte  du  if.  Nouembre  154b 
après  auoir  reconnu  par  ledit  acte  qu'ils  eftoicnt  hommes  liges 
&  vaflauxduRoy  àcaufedu  Duché  de  Bar,&  autres  terres  te- 
nues de  la  Couronne  de  France,  fumant  les  reprifes  faites  pat 
eux  &  leurs  predccclïcurs,  &:  qu'ils  ne pouuoicnt  vfer  d'aucuns 
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droits  de  Régale  &  de  Souucrainctéaufdits  Duché  &  terres 
fans  la  permiihon  du  Roy,  obtindrcntdc  ce  Prince  la  facul- 
té de  pouuoir  vfer  leur  vie  durant  feulement  des  droits  de  Ré- 
gale &  Souucraincté  efdits  Duché  de  Bar  &  terres  tenues  de 
la  Couronne,  ainfi  qu'ils  auoient  vfé  du  règne  de  Louis  XII. 
&  ne  voulans  pas  que  cette  libéralité  du  Roy  tourne  au  pre- 
iudicc  de  la  Couronne,  ils  reconnoiifent  que  par  le  moyen  de 
la  iout  (Tance  dcfdits  droits  de  Régale  ils  n'entendent  acquérir 
lefdits  droits  de  Régale  fur  lefditcs  feigneurics,  ny  prétendre 
qu'ils  leur  apparticnncnt,fans  que  leurs  fucceffeurs  ypuilfcnc 
rien  demander  &  prétendre  En  fuite  de  cet  adtc  fi  lolennel 
en  voicyvn  autre.  Le  Roy  Henry  1 1.  le  ti.  Iuillct  1548.  accor- 
da par  lettres  aux  tuteurs  &  adminiftraccurs  de  Charles  Duc 
de  Lorraine  &  de  Bar,  que  pendant  fa  minorité  fcfdits  tuteurs 
iouïroient  en  la  ville  de  Bar  &  Duché  de  tous  droits  de 
Régale ,  cas  Royaux,  &c  tout  ainfi  que  les  Ducs  de  Lorraine  perc 
&  ayeul  dudit  Charles  auoient  iouï. 

Le  Procureur  General  s'oppofa  à  la  vérification  dcfditcs 
lettres,  nonobftant  lcfqucllcs  le  Roy  en  bailla  d'autres  du  it. 
Septembre  fumant,  pour  palfcr  outre  à  la  vérification  des  pre- 
mières. A  ru- Il  qui  dit  que  le  Duc  mettra  pardeuers  la  Cour 
les  titres  qu'il  auoit  pour  iouïr  deldits  droits  de  Régale  :  &c 
en  fuite  autre  Arrcft,  qui  porte  que  par  cet  Arrcft  la  Cour 
n'entend  approuucr  l'aliénation  des  droits  appartenans  à  la 
Couronne,  contenue  és  lettres  de  fa  Maicfté.  Le  Roy  non 
content  enuoya  vnc  autre  ludion  à  la  Cour  pour  vérifier  les 
premières  lettres, nonobftant  les  conclufions  de  fon  Procu- 
reur General,  &  leur  Arrcft.  Le  Procureur  General  ncantmoins 
déclara  qu'il  perfiftoit  en  les  premières  conclufions,  &laCour 
débouta  les  impetrans  tuteurs  dudit  Duc  de  Lorraine,  de 
l'entérinement  defdites  lettres.  Ces  a&cs  monftrcnt  clai- 
rement, que  le  Duc  de  Lorraine  n'a  iamais  iouide  ces  droits 
Royaux  au  Duché  de  Bar. 

En  conformité  de  ce  Monficur  de  Pibrac  Aduocat  du  Roy, 
qui  fijauoit  le  fond  de  cette  affaire,  portant  la  parole  pour' le 
Procureur  General  en  prefence  du  Roy  Charles  IX. lorsqu'il 
fut  au  Parlement  pour  faire  publier  ce  contrat,  dit  qu'il  con- 
cenoit  vn  trcs-grand,trcs-euident  &  tres-illuftre  témoignage 
de  la  bicnucillance  &  parfaite  amitié  que  le  Roy  portoit  au 
Duc  de  Lorraine, &  pour  l'alliance  cftroitc  dont  il  attouchoit 
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à  fa  Maicfté,&  qu'eux  Gens  du  Roy  penfoient  que  cela  cftoit 
le  feul  &  vnique  fondement  valable  d'vn  contrat  &  o&roy 
lî  graticux  &  fi  libéral.  Tellement  que  le  Procureur  General 
certain  de  la  volonté  du  Roy ,  meu  &  autorifé  de  fa  prcfcncc 
fous  la  fplcndcur  illuftrc  de  fa  Maieftc  Royale  ,  ne  vouloir 
cmpcfchcr  qu'il  ne  fuft  rceiftré.  Voila  tout  ce  qu'il  dit  en  fa- 
ucur  de  ce  contrat  qui  eft  vnc  efpcccdc  proreftation  contre 
ce  que  le  Roy  faifoit  aucc  le  refpccl:  deu  à  fa  Maicfté,  prore- 
ftation quis'cftcndmcfmcsiufquesaux  fécondes  lettres,^:  tout 
ce  qui  ïamais  fuiura,protcftation  la  plus  exprciTc  qu'il  fepou- 
uoic  faire  lors  &  en  ce  lieu. 

Cette  poiTciTion  n'eftoit  que  momentanée  &  précaire,  qui  cft 
vn  des  vices  de  poiTefTion,  qui  opère  de  forte  que  l'on  nepof- 
fede  pas  tant  pour  foy  que  pour  ecluy  qui  l'a  permis.  Poïfcf- 
fion  au  rcltc  contre  le  titre  mcfmc ,  contre  toute  règle  de 
droit, comme  eftant  d'vn  vaflal  contre  fon  Seigncur,&  encore 
plus  Seigneur  fouucrain. 

PovR  la  Déclaration  de  Henry  III.  ïpj.  clic  cft  auflî  peu 
confiderablc:  &c  l'on  peut  dire  contre,  tout  ce  qui  s'eft  dit  con- 
tre celle  de  l'an  1J71.  Mais  l'on  y  peut  adiouiter  cecy  de  parti- 
culier, que  le  Procureur  General  de  la  Gueflc  ayant  fait  remon- 
trance au  Roy  pour  cmpcfchcr  cette  Déclaration,  dit  entre 
autres  chofes,  qu'en  la  conférence  qu'il  eut  chez  Monficurde 
Moruillicrsauec  les  Officiers  de  M  on  lie  ur  de  Lorraine,  il  fut 
trouué  que  le  Roy  cftoit  bien  fondé  à  cmpcfchcr  les  droits 
qucMonficur  de  Lorraine pretendoit,  &  que  le  droit  de  Sou- 
ucraincté  &  de  Rcgalc  du  Duché  de  Bar  auoit  toufiours  ap- 
partenu aux  Rois  de  France  ;  ce  qu'il  fit  voir  par  bons  titres 
&  tres-pertinens.  Adioufta  que  luy  &  fes  collègues  eftoient 
obligez  par  le  deuoir  de  leurs  charges  des'oppoier  à  la  publi- 
cation de  cette  Déclaration,  cftant  du  tout  prciudiciable  au 
bien  de  l'Eftat,  &  directement  oppoféeàlon  cftablilfcmcnt;  & 
de  plus  qu'elle  n'auoit  cite  veue  par  aucun  de  la  Cour  de  Par- 
lement.  La  Chambre  des  Comptes  feruit  le  Roy  fort  fidèle- 
ment en  cette  occafion. 

La  qualité  de  Lige  dont  Monficur  de  Lorraine  demeure 
d'accord,  répugne  à  ce  droit  dcSouucraincté,  dautant  que  ce 
mot  deLigc  cft  contraire  à  ce  mot,Souucrain,&de  Rcgalcjcftat 
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certain  que  le  vaflal  lige  doit  le  ferment  de  fidélité  à  vnRoy 
qui  ne  reconnoift  point  de  fupericur  ;&  ce  ferment  fe  faiten- 
uers  &  contre  tous  ;  &  ce  vaflal  foûmct  fa  perfonne  &  tous 
fes  biens  à  fon  Seigneur  fupericur,  &  s'il  ne  peut  renoncer  à 
fon  fief. 

QVjE  LE  ROY  PEVT  RETENIR 
JUSTEMENT  LA  LORRAINE. 

Ersonne  ne  peur  douter  que  le  Roy  n'ait 
eu  vn  grand  fuict  de  faire  la  guerre  au  Duc 
de  Lorraine,^  de  le  dépouiller  de  fes  Eftats.La 
qualité  de  vafTal  &  homme  lige  du  Roy  l'o- 
bhgcoit  de  luy  rendre  tous  les  deuoirs  &  fer- 
uices,  que  les  loix  des  fiefs  preferiuent  à  ceux 
de  fa  condition  >  au  contraire  il  a  commis  tous  actes  d'hofti- 
litc  &  de  félonie,  qui  font  tomber  les  fiefs  d  u  vafTal  en  commife. 

Par  les  traitez  il  auoit  renoncé  à  toutes  ligues,  afTbciations 
&  intelligences  auec  l'Empereur  &laMaifond,Auilrichc,fans 
le  confcntcmcnt  du  Roy  -,  neantmoins  il  n'a  pas  laifl'é  palTer 
aucune  occafion  de  traiter  auec  les  ennemis,  &s'cft  affocié  a- 
ucc  eux  pour  faire  la  guerre  au  Roy  fon  Seigneur. 

Il  y  a  plus, par  le  dernier  traité  le  Roy  luy  remet  tous  fes 
Eftats  qu'il  auoit  iuftement  acquis  par  la  guerre  ,  à  la  refer- 
uc  de  quelques  places,  mais  à  condition  qu'il  n'auroit  aucu- 
ne intelligence  auec  les  ennemis  de  faMaiefté;&  au  cas  qu'il 
allaft  au  contraire,  il  confent  que  toutes  fes  terres  &  Seigneu- 
ries mouuantcscV  non  mouuantes  de  la  Couronne  foicntvnics 
de  plein  droit  à  la  France. 

C'eft  vn  traite  qu'il  a  volontairement  fait,qu'il  a  ratifie  cftanc 
en  fa  pleine  liberté  dedans  fes  Eftats.  Le  Roy  a  la  iufticc  de 
fon  collé,  en  exécutant  la  condition  du  traite  de  retenir  tou- 
tes les  terres  &  Seigneuries  dudit  Duc,  qui  luy  font  acquilcs  par 
le  manquement  de  fa  foy. 

M*is  l'on  dira  que  toutes  les  Seigneuries  du  Duc  ne  font  pas 
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mouuantes  de  la  France^  que  la  plus  grande partie,  &  particu- 
lièrement le  Duché  de  Lorratnc  relcuede  l'Empire^  par  con- 
fisquent que  le  Roy  ne  peut  pas,  au  prciudice  de  l'Empereur 
Seigneur  fuzerain,  s'emparer  du  Duché  de  Lorraine.  JI&J 
Il  eft  vray  que  le  Duc  de  Lorraine  cft  vaflal  de  l'Empire, 
&  l'inucftiturc  de  ce  Duché  a  efté  autrefois  donnée  à  fes 
prcdcccflcurs,  dont  ils  en  ont  rendu  long  temps  la  toy  &  hom- 
mage, mais  depuis  ils  en  ont  efté  exempts.  Il  n'y  a  point  d'ap- 
pel de  reformation  à  la  Chambre  Impériale, ny  au  Confcil 
priué  de  l'Empereur  des  iugemens  qu'ils  rendent  entre  leurs 
furets  ;  l'Empereur  mcfmc  ne  peut  pas  procéder  contre  eux 
par  mandcmcns,adiourncmcns  ou  appellations  :  d'où  l'on 
peut  conclure,  qu'encore  que  la  Lorraine  foitvn  fief  de  l'Em- 
pire, ce  n'eft  pasneantmoins  auec  des  conditionsqui  marquent 
vue  fi  grande  dépendance  que  les  autres  fiefs. 

Mais  fuppofé  que  le  Duc  foit  fuicr  de  l'Empire,  il  a  ncant- 
moins  en  qualité  de  Duc  de  Lorraine  le  priuilcge  &  le  pon- 
uoir  de  déclarer  la  guerre  aux  Princes  eftrangers,  &  de  trai- 
ter de  paix  ,  confédération  &  alliance  auec  eux  fans  le  con- 
fentement  de  l'Empereur,  &  par  confequenc  il  cft  fuict  à  tous 
les  euenemens  de  la  guerre. 

.  Ce  feroit  vnc  dure  condition  pour  les  Princes  voifins  des 
vafTaux  de  l'Empire,  qu'ils  euflent  droit  d'entrer  en  armes  dans 

leurs  terres,  exercer  tous  a£tes  d'hoftilité  contre  cux,&  que 
l'on  n'en  puft  tirer  la  raifon  par  la  voye  des  armes  ,  qui  eft  le 
droit  des  gens, auquel  les  conftitutions  des  Empereurs  ne  peu» 
uent  auoir  dérogé.  Le  droit  des  gens  cft  vnc  loy  générale  & 
vniuerfcllc  qui  règle  tous  les  Souuerains,de  laquelle  les  Em- 
pereurs mclmcs  ne  font  point  exempts:  ils  peuucnt  dans  l'é- 
tendue de  leur  domination  donner  telles  loix  que  bon  leur 
femble;ccs  loix  n'afluictilTent  point  les  autres  Souucrains  qui 
ne  reconnoifTent  pas  leur  puifTance.  "  ~j 

Si  l'Empereur  a  donné  pouuoir  à  fon  vafTal  de  faire  guer- 
re à  vn  Prince  fouucrain ,  il  l'a  fans  doute  fournis  à  toutes  les 
conditions,  à  tous  les  euenemens  qui  fuiuent  ordinairement  la 
guerre.  .  ]  «  <15 

Que  fi  les  Empereurs  iugent  que  leurs  vafTaux  ne  doiucnt 

fias  commettre  leurs  Eftats  au  fort  de  la  guerre  ,  ils  doiuent 
es  cmpcfchcr  de  l'entreprendre  ;  mais  fi  non  feulement  ils 
ne  l'cmpcfchcnt  pas,  au  contraire  ils  le  tolèrent  &  l'approu- 
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uent  :  c'eft  Tans  raifon  qu'ils  fc  plaignent  fi  les  Princes  oppofent 
leurs  armes  à  leurs  ennemis  ,&fc  feruenr  du  droit  de  la  con- 
quette  qui  cil  fi  légitime,  &  le  fcul  moyen  pour  tirer  la  rai-  ' 
fon  de  l'iniurc  qui  leur  eft  faite. 

Il,' on  peut  adioufter  à  ces  confédérations  générales  des  rai- 
fons  qui  naifïcnt  du  fait  particulier.  Le  Duc  de  Lorraine  n'a 
point  pris  les  armes  contre  la  France  que  par  l'induction  & 
peifuafion  de  l'Empereur  .  l'on  fçait  les  traitez  qu'il  a  faits  a- 
uec  la  Maifon  d' Autriche;  en  forte  que  l'on  peut  dire  qu'il 
aefté  comme  l'inftrumcnt  de  leur  pafîion  &  de  leur  haine 
contre  la  France.  Que  s'il  eft  ainfi,  comme  Ton  n'en  peut  dou- 
ter, peut-on  pas  dire  aucc  vérité  que  l'Empereur  eft  auteur  de 
toutes  les  chtreprifes  faites  fur  cette  Couronne  par  lcDuc  Char- 
les? &  pat  confeqoent  que  c'eft  autant  contre  luy  que  l'on  a 
fait  la  guerre  que  contre  le  Duc  :  d'où  l'on  peut  conclure  que 
ton  a  conquis  non  feulement  Jcs  Seigneuries  du  Duc  -,  mais 
encore  la  mouuancc  de  l'Empire. 

Ne  fert  de  dire  qu'vn  vaffal  ne  peut  confifquer  fon  fief  ny 
en  changer  la  condition  fans  la  permiflion  de  fon  Seigneur 
fozerain.  Cette  maxime  n'a  pas  lieu  entre  les  Souucrains,  & 
font  Ioix  qui  font  fubordonnées aux  droitsdes  gens, qui  font 
muettes, &  n'ont  aucune  vigueur,  où  cette  loy  générale  eft 
reconnue, laquelle  n'a  pû  cftrc  changée  par  vnc  loy  contrai- 
re, le  demeure  d'accord  que  fi  l'Empereur  n'euft  pas  participe 
aux  delfcins  du  Duc  Charles,  qu'il  auroit  raifon  de  deman- 
der la  conferuationde  la  mouuancc  j  aufli  feroit- il  obligé  de 
la  donner  lors  que  le  Roy  la  demanderoit,  il  ne  pourroit  pas 
aucciufticc  la  luy  dénier,  puifquc  c'eft  aucc  vn  iufte  titre  qu'il 
a  acquis  les  terres  du  Duc  de  Lorraine.  Il  n'a  pas  rcfufé  à  la  Mai- 
fon d'Efpagnc  les  inucltiturcs  de  pluficurs  fiefs  de  l'Empire 
contre  les  loix  de  l'Empire  mefme. 

Il  n'eft  pas  nccclfnire  dercprcfcntercn  ce  lieu  tous  lcsEftats 
que  la  Maifon  d'Efpagnc  poffcde,dont  la  pofleflîon  &  le  ti- 
tre aflez  iniufte  ont  elle  autorifez  par  les  inueftiturcs  don- 
nées par  les  Empereurs. 

Le  Roy  auroit  très- grand  fuiet  de  fe  plaindre,  fi  l'on  luy  rc- 
fufoit  ce  qui  a  efté  accordé  aux  autres  Princes  qui  n'ont  pas 
tant  de  droit  à  le  prétendre  que  luy  ,  fi  ce  n'eft  que  les  inte- 
refts  &  la  grandeur  de  la  Maifon  d'Efpagnc  qui  font  com- 
muns aucc  la  Maifon  d'Auftriche,fcrucnt  de  raifon  à  l'Empt- 
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rcur  pour  faire  cette  différence,  d'obliger  le  Rpy  de  rendre  le* 
terres  qu il  a  fi  iuftement  conquifes,  &  de  laifleren  pofTcujon 
la  Mailon  d'Efpagnc  en  celles  qu'elle  a  vfurpecs. 

L'on  peut  oppofer  vnc  dernière  dirrkulté,qucleDuchédc 
Lorraine  cft  fuDftitué,&  par  confequcntquc  les  héritiers  qui 
ont  cfperancc  à  la  fuccciîion  n'en  peuuent  cftrc  priuez.  La 
icponlc  à  cette  obie&ion  cft  facile  ,  premièrement  pour  ce 
qui  regarde  le  Duché  de  Bar  &  autres  terres  qui  font  de  la  mou- 
uanec  de  la  Couronne,  la  concciîiondu  fier  emporte  vnc  con* 
uencion  tacite  de  commife  du  fief  mefmc  fur  ceux  qui  fonc 
fubftituez.  Et  quant  aux  autres  terres  non  mouuantcs  de  1» 
Couronne,  le  Conquérant  ne  connoift  point  d'autres  Seigneurs 
des  terres  de  fon  cnnemy,que  ecluy  qui  en  eft  en  pofleflion, 
&  qui  s'en  fert  pour  luy  faire  la  guerre  :  &  font  des  condi- 
tions qui  fe  donnent  aux  fiefs  par  des  difpofuions  particulières, 
qui  ne  peuuent  changer  la  loy  générale  reccuë  par  tous  les 
Princes. 

De  toutes  ces  raifons  il  femble  que  l'on  peut  conclure,  qu« 
la  rétention  de  la  Lorraine  n'eft  pas  fondée  fur  des  moyens 
imaginaires ,  mais  fur  les  maximes  &  les  règles  lesplusaffeu- 
rces  qui  fe  peuuent  imaginer. 


TRAITE 

S  V  R.    LE  FAIT 

DE  L'ELECTEVR  DE  TREVES: 

ET  COMME  IL  EST   AV  POVVOIK 
des  Princes  zAllemans  de  faire  des  traite1^  auec  les 
Princes  Etrangers  Jans  ojfenfir  l 'Smpereur. 

E  Roy  de  Sucdc  entra  en  armes  dans  l'Alle- 
magne au  mois  de  Iuin  de  l'année  163  o.  Les 
progrez  qu'il  y  fit  furent  fi  grands  &  fi  heu- 
reux, qu'après  auoir  défait  le  General  Tilly  à 
Lipfic  il  prit  Francfort  &  toute  la  Franconie, 
pafTa  le  Rhin  ,  &  prit  Mayencc  fur  la  fin  de 
l'an  16^1. 

Les  Efpagnols  au  bruit  de  fes  armes  abandonnèrent  plu- 
fîcurs  places  du  Palatinat.  •  ■ 

Le  Roy  qui  voyoit  les  voifins  effrayez  d'vn  progrez  fi  pro- 
digieux, partit  pendant  l'hyucr  de  la  mcfme  année, pour  fe 
rendre  en  fa  ville  de  Mets.  Le  Duc  de  Lorraine  ,  proche  de 
l'orage  y  vint  trouuer  fa  Maieftc  ,  qui  le  prit  en  fa  protection. 

L'Empereur, quoy  que  le  plus  puiffant  dans  l'Allemagne, 
&  obligé  à  la  defenfe  des  Princes  de  l'Empire  ,  Si  principale- 
ment des  Ecclefiaftiques,  &  bien  plus  des  Electeurs,  s'oppo- 
fa  lors  fi  foiblcmcnt  pour  leur  defenfe  ,  que  les  Electeurs  & 
Princes  de  la  ligue  Catholique  d'Allemagne  recherchèrent  en 
ce  commun  péril  l'afliftance de  la  France.  L'EucfquedeW'irtz- 
bourjr  qui  auoit  cflé  dépouillé  de  fon  Eftat ,  fut  trouuer  le 
Roy  a  Mets  en  qualité  d'AmbafTadcur  delà  ligue  Catholique. 
Le  Duc  de  Bauiere  y  cnuoyafcs  AmbafTadeursfeparément. 

LeRoyquin'aiamaisrefufcd'affiftcrfcsamis  &:  alliez,  prin- 
cipalement pour  le  bien  de  Ja  Religion  ,  fit  negotier  par  fes 
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Ambafladcurs  prés  le  Roy  de  Suéde  vne  fufpcnfion  d'armes, 
&  puis  vne  neutralité,  mais  comme  les  interefts  (ont  difte- 
icns,  aucuns  de  ces  Princes  delà  ligue  ne  firent  pas  ce  qui 
eftoit  lors  neceflaire  pour  recueillir  les  fruits  d'vne  negotia- 
tion  (î  vtile  à  l'Allemagne,  &  à  eux  mefmcs  en  particulier. 

Le  fcul  Electeur  de  Treucs  ,  qui  fc  voyoit  à  la  veille  de  fa 
ruine , abandonné  de  tout  le  monde, &  par  confequent  trop 
foiblc  pour  conferucr  fon  païs  contre  vne  fi  grande  puilTan- 
'*  »-Autil  ce,  traita  ?ucc  le  Roy  pour  la  protection  de  fon  Archcucf- 
1  •  J t"  chc  &  de  fes  autres  Eftats ,  Se  pour  afleuranec  de  fa  foy  depo- 
fa  entre  les  mains  des  Miniftrcs  de  (à  Maieftc  le  fort  dcHcr- 
menltcin,  ev  autres  places,  iufques  à  ce  qu'il  cuit  pieu  à  Dieu 
rendre  la  paix  générale  à  l'Allemagne. 

Ce  traité  de  protection  ainfi  fait  par  vne  purenecefsité  par 
l'Electeur  de  Treucs,  trois  ans  auant  que  le  Roy  cuit  déclaré 
la  guerre  au  Roy  d'Efpagnc.acitcfort  blafmé  par  l'Empereur, 
&  par  Ceux  qui  fuiuenc  Ion  party  ,  iufques-là  qu'il  luy  a  clic 
imputé  à  crime  de  ieze  Maicfté  de  s'eltrc  allie  auec  vn  Prin- 
ce eltranger,  &  d'auoir  mis  fon  païs  en  fa  protection. 

Il  cit  mal-aifé  de  fc  figurer  les  raifons  fur  lcfquelles  l'on 
peut  fonder  le  crime  que  l'on  impure  à  l'Electeur  de  Treucs. 
Car  Dieu,  la  Nature  ,  &  les  loix  non  feulement  autorifent 
vn  chacun  en  fa  iufte  defenfe,  &  veulent  qu'on  la  recherche 
où  elle  peut  clbc ,  mais  obligent  toutes  perfonnes, particuliè- 
rement les  Princes  à  prendre  la  caufe  des  plus  faibles,  &  de 
ceux  qui  font  opprimez. 

La  necefsité  ablolue  &  forcée, telle  qu'a  clic  lors  celle  où 
s'clt  crouué  ledit  ficur  Electeur,  a  lesyeux  fermez  à  toutes  for- 
tes de  couftumes  &  de  loix. 

Cette  opprefsion  a  elté  fi  grande,  qu'elle  a  efté  connue  de 
tout  le  monde:  l'Allemagne  en  gênerai  l'a  rc(Tentie,pluficurs 
Princes  ont  elle  abfolumcnt  ruinez;  &  plus  que  tous  les  au- 
tres, l'Electeur  de  Maycncc,&  l'Eucfqucde  Wirtzbourg  voi- 
fins  de  l'Eftat  de  Treucs,  ont  elle  expofez  à  cette  tempefte. 

Le  Roy  n'eft  point  eltranger  à  l'Allemagne  ,  mais  ancien 
allie  de  l'Empire ,  &  en  cette  qualité  la  ligue  Catholique  en 
corps  a  eu  recours  à  fa  protection  en  cette  occafion. 

Le  Roy  cft  moins  eltranger  à  l'Electeur  de  Treucs,  qu'aux 
autres  Princes;  Treucs  ayant  autrefois  cité  toute  Françoifc,  & 
faifant  partie  de  la  Gaule. 

L'Empe- 
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jnL'Empcrcur  tout  puiffant  qu'il  cft  ,  abandonna  lors  ceux 
qu'il  dcuoit  protéger,  retira  fes  troupes  pour  fadefenfc  pro- 
pre. Les  Efpagnols  en  cette  conioncturc  quiterent  les  pla- 
ces qu'ils  cenoicnt  dans  le  Palatinat  &  autres  lieux. 

Le  Roy  fcul  garentit  lors  la  Lorraine,  à  la  prière  du  Duc  de 
Lorraine. 

Cette  ncccfîïté  ainfi  prenante  pouuoit  feule  fauuer  l'action 
de  l'Electeur  de  Trcues  ,  la  deuoit  faire  trouucr  iufte,  quand 
il  n'auroit  eu  autre  raifon;  mais  il  a  bien  encore  d'aufli  forts*-"".' 
moyens  pour  fa  defenfe. 

De  vérité,  fi  vn  Prince  ne  François ,  ouEfpagnol,  ou  An* 
glois  auoit  fait  cette  action ,  c'eft  à  dire  recherché  vne  autre  pro- 
tection que  celle  de  fon  Roy,  Ion  crime  feroit  irrcmifliblc,car 
leur  dépendance  eft  toute  autre  :il  cft  fuietd'vn  Roy  qui  vient 
au  Royaume  par  fucceflion  ;  au  contraire  de  l'Empereur  quP  - 
vient  à  l'Empire  par  élection;  &  la  première  chofe  qu'il  fait, 
cft  de  promettre  de  maintenir  les  Princes  qui  l'ont  élcué  à 
cette  dignité,  en  leurs  libcrtcz,&priuileges:cVc'cftlàlavraye 
raifon  de  la  différence  de  ces  deuoirs,  &  le  fondement  deecs 
grandes  hbertez  des  Princes  d'Allemagne,  &  de  leur  autorité.  Eaftj(it^M 
L'on  feait  que  la  puiflanec  de  l'Empcreui  cft  grande  ,  mais  tm  j*mm* 
il  cft  certain  que  toutes  les  nations  ne  la  rcconnoifTcnt  pas.  f^mlum*. 
Les  AUcmans  mcfmes  qui  y  font  obligez  la  rcconnoiifent, f,i"" 
mais  en  telle  forte  qu'il  fcmblc  ou  qu'ils  commandent  plus 
qu  ils  n  cbciilent  ,  ou  ai:  moins  qu  ils  lont  égaux.  f  n*rm**i 

Cecy  cft  fi  vray,quc  l'Empereur  Maximilian  I.  bon  &  fa-^J"^- 
gc  Prince  difoit  otdinaircmcnt,quc  des  Rois  de  laChrcfticn-  "/^'"^JL 
téâ  l'vn  eftoit  Roy  des  ames,  l'autre  Roy  des  hommes  -,  mais  »** 
que  l'Empereur  eftoit  Roy  des  Rois, qualifiant  Rois  les  Prin-  «ii7«V» 
ces  de  l'Empire.  &  de  vray  ils  font  Rois  de  leur  cftablifTe- 
ment  &  de  leur  autorité  fui  leurs  fuicts,fur  l'Empereur  mef--  . 
me,  lequel  cft  Empereur  par  eux. 

Les  marques  de  cette  puilTancc  &  autorité  paroùTcnt  non 
pas  en  des  priuilegcs.mais  aux  grands  pouuoirs  &  aux  libér- 
iez qu'ils  ont  dans  l'Empire  par  leur  cftablilTcmcnt  >  libertez 
d'autant  plus  grandes  &  certaines,  qu'elles  ne  font  point  écri- 
tes que  dans  l'vfagc  ordinaire  Si  trcs-ancicn:&  ne  font  point 
aceufez  de  crime  quand  ils  les  obfcrucnt,  &  quand  ilsenvfent, 
comme  veut  faire  l'Empereur  auiourd'huy  contre  l'Electeur  de 
Trcues,  pour  Je  traité  qu'il  a  fait  aucc  le  Roy. 
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xlPar  cette  façon  de  faire,  l'on  ne  fçait  pas  s'il  voudroit  point 
penfer  à  changer  l'cftat  de  la  Germanie,  pour  de  Roy  des 
Rois  deuenir  Seigneur  abfolu  &c  marftrc  d'efclaues  ,  &  ainii 
changer  (on  élection  palluic  en  vnea&iuc,pour  n'eftre  plus  c- 
lca,mais  élire  &  choifir  les  Princes  ,  en  les  ctabliuant  i  fon 
plailïr.  Poilïblclcs  dclTcins  de  ceux  qui  fc  feruent  de  fon  au- 
torité tendent  a  ce  but. 

•2txiu«i.t.     Les  Docteurs  Allemans  ont  écrit,  &  les  exemples  font  fore 

confii.i  n.ii  fxcqucns  &:  ordinaires. 

Sixtin.de  1 

Reg«i.«  c.f.     Que*  les  Princes  de  l'Empire  ont  autant  de  pouuoir  dans 
fGui-i.ob-  leurs Eltars, que  l'Empereur  dans  l'Empire. 
Mwihtii     Qgils  '  ont  pouuoir  fur  la  vie  &  les  biens  de  leurs  fuiers. 
fbi'pt'oo      Qu'ils  peuuent  contracter  librement  des  mariages  aucc  les 
t»w*b.  iib.  Princes  cftrangcrs  fans  le  feeu  de  l'Empereur,  ne  font  pas  me  fine 
Aut.Buîte  obligez  de  luy  obéît  quand  il  ne  l'auroit  pas  agréable. 

Qu  ils  prennent  dans  leurs  lettres  le  titrc,Par  la  grâce  dcDicu. 
QuiU  enaoyent  des  AmbalTadcurs  vers  les  Rois  ôc Princes 
cftrangcrs. 

cond.im-      Qu'ils  peuuent  leuer  des  gens  de  guerre  non  feulement  pour 

|«ri)ifié.      |  iCTa-r  -  rr  et      i  * 

i54i.  ,,$(.  leur  propre  derenlc  &  colcruation,  mais  pour  alliitcr  leurs  amis. 
Wçnî'de  Qj^ils  peuuent  fortifier  leurs  villes,  &  conftruire  dcsplaccs 
iôS^»**  fortes  aux  limites  de  leurs  Eftats. 

l  i  e.,. a».     Qu'il  le  t  cft  permis  de  faire  des  traitez  entre  cux,&:  auet 
les  Princes  cttrangers,  non  feulement  pour  mettre  ordre  à  la 
endin.  Câ-  Paix  générale,  &  pour  les  affaires  communcs,mais  pour  recher- 
i"HfK*-  cherlcurprotcdionjpourucu  qu'il  ne  s'y  fafle  rien  au  prciudicc 
«texîuiîç  ^e  la  Republique.  Que  pour  l'exécution  de  ccslibcrtcz  èVprc- 
'  rogatiucs  ils  ont  droit  de  faire  des  dictes  &  alîcmblccs,  fans 
cftre  obligez  d'en  demander  pcrmiflîon  à  l'Empereur. 
f.diuRe''  Les  prerogatiucs  &  hbertez  cy-dclTus  font  auflî  communcs- 
s£d».ii7.  aux  vl^cs  IniPcl"iaIcs ,  qui  font  autant  de  petites  Républiques 
qui  ont  leur  rapport  au  corps  gênerai  de  l'Empire. 

Pour  monftrcr  que  ces  articles  font  pratiquez  ordinaire- 
ment dans  l'Empire  &  fans  crime  ,  il  fcmblc  cftre  à  propos 
d'en  remarquer  quelques  exemples  entre  vne  infinité  qui  fc 
trouucnt  dans  les  hiltoires. 

Nous  auons  vn  traite  fait  l'an  1314.  par  le  Ducd'Auftnchc 
Lau,e,rteeor  Leopold  aucc  le  Roy  Charles  le  Bel,  par  lequel  il  promit  au 
Auftnch«n  ï^ov  <jc  £-airc  cn  forcc  ^.jj  fCfoit  ^|cu  Roy  ^a  Romains, pour 

puis  après  cftre  promeu  à  l'Empire. 
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En  l'année  1338.  Albert  &  Othon  frères  Ducs  dAuftiïchc 
tant  pour  eux  que  pour  leurs  defeendans  firent  vn  traité  aucc 
le  Roy  Philippcs  de  Valois,  par  lequel  ils  luy  promirent  de 
luy  eftrc  bons  &:  Hdclcs  amis,  &  de  l'aider  enuers  &  contre  tous 
fors  contre  le  faint  Empire. 

En  l'année  1430.  Fnderic  Duc  d'Auftrichç,de  Stirie  &  au-  j^'f"* 
très  feigneuncs ,  promit  mariage  pour  fon  fils  Sigifmond  a- 
uec  Radcgondc  fille  du  Roy  Charles  V 1 1.  &  en  fuite  il  pro- 
mit de  faire  la  guerre  contre  les  Bourguignons  &  le  Roy  d'An- 
gleterre, en  faueur  du  Roy  de  France.  F  ? 

Ces  exemples  font  d'autant  plus  notables,  qu'ils  font  de 
diuers  Princes  de  laMaifond'Aultrichc ,  qui  n'eftimerent  pas 
lors  auoir  befoin  en*  ces  occasions  de  l'autorité. de  l'Empe- 
reur. 

Aubcrt  Duc  de  Bauicrc,  Comte  de  Hainaut  &  de  Hollan- 
de ne  rechercha  le  confentement  de  l'Empereur,  lorsqu'il  trai- 
ta le  mariage  de  Guillaume  d'Oltreuanr  fon  fils,  auec  Marie 
de  France  hllc  de  Charles  V.cn  l'année  1373.  &  en  fuite  de  ce  m«m- 
mariage  il,  fit  vnc  alliance  pour  la  defcnlc  du  Roy  &c  du  Roy-  g"  *°  "  ' 
aume  de  France, tant  pour  luy  que  pour  les  enfans. 

En  l'année  1379.  Robert  Comte  Palatin  Duc  de  Bauicrc  fit  M«ijpsi. 
le  mariage  de  Robert  fon  fils  auccCatciine  fillcdu  Roy  Char-  "  ' 
les  V.  ou  il  fut  ftipulc  que  ledit  Prince  futur  époux  fucccdc- 
roit  in  filidum  au  Palatinat,  &  au  Duché  de  Bauicrc  :  en  tout 
cela  nul  confentement  de  l'Empereur. 

Nous  auons  vn  grand  nombre  de  titres  anciens  comme  ,, 
les  Euefques1  de  Verdun,  leur b  Chapitre,  &  la c  ville  mcfmc  de  *«>•»•  »i*«< 
Verdun  fc  lont  mis  par  pluficurs  fois  par  actes  feparez ,  en  la  *t»i7'i,tt. 
protection  de  nos  Rois.  lien  cil  de  mefmcdcla  ville  deToul.  k,}*7' 
Ces  villes  Impériales  pour  cllrc  aux  extremitczdc  l'Empirconc 
fouucnt  recherché  la  protection  des  Princes  voifins  pour  la 
conferuation  de  leur  liberté  &de  leurs  biens.  Euno& 

La  ville  de  Mets  a  fait  pluficurs  traitez  fans  l'autorité  de  l'Em-  •♦<>?• 
pire,  aucc  les  Ducs  de  Lorraine,  les  Comtes  de  Luxembourg,  ,47,.  4 


•  M9|. 


les  Comtes  de  Bar  ,  de  NalTau,&  autres  Princes  eftrangcrs,  '4*7* 
mefmcs  aucc  les  Rois  de  France,  pour  terminer  des  guerres  fur- 
uenues  entre  eux,  ou  pour  autres  (mets  importans. 

En  l'année  1531.  l'Electeur  de  Saxe  &  fon  fils ,  les  Ducs  de  D"Bciur 
Bauicre,le  Landgrauc  de  HelTc,  &  autres  Princes  Allcmans 
après  pluficurs  alfcmblécs  ,  firent  vn  traite  de  ligue  pour  (a 
7  BBbbij 
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conferuation  des  droits  &  libcrtcz  du  S.  Empire:  ils  enuoyc- 
renc  plufieurs  fois  en  France  requérir  le  Roy  François  I.  de 
vouloir  entrer  aucc  eux  en  cette  ligue,  qui  n'alloit  que  pour 
cmpcfchcr  que  Ferdinand  Roy  de  Bohême  fuit  éleu  Roy  des 
Romains  pendant  la  vie  de  l'Empereur  Charles  V.  fon  frère, 
ce  qui  clloit  conjrc  les  priuilegcsdc  la  Bulle  d'or,  &  les  coû- 
tumes  anciennes  ,  &  la  dignité  de  la  nation  Germanique. 
Neantmoins  l'élection  fe  fit  ,  en  fuite  de  laquelle  Guillaume 
Duc  de  Bauicrc  bifaycul  du  Duc  de  Bauierc  qui  cft  à  prefenr, 
V0I.10.  donna  pouuoir  tant  pour  luy  que  pour  les  autres  Princes  li- 
guez aucc  luy,  de  traiter  d'vnc  ligue  aucc  ledit  Roy  François 
I.  au  cas  qu'ils  fulTcnt  moleftcz  pour  s'clVre  oppoiez  à  cette 
élection.  On  ne  peut  s'imaginer  que  l'Empereur  euft  donné 
fon  confentement  à  ce  traité  de  ligue,  &  à  ces  oppofitions. 

Guillaume  Duc  de  Iuliers  Se  de  Clcues  en  l'année  1J40.  cn- 
uoyd  fes  Ambafladcurs  vers  le  Roy  François  I.  qui  traitèrent 
vnc  ligue  dcfcnfiue  perpétuelle.  Ledit  Duc  promit  au  Roy  vn 
fecours  de  gens  de  guerre  exprimé  par  le  traite.  Le  Cardinal 
dcTournon,  &lc  Chancelier  Poyet  furent  commis  de  la  parc 
du  Roy  pour  traiter  aucc  ceux  dudit  Duc. 

Maurice  Duc  de  Saxe  &  Electeur,  &  les  principaux  Princes 
de  l'Empire  traitèrent  aucc  le  Roy  Henry  1 1.  à  Chambor  l'an 
icji.  En  fuite  dequoy  le  Roy  cnttadansl  Allemagnci&depuis 
ce  temps- là  nos  Rois  rentrèrent  en  la  pofTcfliondcs  villes  de 
Mets,  Toul ,  6c  Verdun.  Il  ne  faut  pas  penfer  que  l'Empereur 
euft  permis  ce  traité. 

Les  Princes  Protcitans  d'Allemagne  cnuoycrcntcn  France 
vn  fecours  notable  en  faucur  de  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée, du  temps  de  Louis  Prince  de  Condé  l'an  157;. 
Les  mcfmcs  Princes  fauorifans  le  feu  Roy ,  lors  Roy  deNauar- 
rc,  rirent  entrer  vn  notable  fecours  en  ce  Royaume, qui  penc 
en  partie  à  Auncau. 

L'Empereur  ne  donna  iamais  fon  confentement  à  ces  fe- 
cours, fil'on  ne  veut  croire  qu'il  euft  fauorilé  ceux  de  ladite 
Religion  au  prciudicc  de  la  Ligue, dont  le  Roy  d'Efpagnc  c- 
fperoit  tirer  fcul  de  l'auantagc. 

En  l'année  1586.  les  Electeurs  &  Princes  Protcftans  d'Alle- 
Vel        magne  ,  &  les  villes  Impériales,  &  les  principales ,  comme 
Stralbourg ,  Vlm  &  autres ,  cnuoy crent  vnc  grande  Ambafla- 
dc  vers  le  Roy  Henry  III.  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  auoit 
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rcuoqué  fon  Edit  de  paix  en  faneur  de  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée,  Se  pour  le  fupplicr  de  les  rcitablir  ftii- 
uant  1  Edît  qui  auoit  efte  rcuoquc.  Cette  AmbalTadc  fut  fort 
mal  receué  par  le  Roy,  non  pas  parce  que  l'Empereur  ne  l'a- 
uoit  pas  autorifce^  mais  parce  qu'il  ne  pouuoit  fouffnrqu'on 
rrouuaft  mauuais  qu'il  auoit  fait  dans  Ion  Eitat  ce  que  tout 
•Prince  fomicram  fait  abfolumcnt,&  ordonne  ce  qu'il  con- 
noilt  cftrc  vtilc  pour  le  bien  de  les  fuiets. 

.Au  traite  de  Hall  fait  en  Fcuricr  1610.  entre  le  feu  Roy 
Henry  le  Grand,  &  les  Electeurs  Palatin ,  &  de  Brandebourg, 
&  autres  Princes  de  leur  Maifon  ,  &  le  Duc  de  Wirtemberg,  Vul 
&  autres  Princes  &  Eftars  du  S.  Empire  vnis  ,  ces  Princes  fu- 
rent fommez  de  déclarer  s'ils  entendoient  déférer  aux  man- 
demens  qui  pouuoicnt  venir  de  la  part  de  l'Empereur  ,  &  fc 
départir  pour  iccux  de  la  defenfc  de  la  caule  qu'ils  auoient 
cntreprile  ;  ils  déclarèrent  qu'ils  demeureroient  fermes  en  leur 
vnion.fans  auoir  égard  à  aucun  mandement  ou  ban  quipeuft 
venir  de  h  part  de  l'Empereur. 

Aucuns  Electeurs  &  quelques  Princcsd'Allcmagne  en  l'an- 
née 1611..  hrent  vn  traite  auec  le  Roy  d'Angleterre  pour  la 
conferuation  des  Duchez  de  Iulicrs  ,  Clcucs  ,Bcrg,  &  autres 
feigneurics.  Ces  Princes  après  auoir  déclaré  que  ce  qu'ils  fai-  Vo! 
foient  «Hoir  pour  le  bien  de  l'Empire, &pour  laconferuation 
de  l'autorité  de  l'Empereur ,  traitent  vne  alliance  dcfcniîuc  ôc 
réciproque  auec  ledit  Roy ,  qui  promit  à  ces  Princes  les  gens 
de  çuenc  lpccihez  âu  traité  ,  &  ces  Princes  réciproquement 

audit  Roy.  jHfâty 

En  la  mcfmc  année  le  Prince  Palatin  Electeur  de  l'Empire 
epoufa  la  Princcflc  Elifabcth  fille  du  Roy  d'Angleterre,  fans  Vo1' 
que  par  le  contradt  il  paroilfe  que  l'Empereur  y  ait  apporté 
ton  conientcmcm . 

Au  mois  de  May  1631.  l'Elecleur  de  Bauieres  fcul  contracta 
auec  1c  Roy  vne  ligue  défendue,  par  laquelle  fa  Maicftcpro- V°' 
met  le  défendre  luy  &  fon  pais  auec  neuf  mille  hommes  de 
pied  &  deux  mille  cheuaux  ,  &  luy  au  réciproque  le  Roy  a- 
ucc  quelques  gens  de  guerre.  &  elî  dit  que  ce  traité  eft  licite 
&  permis  par  le  droit  de  nature, &  conuenable  au  Roy  &  au- 
dit Electeur, lequel  rclcruc  le  ferment  par  luy  fait  à  l'Empe- 
reur &  à  l'Empire;  &  neantmoinsconclud  le  traité,  qu'il  pro- 


met tenir  cres-  Iccrct. 
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Les  Princes  Protcftans  en  l'année  1613.  firent  vn  traité  de 
Vol»,  ligue  dcfcnliue  auec  les  Eftats  Généraux  des  Prouinccs  vnies 
desPaïs-bas ,  auec  beaucoup  d'articles  qui  fpecifient  particu- 
lièrement les  fccours#mutucls  que  les  traitans  fc  doiuent  ren- 
dre. En  ce  traite  il  cft  fait  mention  de  l'Empire  comme  de  la 
France,  &  de  l'Anglctcrre,&  du  Collège  Ele&oral,&  n'eft  point 
fait  mention  de.  l'Empire  en  forte  que  ces  Princes  crcuiTenc  • 
auoir  befoin  de  l'autorité- de  l'Empereur  pour  rendre  leur  trai- 
té valable. 

En  la  mcfmc  année,  les  mefmcs  EÛats  Généraux  traitèrent 
auec  le  Sénat  de  la  libre  &  Impériale  ville  de  Lubcc,  &  autres 
fituéesauxeoftes  delà  mer  Septentrionale  &  Orientale  pour  le 
fait  du  commerce  :  l'Empereur  &  l'Empire  font  nommez  com- 
me au  traité  précèdent. 

Lors  que  le  Marquis  de  Brandebourg  Electeur ,  &  le  Duc 
de  Neufbourg  firent  à  Santen  en  l'année  1 6  14.  leur  partage 
prouifionel  des  Eftats  &  Seigneuries  de  Iuliers  &  Clcucs  ;  ce 
Vo!.i>j.  fut  par  l'cntrcmifc  du  Roy,  du  Roy  d'Angleterre,  &  des  Eftats 
de  Hollande  par  leurs  AmbaiTadcurs,fans  que  l'Empereur  y  euft 
efté  appcllé ,  ny  qu'il  foit  fait  aucune  mention  de  luy  ny  de 
fon  autorité,  ny  mcfmc  de  l'EmpircCc  n'eft  pas  neantmoins 
qu'en  vn  autre  traité  prouifionel  fait  à  Duflcldorp  l'an  161$. 
par  les  melmes  Princes  ,  l'Empereur  ne  foit  reconnu  par  eux 
pour  leur  Seigneur  fôuucrain.  Ce  qui  monftre  que  ces  Prin- 
ces font  libres  en  leurs  traitez  &  en  leurs  partages, & qu'ils  ont 
recours  quelquefois  aux  Princes  cftrangcrs  pour  y  apporter  la 
paix  par  leur  autorité. 

En  l'année  1610.  au  mois  de  Iuillet,lc  Duc  deBauiere  tant 
pour  luy  que  pour  les  autres  Electeurs  Princes  &  Eftats  Catho- 
liques vms  d'vne  part,  &  l'Electeur  de  Brandebourg  tant  pour 
luy  que  pour  les  Electeurs  Princes  &  Eftats  Euangcliqucs  vnis, 
furent  afTemblcz  à  Vlm.  Ils  firent  Vn  traité  pour  maintenir  la 
paix  publique  en  l'Allemagne  ,  ôc  pour  fc  donner  vn  fecours 
mutuel  entre  les  Princes  dcfdites  deux  vnions, à l'cxclufion  du 
Royaume  de  Bohême  &  Prouinccs  incorporées,  &c  autres  pais 
héréditaires  de  la  Maifon  d'Auftriche.  En  ce  traité  il  n'eft  fait 
aucune  mention  de  l'Empereur,  ny  de  fon  autorité. 

Ceux  de  la  ville  Impériale  de  Stralbourg  en  l'année  1631. 
cnuoycrcnt  vers  le  Roy  pour  le  fupplrer  de  les  vouloir  affifter 
par  forme  de  preft  d'vne  l'omme  de  deniers  ,potir  fubuenir  à  la 
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neceflîré  des  affaires  de  leur  ville.  Cette  façon  de  faire  fc- 
roit  criminelle  en  France  :  en  Allemagne  les  villes  traitent 
ainfi,&nc  commettent  aucun  crime  ,quoy  qu'elles  n'obtien- 
nent point  uc  pcrmifTion  de  miter.  '&éi-S0Çfio>-. 

Apres  tant  d'exemples  peut-on  pas  aucc  raifon  demander, 
où  a  cfté  tant  d'années  cette  autorité  Impériale  que  l'on  ré- 
ucillc  à  prcfcnraucc  tant  de  violence?  A- c-oniamais  rien veu 
de  fcmbiablc  à  ce  que  l'on  voit  auiourd'huy  en  Allemagne 
en  cette  occafion?Où  cftoit  cette  autorité,  lorsque  les  armées 
d'Allcmans  Protcttans  entrèrent  en  France  en  faucur  de  ceux 
de  la  Religion  prétendue  reformée,  pour  auancer  la  ruine 
de  cet  EftatrOù  cftoit  cette  autorité ,  lors  que  le  Duc  d'Albc 
entra  aux  Pais-bas,  lors  qu'il  y  fit  les  carnages  que  l'on  feait, 
carnages  qui  ont  aliéné  tant  de  belles  &  riches  pièce*  de 
l'Empire,  qui  ont  forcé  les  Eftats  à  vnc  iufte  defenfe,  Se  par 
vnc  iufte  defenfe  lcsontporte2a  vnc  heureufe  liberté  dont  ils 
iouiiTont  à  prêtent  rOù  ciloit  cette  autorité rmpetialcjbft que 
l'on  a  dépouillé  l'Empire  de  les  plus  riches  dépendances, tant  en 
Italie  qu'ailleurs? Ou  eftoicnr,  ceux  qui  auiourd'huy  crt  fonc 
tant  de  bruit  ?  ils  citaient  lors  traiftres,  parce  qu'ils  en  profi* 
toient:  ou  bien  ils  font  auioiud'huy  tyrans,  parce  qu'ils  veu- 
lent çnuahir  la  liberté  publique  :&  en  toutes  façons  font  mé- 
chiiWiuA  «i;  ;  .'tsdk.ionctti  ■.fat?*?-* 

Quel  crime  a  commis  l'Electeur  de  Trcucs?  Il  a  veu  les  ar- 
mées* vi&oricufos  du  Roy  d&Suedo  depuis-  les»  extrcmire2  de 
L'Allemagne  iufques  à  luy ,  il  a  veu  la  ruine  de  fes  voiiins, 
l'Empereur  réduit  à  d'extrêmes ncccilîrez,la< ligue  Catholique 
batuc  en  diuerfes  tournées;  il  a  vfé  de  fon  droit  pour  fauucr 
fes  Eftats  :  il  s'eft  ietté  en  la  protection  de  la  France  liée  d'a- 
mitié aucc  les  Princes  A  llemans,  &  qui  n'eftoit  lors  en  guer- 
re aucc  l'Empereur, &  cela  iufques  à  ce  que  la  tempefte  fuft 
paffee,  c'eft  a  dire  iufques  à  la  Paix  générale.  Le  fuict  le  plus 
obligé  &  le  plus  cfclauc  qui  auroit  fait  cette  action,  trouuc- 
roit  grâce  auprès  de  fon  ScignRu*  ,bicn  loin  de  trouucr  rien 
à  redire  en  la  perfonne  d'vn  Prince  de  l'Empire  &  d'vn  Ele- 
cteur, voifin  d'vn  grand  Roy  qui  auoit  les  moyens  de  le  ga- 
rantir fans  violer  les  droits  de  l'Empire  ,  &  qui  n'a  eu  autre 
but  que  de  conferuer  la  Religion  Catholique,  &l'Eftat  de  ce 
pauure  Prince  qui  luy  tendoit  les  bras  en  cette  extrémité. 

Ces  exemples  donc  femblcrcnt  affez  fuffifans  pour  iuftifîer 
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ce  que  pcuucnt  les  Princes  de  l'Empire, &  iufques  où  s'eftendenc 
leurs  hbercez  &  prerogatiucs.       .  jjiî^vi  : 

Ce  n'eit  pas  à  dire  que  quand  ces  Princes  de  l'Empire,  ces 
Electeurs,  fc  mettent  ainficnla  protection  des  Princes  cftran- 
gers,  s'allient  auec  eux  &  font  ligue,  que  ce  foit  pour  ne  re- 
connoiltrc  iamais  ny  l'Empereur  ny  l'Empire  ,  rien  moius:  ils 
l'exceptent  le  plus  fouuent ,  &  n'en  parlant  pas ,  cette  obli- 
gation qu'ils  ont  à  l'Empire,  qui  leur  cil  comme  naturelle  ,cft 
toujours  referuée:  &  de  fait  ils  ne  laificnt  pas  de  déférer  à 
l'Empereur  les  honneurs  qu'ils  luy  doiucnt,&  à  l'Empire  tous 
les  droits  aufqucls  ils  font  obligez  par  leur  eftabliflement. 

Donc  Mondcur  l'Electeur  de  Treues ,  vfant  de  fon  droit  a 

f>û  fc  mettre  en  la  protection  du  Roy  luiuant  lespriuilcges  & 
ibertez  des  Princes  de  fa  qualité  ,  &  par  les  exemples  de  fes 

FrcdecciTeurs.  Il  la  deu  faire  prciïe  par  la  neceflité ,  voyant 
ennemy  à  fes  portes  &  fes  voiiins  ruinez, &  luy  trop  foible 
pour  rc/iltcr  à  vnc  il  grande  puiflancc,à  laquelle  l'Empereur, 
&  le  Roy  d  Efpagne  auoient  abandonne  vnc  partie  de  l'Alle- 
magne. 

Les  volumes  cirez  aux  marges  de  ce  traité  ,& cotrezoum.  10.99.  &c*  'tnt  les  roc- 
moues  du  cabinet  de  Moniteur  Dupoy. 

Cromcrus  initio  lib.  19.  de  reb.  Polonor.  anno  1411.  Hjumemi 
e  Lnuama  Rcgi  LeyatuDucis Montenfîsfiuclicrgenfis  ocatrrit }orans  it 
cum  Duccm  Rex  in  fidem  clientelam  fuam  fufaperet.  Sed  ci  rcfpon- 
fitm  eft;Neqne  Régi  neque  Duci  eam  rem  propter  tantam  loci  inter  eos 
tntenapcdinem  commodo  ejjc pojjc.  Efl enim  ts  domtnatus  AdRhenumm 
înteriore  Cjcrmama. 

Fait  en  Mars  16*3  7. 
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fe  fouuoient  firmr  en  la  Conférence  qui  fe  démit  tenir  à 
Cologne  four  la  Paix  générale  ,  four  ne  f  oint  refiituer  à 
l'Empire  les  villes     M E TS,  T o  v  L ,  <*r  V  erdvn. 

1  l'Empereur  en  la  conférence  de  Cologne  fait 
inftanec  que  le  Roy  reftituc  à  l'Empire  les  vil- 
les de  Mers ,  Toul ,  &  Verdun ,  leurs  appartenan- 
ces &  dépendances  en  l'eftat  qu'elfes  cftoient 
lors  que  le  Roy  Henry  II.  s'en  rendit  protecteur, 
il  fera  bren  paroiftre  qu'il  n'a  nulle,  intention  de  paruenir  à 
vnc  bonne  pai*. 

Car  bien  que  fes  prcdcceflcurs  en  ayent  fait  demande  du  temps 
dudit  Roy  Henry  1 1.  &  de  Charles  I X.  ç'a  pluftort  cfté  pour 
fe  deliurcr  de  l'imporrunité  des  Efpagnols,&  des  Ducs  de  Lor- 
raine, que  de  pcnîer  obtenir  ce  qu'ils  dem  ndoient.  AûfTiles 
in ftanecs  qu'ils  en  ont  faites,  ont  toufiours  elle  fi  foiblcs  &:  fi 
peu  pre (Tantes, qu'après  les  reponfes  de  nos  Rois, qui  ne  por- 
toient  aucune  fatisfa&ion ,  l'eftat  de  ces  trois  villes  cft  toû- 
iours  demeuré  tel  qu'on  l'a  veu  iufqucs  au  iour  de  l'cftablif- 
fement  du  Parlement  de  Mets. 

Comme  cette  demande  cft  fort  déraifonnablc,lcs  Députez 
de  fa  Maicfté  auront  fans  doute  ordre  de  la  reietter,  &  de  ne 
païfer  plus  outre  à  la  neeotiation,  fi  l'Empereur  y  perfifte.  Et 
l'on  fe  fouuicndra  pofliblc,  que  lors  que  l'Empereur  Ferdinand 
l'an  it<îo.  cnuoya  l'Eucfquc  de  Trente  pour  dcmandcrauRoy 
ces  trois  villes ,  que  le  Chancelier  Oliuicr  preuertant  prudem- 
ment le  Confeil  du  Roy,  dit  qu'il  cftoit  d'auis  de  faire  tran- 
cher la  tefte  au  premier,  qui  ouuriroit  la  bouche  pour  donner 
confeil  au  Roy  d'accorder  la  demande  à  l'Empereur. 

Neantmoiris  pour  faire  voir  que  le  Roy  n'eft  pas  defticué, 
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non  pas  de  couleur ,  mais  de  bonnes  raifons  pour  fc  confer- 
ucr  en  fa  poflefljon  :  lefdits  fieurs  Députez  pourront  repre- 
fenrer  en  peu  de  mots, 

Que  le  Roy  Henry  II.  l'an  15-51.  reconquit  par  la  valeur  de 
Tes  armes  les  villes  de  Mets  ,  Toul,&  Verdun,  qui  cftoienr 
d'ancienneté  du  Royaume  de  Lorraine,  qui  comprenoittout 
le  païs  entre  les  riuicres  de  Meule  &  l'Efcault ,  la  mer  Occa- 
toc,  la  riuiere  du  Rhin,&  le  Mont  de  Vofgc.  Que  ce  Royau- 
me de  Lorraine  auoit  efte  vfurpe  par  les  Empereurs  d'Alle- 
magne fur  nos  Rois  de  la  féconde  race,quoy  que  Charles  le 
Simple,  &  le  Roy  Lotaire  fils  de  Louis  d'Outremer  forcez  ôc 
contraints  par  les  armes  y  eulfcnt  renonce  es  années  913.  & 
580.  en  faueur  des  Empereurs  Henry  I.  &  Othon  I.  pendant 
que  le  Royaume  de  France  eftoit  plein  de  troubles, &  affoi- 
bly  par  les  guerres  ciuiles  &  cftrangcrcs,  &  par  la  mife table 
conduite  de  ces  deux  Rois. 

Que  cette  renonciation  quoy  que  réitérée,  forcée  ou  non, 
n'a  pu  elhc  valablement  faite  par  lefdits  Rois  Charles  & 
Lotaire  au  preiudice  de  leurs  defeendans  &  fucccflcurs  au 
Royaume  >  citant  yne  loy ^générale  &  indubitable  tenue  par 
toutes  les  monarchies  ;  que  le  domaine  public  elt  lucre  &  ina- 
liénable, foit  par  contrats  &  autres  fortes  d'acquifitions ,  & 
en  cela  la  prelcription  n'a  point  de  lieu  -,  &  que  les  Rois  ne 
font  point  tant  nommez  feigneurs  tt  propriétaires,  que  gar- 
dicns>&  conferuateurs  de  leurs  Royaumes. 

Que  cette  Ioy  eftoit  lors  tenue  pour  certaine  ;  car  à  cette 
renonciation  fi  grande  &  fi  extraordinaire  d'vn  Royaume  en- 
tier, les  Grands  du  Royaume  de  France  s'y  oppoferent ,  & 
fans  leur  confentement  cette  renonciation  ne  fc  pouuoit  fai- 
re, les  Hiftoriens  en  parlent  delà  forte. 

Que  l'on  peut  aufli  iuftifierpar  les  bons  Autcursde  noftre 
Hiftoire,que  le  Roy  Robert  en  fuite  de  ces  iuftes  prétentions 
pourfuiuit  les  mefmcs  droits  en  ce  Royaume  de  Lorraine» 
Tellement  que  quand  le  Roy  Henry  II.  en  l'année  15  ji.  fe 
rendit  maiftre  de  ces  trois  villes,  ce  ne  fut  point  vnc  vfurpa- 
tion  violente ,  comme  par  ignorance  aucuns  l'ont  écrit, mais 
pluftoft  vn  reftabliflement  dans  les  Eftats  de  fes  anceftresqui 
auoient  cfté  iniultement  vfurpez  fur  eux  pendant  leurfoiblcf- 
fc  &  mauuais  gouucrnemcnt. 

Cette  pofleflion  du  Roy  n'a  point  efté  interrompue  de- 
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puis  fa  conqucfte.  Les  Empcrcursont traité  pluficurs  fois  aucc 
nos  Rois  des  mariages  &  d'autres  traitez,  fans  qu'il  en  ait  efte 
rien  écrit:  meimes  au  traité  de  RatiftSonnc  de  l'an  i6$o.  au- 
quel temps  il  y  auoit  quelque  altération  entre  ces  Princes, 
cette  demande  fi  extraordinaire  ne  fut  point  faite.  Les  Am- 
baffadeurs  de  l'Empereur  fc  contentetent  d'en  parler  fuperfi- 
cicllcment,  fans  faire  inftance  preflante  pour  en  auoir  vnc  bon  - 
ne  rclolution.  Aufli  il  eft  à  croire,  que  fi  l'Empereur  en  fait 
quelque  inftance,  ce  fera  feulement  pour  faire  paroiftre  atout 
l'Empire  combien  il  cil  ialoux  de  les  droits,  &  qu'ils  luy  font 
en  fingulicre  recommendation. 

Les  Commiflaircs  de  l'Empereur  par  la  refiftanec  déter- 
minée que  luy  feront  les  Commi  flaires  du  Roy,iugcrontquc 
leur  propofition  fi  générale  ne  pourra  rien  produire  que  du 
trouble  dans  l'Europe,  par  la  continuation  de  la  guerre  ;fc  re- 
ftraindront  fans  doute  a  d'autres  propoficions  plus  plaulibLes 
ôc  plus  modérées. 

Ils  pourront  donc  dire  ,  Que  l'Empereur  a  grand  fuict  de 
plainte, de  ce  que  le  Roy  qui  auoit  cité  lufqucs  icy  fimplc 
protecteur  de  ces  trois  villes  &  de  leurs  territoires,  a  palfé  plus 
outre  i  car  il  a  voulu  que  ces  peuples  l'ayxnt  reconnu  pour 
Souucrain;  a  aboly  toutes  les  lu  (becs  ordinaires,  &  le  droit 
qu'auoient  ces  peuples  d'appcllcr  à  la  Chambre  Impériale  i 
y  a  cftably  vu  Parlement,  le  reflort  duquel  il  a  non  feule- 
ment eftendu  fur  ces  trois  villes  &  leurs  dépendances ,  mais 
iufqucs  dans  le  territoire  de  l'Eucfchéde  Mets,  qui  ne  recon- 
noilloit  point  fa  protection, mais  l'Empire feul  :  L'Euclqucdc 
Mets  frerc  naturel  du  Roy  ayant  reconnu  l'Empereur  pour 
fonfouucrain  Seigneur,  auquel  il  a  baillé  fon  aucu  &:  dénom- 
brement en  l'année  161  j  ci  cela  du  contentement  du  Roy  de 
France. 

Ils  demanderont  donc  en  premier  lieu,  que  puifquc  l'Empe- 
reur le  contente  d'vnc  fimplc  protcftation  contTc  la  poflef- 
fion  réelle  de  ces  trois  villes  en  laquelle  cft  le  Roy  ,  qu'il  cil 
aufli  railonnablc  qu'il  remette  les  chofes  auldits  païs  comme 
elles  eftoient  lors  du  traité  fait  à  Ratilbonnc  :  c'eft  à  dire 
que  le  Parlement  cftably  à  Mets  foit  aboly,  &  les  choies  refta- 
bl  tes  comme  elles  eftoient  auparauant>&  en  lutte  que  l'Euelquc 
de  Mets  ion  vafl'al  luy  foit  rendu,  &  que  luy  &fcsfuictsfoicnt 
remis  en  tous  leurs  droits  ôc  autontez  comme  ils  eftoient 
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auant  l'cftabliflcment  dudit  Parlement. 

Comme  cette  demande  fcmblc  auoir  plus  d'apparence  que 
la  première, l'on  peut  neantmoins  dire  qu'il  n'importe  pas  à 
l'Empereur  de  quelle  façon  la  iuftice  s'exerce  en  ces  paï's,pui(- 
qu'il  n'y  cftplus  reconnu,  &  qu'il  a  fouffert  durant  tant  d'an- 
nées que  ces  peuples  (oient  gouucrncz  fous  la  protection  de 
la  France. 

Que  l'on  ne  peut  mieux  connoiftre  de  quelle  façon  la  mili- 
ce cftoit  exercée  en  ces  pais , que  par  la  ioye  que  ces  peuples 
ont  témoigné  à  l'eftablinement  du  Parlement.  L'on  aveu  com- 
me ils  cil  oient  opprimez,  foit  par  la  longueur,  par  ladépen- 
fc,cV:par  l'ignorance  des  luges. 

Ces  peuples  ont  reconnu  l'auantage  d'eftre  traitez  en  cette 
partie  de  la  Iuftice, comme  les  autres  peuples  de  la  France, 
d'eftre  réglez  par  mcfmcs  loix,&  iugez  par  mclmcs  luges. 

L'intercft  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  clt  fort  peu 
confiderable  ;  car  elle  n'a  iamais  connu  d'aucun  fait  de  la  vil- 
le de  Mets,  en  foixante  ou  quatre-vingts  ans  on  aveu  fort  peu 
de  perfonnes  de  la  ville  de  Toul  auoir  eu  recours  à  la  Iuftice 
de  Spire,  &  vn  peu  dauantagcdclavillc  de  Verdun.  Vne  bon- 
ne partie  de  ces  pais  coniiftoit  en  pluficurs  petites  Iufticcs 
fouueraincs,  appellées Francs  Aleus,  des  Iugcmcnsdcfqucls  la 
Chambre  Impériale  n'auoit  nulle  connoiflanec. 

Le  Roy  pour  vn  grand  bien  du  pais  par  l'eftabli dément  du 
Parlement  a  aboly  ces  Francs  Aleus,  qui  eftoient  la  ruine  &  l'op- 
prcfliondc  ces  peuples,  abandonnez  à  vne  infinité  de  ces  pe- 
tits Seigneurs  ,  qui  exerçoient  fur  eux  toutes  fortes  d'iniufti- 
ces  &  de  tyrannies. 

Les  Doyen,  Chanoines  &  Chapitre  de  l'Eglifc  de  Toul,  qui 
ont  vn  grand  domaine, &  parconfccjuentpluficurs luges  pour 
beaucoup  de  vaffaux  &  de  tenanciers, rcmonftrercnt  au  Roy 
en  1611.  combien  leurs  fuiets  eftoient  vexez  en  la  pourfuite 
des  appellations  qu'ils  interietoient  des  Iugcmcns  de  ces  pe- 
tits luges.  Le  Roy  qui  n'a  iamais  refufé  aucun  foulagcmcnc 
à  ces  peuples,  par  la  Déclaration  pourfuiuic  par  ceux  du  Cha- 
pitre, ordonna  de  leurconfentement  que  les  appellations  def- 
dits  luges  fcroient  iugecs  fouuerainement  en  la  quatrième 
Chambre  des  Enqueftcs  de  fon  Parlement  de  Paris.  Cette 
Chambre  en  confequence  de  cette  Déclaration  les  a  iugez  en 
vne  infinité  de  dirTcrcns ,  &:  les  Iugcmens  exécutez  aucc  vne  fa*- 
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tisfattion  commune.  A  quoy  il  n'y  acu  nulle  oppofition  ny  de 
la  part  de  l'Empereur,  ny  de  la  Chambre  Impériale. 

Ce  Parlement  eftably  à  Mets  reprefente  le  Roy  dans  fon 
rciTort  rildoitcftrc  pour  ce  regard  en  grande  confidcration,  & 
doit-on, ce  fcmble ,  beaucoup  infifter  pour  qu'il  fubfifte  fui- 
liant  fon  cftabliiîcment,  n'y  ayant  rien  qui  imprime  dauanta- 
ge  l'amour  &:  l'affection  des  peuples  que  la  Iultice,  à  laquelle 
ils  ont  recours  à  tous  momens  pour  la  conferuation  de  leurs 
biens ,  de  leur  honneur ,  &  de  leurs  vies. 

Ncantmoins  fi  l'Empereur  s'oppofoit  fortement  à  Pcftablif- 
fement  de  ce  Parlement, il  fcmblc  que  pour  k  conferuer  en 
partie  qu'il  feroit  à  propos  pour  le  bien  de  l'Eftat  &pour  l'au- 
torité du  Roy ,  que  les  Commilîaires  de  fa  Maicftc  propofaf- 
fent  de  reftituer  &  remettre  l'Euefque  de  Mets  &  le  pais  de 
l'Eucfchc  de  Mets  en  tel  cftat  qu'ils  eftoient  auantle  traité  de 
Ratifbonnc.  Que  le  Roy  fera  retirer  fa  garnifon  de  la  place 
de  Moyenuic  en  demolhTant  les  fortifications ,  à  condition 
aulli  que  l'Empereur  ne  troublera  plus  fa  Maicftc  en  lapoflcf- 
fiondc  ces  trois  villes,  ny  en  l'cftablilTcmentdudit  Parlement, 
le  rciTort  duquel  ne  s'eftendroit  plus  àl'aucnir  fur  le  païsdu- 
dit  Euefché  de  Mets. 

Il  faut  not,cr,  que  quand  l'on  parle  en  ce  lieu  du  pais  de  l'E- 
ucfché  de  Mets, que  la  ville  de  Mets  &  le  territoire  d'icclle 
n'y  font  pas  compris  ,  mais  feulement  la  ville  de  Vie  lieu  de 
la  rcfidcncc  de  l'Euefque  &  de  fes  officiers, &c  le  pais  de  l'E- 
ucfché  qui  rcconnoift  l'Euefque  pour  Seigneur,  car  ledit  Eucf- 
que  de  Mets  pour  le  regard  du  tcmporein'cft  point  reconnu 
ny  dans  la  ville  de  Mets,  ny  dans  le  païsMcffin. 

Si  l'on  pouuoit  fortir  de  cet  affaire  parcctcxpedicnt,le  Roy 
y  auroit  vn  grand  auanrage:  il  confirmeroit  fa  poiTefsion  ;de 
Seigneur  protecteur  il  deuiendroir  Seigneur  propriétaire  & 
fouuerain  de  ces  trois  villes,  &  de  kurs  dépendances  -,  le  Par- 
lement feroit  pour  iamais  eftably  &  confirmé  du  confente- 
ment  de  ecluy  qui  le  peut  troubler  j  citant  d'ailleurs  difficile 
de  défendre  cette  action  pour  le  regard  de  l'Euefché  de  Mets. 

Ce  n'eft  pas  ncantmoins,  qu'il  ne  foit  vray  qu'en  l'année  ' 
ijyi.  ledit  pais  de  l'Eucfchc  fuit  conquis  comme  le  refte  du 
païs,&  qu'il  a  cité  fous  la  protection  de  nos  Rois  iufqucs  au 
temps  de  la  Ligue,  auquel  non  feulement  ledit  pais  ,  mais  tou- 
te la  France  furent  en  vne  confufîon  générale  ,  &  lors  ecluy 
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ouicommandoit  pour  le  Roy  dans  Marfal,  place  de  lEuefchc 
de  Mecs,  en  fut  charte  par  la  fadion  de  la  Ligue  ,  &  le  Duc 
de  Lorraine  Te  feruit  deccttcoccafionpoury  mectre  vnc  gar- 

nifon.  ,  c  •  % 

Mais  ce  qui  seft  parte  depuis,  &  la  rcconnoi (Tance  raitc  a 
l'Empereur  remarquée  cy-dcfl\is,&la  feparation  des  terres  de 
ÏEucfchc  d'auec  celles  de  la  ville  de  Mets, rendent  cette  poi- 
feflion  moins  connectable  j  &c  par  confequent  lexpedicntcy 
deffus  nropoi'é  peu  prciudiciablc  au  bien  dcsafTaircsduRoy, 
pourucu  que  l'on  obtienne  la  fubfiftancc  dudit  Parlement,  & 
par  confequent  le  Roy  reconnu  Souuerain  dans  ces  trois 
villes,  &  leurs  territoires. 

Fait  en  F  carier  \Cyj. 


E    LE  Dre  DE    S AV 0  Y E 
a  pu  aliéner  pignerol, 

QVE  V ALIENATION  EST  BONNE, 
que  le  confenttmtnt  de  l Empereur  n [y  ejioit  point  re-j 
quis,  cette  place  ne  dépendant  point  de  i Empire, 

E  Roy  au  mois  de  Mars  de  l'année  1630.  par 
la  bonne  conduite  de  celuy  quicommandoit 
Ion  armée,  conquit  fur  le  Duc  de  Sauoyc  en- 
tre autres  places  du  Piémont  la  ville  &  le 
chafteau  de  Pigncrol. 
Au  mois  d'Octobre  enfuiuant  fc  fit  le  traité  de  Ratifbon- 
ne,  par  lequel  entre  autres  chofes  il  futeonuenu  que  cette  place 
&  autres  feroient  rendues  par  fa  Maicfté  audit  Duc 

En  luin  de  l'année  16  31.  fut  fait  vn  traité  à  Quicrafc,pai: 
lequel  le  Roy  s'obligea  de  faire  retirer  fes  garnifons  de  Pi- 
gncrol, &  de  fait  le  10.  Septembre  enfuiuant  elles  fortirent» 
Au  mois  d'Octobre  de  la  mcfmc  année,  par  vn  traité  par- 
ticulier le  Duc  de  Sauoyc  pour  le  bien  gênerai  de  l'Italie  laïf- 
fa  Pignerol  au  Roy  pour  le  tenir  fix  mois. 

fLnfin  fa  Maiefté  par  vn  traité  du  5,  May  1631.  acquit  du- 
dit  Duc  la  Souucraincté  de  Pignerol,  &  autres  terres  &  fei- 
gneuries  (  ce  font  les  termes  du  traité)  pour  cftre  vnics  à  per- 
pétuité à  la  Couronne  de  France. 

Cette  vente  faite  par  Monficur  de  Sauoye  au  Roy  d'vne 
terre  fouuerainc,  ainfi  qualifiée  par  le  traite,  qui  luy  appar- 
tenoit,  &  dont  il  cftoit  en  pofleiîion  depuis  longues  années* 
txcita  beaucoup  de  bruit  dans  l'Italie  :  &  parce  que  les  E- 
fpagnolsdclcur  chef  n'y  pouuoient  trouuer  à  redire  ,&  n'a- 
tioient  aucun  moyen  de  troubler  la  France  en  fa  nouucllcac- 
Tjuifition  ,  ils  ont  recherché  l'Empereur ,  qu'on  ne  doute  pas 
cftrc  du  tout  à  leur  dcuotion ,  auquel  ils  ont  fuggeré  des 


1 


fm  QVE  LE  DVC  DE  SAVOYE 

moyens,  qui  ne  manquent  ïamais  à  ceux  qui  fcpcuucnt  la  un 
de  l'autorité  de  l'Empire. 

L'Empereur  donc  voulant  feruir  le  Roy  d'Efpagne,  &  les 
Princes  d'Italie  qui  font  fous  le  ioug  des  Éfpagnols,  propofa 
quelques  moyens ,  peu  de  temps  apres  cette  acquifition  ,  & 
les  fera  pofliblc  propofer  en  la  conférence  de  Cologne.  Qui 
font, 

Que  le  Duc  de  Sauoyc  vaiTal  de  l'Empire  ,  n'a  pû  vendre 
ny  aliéner  Pignerol  ,ficf  de  l'Empire,  fans  le  feeu  &  confen- 
tement  de  luy,  qui  eft  fon  Seigneur  fouucraim  que  cette  alié- 
nation eft  nulle  de  ce  chef. 

Que  cette  acquifition  n'a  pour  fondement  que  le  trouble 
d'Italie,  que  les  François  entretiendront  perpétuellement  tant 
qu'ils  tiendront  ces  places. 

Qu^ils  ont  vfé  de  mauuaife  foy  pour  parue  nu  à  cette  ac- 
quifition, &  au  preiudicc  du  traité  de  Ratilbonnc. 

A  ces  oppoittionsil  fcmblc  que  les  reponfes  que  l'on  peut 
faire  de  la  part  du  Roy  font  très  confiderablcs,  &  que  ce  fe- 
ra vn  bon  confeil,  quand  l'on  donnera  ordre  aux  Députez  de 
fa  Maiefté  à  Cologne,  de  déclarer  abfolumcnt  que  le  Roy  ne 
peut  donner  fatisfaétion  fur  cette  propofition  ,  pour  beau- 
coup de  raiions. 
Que  cette  acquifition  cftant  trauerfée  par  les  ennemis  de  cette 
Couronne,  qui  ont  excité  pour  cela  toutes  fortes  de  PuiiTan- 
ces  tant  dedans  que  dehors  l'Italie  pour  la  faire  reuoqucr,  fait 
voir  combien  elle  eft  vtile  à  la  France. 

Que  l'honneur  du  Roy  y  eft  trop  engage  ;  le  contrat^  de 
l'acquifition  parfait  &  accomply  ,  les  terres  acquifes  vnies  à 
la  Couronne  de  France. 

Que  les  amis  &:  alliez  de  fa  Maiefté  font  trop  inrereifcz  a 
l'cntrctcncmcnt  de  ce  contrait,  pour  ne  fc  voirfiuftrcz  d'vnc 
defenfe  qui  leur  eft  fi  ncccflairc  &  vtile. 

Que  ce  feroit  condamner  l'action  du  Roy  &  du  Duc  de  Sa* 
uoyc,  d'auoir  ignoré  l'vn  &  l'autre  ce  qu'ils  faifoient  en  cette 
occafion  pour  rendre  leur  contrat  bon  &  valable. 

Ce  feroit  auoucr  ce  que  les  ennemis  de  la  France  ont  écrit 
contre  cette  acauifition,  touchant  feulement  la  forme  non  pas 
le  fonds:  mais  il  imporre  peu  en  telles  affaires  de  quelle  forte 
elles  foient  exécutées, pourucu  que  les  contraclans  foient  re- 
fpe&iucmcnt  lacis  faits. 

Il 
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LA  VILLE  DE  PIGNEROL. 

Il  cft  neantmoins  à  propos  de  f  aire  voir,  que  le  Duc  deSa- 
uoye  a  pû  vendre  Pignerol,  &c  tes  dépendances,  tans  en  de- 
mander la  permifTion  à  l'Empereur  ,  &  que  le  Roy  l'a  pûat  - 
quérir. 

Les  Hiltoriens  de  Sauoyc  les  mieux  informes  ont  écrie,1 
que  la  terre  &  Seigneurie  de  Pignerol,  &  la  vallée  de  la  Peroufc  rOUD'» 
font  écheucs  à  la  Maifon  de  Sauoyc  par  le  mariage  d'Ade-  sM^fc?.l, 
layde  ou  Alix  fille  de  Manfroy  Marquis  de  Sufe,auec  Ame-  v!r*o« 
de  I.  du  nom  Comte  de  Maurienne  l'an  iOiy.  Duc  de  ce  ma-  !*,,ft  :tt 
riage  nafquit  Amedc  1 1.  aufli  Comte  de  Maurienne,  perc  de 
Humbcrt  I  L.  Comte  de  Mauncnne  l'an  1077.  qui  fucceda  en 
ces  Seigneuries  à  ladite  Alix  (on  ayeule  paternelle. 

En  fuite  de  ce  &  à  ce  titre  les  Comtes  &  Ducs  de  Sauoyà 
ont  iouï  de  ces  terres ,  îufques  au  îour  de  l'acquifition  donc 
eft  queftion. 

Les  mcfmcs  Hiftoriens  ont  écrit,quc  leldit es  Seigneuries  ont  Monoa.™ 
efte  poiledées  en  louucrainetc  parles  Ducs  de  Sauoyc  ,  n'en  Ji<uP°loî 
ayant  ïamais  reconnu  perionne,non  pas  meimes  1  Empire,  y 

Le  contrat!  fait  aucc  le  Roy  témoigne  bien  cette  vérité, 
car  il  porte  expreflement  que  ledit  Duc  ti  an  (porte  au  Roy  à 
roufiours  la  propriété,  poïlcfTion  &  fouucraineté  de  la  ville 
&  chafteau  de  Pignerol.  Et  en  vu  autre  lieu  ,  pour  monftrcr 
qu'il  tcnoit  ladite  terre  fouuerainc,  il  elt  dit ,  que  ledit  Duc 
ayant  intention  d'employer  l'argent  qu'il  receuroit  du  Roy, 
il  auoit  pente  d'acquérir  la  fouucraineté  de  Neufchaftel 
&  Valcngin  ,  ou  autres  terres  fouucraincs  ;  c'elt  à  dire  em- 
ployer fon  argent  en  terres  de  pareille  nature  que  celles  qu'il 
auoit  vendues.  << 

Si  Pignerol  &  les  autres  terres  aliénées  au  Roy  jn'cufTcnc 
cfte  louueraincs  &  tenues  de  cette  qualité  par  ledit  Smgneur 
vcndeur.il  eu  11  efté  nece  (faire  d'exprimer  par  le  concract  de 
qui  elles  ettoient  tenues,  &  qui  en  cftoitlc  Seigneur  direct.  Le 
pais  en  cuit  elle  beaucoup  moindre,  &  l'acquilinon  peu  con- 
iidcrablc  pour  le  Roy.  Ledit  Duc  &  fon  Contai  connoitfoicnr 
bien. la  condition  des  terres  dont  cft  queÛion. 

S'il  cftoit  bcfoin,l'on  pourroit  faire  vnc  enumeration  de 
pluiicursSouucrainctez feituées  furies  limites  de  l'Empire,  6c 
du  Royaume  de  France,  telles  que  celles-cy ,  qui  ont  efte  alié- 
nées foit  par  donation,  échange  ,  vente  pure  &  limplc,  ou 
autrement,  t  ans  que  les  Empereurs  y  ayentiamais  apporté  leur 
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cpnfentcment ,  fans  qu'ils  s'y  foicnt  oppoicz ,  quoy  que  ces  Sei- 
gneuries ayent  efte  autrefois  de  l'Empire. .  «br:  /  .  ■< ùyau 
Mais  quand  bien  Pigncrol  &  les  terres  vendues  par  ledit 
traité  n'auroient  elle  tenues  en  fouuerainctc  par  ladite  Alix 
&,  fes  fucceffeurs  ,  ce  qui  cft  ncantmoins  indubitable  ,  l'on 
Pinçon     pourroit  dire  qu'elle  cenoit  ces  Seigneuries  en  franc  alcu,  & 
ffiiî».  comme  biens  alodiaux  ;  &c  cette  conic&ure  cft  tirée  de  la  fon  - 
'°o*t.  *    dation  de  l'Abbaye  de  Pigncrol,  faite  par  ladite  Dame  Alix, 
Mooot.     d'vnc  partie  du  domaine  de  Pigncrol  :  ce  qu'elle  n'euft  pû 
faire  fi  Pigncrol  euft  clic  vn  fier ,  dautant  que  les  fiefs  ne  fc 
*°'        pcuucnt  aliéner  par  les  vaiTaux ,  pour  caufe  pieulc  ,  mais  l'cu- 
M  R     lement  les  biens  alodiaux.  pour  raifon  dcfquels  il  n'eft  deu 
dcFcud.c.  ny  roy  &c  nommage, ny  lcruicc  militaire ;&  cela  soblcruoit 
-4'    plus  religieufement  au  temps  de  cette  fondation  que  depuis, 
les  loix  cil  ans  plus  proches  de  leur  origine.  •  i&ûj 

Or  perfonne  ne  doute  que  les  terres  fouiicraincs ,  &  alo- 
dialcs  ne  fc  puiiTcnt  donner, vendre  ,  échanger  &  aliéner  en 
quelque  forte  que  ce  foit  :  les  exemples  en  font  fort  ordi- 
naires, m  *'•  ■  /;«îr.t^7/. 

Quand  ces  qualitez  ne  feroient  point  à  ces  terres  ,  c'eft  a 
dire  qu'elles  ne  feroienc  ny  fouueraincs  ny  alodialcs  ,  mais 
Obrefln»    fiefs  d'Empire,  l'on  peut  auec  raifon  fouftenir  qu'elles  peu- 
('["j1"    ucnteftrc  aliénées  fans  requérir  le  confcntcmcnt  de  l'Empe- 
reur. Les  Docteurs  Allemans  l'ont  ainfirefolu,&  l'on  l'oblcruc 
ainfi.  \fif-A-:M 
Thomas  de  Sauoye  Comte  de  Piémont  l'an  1 180.  ne  fie 
point  de  difficulté  d'offrir  au  Roy  Philippcs  Auguitc  de  luy 
obliger  fes  terres  &  feigneurics  de  Piémont ,  &  les  luy  met- 
tre en  main,  pour  feurcté  d'accomplir  ce  que  le  Roy  ordon- 
neroit  fur  le  différend  qu'auoit  ledit  Thomas  auec  Guillaume 
Marquis  de  Montserrat. 

■„  Le  Roy  François  I.  en  l'année  1536.  fe  rendit  maiftre  par 
la  force  de  fes  armes  de  tout  le  Piémont,  &  de  Pigncrol  mef- 
mes  qu'il  fit  fortifier.  Après  la  bataille  de  Saint  Quentin  les 
deux  Rois  de  France  &  d'Efpa^nc  traitèrent  la  paix ,  &  par 
le  traité  fait  à  Chaftcau  en  Cambrefis  l'an  1  9.  le  Duc  de 
Sauoye  fut  reftitué  en  toutes  les  terres  &  feigneurics,  fors 
&  excepte  aux  villes  de  Turin,  Quicrs  ,  Pigncrol, Chiuas, 
&  Villcneuuc  d'Ail  ,  dont  la  iouïfiance  fut  laiiTcc  au  Roy, 
iufqucs  «à  ce  que  les  differens  pour  raifon  des  droits  preten- 


v 


/ 


A  PV  ALIENER  PIGNEROL.  585 

dus  par  le  Roy  contre  le  Duc  de  Sauoyc  ,  &c  ceux  dudit  Duc 
contre  fa  Maicfté  fuflenc  terminez.  &  fut  conuenuque  cefe- 
roit  dans  trois  ans,  lcfquels  expirez  le  Roy  promit  lailîcr  au- 
dit Duc  la  poflciTion  dcfdites  villc^ox'àNrinot 

Le  Roy  Charles  IX.  en  l'année  mil  cinq  cens  foixante-vn 
fut  prefle  par  le  Duc  de  Sauoyc  d'exécuter  le  traité.  Le  Roy 
enuoya  IcsCommiiTaircs  à  Lion,  le  Duc  les  liens  »  les  droits! 
furent  fort  agitez  de  part&  d'autre.  Nous  prétendions  Nice  & 
Villcfranchc ,  comme  dépendances  du  Comté  de  Prouen* 
ce.  Pour  le  Piémont  nous  le  prétendions  auifi  pat  le  mcfmc 
droit.  Le  Duc  de  Sauoyc  auoit  d'autres  prétentions.  Ces  Com- 
miflaircs  fc  départirent  fans  rien  faire  ;  car  ceux  du  Roy  luy 
adiugerent  ce  qu'il  demandoit,  ceux  de  Sauoyc  iugerent  en 
faucur  de  leur  maiftre. 

Il  ne  fut  parlé  vn  fcul  mot  dans  toute  cette  negotiation 
ny  de  Pigncrol  ny  de  la  Peroufc,  ny  par  la  Sentence  qui  defi- 
gne  particulièrement  les  lieux,  donc  ces  Princes  eftoient  en 
différent  \  qui  eft  vn  argument  que  Pigncrol  cftvnc  terre  fou- 
ucrjine  &  indépendante.  fvrrt:  w/; 

Monficur  de  Bourdillon  Lieutenant  gênerai  du  Roy  en 
Piémont, ayant  eu  ordre  du  Roy  en  l'année  i;6i.*de  deliurcr 
au  Duc  de  Sauoyc  vne  partie  de  ces  places ,  s'y  oppofa  formel- 
lement i  ncantmoins  obeiflantaux  commandemens  précis  du 
Roy ,  le  Duc  de  Sauoye  rentra  en  poflcllion  des  villes  de  Turin, 
Quicrs,  Chiuas  &  de  Villcncuue  d'Aft  ,  &  le  Roy  demeura 
en  polïcflion  de  Pigncrol,  &  receut  dudit  Duc  ,  Sauillan  ,  la 
Peroufc  &  l'Abbaye  de  Gcnolles,  qui  furent  confcruccs  à  la 
France  iufqucs  en  l'année  1574. que  le  Roy  Henry  III.  retournant 
de  Pologne  peifuadé  par  aucuns  de  fon  Confeil ,  qui  auoicnr  te|lK| d(J 
cilc  corrompus, &ayantcfté  bien  traité  par  le  Duc  de  Sauoyë,'^  ^«D,y 
luy  rendit  ces  quarre  villes  qui  luy  rcftoient  en  Piémont, quoy  M;n;cuti<u 
qucMonfieur  le  Duc  de  Ncucrs  luy  euft  fait  de  fort  ferieufes  aA'uie"r<i* 
rcmonltranccs  pour  les  conferuer  à  la  France  ,  &  qu'il  euft  i^Vv«^" 
defiré  du  Roy  vne  décharge  exprciTc,  fc  fentant  coupable  u,nt 
d'obeir  en  cette  occafion,&  d'y  apporter  fon  confentemem. 
Le  Chancelier  de  Biraguc  11c  voulut  iamais  fcellcr  les  expé- 
ditions nccclTaircs  pour  faire  cette  reftitution,  le  Roy  luy  mcf- 
mc les  fit  fcellcr  en  fa  prefenec  ,  &c  fit  expédier  vn  breuet  de 
décharge  audit  Chancelier,  comme  il  n'auoit  point  fccllélcl- 
dites  expéditions. 
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Ces  oppofitions  font  voir  combien  il  importe  au  Roy  tic 
ne  point  fc  rclafchcr  en  cette  occafion,  ayant  outre  l'intctclt 
public,  vn  fondement  bon  &  légitime  de  fapo(Tcflion,quieit 
vn  contrat  en  bonne  forme. 

Pendant  cette  longue  &  paifible  poflelTion  de  40.  années 
les  Empereurs  Ferdinand  I.  &  Maximilian  il.  Princes  puiflans 
&C  trcs-ialoux  de  la  conferuation  de  leurs  droits,  ne  fc  tonna- 
mais  entremis  du  fait  de  Pigncrol  &  de  la  Pcroufe  ,  ny  lors 
de  la  conquefte  ,  ny  lors  du  traité  de  Chaftcau  en  Cam~ 
brefis,  ny  en  l'année  ny  lors  de  la  conférence  de  Lion, 
ny  au  partage  que  fit  le  Roy  Henry  III.  par  l'Allemagne.  Ils 
cufTent  eu  lors  plus  de  raifon  de  le  faire  ,  ces  places  n'eltans 
qu'en  depoft  entre  les  mains  de  nos  Rois  -,  au  heu  qu'auiôur- 
d'huy  le  Roy  les  pollede  par  le  droit  de  la  guerre,  droit  légi- 
time, &  en  fécond  lieu  en  vertu  d'vn  traité  fait  aucc  vn  Prin- 
ce m  ai  un  &  connoifiant  fes  droits,  &  qui  ne  peut  eltre  dita- 
uoir  cité  circonuenu  ,  puifquc  le  contract  luy  eit  tres-auan- 
tageux,  &le  Roy  au  contraire  charge  d'vnc  grofle  garnifon, 
qui  ne  peut  cftrc  entretenue  du  reuenu  qui  fc  tire  fur  les 
lieux. 

La  demande  que  fait  l'Empereur  n'eft  point  tant  pour  le 
bien  de  l'Empire  ,  que  pour  femir  à  l'ambition  d'Efpagnc, 
qui  voit  de  mauuais  œil  les  François  dans  l'Italie  prefts  à  s'op- 
pofer  a  l'opprefTion  des  plus  foibles  gcmilTans  fous  Je  ioug 
des  plus  jnnflans. 

Si  l'Empereur  perfifte  en  cette  demande,  qui  n'a  pourpre- 
texte  que  le  bien  de  l'Empire,  l'on  luy  pourra  iuftement  re- 
procher, &  auec  beaucoup  de  raifon,  que  toute  l'Europe  a  veu^ 
&  fcé  prcdcccfleurs  Empereurs  l'ont  fouffert,  &  eux  mefmes 
ont  fait  le  mal  en  partie,  que  les  Rois  d'Efpagnc  ont  vfurpé 
fur  l'Empire  le  Duché  de  Milan  en  l'année  154*.  la  Seigneu- 
rie de  Sienc  l'an  1554.  le  Marquifatdc  Final  l'an  1561.  la  Sei- 
gneurie de  Piombin  en  l'an  1557.  le  Chalteau  de  Monaco'cn 
\6of.  la  Souucraineté  du  Comté  de  Bourgogne,  des  Duchez 
de  Brabant  &  de  Gucldrcs  en  l'année  1548.1a  ville  Impériale 
de  Cambray  en  l'an  içpç.  &  autres  grandes  feigneurics. 
-î  L'Empereur  ne  fc  plaint  point  de  ces  viurpations  fi  im- 
portantes; il  n'en  demande  pas  la»  reftitution  ,  combien  que 
ce  foient  de  grandes  Seigneuries  &  des  places  forteonfidera- 
blcs  pour  leur  fituation,  non  pas  vnc  petite  place  comme  ecl- 
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Jc-cy  aux  confins  de  i'Iralic,  qui  ne  fut  iamais  fief  d'Empire, 
&  qui  n'en  fait  partie. 

Quel  intcrcll  peut  auoir  l'Empereur  à  cette  acquifition? 
nul:  au  contraire  le  Roy  a  eu  grand  fuiet  de  fc  plaindre  de 
ce  que  l'Empire  a  fourfcrc,&:  poilible  a  procuré  que  le  Roy 
d'Elpagnc  fcioii  laili  de  Monaco,  de  Final,  de  Piombin,  ports 
de  mer  importans  à  la  France,  èV  qui  feruent  de  retraite  aux 
armées  de  mer  du  Roy  d'Efpagnc,  qui  font  toulïours  au  guet 
pour  furpiéndrc  quelques  places  de  la  cofte  de  Prouencc  voi- 
sines de  ces  ports, vfurpez par  force  ou  contre  le  gré  des  Sei- 
gneurs,qui  viuent  rmfcrables  fous  la  tyrannie  d'vnc  forte  gar- 
nifon.  La  France  en  la  guerre  de  mer  qui  fc  fait  prefente- 
ment ,  voit  quel  auantage  tire  le  Roy  d'Efpagnc  de  ces  ports 
voifins  de  nos  coites ,  qui  font  fiefs  de  l'Empire  -,  &ncantmoins 
l'Empereur  n'en  demande  pas  la  rcftitution. 

Mais  quand  les  Efpagnols  ont  reconnu  qu'il  n'y  auoitrien 
à  redire  à  cette  acquifition  ,  que  ces  terres  vendues  ne  relc- 
uoient  point  de  1  Empire;  &  quand  ainfi  fcroit,quc  l'aliéna- 
tion eftoit  bonne:  ils  ont  voulu  accufci  la  forme  dont  ils  difent 
qu'on  s'clt  feruy  en  cette  occafion:  ils  ont  dit  que  puifquc  le 
traite  de  Ratifbonnc  portoit,que  le  Roy  rcftitucroitPigncrol 
au  Duc  de  Sauoye,  quille  falloir  rendre  ,&  que  ce  qui  auoit 
efté  promis  de  leur  part  par  ce  traité,  auoit  cité  exécuté  de 
bonne  foy.  !  unptài  &i 

Par  le  traité  de  Ratifbonncil  n'eftpasdir,  que  le  Roy  n'ac- 
querroit  pas  la  louueraincté  de  Pigncrol  :  au  moment  de  la 
rcftitution  il  l'a  acquilc ,  qu'y  a-t-il  à  dire  ?  &  l'a  accjuifc  de 
^:eluy  qui  la  pouuoit  vendre, &  qui  en  auoit  la  faculté, &  qui 
y  a  receu  vn  très- grand  auantage.  Le  traite  a  cite  exécuté  de 
bonne  foy  de  part  &  d'autre  :  ceux  qui  s'en  plaignent  n'ont 
pas  droit  légitime  de  le  faire  ,  ce  font  des  interdis  iniuftes 
qui  les  font  agir  contre  leur  propre  confcicncc. 

Pour  ce  qui  clt  de  l'exécution  du  traité  de  RarilDonne,l'on 
leur  peut  iuitement  reprocher,  &  à  leur  confùJion  ,  qu'eftant 
porté  expreifémenr  que  l'Empereur  baillcroit  l'inucftiturc  de 
Mantoue  pure  &c  iimplc  comme  les  précédentes  ,  elle  fut 
baillée:  mais  ils  firent  publier  clandclbnement  vn  acte  en  la 
Chancellerie  de  l'Empereur,  par  lequel  l'inucititurc  cltoit  dé- 
clarée nulle,  en  cas  qu'il  fuit  contreuenu  au  traité  de  Ratif- 
boalftc^ceicft.it  dire  au  cas  que  Monficur  le  Duc  de  Mantouc 
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ne  fc  conduifift  pas  à  leur  volonté.  A-t-on  iamais  ouï  parler 
d'vnc  fcmblable  action  ,  de  vouloir  tenir  la  qualité  dudit 
Duc  en  incertitude,  &  faite  dépendre  d'eux  la  condition  d'vn 
Prince  fouucrain?  L'Eftat  de  Milan  cft  trop  voifin  de  Man- 
touc,pour  ne  pas  craindre  les  effets  d'vn  tel  adte. 

Donc  par  le  contenu  en  ce  mémoire  l'on  voit  que  le  Roy 
a  pû  acquérir  valablement  Pigncrol  &  les  lieux  compris  au 
traite  d'acquiGtion,  foit  que  ces  lieux  foient  fouucrains ,  com- 
me ils  le  font,  foit  qu'ils  foient  alodiaux ,  foit  aullï  qu'ils  dé- 
pendent de  l'Empire.  Sa  M  aie  lie  en  cela  n'a  rien  fait  que  de 
légitime  ,& fon  action  cft  tres-gloricu(c,pour  n'auoir  autre 
but  que  la  feule  conferuation  de  fes  amis  &  alliez,  &  pour 
maintenir  le  repos  du  S.  Siège  &  de  l' Italie  :&  ainfi  fa  Maie- 
fté  cft  obligée  pour  ces  rcfpc&s,  dcfcconfcruer  en  fa  poflef- 
fion  fuiuant  les  termes  du  traité, fans  fc  rclafcher  pour  quel- 
que caufe  &  occafion  que  ce  ioit. 

]L  femblc  qu'il  cft  a  propos  d'inferer  à  la  fin  de  ce  mémoire 
quelles  cftoient  les  prétentions  de  Madame  Louïfc  de  Sa- 
uoyc  merc  du  Roy  François  I.  fur  les  biens  alodiaux  du  Pié- 
mont ,  parce  que  quclqucs-vns  croyent  que  ce  moyen  peut 
fetuir  au  Roy  en  cette  occafion.  Voicy  comme  l'on  déduit  ce 
fait. 

Philippcs  Comte  de  BreiTc  depuis  Duc  de  Sauoye,pcrc  de 
ladite  Dame  Louïfc,  epoufa  Marguerite  de  Bourbon  :  par  le 
conrract  de  mariage  fut  dit  que  les  enfansqui  fortiroient  dé* 
ce  mariage  reprefenteroient  leur  pere  au  droit  d'aifnciTeielon 
l'ordre  de primoçeniturc.  D'eux  fortit  le  Duc  Philbcrt,  &  la- 
dite Louïle.  Phiibert  mourut  fans  enfans,  &  ainfi  Louïfc  vc- 
noit  tant  à  la  fucccflïon  de  fon  perc  Philippcs,  que  de  fa  mere 
Marguerite  de  Bourbon  :  mais  parce  que  la  Principauté  ne 
tomboit  en  quenouille  en  Sauoyc,  il  n'y  auoit  que  les  biens 
alodiaux  qui  pouuoicnt  cchcoir  aux  filles ,  par  confequent  à 
ladite  Louiie. 

Mais  ceux  qui  ont  voulu  examiner  de  plus  prés  cet  affaire, 
ont  trouué  que  ce  droit  du  Roy  cft  fort  tbiblc,  &  qu'il  feroit 
plus  à  propos  de  ne  s'en  pas  leruir. 

Ils  ont  dit  que  ce  Philippcs  Comte  de  Brdlc  auoit  deux 
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frères  fcs  aifnez,tous  deux  mariez  -,  le  Duc  auoit  pluficurs  cn- 
fans:  que  ledit  I'hilippcs  auoic  eu  pour  fonappanage  le  Com- 
té de  Breffc&  Bcugé;  de  forte  que  Madame  Louïfc  fa'  fille  du 
premier  lit  ayant  cfté  dotée  ncpouuoitricn  prétendre  audit  ap- 
panage,y  ayant  dcsfucceflcurs  légitimes  du  nom  &dcs  armes 
de  lia  Maifon  de  Sauoyc.  •  ^<->    ' ■  ,  \t\t~ ■'.)  \s  in  Vî> 

Que  ladite  Louïfc  qui  lurucfquit  fon  frerc  Philbcrt  prés  de 
trente  ans ,  ncdifputaiamaisla  fucccflion,  ny  debout  l'Ellac, 
ny  de  l'appanage  de  fon  pere  au  Duc  Charles  ;  que  les  differens 
furent  leulement  pour  la  dot  de  fa  merc  Marguerite  de  Bour- 
bon, qui  n'cltoit  pas  de  grande  conlideration. 

Que  quand  ainfi  feroit  que  le  Roy  François  I.  euft  pu  pré- 
tendre quelques  alodiaux,  comme  reprefentant  fa  mere  ,  ou 
toutes  fcs  prétentions  font  elteintes  auec  fa  pofterité,  ou  el- 
les font  deuoluës  aux  trois  filles  du  Roy  Henry  II.  &  leurs 
héritiers,  comme  les  plus  proches  de  la  Maifon  de  Valois. 

Que  ledit  Roy  François  I.  auoit  lailTé  Henry  II.  duquel 
eftoient  fortis  les  RoisFrançoisI  I.  Charles  IX.  &  Henry  III. 
aufquels  appartcnoitla  fuceelfion  detous  les  droits  de  ladite 
Louïfc  leur  ayculc.  Qif  eux  citant  morts  fans  enfans ,  les  fil- 
les ont  fuccedé  à  tous  les  alodiaux  de  la  Maifon  de  Valois. 

Que  ces  filles  font  les  trois  fœurs  filles  dudic.Hcnry  1 1.  ou 
leurs  enfans  qui  oncfuuiefcu  à  tous  les  malles  duditRoy.  Sça- 
uoir  Elizabetn  mariée  au  Roy  d'Efpagnc,  Claude  qui  époufa  le 
Duc  de  Lorraine  ,  Marguerite  Ducheiïc  de  Valois  ;  ccllc-cy 
dcccdéc  fans  enfans  inititua  le  Roy  à  prêtent  régnant  fon  hé- 
ritier. 

•  Que  la  Reine  d'Efpagnc  n'auoit  laifle  autres  enfans  que 
l'Infante  des  Païs-bas  Ila1bcllc,&  Catherine  merc  du  Duc  de 
Sauoyc  qui  cft  à  prefent.  Que  de  là  s'cnfuiuoit  que  tous  les 
droits  de  la  Maifon  de  Valois, aufquels  les  femmes  pcuucnt 
fuccedcr,doiuent  cftrc  partagez  entre  ces  trois  fœurs,ou  leurs 
héritiers,  qui  lont  le  Roy  ,  &  le  Duc  de  Sauoyc. 

Mais  comme  ceux  qui  ont  écrit  pour  le  Duc  de  Sauoyc  de- 
meurent d'accord  de  ce  que  deflus ,  &  qu'il  appartient  au  Roy 
vnc  partie  de  ces  alodiaux,  comme  inftitué  héritier  par  la  Rei- 
ne Marguerite;  ils  adiouftcntauilt,que  les  prétentions  dudit 
Duc  vont  bien  plus  auant  ,  &  en  des  chofes  de  bien  autre 
confequence,  voulant  taifiblcmcnt  defigner  fcs  prétentions 
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mal  fondées  fur  le  Duché  de  Bretagne  du  chef  de  fa  mere, 
donc  on  fc  peut  fort  bien  &  iuftement  défendre. 

Il  eft  donc  plus  à  propos  pour  ne  point  cmouuoir  d'autres 
differens.  de  ne  pas  entrer  en  la  difeution  de  ces  droits  ,  mais 
de  fc  tenir  au  traité  d'acquifition  fait  aucc  le  Duc  de  Sauoyc, 
dont  il  fcmblcroit  qu'on  fe  voudroit  en  quelque  façon  dé- 
partir, fi  l'on  auoit  recours  à  d'autres  moyens  du  tout  éloi- 
gnez Se  contraires  à  celuy-cy. 

fait  en  M  or  s  t6j7>  &  de /turc  à  Mtnfttm 

4t  Cardinal  de  KkIhIUu. 
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DES  TITRES 
E  T  ACTES  PVBLICS, 

POVR  IVSTIFIER  LES  DROITS  DV  ROY 
EZ  TROIS  EVESCHEZ 

DE  METS,  TOVL,  ET  VERDVN, 

COMME    AVSSI    LES  VSVRPATIONS 
DES  DVCS  DE  LORRAINE 
SVR    LESDITS  EVESCHEZ: 

Auec  leurs  Inuentaires. 

Le  tout  recmiUj  par  Monfieur  DvPVY  Confe'iUer  du  Roy 
en  fis  Confiils ,  &  ï<un  des  Commijfaires  nomme^ 
par  fa  Maiejté pour  la  recherche  defdits  droits. 
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COMMISSION  A  MESSIEVRS  LE  BRET, 
&  db  LormI,  pour  informer  des  vfurpacions  faites  fur  les 
terres  de  la  protc&iondu  Roy  es  Euefchez  dcMetSjToul, 
6c  Verdun  ,&  autres  entreprises  furies  frontières  de  Cham- 
pagne. Du  13.  Nouembre  1614. 

%Ôuf §^52pjJI  OVl  S  par  ta  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
jBO  I^^RS  M«M>tr,i  noftre  améçjr fèalConfallerMaiflrtCar- 
JS)  Ba>âK  ^m  k  &rct  flcur^c  FUcourttConfilleren  nos  Conjéils 
t&  IfegflSra    EftAt  Ctf  Pnué:  S  dut.  Ayant  refolu  démettre  vne 

fîn  *  Mus  les  différends  amuc^,ry  qui  arriuent  iour- 
nelîement  fur  nos  frontières  du  cofie  de  la  riuiere  de 
Meuqe,  de  celle  de  U  Moselle, Franche -Comté,  entre  nos  fuiets  &* 
Ceux  du  Roy  Catholique,  de  U  Serenifiime  Infante  d'Efyagne,  des  Ducs 
de  Lorraine ,  de  Bar,  de  Bouillon ,  Prince  de  Liège ,     du  Prince  de  Se- 
dan ,  pour  ratjon  des  prétentions  des       &  des  autres  fur  les  terres  de 
furfeance  neutres  &  communes,  qui  font  encore  en  contention  depuis  vn 
long-temps  ;  mefmcs  d'cjlrç  entièrement  éclaircy  des  ifurpations  çy  entre - 
prijes  faites  fur  les  terres  de  nojlre  obeiffanec  ey  proteéhondes  Euefclie^  de 
Mets ,Toul ,çy  V rrdun,      des  droits  qui  en  dépendent,  afin  d'y  don- 
ner l'ordre  conucnahle  :  Comme  aufji  de  terminer  routes  les  difficulté^  fùr- 
uenués  ($}  qui  naijjènt  tous  les  tours  entre  nos  Officiers     fuicts,$r  ceux 
defdits  Seignturrt  mcfmcment  des  Euefques  de  Mets,  Toul,fy  Verdun , 
au  fuiet  tant  des  matières  dont  chacun  Jeux  doit  connotflre  ,  que  des  li- 
mite s  de  leurs  iurifliclion s,  autorité^  &  droits  (pirituels^  temporels:  (ffr 
pareillement  faire  ceffer  par  vn  lion  règlement  les  vexations  tpte  fôuffitnt 
les  habitant  defdits  Comte%      Euejche^  de  Mets,  Toul^  Verdun, 
terres  &  pays  qui  en  dépendent , fur  t incertitude  où  ils  font  des  luges  & 
lieux  où  ils  doiuent  plaider  en  première  injlance  ,  &  releucr  leurs  appel- 
lations ,  tant  en  matière  ctuile     criminelle,  qu  Ecclcftafliquc ,  à  ce  que  par 
tout  noftre  autorité  fit  maintenue  (jfr  conferuce  :       en  outre  régler  les 
Iteux      endroits  efquels  nos  droits  de  traites  forâmes  &  domaniales  fe 
doiuent  prendre ,  ff)  leuer,  à  ce  qu'à  ? auenir  il  n'y  ait  plus  d'occafion  d'au  - 
cune  difjtute  ny  contention  pour  raifon  des  chofès  (ufdites  :  g)  à  cette  fin 
députer  quelques -uns  de  nofbe  Confily  &  autres  nos  Officiers, pour  fc 
ti an  [porter  furies  lieux:  S  fâchant  que  nous  ne pouuons  en  donner  la  char- 
ge À  pcrfvnne  qut  s'en  acquitte  mieux  t  &  qui  nous  y  puiffe ferutr  plus  Uti  - 
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le  ment  nue  vous,  pour  la  connoiffance  que  vous  auc%  de  nos  droits,  nous 
ayant  (êruy  çy  nos  predeceffeurs  2{ois  ,par  un  fi  long-temps ,cn  lacbar- 
ge  de  nofire  Aduocat  General,  tant  en  nofire  Cour  de  Parlement  de  Taru> 
qu'autres  Cours  Souueratnes  de  nofire  Royaume ,  ey  depuis  en  nofdits 
QonÇeils  :  Nous  pour  ces  caufes  çy  autres  à  ce  nous  mouuams,  çy  pourl  entiè- 
re confiance  que  nous  auons  en  vos  loyauté,  prud'lwmmie      affeclian  à 
nofire  Jeruice  ,  vous  auons  commis  $  députe  ,  commettons  çy  députons 
par  ces  prefentes  fignées  de  nofire  main ,  pour  auec  le  fieur  dt  LormcTre- 
fôrier  de  France  en  la  Généralité  de  Cbaalons ,que  nous  auons  aujfi  com- 
mis auec  vous ,  g)  Maifire  Robert  Legros  Prcuofi  de  V avouant,  quenoui 
voulons  Jcruir  en  ladite  CommiJJion  en  la  quaiité  ,      filon  que  vous  U 
trouuere^  plus  à  propos  pour  nofire  fiermee      nos  Officiers  des  lieux  y  ap- 
pelle^ fi  bt 'foin  efi,çy  auec  le\,  Cornmiffcurts  qui  feront  auffi  députe^  par 
le  Xjxy  Catholique,  la  Sercniffimc  Infiante  et  Espagne,  çy  les  Ducs  {0 
Princes  de  Lorrame ,  de  Har,  Euefque  de  Liège  t  Duc  de  'Bouillon 
Prince  de  Sedan,  &  Officiers  defiiits  Euefque  s  de  Mets ,  Toul, çy  Ver  - 
dun ,  çy  autres  au  il  appartiendra,^  à  chacun  d'eux  en  fin  égard  ,$f  en 
ce  que  L fines  difficulté^  les  touchent  çytrgardent,  décider  {$}  terminer  tous 
les  différends  qui  font      pourront  cfrrca  caufie  def dites  terres  de^furfèan- 
ce,villages  mipartis      tripartis  ,  circonfianccs ,  appartenances  çy dépen- 
dances, me  fine  par  échange ,  accommodations ,  recompenfe  ou  autrement* 
ainfi  que  befioin  fiera  ;  régler  les  encoigneures  çy  enclaues  des  finagfs  des 
bourgs  (fy  villages  de  ladite  frontière  ;  jdanter  des  bornes  ,  où  il  fiera 
ncccffairc ,  informer  bien  Çt)  deu  ëment  des  vfûrpations  entreprifis  faites  . 
fur  les  terres  de  nofire  obeiffanec  ,  çy  celles  des  Eucfcbe%  de  ^Httsy 
Toul  çy  Verdun,  çy  des  droits  qui  en  dépendent  qui  font  en  nofire  pro- 
tection :  pareillement  décider  (tj  affoupir  toutes  les  difficulté^  çy  conten- 
tions qui  font  crttre  nofdtts  Officiers  çy  (mets ,  @J  ceux  du  Roy  Catho- 
lique^ la  ScrcniJJime  Jnfante  d'Efj>agnc  ,  du  ~Duc  de  Lorraine  ftf  de 
'Bar,  des  Princes  Euefque  de  Liège,  Duc  de  Bouillon  ty  Prince  dt  Se- 
dan ,  ft)  ceux  des  Euefques  de  Mets,  Toul       Verdun  ,  ey  autres 
Seigneurs:  ey  auffi  de  régler  l'ordre  que  les  habit  ans  defdits  lieux  de  Mets, 
Toul  (y  V erdun ,  ey  pays  en  dépendans  ,ont  à  tenir  ey  plaider  en  pre- 
mière infiance, &  à  releuer leurs  appellations  tant  en  matière  ctuile,  crimi- 
nelle, quEcclefiafiique  :  (fren  outre  régler     anefier  les  lieux  ey  endroits 
de  ladite  frontière,  où  nofdits  droits  de  traites  foraine  çy  domaniales  fi 
doiucnt  prendre  $r  leuer:  euoquer  çy  décider  les  procc%  qui  en  font 
meus  (p  pendans:  enfemble  faire  garder  çy  obferuer  lesreglemens  cy-de- 
uant  par  nous  faits  es  années  tj?f.  160+.  1609*  /6rj.  ft)  en  la  prefente 
année  16 z+.  tant  fur  le  fait  de  la  Iuflice  qu 'autres y  contenues:  $  grne- 


ralement  faire  tout  ce  qui  concernera  nefhr  fêruice&  la  luftice , en  quali- 
té d^/ntendam  d'Utile  en  tous  les  lieux  cy  de/fus  t  circonflances  dé- 
l>r*da*ccs:en  firte  qu'en  toutes  ces  chofes  ceffeht  à  t<tucnir  toutes  occa- 
sions de  procès  cy  de  dtfputc.'Dc  ce  faire  vous  auons ,  $  aufdits  feun  Je 
Lormt  çy  Legros  donne  donnons  pouuotr,  autorité,  commiffion  $  man- 
dement fficcial.  Afandons  ft)  ordonnons  a  tous  nos  Officiers  çy  fmtts 
qu'il  appartiendra  ,cc  faifant ,  vous  aff fier  obeyr ,  ey  fournir  de  titres 
neetffains  pour  la  mfiif cation  de  nos  droits  fans  difficulté.  Promettons  en 
bonne  foy  (y  parole  de  Roy,  dauoir  pour  agréable  ,  ey  tenir  ferme  ft) 
fable,  ce  qui  aura  efté  par  vous  fait  pour  Us  chofes  fitfditcs  ,  Çy  en  l'e- 
xécution de  la prefente  Commifsion.  C  a  R  tel  efl  noflre plaifir.  Donne' 
à  Paris  le  treizième  tour  de  Nouembre,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt- 
quatre,  ft)  de  nofre  régie  le  quinzième.  Signé,  Lo  Vis.  Et  au  bas,  Par  le 
Roy ,  P  o  T I  E R.  ft)  Jcelléfur finale  queuë dn  grand Jcau  de  are  taune. 


PAREILLE  COMMISSION  DONNEE  A  MONSIEVR 
Dv pvy,  pour  rrauaillcr  coniointcmcnc  auec  Meilleurs 
le  Bret  &  de  Lorme.  Du  16.  Nouembre  1614. 

LOVIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France      de  Nau.trre  ,  à 
nofhe  cher  (t)  bien  amé  Maigre  Pienr  Dupuy  ,  Confeiller  en 
hofhe  Confcil  d'Eslat  :  Salut.  Voulant  mettre  fin  aux  différends 
«rriue% ,  ey  qui  Je  prtjèntrnt  loumellcment  fur  nos  frontières  du  coffé 
de  la  rtutere  de  Meu^e  ,  de  celle  dcJMoirelle ,      Franche -Comté ,  en- 
tre nos  fuiets ,  ceux  du  Rny  Catholique  yde  la  Sereniftme  Infante  d'E- 
fpagne ,  des  Ducs  de  Lorraine,  de  Bar,  de  Bouillon,  pour  raifon  des  pré- 
tentions des  vns  ft)  des  autres  fur  les  terres  de  furfeance ,  neuttes  &  com- 
munes, qui  font  encore  en  contention  depuis  vn  long-temps  ;  mefmcs  (Peftre 
entièrement  éclaircy  des  vfurpations  (fyr  entreprifes  faites  fur  les  tenrs  de 
noshre  obeiffance  ey  protection  des  Euefclye^de  Mets ,1 "oui ,  çy  Verdun, 
ey  des  droits  qui  en  dépendent,  afin  d'y  donner  l'ordre  conuenabie:  Nous 
auons  fait  depefeher  nos  lettres  de  Qommifion  addreffantes  aux  fteurs  Le 
'Bret  Concilier  en  nofhe  Çonfetl  d'Eslat ,     De  Lorme'Treforier de  Fran- 
ce a  Chaalons  du  tj.  de  ce  mois  spour  (  auec  les  Commiffaires  qui  fe- 
ront au  fi  députe^  par  les  Princes fufdits  )  décider      terminer  le  [dits  dif- 
férends. Et  parce  que  nous  fommes  bien  auertis  que  vous  nous  poum% 
utilement  feruir  auec  eux  en  cette  occafion,pourla  connoiff  ance  particuliè- 
re que  vous  vous  efhs  acqutfè  depuis  plusieurs  années  des  titres  (y  papiers 
concernant  les  droits  de  nofhe  Couronne,  Nous  pour  ces  caufes  ,çy  autres 
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à  ce  nous  mouuans  ,vous  auons  commis  &•  député,  commettons  &  depu- 
tans  par  ces  prefentes  fanées  de  nofire  main  ,  pour  auec  lefdïts  ficurs  le 
*Brer  tyde  Lorme  y  travailler  à  toutes  les  chofis  fufdttes  contenues  en  U 
Commifiion  du  13.  de  ce  mots ,  tout  atnfi  que  tous  *uric^  fait  £7*  pu  faire, 
fi  vous  ejlie^  particulièrement  dénomme  en  içelle.  De  ce  faire  tous  auons 
donne  ft)  donnons  pouuoir,  autorité  ,  commifîion  mandement  fpecial. 
C  A  R  te l  ejl  noftre  plaifir.  D  O  N  N  e'  à  Paris  le  fei^téme  iour  de  No- 
vembre t  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt--  quatre ,  gr  de  nojire  Règne  le 
quinzième.  Signé,  L  o  V I  s.  çyplus  bas  :  Par  le  Roy  t  P  o  T 1  E  R.  O" 
Jcellé  du  grand  Jean  de  cire  iaune. 

INSTRUCTIONS  BAILLEES  PAR  COMMANDEMENT 

du  Roy ,  aux  CommUlaires  allans  à  Mets  ,  Toul  ,  &  Ver- 
dun, f  muant  les  Commifïions  de  fa  Maiefté  des  13.  &  t€. 
iours  du  mois  de  Noucmbre  1614. 

RemIEREMENT,  ils  feront  entendre  aux  Euef- 
ques  de  dîcts ,  Toul  Verdun  ,  ou  a  leurs  Vicaires 
Généraux ,  Doyens  t  Chanoines  gr  Chapitres  de  fin  es 
Çglifts,  &  MX  Efcheums  ,  Magifirats  ejr  habitans 
d'icella  villa ,  que  le  J{oy  les  a  cnuoye^  exprés  pour 
connoifirc  Icslat  defdites  villa  çy  promneu ,  voir  com- 
ment elles  font  gouucméa ,  la  Iujlice  adminiflrée  en  icelles  leurs  pri- 
uileges„franchifis  &  liberté^  gardées  &•  conferuéa,  afin  que  fi  en  routes 
ces  chofes  ils  ont  futetde  fi:  plaindre ,  fadite  M  aie  fié  y  pouruoye  prompte- 
ment  fur  les  auts  qui  luy  en  front  donner  par  Icfdits  Qommijfaires. 
Et  en  outre  les  ajjcurxr  que  faditc  Ai  aie  fié  veut  à  F auenir  prendre 
'  plus  de  fom  de  leur  confirmation,  qu'il  ne  s'efr  fait  par  le  pafjé >(c  promet- 
tant que  de  leur  part  ils  continueront  l'affection  qu'ils  ont  toufiours  eu  à 
fon  feruice  $  à  maintenir  fin  autorité. 

Leféuts  Çommiffaires  informeront  tant  par  titres  que  témoins  des  vfur- 
pations  ft)  acquijttions  faites  par  les  efirangers  des  terra  ,fiigneuria  (fif 
maifons  qui  font  dans  le  pays  de  l'obeijjance  &  proteclion  du  Roy  ,  des 
qualité^  d'icellcstenrs ,  contenances  &  reuenus  ,  par  qui  elles  font  déte- 
nues ty occupées  quels  offices,  charges  ,£r  bénéfices  y  a  en  icella  ; 
fur  lu  informations  qui  en  front  faites  donneront  afles  aux  'Procureurs 
de Jàdite  eJWaicfîé ,  que  telles  vfurpations  $  aliénations  ne  pourront  nui- 
re ne  preiudicur  aux  droits  &  deuotrs  qui  luy  appartiennent  à  caufe  Je 
fa  prottflion  ($)  fouueraincté. 
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Et  pour  éuiter  aux  inconueniens  qui  en  (ont  drriue^j  lefdits  Commif- 
fàira  feront  defenfes  de  par  fa  Maitfié  a  tous  la  habitant  dcfdita  villes 
f$)  Bailliages , de  quelque  qualité  g)  condition  qu'ils  fôient ,  me  fines  aux 
Ealefiafhqua  ,  £  aliéner,  vendre  tranfj/ortrr  leurs  fiefs  fi)  fiigneuria 
à  aucuns  étrangers  ,  qui  ne  demeurent  dans  lefilits  pays,  fans  permijjion 
expreffe  de  fadite  M  aie  fit  }ou  de  fies  Officiers  furies  lieux,  pardeuant  lef- 
eutels  le»  acquéreurs  feront  tenus  huit  iours  après  leurs  acqutfitwns  de bail- 
lercopte  de  leurs  contrats,  &  faire  les  fttbmifions  aux  droits  deus  à  fa- 
dite  tffînietté  à  caufe  de  fadite fouueraineté     protection.  •M^Sf' 

A  mcfme  fin  feront  lefdits  Ctmmijfaires  drtjfcr  cartes  &  deferi- 
ptions  die  chacun  dcfdits  Bailliages  de  Mets  ,  Toult  (£f  Verdun,  auec  les 
borna  gr  limites  tels  qu'ils  efioiem  en  l'an  tjfz.^f  qui  contiendront  tou- 
tes les  villes,  bourgs ,ey  villages  de  chacun  <ttccux'Bailliage9,aHec  les  noms 
(*r  qualité^  de  ceux  qui  la  tiennent  cj?  pojfedent  à  prefent  :  defquelles 
cartes  (faf  deferiptions  les  originaux  feront  mis  dans  le  Trefor  des  Char- 
tes du  l{oy  ,&  la  copies  collationnécs  d'tcelta  Uijjées  au  Çrejfi  des  Of- 
ficiers de  fadite  Aie  fié  quifimt  fur  les  lieux.  * 

Et  pour  efiablir  d'autant  plus  l'autorité  du  I{oy  en  ladminifira- 
tion  de  la  lu fiiee ,  feront  que  la  connoiffanec  de  tous  cas  t\oyaUx  fou con- 
firmée Aujdtts  Officiers  du  J^oy  ,pnuattucmcnt  aux  Ojfiacrs  dépits  Euef- 
ques  ($r  defiùtes  utiles ,  [muant  les  reglemcns  faits  nagueres  au  Confit 
de  fa  Maiesjé  :çy  fur  tout  que  defenfes  (oient  faites  aux  habit  ans  déf- 
aites villes  <$r  Bailliages,  de  plusreleucr  leurs  appellations  en  toutes  ma- 
tières en  la  Chambre  de  Spire, oins pardeuant  le  Prcfident  de  ^iets  oit 
fejdtts  Lieutenans ,  &  ce  fur  telles  peines  qu'ils  auijcront. 

Donneront  ordre  que  les  Officiers  dcfdits  Euefques  de  Mets3  Joui,  @) 
V erdun ,  enfemble  les  Efcheutns  ft)  Magifirats  d'icelles  villes ,  $  Offi- 
ciers d'autres  Seigneurs  dudit  pays ,  n'entreprenent  plus  de  iuger  fouuc- 
rainement  en  dernier  reffort  ,finon  en  matière  ciuile  iufquesa  la  fomme 
de  deux  cens  cinquante  liures  tournois  pourvne  fou  payer,  &  audeffnus, 
ft) par prûmfiomufques  àcinqcenslmres;  ftj  en  matière  criminelle  quand 
il  fera  quefhon  de  panes  mflicliues ,  de  mort  i  mutilation  de  membres,  ban  - 
rùffcment ,  galères ,  ft)  amande  honorable  publique ,  en  tous  le/quels  cas 
les  Appellations  front  receues  (gyrelcuées  par  deuantlc  Prcfident  de  Mets, 
ou  fis  Lieutenans  efdites  villes  ;  $  ce  pour  éuuer  aux  grands  tnconue- 
mens  qui  en  amuent  tous  les  iours  par  la  ruine  de  plufieurs  familles, & 
dont  fa  Maiefiéa  receu  de  grandes  plaintes. 

Qu'à  cela  ils  pourront  cfire facilement perfùadc%,cn  leur  remonfirant 
épie  brt  qu'ils  efioient  régis  par  les  confiitutions  Impériales  ,  ils  ne  i«* 
geoienr  en  marine  cmtle  en  dernier  reffort ,  que  iufque s  à  cinquante  florins' 


du  t\iny  fa  en  crimes  que  contre  les  vagabonds  feulement;  &  que  lors 
ils  ne  confifquoient j>omt  les  biens  comme  ils  font  a  prefent. 

Ol faneront  lefdits  Commiffaires  s  il  efl  expédient  tant  pour  affermir 
d autant  plus  l'autorité  du  Roy  eflites  villes  &  pays,  que  pour  le  {ou*, 
logement  des  fuiets  fa  habitant  diccuxj'y  eslablir  vne  Chambre  Jouuc- 
raine  compojée  de  deux  Prefdens  <*r  dou^e  Confiillers ,  moitié  originai- 
res dudit  pays,  fa  t autre  moitié  de  François, pour  iuger  les  appellations  qui 
feront  interiettées  des  Juges  ordinaires  &  fub alternes  defdites  villes  fa 
bailliages  ;& prendront  lefdits  Commiffaires  fur  ce  fuiettauis  des  princi- 
paux defdites  villes  &  pays ,  de  l'ordre  qu'il  y  faudrait  tenir ,  fa  du 
fonds  fur  lequel  on  pourrait  aligner  les  gages  defdits  Officiers  :  &  où  lef- 
dits Commiffaires  iugeront  que  cela  ne  Je  puiffe  commodément  faire ,  taf- 
cheront  de  difyofcr  lefdits  habitons  à  reeonnoijbre  le  Parlement  de  Paris, 
&y  relouer  leurs  appellations  tant  en  matières  ciuiles ,  que  criminelles.  f»j 

Sur  tout  lefdits  Commiffaires  feront  exécuter  le  Règlement  cy-deuant 
fait y  pour exclure  tous  étrangers,  <y  qui  ne  font  nais  audit  pays  ou. en 
la  France,  de  tous  offices,  charges  &  bénéfices  de/dites  villes  fa  Bail- 
liages. 

Feront  répudier  les  Jrrejls  fa  Reglemcns  faits  au  Confcil  du  Roy 
es  années  1599. 160 +.  1609.  t6i$.  &  16x4.  entre  les  Couuerneurs  defdites 
Villes,  Officiers  du  e\oyçydes  Euefques  d'tcelles.  &  s'il  efl  befoin  d'y  ad- 
ioujlerou  diminuer  quelque  chofe  pour  le  feruice  du  Roy  ,  bien  ($}  repos 
dudit  pay <s  &  Officiers,  en  donneront  auis  à  Jaditc  Maiefiéeyà  fon  Qon- 
feil,  pour  y  pouruoir  ainji  qui!  fera  iugé  raifonnable. 

Et  particulièrement  auront  Join  dépure  derechef  publier  le  Règlement 
cy-deuant fait ,  portant  pouuoir  &  permiffion  a  tous  Huiffiers  ou  Ser- 
gens  Royaux  d'exploiter  &  exécuter  tous  mandemens  de  Iuflice  par  toute 
Icjlenduè  dudit pats  d'obeijfance  fa  protection  du  Roy y fans prendre  parca- 
tis  des  Officiers  tant  defàits  Euejques  qu'autres  Seigneurs  ayons  terres  $ 
feigneunes  dans  ledit pays,  encore qu  'ils  pretendiffent  les  tenir  en franc aleu ; 
le  tout  aux  peines  contenues  audit  Règlement  contre  les  contreuenans. 

Informeront  diligemment  des  démembremens  qui  ont  cflé  faits  du  Du- 
ché de  'Bar,  à  l'intention  de  diminuer  la  fouueraineté  du  Roy  leref- 
fort  ficelle  pour  en  accroifire  celuy  de  S.  Miel ,  fa  enuoyeront  les  infor- 
mations qu'ils  en  feront  a  la  Cour  de  Tarlcmcnt  de  Paris, pour  àlÂdi- 
Lgence  du  Procureur  General  de  faditc  Maiefiéy  efire  pourueu  comme  il 
appartiendra. 

Drejjcront  lejdits  Qommijfaires  vn  eflat  de  toutes  les  terres  qui  fenten 
jùrfeance  tant  deçà  que  delà  les  riuieres  de  Mcutç  nïMoTtellc  ,la  tpto- 
Lté,  voleur  fa  reuenu  d' Utiles,  &  qui  font  ceux  qui  les  pojfedent.  Recou- 
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urtrom  tous  les  titres  fî)  enfcigne mens ,  pour  tuflifier  celles  qui  font  en  U 
mouuance  du  Roy,  (t)  après  qu'ils  en  auront  eu  vne  pleine  connoiffan- 
cc  les  feront  faifir  ft)  mettre  en  la  main  de  fa  CMaicflc,  iufques  à  ce  que 
les  pojfeffeurs  d'icelles  fe  f  ient  mis  en  deuoir  de  la  reconnaître  fuiuant  & 
aux  formes  pre frites  par  les  coufhmcs  des  lieux,  ou  autres  voifnes  $ 
prochaines. 

Que  s'il  conuient  aufdits  Commiff aires  entrer  fur  ce  fuiet  en  confé- 
rence auec  les  députe^  des  Ducs  de  Loraine  ,de  'Bouillon  Prince  de  Sedan, 
de  Liège,  (tj  Archiducs  de  Flandre, feront  choix  du  lieu  propre  pour  ladi- 
te confmnce ,  çjr  le  feront  fcauotr  aufdits  députe-^ ,  $  le  temps  qu'ils  s'y 
deuronttrouuer;  &  s'ils  iugent  pour  le  bien  des  affaires  de  fa  Maieflé  es 
cas  efquels  les  mouuances  defdites  terres  feroient  douteufes  incertaines, 
<Ccn  traiter  auec  eux  par  accommodation,  cd)ange  jrtcom^enfc  ou  autrement, 
lefdits  Commijfaires  en  donneront  auis  au  Roy  a  fon  Confcil,  pour 
fur  ce  leur  citre  donné  l'ordre  qui  fera  iugé  le  plus  conuenable. 

Et  dautant  que  fa  Maieflé.  a  cflé  auertie  du  grand  defordre  qu'il  y 
a  aux  monnoyes  en  toutes  lefdites  villes  &  proumees,  (y  que  par  ce 
moyen  tout  le  commerce  y  cft  ceffé  ;  lefdits  Commijjaires  y  pouruoi- 
ront  par  les  remèdes  qu  ils  iugeront  les  plus  conuenable  s,  ou  bien  en  donneront 
auis  au  Roy,  pour  y  donner  ordre  par  les  loyes  qu'il  Mgera  plus  à  propos. 

Et  pource  que  le  plus  grand  defordre  prouient  principalement  des  Offi- 
ciers de  la  Monnoye  eflablie  à  JMets  JcjditsCommiffaires  en  informe- 
ront (c  feront  reprej'enter  les  contracls  d'engagement  d'icclle  Monnoye, 
afin  de  la  remettre  entre  les  mains  du  7{oy , par  les  njoyes  en  tels  cas  or- 
dinaires ey  accoutumées. 

^Pareillement  lefdits  Commiff  aire  s  régleront  les  différends  qui  fur- 
uirnnent  tous  les  tours  entre  les  fuiet  s  du  Roy ,  fl)  ceux  des  Princes  voi- 
ftns  touchant  leur  crû  &  concru,  &  les  lieux  ft)  endroits  où  je  doutent 
leuer  les  traites  domaniales  $  foraines,  à  ce  qu'à  tauenir  il  n'arriue  plus 
aucun  fuiet  de  débat  ft)  contention  entre  eux.  Fait  i  Paris  le 
du  mois  de  Nouembre  1 6x+.  Sifflé,  Lo  vis.  çyplus  bas  .Potier. 


LETTRE  DE  MONSIEVR  DVPVYESCRITE 
à  Monficur  lbBret  Confcillcr  duRoy  en  fes  Confeils, 
fur  le  fuicc  des  trois  Inuencaiics  des  titres  concernans 
Mets ,  Toul ,  &  Verdun.  *\\*. « v> ^  >* ;'f 


M 


ONSIEFR, 


l\y  recru  xtfirt  lettre  du  2i.Ji  'te  n'eufe ptinttfié tuêfiofi,  vqm  t*fit~  eu  de  mes 


JS>8 

nouvelles sutcplus d'effet  t) me  vous  h  Aun  z.fnH.cn  iedtftrt avec  p.tf ion  de  me  tirer 
de  ces  afj fjsres Jequoy  te  feray  quite  ay.intail>eué l'Inuentaire  de  Uetsquiefl  bien  a* 
tancé,  levons  enuojt l<  .< ■  pnductiomdeToul  ,& de  Verdun  jè-t  Inventaire  de  Ver- 
duneu  ilya  dutrauail.  V  ay  fait  voir  celuy  deTeul.é" de-Verdun  àdesper/ônues  très 
iadicitufes ,  dr  m  fui  te  défère  du  tout,  qui  en  ont  eftéfatisfaites .  Si  l'ordre  tjue  t  >  tiens 
•tous  argrée  ,ie fuis  affez  content  ,car  de  recompenfe  ie  ti en  attends  pas, &  te  cherche 
pluftofl a  me<acher  qu'a  me  faire  voir,  ^uandvous  aureT^yeudr  cenftderé  les  deux 
ùaffes  au  t  font  hors  la  p  rodait  ton  de  T oui,  &  où  vous  verrez,  des  mémoires  de  ma  main 
attacherions  iugere\jComme  moy ,  que  ces  pièces  ne  doutent  eflre  produites,  & ferott 
nous  expo  fer  à  la  ri  fée  def réduire  pour faire  voir  le  droit  de  Marchis,  cette  pièce  que 
vous  verrez,  i  ladite  liaffe  dont  le  Procureur  du  Roy  faifoit  monftrei  car  il  n'en  ejt parlé 
vnfenl'mot.  Crpuitc'cftauRey  àfuredtfenlesd'vfcrdece  droit  dans  le  pais  déjà 
protection,  &  puisa  JMonfîeur  de  L  orrsine  de  prouuerfon  droit,  &faut fans  difficul- 
té qui!  ait  vn  autre  titre  que  cttuy  U.  l'ay  beaucoup  dt  titres  de  Mon/leur  de  Lor- 
raine pour  le  fauxbourgdt  S.  Manfutt,ftvous  conférez,  lis  vous  les  exhiberont,  il  n'y 
en  a  point à  quoy  l 'on  nepuijft  ré  fendre  fur  le  champ,  ejr  principalement  i  ceux  qui 
fimhlent furc  plus  de  force.  Mais  puifque  vousy  fereZjlfufftt  lit  SI  échapé  quelques 
mots  dans  U  remonftrance,qutlferoit  à  deftrer  qu'ils  n'y  fuffent pus,  comme  ce  mot  de 
nommer  aux  bénéfices  parlant deDieuloùan,car le Roy  n'a  droit  de  nommer  aux  bé- 
néfices de  ce  pais.  Ce  mot  de  Comte  de  Clct  monc,  qui  ift par  tout  l'ordonnance  de 
Verdun, n'a  dû  eftre  mis  Clermontn'eftant  Comté.  Pour  les  terres  qui  releucnt  de  Cfar- 
mont,i/y  aVirgini  dontie  n'jy  rien,  ($■  au  lieu  il  fiUoit  mettre  chaUeranges  &  S. 
Lyemontdont  l'ay  les prennes. eu  ce  mefine  lien  tu  tly  a:  iufqucs  à  ce  que  To  lan- 
de de  Cart  el  merc  &  tutrice  de  Robert  Ton  fils*  &(.  ie  trouve  que  cela  ne  fi 
peut  preuuer.  llfalloit  aujS  qualifier  les  aliénations  de  Ctermont  &  Hatonchajhl  du 
titre  d'échange,  comme  elles  le  font  en  vérité le  contrait  en  fan '  fby.  ATpeteurtily  a. 
que  la  Dame  de  S.  M  aura  vendu  le  tiers,  il fè  trouue  que  c'eft  vnéihange  du  quart 
de  ladite  terre.  Voila  pour  la  remontrante  de  Verdun. 

Pour  ce  lie  de  7  oui  i  euffe bien  dejiré que C  on  neuft peint  tant  exprimé  cet  office  de 
Marchis,  qui  n'eft  qu'vne  chimère,  tjf  non  offce,maisvn  titre  qui  n'a  nul  pnutltge. 
V eus iugerez,par la  datte, que  les  lettres  dt  nutnralité de  C^/ibbé  Vfufmaris  font  mu- 
nies, len'ay  rien pour monfher que  Charlemagnc  adonné  Ficherai  à  f  Eglife  de  Toul. 
PourltsvUlages£Aboncourt,Vruffe,Auoux&Crimoneillct,ten'ei.ây  rien.  Voila 
Monfteurçe  que  i'ay  reconnu ti faut  exactement  toutes  les pièces &  les  remonflrances, 
fout  ne  verreTi rien  dans  l'inuentaire  de  Verdun,  du  Bureau  de  Souliers ,  parce  que 
voftrc  homme  ne  m'a  pas  baillé  t  enquefte  qui  en  fut faite  à  Verdun,  ie  ne flay  ce  qu  'elle 
contient.  Si  vous  luy  commandeT^de  me l'enuoyer,  comme  aufi  vne pièce  qu'il  a  de 
<^l*rfal,& quelque  enquefte  fuie  a  Mets,ïacbeuerois  mieux  t  inventaire  de  Mets, 
len'ay  veu< vienne  enquefte.  V  eus  direx,p*fsiblc  que  c'eft  à  tard  que  ie  vous  donne  ces 
a  ut  s:  nui  s  te  vous  dtray  que  t 'ay porté  tant  de  reffeli  à  tout  ce  qui  eft  venu  devons /jut 
ie  n'ay  pas  pensé  y  dtuoirinterpofcr  mon  auis,que  ie  vous  dis  à  preffnt pour  vous  fai- 
re connoiftre  que  i'ay  lù  tout  exactement,  Cr  que  s'il fe  trou  ne  quelque  différence  entre 
mes  Inuentaires,ey  les  remonftrances,elîe  ne  proment  que  de  cela.  1  "oy  eu  ouis  que  les 
Ordonnances figniftées ont emeu  la  Lorraine ,  celle  de  Mets  taeîte;  t'en  ay  veu  vne  fi' 
gnifiéeàVit.  Vous  m 'obligere^dt  me  donner  am s  de  la  réception  de  ces  papiers.  <^A 
Une ,Monfieur ,ie prie Dteuquitveus tienne xnfagarde ,&futs ,  F  ^H&û'ï. 

MO  NS  l  £  V  R> 

Voflrc  tr«-afFc&iontiéferiiitcii 
De  Tans  ce  ~  Dvrvr. 
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REMONSTRJNCES  PRESENTEES  A  MESSIEURS 
les  CommijJ aires  députe^  par  le  Roy ,  es  villes  de  JMets>Toul,  & 
Verdun  y  par  le  Procureur  du  Roy  en  la  vtUe  de  Mets ,  le  lourde  I uin 
i6ij.  touchant  les  droits  du  Roy  attfdites  <viUcs  ,  ft)  les  vjùrpations 
faites  Jùr  icelles  par  les  Ducs  de  Lorraine. 

E  Procureur  du  Roy  en  cetre  ville  &  Gouucr- 
nemenc  de  Mets,  auquel  aurions  fait  voir  noitre 1 
CommijIîon,nous  a  rcmonftrc  que  depuis  que 
par  les  armes  &  par  traitez  nos  Rois  ont  re- 
mis fous  leur  obcïflance  &  protection  cette 
ville  &  Eucfché  de  Mets  (  de  l'ancien  domai- 
ne de  la  Couronne  de  France J,pluficurs  chofes  s'y  feroient 
faites  au  mépris  de  l'autorité  de  fa  Maicfté,  &  grande  dimi- 
nution de  fes  droits. 

Dont  l'vne  dt.s  plus  importantes  cftoit,quc  combien  que 
l'Eucfché  de  Mets  foit  en  mefme  qualité  &  condition  que  la 
ville  de  Mets  &  pais  Mcflin  ,  &  en  la  mefme  protection  du 
Roy, comme  il  cil  exprelfémcnt  porté  par  les  traitez  faits  en- 
tre le  Roy  Henry  fécond  ,  &:  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  Euef- 
que  de  Mets;  &  qu'en  confequenec  de  ce  le  rcfTort  foit  re- 
tourné au  Roy  ,  &  que  les  appellations  interiettées  des  Offi- 
ciers dudit  fieur  Eucfquc  à  Vie  deuflent  dire  releuécs  parde- 
uant  les  Officiers  de  fadite  M  .utile  audit  Mets  :  neantmoins 
lcfdits  Officiers  de  Vie  l'auroientempefché  iufqucs  à  prefent, 
&  contraint  leurs  iufticiables  de  les  rcleuerà  Spire, ou  parde- 
uant  autres  Princes  cftrangers 

Que  cette  faute  defdits  Officiers  deuoit  cftrc  d'autant 
moins  cxcufablc,  qu'ils  auoient  deuant  eux  vn  exemple  au  con- 
traire jfçauoir  cft  de  ceux  de  Toul ,  &  de  Verdun  ,  lefqucls 
pour  eftre  de  mefme  qualité  &  condition,  fous  la  mefme  gar- 
de &  protection  que  ceux  dudit  Eucfché  de  Mets,  fe  font  ioû- 
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mis  volontairement  pour  le  iugetnent  de  leurs  appellations 
pardeuanr  le  ficur  Prefidcnt  de  Mets  ;  iugeant  qu'autrement 
c'euft  efté  blcffcr  l'autorité  du  Roy  leur  Souucrain  ,  &:  Pro- 
ur,  que  de  fc  foumeme  pour  cela  à  vn  Prince  cftranger* 
Aufïi  qu'ils  rccormonTent  rHanifc-ftemera ,  que  de  cette  opi- 
niaftreté  il  en  arriuoit  tous  les  iours  la  wiinc  &  defolation 
de  pluficurs  familles ,  lcfquclles  s'il  leur  eiloit  permis  vien- 
draient en  troupe  pour  s'en  plaindrCj&rcmonftrcr  qu'ils  font 
contraints  de  renoncer  à  leurs  droits  pluftoft  que  d'aller  re->- 
chcrchcr  la  Iuftice  àfix  grandes  iournéesde  leurs  domiciles, 
&  aucc  tant  de  longueurs,  qu'il  faut  la  vie  d'vn  homme  pour 
en  voir  la  fin  ,  ioint  les  autres  incommoditez  à  caufe  de  la 
diuerfitc  de  la  langue  qui  leur  eft  inconnue, eftantàcette  occa- 
{ion  contraints  de  faire  tranflarer  leurs  procez  en  langue  Ger- 
manique ,  &  d'auoir  toufiours  auec  eux  vn  truchement 
pour  parler  à  leurs  ïuges,  Procureurs,  Aduocats  &  Greffiers, 
outre  les  grandes  furprilcs  &fauflctcz  qui  s'y  pouuoient  com- 
mettre. Qujl  eftoit  donc  neceffaire  de  pouruoir  à  ce  mal  fi 
important  à  l'autorité  de  fa  Maiefté,  bien  &  conferuation  des 
fuicts  dudit  Eucfché. 

Rcmonftrc  en  outre  ledit  Procureur  du  Roy ,  que  pour  a- 
uoir  efté  depuis  vn  fort  long-temps  ledit  Euefcné  de  Mets 
tenu  &  poffedé  par  Cardinaux  &  Princes  de  laMaifonde  Lor- 
raine ,  les  plus  fortes  places  &  notables  feigneuries  qui  en 
dépendoient  le  trouucnt  auiourd'huy  en  la  Maifon  dudic 
Trtrti  h  ficur  Duc  de  Lorraine,  &  autres  Princes  de  fa  Maifon  -,  comme 
hnltl  entre  autres,  Hombourg  &  Mariai,  Nommeny  ,  S.  Auol, 
Lebandelun ,  Efpinal  ,  Domicuurc  ,  Blafmont  ,  Salbourg, 
Afprcmont,Condé,Conflans,Lutzclbourg,Neufuillier,  Hc- 
ftrain,  Orron,GoudonfTangcs  &Leftan,  Aube,  Bacara,  Vau- 
ccy  ,  Batlemont  ,  Eftang  de  DclTclingen  ,  Aire  mile  ,  Balla- 
court,  Vafïbncour,  Dorlczelin,  &  autres  d'vn  prix  ineftima- 
blc. 

Dont  les  vncs  à  la  vérité  auroient  efté  vendues  deuant  le 
tMtHint.it  temps  de  la  protection  de  fa  Maicilé  ,  mais  fous  faculté  de 
"ub*t*-  racnapt  perpétuel,  laquelle  par  l'vfage  &  couitumc  du  païs 
ne  fc  prclcrit  par  quelque  temps  que  ce  foit, telles  ventes 
n'eftant  réputées  (impies  engagemens  ,  antichrefes  ou  con- 
trats pignoratifs  ,&  qui  partant  auroient  produit  deux  effets: 
l'vn  ,  que  la  propriété  dcfdites  terres  feroit  toufiours  de- 
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mcuréc  à  i'£n«fché  :  l'autre,  elles  feroicnt  roufioifRs  detnc u  - 
récsibus  l'obcifTancc  &protc&ion  du  Roy,  à  laquelle  d'ail- 
leitrs  les  parritidiers  n'a  ur  oie  tu  pu  prtiudieicr  par  aucuns  dû* 
leurs  contracls  :  &  de  cette  efpctc'dt  entre  autres  la  terre' 
de  Nommeny  autrefois  vendue  parl'Euefquc  de  Met*  à  f.icul- iw*.. 
té  derachapt  perpétuel  pour  la  Tomme  de  quinte  nul  francs 
Lorrains,  &  depuis  quelque  temps  reuendue  par  rcu  Madame 
de  Mcrcœur  k  Mônficur  le  Duc  de  Lorraine  pour  le  prix  de 
cinq  cens  mille  liufèsv*1^  ~       :  !  $J 

Aucunes  auffi  defdite* terres  &  feigneurics  auraient  cité 
aliénées  fous  couleur  &  prétexte  d'échanges  qui  n'auroie-nt 
ianiais  cfté  effectuez  que  de  la  part  des  Eucfqucs',  &faris  en  a- 
uoir  reccu  aucune  recompenfc  ;  comme  cil  de  certe  cfpece  la 
ville  <Jc  Mariai  valant  auiourd'huy  aucc  les  falins  plus  de 
trois  cens  mille  hures  dcrentc.&qui  eftoitvnc  des  forterelîss 
de  ce  pâïs,en  laquelle  nos  Rois  fouloient  tenir  des  ^arnifons 
comme  à  Mcts,Toul,&  Verdun,  ainfi  qu'il  le  voit  par  \<k 
anciens  Eltat*  de  l'Ordinaire  de  la  guerre,  laquelle  auroiteflfé 
dclaiflcc  à  Charles  1 1.  Duc  de  Lorraine  par  le  traité  de  paix 
entre  le  feu  Roy  &  luy  ,à  la  charge  d'en  faire  recompenle  en 
terres,  &  cens  à  l'Eucfché  de  Mets*  ce  qui  n'auroit  elté  fait: 
car  encore  que  par  la  confirmation  que  fit  le  Roy  de  l'accord 
fait  entre  ledit  Duc  de  Lorraine,  &  fon  fils  Cardinal  de  LoV- 
raine  Eucfquc  de  Mets,  il  Ibit  dit  nommément  que  ledit  Dut 
en  a  fait  recompenfe  audit  Eucfché;  fi  cft-ccquccen  a  cltc*cn 
terres  &  feigneurics,  ou  en  rentes  &  rcuenus  ,ains  feulement 
en  dédommagemens  d'vnc  dépenfe  imaginaire  prétendue 
auoir  cité  faite  à  la  garde  de  ladite  ville  du  temps  de  la  Li<nie; 
qui  cft  vne  confideration  forte  pour  annuller  ledit  échange, 
&  tout  ce  qui  s'en  feroit  cnfuiuy  :  auffi  que  ledit  échange  & 
tous  les  autres  faits  de  cette  forte  n'ont  efté  ratifiez,  approu- 
uez&  confentis  par  le  Chapitre  dudit  Mets,  comme  il  eftoie 
ncccffairc  par  la  difpofition  des  Canons  &  décrets  de  l'Egli- 
fe.  Dont  s'enfuit  que  lefdites  terres  &  feigneurics  doiuent  cftrc 
cenfées  &  réputées  de  la  protection  du  Roy,  ainfi  quelles 
eftoient  auparauanr. 

Quant  atix  autres  feigneurics  aliénées  depuis  ladite  pro- 
tection ,  il  eftoit  auffi  certain  qu'elles  cltoicnt  toufiours  de- 
meurecs  en  ladite  protection,  pourec  que  telles  aliénations '*"'r'" 
n'auoient  pû  cltre  faites  fans  la  permiffion  du  Roy  fuiuant 

FFff  iij 


<a>        PREVVES  DES  DROITS  DV  ROY 

les  Rcglemcns  cy  -  deuant  faits ,  &  qui  font  conformes  à  l'v- 
fage  de  tout  le  Royaume, qui  defendà  tous  Ecclcfiaftiqucs  de 
vendre,  donner  &  engager  lés  terres  Se  domaine  de  l'Eglile 
fans  Lettres  patentes  du  Roy  données  auec  grande  connoif- 
fance  de  caufc-,dautant  que  les  Rois  font  vrais  patrons, gar- 
des &  protc&eiirs  de  toutes  les  Eglifcs  Cathédrales  du  Roy- 
aume, &  particulièrement  de  celles  qui  font  de  fondation 
Rovale,  comme  eft  celle  de  Mets  ,  fondée  &.  dotée  par  b  li- 
s.jutL    bcralité  des  anciens  Rois  de  France.  Entre  icfqucllcs  aliénations 
LMVfmibit.  caLil  viUc  de  Saint  Auolauccia Vouthic,  quifont  vingt-qua- 
tre villages  qui  en  dépendent,  engagées  tant  auficur  Comte 
de  NafTau  qu'audit  Duc  de  Lorraine  ,  pour,  vne  lomme  fort 
modique ,  &:  fans  y  auoir  gardé  ny  obfcrué  aucunes  des  for- 
mes prelcntcs  par  les  décrets  &  conftitutions  Lcclciialti- 
ques. 

Remonftre  dauantage  ledit  Procureur  du  Roy,  que  pareil- 
les entreprifes  auroient  efté  faites  fur  les  terres  &  feigneuries 
de  l'Abbaye  de  Saint  Arnoul  de  Mets,  qui  eft  aufli  de  l'an- 
cienne fondation  &  dotation  de  nos  Rois. 

Et  premièrement  fur  les  terres  de  Moruille&Baudrccourt; 
car  encore  que  les  anciens  Afcbcz  dudit  S.  Arnoul  enflent 
baillé  aux  prcdecciîcurs  du  ficur  de  Vaudcmont  la  youcric 
dcldircs  terres  feulement,  luy  attribuant  le  tiers  des  amandes 
&  confifeations ,  à  la  charge  de  les  protéger  &  défendre  con- 
tre l'opprclTion  des  gens  mal  affectionnez  à  des  Religieux: 
ncantmoins  ledit  ficur  de  Vaudemonr  s'en  cit.  attribué  la  haute 
1 1! il  icc  ,  &  en  cette  qualité  auroit  fait  abatre  les  armes  du 
Roy,  &  mis  les  tiennes  en  leur  place;  pour  raifon  dequoy  les 
Gouuerncurs  de  cette  ville  auroient  eu  de  la  Maicdéplufieurs 
commandemens  pour  les  faire  reftablir. 

Le  mefmc  a  efté  fait  pour  la  terre  de  Champignculcs  ap- 
partenant à  ladite  Abbaye  de  S.  Arnoul, par  ledit  iîeur  Duc 
de  Lorraine,  qui  en  auroit  pris  la  haute  Iufticc  ,&  icclle  réunie 
à  la  Souucraincté,  diminuant  par  là  le  relTort ,  &  la  protection 
du  Roy. 

Le  fcmblablc  s'eft  fait  pour  le  Prieuré  de  Lay  &  feigneu- 
rie  qui  en  dépend,  valant  neuf  à  dix  mille  liures  de  rente  :  car 
encore  que  ce  foit  vn  membre  dépendant  de  ladite  Abbaye, 
&  que  les  appellations  qui  cftoient  interiettées  des  luges 
ordinaires  deldites  terres  &  feigneuries  fc  relcualTcnt  auBuf- 


Arnoul. 
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fet  dudit  Abbé  :  neantmoins  depuis  quelques  années  lecfct 
(leur  Duc  de  Lorraine  s'en  feroit  attribué  la  lufticc  Se  fouue- 
raincté,&  cftoit  après  à  la  faire  réunir  à  laPrimacede  Nancy, 
en  quoy  le  Roy  y  auoit  notable  intereft. 

Dit  plus  ledit  Procureur  du  Roy:  Qu'entra  les  entreprifes 
dudit  ficur  Duc  de  Loi  raine  fur  ce  païs,lvnc  des  importari-  G'rtt- 
tes  &  prciudiciablcs  cftoit  celle  de  l'Abbaye  de  C,orze,  donc 
le  tcmporcl'cdnliftc  en  la  fouucrainctc  de  quinze  ou  fcjze  ci-fijhn: 
grands  villages  ;  car  encore  qu'elle  loit  en  la  protection  des 
Rois  de  France  comme  citant  d'ancienne  fondation  Royale,  mi*f— 
ainfi  qu'il  en  appert  par  les  traitez  faits  aucc  les  Rois  Chai  les  *"'*''* 
VII.  &  Louis  X1.& particulièrement  celuy  fait  tant  folcimellc- 
ment  entre  le  Roy  Henry  II.  &  ledit  Cardinal  de  Lorraine 
Eucfquc  de  Mets  &  Abbé  de  Gorzc,  &  que  par  titres  &do- 
cumens  anciens  il  paroift  que  ladite  Abbaye  fut  comme  al- 
fociée  à  la  communauté  de  cette  \  ille  de  Mets ,  en  ce  que  l'Ab-  if'"" 
bé  d'icellc  aflîftoit  à  la  nomination  du  Maiftrc  Elcheuin  ,  a- 
uoit  voix  dclibcratiuc  en  iccllc,  lors  qu'il  cftoit  queftion  de 
faire  loix  &  ftaruts  politiques  ,  contribuoit  aux  aydes  d'icel- 
lc, &  partant  de  qualité  &  condition  fcmblablc  à  iccllc  :  ncant- 
moins  depuis  peu  d'années  ledit  ficui  Duc  de  Lorraine  enau- 
roit  difpofé  comme  de  (on  propre. 

If<-Ert  ce  principalement  qu'il  auroit  fait  vnir  ladite  Abbaye 
àlaPrimace  de  Nancy ,  fupprimé  les  Rcbgicux  qui  y  eftoient,  r#,«y» 
&  mis  en  leur  place  cinq  ou  fix  Preftres ,  affecté  les  Pricurcz  ÏZZJJ* 
qui  en  dq.cndoient  à  (on  Collège  du  Pont-à  Mouflon,  Se 
pour  effacer  les  marques  qui  témoignoient  que  cette  Abbaye 
cftoit  de  fondation  de  nos  Rois  ,  auroit  fait  abatre  le  s  picr- 
res  du  portail  &  voutc  de  l'EglifCou  eftoient  cmpramtcs  les  '  '  '' 
armes  de  France.  -     .   '     «  30  :;  : 

Qtfen  cela  fa  Maiefté  cftoit  grandement  intereflee  non 
feulement  pourec  que  par  cette  prétendue'  vnion  on  a  voulu 
luy  faire  perdre  la  nomination  de  ladite  Abbaye  ;  mais  encore 
le  pouuolr  de  mettre  des  garnifons  quand  l'occation  fc  pr'c- 
fentoit,  pour  la  defenfe,  protection  dudit  pais,  ainïî  que  l'a  Ma- 
iefté fouloit  faire  auparauant:  mais  principalement  de  ce  qu'à 
fa  veuë  on  auroit  oie  démolir  vnc  des  plus  nobles  Abbayes 

de  toutes  les  Gaules ,  fondée  &:  dotée  par  la  pieté  de  les  an- 

ceftrcs,eftant  ncceiTaïrc  d'y  pouruoir. 

Adioufte  ledit  Procureur  du  Roy, que  ledit  fieur  Duc  de 
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Lorraine  ou  fes  Officiers  non  concens  defditcs  entreprifes  fur 
frfjnB»  jcs  tcrrcs  feigneuncs  &  biens  Ecclcfiaftiqucs  dudir  Euefchc, 
f»id*ft.  auroient  encore  depuis  quelque  remps  entrepris  lur  la  liberté 
des  habitans  de  Mets  &  pais  Mciïin,  en  ce  qu'il  veut  encore 
fur  eux'  vn  droit  de  forfuyanec,  &  les  empêcher  d'acquérir  ny 
de  fuccederdans  l'eftcndue  de  fonMarquilatdu  Pont-a-Mouf- 
fon,fous  prétexte  que  ledit  ficur  auroit  vny  &  incorporé  le- 
dit Marquifat à  fon  Duché  de  Bar,  où  ledit  droit  de  forfuyan- 
ce  fe  pratique  :  en  quoy  il  n'y  auroit  aucune  apparence  de 
raifon,vcu  que  ledit  Marquifat  du  Pont- à- Mouflon  cil  vn  fief 
de  l'Empire,  &  auquel  lcfdirs  droits  de  forfuyance  ne  furent 
iamais  attribuez ,  n'eftant  ïufte  que  fous  prétexte  de  ladite  v- 
nion  il  vienne  à  les  exercer  fur  ceux  qui  n'y  furent  iamais  fu- 
icts;&  qu'au  Roy  appartient  de  protéger  non  feulement  la 
terrerais  aufli  la  liberté  des  habitans  d'iccllc. 

Dit  plus  ledit  Procureur  du  Roy,  que  combien  que'par  le 
traité  de  Nouian  ,  tous  les  differens  d'entre  ledit  ileur  Duc 
de  Lorraine,  &  lesMaiftrc  Efcheuin ,  &  Confeil  des  treize  de 
cette  ville  de  Mets  touchant  les  bornes  &  limites  du  païs 
Meflin  fuflenc  vuidez  &  terminez  ;  neantmoins  ledit  iicur 
Duc  leur  auroit  faic  vne  nouuelle  querelle  pour  raifon  du  vil- 
lage de  Serify  11 i tué  dans  le  païs  M effin, s'efforcent  d'attirer 
&  réunir  à  fa  fouueraineté  toute  la  Iufticc  d'iccluy , encore 
qu'il  n'y  ait  qu'vn  quart  en  icellc  à  caufe  d'vn  petit  Hef  mou- 
vant de  ladite  fouueraineté,  &  qui  c il  poifedé  par  vn  Gentil, 
homme  qui  luy  preile  fon  miniitere  pour  faire  ladite  entre- 
prife,au  prciudice  non  feulement  défaits  Maiftrc  Efcheuin, & 
Confeil  de  ladite  ville,  qui  ont  la  moitié  de  toute  la  Iufti- 
ce  dudit  village,  dont  le  domaine  appartient  aux  Abbé  & 
Abbcfle  de  S.  Syphoricn,&  Sainte  Clocindc;  mais  bien  plus 
de  laduc  Maicfté,  pour  la  diminution  qui  en  arnucroit  des 
droits  de  la  fouueraineté  &  protection,  ce  qui  ne  fcdoit  fouf- 
frir. 

Requérant  à  ces  caufes  ledit  Procureur  du  Roy  ,  première- 
ment que  defenfes  foient  faites  aufdits  habitans  de  l'Eucfché 
de  Mets  de  plus  relcuer  leurs  appellations  en  la  Chambre  de 
Spire, ains  pardeuant  le  fieur  Prefîdcnt  de  Mets,  fur  peine 
de  defobeiflanec  :  &  qu'il  fera  enioint  aufdits  Officiers  dudir 
Eucfché  au  fiege  de  Vie  d'y  tenir  la  main,  à  peine  de  fufpcn- 
Con  de  leurs  charges  i  &  qu'en  outre  il  foit  dit  que  lcfdites 
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terres  &  feigneuries  de  Nomeny  ,  Marfal  ,  Saint  Auol  ,  Se 
autres  cy-deflus  mentionnées  ,  Se  qui  ont  cité  aliénées  à  fau- 
te de  rachapt  ou  par  échange  non  cfîcctué  des  deux  parties, 
encore  que  ce  fuit  auant  l'an  mil  cinq  cens  cinquante-deux, 
&  toutes  celles  qui  ont  eftéacquifes  depuis  ledit  temps, foient 
déclarées  eitre  de  robeïflancc,rcflort  &  protection  du  Roy, 
pour  y  pouuoir  par  ledit  Seigneur  cxerccrcniccllcs  tous  droits 
appartenans  à  fa  protection  fouuerainc,  mcfmcs  de  nommer 
aux  Bénéfices  confiltoriaux  qui  y  font  aflls  &  feituez,  &fpe- 
cialcmcnt  pour  ladite  Abbaye  de  Gorzc,  nonobftant  &  Uns 
égard  à  l'vnion  faite  d  icelle  &  des  membres, qui  en  dépen- 
dent, à  ladite  Pnmace  de  Nancy  \  Se  fans  que  b  détention 
qu'en  a  fait  ledit  ficur  Duc  de  Lorraine  durant  les  guerres  ci- 
uilcs  du  Royaume,  &  minorité  de  nos  Rois,puiflc  luy  auoir 
acquis  aucune  prescription, ny  nuire  &  prciudicicr  aux  droits 
de  fa  Maiefté  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.  Pareil- 
lement, qu'il  foit  dit  que  les  habitans  dudit  Mcts,cv  pais  de 
l'obcïffance  Se  protection  du  Roy  feront  déclarez  exempts  Se 
non  fuicts  à  tous  droits  de  forfuyanec  en  la  terre  Se  Marqui- 
fat  du  Pont-à-Mou(Ton,ainfi  qu'ils  ont  cité  de  tout  temps  Se 
ancienneté:  Et  quauffi  il  foit  dit  que  la  conférence  commen- 
cée pour  la  Iuiticc  deSerifyfcra  continuée  ;&  cependant  que 
defenfes  loicnt  faites  tant  audit  ficur  de  Senly  qu'aux  Offi- 
ciers dudit  ficur  de  Lorraine, de  rien  attenter  de  houucau  au 
preiudice  de  ce.  '/^^^Y^ÏH 
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ORDONNANCE  DECERNEE  PAR  ^E6DITS 
ficun  les  Çommijjaires  fur  Icfdites  Remonftrances. 

VEv  par  nous  Cardin  le  Brct  Seigneur  de  Flacourc, 
Confcillcr  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  &  Priué  :  Mi- 
chel Charpentier  auflî  Confcillcr  du  Roy  en  fcfdjts  Confeils, 
Prcfîdcnt  en  la  Iufticc  de  Mets ,  Toul  ,  &  Verdun  :  Ican 
Delon  (leur  de  Lorme, Confcillcr  de  faMaicftc  aufdits  Con- 
feils, Prcfîdcnt  des  Trcforicrs  de  France  en  la  Généralité  de 
Champagne  :  &  Pierre  Dupuy  auffi  Confeillcr  aufdits  Con- 
feils  i  Commiflaires  députez  par  fa  Maiefté  cfditcs  villes  & 
païs  de  Mets,  Toul,  &c  Verdun:  les  remonftrances  à  nous  fai- 
tes par  le  Procureur  du  Roy  en  ladite  ville &gouucrncmcnt  de 
Mets,  du  neufiéme  iour  de  Iuin  dernier  paiîé, tendantes  aHn 
de  faire  ceiTcr  les  entreprifes,  vfurpations,  &  diffractions  fur  les 
habicans  d'iccllc  villc,bourgs  &  villages  des  pais  Meffin  &Eucf- 
ché  dudit  Mets,  au  prciudice  de  la  iouucraincté  &  protection 
duRoy , droits  dudic  iicur  Eucfquc  &  Abbé  de  S.  Arnoulph: 
Enfcmblc  noftrc  Ordonnance  fur  iccllcs  dudit  iour  $.  Iuin, 
par  laquelle  nous  luy  aurions  dcccrnéactc  de  fcfditcs  remon- 
ftrances, ordonné  qu'il  verifieroit  les  faits  contenus  en  iccl- 
lcs tant  par  titres  que  témoins.  L'information  &  enquefte  par 
nous  faite,  à  la  requefte  dudic  Procureur  du  R  oy,  pour  la  vcii- 
ficationdes  faits  contenus  en  fcfditcs  remonftrances,  dui8. 
dudit  mois  de  Iuin  &  autres  iours  enfuiuans.  Le  traité  d'en- 
tre le  Roy  Henry  fécond,  &  le  Cardinal  de  Lorraine,  de  l'an 
mil  cinq  cens  cinquantc-fix,par  lequel  ledit  Euefché  cft  cx- 
preffément  compris  en  la  protection  de  fadite  Maiefté.  Et  au- 
tres pièces  produites  par  ledit  Procureur  du  Roy  :  &  tout  ce 
qui  a  cfté  mis  &  produit  pardeuers  nous ,  confideré  : 

Nous  auons  ordonne  &  ordonnons  que  dcfditcs  remon- 
ftrances, &  de  ce  qui  a  efté  fait  en  confcquencc ,  en  fera  par 
nous  fait  rapport  au  Roy  en  fon  Confcil ,  pour  y  cftrc  pour- 
ucu  par  la  Maiefté  ainiî  qu'elle  verra  cftrc  à  faire  par  rai  (on,  & 
cependant  pour  la  conferuation  de  fon  autorité  &  de  fes  droits 
en  cette  ville  de  Mets, pais  Mcflîn,& Eucfchc, auons  ordon- 
né que  la  détention  &  iouïflancc  que  fait  ledit  (leur  Duc  de 
Lorraine  dcfditcs  terres  &  feigneurics  de  Nomcny  ,  MarfaI, 
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Saint  Auol  ,  &  autres  de  l>ncicn  domaine  dudit  Eucfché' 
comme  aufll  des  lulliccs  &  terres  de  MoruiIle,Baudrccourr, 
Ghampignculcs,  Priorc  de  Lay  dépendant  de  ladite  Abbaye 
de  S.  Arnoul,  &  aunes  plus  à  plein  mentionnez  par  lcfditcs 
remonftranccs:  Et  pareillement  que  I'vnion  faite  àla  Prima  - 
ce  de  Nancy  de  l'Abbaye  de  Gorzc, terres  &  feigneurics  qui 
en  dépendent,  fuppteflion  des  Religieux  d'icellc  ,  diltraftion 
des  Prieurez  en  dépendans  ,  démolition  de  l'Eghfe  d'icellc 
oïl  eftoient  grauées  les  armes  de  France,  ne  pourront  nuire  ne 
prtiudicier  aux  droits  appartenans  à  ladite  Maicftc  ,  &  dmlit 
iieur  Euefquc  de  Mets  chacun  en  Ton  égard.  Et  pour  le  re- 
gard de  la  luilicc  de  Scrizy  &  droits  de  Forfuyanccs  de  Pont- 
a-MoufTon,  contentieux  entre  ledit  ficurDtic  de  Lorraine,  & 
le  MaiftreElchcuin,&  Confcil  de  ladite  ville  de  Mets,  auons 
ordonne  &  ordonnons  qu'attendant  que  la  conférence  en- 
commencéefur  ce  débat  foit  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  con« 
cinuée  &  achcuée  %  il  ne  fera  rien  innoué  à  ce  qui  s'eft  fait 
&  obferué  par  le  paiTé  ;  le  tout  ncantmoins  par  prouifîon,  & 
iufquesàcc  qu'autrement  par  fadite  Maicfté  en  ait  cfté  or- 
donné: Et  en  outre  auons  ordonne, que  les  reglcmcns  cy-dc- 
uant  faits ,  pottant  defenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  qu'ils  foient,  de  vendre  Se  aliéner  fous  quelque  titre 
que  ce  foit ,  terres ,  feigneurics ,  hefs,  &  Iufticcs  à  aucuns 
cftrangcrs, feront  obfcrucz  de  point  en  point,à  peine  de  nul- 
lité des  contrats  qui  en  auroient  cfté  faits  :  Et  que  cette 
noftrc  Ordonnance  fera  lignifiée  aufdits  ficurs  Duc  de  Lor- 
raine ,  Euefque  de  Mets, Chapitre  &Maiftrc  Efcheuin  de  la- 
dite ville,  &  tous  autres  qu'il  appartiendra.  Ce  fut  fait  le 
iour  de  Iuillct  \6iy 

Suit  l'Inucntairc  raifonné  des  titres  &:  autres  a£les  produits  par  le 
Procureur  du  Roy  en  la  ville  &  gouucrnemcnt  de  Mets  .fait  par  Mon' 
licur  D  v  p  v  y  l'vn  defdits  Commiflaircs. 
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ABVÂYES  DE  S.  ARNOVL,  ET  DE  GORZE. 

Nventaire  des  titres ,  pièces  &  lettres  ,  que 
met  &  produit  pardeuant  vous  Meilleurs  les 
Commiflaires  députez  par  le  Roy  es  villes  de 
Mets  ,Toul,  &  Verdun,  le  Procureur  du  Roy  en 
ladite  ville  &  gouucrncment  de  Mets  ,  pour 
prouucr  &  iuftifier  le  contenu  es  rcmonftran- 
ces  qu'il  vous  aprefentées  le         iour  de  Iuin  161$. 

Ledit  Procureur  du  Roy  auant  que  venir  à  la  preuuc  par- 
ticulière de  fes  remonftranccs,rcprcfcntcra  fommairement, 
que  le  Roy  Henry  II.  l'an  ijp.  reconquit  par  la  valeur  de  fes 
armes  les  villes  de  Mcts,Toul,&  Verdun, qui cftoient d'an- 
cienneté du  Royaume  de  Lorraine ,  qui  comprenoit  tout  le 

Î>aïs  entre  les  riuicrcs  de  Meule  &  l'Efcault ,  la  mer  Occanc, 
a  riuicrc  du  Rhin,&  le  mont  de  Vofgc.  Que  ce  Royaume 
de  Lorraine  auoit  efte  vfurpé  par  les  Empereurs  d'Allemagne 
fur  nos  Rois  de  la  féconde  racc,quoy  que  Charles  le  Simple, 
&  le  Roy  Lothairc  fils  de  Louis  d'Outremer,  forcez  &  con- 
traints par  les  armes  y  enflent  renoncé  és  années  913. &  980. 
en  faucur  des  Empereurs  Henry  I.  &  Otton  I.  pendant  que 
le  Royaume  de  France  eftoit  plein  de  troubles,  &  affoiblypar 
les  guerres  ciuilcs  &  cftrangcrcs,&  par  la  mifcrablc  condui- 
te de  ces  deux  Rois. 

Que  cette  renonciation  quoy  que  réitérée,  forcée  ou  non,n'a 
pûcftre  valablement  faite  par  lcfdits  Rois  Charles  &  Lothairc 
au  prciudicc  de  leurs  defeendans  &  fuccefleurs  au  Royaume* 
eftant  vne  loy  générale  &  indubitable  tenue  par  toutes  les 
monarchies,  que  le  domaine  public  cft  faint ,  facré  &  inalié- 
nable foit  par  contrats  &  autres  fortes  d'acquilîtions  ,  &  en 
cela  la  prescription  n'a  point  de  lieu  i  &  que  les  Rois  ne  font 
point  tant  nommez  Seigneurs  &  propriétaires,  que  gardiens 
&  conferuateurs  de  leurs  Royaumes. 

Que  cette  loy  eftoit  deflors  tenue"  pour  certaine  i  car  àect- 
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te  renonciation  fi  grande  &  fi  extraordinaire  d'vn  Royaumft* 
entier  les  Grands  du  Royaume  de  France  s'y  oppoferent 
fans  leur  confcnccmcnt  cette  renonciation  ne  (c  pouuoit  fai 
rc.  Voicy  comme  les  H  iftoriens  anciens  en  parlent.  LeConti 
nuateur  d'Aimoindit:/»  tpfo  annopacific*ttks  cft  Lotharius  Rcx  ctthtr 
Orhonc  Rege  Remis,  contra  votmtaicm  //ugonis Henrici  fratris  fitil 
contribue  vobtntatem  exercitus  fui.  Dédit  autem  Lotharius  RexOtbo- 
ni  Régi  in  bénéficiant  Lotharicnm  regnum  ;  cju*>  caufà  malts  Contrifiauif 
corda  principumFrancorum.  Guillaume  de  Nangis  en  la  Chronique 
Latine  l'an  ySo.Lotharius  Rex  Francorum  contra  voluntatem principuM 
regni fui  Remis pacificatus  eji  cum  Othonc  Imperatore  tdeditquc  Otlnni  m 
beneficium  Lotharingie  Ducatum,ijuod  magis  corda  pricdiflorum  principum 
conmfiaunj(7  maxime  Hugonem  Capucu  Panficnjèm  Comitem,  &  Ffu- 
gonem jratrem  cius  Duccm  Burgunditc,  Et  la  Chronique  dcS. Denis  dit 
Yamcfmc  chofe  en  ces  termes  :  A  tant  retourna  l'oftdu  Roy  à  gran- 
de wfloire,$  t  Empereur  Othon  s'enfuit  a  grande  confufion ,  ny  depuis  ne 
fut  fi  hardyde  retourner  en  France  ;  mais  s'accorda  au  Roy  çy  fit  à  luy  :- 
paix  en  celle  année  mefmc  en  la  cité  de  Rheimsy  &  luy  donna  le  Royeit 
bénéfice  le  Royaume  de  Lothaire  contre  la  volonté  de  Henry  le  Grand, 
éf  de  ffenry  le  Duc  de  Bourgogne,     de  tins  fis  Barons.     -  - 

Ce  qu'a  fort  bien  remarqué  le  Pcrc  Sirmond  lcluitc  en  fc$ 
notes  fur  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauuc,  page  117.  où 
il  dit  que  la  race  de  Charlcmagnc  eftant  faillie  au  Royaumé 
de  Lorraine  &  en  ecluy  de  Germanie  ,  que  ces  deux  Royau- 
mes dcuoient  échcoir  au  Roy  Charles  le  Simple,  comme  citant 
le  plus  proche  héritier  dclaMaifondc  Charlcmagnc:  é{uo  «- 
mtrum  tempore  Ludouico  vlttmo  Francica  jlirpis  in  Germania  fine  libe- 
ris  defiunélo ,  Karolo  ,  vt  legitimo  beredi ,  iure  Itcuit  non  regnum  modo 
Lotharij  ,fed  Germaniam  quotité  ipfam,fi par  in  armts  vis  fr'Jftr,  re- 
petere.  Le  Roy  Robert  en  fuite  de  ces  iultes prétentions  pour- 
fuiuit  les  mefmcs  droits  audit  Royaume  de  Lorraine.  Ce  qui 
fc  peut  iuilitier  par  les  Auteurs  du  temps. 

Tellement  que  quand  le  Roy  Henry  I  I.en  Tan  ijjt.  fc  ren- 
dit mailtrc  de  ces  trois  villes, ce  ne  fut  point  vnc  vfurpatiofi 
violente  ,  comme  malicieufement  aucuns  l'ont  voulu  dire} 
mais  pluftoft  vn  rcftabliiTemcnr  dans  les  Eftats  de  les  prede- 
ccflcurs,qui  auoient  cité  iniultcmcntvfurpez  furcux  pendant 
leur  foiblclTc  &  mauuais  gouuerncmcnt.  Dés  ce  temps-là  U 
depuis  l'on  ne  voit  pas  que  l'on  ait  mis  différence  aucune  en  J 
tre  la  ville  &  l'Euclchc  de  Mets  ,  telle  que  Ton  fait  auiouf* 
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dhuy,  iufqucs  là  mcfmc  que  les  Officiers  de  Monfieur  l'E- 
uefquc  de  Mecs  ne  peuuenc  auoucr  citre  en  la  protection  du 
Roy,quoy  qu'ily  aie  titre  exprés  de  l'an  par  lequel  Mon- 
teur le  Cardinal  de  Lorraine  Charles  Euefque  de  Mets  ,  & 
Abbé  de  Gorze  donna  au  Roy  Henry  II.  le  droit  de  créer  la. 
Iufticc,  de  batre  &  forger  monnoyc,&  tous  les  autres  droits 
fouuerains  qu'il  auoit  en  la  ville  de  Mets ,  tant  comme  Eucf- 
que  de  Mets  que  comme  Abbé  de  Gorze.  Ce  que  le  Roy  ac- 
cepta, &  par  la  mcfme  acceptation  il  prit  {  ce  font  les  mots 
du  traite  )  en  fa  garde  &  protection*  ledit  fieur  Euefque  de 
Mets  &  fes  fucceifeurs,  ledit  Eucfché  &  Abbaye  de  Gorze, 
aucc  tous  &  chacun  s  les  fuiecs  dcfdits  Eucfché  &  Abbaye. 
Cette  donation  confirmée  par  tous  les  ordres  de  la  ville  de 
MetSj&trouuée  valable  quant  au  principal  qui  concerne  les 
droits  fouuerains  de  ladite  ville  de  Mets  ,  dont  le  Roy  iouit 
encore  à  prefent ,  doit  cltre  tenue  aufli  valable  pour  ce  qui 
concerne  la  protection  dudit  Eucfché,  parce  que  telle  dona- 
ri  »n  acceptée  cft  vn  contract,  qui  ne  peut  cltre  valable  pour 
vue  partie,  qu'il  ne  le  foit  aufli  pour  l'autre. 

La  charge  de  protection  que  le  Roy  accepta  n'eftoit  pas 
lors  aifée  à  fupporter  ,  attendu  les  diucrs&  continuels  mou- 
uemens  qui  amigeoient  la  Chrcftientc  ,  &  particulièrement 
cette  frontière  de  l'Empire  &  de  ce  Royaume.  Et  cil  certain, 
que  dés  le  voyage  que  le  Roy  Henry  II.  rît  en  Allemagne 
pour  le  fecours  des  Princes  Allcmans,  comme  depuis  fon  re- 
tour &  iufques  à  beaucoup  d'années  après,  les  places  &  vil- 
les dudit  Eucfché  furent  gardées  &  maintenues  par  Capitai- 
nes entretenus  par  nos  Rois.  Et  ecluy  qui  comraandoit  pour 
le  Roy  en  la  ville  de  Mariai,  lieu  dépendant  de  l'Eucfchéi 
pouruoyoit  les  autres  de  gens  de  guerre  pris  de  fa  garnilon 
félon  les  occurrences.  Ce  qui  fc  vérifie  en  la  Chambre  des 
Comptes, par  les  Eltats  dupayement  des  Gouucrncurs,  Offi- 
ciers &  gens  de  guerre  tenans  garnifon  és  villes  de  Mets, 
Toul ,  Verdun ,  &  Mariai. 

Mariai  donc  ayant  efté  fortifié  des  deniers  du  Roy,  fut  l'v- 
niquclicu,ou  il  y  auoit  garnifon  delà  part  de  fa  Maicftcdans 
l'EÛcfché,  lieu  iugé  futhiant  pour  la  protection  de  tout  l'E- 
ucfché,  &  auquel  fe  font  veuës  les  marques  ordinaires  de  l'au- 
to itc,  que  la  protection  Royale  donne  au  Seigneur  Protc-. 
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Cet  ordre  qui  fucceda  fuiuant  le  defir  du  Roy  &  au  bien 
de  l'Euclché^onna  moyen  à  Salccdc  qui  commandoir  à  Marfal 
pourlefcruiccdu  Roy,des'oppoferenran  ir£y.  à  la  publication 
d'vnc  fauucgardc  que  Monueur  le  Cardinal  de  Lorraine  auoit 
obtenue  de  l'Empereur, qu'il  vouloitfaircpubherpar  toutfon 
Euefché.Salccdc  quoy  qucBailly  dudit  Euéché,  iuftement  emeu 
de  voir  la  protection  du  Roy  bleffée  parle  meflange  de  celle  de 
l'Empereur,  fc  feruit  des  garnifons  du  Roy  pour  faire  valoir 
fon  oppofition  ,  &  non  feulement  fit  couler  à  Vie  &  autres 
lieux  des  gens  de  guerre  tirez  de  la  garnifon  de  Marfal  ;  mais 
fut  fecouru  par  le  heur  Marcfchal  de  Vicilleuillc  commaafcv 
dant  pour  le  Roy  dans  Mets.  De  là  cette  guerre  que  l'on  nom- 
ma Cardinale  ,  dont  l'hiltoire  clt  imprimée  ,  &  laquelle  fc  ter- 
mina par  le  commandement  du  Roy,  qui  voulut  que  les  pla- 
ces de  l'Euefchc  fuflent  remifesen  l'cftar  qu'elles  cftoicntfous 
Monficur  le  Marcfchal  de  Vicilleuillc,  &  que  les  forces  qui  y 
auoient  efte  mifes  de  nouucau  en  vuidaflent. 

Par  la  fuite  de  cette  hiltoire  l'on  voit  comme  le  Roy  eftoie 
protecteur  etFcctiucment  de  l'Euefchc  de  Mets  ,  &  que  l'em- 
pêchement que  met  Salccdc  à  la  publication  de  la  fauucgar- 
dc de  l'Empereur  fut  auoiic;  car  par  vnc  lettre  du  Roy  audit 
fleur  Cardinal,  il  luy  témoigne  le  iultc  (entiment  qu'il  auoic 
de  cette  fauucgardc  Impériale,  &  comme  il  l'auoit  toufiours 
maintenu  en  tous  les  droits  &  autontez,  &  qu'il  n'auoit  ia- 
mais  en  cela  pardonné  à  aucune  depenic. 

Les  marques  de  la  protection  du  Roy  dans  l'Euefché  du- 
rèrent dans  Mariai  iniques  au  temps  de  la  Ltg;uc,  auquel  non 
feulement  le  pais ,  mais  toute  la  France  furent  en  vne  confudon 
générale;  &  lors  ecluy  qui  commandoit  dans  Marfal  pour  le 
Roy  en  futchalTé,&:Monfieurdc  Lorraine  feferuant  du  temps 
y  mit  garnifon  où  clic  cft  encore  à  prefent.  «■ 

Depuis  ce  temps- là,  c'eft  à  dire  depuis  la  conquefte  du  Roy 
Henry  1 1.  aucun  des  Euefques  de  Mets  qui  ont  cfté  François, 
n'a  faitlafoy  &  hommage  à  l'Empereur;  &  toutes  les  fois 
que  l'on  les  a  appeliez  aux  dictes  Impériales,  &  que  l'on  les  a 
voulu  contraindre  aux  contributions,  ils  fc  font  cxculéz  fur  la 
protection  du  Roy,  &  n'ont  fait  aucune  fonction  de  Princes 
4e l'Empire.  '       -'Sv^  ".. -     ■  " *  : 

Et  de  fait  le  Chapitre  de  Mets  comme  adminiltrarcur  de 
l'Euefché  après  la  mort  du  feu  ileur  Cardinal  de  Giury, ayant 
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rcceu  vn  mandement  pour  fc  trouucr  à  vne  diere  ,  aufTi  tbft 
ils  le  vindrent  apporter  au  fleur  de  Bonouuricr  commandant 
lors  pour  le  Roy  dans  Mets, comme  rcconnoiifans  la  protc- 
cl;on  du  Roy,  qui^cur  fit  defenfe  de  faire  aucune  réponfc  à 
Ce  mandement  Impérial;  à  quoy  ils  obéirent. 

A  cela  il  fembic  cftrc  très  a  propos  de  remarquer  deur 
exemples, aufqucls  il  n'y  a  point  de  réponfc,  pour  faire  voir 
que  le  Roy  cft  Seigneur  protecteur  de  l'Eucfché  de  Mets,  & 
qu'il  a  vfc  de  fon  droit. 

Le  premier  &  Je  pjus  notable  efteelui-cy.  Par  le  traite :  fait  à 
S.Germain  en  Laye  l'an  1594.  entre  le  feuRoy  Henry  le  Grand, 
&  Monficur  le  Duc  de  Lorrainc,il  y  a  l'article  31.  qui  porte: 
Que  U  ville  de  Marfal  demeurera  en  propre  audit  fieur  Duc  &  à  fès 
fuccefjeurs  Ducs  de  Lorraine ,  recompenfant  l' Eue f que  au  profit  de  l'E- 
uefchc.  Et  en  fuite  par  vn  Arrcltdu  Conlcild'l  ftatdel'an  1601. 
en  exécution  du  précèdent  traité,  &  de  la  recompenfe  qui  dc- 
uoit  cftrc  faite  par  Monficur  de  Lorraine  à  Monficur  lEucf- 
que  de  Mets, il  cft  À\t,Queveu  parle  Roy  le  contrat!  d  échange paf- 
fé  entre  ledit  fieur  Duc  &  le  fieur  Eucfque  de  Mets  ,  par  lequel  ledit 
fieur  Duc  efi  Seigneur  vray  légitime  ft)  mcommtitable  propriétaire  de  la- 
dite vdle  de  AJarfal^fa  M 'ait fié  defirant  entretenir  ledit  traité  de  paix 
de  l'an  ifp  +.  a.  déclaré  conformément  audit  article ,  ft}  en  exécution  et i- 
ccluy  aggreer  &  approuuer,  entant  qu'à  elle  Jès  (ùccejfeurs  Rois  de 
franec  peut  <fa  doit  toucher  ,  ledit  contraél  d'échange  ;  déclarant  fa 
t^Haiefté  de  ne  prétendre  aucundroit  audtt  Afarfal, foit  pour  la  Tarde  des 
portes ft)  muraillesipu  autre  en  forte  (pue  ce  foit;  à  la  charge  que  les  ter- 
res qui  ont  eftt  baillées  en  échange  audit  Eucfque  de  Mets  par  ledit  fteut 
Duc  au  lieududit  Marfal,Jorttront  pareille  nature  demeureront  fous 
la  protection  de  fadite  Maiejlé*  comme  faijok  ledit  *%iarfil  auant  ledit 
échange*  •*  —    ,  >Jt\t^\i&ik\5P*ïh  ^^*^pHMH^| 

Le  fécond  exemple  fut  lors  que  Monficur  le  Cardinal  de 
Giury  cftqtt  Eucfque  de  Mets.  Le  Roy  luy  fit connoillrc qu'il 
ne  pouuoit  trouucr  bon  comme  protecteur,  la  vente  que  ledit 
fieur  Cardinal  propofoit  faire  de  quelques  bois  de  fon  Euef- 
chc,  quelque  vtiliré-qu'il  s'en  promift  :  ledit  Cardinal  (urfit 
fa  refolution  mfques  à  ce  qu'ayant  obtenu  du  Roy  que  les 
fieur  Prcfidcntôc  Ion  Procureur  General  à  Mets  informeront 
de  ladite  vente.  Ce  qu'ayant  cité  fait,  il  eut  du  Roy  la  per- 
miflion  qu'il  defiroit.  .  Va^csIsI ■  ^'^iH^^^'Hl^PW^H 
..^Ccs  actions  de  la  prote&ion  du  Roy  font  très- notables,  & 
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les  plus  eflcnticllcs  qu'on  fc  peut  imaginer  ;  principalement 
la  première  traitée  auec  Monficur  de  Lorraine  premier  va(Tal 
de  l'Eucfchc ,  qui  n'a  pas  crû  pofleder  feurcment  vn  membre 
dudit  Eucfché  fans  l'aucu  &  confcntcmcnt  du  Roy  Seigneur 
protecteur,  qui  fc  referuc  Ton  droit  dcprore&ion  fur  tes  cho- 
ies baillées  en  échange. 

Et  quand  bien  le  Koy  auroit  efte  quelque  temps  fans  fai- 
re acte  de  protecteur,  il  ne  s'enfuit  pas  pourtant  qu'il  ait  per- 
du fon  droit  de  protection,  tant  parce  que  c'eft  vn  droit  ac- 
quis à  la  Couronne,  qui  partant  cft  inaliénable,  comme  auflï 
parce  que  la  protection  cft  vn  droit,  qui  n'a  pas  fa  fonction  con- 
tinue, lequel  partant  ne  fc  peut  perdre  parprefeription  &  în- 
tcrmiflion. 

Or  ladite  protection  n'cmpcfche  point  que  ledit  ficurEud- 
que  de  Mets  iouiiTe  de  tous  les  droits  régaliens  qu'il  s'eft  rc- 
ferué  par  fon  contract ,  ny  qu'il  puilTc  perdre  la  qualité  de 
Prince  de  l'Empire  ;  au  contraire  c'eft  pour  le  protéger  & 
maintenir,  comme  nous  en  auons  l'exemple  à  Toul,  &  Ver- 
dun, où  les  Euefqucs  fc  qualifient  Princes  de  l'Empire  ,  en 
iouïffcnt  de  tous  les  droits  fans  trouble. 

A  ces  fins  produit  ledit  Procureur  du  Roy  quatre  pièces. 

La  première  cft  le  contract  de  don  fait  par  le  Cardinal  de 
Lorraine  Eucfquc  de  Mets  au  Roy,  de  l'an  dont  cit  par- 
le particulièrement  cy-deflus:  en  fuite  duquel  font  les  ratifi- 
cations de  tous  les  ordres  de  ladite  ville,  qui  prerendoient  a- 
uoir  intereft  à  ladite  aliénation. 

La  féconde  cft  vne  CommilTion  du  lïcur  de  Monrigny 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  aux  villes  de  Mers, Toul, & 
Verdun ,  au  Prcuoft  dcsMarcfchaux  de  Mets,  de  procéder  con- 
tre les  Huifliers  de  l'Eucfché  de  Mets  au  cas  qu'ils  s'oppolcnt 
aux  Huiflicrs  Royaux  commis  par  le  Roy  pour  la  recherche 
des  falpcftrcs.  &  eft  ladite  Commifllon  du 30.  May  1608. 

La  troificme  cft  vn  cahier  contenant  trois  pièces.  La  1.  font 
les  lettres  patentes  du  Roy  Henry  IV.  de  l'an  1609.  portant 
l'vnion  du  gouuerncmcnt  du  païs  Mcfsin  à  celuy  de  l'Eucf- 
ché de  Mets.  La  z.  pareille  lettre  du  Roy  à  prêtent  régnant 
de  l'année  1613.  &  la  3.  de  l'an  1614.  cft  le  ferment  fait  au  Roy 
parle  Chapitre  de  l'Eglifc  de  Mets  adminiftratcur  dudit  Euci- 
ché  pendant  la  minorité  de  Monficur  de  Mets,  par  lequel  lef- 
dits  adminiftrateurs  promettent  de  ne  reccuoir  aucun  es  vil- 
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les  &  places  dudit  Eucfché  contre  le  feruice  du  Roy  ;  qu'ils 
ne  rcccuronc  aucunes  armes  es  places  dudic  Eucfché,  que  cel- 
les qu'il  plaira  à  fa  Maiefté  ;  qu'ils  n'auront  recours  à  autres 
armes  qu'à  celles  du  Roy  en  cas  de  ncccfTité  ,  &c  audit  cas 
promettent  de  faire  ouurir  les  portes  des  villes  &  places  du- 
dit Euefché  au  Roy. 

La  quatrième  eft  vn  cahier  extrait  d'vngros  regiftre,  con- 
tenant pluficurs  Iugcmcns  rendus  en  la  Iufticc  du  Mailîre 
Efchcuin  de  Mets  depuis  l'an  1451-  iufques  en  l'an  1510.  par 
lefquels  l'on  voit  que  le i dits  Maiftrc  Efchcuin,&  Treize  deMets 
connoifToient  des  appellations  intcricttccs  des  Iugcmcns  ren- 
dus*dans  les  Iuftices  de  l'Euefché,  comme  de  Nomcny ,  Mar- 
fal,  Vie,  S.  Auolx ,  Remilly,  Varpcy,  Dclmc,  Frayne,  Monycn- 
uic,  Condé,  Oron,  Lagarde,&  autres. 

Ce  qui  fert  pour  monftrcr,  comme  il  eft  cy-deflusrcprcfcn- 
ré  ,  le  droit  qu'a  le  Roy  de  fc  dire  protecteur  de  I'Euelché  de 
Mets  j  comme  cette  protection  a  elle  effectuée  i  &  comme  les 
adminiftratcurs  dudit  Euefché  ont  reconnu  le  Roy  pour 
protecteur  audit  Eucfché  i  &  aufli  pour  monftrcr  que  le  pais 
de  l'Euefché  &  le  pais  Mcfïin  ne  doiuent  eftre  qu'vn  mefme 
pai  s ,  &  que  les  Maiftres  Efchcuins  de  Mets  eftoient  luges 
des  appellations  des  Sentences  rendues  par  les  luges  de  l'E- 
uefché, qui  n'alloient  lors  à  Spire,  comme  ils  ont  fait  depuis 
au  grand  mépris  de  l'autorité  du  Roy. 

Et  font  lclditcs  pièces  cottées  au  dos  par  A.  quatre  pièces. 
Le  fécond  point  des  remonftranccs  dudit  Procureur  du  Roy 
contient  la  plainte  d'vne  grande  &  extraordinaire  aliénation 
faite  des  prmeipaux  membres  de  l'Euefché  de  Mets ,  qui  font 
tous  à  peu  prés  vnis  au  domaine  de  Monfieur  le  Duc  de  Lor- 
raine, par  la  ceflïon  qui  en  a  elle  faite  à  fes  prcdccciîeurs  par 
les  Princes  de  fa  Maifon,  qui  ont  tenu  I'Euelché  de  Mets. 

Ledit  Procureur  du  Roy  par  fes  rcmonftrances  en  fait  vnc 
enumeration  fort  particulière, qu'il  eft  inutile  de  répéter  en 
ce  lieu.  Enumeration  telle, que  l'on  voit  que  ce  qui  refte  à 
prefent  à  Moniteur  l'Euefque  de  Mets  eft  la  moindre  partie 
de  ce  que  fes  predecefleurs  ont  polTcdé;  &  encore  ces  aliéna- 
tions faites  fans  caufe  valable,  fans  formalicez,  &  à  vil  prix. 

Pour  faire  voir  donc  comment  les  principaux  membres 
dudit  Euefché  ont  efté  aliénez  ,&  par  qui,  &  en  quelles  mains 
ils  font  venus,  &  par  quelles  fortes  de  contrats ,  ledit  Pro- 
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La  première  de  l'an  1537.  du  1.  Auri^cft  vnc  gagcre  de  L 
feiencune  de  Nomeny  faire  par  Icarv  Cardinal  de  Lorraine 
adminiftratcur  de  l'Euefchc  de  Mecs,  à  Guillaume  Comte  de 
Furftcmbcig,à  laprierc defon  frerc  le  Duc  de  Lorraine, &  ce 
pour  le  prix  de  «jooo.  francs  Lorrains ,  ladite  feigneurie  ra~ 
chcptablc  à  toufiours  par  les  Eucfques  de  Mets  après  le  de* 
ceds  dudit  Comte  acquéreur.  Promet  ledit  Cardinal  faire  con- 
fentir  ledit  engagement  par  fon Chapitre; ce  qui  ne  fut  faiwy 

La  féconde  du  17.  Mars  1740.  cil  vn  tranfpoit  du  ficur  de 
Furftcmbcrg  à  Ican  Seigneur  de  Hauifonutllc  Catherine 
de  Heu  fa  femme,  dudic  droit  qu'il  auoic  cnladire  feigneuric 

de  Nomeny.  i 

La  troifiérae  du  14.  May  1541-  cl*  vne  confirmation  taitç 
par  ledit  feigneur  Cardinal  Eucfquc  de  Mets  de  la  vente  cyh 
dclTus  audit  fieur  de  Hauflonuille  ,  &c  cil  conuenu  que  ladite 
feigneune  fera  rachetable  par  les  Eucfqucs  de  Mets ,  de  U 
fomme  de  vingt-  trois  mille  trois  cens  foixante  Ôc  quinze  francs 
Lorrains,  y  compris  le  premier  engagement.  M. 

La  quatrième  du  17.  May  iy4^  eft  vnc  confirmation  dudic 
engagement, faite  parNicolas  de  Lorraine  Eucfqucdc  Mctswi 
La  cinquième  du  u.  Septembre  1549.  eft  la  vente  faite  p» 
Catherine  de  Heu  veufuc  du  Seigneur  de  Hauflonuille,  à  Ni» 
colas  de  Lorraine  Comte  de  Vaudcmont  Seigneur  çlc  Mer- 
cœur, du  droit  qu  elle  auoit  audit  engagement  deNomcnJr, 
moyennant  la  fomme  de  trente  mille  cent  vingt-,ci*q  franc* 

Lorrains,  k        a   j     '1  • 

La  fixiéme  du  dernier  Iuin  161;.  eft  vn  acte  de  notoriété 
.  dcliurc  oar  les  gens  du  Magiftrat  de  ladite  ville  de  Mets  ,  par 
lequel  ils  certifient  que  dans  Mets ,  &  le  pais  Meisin  il  n'y* 
nulle  différence  entre  les  engagement  &  les  ventes  a  faculté 
de  rachape,*  que  l'héritage  vendu  à  cette  condition  peut- 
eftrc  rcuré  en  tout  temps  pour  la  fomme  ftipulcc  ,&  quecett- 
tc  faculté  eft  imprcfcriptible,*:  ne  peuteltrercduitc  à  certain 

temps.  f  •  *îi    \  v'*  ?  ,    r  , 

"  Scrucnt  ces  pièces  pour  monftrcr  à  quel  titre  Moniteur  de 
Lorraine  polTc^c  à  prefent  la  terre  de  Nomeny  ,  &  fi  l'alié- 
nation première  eft  valable  neftant  qu'vnc  gagcre, c'eit  a  di- 
re vnc  vente  a  faculté  de  rachapt  perpétuelle  6c  imprcfcriptu 
blc  pat  la  couftume  du  pais  ,  comme  il  le  voit  par  1  atte  de 
^w.^rwr   -  r  HHhh  ij 
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notoriété  dcliuré  par  les  Maiftre  Efchcuin,&  Treize  de  la  vil- 
le' de  Mets.  Par  confequent  la  propriété  toufiours  demeurée 
aux  Eucfqucs  de  Mets  ,  &  ainfi  fous  la  protection  du  Roy; 
Ce  qui  n'a  pû  dire  couuert  par  aucun  dos  contrats  fubic- 
quens.  Et  cft  à  noter  que  dans  la  Coultume  <lc  Mets  tit.  4.  il 
y  a  ces  mots  :  Hcrttag  acauis  pargagert  cft  réputé  meuble >  pour  mon» 
trer  que  l'acquéreur  de  cette  forte  d'acquifition  n'a  aucun 
droit  de  propriété, citant  tous  les  iours ,  quoy  que  poffedant 
vn  immeuble  cent  ou  deux  cens  ans ,  oblige  de  receuoir  le 
prix  de  fon  acquifition. 

A  cela  il  faut  aiouiter  lavilité  du  prix  telle  &  U  énorme,  que 
ce  qui  â  efte  vendu  à  Monfieur  de  Vaudemont  par  la  veuhie 
du  fieur  d'Haufïbnuillc  trente  mille  cent  vingt-cinq  francs 
Lorrains,  a  cité  vendu  par  Madame  de  Mcrcœur  à  Monfieur 
de  Lorraine  cinq  cens  mille  francs  de  France,  &  plus.  En  quoy 
l'on  voit  combien  l'Eglife  a  efté  leféc ,  &  à  quel  titre  cette 
icrre  G  noble  &  grande  qu'elle  cft,  eft  tombée  dans  la  Mai- 
fon  de  Lorraine,  &  aucc  quelle  iulticc  elle  peut  cftrc  polTc- 
déc,  ayant  vn  fondement  fi  vicieux. 

Et  c'eft  ainfi  que  la  plus  grande  partie  des  principales  ter- 
res de  l'Euefché  de  Mets  ont  efté  aliénées,  &  qu'elles  font 
pofledées  tant  par  Monfieur  de  Lorraine ,  que  par  autres  Sei- 
gneurs voifins. 

*^Ec  font  lcfditcs  pièces  cottées  au  dos  par  B. 

Pour  ce  qui  concerne  la  ville  de  Marfal  &  les  falines  dudit  lie  u, 
cefontchofcsacquifcspardiucrs  moyens  &  à  diuers  temps  par 
ledit  fieur  Duc  de  Lorraine,&  qu'il  poflcdcà  prcfcnt.il  a  cité  dit 
«y-dertus  a(Tcz  particulièrement  que  le  Roy  a  eu  garnifon  com- 
me protecteur  dans  la  ville  de  Marfal ,  place  la  plus  importante 
îd<  l'Euefché  ;  que  Salcedc  l'a  tenue ,  &  y  a  commandé  à  la  gar- 
nifon qui  y  eftoit  de  la  part  du  Roy  ;  que  cette  garnifon  citoic 
payée  des  deniers  du  Roy -,  &qUe  Monfieur  de  Lorraine  fc 
feruant  du  temps  &  prenant  l'occafion  des  troubles  de  la  Li- 
gue en  chafla  les  garnifons  du  Roy ,  s'empara  de  ladite  ville 
&  forterefle  de  Marfal.  Que  par  le  traité  de  l'an  1;  9  4.  fait  à. 
S.  Germain  en  Laye,  le  Roy  confentit  que  ladite  ville  de  Mar- 
fal demeurait  en  propre  audit  fieur  Duc  ,  &  à  fes  fuccclTeurs 
Ducs.rccompcnfant  l'Euefquc  au  profit  de  l'Euefché.  Que 
ledit  fieur  Duc  en  confequcncc  de  ce  traité  ht  vn  échange 
âucc  Mon/icur  l'Euefquc  de  Mets,  par  lequel  ledit  Duc  fut  fait 
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fcigncur  fouucrain  de  ladite  ville  de  Mariai.  Ce  que  le  Roy 
par  Arrelt  de  Ton  Confcil  de  l'an  1601.  approuua,àla  charge * 
que  les  terres  qui  auoient  cité  baillées  en  échange  audit  Euef- 
que  de  Mets  fortiroient  pareille  nature,  &  demeurcroient  fous 
la  protection  de  fa  Maicfté  comme  faifoit  ledit  Mariai. 

Il  fcmble  qu'après  cette  ratification  du  Roy  ,  qu'il  y  a  peu* 
d'apparence  de  rien  dire  contre  cet  échange  ;  mais  quand  l'on 
conndercra  que  la  recompenfc  ftipuléc  par  le  Roy  cltrc  fai- 
tcàMonfieur  l'Eucfquc  de  Mets,  n'a  elle  faite  en  terres  &  fei- 
gneuries,  ains  feulement  en  dédommagemens  d'vne  dépenfe 
imaginaire  prétendue  auoir  elle  faite  par  le  Duc  à  la  garde 
de  ladite  ville  de  Mariai  pendant  la  Ligue  ;  l'on  iugera  fans  dou- 
te que  cet  échange  prétendu  clt  nul.  Voicy  ce  qu'en  dit  Mon- 
ficur  le  Cardinal  Douât  en  vne  de  l'es  lettres  de  l'année  1599. 
La  ville  de  Marfalau  diocefe  de  Mets  auant  ces  derniers  trou-*  „ 
blcs  eftoit  pofledée  par  nos  Rois,  &  pendant  leldits  troubles  » 
a  elle  prife  par  Moniteur  de  Lorraine; furquoy  ic  ne  fçay  ce  » 
qui  a  elle  accordé  entre  le  Roy  &  luy  :  tant  y  a  que  depuis  » 
enuirou  vn  an  mondit  (leur  de  Lorraine  &  Monficur  le  Car-  » 
dinal  fon  fils  ont  expofé  au  Pape ,  que  ladite  ville  de  Mai>  » 
fil  eftoit  de  l'Eucfquc  de  Mets ,  &  qu'il  eltoit  euidemmenc  » 
vtile  à  l'Eglifc  &  Eucfché  de  Mets  que  ladite  ville  luy  fuit  bail-  » 
lec  &  deliuréc  en  propre,  &  qu'il  baillall  recompenfc  à  ï'Ej  » 
uefque  d'autres  biens  de  plus  grand  reuenu  &  de  moindre  » 
dépenfe  ,  en  précomptant  neantmoins  (ur  ladite  recompen -  » 
fe  les  dépenfes  grandes  que  Monfieur  de  Lorraine  auoit  faU  » 
ces  pour  ledit Eucfquc, non  pourioy.cn  ailicgeant,  prenant  &  » 
oftant  aux  hérétiques,  &confcruant  à  l'Eucfquc  ladite  ville  de  » 
Marl.il  :  Ui  ont  obtenu  Commifiion  de  la  Sainteté  addrciTante  » 
à  l'Archeucfque,  ou  Vicaire  ,  ou  Officiai  de  Bcfançon,  pour  » 
s'informer  de  ladite  vtihté  cuidente  de  l'Eglifc,  &  puis  faire  » 
la  ceiTîon  de  ladite  ville  à  mondit  fieur  de  Lorraines  &  croy  » 
que  le  tout  loir  fait  &  palfé  en  ladite  ville  de  Bcfançon.  Et  » 
ainfi  Monfieur  de  Lorraine  aura  dorefnauant  vne  ii  forte  pla-  » 
ce  ,  comme  cil  la  ville  de  Marfal ,  au  pais  de  la  protection  du  » 
Roy,&:  l'aura  pour  rien  ,  luy  citant  donnée  &  dchurée  par  » 
l'Eucfquc  fon  propre  fils, qui  confent  que  toute  U  dépende  » 
faite  par  Moniteur  fon  perc  pour  auoir  ladite  ville  ,foit  pre-  » 
comptée  en  la  dépenfe  ,  &  portée  par  la  pauurc  Eglifc.  S'il  » 
cft  vray  que  cette  ville  forte  fuft  de  l'Eucfquc  ,  &  qu'il  fuit  » 

HHhh  iij 
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»  vtile  à  l'Eglifc  d'en  prendre  rccompcnfc,  c'eftoit  au  Roy  à  là 
»  recompenfer ,  &  non  à  Monficur  de  Lorraine  ,  puifque  c'eft 
»  au  pais  de  la  protection  de  fa  Maicfté.  Mais  telles  chofesauien- 
»  liront  toutes  les  fois  que  les  Eucfchcz  &  Abbayes  voifrnes 
*»  des  Princes  cftrangcrs  feront  données  à  leurs  fils ,  ou  parens 
*»  proches  ou  feruitcurs ,  comme  il  fc  trouuc  auiourd'huy  des 
"  trois  Eucfchcz  qui  font  en  la  protection  du  Roy  ,  Mets , 
"  Toul,  &  Verdun,  en  la  diminution  dcfqucls  ie  m'attens  bien 
n  que  Monficur  de  Lorraine  s'accroiftra  bien  encore  en  autres 
"  chofes,  contre  la  feureté  poifible  du  Royaume  ,  &  du  pais 
*  qui  eft  fous  la  protection  de  la  Couronne  de  France. 

A  cette  aliénation  fi  extraordinaire  &  fi  prciudiciablc  au 
bien  dudit  ficur  Euefque  de  Mets,  le  Chapitre  de  l'Eglifc  Ca- 
thédrale n'y  a  iamais  confenty  ;  au  contraire  l'a  improuuéc. 
Ce  qui  rend  l'acquifition  de  Monficur  de  Lorraine  fort  peu 
coniiderablc,  contraire  quelle  cil  à  la  difpofition  Canoni- 
que &  aux  faints  décrets. 

Pour  Ce  qui  concerne  les  falines  de  Mariai ,  la  iouïflance 
en  laquelle  ledit  ficur  Duc  cil  auiourd'huy  ,  eft  beaucoup 
moins  mite  &  légitime  que  celle  de  ladite  ville  ,  l'ayant  ac- 
quife  depuis  l'an  ijji.  fans  le  confcntcmcnt  du  Roy  Seigneur 
gardien  &  protecteur  dudit  Eucfché  ,qui  ne  peut  founrir  en 
cette  qualité  la  diminution  au  temporel  dudit  Euefque  ;  qui 
a  fouuent  fait  defenfes  aux  Euefques  &  Chapitres  des  Eucf- 
chcz de  Mers,  Toul ,  &  Verdun  ,  de  rien  aliéner  fans  fon 
confentement. 

A  ces  fins  produit  ledit  Procureur  du  Roy  trois  pièces. 
La  première  eft  ledit  traité  de  S.  Germain  en  Layc  fait  en- 
tre le  feu  Roy  Henry  I V.  &  Monficur  de  Lorraine  l'an  1594. 

La  deuxième,  eft  ledit  Aire  il  du  Confcil  d'Eftatdu  13.  Dé- 
cembre 1601.  par  lequel  le  Roy  comme  protecteur  &  gardien 
del'Euefché  de  Mets  ratifie  l'échange  fait  entre  Monficur  de 
Lorraine,  &  Monficur  l'Euefquc  dcMcts,pcrc  &  fils. 

La  troifiémecft  vn  extrait  tiréd'vn  rcgiftrcdu  Chapitre  de 
Mets  de  l'an  1602..  par  lequel  appert  que  ledit  Chapitre  n'a 
iamais  approuué  ladite  aliénation  ,  &  ne  l'a  voulu  ratifier, 
ayant  cxprciTcs  defenfes  du  Roy  de  le  faire.  Cet  acte  détruit 
du  tout  ladite  aliénation,  tant  parce  que  le  Chapitre  n'y  a  pas 
confenty,  que  parce  que  l'on  voit  que  le  Roy  leur  auoit  fait 
defenfes  de  toucher  à  ladite  confirmation ,  mei mes  depuis  le* 
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dit  Arrcft  dcl'aniéoi.  ayant  reconnu  qucleditficur  Eueiquc  de 
Mets  cftoit  extraordinairement  lezé  audit  échange.  iQhfefoj 

Ec  font  kfditcs  pièces  cortées  au  dos  par  C. 

Ledit  Procureur  du  Roy  employé  ce  quedeflus  contretou- 
tes  les  aliénations  faites  des  terres  &  feigneuries  de  l'Eucfchc 
de  Mets  depuis  l'an  1551.  où  il  n'a  elle  oblcrué  aucune  formalité 
preferite  par  les  faints  décrets >  où  le  confentement  du  Roy 
n'eft  interuenu,  qui  cft  fi  clîemiel,  que  l'on  peut  dire  que  la 
protection  de  fa  Maiefté,  cette  formalité  cédant ,  a  touîiouis 
continué  fur  ces  lieux.  C'cft  vn  vfage  qui  n'eft  point  parti- 
culier pour  ledit  pais,  mais  gencralpar  tout  le  Royaume; 
cftant  prohibé  à  tous  Ecclefiaftiqucs  de  vendre  ,  donner  & 
engager  les  terres  &  domaine  de  l'Eglife  fans  Lettres  patentes 
du  Roy  vérifiées  en  Parlement.  Dautant  que  nos  Rois  font 
vrais  patrons,  gardes  &  protecteurs  de  toutes  les  Eglifes  Ca- 
thédrales, &  Abbayes  du  Royaume,  &  particulièrement  de 
celles  qui  font  de  fondation  Royale,  comme  cil  celle  de  Mets, 
fondée  &  dotée  par  nos  anciens  Rois. 

t 
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APres  les  entreprifes  fur  l'Euefché  de  Mets  fuiucnt  cel- 
les qui  ont  cité  faites,  fur  l'Abbaye  de  S.  Arnoul  de 
MctSjl'vnc  des  plus  belles  &  grandes  Abbayes  de  France  ,  & 
ncantmoins  tellement  ruinée  par  lesvfurpationsquiy  ontelié 
faites,  fans  aucun  titre  que  de  bienleancc,  qu'elle  n'a  pas  le  tiers 
du  reuenu  qu'elle  auoit  anciennement. 

Par  les  titres  qui  fe  gardent  encore  dans  les  archiues  de  cet- 
te Abbaye, il fc  voit  qu'elle  eft  de  fondation  Royale, qu'elle  a 
efté  de  tout  temps  en  la  garde  de  nos  Rois ,  &  qu'elle  cft  en  la 
protection  du  Roy. 

Ledit  Procureur  du  Roy  commence  par  Moruille  &:  Bau- 
drccourt,dcux  feigneuries  vnics,  &qui  font  à  vne  petite  lieue 
du  Chafteau  de  Viuicrs  appartenant  à  Monlicur  de  Vaudc- 
mont  comme  héritier  du  Comte  de  Salmc ,  &  par  ainli  à  fa 
bienfcancé,qui  cft  le  plus  légitime  titre  qu'il  ait  pour  main- 
tenir le  droir qu'il  prétend  fur  lcfditcs  feigneuries. 

Ledit  Procureur  donc  aux  fins  de  fes  rcmonftranccs  pro- 
duit cinq  pièces. 

*   La  1.  cft  vn  titre  de  l'an  «>r8.  par  lequel  il  fc  voit  que  Rc- 
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gimbaulc  Gentilhomme , mourant  fans  hoirs  &  héritiers, en 
conrtdcration  que  fes  anceftres  eftoient  inhumez  dans  l'Egli- 
fc  S.  Arnoul,  &  qu'il  defiroit  y  eftrc  inhumé,  donna  à  ladite 
Eglife  Moruille  aucc  toutes  fes  appartenances. 

La  deuxième ,  eft  vn  extrait  d'vn  ancien  regiftre  intitulé 
le  Pied  de  terre  du  Mdnaftcre  de  S.  Arnoul,  fait  l'an  1443.  qui 
porte  ces  mots  :  Li  fgiorage  &  li  hauteur  de  Baudrecourt  (t)  Mor- 
uille,  de s  hommes  çy  du  ban,  &  toutes  forces  &  toutes  amendes, font  tou- 
tes S.  Arnoul  fans  voue  't^  fans  parfonniers,  ft)y  faïfons  vn  Maiour 
ty Jêpt  Efcheuins  four  nofire  iuftice  dêfdites  villes  ,  f$}  h  patronage  de 
t  Egdjè  de  Baudrecourt  qui  cftvn  feul  patronage  aucc  <JMoruiUetejl  Saint 
AmouL 

La  troifiéme  ,  qui  cil  le  feul  fondement  de  l'vfurparion 
faite  fur  ladite  Abbaye,  eft  vn  contract  de  l'an  1531.  par  lequel 
l'Abbé  &  Conuent  de  S.  Arnoul  choifilTent  le  ficur  Comte 
de  Salmc ,  fes  hoirs  &  fuccefleurs,  qui  feront  Seigneurs  &  Ba- 
rons du  Viuicr,pour  leurs  Seigneurs  vouez  &  protecteurs  def- 
dits  lieux  de  Moruille  &  Baudrecourt, &  encore  de  Flocourt, 
ChennoySjFrcmcrcy  &  Lcmoncourt  :  &  en  cette  confédéra- 
tion ledit  Abbé  &  Conuent  confententque  leshabitansdef- 
dits  lieux  continuent  de  payer  aufdits  ficurs  Barons  du  Viukr 
les  anciennes  gardes  qu'ils  auoient  de  couftume  de  payer  audit 
fleur  Comte  de  Salme  Baron  du  Viuicr,luy  donnent  vn  tiers 
de  toutes  les  amendes  hautes,  moyennes  &  baffe  s,  atrahieres, 
confifeations,  cfpaucs  ,  referuez  les  acquefts  d'eau,  acreuz 
de  bois  ,  terres  vagues  &  aubeines.  Accordent  audit  fleur 
Comte  de  Salme  qu'il  iouïra  cfditcs  terres  des  droits  de  hau- 
te Iuftice  en  cas  criminel  fans  plus  ,  aucc  puilTance  de  faire 
faire  l'exécution  félon  les  exigences  des  cas.  Les  criminels  fe- 
ront mis  en  prifon à  Moruille  fans  les  mener  ailleurs,  &  pour 
lcfdits  cas  criminels  les  procez  &  fcntcnccs  s'en  rendront  par 
la  Iuftice  dudit  Moruille.  Ledit  Comte  aura  le  tiers  de  tou- 
tes les  amendes  qui  prouiendront  dêfdites  condamnations,àIa 
charge  que  ledit  Comte  fournira  aux  frais  pour  le  tiers  def- 
dits  procez  criminels. 

La'  quatrième,  de  l'année  1^78.  eft  vn  procès  verbal  conte- 
nant vne  conteftation  entre  lcsOflicicrs  du  ficur  Abbé  de  S. 
Arnoul,  &  du  ficur  Baron  du Viuicr, touchant  le  cri  de  la  foi- 
re de  Moruille,  &  au  nom  de  qui  il  fe  doit  faire  ;  fouftenant 
l'Officier  dudit  fieur  Baron  qu'il  deuoit  eftre  fait  en  gênerai 

au 
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au  nom  des  Seigneurs  dcMoruilIc  &  Baudrccourt. 

La  cinquième,  de  l'an  1614.  cft  vn  acte  par  lequel  appert 
que  ladite  foire  a  efte  publiée  au  nom  dudit.  fieur  Abbé. 

Par  ces  pièces ,  l'on  voit  que  les  Comtes  de  Salmc  n'ont  point 
donné  à  l'Abbaye  de  S.  Arnoul  Moruillc&Baudrccourr,&  com- 
me auant  l'an  1531.  lcfdits  Comtes  de  Salme n'y  auoienc  rien , 
mais  que  depuis  ce  temps  ils  ont  cité  choifis  &  pour  Seigneurs 
protecteurs  &  vouez  par  ledit  Abbé  audit  Moruillc;  que  le  tiers 
desamendes  leur  appartient  feulement, aucc  pouuoir  de  faire 
faire  l'exécution  du  crime  qui  fera  iugé  par  la  Iuftice  des  lieux, 
non  par  la  Tienne  du  Viuier:  Que  cela  cft  fi  vray ,  que  toutes  les 
fois  que  les  Officiers  dudit  fieur  Baron  du  Viuier  ont  entrepris 
de  faire  faire  le  cry  de  la  publication  de  la  foire  à  Moruillc  ,  les 
Officiers  dudit  fieur  Abbé  l'ont  toufiours  emporté  par  l'ordre 
à  eux  donné  par  ledit  fieur  de  Vaudcmont;  qui  monftrc  qu'il 
n'a  autre  droit  de  Iuftice  qu'au  criminel ,  ainfi  que  le  porte 
par  exprès  ledit  contrat  de  vouëric  ;  &  ce  fuiuant  &  con- 
formément à  laCouftume  de  Mets  titre  gu  art.  34.  qui  por- 
te que  le  Seigneur  voue  a.  le  tiers  en  toutes  Amendes ,  cfpaues  con- 
fiscations ;  aufli  eft-il  tenu  de  prefter  la  main-forte  pour  l'e- 
xecution  de  la  Iuftice  criminelle.  C'eft  là  tout  l'émolument 
d'vn  Seigneur  voué ,  c'eft  toute  fa  fonction  ;  c'eft  ce  qu'a  le- 
dit fieur  de  Vaudcmont  par  le  contrat  de  l'an  1531.  quoy 
que  fait  fans  l'autorité  du  Saint  Siège  pour  aliénation  perpé- 
tuelle, &  fur  vnc  fuppofition ,  que  les  Comtes  de  Salmc  ont 
donné  à  ladite  Abbaye  ledit  Moruillc  &  Baudrccourt  ;ccqui 
cft  contraire  au  titre  de  la  fondation  de  l'an  958. 

Et  font  lcfdites  pièces  cottées  au  dos  par  D. 

Item  pour  monftrcr  que  nonobftant  ce  titre  de  Vouérie 
de  l'an  1*31.  qui  cft  clair,  Monficurdc  Vaudemont  a  entrepris 
fur  la  Iuftice  de  l'Abbé  de  S.  Arnoul, produit  lcd't  Procureur 
du  Roy  neuf  pièces. 

La  première,  du  16.  Septembre  1608.  cft  vn  a&e  de  la  Iu- 
ftice de  Moruillc  &  Baudrccourt,  par  lequel  il  appert  que  le 
Prcuoft  de  la  Baronic  du  Viuier  pour  Monficur  de  Vaude- 
mont interpelle  les  Maire  &  luge  dudit  Moruillc,  pourec qu'à 
fon  infecu  ils  auoient  procédé  à  la  confection  d'vn  certain 
procès  criminel  fans  luy  en  auoir  communiqué  la  procédu- 
re pour  y  prendre  conclufions  ;  mais  s'eftoient  feruis  d'vn  pré- 
tendu Procureur  d'office, contre  les  droits  appartenans  audit 

Ilii 


Ut      PREVVES  DES  DROITS  DV  ROY 

ficur  de  Vaudemont  Baron  du  Viuicr. 

La  féconde  cft  vne  requefte  du  prétendu  Procureur  dudit 
ficur  de  Vaudemont  en  la  feigneuric  de  Moruillc,  nommé 
RouiTelot,  au  Maire  &  gens  de  Iufticc  dudit  Moruillc,  faifant 
la  mcfme  plainte  que  de  il  us. 

La  troiliéme  eft  vn  a£te  du  n.  Décembre  1608.  par  lequel 
ledit  RouiTelot  Preuoft  du  Viuier  veut  que  lciditsde  la  Iufti- 
ce  de  Moruillc  ayent  à  informer  de  nouucau  dudit  fait  cri- 
minel ,  proteftant  de  nullité  de  tout  ce  qui  fc  fera  au  prciudice 
du  droit  de  fon  Seigneur.  A  quoy  le  Procureur  d'office  audit 
Moruillc  pour  ledit  Abbc  de  S.  Arnoul  a  répondu,  que  ia- 
mais  Monfieur  de  Vaudemont  n'auoit  eu  droit  de  connoiftre 
des  procès  foit  ciuils  ou  criminels,  linon  pour  l'exécution  des 
fentençcs  criminelles  rendues  par  lefdits  de  la  Iufticc. 

La  quatrième  eft  vne  requefte  prefentée  par  Monfieur 
l'Abbé  de  S.  Arnoul  au  ficur  de  Marfouillier  commandant 
pour  le  feruice  du  Roy  dans  Mets,  fur  les  violences  &  extor- 
fïons  qui  auoient  efte  commifes  par  les  Officiers  du  ficur  Ba- 
ron du  Viuicr  au  village  de  Baudrecourt,pour  n'auoir  les  lu- 
ges dcfdits  Moruillc  &  Baudrccourt  obcyàlcur  ordonnance. 
Supplie  ledit  ficur  de  Marfouillier  de  le  vouloir  prendre  en 
la  protection  du  Roy,  &  fes  fuicts  de  Moruillc  &  Baudrccourt; 
&  de  vouloir  mander  audit  ficur  de  Vaudemont  de  rendre 
ce  qui  auoit  efté  extorqué  fur  fes  fuicts ,  autrement  qu'il  rc- 
uoquera  ladite  donation  ,  &  fupplicra  le  Roy  de  la  vouloir 
accepter. 

La  cinquième  eft  vne  lettre  mifliuc  des  gens  de  la  Iufticc  dcf- 
dits Moruillc  &  Baudrccourt,  du  31.  Mars  1610.  au  ficur  dcBa- 
faillc  Procureur  d'office  aufdits  Moruille  &  Baudrccourt, par 
laquelle  ils  fe  plaignent  de  la  violence  exercée  fur  eux  par  les 
Officiers  du  Viuicr. 

La  fixicme  cft  vne  requefte  prefentée  au  Roy  par  le  ficur 
de  Scnncton  Abbé  de  S.  Arnoul,  représentant  à  fa  Maiefté 
toutes  les  entreprifes  des  Officiers  dudit  ficur  Baron  du  Vi- 
uicr fur  fa  Iufticc  de  Moruillc,  contre  les  termes  exprès  du 
contracb  de  l'an  1 5  3  1.  Supplie  le  Roy  fur  ce  que  Moniteur  de 
Vaudemont  auoit  accordé  d'entrer  en  conférence  pour  ce  fait, 
de  vouloir  donner  commiflion  au  ficur  Prcfidcnt  de  Mets,  & 
au  iieur  Ioly  fon  Procureur  General  audit  Mets  pour  confé- 
rer aucc  les  CommuTaircs  dudit  ficur  de  Vaudemont. 
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Lafcptiéme  du  dix-neuf  &  vingt- vn  Auril  mil  fix  cens 
dix, ce  (ont  actes  par  lcfqucls  appert  que  l'Abbé  de  Saint  Ar- 
noul  a  fait  ériger  aufdits  Moruille  &  Baudrccourt  deux  foi- 
res l'année,  &  vn  marché  par  chacune  femaine,  ayant  obte- 
nu permiltion  du  Roy, fous  l'autorité  de  Monficur  d'Ar- 
quian  commandant  pour  le  Roy  dans  la  ville  de  Mets  &  le 
païs  Mcflîn. 

La  huitième  du  Vingt-cinq  Fcuricr  mil  fix  cens  vinet-vn, 
cft  vn  procès  verbal  d'vn  Huiilicr  Royal  de  Mets,  par  lequel 
fur  la  lignification  qu'il  auoit  charge  de  faire  d'vn  Arrcft 
delà  Cour  dans  les  villages  de  Moruille  &:  Baudrccourt,  vn 
nommé  Hanfo,  l'vn  des  gardes  de  Monlieur  de  Vaudemonr, 
affilié  de  plulicurs  dcfdits  lieux  armez  de  pillolets  &  har- 
quebufes  ,auroit  fait  mille  înlolences  contenues  audit  procès 
verbal  ,  &  proféré  plulicurs  paroles  contre  l'autorité  du 
Roy  i  difint  qu'il  ne  rcconnoillbit  audit  Moruille  &  Bau- 
drccourt autre  protection  que  de  Monficur  de  Vaudemonr, 
&  qu'il  cltoit  fouuerain  &:  haut  Iulticicr  dudit  lieu,  n'y  ayant 
autre  que  luy  pour  y  commander  ;  que  Monficur  de  Vaude- 
monr l'auoùoit  de  tout  ce  qu'il  difoit. 

La  neudeme  &  dernière  cft  vnc  requefte  prefentée  par  le 
ficur  Abbé  de  Saint  Arnoul  à  Monlieur  le  Commandeur  de 
Formigicrcs  commandant  pour  le  Roy  dans  Mets ,  fe  plai- 
gnant de  plulicurs  excez  &  volcrics  commifes  par  le  Pre- 
uoit  de  ladite  Baronnic  du  Viuier,  aflîfté  de  plulicurs  vaga- 
bonds, qui  auroient  pillé  ledit  village  de  Baudrccourt,  qui 
cftoit  en  la  protection  fpcciale  du  Roy  ,  fait  crier  la  re- 
ile  par  gens  cllrangcrs.  Sur  quoy  ledit  ficur  Commandeur 
commit  deux  des  Treize  de  la  luftice  de  Mets  pour  infor- 
mer ,  &  conformément  aux  fauuegardes  du  Roy  érigées 
aufdits  lieux  de  Moruille  &  Baudiccourt,  prit  lcfdits  lieux 
en  la  protection  du  Roy  ,  aucc  defenfes  à  toutes  perfon- 
nes  de  rien  attenter  au  contraire  ,  le  deuxième  de  Iuillct  mil 
fix  cens  vingt -vn. 

Par  ces  pièces  ledit  Procureur  du  Roy  prétend  auoir  allez 
prouué  les  grandes  entreprifes  des  Officiers  du  fieur  Baron 
du  Viuier  fur  lcfdits  lieux  de  Moruille  &  Baudrecourt.  Par  le 
contrad  de  l'an  ijji.  il  n'a  nul  droit  de  fouucraincté  fur  lcf- 
dits lieux  i  fes  Officiers  au  contraire  fouftiennent  qu'il  en  cil 
fouuerain.  Ils  prétendent  connoillrc  de  tous  casi  le  contrat 
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ne  leur  donne  que  l'exécution  des  fentences  criminelles.  Ils 
veulent  inftruire  les  procez  criminels,&  y  faire  conclure  le  Pro- 
cureur fifcal,  &les  iuger:  le  contrat  veut  que  ce  foit  le  luge 
de  l'Abbé  de  S.  Arnoul  qui  iuge,  &  que  feulement  l'exécu- 
tion de  la  fcntcncc  appartienne  au  Seigneur  voué.  Pour  ce 
qui  fit  des  violences  &  exécutions  tortionnaires  exécutées 
fur  lefdits  villages  au  prciudice  de  la  Iuftice  dudit  de ur  Ab- 
bf  ,  tk.  de  la  protection  du  Roy ,  elles  ne  font  fondées  en  au- 
cune Iullice,  au  contraire  font  puniflablcs,  n'ayant  ledit  ficur 
Baron  du  Viuicr  aucun  droit  fur  lefdits  lieux ,  que  ce  qui  cft 
porté  parce  contrat  de  l'an  1J31.  toute  l'autorité  refidant  au- 
dit (icur  Abbé  &  en  fes  luges  ;  ayant  droit  fcul  de  faire  pro- 
clamer  la  foire  en  fon  nom  feulement ,  par  la  reconnoilTancc 
mefmc  dudit  ficur  de  Vaudemont,qui  mcfmcnc  s'eftpasop- 
pofé  à  l'érection  des  foires  cftablies  auidits  lieux  pat  ledit 
ficur  Abbé  par  l'autotité  du  Roy  fon  protecteur  &  de  fes  Of- 
ficiers à  Mers.  Ce  quimonftreeuidemment  qu'il  n'a  que  voir 
en  la  police  dcfdits  lieux  ,  ny  aux  Iugemens  ciuils.   Et  font 
lefditcs  pièces  cottées  au  dos  par  E. 

Item,  &  pour  monftrcr  d'autres  vfurpations  furladite  Ab- 
baye de  S.  Arnoul,  produit  ledit  Procureur  du  Roy  deux  pièces. 

La  première  cft  le  don  du  village  &  ban  de  Champigneu- 
les  à  l'Abbaye  de  S.  Arnoul  par  le  Comte  Albolfus,auec  tou- 
te iuftice  ,  terres  ,  prez  ,  bois ,  riuiere  ,  moulin  ,  auec  cette 
claufe,  vt  libcram  exhinc  habcant  potejlatcm  quicquid  inde  as  placuit 
jacienâi. 

La  deuxième  eft  l'extrait  dudit  ancien  regiftre  intitulé,  Le 
Pied  de  terre  de  S.  Arnoul  1443.  qui  porte,  Lt patronage  deCham- 
pigneulle  appartient  a  S.  Arnoul  ,  lijtgnoriage  dudit  lieu  &  li  hanl- 
teurdes  hommes  çy  du  ban  font  à  S.  Arnoul,  fauf  tant  que  li  Duc  de 
Lorraine  y  ait  des  hommes  qui  font  à  luy,  lejquels  nous  doiuent  droiture 
ainfi comme  les  autres ,  {0  faijons  en  ladite  'Ville  la  Iujltce  jfcft  a  fçauoir 
vn  Maiour  &  deux  Efcheums. 

Ces  deux  pièces  feruent  pour  monftrcr  que  Champigncu- 
leSjquieft  a  vn  quart  de  lieue  de  Nancy,  appartient  à  l'Abbé 
de  S.  Arnoul  en  toute  iuftice,  fans  qu'il  y  ait  nul  feigneur  voué 
ny  autte  qui  y  puilTc  prétendre  :  &  neantmoins  ces  hommes 
que  Moniteur  de  Lorraine  y  a  eu  dés  long  temps  ,  qui  doi- 
uent quelques  droitures  à  ceux  de  S.  Arnoul,  &  vn  bail  à  lon- 
gues années  fait  au  ficur  dcMaimbourg  Lorrain  par  ceux  de  S. 
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Arnoul,  ont  donne  lieu  aux  vfurpations  qui  s'y  font  faites. 
Car  ledit  fieur  Duc  de  Lorraine  y  vfurpe  la  haute  Iufticc  & 
fouucraincté,nc  lailfantquc  la  feigneuric  foncière  au  Maicur 
&  Efchcuins  dudit  Abbc,  contre  ce  qui  cft  porté  par  les  ti- 

Et  font  Iefditcs  pièces  cottecs  au  dos  par     Iv  À 
Item,  pour  vérifier  ce  qui  concerne  lcPrioré  de  Lay,  &  la 
feigneuric  qui  en  dépend,  produit  ledit  Procureur  du  Roy  dix 
pièces.  rut^nr.  vu*.  ?>«i|« 

La  première  de  Tan  5>jo.  cft  vne  donation  faire  par  laCom- 
tc(Tc  Eue  &  fon  fils  Vlric  Archcucfquc  de  Rhcims  du  villa- 
ge de  Lay  &  de  la  foreft  de  Hcis,  &  leurs  dépendances,  à  l'Ab- 
baye de  S.  Arnoul, pour  les  poffeder  cum  omm  intestate  abfàue 
vlltus  honimu  nifi  folius  Dei  aduoeatione.  •  06 

La  deuxième  de  ladite  année, qui  cft  la  mcfme  donation 
réitérée  par  ladite  Comtcflc  &  par  fondit  fils ,  à  la  charge  que 
ladite  feigneuric  ne  pourra  cltrc  aliénée,  &c  en  cas  qu'elle  le 
foit,Icplus  proche  du  fang  des  fondateurs  y  peut  entrer  com- 
me en  Ion  domaine  ,  &  que  ecluy  qui  l'aliénera , outre  qu'il 
fera  maudit  de  Dieu ,  doit  payer  à  l'Abbé  de  S.  Arnoul  cent 
marcs  d'or,  &  mille  marcs  d'argent. 

La  3.  de  l'an  eft  vne  ratification  dudit  Vlric  Archcucf- 
quc de  Rheims,  fils  de  ladite  Comteifc  Eue,  de  la  donation 
cy  -deflus  dudit  lieu  de  Lay; 

Ces  trois  pièces  leruent  pour  monftrcr  que  la  feigneuric 
de  Lay  à  vne  demie  lieue  de  Nancy  i  cite  donnée  à  S.  Arnoul, 
non  en  titre  de  Prioré,  mais  de  feigneuric  ;  que  l'Abbé  de  S. 
Arnoul  en  cft  fouucrain,ncreconnoifTantautrcquc  Dieu  i  que 
les  fondateurs  eftoient  du  fing  Royal,  ledit  Vlric  cftant  fils 
d'Hugues  ifiu  de  S.  Arnoul. 

La  quatrième  cft  l'extrait  du  Pied  de  terre  de  S.  Arnoul  de 
l'an  1443.  par  lequel  l'on  voit  que  l'Abbé  de  S.  Arnoul  a  vn 
Prioré  à  Lay  ,  &  qu'il  y  cnuoyc  telle  quantitc  de  Moines  que 
bon  luy  fcmble:  que  h  fîgnoriagc  fyli  haulteurdu  Prioré  de  Lay  eft 
de  a  l>  .1  S.  ^Arnouljans  voué  &  jàns  perfonmerj&faifons  en  ladite  Prio- 
rénoftrc  Maiour     fepr  Efcbeuins  pour  nojtrc  Iujhce. 

La  cinquième  cft  vne  procuration  de  l'an  14.6$.  par  laquel- 
le Erard  de  Wallc  Abbé  de  S.  Arnoul  donne  pouuoir  à  vn  de 
fes  Religieux  d'aller  au  Prioré  de  Lay  ,  &  là  recueillir  rous 
les  biens  meubles  dclaiifcz  par  le  trépas  de  Licbaut  de  Ville 
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Religieux  dudit  Monaftcrc  de  S.  Arnoul,  adminiftrateurdu 
Prioré  de  Lay  dépendant  fans  moyen  de  ladite  Abbaye  Saine 
Arnoul. 

Les  6.  &  7.  des  îx.  &  14.  Auril  1571.  cft  vnc  prouifion  fai- 
te dudic  Prioré  de  Lay  par  les  adminiftratcurs  de  l'Abbaye 
de  S.  Arnoul,  Lficgc  vacant,  en  faucur  de  Iacqucs  Niclô  Re- 
ligieux de  S.  Arnoul  j  cnfcmblc  la  prife  de  polTcflion  dudit 
Prioré  par  ledit  Niclo  en  confcquencc  de  cette  prouifion  ,  ôc 
ce  après  auoir  obtenu  lettres  de  cachet  du  ficur  Duc  de  Lor- 
raine. 

1 ,  La  8.  eft  de  l'an  1573.  &  font  lettres  du  Roy  Charles  I  X.  au 
Pape,  &  à  ('on  AmbalVadeur  à  Rome,  touchant  le  trouble 
fait  audit  Niclo  par  le  ficur  de  Gondrccourt,qui  s'cftoit  fait 
pouruoir  en  commande  par  le  Pape  dudit  Prioré  de  Lay  , 
tien  que  de  toute  ancienneté  la  prouifion  &  collation  dudit 
Pnoré  appartienne  audit  Abbé  de  S.  Arnoul ,  qui  eft  &  fon- 
dit Conucnt  (  portent  lcfditcs  lettres  du  Roy )  en  la  protection 
de  fa  Maieftc , comme  la  ville  de  Mets. 

La  9.  de  l'an  157p.  cft  vnc  lettre  miflîuc  du  Maiftrc  Efche- 
uin  &  du  Tabellion  de  Lay  audit  Niclo  Prieur  de  Lay  ,  luy 
donnant  auis  des  violences  du  ficur  de  Lenoncourt  dans.Lay, 
&  de  la  ruine  dudit  Prioré. 

La  dixième  cft  la  donation,  ccflion&iranfporr  fait  au  Roy 
l'an  1611.  par  l'Abbé  &  les  Religieux  de  S.  Arnoul, du  droit 
de  louucraincté  qu'ils  ont  au  c  hait  eau  &  feigneuric  de  Lay, 
appartenances  &  dépendances,  fc  referuant  pour  eux  &  fuc- 
ceifeurs  le  droit  de  hauts  lufticc,  conformément  aux  autres 
Seigneurs  du  païs  Mcflîn.  Supplient  le  Roy  de  vouloir  acce- 
pter la  voucric  dcfdits  lieux  de  Lay  ,  &  ce  failant  cftrc  &  fe 
porter  pour  leur  Seigneur  gardien  ôc  protecteur. 

Scruent  lefditcs  pièces  pour  monftrcr  qui  cft  ecluy  qui  a 
donné  ladite  feigneuric  de  Lay  à  S.  Arnoul, qucc'cft  vne do- 
nation Royale  ,  que  l'Abbé  &  Conucnt  de  S.  Arnoul  n'a- 
uoient  anciennement  aucun  voué  ny  pcrfonnicr,&  que  leurs 
luges  eftoient faits &c  efleuspar  eux, qu'ils pouruoyoient audit 
Prioré  comme  vn  membre  dépendant  de  leur  Abbaye  }&  puis 
Oour  faire  voir  la  donation  par  eux  faite  au  Roy  en  l'an  1611. 
iur  de  grandes  opprcflïons  faites  en  leurs  perfonnes  &  biens 
par  le  ficur  de  Lenoncourt  Primat  de  Nancy , qui  s'eft  non 
feulement  emparé  fans  aucun  droit  du  chafteau  de  Lay,  &de 
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la  fcigncane  dudit  lieu,  mais  auflla  chaiTé  le  Prieur  Clauftral 
laques  Niclo  ,  &  autres  Religieux  cnuoycz  par  le  fieur  Ab- 
bé de  S.  Arnoul  pour  deferuir  l'Eglifc  dudic  lieu  ;  rafehant 
par  ce  moyen  d'abolir  aucc  le  temps  toute  mémoire  que  ladi- 
te feigneuric  ait  appartenuà  ladite  Abbaye.  A  c]uoy,&:  à  tou- 
tes les  fuppofitions  qui  ont  eftémifes  en  auant  pour  fruftrer 
les  droits  de  l'Abbé  de  S.  Arnoul,  il  fera  facile  de  répondre 
quand  ledit  fieur  de  Lenoncourt  fera  voiries  titres, en  venu 
dcfqucls  il  prétend  que  ledit  Prioré  &  ladite  feigneuric  luy 
appartiennent.  Lequel  fleur  de  Lenoncourt  pour  fortifier  fa 
prétendue'  polfcllion  &  donation  cy-dcfTus  produite,  a  permis 
que  les  appellations  des  luges  dudit  Lay  aillent  à  Nancy  ,  au 
heu  qu'ils  alloicnt  au  Buffet  du  fieur  Abbé, comme  de  tous 
les  francs  alcuds  de  fon  domaine. 

Et  (ont  lcfdites  pièces  cottées  au  dos  par  G. 
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ABBAYE  DE  ÇORZE. 

F.  Procureur  du  Roy  en  continuant  fes  rcmonftranccs 
^  vient  aux  entreprifes  faites  fur  l'Abbaye  de  Gorzc, terre' 
fouucraine  &  de  grande  confidence  ,  fondée  l'an  758.  par 
Chrodcgangus  Euefquc  de  Mets,  ncucu  du  Roy  Pépin.  Voi- 
cy  comme  en  parle  Sigcbert  m  Chromco ,  anno  7^8.  £hrode- 
frtngvf  MctcnÇium  Epifcopus  Pipim  Regu  ex  Landrada.  fôrore  nepos 
clarct  m  (Jullui  j  cjhi  Gor^jam  canobium  jumitutt  in  CMetenfi  paroefna. 
Et  en  l'an  764.  Cbrodegangus  Epijcopus  corpora  Martyrum  Gorgp- 
mj  ,  Naboris  &  Na^artj  Hjoma  ad  G  allias  tranftulutgr  Çorgpnium 
qmdcm  in  (jor%ia  rtpojùtt. 

Cette  Abbaye  donc  fondée  non  feulement  par  ledit  Chro- 
dcgangus neueu  de  Pépin  II.  mais  par  Pépin  mefmc,&par 
Fes  fucceffeurs  Rois  de  France,  a  cfté  toufiours  iufqucs  à  pre- 
fent  en  la  garde  fingulierc,  &  particulière  protection  de  nos 
Rois,  comme  vnc  ancienne  fondation  de  leurs  predecelfeurs , 
dont  les  marques  ont  paru  iufqucs  à  noftrc  temps,  &  iufqucs  à 
ce  que  l'Egliic  a  cfté  démolie.  Ce  qui  ne  s'eft  pû  faire  qu'a- 
ucc  iniure  &  grande  entreptife  fur  l'autorité  du  Roy. 

A  ces  fins  &  de  fes  rcmonftranccs  produit  ledit  Procureur 
du  Roy  fix  pièces. 

La  première  cft  vn  cahier  contenant  pluficurs  titres. 

Le  1.  de  l'an  761.  cft  vn  titre  par  lequel  appert  que  le  Roy 


6iS        PREVVES  DES  DROITS  DV  ROY 


Pépin  donna  à  l'Eglifc  de  Gorze  le  iour  qu'elle  fut  dédiée,  ic 
hlcjuc  Royal  qui  s'appelle  Nouun  ,  Varcngcuillc  ,  Wafnrron, 
&  le  mont  de  c juvmont ,  aucc  toutes  leurs  dépendances. 

Le  deuxième  eft  vnc  donation  faite  par  Engelramus  Euef- 
que  de  Mets,  de  Warengcuillc)Manoncourt,&  autres  terres 
a  ladite  Abbaye  de  Gorze. 

Les  3.  &  4.  pièces  dudit  cahier,  ce  font  confirmations  def- 
dites  donations  de  rEmpcrcurCharlcmagnc,&  des  protections 
de  ladite  Abbaye  des  années  766.  &  yj6. 

La  deuxième, de  l'an  1443  clt  vnc  lettre  du  Roy  Charles 
VII.  par  laquelle  ledit  Seigneur  Roy  donne  pouuoir  au  Bail- 
lif  de  Chaumont  de  contraindre  ceux  de  Mets, de  réparer  les 
îmures  &  violences  par  eux  commifes  contre  l'Abbaye  de 
Gorze,  comme  cftant,  dit  le  Roy,  ledit  Monaitcrc  d'ancienne 
fondation  Royale ,  6c  par  confequent  les  hommes ,  fuiets ,  ter- 
res, pofleffions  &  biens  en  fa  protection  &  fpcciale  fauuegardc. 

LatroifiérnCjde  l'an  1464.  ell  vnc  lettre  du  Roy  LouïsXI. 
prenant  l'Abbaye  de  Gorze  en  fa  garde  &  protection. 

La  quatrième,  de  l'an  1540.  eft  vnc  prouifiondc  la  Capitai- 
nerie de  Gorze  en  faucur  du  fieurde  Haufïbnuillc  par  ic  Roy 
François  I.  par  la  demiflion  de  Nicolas  de  la  Tour:cnfemblc 
le  ferment  fait  par  ledit  ficur  de  HaulTonuillc  es  mains  de 
Monfieur  le  Chancelier  pour  raifon  de  ladite  Capitainerie. 

La  cinquième  eft  vn  extrait  d'vn  procès  verbal  de  l'an 
par  lequel  vn  nommé  Nicolas  de  la  Tour  fit  rcmonltrcr  aux 
Commiffaircs  qui  auoient  charge  du  Roy  d'informer  de  fa 
fouueraincté  au  Barrois  &  Vcrdunois,  qu'il  auoit  eu  cy-de- 
uant  pluficurs  titres  touchant  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
Gorze  par  les  Rois  de  France,  &  que  les  Rois  de  France  auoient 
coufiours  ordonne  Capitaines  en  la  terre  deGorze,dont  ledit  de 
la  Tour  auoit  obtenu  lettres  patentes  de  ladite  Capitainerie. 

La  6.  eft  vn  cmploy  de  la  donation  faite  par  Monfieur  le 
Cardinal  de  Lorraine  au  Roy  Henry  1 1.  de  l'an  cy-def- 
fus  produite  ,  cotte  A.  Par  laquelle  ledit  Cardinal  Eucf- 
que  de  Mets  &  Abbé  de  Gorze  donne  audit  Roy  Henry  1 1. 
le  droit  de  créer  la  Iufticc,  &  battre  monnoyc,  &  autres  droits 
fouucrains  qu'il  auoit  en  la  ville  de  Mets,  tant  comme  Eucf- 
que  de  Mets,  que  comme  Abbé  de  Gorze:  Ce  que  le  Roy  ac- 
cepta; &ce  faifant  (voicy  les  mots  du  traité  )  prent  en  fi  garde 
CT  fnvtetfion  ledu  four  Euefejue  de  Mets  &  fis  pteceffeurs ,  ledit  Euef- 
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ché,$  Abb&ye  de  Çor^c,  aucc  tons  &  chacun  les  fuicts  dudit  Euefché 
Jbbaye. 

Scrucnc  lcfditcs  pièces  pour  monftrcr  que  la  fondation  de 
l'Abbaye  de  Gorze  eft  toute  Royale  ,  qu'elle  a  toufioursefté 
en  la  protection  &  fauucgarde  de  nos  Rois ,  qu'Us  ont  la- 
dite protection  par  traite  ,  &  qu'ils  y  ont  pourueu  de  Gou- 
uerneur  &  Capitaine.  Et  font  lcfditcs  pièces  cottées  au  dos 
par  H. 

Item  &  aux  fins  dcfditcs  rcmonftrances  produit  ledit  Pro- 
cureur du  Roy  quatre  pièces. 

La  première  de  l'an  117p.  cft  vne  lettre  de  Bertrand  Eucf- 
que  de  Mets, par  laquelle  il  ordonne  que  le  Maiftrc  Efchcuin 
de  Mets  fera  annuellement  efleu  ,  &qucl  élection  fe  fera  par 
le  Primcier  de  Gorze,  les  Abbez  de  S.  Vincent,  S.  Arnoul, 
S.  Clément  &  S.  Symphorian.  Ce  qui  cft  confirme  par  vne 
lettre  de  l'Empereur  Fridcric  I.  donnée  à  Conftance  Indicé. 
14.  le  14.  des  Calendes  de  May^ 

La  deuxième  font  extraits  tirez  d'vn  vieil  regiftre  de  l'ar- 
che de  la  Trcforerie  de  Mets  des  années  1173.  1181. 1314. 1311. 1354. 
&  1474.  par  Icfqucls  appert  que  l'Abbé  de  Gorze  &  fes  fuicts 
contribuoient  aux  aides  de  la  ville  de  Mets  ,  &  y  eftoicnç 
iugez.  -  ,  * 

La  troifiéme  ce  font  extraits  d'vn  regiftre  des  Iugcmcns 
rendus  en  la  Iufticc  du  Maiftrc  Efchcuin  de  Mets, depuis  l'an 
145;  iufqucs  en  1716.  par  lequel  il  fc  voit  pluficurs  Iugcmcns 
rendus  par  ledit  Maiftrc  Efcheuin  entre  des  fuicts  de  la  terre 
de  Gorze  fur  toutes  fortes  d'actions.  V. 

La  quatrième  cft  vn  extrait  du  grand  atour  de  Mets  de 
l'an  1405.  par  lequel  il  appert  que  lors  qu'il  cftoit  queftion  de 
faire  des  loix  &  ftaturspour  la  police  delà  ville  de  Mets,  l'Ab- 
bé de  Gorze  cftoit  appelle ,  &  appofoit  fon  fecl ,  comme  les 
autres  Abbez  de  Mets,  aux  ftatuts  qui  eftoient  refolus. 

Pour  monftrcr  que  l'Abbaye  de  Gorze  &  la  terre  fouuc- 
raine  d'iccllc  a  cfté  alfociéc  à  la  communauté  de  la  ville  de 
Mets,  que  l'Abbé  afliftoit  à  l'élection  du  Maiftrc  Efchcuin, 
&y  auoit  voix  deliberatiuc,  contribuoit  aux  aides  de  ladite 
ville  ,  afliftoit  auflî  aux  délibérations  &  refolutions  qui  fe 
prcnoient  pour  faire  les  loix  &  ftatuts  de  ladite  ville. 

Et  lont  lcfditcs  pièces  cottées  au  dos  par  I. 

Nonobftant  toutes  ces  confidctations,&  que  l.ulitc  Ab- 
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baye  cft  en  la  fipecialc  protection  du  Roy  ,  &:  qu'elle  cft  fou- 
uerainc,  Monfieur  de  Lorraine  fans  aucun  titre  que  de  bien- 
feance  a  obtenu  du  Pape  vnc  Bulle  d'vnion  de  ladite  Abbaye 
àlaPrimacc  de  Nancy  }  entreprife  certes  extraordinaire  fur 
l'autorité  &  les  droits  du  Roy  ;  &  afin  qu'il  n'y  reftaft  plus 
de  veftiges  de  la  fondation  de  nos  Rois  &  de  leur  pieté,  l'E- 
glifc  remplie  de  fleurs  de  lis  auroit  efte  démolie,  &  les  pier- 
res aufqucllcs  eftoient  les  armes  de  France  grauées  ,  diffipées 
&  portées  çà  &  là. 

L'intcrcft  qu'a  le  Roy  en  cela  eft  trcs  notablc  &  palpable, 
en  ce  qu'vnc  h  notable  Abbaye  de  la  fondation  de  fes  pre- 
decc fleurs,  fait  fouucrainc  par  leurs  liberalitez,  &  dont  il  cft 
protecteur  ,  Abbaye  riche  &  puiflante  de  plus  de  vingt  grands 
villages,  &  de  reuenu  de  plus  de  quarante  mille  liurcs  de  ren- 
te, a efté  par  vne  Bulle  obtenue  par  furprife  du  tout  abolie, 
&  ainfi  l'autorité  du  Roy  anéantie  &  roulée  aux  pieds  :  les 
Religieux  en  confcqucncc  qui  la  defcruoicntfupprimcz:  l'V- 
niucrfitc  du  Pont-à- Mouflon  fondée  des  rentes  des  plus  ri- 
ches pièces  dépendantes  de  ladite  Abbaye.  Ce  qui  s'eft  fait 
partie  pendant  les  troubles ,  &  peu  à  peu,  af  nque  les  entre- 
prifes  n'en  fuflcnr  fivifibles. 

A  ces  fins  ledit  Procureur  du  Roy  produit  trois  pièces. 

La  première  cft  vn  mémoire  des  villages  qui  dépendent  de 
ladite  Abbaye  de  Gorze,  à  la  fin  duquel  cft  remarqué  que 
ceux  de  la  terre  de  Gorze nefont  fuiets  au  droit  deforfuyan- 
cc ,  &  que  ladite  Seigneurie  de  Gorze  a  efté  vnic  à  la  Pri- 
macc  de  Nancy  l'an  1611. 

La  deuxième  eft  vne  copie  de  lettre  de  Monficur  de  Lor- 
raine à  Monficur  d'Arquiam  commandant  pour  le  Roy  dans 
Mets,  de  l'an  1609.  où  iur  la  fin  il  repond  à  la  plainte  dudit 
(leur  d'Arquiam  de  la  démolition  de  l'Eglifc  de  Gorze. 

La  troificme  cft  l'cnqucftc  faite  par  vous  Meilleurs  fur  la 
démolition  de  ladite  Eglife  de  Gorze,  par  laquelle  appert  ce 
que  deiîus. 

Et  font  lefdites  pièces  cottees  au  dos  par  K. 

Reftc  à  parler  du  fait  du  village  de  Serify  fitué  danslepaïs 
Mcflin,  la  Iuftice  duquel  Monficur  de  Lorraine  veut  atti- 
rer à  luy  ic  réunira  fa  fouueraincté,  encore  qu'il  n'y  ait  qu'vn 
quart  pofledé  par  vn  Gentilhomme  qui  prefte  fon  miniftere 
audit  fieur  de  Lorraine. 
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A  ces  fins  produit  ledit  Procureur  du  Roy  vn  cahier  con- 
tenant deux  conférences  tenues  es  années  1614.  &  i<îif.  en- 
cre les  CommifTaircs  députez  par  Monficur  de  Lorraine,  & 
ceux  de  Mets  touchant  ce  fait.  Par  la  première  non  plus  que 
par  la  féconde  il  n'ert  rien  refolu  ,  &  ci\  ordonne  vnc  proui- 
iîon  fans  prciudice  de  l'vne  &  de  l'autre  partie.  C'cft  pour- 
quoy  ledit  Procureur  du  Roy  a  requis  que  ladite  conféren- 
ce fuft  continuée  par  autorité  du  Roy,  &  que  ce  qui  fera  ar- 
refte  en  icelle  foit  confirme  par  fa  Maicftc  :  à  quoy  il  per- 
fide. 

Et  cft  ledit  cahier  cotte  par  L. 
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RE  MO  N  ST  RA  N C  ES 

ET  CONCLVSIO  N S  <DV  PROCVREVL 
du  Roy  a  Toul ,  faites  a  Mefieurs  Us  CommiJJ'aires 
depute^far  le  Roy, 

'Edit  iour  vingt-fixiéme  Auril,  Nous  fufdits 
'CommilTaircs  citant  alîemblcz  en  l'Hoftcl  du- 
'  dit  Ccur  le  Brec ,  le  Procureur  du  Roy  en  la  Ville 
&  Comte  &  Gouucrncmcnt  dudit  Toul  nous 
'auroitremonftré,quc  combien  qu'au  Roy  feul 
appartienne  la  fouucraincté  &  protection  de 
ladite  ville,  fauxbourgs  &  Comté  de  Toul  à  t'exclufion  de 
tous  aut.  js;  neantmoins  ledit  fieur  Duc  de  Lorraine  entre- 
prend contre  toute  apparence  d'y  exercer  plusieurs  actes  de 
fouuerainetc. 

Premièrement  fur  ladite  ville,  en  ce  qu'il  leue  fur  icellc  mille 
Francs  Barrois  pour  prétendu  droit  de  garde  &  protection; 
qui  eft  directement  blciîcr  l'autorité  de  fa  Maicfté  ,  qui  pour 
fa  grandeur  &  eminence  ne  peut  admettre  vn  autre  maiftre 
&  protecteur  auec  luy. 

Secondement  en  ce  que  ledit  fieur  Duc  prétend  auoir 
&  tenir  en  icellc  ville,  Notaires  &  Tabellions  qui  y  inftru- 
mentent  fous  les  féaux  de  Lorraine  ,  &  qui  contraignent  les 
habitans  d'icelle  à  fc  foumettre  pour  l'exécution  de  leurs  con- 
trats &  obligations  aux  luges  de  Nancy ,  &diftrayent  parce 
moyen  la  iurifdiction  de  ladite  ville. 

Plus  en  ce  que  ledit  fleur  Duc  fait  exercer  en  icellc  fon  of- 
fice de  Marchis,  qui  eft  office  d'Empire,  &  en  vertu  duquel  il 
entreprend  légitimer  baltards  ;  veut  fuccederaux  baltards  des 
PrcftreSjbien  que  nais  en  icellc  ville, &  pour  les  biens  tant 
meubles  qu'immeubles  qui  y  font  feituez  &  alïîs  ;  veuteon- 
noiftre  en  vertu  dudit  titre  de  Marchis  de  tous  cas  qui  arri- 
uent  fur  les  grands  chemins  &  flcuucs  publics;  qui  eft  chofe 
du  tout  infupportablc,  &tres-honteufcdclauoirfourTertiuf- 
quesà  prefent. 
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Que  non  content  ledit  fieur  Duc  dcfdites  entreprifes  cnâ- 
uoit  fait  plullcurs  autres  fut  lefdits  Comté,  &c  villages  qui  en 
dépendent,  le  tout  pour  en  agrandir  fa  fouucraincté  de  Lor- 
raine, &  principalement  fur  les  fauxbourgs  de  ladite  ville  dits 
de  M  an  hue  &  Saint  Eure,  qui  valent  prefque  autant  que  la 
ville  de  Toul ,  &  dans  lefquels  font  édifiées  deux  grandes  Ab- 
bayes de  l'Ordre  S.  Benoilt  de  reuenu  de  plus  de  quarante 
mille  liures  de  rente  >  fouttenant  ledit  Heur  Duc  contre  toute 
raifon  que  lefdits  fauxbourgs  font  de  fa  fouucraincté  de  Lor- 
raine, dont  toutefois  le  contraire  fc  iuftifie  par  les  niions  & 
moyens ,  qui  fuiuent  ,  Que  la  règle  &c  maxime  commune 
vouloir  que  tndubio  que  les  fauxbourgs  des  villes  fu(Tent  te- 
nus, cenfez  &  reputez  de  mcfme  qualité,  condition  &  na- 
ture, que  les  villes  mcfmcs  dont  ils  lont  membres  depen- 
dans  ;  fpccialcmcnt  quand  il  fc  voit  concurrence  de  trois  cho- 
fes,  l'vne  qu'entre  les,  villes  &  les  fauxbourgs  y  ait  droit  de 
communauté  ;  la  féconde  ,  qu'ils  foient  dans  mefme  ban  &c 
banlieue  i  la  troiliéme,  que  le  dimagc  ôc  territoire  foit  com- 
mun entre  eux,  non  diihnct  &c  feparc. 

Que  toutes  ces  chofes  fc  rencontrent  en  ladite  vilL*  de  Toul 
&  lefdits  fauxbourgs  faint  Manfuit  Se  S.  Eure  :Car  quant  à  la 
communauté  elle  y  cft  toute  entière,  dautant  que  ladite  ville 
&  fauxbourgs  iouïifent  de  mefmcs  droits  ôi  priuileges  ,  les 
vns  comme  les  autres  font  francs  &:  exempts  par  mefme  con- 
cclTîon  de  toutes  tailles, aides  &  gabelles,  ioutifcnt  l'vn  com- 
me l'autre  de  l'exemption  des  droits  de  mefurages,  autrement 
dits  dcCoupcts  &  poignées  pour  leurs  grains,  &  autres  denrées 
qu'ils  amènent  en  ladite  ville,  &  vendent  dans  les  foires  & 
marchez  d'iccllc. 

Ont  droit  de  fuffrage  &  voix  dclibcratiue  &  clcctiuc  en 
la  maifon  commune  de  ladite  ville,  fpccialcmcnt  quand  îleft 
queftion  de  la  création  du  Mailhc  Efchcuin  &  principaux 
Officiers  d'icelle.  Plaident  pardeuant  les  Orrîcicrs  d'iccllc  vil- 
le, fahs  bailler-caution  non  plus  que  les  citoyens  d'iccllc  vil- 
le: contribuent  en  commun  à  toutes  les  leuées  qui  fe  font 
pour  la  conferuation  de  ladite  ville,  &feureté  du  pais  lur  en 
vertu  des  mcfmcs  roollcs  &  aflicttes.  Bref  tous  les  habitans 
tant  dcfdits  fauxbourgs  ,que  de  lavillc,  font  tenus  cVrcputcz 
en  toutes  ces  chofes  pour  vn  feul  corps  &  communauté. 

Quant  au  fécond , qu'il  eft  auifi  certain  que  ladite  ville  de 
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Toul&  fauxbourgs  d'icellcfont  compris  fous  vn  mcfmc  ban. 
Prcmicrcmcnt  en  ce  qu'ils  font  tous  oblige*  à  mcfmcs  loix 
politiques, fpecialcmenc  pour l'cftabliflcmcnt  des  Meiîîers,&: 
prefixionde  temps  pour  faire  les  vendanges.  En  ce  auflï  que 
ceux  dcfdits  fauxbourgs  font  tenus  comme  tous  les  autres  na- 
bitans  de  ladite  ville,  a affilier  tous  les  ans  aux  plaids  bannaux 
que  tient  le  Maiftre  Efcheuin  en  l'Eghfe  Collégiale  de  Saint 
Gengoult;&  que  à  cette  fin  Tvn  des  Scrgcns  de  ladite  ville, 
fuiuant  l'ancienne  couftume,alloit  tous  les  ans  aux  portes  tant 
des  Eglifcs  parochialcs  de  la  ville  que  des  fauxbourgs,  afligner 
tous  les  habirans  d'iccux  ,  criant  à  haute  voix  ces  mots  :  Les 
plaids  bannaux  font  continue^  d'icy  à  vn  an  ,  <*r  pour  caufè  ,  ejt 
procède  contre  les  défaillant  par  multes  &  amendes  ,  ft)  par  les  mejntes 
formes  £r  rigueur. 

Quantautroifiémc,ilcft  auflitres  vcritablc,quc  ledixmage 
&  le  territoire  où  leldits  fauxbourgs  font  édifiez  ,  fait  partie 
du  territoire  dudit  Comté  &  ville  de  Toul. 

Car  premièrement  il  cft  certain  que  les  dixmes  qui  s'y  le- 
uent  appartiennent  ou  à  l'Euefque,  ou  au  Chapitre,  ou  à  l'E- 
glife Collégiale  de  S.  Gcngoult;qui  cft*vn  argument  certain 
<juc  ce  n'eu  qu'vn  mcfmc  territoire. 

Et  d'ailleurs  eft-il  à  croire  que  cette  ville  de  Toul  tant  cé- 
lèbre dans  la  plus  grande  antiquité  pour  auoir  cité  capitale 
d'vn  peuple  &  nation  entière,  euft  cftéfi  mutilée,  que  le  corps 
d'iccllc  euft  appartenu  à  vn  Seigneur,  &  fes  fauxbourgs  à  vn 
autre? 

Que  par  pluficurs  liurcs  tant  Ecclcfiaftiques  que  profanci 
de  plus  de  mil  &vnzeccns  ans,ileftoit  fait  mention  de  la  vil- 
le de  Toul  &  de  fes  fauxbourgs,  comme  d'vnc  mefme  (ci- 
gneuric,& long-tcjnps  deuant  l'cftablilïcmcnt  des  Ducs  de 
Lorraine, qui  ne  fçauroient  monftrer  que  par  aucun  partage, 
ou  par  autre  moyen  lcfdits  fauxbourgs  ayent  cité  démembrez 
de  ladite  ville  à  leur  profit  &  auantage. 
\  Et  fi  cclacuft  cfté,  comment  fc  pourroit-  on  imaginer  que  les 
Efcbeuins  d'icellc  ville euflfent  oléenuiron  l'année  mil  quatre 
cens,  par  délibération  &  ordonnance  publique  pour  la  crain- 
te qu'ils  auoient  d'vn  fiege  ,  fait  abatre  l'Abbaye  de  S.  Léon 
feituéedans  le  fauxbourg  S.  Manfuit  ,  &  tous  les  édifices  SS 
maifons  qui  en  dépendoient ,  &  qui  aboutifloient  à  la  con- 
crcfcarpc  du  fofle  de  ladite  ville,  ii  le  fonds  euft  appartenu  à 
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Monficur  le  Duc  de  Lorraine,  qui  cft  trop  proche  voifîn  pour 
s'en  taire,  &  n'en  pourfuiurclcs  indcmnitczqui  luy  en  euflent 
efte  deucs. 

Dauantagceft-ilà  prefumcr,quc  lesEucfqucsdcToul  &les 
Efcheuins d'iccllc  euflent  detouttemps  ^ancienneté  cftably 
le  iour  faint  Manfuit  vnc  foire  célèbre  dans  ledit  fauxbourg 
Saint  Manfuit,  &  vnc  autre  dans  celuy  de  S.  Eure  le  iour  de 
S.  Auy,  &  obligé  tous  les  meftiers  de  la  ville  &  banlieue  d'y 
auoir  logesfournies  de  marchandées, fait  gardcricelle  parles 
armes  des  luiers  Ecclcfiaftiqucs,&y  faire  exercer  toute  iunf- 
diction,filefdits  fauxbourgs  euflent  appartenu  à  vn  autre  Sei- 
gneur. Car  par  toutes  règles  &  maximes  publiques  on  ne  peut 
édifier  foire  en  la  terre  d'autruy  fans  fa  permiflion? 

Mais  ce  qui  confirme  tres-clairemcntce  quedeflus,  cft  que 
fi  les  villages  de  Franchcuille,  Bouuron,  Iaillon  ,  Villicrs , S. 
Efticnne,  &  autres  qui  font  notoirement  éloignez  de  ladite 
ville  de  Toul  de  trois  grandes  lieues,  font  neantmoins  du 
Comté  &  Bailliage  de  Toul;  quelle  apparence  y  auroit-il  de 
fouftenir  que  les  fauxbourgs  attenansà  iccllen'cn  fuflentpas, 
ains  qu'ils  leroient  d'vnc  feigneuric  eftrangcrcî 

Dont  rcfultc  cette  vérité,  que  lefdits  fauxbourgs  doutent 
eftrc  déclarez  faire  partie  de  ladite  vdlc  &  Comté  de  Toul, 
&  en  confcquencc  compris  en  la  fouueraincté  &  protection 
du  Roy,  nonobftant  quelques  actes  de  prétendue  iouïflancc 
qu'en  ont  faite  les  Officiers  des  Ducs  de  Lorraine  >  laquelle  fc 
doit  appcller  pluftoft  vnc  dctcntion,que  iufte  &  légitime  iouïf- 
lancc, ayant  les  Officiers  pris  occafion  de  ce  faire  pendant  les 
guerres  ciuilcs  du  Royaume  ,  la  minorité  de  nos  Rois ,  & 
le  temps  que  ceux  de  ladite  Maifon  de  Lorraine  ont  pofTedé 
l'Euefché, les  Abbayes,  &:  les  Gouucmcmcns  de  ladite  ville  de 
Toul.  Ce  qui  neantmoins  n'auroit  paffe  fans  oppofition  & 
contradiction  de  la  part  des  Officiers  du  Roy  en  cette  ville  & 
ComtéjnotanimentlorsquclciditsOrficiers  dudit  DucdcLor- 
rainc  ont  voulu  entreprendre  d'affranchir  ladite  foire  du  faux- 
bourg  S.  Manfuit,&  qu'ils  lcucrét,ncuf  ans  font,ouenuiron,vne 
fauucgardc  auec  les  armes  de  Lorraine  au  milieu  dudit  faux- 
bourg.  Car  de  flors  ils  protefterent  que  telles  entreprifes  ne  pour- 
toient  prciudicicr  aux  droits  de  fa  Maieftc ,  ny  duditEucfque,  &c 
de  les  faire  reparer  en  temps  &  lieu  :  ce  qui  doit  faire  cefTer  tou- 
tes fortes  de  preferiptions  qu'on  pourroit  alléguer  au  contrai- 
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rc  :  Adiouftant  ledit  Procureur  du  Roy  ,  qu'il  vérifiera  par 
bons  titres  ,  qu'outre  la  garde  générale  qu'auoient  eue  nos 
Rois  de  ladite  ville  à  commencer  des  Pnilippcs  le  Bel ,  ils 
en  auoient  eu  vnc  particulière  de  S.  Manfuit  :  pour  railon  dc- 
quoy  l'Abbé  de  ladite  Abbaye  paye  tous  les  ans  au  Roy  vn 
Saulmon  ou  cinq  fols,  &  tous  les  habitahs  dudit  fauxbourg 
vn  fol  pour  feu  j  ce  qui  iamais  n'euft  cfté  fupporté ,  fi  ladite 
Abbaye  euft  cfté  dans  la  fouucraineté  des  Ducs  de  Lorraine, 
non  plus  qu'on  ne  tolcrcroit  pas  que  le  Duc  de  Lorraine  prift 
la  protection  de  l'Abbaye  S.  Victor  de  Paris. 

Ce  qu'auroit  bien  reconnu  l'Abbé  Vfufmaris  Gcncuois, 
qui  auroit  pofledé  fadite  Abbaye  plus  de  cinquante  ans  ;  car 
preuoyant  qu'il  ne  pouuoit  comme  eftrangcr  poflTccfcr  ladite 
Abbaye  en  terre  de  l'obeiïTancc  du  Roy ,  fumant  les  anciens 
rcglcmcns  tant  de  cepaïs  que  de  toute  la  France,  fut  contraint 
d'obtenir  de  fa  Maicfté  Lettres  de  naturalité  :  &  le  dernier 
Abbé  d'icclle  rcconnoifTant  la  mcfmcchofc,  fit  le  ferment  de 
fidélité  au  Roy  à  caufe  de  ladite  Abbaye  i  &  quand  il  vou- 
lut faire  reformer  les  Religieux  de  ladite  Abbaye  ,  ce  fut  en 
vertu  des  Lettres  patentes  du  Roy  ;  témoignant  par  tous  ces 
a&cs  que  ladite  ADbaye,ainfi  que  tous  les  fauxbourgs,cftoit 
de  la  protc&ion  du  Roy.  Que  le  femblabledeuoitcftrctcnu 
du  fauxbourg  de  S.  Epure,  n'y  ayant  aucune  raifon  de  diucr- 
ficc  entre  l'vn  &  l'autre,  finon  que  l'vfurpation  de  ccftuy  cft 
plus  ancienne  que  l'autre. 

Et  le  quatrième  iour  de  May  cnfuiuant  ledit  Procureur  du 
Roy,  adiouftant  à  ces  précédentes  remonftranccs,nous  auroit 
dit  qu'outre  les  fufdites  entreprifes  fur  ladite  ville  &  faux- 
bourgs,  pluficurs  autres  auroient  cfté  encore  faites  par  ledit 
fîeur  Duc  de  Lorraine  fur  les  villages  & cftcnduë  dudit  Com- 
té :  Que  npur  le  connoiftre plus  facilement  il  cftoit  à  fçauoir, 
que  la  ville  de  Toul  cftant érigée  en  Comte  par  Dagobcrt,& 
l'ayant  donné  à  l'Eglifc  cathédrale  de  ladite  ville, les  bornes 
furent  limitées  à  quatre  lieues  à  l'cntour,  qu'il  appelle  bannum 
régale  j  faifant  mcfmc  defenfes  à  tous  Princes  Se  Seigneurs  de 
faire  baftir  aucuns  chafteaux  dans  ladite  cftcnduë,  ny  demo- 
leftcr  &  inquiéter  en  aucune  forte  &  manière  l'Euefquc  & 
Clergé  dudit  lieu  :  Que  depuis  cette  cftcnduë  fut  accrue  par 
le  moyen  de  ce  que  Charlcmagnc  auroit  donné  à  ladite  Egli- 
fc  la  terre  de  Bichery  confiftant  en  dix  gros  villages,  qui  (ont 
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audclàdefditcs  quatre licués5&: à  fix  lieuesde  ladite  ville,  donc 
l'fcuefquc  &  Chapitre  de  ladite  Eglifc  auroient  iouy  pai- 
siblement l'efpacc  de  plus  de  cinq  cens  ans,&  iufques  a  ce 
qu'après  la  mort  des  Empereurs  Lothaircs  pere  ôc  fils ,  tout 
ce  pais  mis  en  proyc  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar  feferoienc. 
appropriez  des  meilleures  pièces..    r»t;rv  ?<  7.ty  (iU  >  . 

Que  par  les  reprifes  faites  de  l'Empire  par  les  Euefques  de 
Toul  depuis  deux  à  trois  cens  ans,  il  le  reconnoift  que  plu- 
(icurs  villages  en  ont  elle  encore  vfurpez  par  les  Ducs  de  Lor- 
raine, fans  toutefois  pouuoir  cotterau  luire  lctcmpsde  leur 
vfurpation,  linon  pour  le  regard  dcquelqucs-vns  dont  la  mé- 
moire eft  toute  récente  ;  fçauoir  c(t  premièrement  de  Bouxic- 
rcs  aux  Dames  prés  de  Nancy  ,  appartenant  à  l'Abbefle  & 
Rchgicufcs  dudit  heu,  &  dont  l'Abbaye  auroit  autrefois  efté 
fondée  par  vn  ancien  Euefquc  de  Toul  nommé  GofTclinus: 
car  combien  que  de  tout  temps  ledit  bourg  fuit  du  rcflbrtde 
Liucrdun,&  Liucrdun  du  Bailliage  de  Toul  ;  ncantmoins  du- 
rant les  guerres  de  la  Ligue, & depuis,  lefdits  ficurs  Ducs  de 
Lorraine  auroient  fait  faire  defenfes  fous  peines  tres-feuercs 
aux  habitans  dudit  lieu,  &  à  tous  autres,  de  plus  rcleucr  leurs 
appellations  pardeuant  autres  luges  que  fonBailly  de  Nancy1 
au  Bailliage  duquel  il  auroit  vny  &  incorporé  ledit  bourg  de 
BouXicrcs. 

Et  pour  monftrer  aucc  combien  d'affection  cette  vfurpa- 
tion  t'eft  faite,  c'clt  que  pour  luy  donner  quelque  couleur  de 
prcuuc  on  auroit  corrompu  &  changé  le  Breuiairc  de  Toul: 
car  au  lieu  qu'en  l'ancien  Breuiairc  imprimé  à  Verdun  l'an  mil 
cinq  cens  ioixanre-dcux,cn  la  fin  de  Go(T.linus  Euefquc  de 
Toul,fondatcur  dudit  Monaftcrc,  en  la  leçon  4.  ces  mots  foienc 
écrits:  ccnflruit canobiumfdnfta  grnitricis  Afari*  "BuxtriiStchoruman- 
cillarum  Da  imbi  ccnjhtuit ,  rtbus  &  prédits  ac  ornamentii  decorauit: 
en  failant  imprimer  le  nouucau  Breuiairc  à  Pont-à-Mouflon 
en  l'an  159/.  ils  y  ont  mis  ccux-cy  :  hmc  nobtle  tllud  canobwm, 
quotl  enam  nunc  exur  Buxcrns,  m  agro  Nanctid/io  à  fundamentis  ex- 

truéré  cmkwÊp\Hp^à >- r u  •  ^ 1 1      "    fi  ,i':'-^>^  7* ••*5ri^J-  « 

Que  fcmblablc  vfurpation  auroit  «ftc  faite  par  ledic  fieur 
Duc  fur  le  village  de  BulUgney  :  car  encore  qu'il  foit  notoire- 
ment du  rciTbrt  dudit  Comté,  ncantmoins  depuis  ledit  temps 
de. la  Ligue,  il  a  axercé  &  exerce  encore  à  prefent  fur  iceluy 
tous  droits  de  lbuueraincté,  lcucfur  les  habitans  d'iccluy  ai- 
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des  &fubfîdes,&  y  tenant  Notaires  &  Scrgcns  qui  y  inftru- 
mentent  &  exploitent  comme  en  fes  propres  terres  :  que  pa- 
reille vfurpatron  auroit  cite  faite  furies  villages  Daboncourt, 
Duruffcs,  Auoux,  &  Grimonuilher  appartenans  audit  Chapi- 
tre de  Tout ,  le  rclforc  defqucls  a  eue  diftrait  du  Bailliage 
dudit  Toul,  vny  &  incorporé  au  Bailliage  de  Nancy  depuis 
ladite  guerre  de  la  Ligue. 

Bref,  que  ledit  fieur  Duc  de  Lorraine  leuoit  fur  tous  les 
villages  de  ce  Comté  vn  fol  pour  chacun  conduit,  c'eft  à  dire 
famille;  qui  cit  vnedes  plus  hautes  marques  de  fouueraincté:  & 
qu'il  contraignoit  les  Seigneurs  de  fon  païs  de  Lorraine,  de 
reprendre  &  releucr  de  luy  à  caufe  de  fon  Duché  de  Lorraine, 
les  terres  &  feigneurics  qu'ils  achètent  dans  la  Comté  de 
Toul;  qui  cft  vn  moyen  pour  s'en  rendre  bien  toll  le  mailtrc. 
Vcu  mcfmcs  qu'à  prefent  il  a  en  fa  difpofition  le  Gouucrnc- 
ment,  i'Eucfcbé,  &  les  principales  Abbayes  d'iceluy  ,  qui  -cft 
continuer  en  la  mcfme  puiflanec  &  autorité  qu'ils  y  onttoû- 
iours  eue'  \  tous  les  Euelqucs  dudit  Toul  depuis  le  Cardinal 
lean  frerc  de  René  Duc  de  Lorraine,  ayant  tous  cilé  de  laMai- 
fon  de  Lorraine, ou  promeus  par  leur  faueur  &  crédit. 

Requérant  par  ces  moyens  ledit  Procureur  du  Roy ,  que  de- 
fenfes  foient  faites  à  tous  Notaires  &  Scrgcns  autres  que 
ceux  qui  font  créez*,  inftituez  &  pourueus  par  le  Roy,  &  le- 
dit fieur  Euefquc  de  Toul ,  d'inftiumcntcr  &  exploiter  en 
icellc  ville  de  Toul ,  à  peine  de  faux  :  Que  defenfes  foient 
faites  aux  Officiers  dudit  fieur  Duc  de  Lorraine,  de  faire  au- 
cun exercice  ny  fonction  de  l'Office  de  Marchis  dans  ladi- 
te ville  &  Bailliage  de  Toul  :  Qu^aufli  defenfes  foient  fai- 
tes à  tous  habitans  de  ladite  ville,  Comté  &  Bailliage  de  re- 
connoiftre  aucune  fouueraineté,  ny  protection  que  celle  du 
Roy,  ny  de  payer  à  l'auenir  à  autres  Seigneurs  aucuns  aides, 
lubfidcs,& autres  redeuances  fous  prétexte  de  garde  &i  pro- 
tection :  Et  en  outre  qu'il  foit  dit  que  les  fauxbourgs  de  S. 
M  .m  luit  ,  &  de  S.  Epure  foient  déclarez  faire  part  ac  ladite 
ville, fuicts &  iufticiables  pour  le  reflort  pardeuant  les  Offi- 
ciers duRoy  ,dc  l'Eucfquc,&  de  ladite  villc,chacun  en  fon  égard, 
&  que  defenfes  foient  faites  aux  habitans  d'iccux  defe  poui- 
uoir  ailleurs,  à  peine  dedclobcifTance:  Et  que  les  armes  de  Lor- 
raine appofecs  dans  lefdits  fauxbourgs  au  haut  de  deux  po- 
teaux, foient  oft  ces  &  abatucs  :  Que  le  icmblablc  foit  ordonne 
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pour  le  regard  des  autres  villages  vfurpczfur  ledit  Comté, & 
fpecialcment  du  bourg  de  Bouxiercs  aux  Dames ,  Bulligncy, 
Daboncourt ,  Auoux  &  Grimonuillicr  j  &  qu'en  ce  failant  il 
foit  dit  qu'ils  feront  déclarez  cftre  de  ce  Comté  &  Bailliage, 
&  que  les  appellations  des  luges  qui  font  eftablis,  mcfmc- 
ment  defdits  Bouxiercs ,  Bulligney  ,  Daboncourt,  Auoux,  & 
Grimonuillicr  rcflbrtiront  nardeuant  les  Officiers  du  Roy ,  & 
de  l'Euefquc  chacun  àfon  égard,  ainfi  &  comme  ils  fouloient 
faire  par  cy-deuant.  Requérant  en  outre"  ledit  Procureur  du 
Roy ,  qu'il  foit  ordonné  que  le  Règlement  de  l'an  mil  lix 
cens  quatre  ,  portant  defenfesà  toutes  perfonnes  de  quelque 
condition  &  qualité  qu'ils  foicnt,dc  vendre,  céder  &  aliéner 
aucunes  terres,  feigneuries  &  héritages  à  perfonnes  cftrançe- 
rcs  fans  pcrmilfion  du  Roy  ou  des  Officiers  de  fa  Maicfté,ioic 
derechef" publié  au  fiege  Royal  dudit  Toul ,  &  que  commif- 
fion  luy  foit  deliuréc  pour  informer  contre  ceux  qui  y  au- 
ront contreuenu. 


ORDONNANCE  DECERNE'E  PAR 
Mepeurs  les  Commijfaires  dcùute^par  le  Roy,  furies 
Remonflrances  qui  leur  ont  ejré fanes  par  le  Procureur 
de  fa  Matcftc  cn  la  vtlle  &  Gouucrnement  de  'Toul.  ^ 

VEv  par  nous  Cardin  le  Bret  Seigneur  de  Flacourt  Con- 
feiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat,&  Priué,  Intendant 
de  la  Iuftice  és  villes  &  pais  de  Mets,  Toul ,  &  Verdun  :  Iean 
Delon  licur  de  Lormc  &  de  Baye  ,  Confcillcr  du  Roy  en 
fefdits  Confeils  ,Prclîdcnt  des  Treforiers  de  France  en  la  Gé- 
néralité de  Champagne  :  &  Pierre  Dupuy  auiTi  Confeiller  en 
fes  Confeils,  Commiflaircs  députez  par  faMaicftc  cfditcs  vil- 
les &  pays  :  les  rcmonftranccs  à  nous  faites  par  le  Pro- 
cureur du  Roy  audit  Comté  &  Gouuerncment  de  Toul, 
lcsz6.  Auril  6c  4.  May  derniers:  enlemble  nollrc  Ordonnan- 
ce fur  icellcs,  par  laquelle  nous  luy  aurions  décerné  acle,&  or  - 
donné  qu'il  verificroit  les  faits  y  contenus  tant  par  titres  que 
témoins  dudit  iour  4.  May  :  L'cnqueftc  par  nous  faite  en  for- 
me d'examen  à  futur,  à  la  requefte  dudit  Procureur  du  Roy, 
pour  la  vérification  des  faits  contenus  en  fcfditcsrcmonftran- 
ces  du  10.  iour  dudit  mois  de  May  ,&  autres  iours  enluiuans: 
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Production  htcrale  dudit  Procureur  du  Roy,  à  mefmc  fin  de 
plusieurs  lettres  &  titres  dont  la  plus  grande  partie  ont  efté 
de  noftre  ordonnance  extraits  &  vidimez  es  archiucs  de  l:E- 
uefchc  dudit  Toul  ,  du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  du 
Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  S.  Gcngoulph  ,  de  la  Maifon 
commune  de  la  ville,  &  du  Greffe  du  Bailliage  dudit  Toul,  les 
cinq,fix,fept>huitiémc,&  autres  iours  de  cedit  prefentmoisde 
May;  &  ouy  en  noftre  HoftcllcMaiftre  Efchcum,&:  pluficurs 
autres  notables  tant»  du  Clergé  que  des  habitans  de  ladite  vil- 
le, qui  nous  auroient  fupplié  intercéder  pour  eux  vers  fa  Ma- 
iefté  vouloir  permettre  aux  Noraircs,  Tabellions,  &  Scrgcns 
de  Lorraine  de  continuer  les  fonctions  de  leurs  offices  en  la- 
dite ville  pour  la  commodité  &  foulagcmcnt  qu'ils  en  recoi- 
uent  pour  leur  commerce  &  affaires  ,  leurs  biens  eftant  pour 
la  plufpart  feituez  en  Lorraine, fans  neantmoins  que  cela puif- 
/cprciudicicr  aux  droits  de fadite  Maicftc  :  Lettre  miflîue  du- 
dit fieurDuc,du3.  May  audit  an,  par  laquelle  appert  du  refus 
par  luy  fait  de  députer  des  Commiiîaircsdc  fa  part  pour  con- 
férer aucc  nous.  Et  tout  confideré  :  Nous  auons  ordonné  & 
ordonnons, que  deccquedeiTus  en  fera  par  nous  fait  rapport 
au  Roy  en  fon  Confeil,  pour  y  cltre  pourucu  par  fa  Maiefté, 
ainfî  qu'elle  verra  cftreà  Faire  par  raitoni&  cependant  pour  la 
conferuation  de  fon  autorité,  &  ayant  aucunement  égard  aux 
remonftranccs  defdits  habitans,  auons  ordonné  que  la  réagen- 
ce dcfdits Notaires  &  Scrgcns  de  Lorraine  ,  &  exercice  qu'ils 
font  &  feront  cy- après  de  lcurfditcs  charges  en  cette  ville,  ne 
fera  que  par  tolérance  ,  &  fans  que  cela  punïeeftre  tircàcon- 
fcqucncc,  ny  faire  preiudicecn  quelque  forte  &:  manière  que 
ce  fort  à  l'autorité  èc  droits  du  Roy  ,&  de  l'Euefquc  de  Toul. 
Auons  fait  &c  faifons  defcnles  tant  aux  Officiers  du  Roy,  du- 
dit Euefquc,  que  de  la  ville  de  Toul, de  foufVrir  &  permettre 
que  les  Officiers  dudit  (leur  Duc  de  Lorraine  fatfcnt  en  cette 
ville  &  Comté  aucune  fonction  &  exercice  du  titre  de  Mar- 
chis,ny  que  fous  prétexte  d'iccluy  il  baille  aucune  légitima- 
tion aux  baftards,  &  recueille  les  fucccfTions  des  baftards  des 
Prcftrcs  en  ce  Comte  &  terres  de  l'obciflancc  &  protection  de 
"fadite  Maiefté i  ny  qu'ils  prennent  connoiiTancc  des  crimes, 
&  délits  qui  fc  commettent  fur  les  grands  chemins  &  flcu- 
-ues  publics  dudit  Comté    ains  leur  auons  cnioint  de  l'em- 
pcfchcr  formellement.  Auons  aulli  ordonne  que  la  leuée  de 
deniers  que  fait  ledit  (leur  Duc  tant  en  cette  ville  que  fur  les 
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villages  dudit  Comté, fous  le  titre  de  garde  &  protection,  ne 
pourra  nuire  à  l'autorité,  droits  &  protection  de  faditc  Maie- 
né:  &neantmoins  faifons  defenfes  aux  habitons  dcfdits  vil- 
lages de  payer  aucunes  aides  &  fubfides  audit  licur  Duc, 
ou  fes  Of£cicrs,au  preiudicc  des  franchifes  &  libertez  dudic 
païs:Et  ordonnons  qua  la  rcqucllc  dudit  Procureur  du  Roy 
fera  plus  amplement  informe  tant  par  titres  que  témoins,  des 
vfurpations  &  diltiactions  qui  ont  cité  faites  des  bourgs  & 
villages  de  ce  Comté,  &  depuis  quel  temps  elles  ont  elle  fai- 
tes. Et  entant  que  touche  les  fauxbourgs  S.  Eure  &  S.  Man- 
fuit,  &  les  villages  &  bourgs  de  Bouxicrcs  aux  Dames  ,  Bul- 
ligncy,  Grimonuillcr  &  Auoux  diftraits  de  ce  Comté  depuis 
ij. 30. &  40.  ans,  auons  ordonné  qu'ils  feront  tenus  cenfcz& 
rcputezcltredc  la  protection  du  Roy  ,&quc  fur  iccux  fadtte 
Maielté  pourra  faire  &  exercer  tous  droits  appartenans  à  ladi- 
te protection  :  le  tout  ncantmoins  par  prouinon,  &  iufqucs  à 
ce  qu'autrement  par  fa  Maielté  en  ait  cite  ordonné.  Et  fi 
auons  ordonne  qu'iteratiucs  defenfes  &  inhibitions  feront 
faites  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient,  de  vendre,  céder  &  aliéner  à  perfonnes  cltrangctcs,lcurs 
terres  &  fcigneuiics,  fiefs  &  Iuiticcs  feituées,  &c  aflifes  en  ce 
Comte,  &  païsdcl'obeiiTance  &  protection  de  fa  Maielté,  fans 

f>ernrilfion  du  Roy  ,ou  de  fes  Ofhciersi  les  acquéreurs  defqucl- 
es  feront  tenus  huit  ioursapvcs  leurs  acquittions  bailler  co- 

riie  de  leurs  contrats  aux  Officiers  de  faditc  Maielté  fur  les 
ieux,pour  cltrc  regiftrez  en  leurs  Greffes,  &  faire  les  fubmif- 
fions  aux  droits  deus  à  fa  Maielté  à  caufe  de  ladite  fouucrai- 
neté  &  protection  i  le  tout  à  peine  de  nullité  dcfditcs  aliéna- 
tions fuiuant  les  rcglemcns  qui  en  ont  efté  cy  deuant  faits; 
lcfqucls  rcglemcns  nous  ordonnons  cftrc  derechef  publiez, 
&  ces  prefentes  rcgiltrécsau  Greffe  de  la  Iulticc  Royale  ,  & 
fignificcs  à  tous  qu'il  appartiendra. 

Suit  tJnuentairc  raifonné  >fait  par  MonficurDupuy  l'vn  dcfdits 
CommiJJêiires  nomme^  par  le  Roy. 
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VILLE  ET  COMTE'  DE  TOVL. 

NvEntaire  des  titres  &  pièces  que  met  & 
produit  pardeuant  vous,  Meilleurs  les  Commif- 
faircs  députez  par  le  Roy  es  villes  de  Mets,  Toul, 
&  Verdun  ,1e  Procureur  du  Roy  en  cette  ville 
&  Comte  de  Toul ,  pour  prouucr  &:  iuftifier  le 
contenu  és  rcmonftranccs  qu'il  vous  a  prefen- 
técsleiG.  Auril,&4  May  161;. 

Ledit  Procureur  du  Roy  fupplie  très- humblement  decon- 
fidercr,quc  bien  que  la  feule  veuë  des  fauxbourgs  de  S.Man- 
fuit&  de  S.  Eure  contigus  &  fi  proches  qu'ils  font  de  ladite 
ville  de  Toul,  fcmblc  eftre  feule  fuffifante,  pour  prouucr  que 
l'on  ne  les  peut  tenir  pour  membres  feparez  du  corps  de  la- 
dite ville  ,  mais  pluftolt  vnc  mefmc  ville  :  il  eft  ncantmoins 
contraint  pour  conferuer  la  fouuerainctc  du  Roy  ,  &  les  pais 
de  fa  protection  Royale ,  cV  mefme  pour  le  bien  &  la  gran- 
deur de  ladite  ville  de  Toul ,  de  iuftifier  par  bons  titres  ce 
dont  on  n'a  iamais  douté  iufqu  a  prefent. 

A  ces  fins  produit  premièrement  huit  pièces. 
La  première  eft  vnc  lettre  de  l'Empereur  Othon  I.  de  l'an 
96$.  en  May,  par  laquelle  en  confirmant  quelques  donations 
faites  par  Gérard  Eucfquc  de  Toul  à  l'Abbaye  de  S.  Manfuit,il 
vfc  de  ces  mots  :  Gerardus  venerabilis  Tullenfs  Ecclefa  Pr<ejul  nofr* 
Impcrialis démenti*  prjefêntiam  adiens  fîtggeJSit  quendam  locum  in  fubur- 
bioeiufdemfuaciuitdtis  abantiquo fuijje  fundatumjcd préteedentium  in- 
curia  temporum  rébus  dejtitutum,  adtfctts  corruentibus  collapfum  .quivi- 
delicetlocus  in  honore  <B.  Pétri  confecratus,  çycorporalisJkncliConfejforis 
Chrifli  Manfueti  primi  ciufdem  ciuitdtis  Epifiopi  prœjenria  inftgmtus. 

La  deuxième  eft  vne  lettre  de  Pibcrt  Euefquc  de  Toul,  par 
laquelle  en  confirmant  les  immunitez  &  franchifes  o&royccs 
à  l'Eglifc  S.  Manfuit  il  vfc  de  ces  mots  :  Nos  pro  ratione nojhi  ojfi- 
cij  in  his  qu*  *d  nos  pertinent  Jataventest  eccleft *  époque  S.  Manfueti  qu* 
in  noftra  vrbe  eft,  grc. 

La  troifiéme  eft  vne  Bulle  du  Pape  Adrian  IV.  de  l'an  nH.par 
laquelle  il  prend  en  fa  protection  l'Abbaye  de  S.  Manfuit,  & 
tous  les  biens  appartenansàicclle,  vfant  de  ces  mots  au  com- 
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mcnccment  :  dilcftis  Jïliis  Joanni  Abbati  Jtfonaflerij  S.  Manfiteti 
Tullcnfis,  etûpjue  jratribus.  &c  plus  bas.  Ecclefix  S.  Amanttj  cju* fit* 
efl  in  fùburbio  Tullenfi. 

Les  4.  $.  é.  7.  &  8.  font  les  Lettres  patentes  de  nos  Rois  Char- 
les VIII.  Louis  XII.  François  I  Henry  II.  &  Charles  IX.  des 
années  148$.  1498.  1514.  1J47.  &c  1561.  par  lefquelles  ils  pren- 
nent en  leur  fauucgarde  &  protection  ladite  citcdcToul.licu 
&  banlieue,  citoyens,  habitans  &  Vniuerfitc  d'icelle,  aucc  leurs 
biens ,  nefs ,  terres,  pofle  fiions ,  famille ,  &  autres  chofes  quel- 
conques :  moyennant  laquelle  garde  font  ceuxdcToul  tenus 
payer  par  chacun  an  auRoy  la  fomme  de  quatre  cens  liures  d'vne 
part ,  &  cent  liures  pour  le  gardien  à  eux  député  par  le  Roy  $ 
ce  qui  le  paye  encore  auiourd'huy. 

Lcfdites  pièces  pour  monftrcr,  que  non  feulement  par  les 
anciens  titres,  ces  deux  lieux  de  S.  M  an  luit ,  Se  de  S.  turc  (ont 
appeliez  faux  bourgs  de  la  ville  de  Toul  >  mais  mefmcs  font 
cenfez  &  reputez  faire  partie  de  ladite  ville  ,  ou  la  ville  mef- 
me  :  ce  qui  fc  verra  aufli  en  tous  les  titres  cy-aprés  produits 
à  autre  fin  ,  où  à  la  plufpart  d'iccux  il  y  a  Abbaye  de  Saint 
Afanfuit  de  Toul  ,  ou  Saint  Manfuitle^  Toul ,  c'eft  à  dire  ioi* 
gnant  la  ville  de  Toul,&faifant  partie  d'icclle. 

Et  pour  ce  qui  cft  du  mot  de  Banlieue  de  ladite  ville  donc 
r.  t  (le  fait  ex  pre  ifc  mention  en  toutes  lefditcs  Lettres  patentes  de 
Protection  ,  qui  peut  dire  que  lcfdits  deux  fauxbourgs  ne 
(oient  compris  dans  ladite  banlieue, puifqu  ils  s'eftendent  ini- 
ques fur  la  contrefcarpc.du  foifé  de  ladite  ville  ,  puifque  la 
banlieue  s'eftend  bien  au  delà  defdits  fauxbourgs ,  &  que  Ton 
n'a  iamais  dit  que  lcfdits  fauxbourgs  fuflent  deux  enclaues  dans 
le  Comte  de  Toul ,  ce  qu'il  faudroit  ncccflairemcntdirc,fi  les 
raifons  de  ceux  qui  prétendent  le  contraire  auoicntlieu? 
Et  font  leldites  pièces  cottées  au  dos  par  A. 
Item  aux  mefmcs  fins  que  dcifus  produit  ledit  Procureur 
du  Roy  deux  pièces. 

La  1.  cft  vne  tr.mfaction  faite  entre  Robert  Duc  de  Bar,  & 
les  citoyens  de  Toul,  du  11.  Octobre  1401.  par  laquelle  ledit 
Duc  comme  gardien  du  Monaftcrc  de  S.  Léon  fitué  dans  le 
fauxbourg  de  S.  Manfuit ,  ftipule  pour  l'Abbé  &  Religieux 
dudit  S.  Léon, que  ceux  de  Toul  qui  auoient  dcmoly  ledit 
Monaftcrc,  leur  afligncroicnt  dans  leur  ville  l'vnc  des  deux 
Eglifcs  defignecs  par  ladite  tranfaction. 
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La  deuxième  cft  vnc  autre  tranfaction  de  l'an  1479.  entre 
les  Chanoines  &  Chapitre  de  S.Gcngoulph  de  Toul  d'vnc  part, 
&  le  Maiftrc  Efchcuin  &  Iufticiers  dudit  Toul  d'autre  ,  tou- 
chant vne  certaine  rente  que  ladite  ville  de  Toul  de'uoit  aufdits 
de  S.  Gcngoulph,  pour  auoir  par  eux  permis  la  tranflation 
dudit  Monaftcrc  S.  Léon  dans  vnc  Eglife  qui  leur  appar- 
tenoit. 

Pour  entendre  ces  tranfadions  il  cil  lu- loin  de  fçauoir  ,quc 
Charles  Duc  de  Lorraine,  &  Edouard  Duc  de  Bar  deilrans  la 
ruine  de  lavillcdcToul,accufcrentlcs  habitansd'iccllc  d'eftre 
rebelles  à  Rupert  Duc  de  Bauicre  Roy  des  Romains,  leur  de* 
clarerentla  guerre,  &  affiegerent  leur  ville.  Ceux  de  Toul  fe 
preparans  à  la  defenfe  démolirent  le  Monaftcrc  de  S.  Léon, 
qui  touchoit  aux  murailles  de  leur  ville  ,  pour  cmpcfchcr 
que  les  ennemis  ne  fe  vinflent  logera couucrc  iufqueslur  leur 
foifc,&  firent  par  ce  moyen  vne  grande  cfplanadc  entre  leur 
ville  &  ledit  Monaftcrc  de  S.  Manluit,  telle  qu'elle  ic  voit  en- 
core auiourd'huy. 

La  première  tranfa&ion  faite  entre  le  Duc  de  Bar,  &  ceux  de 
Toul,  lemblc  de  première  veue  répugnera  l'intention  dudit 
Procureur  du  Roy  :  mais  la  feule  &  iimple  qualité  de  Gar- 
dien que  prend  en  icelle  le  Duc  de  Bar,  rend  l'affaire  hors  de 
difficulté  ;  car  ce  n'eft  qu'en  cette  qualité  de  Gardien  de  ladi- 
te Abbaye  de  S.  Léon  qu'il  traite  aucc  ceux  de  Toul ,  bien  loin 
de  fe  dire  Seigneur  fouucrain  du  lieu  oùellccftoitfituéc,com- 
mc  il  ne  l'a  ïamais  dit  qu'à  prefent. 

Tout  l'interett  qu'auoic  ledit  Duc  fimplcGardien.eitoitdc 
faire  en  forte  que  ledit  Monaftere  S.  Léon  fuftrcftably  en  vn 
autre  heu  plus  leur  &  plus  commode  dans  le  Comté  de  Toul, 
dans  le  meime  territoire  où  ils  auoient  leurs  biens  :  ceux  de 
Toul  les  accommodèrent  dans  leur  ville,fur  laquelle  &  dans  la- 
quelle le  Duc  de  Bar  n'a  nulle  prétention,  &  n'en  cutiamais. 

Colloïdale  feul  &  vniqueintercit  dudit  Duc,  qui  ne  prend, 
comme  dit  eft,  en  aucun  lieu  de  ladite  tranfaction,  autre  quali- 
té que  de  Gardicn/imple  ,  non  de  Seigneur  fouucrain  du  lieu: 
en  quoy  il  y  a  grande  différence;  car  les  gardiens  ou  vouez  des 
Abbayes  cftoient  Princes  ôc  Seigneurs  voifins  puiflans ,  &c  qui 
pouuoicntpuiflammcnt  protegerecs  lieux  dédiez  à  Dieu,  qui 
n'ont  autre  defenfe  que  leurs  vœux  &c  leurs  prières,  cVeitoicnt 
d'ordinaire  baillez  par  les  Rois  &  Princes  fouucrains ,. com- 
me 
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me  il  y  en  a  quelque  exemple  dans  noftre  Hiftoire. 

Et  fi  ledit  Duc  de  Bareuft  lors  crcûque  l'Abbaye  S.  Léon 
euftefté  de  fa  fouucraincté,  il  l'cuft  fait  reftabhr  dans  ïamcf- 
mc  fouucraincrc,  non  pas  dans  la  ville  de  Toul  où  il  n'auoit 
rien  ;  ou  bien  eull  itipulé  par  la  mefme  tranfa&ion  quelque 
droit  fur  ladite  Abbaycquoy  quç  transférée  dans Toulj  ce  qu'il 
n'a  point  fait ,  au  contraire  auiourd'huy  il  ne  prétend  rien 
fur  ladite  Abbaye:  par  confequent  l'on  peut  conclure  que  le 
lieu  où  elle  cil  fituée  n  cftoit  point  en  la  fouuerainctc. 
A  cela  il  faut  adioûter  deux  claufes  tres-confidcrabIcs,qui  font 
dans  la  mefme  tranlaction.  La  première  porte  que  les  bouucrics 
&  maignics  qui  demeureront  en  la  bouucric  &  meix  dudit  Mo- 
^  nafterc  S.  Léon  fuers  ladite  cité  de  Toul,  feront  &  demeureront 
contribuables  à  laditecité,  fi  comme  on  avfé  au  temps  palTc: 
ce  qui  monftrc  que  le  fauxbourg  S.  Manfuit  cil  dans  le  ban 
de  Toul,  &  contribuable  aux  ncceflitczdc  la  ville,  bref  que  ce 
n'eft  qu'vn  mefme  corps. 

La  deuxième  claufe  porte, que  ledit  Duc  de  Bar  ne  pourra 
aider  lefdits  Religieux  acontraindre  lefdits  de  Toul  par  ccuurc 
de  fait,  fors  que  par  voy  c  de  Iufticc;cc  qui  cft  proprement  le  dc- 
uoird'vn  Gardien  fimplc  non  d'vn  Seigneur  fouucrain,  qui  ne 
fouffre  iamais  vnc  telle  iniurc  dans  faiouueraincté,fans  qu'il 
tafchc  de  la  faire  réparer  par  voyc  des  armes. 

D'ailleurs,  de  ces  tranfaftions  l'on  peut  tirer  cette  lumière, 
qu'au  lieu  qui  cil  auiourd'huy  vague  entre  l'Abbaye  S.  Man- 
iait &  le  foffé  de  la  ville ,  qui  cft  de  fix-vingts  toifes,  ladite 
Abbaye  S.  Léon  y  cftoit  anciennement  baluc  ,  qui  cftoit  fi 
proche  dcfdits  foiTez,que  la  féconde  tranfa&ion  porte  ces  mots: 
Monajkrium  S.  Lconis  ,  ohm  ctuitati  Tullenji  contiguum  imme-i 
dtatum.  &  par  la  première  eft  porté,  que  les  cloftures  des  ap- 
partenances de  ladite  Abbaye  S.  Léon  eftoient  fi  proches  &: at- 
tenantes aux  murs  de  ladite  ville  de  Toul,  qu'vn  charnepou- 
uoit  palfcr  entre  deux. 

L'on  ne  peut  donc  dire  que  ladite  cfplanadc,ou  pièce  de 
terre  &  iardins  qui  font  entre  ladite  ville  &  les  fauxbourgsS. 
Manfuit ,  ayent  elle  biffez  ainfi  pour  faire  vnc  feparation  de 
ladite  ville  &c  de  ladite  Abbaye  ,  &  pour  rendre  le  lieu  de  S. 
Manfuit  vn  autre  territoire  répondant  à  vnc  antre  PuilTan- 
ce }  mais  feulement  pour  la  commodité  de  ladite  ville ,  &  pour 
(à  feurcté  :  ladite  ville  en  ayant  vfé  comme  de  chofe  fur  la- 
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quelle  clic  auoit  pouuoir  &  autorité. 

Et  fi  deflors  ledit  fauxbourg  S.  Manfuit  euft;  cfté  cenfe 
cftrc  de  la  fouucraincté  du  Duc  de  Bar  ,  il  eft  ridicule  de 
penfèr  que  ceux  de  Toul  euflent  retiré  ceux  de  S.  Léon  qui 
cullent  cfté  fuicts  de  leurennemy  capital. 

A  tout  ce  que  de  (Tu s  l'on  peut  aioufter  vne  claufe  tirée  de 
la  deuxième  tranfa&ion ,  où  il  eft  parlé  d'vne  excommunica- 
tion ftipulec  au  cas  de  contrauention  à  ce  qui  cftoit  promis; 
Se  cft  porté  que  ladite  excommunication  aura  fon  effet  tant 
fur  les  perfonnes  de  la  ville  de  Toul  que  fur  ceux  des  faux- 
bourgs,  vfant  du  mot  fuhurhiA  en  pluriel  ;  ce  qui  comprend 
les  fauxbourgs  de  S.  Manfuit  &  de  S.  Éurc. 

Et  font  lcldites  pièces  cottées  au  dos  par  B. 

Item  produit  cinq  pièces. 

La  première  cft  vne  lettre  du  Roy  Philippes  le  Bel ,  par  la- 
quelle comme  gardien  &  protecteur  de  l'Abbaye  S.  Manfuit, 
il  enioint  au  Bailly  de  Chaumont  de  défendre  &  protéger  les 
biens  de  ladite  Abbaye. 

Les  i.  3.  &  4.  ce  font  lettres  des  Rois  Charles  V.  &  VI.  des 
années  1366. 1367.  par  lcfqucllcslefdits Seigneurs  Rois  déclarent 
lefdits  Abbé  &  Religieux  de  S.  Manfuit  cftrc  en  leur  fpeciale 
(auuegarde. 

La  5.  du  mois  de  May  1451.  eft  vne  lignification  faite  par 
Ican  du  Lis  Preuoft  de  Vaucoulcurdcla  part  du  Roy  Charles 
VII.  à  ceux  de  Toul,  de  ne  mesfaire  aux  Religieux,  ôc  aux 
biens  de  ladite  Abbaye  de  S.  Manfuit,  comme  eftant  en  fa 
protection  &  fpeciale  fauuegarde. 

Scrucnt  lcfditcs  pièces  pour  monftrer  em  premier  lieu  la 
pieté  &  deuotion  de  nos  Rois  à  protéger  les  perfonnes  &  biens 
de  l'Eglifc  :  &  en  fécond  lieu  pour  dire  que  fi  ladite  Abbaye 
eft  dans  la  fouucraincté  d'vn  autre  Prince ,  comme  de  Monfieur 
de  Lorraine  ,  nos  Rois  ne  l'cuiTcnt  pas  prife  en  leur  prote- 
ction ;  au  moins  le  Duc  de  Lorraine  s'y  fuft  oppole  comme 
à  vne  manifefte  entreprife  fur  fon  autorité. 

Et  fur  ce  que  l'on  voit  quelques  lettres,  par  lcfquellcs  les 
Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar  ont  pris  en  protection  ladite  Ab- 
baye de  S.  Manfuit ,  Ton  peut  conclure  que  ladite  Abbaye 
n'eft  ny  de  la  Lorraine,ny  du  Barrois,  mais  du  Comté  dcToul,& 
dans  le  fauxbourg  de  ladite  ville,  par  confequent  de  la  prote- 
ction du  Roy  ;  ce  qui  fc  prouuc  euidemment  par  la  multitu- 
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de  des  Princes  prore&curs ,  &  par  la  cinquième  pièce  de  cette 
cotte;  car  lefdits  de  S.  Manfuit  ttauaiilcz  par  ceux  de  Toul  fc 
retirèrent  pardeuers  le  Roy  comme  à  leur  plus  puiffant  pro- 
tc&eur,  non  pardeuers  Moniteur  de  Lorraine  plus  foible  -t  ce 
qu'ils  n'cufTent  pas  fair  s'ils  eufîent  efté  de  fa  fouucraincté. 

Et  font  lcfdites  pièces  cotteesau  dos  par  C. 

Item,  ledit  Procureur  du  Roy  produit  cinq  pièces. 

La  première  eft  vnc  lettre  de  Félicite  mere  du  ficur  deBou- 
lcmont,dc  l'an  1140.  par  laquelle  il  appert  que  le  Monaftcrc 
de  S.  Manfuit  dcuoit à  ladite  Félicite, au  lieu  de  laquelle  cft 
lcRoy,vn  Saulmon ,  ou  cinq  fols  par  chacun  an,  en  confe- 
quence  de  la  garde  de  ladite  Abbaye. 

Les  a-.  3-  4-  &  J-  font  extraits  des  Comptes  de  Iareceptedu 
domaine  du  Roy  de  la  Preuoftc  de  Vaucoulcur  ,dcs  années 
1550.  ifji.  1581. 1589  ijî>o.  155*1.  qui  portent  vne  redeuanec  annuel* 
le  que  ceux  de  S.  Manfuit  doruertt  au  Roy  pour  le  droit  de 
gai  de. 

Ce  qui  fert  pour  monftrer,  que  fi  ledit  fauxbourgcftoit  de 
la  fouucraineté  de  Monfieur  de  Lorraine  ,  qu'il  n'euft  iamais 
fouftcrtj&ne  fouffnroit  pas  encore  auioUrd'huy  cetre  contri- 
bution^ &  à  cela  il  n'y  peut  auoir  aucune  réponfe. 

Lt  font  lcfdites  pièces  cottées  au  dos  par   D.  ; 

Item,  produit  ledit  Procureur  du  Roy  deux  pièces.  «k; 

Lai.cilvncenqucftcdc  huit  témoins  faite  par  vn  Concil- 
ier de  l'Eucfquc  de  Toul,  commis  à  ce  faire  par  les  gens  du 
Confeil  du  ficur  Euefquc,àla  requeite  des  haoitans  du  faux- 
bourgde  S.  Manfuitlez  Toul,  défendeurs,  contre  le  Doyen  U 
Chapitrcdc  1  Eehfc  Cathédrale  de  Toul,  demandeurs,  en  datte 
du  moisd'Oîtobrc  ij5>9. 

La  x.  cft  vn  examen  à  futur  de  16.  témoins  fait  l'an  1606. 
par  Monfieur  Lazare  de  Seluc  Prefidcnt  de  Mets  ,  aucc  Clau- 
de Dailliui  Confciller  de  Monfieur  de  Lorraine ,  &  député  à 
cet  effet  pat  ledit  Duc,  pour  reconnoiftrc&vifitcrlcs  titres  de 
l'Abbaye  Saint  Manfuit,  &  faire  ledit  examen,  pour  la  confer- 
uation  des  droits  que  fa  M aiefté  prétend  fur  lefdits  fauxbourgs 
de  S.  Manfuit  &  S.  Eure. 

Ces  deux  pièces  font  tres-fortes,  pour  prouuer  l'intention 
dudit  Procureur  du  Roy,&  d'autant  plus  qu'elles  ont  cité  faites, 
fçauoir  la  première  a  la  pourfuitc  des  Officiers  de  l'Eucfquc 
de  Toul  &  de  ceux  de  S.  Manfuit  ,&  l'autre  faite  en  prefenc© 
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d'vn  Confciller  de  Monficur  de  Lorraine. 

Car  l'on  y  voit  claircmcnc  la  preuuc  de  cette  maxime  com- 
mune, qui  porte  que  les  fauxbourgs  des  villes  font  tenus  & 
reputez  de  mcfme  qualité  &c  condition  que  la  ville  mcfmc ,  & 
comme  membres  qui  en  dépendent,  fpecialement  quand  il  y  à 
concurrence  de  trois  chofes:  lapremierc,  quandil  y  a  droit  de 
communauté  entre  les  habitans  des  ville  &  fauxbourgs  :  la  t. 
qucl'vnc  &  l'autre  font  compris  fousvn  mcfmc  ban  :  la  3.  que 
le  territoire  foit  commun  entre  eux,  &  non  feparé. 

Il  appert  donc  par  ces  deux  pièces,  que  les  habitans  des  faux- 
bourgs de  S.  Manfuit  &  de  S.  Eure  ont  mcfmc  franchife  que 
ceux  de  la  ville  de  Toul,en  ce  que  vendans  leurs  grains  aux 
Greniers  de  Toul  ils  ne  payent  aucun  droit  de  coupclagc. 

QuelcfdirsdcS.  Manluit  n'ont  aucun  ban,ains  font  dans  le 
ban  de  Toul)  &  au  dedans  des  bornes  où  font  les  armoiries 
de  la  ville  de  Toul,  lefquclles  font  cnuiron  vn  quart  de  lieue 
par  delà. 

Que  les  Religieux  de  S.  Manfuit ,  &  de  S.  Eure  ont  toû- 
iours  aflïftc  &  affilient  encore  à  prefent  tous  les  ans  à  la  créa- 
tion des  Maiftre  Efchcuin,&de  lalufticedcla  ville  de  Toul;  y 
cnuoycnt  deux  Religicux.de  chacun  Conucnt,qui  y  ont 
voix  deliberatiue. 

Que  les  habitans  dcfdits  fauxbourgs  de  S.  Manfuit  &  de  S. 
Eure  ,  eftoient  appeliez  aux  plaids  bannaux  que  l'on  tient  à* 
Toul,&  y  Venoient,&  où  fc  plaidoient  pardeuant  le  Maiftre  Ef- 
cheuinlcs  caufesde  toute  forte  de  matières  entre  les  habitans 
de  S.  Manfuit:  &  quoy  que  l'on  ne  tienne  plus  les  plaids  ban- 
naux en  la  ville  de  Toul,  le  Magiftrat  de  ladite  ville  ne  laifTc 
pas  tous  les  ar»  d'enuoy  cr  fuiuant  l'ancienne  court  urne  lignifier 
par  vn  Servent  aufdits  de  S.  Manfuit,  &  de  S.  Eure  ,  que  lef- 
dits  plaids  bannaux  font  continuez  pour  l'année  prochaine,& 
pour  caufe. 

Que  les  appellations  du  Maire  de  S. Manfuit  venoient  parde- 
uant ceux  du  Confeil  de  Monficur  l'Euefquc  de  Toul.  &ad- 
ioufte  le  11.  témoin  de  l'examen  à  futur  :  QuTeftant  Maire  à 
S.  Manfuit  il  y  auoit  33.  ans,  lors  qu'il  y  auoit  procès  entre  les 
fuiets  dudit  S.  Manfuit,  ils  venoient  demander  droit  au  Maî- 
tre Efchcuin  de  Toul ,  &  à  fon  Confeil  ,  &  en  ce  temps-là 
les  appellations  n'alloient  point  à  S.  Mihel  :  mais  que  depuis 
leur  fut  enioint,&  aux  habitans  dudit  fauxbourg  de  la  part 
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èt  Monficur  de  Lorraine  de  n'aller  plus  demander  droit  à 
Toul,  ains  à  S.  Mihcl. 

Que  ceux  dcfdits  fauxbourgs  ont  leur  enhan  contre  ceux 
de  Toul,  fur  tous  les  lieux  dudit  ban-,  c'eftà  dire  qu'ils  peu* 
uent  mener  leur  bcftiâl,&  le  faire  paiftredans  ledit  ban  :&font 
tenus  les  foreftiers&  gardes  dudit  Toul,  quand  il  y  a  domma- 
ge fur  quelque  héritage  dudit  fauxbourg  de  le  faire  reftabhr. 

Que  quand  l'on  public  la  foire  qui  fc  tient  au  fauxbourg 
de  S.  Manluit,  l'on  cric  que  la  foire  de  Toul  fe  tiendra  en  tel 
iour. 

L'on  peut  donc  conclure,  que  lefditcs  ville  &  fauxbourgs  de 
Toul  ne  font  qu'vn  mcfme  corps,  puifquc  ceux  dcfdits  faux- 
bourgs  iouïflcnt  des  mefmcs  priuileges  que  ladite  ville  ,  ont 
mefmcs droits,  participent  à  mefmcs  honneurs  ,  demandent 
Iufticedans  ladite  ville, &  elle  leur  eft  rendue  ;  qu'ils  n'ont 
autre  ban  que  ecluy  de  Toul ,  &  qu'il  n'y  a  que  depuis  quarante 
ans  que  Monficur  de  Lorraine  a  empefené  que  les  appella- 
tions des  luges  de  ces  deux  fauxbourgs  fuffent  relcuécs  par- 
deuant  les  luges  de  l'Euefquc  de  Toul. 

Et  font  leidivs  pièces  cottées  au  dos  par  E. 

Item,  &  pour  monftrerla  vérité  des  dcpofitiôns  contenues 
en  la  précédente  cotte  ,  produit  ledit  Procureur  du  Roy  huit 
pièces. 

La  i.  cftvn  extrait  d'vn  regiftre  tiré  des  archiues  de  l'Ho- 
ftcl  de  la  ville  de  Toul  de  l'an  tpu  qui  eft  vn  a&c  de  tutcle 
fait  par  ceux  de  la  Iufticc  de  Toul  entte  dix  habitans  de  S. 

M  an  fuir. 

La  t  te  (ont  extraits  dudit  regiftre  de  l'an  1546.  &  it47.par  lef- 
queis  appert  que  les  Maieur  &  Efcheuin  de  S.  Eure  font  ap- 
peliez aux  plaids  bannaux  de  la  ville  de  Toul, &  eux  dcfail- 
lans  contraints  d'y  comparoiftre  par  emprifonnement  de  leurs 
pcrfonncs,&s'y  comporter  aucc  modeftie. 

La  3.  autres  extraies  dudit  regiftre  des  années  1546.  1^7. 
qui  monftrent  que  ceux  de  S.  Eure  &  S.  Manfuit  font  appel- 
iez aux  plaids  bannaux,  &  à  faute  d'y  comparoir  condamnez 
à  l'amende. 

La  quatrième  eft  vn  extrait  d'vn  regiftre  du  Bailliage  de 
l'Euefquc  de  Toul ,  des  années  1^4.  1567.  qui  contient 
des  actes  ,  plaidoyez  &  fentenecs  rendues  audit  Bailliage  en- 
tre l'Abbé  de  S.  Manfuit  comte  certains  particuliers  habitans 
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de  Blenod,  fur  vnc  difficulté  couchant  la  ferme  de  l'Abbaye 
de  S.  Manfuit  &  de  Longcanc. 

La  cinquième  cft  vnc  requefte  prcfcntcc  l'an  1573.  au  Maî- 
tre Efchcuin  &  Iullicicrs  de  Toul,  par  l'Abbé,  Prieur &:Con- 
uent  de  S.  Manfuit,  rcmonftrans  que  tous  les  biens  des  habt- 
tans  de  S.  Maniait  font  fituez  au  ban  de  Toul ,  iuicts  d'ob- 
feruer  les  ordonnances  &  ftatuts  faits  par  lefdits  Efchcuin  & 
Iufticiersàpcinc  de  l'amende  ;  fe plaint  ledit  Abbé  de  ce  que 
les  gardes  cltablis  par  ledit  Maiitrc  Efchcuin  pour  la  garde 
des  champs  tant  des  grainsque  des  vignes,  font  tres-maïlcur 
dcuoir,  &  exigent  de  luy  &  de  ceux  de  S.  Manfuit  non  feu- 
lement des  grains  &  du  vin  ,  mais  de  l'argent,  contre  toute 
iufticc;  fupplicnt  ledit  Maiftre  Efchcuin  d'y  pouruoir;  &fur 
la  fin  fupplient  auifi  ledit  Maiftre  Efchcuin  démettre  ordre  à 
l'abus  qui  fe  commet  tous  les  ans  au  ban  concernant  les  dix- 
mes  de  bled  &  du  vin  ,  &  y  cftabhr  pareil  ordre  que  Mon- 
iteur de  Lorraine  a  fait  en  fes  terres  &  pais ,  ccqui  cfttrcs-no- 
tablc,  en  ce  que  manifeftement  il  fc  voit  que  l'Abbé  &  Conuent 
de  S.  Manfuit  ne  reconnoiflent  Moniteur  de  Lorraine  pour 
leur  Seigneur,  mais  ceux  de  Toul;  puifqu'i|f  fupplicnt  ceux 
de  Toul  d  vfer  de  pareils  rcglcmcns  que  Moniteur  de  Lorraine 
fait  en  fes  terres;  ce  qu'ils  n'euilcnt  tait  ii  Monficur  de  Lor- 
raine cuit  efté  leur  fouuerain  Seigneur,  auquel  en  ce  cas  ils  fc  dc- 
uoient  adrelfcr . 

La  fixiéme  eft  vnc  fentenec  extraite  du  regiftre  duConfcil 
de  l'Eucfqucdc  Toul ,  du  13.  Octobre  1601.  entre  le  Doyen  & 
Chapitre  de  ladite  Eglifc  de  Toul,  demandeurs,  contre  Ican 
Drouin  laboureur  demeurant  au  fauxbourg  de  S.  Manfuic, 
les  habitans  dudit  lieu  ioints:  par  laquelle  il  cft  dit  que  les 
habitansdudit  S.  Manfuit  ont  les  mefmcs  droits  que  les  bour- 
geois de  Toul  pour  l'égard  des  coupcls  ou  pogncls  de  grain 
qui  fc  vend  en  gros  au  Grenier  de  Toul. 

La  fepticme  ,  du  3.  Septembre  1611.  cft  vnc  op  polit  ion  for- 
mée par  ledit  Procureur  du  Roy  à  Toul,  à  deux  cnttepri- 
fes  faites  au  nom  de  Moniteur  de  Lorraine,  par  fes  Officiers  à 
Fong:  la  première  pour  auoir  fait  afficher  aux  carrefours  du 
fauxbourg  de  S.  Manfuit  certains  billets,  par  lcfqucls  ledit 
Duc  affranchit  la  foire  qui  fc  tient  audit  fauxbourg  de  tous 
impolis  a  par  la  féconde  il  s'oppofe  aux  exactions  que  font  lef- 
dits Officiers  de  Fong  de  la  part  dudttlicurDuc  furies  ventes 
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ui  fc  font  en  ladite  foire;  ce  quieft  du  tout  contraire  à  l'autorité 
<{uRoy,& de l'Eucfquc  de  Toul, duquel  dépcndladite  foire, 
laquelle  fc  public  &  le  garde  par  fes  OnScicrs  auec  armes,  par  la 
pcrmiifion  du  Gouucrncur,  &  autres  commandans  pour  le 
Roy  dans  ladite  ville  de  Toul. 

La  huitième  du  z8.  Auril  162.J.  cft  vn  aiSte  de  Pierre  Ma- 
refcbal  Sergent  du  Maiftrc  Efchcuin  de  Toul, certifiant  que 
depuis  fept  ans  en  ça  qu'il  cft  en  charge,  il  a  par  chacun  an 
du  commandement  des  Magiftrats  de  ladite  cité  public  dans 
les  fauxbourgsdc  S.  Eure,  &  de  S.  Manfuit,  les  plaids  bannaux 
de  ladite  ville,  &  ce  deuant  les  principales  portes  des  Egli- 
fes  dcfdits  fauxbourgs. 

Et  font  lefdites  pièces  cottecs  au  dos  par  F. 
Item  &  pour  dauantage  monltrcr  que  la  ville  &lcfdits  faux- 
bourgs  de  Toul  font  régis  Se  gouucrncz  par  mclmes  loix  ÔC 
par  mcfme  police,  &  que  lcfdits  fauxbourgs  font  du  Comté 
de  Toul,  produit  ledit  Procureur  du  Roy  trois  pièces. 

La  1.  ce  lont  les  ftatuts  des  Cordonniers  &  Tanneurs  de  la 
ville  de  Toul,  du  n.Iuillcti4ir.  faits  par  Henry  de  Ville  Eucf- 
que  &  Comte  de  Toul:  qui  portent  au  premier  article:  Que  qui-  » 
conque  veut  prendre  lefdits  meftiers  de  Tanneurs  &  Cordon-  » 
niers  qui  font  vn  mefmc  mclticr,  &  d'iceux  ouurer  en  ladite  » 
cité, fauxbourgs,  &  banlieue  &c.  &ainfi  en  plufieurs  autres  m 
lieux.  m 
Et  en  vn  autre  endroit  il  y  a  ces  mots:  Lefdits  Efcheuin,  >» 
Doyen  &  Wardcurs  doiuent  auoir  ,  &  auront  leur  regard  &  » 
vifitation  fur  les  Cordonniers  &  Tanneurs  tant  à  Touï,com-  u 
me  aux  fauxbourgs  &  banlieue  d'icellc.  \  .» 

Et  en  vn  autre  lieu:  Le  iy.  iour  deuant  la  foire  de  Toul,  » 
que  l'on  dit  la  foire  de  S.  Manfuit,&c.  » 

Et  en  vn  autre  lieu:Lefdits  Efchcuin,Doycn&  Wardcurs  leur  » 
année  durant  doiuent  faire  leur  deuoir  d'aller  par  la  cité,  &  és  » 
fauxbourgs  &  banlieue.  » 

Et  fur  la  fin  y  a  cet  article  :  Item  &  le  iour  S.  Rcmy  » 
chef  d'Octobre,  auquel  iour  fc  doit  tenir  la  foire  au  lieu  que  » 
l'on  dit  en  la  rue  Tramée  fur  des  murs  de  noftrc  cité (  quieft  » 
à  S.  Eure  )  doic  chacun  dudit  meftier  porter  danrée  dudit  » 
me  II  1er  pour  vendre  &c.  » 

La  deuxième  eft  vn  extrait  des  ftatuts  des  Pelletiers  de 
Toul, qui  fcrtpour  monftrcr  qu'ils  font  obligez  d'aller  à  la 
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foire  de  S.  Manfuic,&y  auoir  des  cftaux. 

La  troifiéme  cft  vn  acte  en  daetc  du  3. Mars  1457.  qui  con- 
tient vnc  conteftation  entre  le  Procureur  General  de  la  Cham- 
bre Epifcopale  de  l'Eucfché  de  Tou) ,  &  l'Abbé  de  S.  Eure, 
fur  ce  que  ledit  Abbé  auoitfait  marquera  fa  marque  quelques 
mefurcs  de  grains ,  d'autre  marque  qu'il  n'auoit  efte  obîcrr 
uc  le  temps  pafTé.  Surquoy  le  Procureur  General  de  l'Euef- 
que  de  Toul  fouftenoit,  que  le  MaiftreElchcuin  de  ladite  vil- 
le,  qui  cft  Maiftrc  Efchcuin  &  luge  ordinaire  dudit  Euefquc, 
a  accouftumé  d'auoir  &  garder  pardeuers  luy  le  fignet  de  la 
«rofTc  dudit  fieur  Eucfque,  duquel  ledit  Maiftrc  Efchcuin, & 
au  nom  dudit  Eucfque,  a  accouftumé  ligner  &  marquer  toute 
mefurede  bleds,  grains,  vins,  &  autres  denrées  de  ladite  cité, 
fauxbourgs  S.  Eure  &  de  S.  Manfuit,  &  pluficurs  autres  lieux 
de  cet  Eucfché  ,  vifiter  telles  mefurcs, &  les  faulTes ,  noniu- 
lies,  ou  corrompues  iuger  &  condamner,  fans  ce  que  au- 
tres Seigneurs  euflent  onques,  ou  aycntpuilfancc,  ou  autorité 
de  ce  faire.  Ce  qui  fert  pour  monftrer  que  la  ville  de  Toul, 
fauxbourgs  &  banlieue  font  régis  par  mcfmcs  ftatuts. 

Que  la  foire  qui  fc  tient  tous  les  anslciourdc  laS.Rcmyeft 
celle  de  S.  Eure, qui  cft  auffi  commune, &  pafTc  par  mcfiîies 
loix  &  règles  que  celle  de  S.  Manfuit. 

Et  que  l'Eucfquc  de  Toul  &  fes  luges  font  luges  de  tou- 
tes les  mefurcs  de  grains  &  autres,  tant  de  la  ville  que  des 
fauxbourgs  j  ce  qui  ne  feroit  pas,  11  les  prétentions  deMonficur 
de  Lorraine  auoient  lieu ,  qui  ne  foufTrn  oit  pas  que  fes  fuicts 
rcceufTcnt  d'autres  loix  &  règles  que  les  ficnncs  :  à  quoy  il  n'y 
a  point  de  réponfe. 

Et  font  lclditcs  pièces  cottées  au  dos  par  G 

Item  produit  ledit  Procureur  du  Roy  vnc  piece  en  datte 
du  ii.  O&obrc  1479.  qui  cft  vn  procès  veibal  d'vn  Notaire 
de  Toul,  qui  porte  la  renonciation  d'vn  nommé  Clément  l'O- 
feuré  à  vne  appellation  qu'il  auoit  intericttée  de  la  Iuftice 
de  S.  Manfuit  à  S.  Mihelj  ayant  efté  rcmonftré  audit  Clé- 
ment qu'il  dcuoit  auoir  appelle  à  l'Eucfquc  de  Toul,  comme 
fouucrain  Seigneur  du  Monaftcrc  &  bourg  de  S.  Manfuit.  fid 
porte  ledit  procès  verbal ,  que  le  Procureur  General  dudit  Eucl- 
que  auoit  rcmonftré  audit  Clcmcnt  qu'il  auoit  mal  fait  d'ap- 
pcllcr  à  S.  Mihcl,  mais  deuoit  appcllcr  au  R.  Pcrc  fouucrain 
dudit  Monaftcre  &  bourg  de  S.  Manfuit ,  lcfquels  bourg  & 

Monaftcre 
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Monaftere  font  iculcment  en  la  fauucgarde  &  protection  des 
Ducs  de  Bar. 

Et  eft  ladite  pièce  cottec  au  dos  par  H. 

Item  produit  ledit  Procureur  du  Roy  trois  pièces. 

La  première, du  3.  Iuin  1609.  cft  vnc  oppolition  du  Pro- 
cureur du  Roy  à  Toul,à  ce  que  les  Religieux  Bénédictins  du 
Momcaflin  ne  fuflent  introduits  dans  ladite  Abbaye  Saint 
Eure, du  moins  fans  permiflion  du  Roy,  cftant  ladite  Abbaye 
notoirement  en  la  protection  &  de  la  fondation  de  nos  Rois. 

Ladcuxicme,du3. Décembre  1607  cil vn  Arrcft  duConfcil 
d'Eftat,  par  lequel  le  Roy  ordonne  qu'il  fera  pris  par  chacun  an 
furie  reucnutemporeldcl'Abbayc  S.  Eure  vnc  certaine  fom- 
mc  pour  les  ahmens  de  frerc  Claude  delà  Planche  Religieux 
de  ladite  Abbaye,  quiauoitefté  cxpulfé  auec  violence. 

La  troiiîcmc,  du  6.  luin  1609.  eft  vn  procès  verbal  du  ficur  du 
Mclml  Lieutenant  au  Gouuernement  doToul,  touchant  l'op- 
pofition  par  luy  formée  à  l'introduction  des  Religieux  Bénédi- 
ctins du  Momcaflin  dans  l'Abbaye  S.Manluit,  n'ayant  point 
obtenu  permiflîonduRoy  de  ce  faire. 

Ce  qui  fert  pour  monftrcr,  que  les  Officiers  du  Roy  àToul 
fc  font#toufiours  oppofez  aux  nouucaurez  que  l'on  a  vou- 
lu introduire  dans  leldits  fauxbourgs,&  Abbayes  pour  fonder 
vnc  prétendue  fouucrainctc.  n^hAh'i^mtt^k  1 

Et  fontlcfdircs  pièces  cottées  au  dos  par  I. 

Item  &  aux  mefmcs  fins  produit  ledit  Procureur  du  Roy 
deux  pièces.  La  première,  du  16.  Fcuricr  1617.  qui  eft  vnc 
oppontion  formée  par  le  Procureur  du  Roy  à  TouI,à  ce  que 
Mon  lieu  r  le  Duc  de  Lorraine  auoit  fait  attacher  fes  armes  à  vn 
haut*  arbre  depuis  peu  de  iours  dans  le  fauxbourg  de  Saint 
Manfuit,  n'y  ayant  auparauant  cfté  veucsjqui  eft  lcfcul  vifi- 
blc  fondement  de  la  prétendue  poiTciïion  de  Monteur  de 
Lorraine.    .  #      :  .Aafe»  * 

La  deuxième, du  15.  Noucmbrc  1614.  eft  vnc  autre  oppolî- 
tion  dudit  Procureur  du  Roy  à  la  prife  de  poflciTion  clandc- 
ftine,  faite  par  aucuns  de  l'Abbaye  S.  Manfuit,  fans  en  com- 
muniquer au  Gouucrncur  Se.  aux  Officiers  du  Roy  àToul, & 
fans  breuet  de  fa  Maiefté,qui  auroit  nomme  au  Pape  le  ficur 
Cardinal  de  la  Roche- foucaulc 

Et  font  Icfditcs  pièces  cottées  au  dos  par  K.  fol 
Item  produit  ledit  Procureur  du  Roy  les  lettres  de  na- 
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.ural.ré  de  MaiftreNicolas  Vfufmaris  Iralicn.dcpuis  Abbc  de 

<;  Manfuic  cndattcduis.Oaobrcijji. 

S'  Pour  monftrcr  que  ladite  Abbaye  eft  dans  les  termes  de  b 

A,„n  l,<  Rov  &  qu'aucun  autre  que  naturel  François, 
proteftion  du  Ro ,&qu  ^  ^  Jc 

^ÏnVcrtrdXeslerttesledrtVfufma^saeftépour- 

„cT&  a  iou.  de  ladirc  Abbaye  de  S.  Manfuit. 
Et  font  lefdites  pièces  cottees  au  dos  par  L. 
Item  produit  ledit  Procureur  du  Roy  deux .pièces. 
Kmiere  eft  la  copie  dvne  lettre  de  cachet  du  Roy  Hen- 
ry lî  C  May  .«a.  écrite  au  fieur  Defclauol.es Gouu «- 
mu  de  Toul,  liy  commandant  de  faite  fort.ficr  lad.tc  ville 
&  d'ytue  contrfbuerl  Euefque  ,  le  Chapitre   &  les  Abbez 
de  S  Manfuit  &  de  S.  Eure,  *  autres  Ecelehaft.ques  de Tad,- 
„  ville , qui  y  font  touscottifeT.fçauo.t  1  Abbc  de  S.  Manfuit 
à  mille  efeus,  &  celuy  deS.  Eure  i  cinq  cens  efçus^. 

La  deuxième  c'eft  vn  extrait  du  compte  du  Ttcfoner  gê- 
nerai des  fortifications  de  la  ville  de  Toul  pat  lequel  Ion 
voit  que  l'Abbé  de  S.  Manfuit  a  payé  pour  ladite  fortifica- 
tion la  fomme  de  cinq  cens  efeus. 

Ce  qui  fert  pour  monftrcr  que  l°'s  que  le  Roy  Henry  ! 
conquit  pat  armes  les  villes  de  Mets,  Toul,  &  Verdun,  Saint 
Eute  &  Saint  Manfuit  eftoient  tenus  &  repurez  membres 
dépendans  de  lad.te  ville  de  Toul  &  dud.t  Comté  non  de 
la  Luctaineté  de  Monf.eurde  Lorraine  ,  qui  fc  fuft  oppo- 
fé  à  ladite  leuée  ,  fi  lefdits  lieux  culfent  efte  dans  fon  Du- 

Cl"  Et  font  lefdites  pièces  cottees  au  dos  par  M. 

Voila  ce  que  produit  quant  i  ptefent  ledit  Procureur  du 
Roy ,  pour  ce  qui  concerne  les  fauxbourgs  de  S.  Manluit  U 

de  S.  Eure.  „      ,  .  , 

Si  les  vfurpacions  qu'a  faites  ledit  fieur  Duc  de  Lorraine  de 
ces  deux  fauxbourgs  de  Toul ,  femblent  extraordinaires,  &fan$ 
fondcmcnt^ellcs  qui  fuiucnt  ne  le  font  pas  moins. 

Ledit  Procureur  du  Roy  commencera  par  le  village,  & 
Abbaye  dcBouxicrcs  aux  'Dames  diftans  d'vne  licuëde  la  vil- 
le de  Nancy  ,  A-fi  fort  à  la  bicnfeancc  dudit  fieur  Duc, qui 
fait  tout  fon  poiTiblc  pour  en  vfurper  le  reflort .  &  néant- 
moins  il  eft  certain  que  .lefdits  village,  &  Abbaye  ont  efte 
conftruitspar  S.  ^Gauzclin  Eucfque  de  Toul  :  &  pour  le  mon- 
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ftrer  employé  l'ancien  Breuiairc  de  l'Eglifc  de  Toul  imprime 
à  Verdun  l'an  où  à  la  fefte  dudit  Gauzclinus  fondateur 
dudit  Monaftcrc,  en  la  leçon  4.  il  y  a  ces  mots  :  Conftruxit  cœ- 
nobium  fsncl*  Genitricis  Maria  Huxcrns,  chorum  anctllarum  Dei  imbi 
conjtituït,  rebus  &•  pradhs  <ic  orttamentis  decoramt.  Lequel  partage 
a  elle  change  en  l'imprclïion  nouucllc  de  ce  Breuiairc  faite  a 
Font  à-  M  ou  lion  l'an  1595.  où  ces  mots  font  inférez  au  lieu  des 
prcccdcns  :  H  me  nobilc  ittud  canobiumJ  quod  criam  nunc  txtat  Huxc- 
riis  m  ugro  Nanceiano ,  à  fundsmentis  extruere  curduit. 

Par  là  l'on  peut  iuger  de  quels  moyens  on  feferc  pour  fon- 
der cette  vfurpation,  où  on  n*y  obmet  pas  les  plus  foiblcs  & 
les  moins  confulcr.iblcs. 

Cçt  employ  cy  tenu  pour  cotte  par  H.     ;  g^^y.i^f 

Item  produit  ledit  Procureur  du  Roy  quatre  pièces. 

Les  première  &  deuxième  font  extrairs  tirez  des  regiftres 
du  Bailliage  de  Toul  des  années  1608.  &  1618.  où  il  eft  claire- 
ment îuftific  que  les  appellations  des  luges  de  Bouxicrcs  ref- 
fortifTcnt  à  Liucrdun,&  de  Liuerdun  au  Bailliage  de  Toul. 

La  troificme  eft  vnc  atteftation  du  Lieutenant  gênerai  au 
Bailliage  de  Toul,dc  l'an  161p.  qui  certifie  que  de  tout  temps 
les  appellations  des  fentences  rendues  en  la  Iufticc  de  Bou- 
xieres  rcfTortiiToient  au  fiege  du  Bailliage  de  Toul,  comme 
elles  faifoicnt  lors  dudit  acte  -,  citant  (  dit  ledit  Lieutenant )  la- 
dite Eglilc  de  Bouxiercs  noroirement  de  la  fondation  de  l'E- 
ue fque  de  Toul  ,&  la  Iufticc  dudit  Bouxicrcs  mouuante  du- 
dit Euefchc. 

La  quatrième  du  n.  Octobre  1611.  eft  vneproteftation  du- 
dit Procureur  du  Roy  àToul  contre  de  certaines defenfes fai- 
tes par  ledit  Heur  Duc  de  Lorraine  ,  à  aucuns  habitans  dudit 
Bouxieres,  fur  peine  de  confifqucr  corps  &  biens,  de  rclcuer 
leur  appel  pardeuant  autre  luge  quefon  Bailly  de  Nancy,  au- 
quel Bailliage  il  a  vny  ledit  bourg  de  Bouxieres. 

Qui  eft  Te  premier  trouble  fait  par  ledit  (leur  Duc  à  l'an- 
cienne &  immémoriale  po(rc{ïïon,qu'a  ledit  Acvir  Eucfqucdc 
Toul,  de  iuger  en  fon  Confeil  les  appellations  des  fentences 
des  luges  de  Bouxicrcs. 

Et  lbnt  lcfditcs  pièces  cottecs  au  dos  par  O. 

Item  produit  ledit  Procureur  du  Roy  cinq  pièces. 

La  première,  du  18.  luin  1530.  eft  vne  fentence  du  Bailly  au 
temporel  de  l'Euefqucdc  Toul, par  laquelle  fur  ce  que  le  ficur 
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de  Ligneuillc  ficur  de  Tumcius  ,  ayant  fait  quelques  cmre- 
prifes  au  prciudice  de  la  moitié  par  indiuis  qu'il  a  aucc  le 
Chapitre  de  Toul  en  toute  la  terre  ban  &hnage  de Bulligney, 
auoit  efte  adiourné  à  comparoir  pardeuant  ledit  Bailly  en 
l'Hoftel  Epifcopal  de  Toul,  pour  répondre  aux  concluions 
dcfditsdu  Chapitre,  &  defenfes  à  luy  faites  de  plus  rien  en- 
treprendre fur  ledit  lieu  ,  à  peine  de  cent  marcs  d'argent  ap- 
plicables audit  ficur  Eucfquc  de  Toul. 

La  deuxième  de  l'an  ijtfi.  cft  vn  a&c  pafle  à  Nancy  ,  con- 
tenant que  fur  la  plainte  du  Vicaire  gênerai  de  l'Eucfquc  de 
Toul,  de  ce  que  ceux  qui  auoient  charge  de  Monficur  de 
Lorraine  de  faire  quelques  leuées  fur  les  pais  dudit  Duc,a- 
uoient  contraint  les  habitans  dudit  Bulligney  d'y  contribuer, 
quoy  que  non  fuiets,  ny  iufticiables ,  ny  reportables  aux  Du- 
ché de  Lorraine ,  Barrois,  &  autres  Iufticcs  dudit  ficur  Duc.  Le- 
dit Duc  iugeant  1  'iniufte  détention  de  ces  gens  auroit  com- 
mandé par  lettre  inférée  audit  a&c,  que  deux  des  habitans  dudit 
Bulligney  ,  qui  auoient  elle  emprisonnez  pour  ce  fait,  fuflent 
deliurez. 

La  troifiémc  de  l'an  1601.  cft  vn  a&c  tiré  des  regiftres  du 
Confeil  de  l'Eucfque  de  Toul ,  par  lequel  le  ficur  de  Tume- 
ius  fouftient  auoir  efte  malaflîgné  en  Lorraine,  pour cftrefon 
chafteau  de  Tumeius  hors  les  terres, pais  &  fouueraincté  du 
Duc  de  Lorraine. 

La  quatrième  de  l'année  1606.  cft  vn  certificat  d  vn  Huif- 
ficr  du  Palais  Epifcopal  de  Touldcscftre  par  ordonnance  du 
Bailly  de  Toul ,  tranfporté  au  chafteau  de  Tumcius  &  villa- 
ge de  Bulligney, pour  y  faire  des  adiourncmcns&  exécutions, 
fans  en  auoir  iamais  efté  empefché  ny  troublé. 

La  cinquième  eft  vn  cmploy  des  extraits  des  Comptes  du 
domaine  du  Roy  à  Vaucoulcur  cy-dcfTus  produits  cotte  D.  Par 
lefqucls  il  appert  que  le  Roy  a  droit  de  prendre  par  chacun  an 
fur  ledit  village  de  Bulligney  vnc  certaine  fomme  pour  fon 
droit  de  garde. 

Ces  pièces  feruent  pour  monftrcr  qu'il  n'y  a  nulle  appa- 
rence à  Monfieur  de  Lorraine  de  vouloir  auiourd'huy  exer- 
cer dans  ledit  village  tous  droits  de  fouueraincté,  veu  que  fes 
prcdeceiTeurs  ont  auoùc  n'y  pouuoir  rien  prétendre  :  puif- 
que  le  Roy  y  leue  fon  droit  de  garde,  ce  qu'il  ne  fcroi|pas  s'il 
cftoit  de  la  fouucraineté  de  Monfieur  de  Lorraine:  &enfin  puif- 
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que  le  ficur  de  Tumcius  Udcclaré  en  iugement ,  Iuy  qui  cft 
feroiceur  $c  des  domeftiejucs  dudic  ficur  Duc. 

Et  font  lefdites  pièces  cottecs  au  dos  par  P. 

Item  produit  ledit  Procureur  du  Roy  vnc  enquclte  de  trei. 
zc  témoins,  tous  anciens  Officiers  &  notables  bourgeois  de 
ladite  ville  de  Toul ,  par  laquelle  la  vérité  contenue  en  la 
prcuue  htcralc  cy-deflus,  cft  du  tout  confirmée  par  pluficurs 
exemples  pratiquez  du  temps  dcfdits  témoins,  ou  de  leurs  pè- 
res. * 

Et  eft  ladite  enquefte  cottee  au  dos  parla  lettre 
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V  E  R  D  V  N 

RE  MONSTRÀNCES  DV  PROCVREV% 
,   du  Roy  ,  faites  à  Mepeurs  Us  Commiffairts 
dcputc'%j>ar  [a  Maiejtc* 

T  le  vingt -troifîéme  iour  de  May  161$.  le  Pro- 
cureur du  Roy  en  la  ville  &  Comte  de  Verdun 
feroit  comparu  pardeuant  nous,&  auroit  remon- 
ftré ,  qu'exécutant  noftrcditc  Commiflîon  il 
cftoit  grandement  ncccfTairc  pour  la  conferua- 
tion  de  l'autorité  du  Roy ,  &  liberté  dudit  pais, 
dcpouruoiràpluficurs  entreprifes  quclefieur  Duc  de  Lorraine 
y  continuoit  tous  les  iours  par  fcsOfhciers,  tant  fur  les  perfon- 
ncs  des  habitans  de  ladite  ville  &  Comté,  que  fur  les  terres,  &c 
feigneurics  qui  en  dépendent.  En  ce  premièrement  qu'en  la 
qualité  de  Duc  de  Bar,  il  lcuoit  fur  les  habitans  de  ladite  vil- 
le &  Comté  de  Verdun,  vne  fomme  de*  cinq  cens  francs  pour 
*  çinacé»  droit  de  grande  garde  .&  vne  autre  fomme  de  foixante  francs 

petit»  flo-  .  t>  o '  *  il 

nn.àdu   ou  cnuiron  pour  la  petite  garde,  qu'il  prétend  auoir  fur  ladite 
jtwpjcce.  v-j|c     Çomté, s'y  faifantpar  cette  preftation  annuelle  recon- 
noiftrcaufli  grand  feigneur  que  le  Roy,  dont  il  cftvaflTal;  ne- 
tant  raifonnablc  que  cette  garde  fubfiftcaucc  celle  du  Roy  fon 
feigneur. 

.  Secondement  en  ce  que  ledit  ficur  Duc  de  Lorraine, par 

la  conniucnccdu  fleur  Eucfquc  de  Verdun  ,y  auroit  cftably 
la  gabelle  du  fel  tiré  de  fes  païs,  créé  des  Officiers  pour  la  di- 
rection d'icellc,&  défendu  le  cours  du  fel  de  France} en quoy 
l'autorité  de  fa  Maicfté  eltoit  grandement  blefTce,  tant  pour- 
ce  qu'vn  tel  cftabliflcment  ne  s'eftoit  pû  faire  fans  fa  per- 
miflion,  que  pour  l'interdiction  du  fel  de  fon  Royaume. 

On  en  cela  aufîi  lcfdits  habitans  y  auroient  reccu  de  grands 
dommages  i  car  au  lieu  que  cy  deuant  ils  fouloient  prendre 
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du  fcl  en  France  ou  ailleurs  félon  leurs  cornmoditez,  &  à  vil 
prix,  ils  (croient  contraints  de  s'en  fournir  bien  chèrement  en 
Lorraine  ,  &  encore  fur  des  peines  rigoureufes  de  confifea- 
cions  de  leurs  fcls  ,cheuaux,cnarettcs,  &  d'amendes  arbitrai- 
res, ainfî  qu'il  cil  contenu  par  les  traitez  fur  ce  faits  entre  le- 
dit fleur  Duc,  &  ledic  Eucfquc. 

Qif  outre  ce  ledit  fleur  Duc  auroit  vfé  d'vne  telle  rigueur 
contre  la  liberté  des  habitans  de  cette  villc,&  Comte,  que  de  les 
cmpcfchcr  d'acquérir  ny  recueillir  par  fucceflion  ou  autre-  sumfimi 
ment,  aucuns  héritages  dans  le  Duché  de  Bar  ,  Clermonten 
Argonne,&  Haronchaftcl,  à  peine  de  confifeanon  dcfditshcri- 
tages:  &  veut  ncantmoins  d'autorité  fouueraine,  que  fes  fuiets 
acquièrent  &  fuccedent  librement  dans  ladite  ville  &  Comté 
de  Verdun. 

Remonftre  aufïi  ledit  Procureur  du  Roy,  que  depuis  peu  tmrtmmi 
de  temps 'ledit  fleur  Duc  de  Lorraine  auroit  cftably  vn  Bu-  w&m. 
reau  à  Soulliers  fur  la  riuierc  de  Meuzc  ,  auquel  les  Officiers 
contraignent  lefdits  habitans  de  payer  des  importions  pour 
les  marchandées  qu'ils  ontacheptées  dans  ce  Gouucrncmcnt , 
&  qu'ils  font  amener  en  cette  ville  pour  la  commodité  d'iccl- 
Ic;  ruinant  par  ce  moyen  le  commerce  qui  îufqucs  à  prefent 
leur  a  cfté  libre, fans auoir  iamais  payé  aucunes  impofitions 
audit  Soulliers.  - 

Remonftre  dauantage,  que  lors  que  la  Primacc  de  Nancy 
fut  accordée  par  le  Pape  audit  ficur  Duc  de  Lorraine,  &  que 
l'Eglifc  Collégiale  de  S.  Laurens  de  Diculoùard  fcituée  dans  "ffi'4 
ce  Comté  y  auroit  cfté  annexée,  le  corps  de  ladite  Eglifc  auroit  >•»<«•-<•• 
auflltoft  cité  abandonné,  ledit  Collège  fupprimé,  &  le  rcuc- 
nu  d'iccluy  montant  par  an  fept  à  huit  mille  liurcs  de  rente, 
porté  à  ladite  Primacc. 

Qu'en  cela  faMaicfté  auoit  vn  notable  intereft,  première- 
ment pour  la  confcqucncc  que  feroit  cette  Bulle  de  Primacc 
pour  tous  les  bénéfices  feituez  dans  le  pais  de  fon  obeïfTancc, 
&  qui  font  vnis  par  icelle  auec  leurs  reuenus  à  ladite  Primacc. 

Secondement,  pource  que  fî  cela  auoit  lieu,  ce  feroit  dimi- 
nuer d'autant,  &  retrancher  le  pais  de  fon  obeiiTancc,pour  en  NtmiMMIih 
accroiftre  ecluy  de  i'cftrangcr,&ofter  à  faditc  Maiefté  la  fa- 
culté qu'il  a  de  nommer  aufdits  bénéfices  fclon  la  qualité  d'i- 
ccux  i  &  tout  cela  contre  les  rcglemcns  qui  ont  cfté  faits 
par  fa  Maiefté. 
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Mais  que  le  plus  grand  prciudicc  que  le  Roy  aurait  receu 
es  aliénations  faites  aux  étrangers,  cftoit  pour  le  Bailliage  de 
Clermont  en  Argonne  ,  &  le  Marquifat  de  Hatonchaftcl: 
i«  Car  quant  audit  Clermont ,  il  cil  cercain  qu'anciennement  il 
munît,  cftoit  mouuant  du  Comté  de  Champagne, ainfi  qu'il  en  ap- 
pert  par  les  anciens  reliefs  ou  reprifes  qui  en  ont  cité  faites  a 
Thibaut  Comte  de  Champagne  ,  par  aucuns  Seigneurs  du- 
dit  Clermont ,  &  qu'il  fe  vérifie  encore  à  prêtent  en  ce  que  la 
plufpartdes  fiefs,  &  les  plus  qualifiez  qui  dépendent  dudit 
Clermont,!  ont  feituez  dans  la  Champagne,  &  au  Bailliage  de 
Vitry,  comme  la  Baronnic  de  Han,  Sonbronnc,  Dompmar- 
tin,Courtcmont  &  Virginia  ce  qui  ne  ferait  point  ,  fi  le  fief 
dominant,  qui  cft  Clermont,  n'euft  cfté  fief  de  France  mou- 
uant mediatement  ou  immédiatement  de  la  Couronne  :  â£ 
qui  fut  vue  des  raifons  pour  lefquçlles  en  l'an  mil  trois  cens 
feprante-trois  le  Roy  qui  cftoit  lors  fit  faifir  ledit  Clermont, 
&  la  main-lcucc  n'en  fut  baillée  iufques  à  ce  que  Yolande  de 
Caflcl,  merc  6c  tutrice  de  Robert  fon  fils  Comte  de  Bar,cncuft 
fait  la  foy  &  hommage  au  Roy  Charles  cinquième. 

Et  quand  ce  moyen  ceiTerait,quicft  neantmoins  indubitable, 
&  que  le  temps  n'a  pû  ofter,  il  cftoit  toufiours  certain  qu'aux 
derniers  temps  ledit  Clermont  aurait  efté  tenu  par  les  Ducs 
de  Bar  en  foy  &  hommage  de  l'Euelquc  &  Comte  de  Verdun; 
comme  il  en  appert  tant  par  les  notes  de  foy  &  hommage  faits 
audit  Euefque  par  lefdits  Ducs  de  Bar,  que  par  les  denoni- 
bremens  baillez  à  l'Empereur  par  lefdits  Eucfqucs,  dans  Jcf- 
quels  ledit  Clermont  cft  nommément  compris  comme  dépen- 
dant du  Comte  de  Verdun.  ftti 

Que  cette  vérité  fe  confirme  par  le  traité  fait  entre  feu  Ni- 
colas Pfcaulmc  lors  Euefque  dudit  Verdun  ,  &  Charles  Duc 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  en  l'an  i  Par  lequel  entre  autres 
chofes,  ledit  Euefque  auroit  quité  audit  ficur  Duc  l'hom- 
mage &  la  fouucraineté  qu'il  difoic  auoir  fur  ledit  Cler- 
mont. 

En  forte  qu'ayant  cette  aliénation  d'hommage  &  fouuerai- 
neté  cfté  faite  par  ledit  Euefque  fans  caufe  ny  pouuoir  légi- 
time, &de  chofe  qui  appartcnoit  pluftoft  au  Roy  qu'à  îuy 
mcfmc ,  long-temps  depuis  la  protection  de  fa  Maicfté,  &c 
fans  fon  conlcntcmcnt,  il  cftoit  certain  qu'elle  dcuoit  cftrc 
déclarée  nulle,  ou  du  moins  dcuoit  cftrc  dit  qu'elle  ne  pourrait 
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prciudicicr  aux  droits  du  Roy,  ôcà  l'autorité  de  faprotc&iom 
Se  que  roufiours  ladite  Maicfté  n'ait  la  mcfmc  puiifance  fur 
ledit  Comté  de  Clcrmont ,  comme  clic  l'a  fur  le  Comte  de 
Verdun. 

Qu'on  en  deuoit  autant  dire  du  Marquifat  de  Hatonchâ- 
ttl  dclaiflc  audit  Duc  Charles  ,  par  le  mcfme  traite  de  mil 
cinq  ccnsfoixantc-quatrc,&  par  le  mcfmc  Luefquc  Pfcaulme^ 
fins  pouuoir,  (ans  caufe  valable,  &:  lans  la  pçrmilfion  de  fa 

Et  adioufte  ledit  Procureur  du  Roy  auoir  efté  aduerty  que 
ledit  (ieur  Duc  de  Lorraine  auroit  depuis  mil  fix  cens,  vingt- 
deux  acquis  delà  Dame  Abbcffc  de  S.  Maur  le  quart  de  later-' 
rc  cV  feigneurie  d'Ypecourt  ,  &  qu'aulTi  tort  il  l'auroit  vnic  & 
incorporée  à  fa  fouucraincté.  Ce  qui  cft  non  feulement  con- 
traire aufdits  rcglcmcns  ,  mais  trcs-prciudiciablc  à  l'autorité 
du  Roy,  s'il  n'y  eft  remédié. 

Requérant  panant  ledit  Procureur  du  Roy  ,  que  defenfes 
foient  faites  à  tous  les  habitans  de  cette  ville  Se  Comté,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient, d'y  reconnoiftre au- 
tre Souucrain  &  Protc&cur  que  le  Roy ,  ny  de  payer  à  d'autres 
aucuns  droits  (ous  prétexte  de  garde  &  de  protcction,à  peine  de 
dclubciilancc:Quc  pareilles  defenfes  foient  faites  auldits  ha- 
bitans de  fourîrir  l'cftabliifcmcnt  de  la  Gabelle  fur  le  fcl 
dans  ladite  ville  &  Comté  ,  ny  d'y  empefeher  le  cours  Se  vfa- 
ge  du  fcl  de  France  ,  Se  de  tout  autre  pais ,  nonabftant  tous 
les  traitez  qui  en  auroient  cfté  cy-deuant  faits  entre  lcf- 
dits  heurs  Duc  de  Lorraine,  Se  Ëuclquc  de  Verdun.-Qujil  fera 
permis  à  tous  les  habitans  tant  de  cette  ville  que  dudit  Com- 
té, d'acquérir  héritages  ,  Se  fucceder  dans  l'citcndue  du  Du- 
ché de  Bar,  Bailliage  de  Clermont,  Marquifat  de  Hatonchâ- 
tel  ,  Se  en  toute  l'eftenduc  de  la  fouueraincté  &  protection 
du  Roy ,  &  defenfes  à  toutes  perfonnes  de  les  y  troubler  & 
empefeher  :  Que  pareilles  defenfes  feront  faites  à  toutes  per- 
fonnes de  leuet  ny  exiger  aucuns  droits  ny  impofitions  fur 
lefdits  habitans,  Se  leurs  marchandifes ,  au prciudicc  de  leurs 
priuilcgcs,  fianchifcs  Se  Iibertcz  anciennes  :  Que  l'vnion fai- 
te à  ladite  Primacc  de  Nancy  ,  des  bénéfices  qui  font  fei- 
tuez  &  alfis  dans  le  pais  de  l'obcuTancc  Se  protection  du  Roy, 
mcfmemcnt  de  ladite  Eglifc  Collégiale  de  Diculouard  ,  fera 
déclarée  nulle,  comme  contraire  aux  faims  Décrets  Se  Coa- 
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ftitutions  Ecclçfiaitiqucs  i  &  ordonne  que  fans  auoir  égard 
à  ladite  vnion ,  il  fera  pourucu  aufdrts  bénéfices  en  la-  maniè- 
re accouftumée  ,  &  ainfi  qu'il  fc  faifoic  auant  ladite  vnion. 
Que  toutes  les  aliénations  cjui  ont  efté  faites  à  Princes  eftran- 
gers ,  ou  autres  des  terres  ,  feigneurics  &  héritages  feituez 
dans  l'ancien  rclTort  de  ce  Comté  depuis  ladite  protection,  & 
rcglcmcns faits  en  confequcncc,  foient  caflecs  ,  &  rcuoquécsj 
ou  du  moins  qu'il  foie  dit  que  ce  fera  fans  prciudicc  de  l'au- 
torité &  droits  de  protection  du  Roy,ny  des  droits  particu- 
liers prétendus  par  ladite  Maiefté  fur  aucunes  dcfditcs  terres, 
&  fpcçialcmcnt  de  Clcrmont  en  Argonnc.  Et  en  outre  qu'il 
foit  ordonne  ,  que  les  rcglcmcns  cy-deuant  faits  ,  qui  por- 
tent defenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  condition  &  qua- 
lité qu'ils  foient  de  vendre,  céder, &  aliéner  aucunes  terres,  fei- 
gneurics &  héritages  à  perfonnes  étrangères,  lans  pcrmiiTion 
du  Roy  ou  des  Ofhcicrs  de  fa  Maiefté ,  foient  derechef  publiez 
au  fiege  Royal  dudit  Verdun, &  que Commillion  luy  foitde- 
Uurée  pour  informer  contre  ceux  qui  y  auront  contreuenu. 
Ainfi  ligné,  DelaPlvme. 

Surquoy  nous  Commiflaircs  fufdits  aurions  donne  acte 
audit  Procureur  du  Roy  de  fes  dire  &  remontrances ,  &  or- 
donné qu'il  vérifiera  le  contenu  en  icellcstant  par  lettres  que 
témoins.  Fait  à  Verdun  ce  vingt-troifiéme  iour  de  May  rail 
fix  cens  vingt-cinq. 


ORDONNANCE  DECERNEE  PA\  MESSIEURS 
les  Commiffatres  députe^  par  le  Roy ,  fur  les  remontrances  qui  leur 
ont  eïlé  f dites  par  le  Procureur  de  J*  Moufle'  en  U  utile  (jfr  Comté 

de  Verdun. 


VEv  par  nous  Cardin  le  Bret  Seigneur  de  Flacourt,Con- 
fcillcr  du  Roy  en  fes  Confcils  d'Eftat  &  Priué;  Michel 
Charpentier  aufli  Confeiller  du  Roy  en  fcfdits  Confcils,  Pré- 
sident en  la  Iullice  de  Mcts,Toul,  &  Verdun  ,  Iean  Delon, 
ficur  de  Lormc,  Confeiller  de  fa  Maiefté  aufdits  Confcils, 
Prefidcnt  des  Trcforiers  de  France  en  la  Généralité  de  Cham- 
pagne ;  fie  Pierre  Dupuy  aufli  Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
i  cils ,  CommilfaïK'S  députez  par  fa  Maieité  efditcs  villes  &  païs 
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de  Mets,  Toul,  &  Verdun,  les  Rcmonftranccs  à  nous  faites  par 
le  Procureur  duRoy  audit  Comté  ôc  Gouucrnemcntdc  Ver- 
dun,du  13.  iourdcMay  dernier, tendantes  afin  de  fairecefler 
lcSBntrcprifeSjvfurpations&diftrac^ions  faites  fur  certc  ville 
bourgs  ôc  villages,  &  autres  droits  dudit  Comté  de  Verdun  r 
au  prciudicc  delà  fouueraincté  &  protection  du  Roy  ,&  droits 
dudit  ficur  Eucfque  :  Enfcmble  noftrc  ordonnance  furiccllcs, 
par  laquelle  nous  luy  aurions  décerné  acte  de  fefditc*  remon- 
nrances  ,  &  ordonne  qu'il  verifieroit  les  faits  y  contenus  tant 
par  titres  que  témoins,  dudit  iour  13.  May  :  L'Information  &c 
enquefte  par  nous  faite  à' la  requefte  dudit  Procureur  du  Roy 
pour  la  vérification  des  faits  contenus  en  fefdites  remontran- 
ces, du  30.  iourde  May  ,  &  autres  iours  cnfuiuans:  Produ- 
ction dudit  Procureur  du  Roy  à  mcfmc  fin  de  plufieurs  lettres 
&  titres ,  dont  la  plus  grande  partie  ont  efte  de  noftrc  ordon- 
nancccxtraits  &vidimcz  ésarchiuesdc  l'Eucfché  dudkVcrdun, 
du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale,  dclaMaifon  commune  de 
la  ville,  de  S.  Vannes,  &  de  l'Abbaye  de  S.  Maur dudit  Ver- 
dun, les  z6. 17.  &  zS.  iours  dudit  mois  de  May,  &  autres  iours 
du  prefent  mois  de  Iuin  :  Et  tout  ce  qui  a  cfté  mis  &  produit 
pardeuers  nous  confiderc:  ■wjhîz 

N  ovs  auons  ordonne  ôc  ordonnons  que  du  contenu  auf- 
dites  iemonftranccs ,  enqueftes,  pièces  produites  par  ledit 
Procureur  du  Roy  en  fera  par  nous  fait  rapport  à  fa  Maiefté 
en  fon  Confcil ,  pour  y  cftre  pourueu  par  elle  ainfi  qu'el- 
le verra  eltre  à  faire  par  raifon  :  ôc  cependant  tant  pour  la 
conferuation  de  fon  autorité  en  ladite  ville  &  Comté  de  Ver- 
dun ,  que  des  priuileges  ôc  franchifes  des  habitans  d'iccluy  , 
ôc  pour  faire  cefler  les  plaintes  qui  nous  en  auroient  cfté  fai- 
tes par  la  plufpart  d'iceux  :  Avons  permis  &  permettons 
aufdits  habitans  tant  de  ladite  ville  que  Comté  de  Verdun, 
fc  fournir  de  fcl  pour  leur  prouifion ,  foie  de  France  ou  d'ail- 
leurs ainfi  que  bon  leur  icmblcra  ,  de  comme  de  tout  temps 
ils  ont  accouftumé  de  faire  ,nonobftant ,  ôc  fans  auoir  égard 
aux  traitez  faits  entre  ledit  fieur  Duc  de  Lorraine  ,  ôc  l'Eucf- 
<juc  de  Verdun  :  faifant  trcs-cxprciics  inhibitions  ôc  defenfes 
à  tous  Officiers  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient 
de  les  y  troubler  &  cmpcfchcr  fur  relies  peines  que  de  raifon. 
Et  enioignons  audit  Procureur  du  Roy  d'informer  des  con- 
trauentions  qui  feront  faites  à  cette  noftrc  ordonnance ,  & 
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procéder  contre  les  conrreuenans  ainfi  qu'il  appartiendrai  £t 
en  outre  a.uons  ordonne  &  ordonnons  que  la  leuée  des  de- 
niers qui  fc  fait  fur  ladite  ville  &  Comté  au  nom  &  pro- 
fit dudit  fieur  Duc, fous  titre  &  prétexte  de  garde  &  prote- 
ction, cnfemblc  la  pofTeffion  &  iouïflancc  qu'il  fait  du  Maj> 
quifat  de  Hatonchaftcl  ,  Ypccourc ,  &  autres  terres  &  fei» 
gneurics  par  luy  acquifes  dans  ledit  Comte,  mclmcs  de  1  hom- 
mage de  Clermont  en  A rgonne, depuis  laprotcdionduRoy, 
comme  pareillement  la  iouilTancc  que  fait  le  Primat  de  Nan- 
cy de  l'Eglifc  Collégiale  de  S.  Lautens  de  Diculoiiard,&  ter- 
res qui  en  dépendent,  ne  pourront  nuire  ne  prciudicicr  aux 
droits  appartenans  à  fadite  Maicfté,tant  de  Ion  chef  fur  au^ 
cuncs  d'teclles  terres  ,  que  comme  fouuerain  protecteur  de  la- 
dite ville  &Gomtéile  tout  ncantmoins  par  prouifion  &iuf- 
ques  à  ce  qu'autrement  pat  fa  Maicfté  en  ait  cité  ordonnée 
Et  que  cette  noftrc  ordonnance  fera  fignifiéc  tant  audit  fieur 
Duc  de  Lorraine  au  premier  Village  de  fes  pais, qu'audit  ficur 
Eucfquc  &  à  fes  Officiers.  Auons  pareillement  ordonnée  or- 
donnons ,  que  les  rcglcmens  portans  defenfes  aux  habitans 
dudit  Comté  de  vendre  &  engager  leurs  terres  &  feigneuries 
à  perfonnes  cftrangeres  ,  de  que  ceux  qui  ne  font  nais  au 
Royaume ,  ou  audit  Comté  &  pais  de  protection  &  louucrai- 
ncté  de  fa  Maiefté ,  n'y  pourront  tenir  offices  ny  bénéfices, 
feront  obfcruez  de  point  en  point  :  Et  qu'à  cette  fin  ils  feront 
de  nouueau  publiez  au  fiege  Royal  de  ladite  ville  &  Comte 
de  Verdun.  Ce  fut  fait  &  donné. 

Suit  tlmcntaire  raifirmé ,  fait  par  Monficur  Dupuy  tvn  defiitt 
K2ommtfj Aires  nomme^  par  U  Roy- 
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VILLE  ETC ÔMTE*  DE  VERDVtf. 

NventaiRE  des  pièces  &  titres  que  met  & 
produit  pardeuant  vous  Meneurs  lcsCommif- 
faires  députez  par  le  Roy  és  villes  de  Mets, 
Toul,&  Verdun  ,1c  Procureur  du  Roy  en  ladi- 
te ville  &  Comté  de  Verdun, pour  prouuer  & 
niitirïer  le  contenu  és  remontrances  qu'il  vous 
a  prefentées  le  13.  lour  de  May  léij. 

Ledit  Procureur  du  Roy  auant  que  d'entrer  en  la  nidifica- 
tion particulière  dés  points  contenus  en  Tes  remontrances, 
croit  dire  oblige  de  Faire  voir  dés  combien  long- temps  nos 
Rois  font  gardiens  de  la  ville  &  Comté  de  Verdun  ,  quelle 
autorité  ils  ont  eu  non  feulement  dans  ladite  ville  ,mais  dans 
le  païs  Verdunois.  .  *****  n s**c*  '4  ? 

Il  remarquera  donc,  que  dés  l'an  1315.  le  Roy  Louis  Hutin 
prit  en  fa  garde  &  protection  la  ville  &  les  habitans  de  Ver- 
dun,qui  auoient  cnuoyc  deuers  luy  vnc  folemnellcambaiTade 
pour  fe  ictter  entre  (es  bras  :  à  quoy  il  les  reccut  moyennant 
quelques  feruices  de  guerre  fpecifiez  dans  les  lettres  de  la  pro- 
tection ,  &  la  foinmc  de  cinq  cens  hures  de  bons  petits  tour- 
nois par  chacun  an  pour  le  droit  de  garde,  qu'ils  s'obligent 
payer  à  la  recepte  de  Champagne  en  la  ville  de  TroyeasftHirc 
Le  Roy  Philippes  leLongenconfcquencc  de  la  protection 

ÏMXccdcntc  de  l'on  frerc,&à  la  requcltc  de  ceux dudit  Verdun 
'an  1318.  promit  leur  bailler  vn  gardien  particulier  i&  en  cet- 
te conlider.it  10  u  augmentèrent  le  droit  de  garde  de  trois  cens 
hures,  outre  les  cinq  cens  liurcs  précédentes,  &  quelques  plus 
grands  feruices. 

Cette  garde  fut  li  vtile  a  ceux  de  Verdun  ,  qu'en  fuite  d'i- 
celle  nos  Hilloricns  remarquent  que  le  Roy  cnuoya  à  leur 
iccours  vnc  forte  armée  conduite  par  fon  Condclhblc,  qui 
contraignit  l'Eucfquc  de  Verdun  affilié  du  Comte  de  Bar,  de 
traiter  aucc  ceux  de  Verdun  qui  y  curent  vn  grand  auantage. 
!»;  Le  Roy  Philippes  de  Valois  l'an  1331.  fupplié  par  Henry 
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d'Afprcmont  Euefquc  de  Verdun,  de  prendre  luy,la  ville  & 
_    fon  Luclché  en  fa  protection  &  en  fa  garde  ,  opprime  qu'il 
cftoit  en  fes  droits  ,  le  rcccuc  à  ces  conditions  i  Que  la  ville 

fiayeroit  tous  les  ans  à  fon  domaine  la  fomme  de  huit  cens 
iurcs,  plus  trois  cens  hures  au  gardien  que  le  Roy  leur  nom- 
meroit.  L'Euefque  pour  luy  &  pour  fes  fuccclfcurs  promit 
tous  les  ans  quatre  cens  liures,  le  tout  à  payer  au  Reccucur  de 
Champagne  à  Troyes. 

■  Cette  garde  fut  acceptée  par  ledit  Euefque  &aggrcéc  par 
le  Pape. 

Cette  protection  fi  grande  &  d'vn  fi  puifTant  Roy  futcau- 
fc  que  l'Eglifc  de  Verdun  fc  forma  fur  celle  de  France  en  plu- 
sieurs choies,  mcfme  en  ce  qui  fut  de  l'obleruancc  de  la  Pra- 
gmatique Sanction  ;car  la  conclufion  capitulairc  des  Chapi- 
tres de  la  Cathédrale  &  de  la  Magdelcne  dudit  Verdun,  por- 
te ces  mots  :  Super  diuifione  Ecclejta  vhmrfalis  fuit  conclu/uni  per  do- 
Vaifcb.  foL.ffpfos  Capttuli  cedefia  V^trdunenfis ,ad euitahdum  (entent us  excommuni- 
cattonu,^  alias  3quod  ipfi volunt  rentre  pragnaticam  fanèltonem  m  om- 
nibus ,grpcromnta ,  prout  Ecclcfia  regni  tenent,(fr  partent  quant  domi- 
nus  Rex  Francia  tenet,  &  parc  in  bac  parte  cum  Ecclefta  Gallicana  m 
omnibus  &  per  omma  prout  ab  antiquo  fuerunt . 

En  fuite  nos  Rois  ont  toufiours  continué  cette  protection. 
Il  y  en  a  vnc  du  Roy  Charles  VI.  de  l'an  141t.  &  le  Roy 
Charles  VII.  l'an  144;.  larcnouuella  fur  ce  que  du  viuant  du 
Roy  Charles  VI.  de  l'année  1396.  il  y  auoit  eu  quelques  con- 
teitarions  touchant  vnc  ceflion  de  Ce  droit  que  ceux  de  Verdun 
prctcndoicnt  auoir  du  Roy  Icon  >  &  fut  conuenu  que  le  Roy 
auroit  pour  fon  droit  de  garde  cinq  cens  francs  d'or  à  vingt 
fols  pièce,  &  deux  cens  hures  pour  lcBailly  de  Vitry  nommé 
gardien  pour  le  Roy  -,  &  outre  ce  ceux  de  Verdun  promirent 
quelques  feruiecs  de  guerre  Ces  lettres  de  protection  furent  ra- 
tifiées par  le  Roy  Louis  XI.  l'an  1 4 G  1.  &  par  Charles  VIII. 
l'an  1484.  Et  du  temps  du  Roy  Louis  XI.  George  de  la  Tri- 
moùillc  ayant  qualité  de  Gouucrneur  gênerai  de  l'Lucllhc  Se 
Comté  de  Verdun  en  l'an  1474-  prit  &  mit  à  puilTancc  d'ar- 
mes en  la  main  du  Roy  la  ville  &  le  Comté  de  Verdun,  & 
reccut  l'Abbé  de  S.  Vannes  de  Verdun,  à  faire  la  foy  &  hom- 
mage au  Roy  de  tout  ce  qu'il  pouuoit  tenir  dudit  Eucfchcde 
Verdun.  brt»*> 

Par  ces  pièces  l'on  voit  combien  cil  ancienne  la  protc&ion 
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de  nos  Rois  fur  la  ville,  Comte  &  Eucfchédc  Verdun;  qu  cl- 
ic acUé  recherchée  par  les  Euefqucs&lcs  habitansdu  pais,  qui 
en  ont  payé  les  droits  ;  &  comme  nos  Rois  les  ont  protèges 
contre  les  Comtes  de  Bar ,  &  comme  ils  les  ont  accordez auec 
d'autres  voifins  qui  leurfaiioient  la  guerre.  Et  font  lelditcspie- 
ccscnnombredc  fix.  Sçauoir  les  lettres  de  Louis  Hutindc  l'an 
ijij.  dcPlulippcs  le  Long  1318.  de  Philippes  de  Valois  1531.  de 
Charles  VI. 1411. Charles  VIL  1445.  ioinreaux  ratifications  des 
Rois  Louis  XI.  &  Charles  VIII.  &l'a&c  de  foy  &  hommage  de 
l'Abbe  de  S  Vanne  de  l'an  14-4.  cotte  au  dos  par  AJmsbsÂs* 

Item  &  pour  lulhHer  le  premier  article  de  fes  remontran- 
ces produit  ledit  Procureur  du  Roy  quatre  pièces.  4% 

La  première  de  l'an  1399,  cft  le  traité,  par.  lequel  Robert 
Duc  de  Bar  prend  à  perpétuité  la  protection  de  Verdun, à  la 
charge  de  ne  prendre  aucune  connoiiTance  de  Iufticc  fur  le- 
dit Eucfché  de  Verdun  ;  prend  en  outre  particulièrement  en 
fa  garde  la  fortcrciTe  &  ville  de  Hatonchaftel  i  ce  qui  cft  a  re- 
marquer pour  la  fuite  de  cette  production. 

A  la  hn  de  ce  traite  cil  l'oppofition  fotmée  le  4.  Noucmb. 
1613.  par  ledit  Procureur  du  Roy,  à  lalcuéc  quife  fait  par  cha- 
cun an  d'vne  (ommede  deniers  pour  Monfieur  le  Duc  de  Lor- 
raine fur  le  païs  de  Verdun  en  conûdcration  de  ladite  garde. 

Les  i  &  3.  des  années  1441.  &  1443-  ce  font quitanecs  bail- 
lées par  le  Duc  de  Bar,  chacune  de  cinq  cens  florins  reccus 
de  ceux  de  Verdun  pour  ledit  droit  de  garde. 

La  4.  ce  font  extraits  faits  fur  les  comptes  de  la  recepte  du 
domaine  de  Verdun, parlcfqucls il  appert  que  la  grande  gar- 
de qu'ils  appellent,  a  elle  payée  à  Monfieur  de  Lorraine  comme 
Duc  de  Bar ,  par  ceux  dudit  Verdun  à  raifon  de  cinq  cens  pe- 
tits florins  par  chacun  an,  depuis  l'an  1601.  iufques  en  1613. 

Lcfqucllcs  pièces  font  produites  par  ledit  Procureur  du 
Roy ,  pour  faire  voir  qu'il  y  va  grandement  de  l'autorité  du 
Roy,  de  ne  plus  fouffrir  cette  prcllation  annuelle  par  ceux  de 
Verdun  à  vn  Prince  de  beaucoup  inférieur  au  Roy,  dont  la  Ma- 
iefté  cft  fi  eminente  &  excellente  qu'elle  ne  peut  reccuoir  de 
compagnon  ,  bien  loin  de  fe  voir  ioint  auec  le  Duc  de  Lor- 
raine Duc  de  Bar  fon  vaiTal.  Et  font  lefdites  pièces  cottées 
au  dos  par  B. 

Item  produit  ledit  Procureur  du  Roy  trois  pièces  atta- 
chées cnltmble.  .SBwrïiw' . 
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La  première,  de  l'an  156P  en  Décembre,  cft  vn  accord  entre 
Charles  II.  Duc  de  Lorraine,  &c  l'Eucfquc  de  Verdun,  pour  la 
venec  du  fcldc  Lorraine  en  l'Eucfché  &  Comté  de  Vcidun. 

Par  ce  traite  il  cil  conuenu  que  le  (cl  de  Lorraine  aura  cours 
au  Comté  de  Verdun,  &:  les  fuicts  d'iccluy  tenus  d'en  vfer 
fans  en  pouuoir  vfer  d'autre: que  les  cheuaucheurs  desfaline* 
de  Lorraine  iront  dans  le  Verdunois  exercer  leurs  charges, & 
les  ordonnances  des  falines  de  Lorraine  feront  obferuécsdans 
ledit  pais:  &  que  les  amendes  qui  procéderont  de  ce  fait,  ap- 
partiendront au  Duc  de  Lorraine  pour  vn  tiers. 

Ledit  Duc  promet  tant  que  le  traité  durera  faire  bailler  au- 
dit Euefquc  vingt  muids  de  fel  par  chacun  an,  à  prendre  fur 
les  falines  de  Chaftclfalin.  t^Sh-'i^^k^WM^Ê 

La  deuxième  pièce,  de  l'an  1613.  cft  vn  autre  traité  pour  le 
mcfmc  fait  enti  e  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  &  Monficur  l'E- 
uefquc  de  Verdun,  qui  doit  durer  la  vie  durant  feulement  du- 
dit  neui  Eucfque. 

Par  ce  traité  tout  fcl  cft  ranger  eft  interdit,  &  celuy  de  Lor- 
raine introduit  dans  Verdun  &  le  Cor^té  ;  le  tout  fous  grandes 

Et  le  refte  dudit  traité  cft  employé  à  l'cftabliifement  d'vn 
Commis  gênerai  du  fcl, que  doit  inftitucr  ledit  Duc  de  Lor- 
raine dans  l'Eucfché  de  Verdun, pour  y  exercer  toutes  fortes 
de  pouuoirs  ,aucc  nombre  d'Archers  Lorrains,  &  tel  que  bon 
luy  fcmbler3.  Que  les  amendes  proucnantcsdccc  fait  appar- 
tiendront pour  le  tiers  audit  Duc  Et  le  Duc  ne  promet  plus  au- 
dit Euefquc  que  dix  muids  de  fel  par  chacun  an  ,  dix  muids 
de  moins  que  par  le  traité  de  l'an  1569. 

La  troiiiémc  pièce,  de  l'an  1613.  eft  vnc  lettre  de  Moniteur 
le  Duc  de  Lorraine,  par  laquelle  il  pouruoit  en  exécution  du 
précèdent  traité  vn  nommé  Nicolas  Bouchet  de  la  charge  de 
Commis  gênerai  des  falines  dans  l'Eucfché  &  Comté  de  Vcr- 

Ces  pièces  font  produites  par  ledit  Procureur  du  Roy,  pour 
monftrer  de  l'cntreprifc  importante  au  feruice  du  Roy,  faite 
en  ce  point  par  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine, &  ledit  Euef- 
quc, qui  n'a  deu  rien  traiter  en  ce  fait  comme  en  tout  autre, 
fans  congé  &  licence  du  Roy  fon  Seigneur  protecteur. 

Que  icftablirtcmcnt  d'vn  Officier  &  de  pluficurs  Archers 
fait  par  Monlieur  de  Lorraine  dans  la  ville  &pais  Verdunois , 

eft 
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cft  de  tres-grandc  confcqucncc  pour  la  feuretc  de  ladite  vil- 
le ,  va  à  l'opprcfïion  des  fuicts  dudit  pais  dont  le  Roy  cft 
protecteur,  qui  a  grand  intereft  de  leur  laifler  vnc  liberté  en- 
tière de  fc  pouruoir  de  Tel  où  bon  leur  fcmblc  ;  ce  qu'ils  ne 
pcuucnt  faire  fi  leldits  traitez  font  exécutez, &  fans  encourir 
de  feucres  &  rigoureufes  peines  particulièrement  contenues 
aufdits  traitez.  *l  \ 

Iointà  cela  le  tiers  des  amendes  qui  vient  au  profit  dudit 
fieur  Duc  ,  qui  leucra  parce  moyen  vnc  cfpcce  de  taille  fur  ce 
pais  dont  le  Roy  cft  protecteur. 

Et  cft  à  remarquer,  que  Dar  le  fécond  traite  Monficurdc 
Lorraine  s'oblige  de  bailler  a  l'Euefque  de  Verdun  dixmuids 
de  fcl  feulement,  au  lieu  que  par  le  précèdent  de  l'an  iç$<>.  il 
y  en  auoit  vingt  muids  >  qui  cft  rendre  la  condition  dudit 
ilcur  Euefquc  beaucoup  moindre.  &  voit-on  par  là  que  tout 
l'auantage  en  ce  traite  a  cfté  du  cofte  dudit  ficur  Duc. 

Et  font  lciditcs  pièces  cottées  au  dos  par  C.  < 

Item ,  &  pour  ce  qui  concerne  le  droit  de  forfuyanec  & 
reprefentation  d'héritier  abfcnt,  ledit  Duc  de  Lorraine  foû- 
ticnt  &  veut  que  ceux  de  fes  pais  fuccedent  par  tout  i'Eucfchc  & 
Comré  de  Verdun,  &  non  ceux  dudit  Euefchc&  Comté  en  fes 
païs,  mais  luy  mefme.  En  quoy  ils  font  de  très  mauuaife  condi- 
tionne voyans  toufiours  fruftrez  de  leurs  biens,  ou  bien  les  pof- 
fedent  aucc  des  conditions  très -rudes  &trcs-dcfauantagcufcs, 
foit  en  payant  tous  les  ans  quelques  rentes  au  domaine  dudic 
i icur  Duc  ,  ou  bien  font  obligez  d'abandonner  le  lieu  de  leur 
nailfance  &  la  protection  du  Roy ,  pour  aller  habiter  dans  le 
païs  dudit  Duc  où  ils  conferuent  l'vn  &  l'autre  bien.  Ce 
qui  eft  caufe  que  les  principales  familles  dudit  pais  Ver- 
dunois ,  font  contraintes  ou  de  vuider  le  païs  ayant  pris 
alliance  dans  le  Barrois,  ou  bien  pour  fe  libérer  fc  rendre  tri- 
butaires d'vn  Prince  voifin  ,  &  amfi  perdre  l'affection  qu'ils 
doiuent  auoir  à  leur  païs  &  à  leur  Protecteur.  De  cela  ledit 
Procureur  du  Roy  en  produit  vne  feule  picce,qui  eft  de  l'an 
1614  pout  monftrcr  feulement  quel  cft  l'vfage  ordinaire  du 
païs ,  en  quelle  condition  font  ceux  du  Vcrdunois,& comme 
ils  font  mal  traitez  par  ce  droir  de  reprefentation  d'héritier 
abfenc.  Ladite  picoc  cottée  au  dos., par  D.     .  . 

Pour  le  regard  de  Clermont  en  Argonne,  ledit  Procureur 
du  Roy  par  (es  rcmonftranccs  fc  plaint  de  la  remife  faite  par 

PPpp 
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l'Euelque  de  Verdun  à  Monfieur  de  Lorraine  des  droits  de 
fiefs  &  dcuoirs  qu'il  eftoittenu  luy  faire  pour  Clermont,  Vien- 
ne ,  Varcnnc  &  autres  lieux ,  dont  il  produit  le  contr.ick  cy-a- 

prés. 

Ce  qu'a  fait  ledit  fieur  Eucfque  fans  le  confcntcmcnt  du 
Roy,&  fans  luy  en  demander  fa  permiiîîon:  En  cela  fa  Ma- 
iefté  y  eft  doublement  intcrcfTcc  non  feulement  comme  Prin- 
ce protecteur  de  Verdun  depuis  l'an  ijjr.  qu'il  fc  rendit  maî- 
tre &  feigneurpar  les  armes  de  tout  ledit  pais ,  mais  comme 
ayant  d'ailleurs  de  grandes  prétentions  fur  ladite  mouuancc, 
&  qui  ont  autrefois  cfté  alléguées  par  les  Procureurs  Géné- 
raux des  Rois  predeceffeurs  de  fa  Maicftc ,  contre  Monfieur 
de  Lorraine  Duc  de  Bar. 

Ils  ont  donc  fouftenu  que  le  païsd'Argonne  de  tout  temps 
a  efte  réputé  cftre  dans  les  limites  du  Comté  de  Champagne 
&  du  Royaume,  que  cela  fe  vérifie  par  plufieurs  Arrcfts  de 
la  Cour  tres-anciens  donnez  en  faucur  de  l'Abbé  de  Beaulicu 
en  Argonne  contre  Monfieur  le  Duc  de  Bar, des  années  1187. 
iz88  11. 93.  &  1318.  par  lefqucls  a  cfté  iugé*  que  l'Abbaye  de 
Beaulieu  en  Argonne  cft  en  la  garde  fpeciale  du  Comte  de 
Champagne  ,  &  en  la  garde  générale  du  Roy  ,  &  que  ladite 
Eglifc  cft  du  Royaume  au  dedans  des  limites  du  Comté  de 
Champagne. 

Ont  aulTi  lefdits  Procureurs  Généraux  rcmonftré,que  le 
Chaftel,  terre, ville  &  feigneurie  de  Clermont  en  Argonne 
eftoient  iituez  &  aflis  deçà  la  riuiere  de  Mcuze  plus  de  fept 
à  huit  lieues. 

En  fuite  de  cela  ils  ont  produit  certains  hommages  ren- 
dus par  Simon  de  Clermont  comme  homme  lige  du  Comte 
de  Champagne, tant  pour  ledit  lieu  de  Clermont,  que  pour 
d' Aim  es  accroiflcmcns  &  augmentations  de  plufieurs  fiefs  6c 
lieux, comme  dépendans  de  mcfme  tenure  ;  &  font  lefdits 
hommages  des  années  1119.  1x45.  Se  115t. 

A  ces  aueus  ils  ont  aioufté,  qu'en  l'année  1378.  les  villes, 
chafteaux,teires,&  feigneurics  de  Clermont  en  Argonne, 
Vienne  &c  autres  furent  mifes  en  la  main  du  Roy  i  cV  Raoul 
Sire  de  Louppy  en  prit  pofleffion  ,  &  y  mit  garnifon  pour  fa 
Maiefté,  &  Dame  Y oland  de  Flandres  Ducbelle  de  Bar  en 
fortit  volontairement.  iÀ-f»3 

Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  neantmoins  a  contefté  ectre 
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mouuancc,  &  fouftcnu  que  Clcrmont  en  Argonne  cftoit  vn 
arricrefief  de  l'Empire  ,  &  vn  fief  de  l'Euelché  de  Verdun. 
Tellement  qu'en  l'an  1539.  par  le  traité  de  Romilly  fait  entre 
le  Roy  François  I.  &  le  Duc  de  Lorraine,  cette  queftion  de  la 
mouuancc  de  Clcrmont  fut  agitée.  &  voicy  ce  que  porte  le- 
dit traité  :  Nous  auroit  aujfl  noflredit  Procureur  Çeneral remonflré,  que 
fur  certaine  appellation  interiettée  çy  reltuée  en  noflre  Cour  de  Parlement 
par  feu  Claude  de  la  dallée  habitant  de  Clcrmont  en  Argonne ,noflredit 
.  coufln  le  Duc  de  Lorraine  nous  aurait  defamùé  à  Seigneur  Souuerain 
pour  raifon  de  ladite  terre  çy  feigneurie  de  Clermont ,  prétendant  ladite 
tille  fl)  feigneurie  de  Çlermont  n'ejhre  de  noflre  Royaume ,  rejjort  ft)  fou- 
ucrainetc  \      opte  pour  raifon  d'icelle  il  ri  cftoit  rcfponfableen  noflre  Cour 
de  Parlement.  Et  plus  bas  en  fuite  des  defenfes  dudit  fieurDuc 
de  Lorraine  il  y  a  ces  mots:  Mais  au  regan'  de  la  ville, chaflel 
feigneurie  de  Clcrmont  en  Argpnne  nous  aurait  tooffredit  coufln  remon- 
jhé quelle  rie/hit  tenue  de  nous  ,ny  afltfe  en  noflre  rejjort  <*r fouueraine- 
te ,  ains  efloit  vn  fief  par  luy  çy  jès  predecejfeurs  tenu  çy  repris  des 
Euefqucs     Comtes  de  Verdun ,  çy  que  les  juiets  çy  habitans  ctkclle 
tille  çy  feigneurie  de  Clermont  riauroient  ïamais  forty  iunfdièlion  foit  en 
première  inflance  ou  par  appel  pardeuant  nous  ou  nos  luges,  mais  de  tout 
temps  çy  ancienneté  auraient  leurs  appellations  refflorty  aux  grands  iours 
de  S.  JHihel  çy  dernier  ire ffort.  Et  fur  la  fin  de  laconclufion  du- 
dit traité  il  y  a  cette  claufe  :  Et  quant  à  la  ville,  chaflel  çyfetgneu- 
rie  de  Çlermont  en  Argonne,  voulons  çy  nous  plaifl  que  fans  aucunement 
preiudicter  aux  droits  de  noflre  Couronne  çy  fouueraineté ,  çy  aux  fins  çy 
limites  de  noflre  Royaume  ,  $jr  fans  pour  ce  les  immuer,  reflrtinàrc  çyin- 
teruerttr,  {0  attjîi  fans  déroger  aux  droits  par  noflredit  Procureur  Gene- 
ral d'vne part,ey  p*r  noflredit  coufn  d'autre  prétendus,  iceluy  nofhedit 
coufln  louijjè  de  ladite  terre  ft)  Bailliage  de  C lermont  en  tels  droits  ,vjàges9 
prééminences  &  prerogatiues  que  luy  çy  fes  predecejfeurs  ont  par  ct-de- 
uant  touy  çy  vfi. 

En  confequence  de  ce  traité  Monficur  le  Duc  de  Lorraine 
a  ioùy  comme  auparauant  dudit  Clcrmont  ;  mais  Meilleurs 
les  Gens  du  Roy  n'ont  pas  laiiTé  de  fouftenir  le  droit  du  Roy 

f>our  la  mouuancc  dudit  Clcrmont , comme  il  fc  voit  par  vnfc 
ettre  de  l'an  1547.  de  Mcflîeurs  G.  le  Maiftre  ,  N.  Brulart  & 
D.  Manllac ,  Aduocats  ,  &:  Procureur  gênerai  du  Rov  au 
Parlement  de  Paris  ,  qui  remarquent  qu'il  y  a  eu  Arrcft  par 
lequel  a efte ordonné  quant  audit  Clcrmont, queMonfieur  de 
Lorraine  viendra  auouèr  ou  dcfauoucr  le  Roy  ;  ce  qu'il  n'a 
encore  fait.  PPpp  ij 


I 

*7r     PREVVES  DES  DROITS  DV  ROY 

Et  depuis  par  des  lettres  patentes  de  l'an  1564.  du  temps 
du  Roy  Charles  IX.  par  lelqucllcs  eft  mandé  au  Bailly  de 
V«rmandois  ou  fon  Lieutenant  àChalons,d'inftruirc  vn  cer- 
tain procès  criminel  contre  le  Preuoft  des  Marcfchaux  de 
Lorraine,  &  autres  complices,  il  fc  voit  en  continuant  ces  pre- 
miers droits  du  Roy, cette  claufe  :  Et  aufi  ctadiourner  les  aceufe 
à  ftrfotme  on  domicile,  Pourcc  que  la  plus  grande  partie  des  témoins  Jont 
demeurons  au  report  &  Bailliage  de  Çlermont  en  Argonne,  qui  ejl  dé- 
pendant du  Duché  de  'Bar  en  nojbre  jôuuerameté ,  6cc. 

Par  ces  pièces  l'on  voit  quels  font  les  moyens  du  Roy  pout 
lamocniance  de  Clcrmont,  à  quoy  ledit  Procureur  du  Roy 
adioulte  que  la  pluipart  des  fiefs  6c  les  plus  qualifiez  qui  dé- 
pendent dudit  Clcrmont  font  feituez  dans  la  Champagne  au 
Bailliage  de  Vitry  Prcuoftc  de  S.Mcnehouft,  comme  Hans, 
Sonbronne,  Courtamont,  Dommartin,Challcrangc,  S.  Lie- 
mont,  &  autres  fpecificz  en  deux  actes  de  foy  &  nommage 
rendus  aux  Ducs  de  Bar,  comme  Seigneurs  dcClcrmont  en  Ar- 
gonne  par  les  ficurs  de  Hans  és  années  1455.  6c  ijio.  6c  par  le 
iieurdeChallcrange  es  années  iju.  îçjo.  1554.  &par  le  fieur  de 
S.  Licmoiit  des  années  ijio.  6c  1J37.  aucc  la  vérification  d'vn 
dénombrement  de  ladite  terre  fait  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Bar,  qui  monftre  que  ledit  Clcrmont  cft  dépendant 
dudit  Bar  ,  &  Bar  du  Roy. 

Et  font  toutes  les  pièces  de  la  mouuance  de  Clcrmont  en 
nombre  de  19.  Sçauoir  lefdits  anciens  Arrcfts  de  l'an  12.87.  & 
de  l'an  1188.  6c  deux  des  années  1193.  6c  1318.  Vn  cahier  en  pat- 
chemin  d'anciens  hommages  dudit  Clcrmont  des  années  1119. 
it4f.  6c  nji.  6c  vn  autre  de  l'an  114t.  La  main  mife  du 
Roy  de  l'an  1373.  Le  traité  de  Romilly  de  l'an  1J39.  La 
lettre  de  Meilleurs  les  Gens  du  Roy  du  Parlement  de  Paris  de 
l'an  1547.  Vne  lettre  patente  du  Roy  Charles  IX.  de  l'an  1564. 
Les  deux  reprifes  de  la  terre  de  Hans  des  années  1455.  6c  1510. 
La  reprife  de  Challerange  des  années  iju.  1^0.  1554.  &  la  rc- 

f»ri(êdeS.  Liemont  des  années  1510. 1535  aucc  la  vérification  de 
aucu  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bar. 
Ec  font  lcfditcs  pièces  cottées  au  dos  par  E. 
Item  &  pour  prouuer  par  ledit  Procureur  du  Roy  le  furplus 
de  faditc  remonltrance  en  ce  qui  concerne  ledit  Clcrmont,  & 
comme  il  a  cité  tenu  par  les  Ducs  de  Bar  en  foy  6c  homma- 
ge de  l'Eucfquc  de  Verdun,  produit  ledit  Procureur  du  Roy 
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quatre  pièces  attachées  enfcmble. 

La  première, de  l'an  1436.  le  19.  Nouembre,eft  vna&c  de 
foy  &  hommage  du  Duc  de  Bar  à  l'Eucfqiwdc  Verdun, a- 
uoùant  tenir  de  luy  les  Çhaftcaux  &  Chaftcllenies  de  Cler- 
mont  en  Argonne  ,  Varennc  ,  Vienne  ,  Troignon  &  autres. 
Ce  qui  a  rouiiours  depuis  continue,  &  s'en  voit  des  mémoi- 
res de  plus  anciens  aueus,  fçauoir  des  années  1  1  9  6.  1 31  y.  1 3  1  x. 

La  deuxième  &troifiémc, des  années  1748.  &  1581.  font  deux 
a&es  de  foy  &  hommage  rendus  par  l'Eucfquc  &  Comte  de 
Verdun  aux  Empcrcursd'Allcmagne,oùnonfculcmcntClcr- 
mont  en  Argonne  cft  compris ,  mais  Hatonchaftcl  &  Dieu» 
loiiard. 

La  quatrième  cft  vn  atte  de  l'an  1549.  par  lequel  appert 
que  l'Eucfque  de  Verdun  fut  fommé  par  Monfieur  de  Lorrai- 
ne ,dc  prendre  le  fait  &  caufe  pour  luy  au  Parlement  de  Pa- 
ris, où  il  cftoit  pourfuiuy  pour  raifon  de  plufieurs  terres  dé- 
pendantes du  Bailliage  de  Clcrmont  en  Argonne  mouuanc 
de  luy  en  Hcf,  &  en  arricrefief  de  l'Empire  ;  qu'il  y  auoitmef- 
mc  Arrcft  donne  en  ladite  Cour  pour  Rampont,  Monzenuillc 
&  autres  eftans  dudit  Bailliage  :  à  laquelle  fommation  le- 
dit Euefque  promit  de  fatisfaire  &  palier  procuration  pour 
interuenir  &  protefter  contre  ces  entreprifes. 

Ces  pièces  feruent  pourmonftrcr, qu'en  tout  casIcditClcr- 
mont  rcleuc  de  l'Eucfquc  de  Verdun.  Ce  qui  cft  fi  conftanc 
&C  fi  reconnu  par  Monfieur  de  Lorraine, qu'il  n'a  pas  creu  en 
dcuoir  acquérir  la  mouuancc  d'autre  que  dudit  ficur  Euefque, 
comme  il  fe  verra  en  la  cotte  fuiuantc.  Et  font  lefdites  pie* 
ces  cottées  au  dos  par  F 

Item  &  pour  monftrer  de  l'acquifition  faite  par  Monfieur 
de  Lorraine  de  tous  les  droits  de  fiefs  &  deuoirs  qu'il  cftoit 
tenu  rendre  à  l'Eucfquc  de  Verdun  pour  raifon  de  Clermonr, 
&  autres  terres,  produit  ledit  Procureur  du  Roy  vne  pièce  du 
10.  Septembre  1564.  qui  eft  la  tranfa&ion  en  forme  d'échan- 
ge entre  Monfieur  Charles  Duc  de  Lorraine,  &  le  fieurPfcaul- 
me  Euefque  de  Verdun ,  de  l'auis  de  Charles  Cardinal  de  Lor- 
raine. 

Par  cet  échange  il  eft  dit  que  Jedit  Euefque  cede  audit 
ficur  Duc  Hatonchaftcl  en  tout  droit  de  fouucraincté,  rclTort, 
iuftice  &  iurifdittion  ,  prefentation  &  collation  de  benefi- 
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•  ces  ï  remet  ledit  Eucfque  audit  Duc  tous  les  droits  de  fief  Si 
dcuoirs  qu'il  cftoit  tenu  luy  faire  pour  Clcrmont ,  Vienne, 
Varennc  ,  Trognon  ,  Mufti  fous  Longnon  ,  &  tous  autres 
lieux  au  Duché  de  Bar  :  cede  audit  Dyc  les  bourgeoifics  &  ren- 
tes qu'il  a  au  Marquifat  du  Pont,  àPicrrcforr,&  l'Aucntgar- 
de,&  en  tous  les  autres  lieux  dudit  pais.  Outre  ledit  Eucfque 
cède  tous  les  droits  qu'il  pouuoit  auoir  en  la  terre  de  Sampi- 
gny ,  &  mcfmc  le  droit  de  rachapt  qu'il  y  prétend. 

Ledit  (leur  Duc  cede  en  échange  audit  fieur  Eucfque  de 
Verdun  tout  ce  qu'il  auoit  au  village  ,  terre  ,  hommages  & 
lufticc  de  Sohcfmc,  y  compris  le  ban  de  Roiicrcs,  le  fief  du  ban 
desPizons,&  de  la  petite  Sohcfmc;  luy  cede  en  outre  tout  tel 
droit  qu'il  auoit  au  village  de  Rambcrcourt  aux  Potz  ;  renon- 
ce à  la  bourgeoific  de  Marat  ;  cede  la  part  qu'il  a  aux  villages 
dcBaufcy,Loifon,Billy,VaudoncOurt,Frcfnc  enVoiure,  ban 
de  Suzemont ,  Charmy ,  Tilly  >  Tillombois  jGcnicourt,^  i 
Bdlcrey:  Item  les  bourgeoises  qu'il  prétend  à  Diculoùart, 
&  ce  qu'il  auoit  à  Dombafle.  Et  de  plus  ledit  Duc  fit  payer  com- 
ptant audit  Eucfque  la  fomme  de  deux  mille  francs  Barrois. 

Outre  ces  échanges  parle  mcfmc  contract  lefdits  Duc& 
Eucfque  font  vn  partage  entre  eux  de  pluficurs  villages  qui 
eftoient  contentieux  entre  eux. 

A  la  part  de  l'Eucfquc  cft  Charancourt,Mare,Rampont& 
Auoncourt. 

A  celle  dudit  Duc  cft  MontzeuillcjBcfclenuilIcjVigncul, 
Forges ,  Betincourt , Fraucronuillc , Blercourt  jNixcuillc, Chà- 
tillon  &c  Gouruaincourt ,  &  ce  que  ledit  Eucfque  auoit  en  la 
Prcuofté  des  Montignons. 

Contre  cet  échange  ledit  Procureur  du  Roy  confiderc  la 
datte  qui  cft  de  l'an  i  long  temps  depuis  l'an  1J51.  que 
commença  la  protection  du  Roy  telle  quelle  a  efté  depuis ^ 
qui  emporte  aucc  foy  vne  prohibition  exprcife  àtousccuxdu 
aïs  protégé  d'aliéner  la  moindre  chofe  fans  fa  per million, 
ien  loin  de  pouuoir  foufFrir  celle- cy  fi  importante  ôc  fi  def- 
auantageufe  non  feulement  à  1  Euefquc.,mais  au  Roy  Seigneur 
protecteur. 

Si  l'on  regarde  de  prés  ce  que  l'Eucfquc  cede  ,  &c  fi  l'on  le 
confère  auec  la  part  de  Moniteur  de  Lorraine,  l'on  n'y  trou- 
uera  rien  qui  foit  de  telle  confideration  que  Hatonchaftcl,  & 
la  mouuance  de  Clcrmont  &  autres  terres.  Ledit  Duc  ne  cede 
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que  certaines  parcs  &t  portions  qu'il  pretendoit  aux  villages  y 
fpccificz,où  il  n'y  a  rien  de  net  ny  rien  d'entier. 

A  cela  il  faut  prendre  garde,  que  ledit  ficur  Duc  baille  au- 
dit Euefquc  plufieurs  villages  qu'il  a  de  long  temps  vfurpez 
tant  fur  l'Abbaye  de  Beaulicu  en  Argonne  ,  que  fur  ledit 
Euefquc  de  Verdun,  comme  Dombaflc,  Baufcy ,  Rampont  & 
autres,  dont  l'on  pourra  faire  voir  les  titres  s'il  en  cil  befoin. 

C'cft  pourquoy  il  ne  peut  y  auoir  de  difficulté,  que  le  Roy 
ne  puiffe  ny  ne  doiue  tres-iuftement  vfer  de  l'autorité  qu'il 
a  comme  Seigneur  protecteur  fur  toutes  les  terres  &  lieux  con- 
tenus en  cette  tranfa&ion,&  defquels  ioiiit  à  prefent  Mon- 
(icur  de  Lorraine.  Et  cft  ladite  pièce  cottée  au  dos  par  G. 

Item  ledit  Procureur  du  Roy  fuiuant  fcfditcs  rcmonltran- 
ces  veut  à  prêtent  monltrcr  combien  l'aliénation  de  Haron- 
chaftcl,  faite  par  ledit  (leur  Euefquc  de  Verdun  à  Monfieur 
de  Lorraine,  importe  au  feruice  du  Roy.  Et  bien  qu'il  ne  foie 
point  neccilaire  de  prouuer  que  ladite  terre  &  feigneuhc  ap- 
partient audit  ficur  Eucfque, vcujquc  Monfieur  de  Lorraine 
l'a  allez  reconnu  par  la  tranfa&ion  cy-deflus ,  ncantmoins  à 
ces  tins  produit  cinq  pièces. 

La  première  cft  la  confirmation  faite  par  l'Empereur  Fri- 
deric  I.  BarberoulTe  l'an  tît6.  de  plufieurs  terres  données  au- 
parauant  à  l'Eucfque  de  Verdun  par  l'Empereur  Otkon  III. 
où  Hatonchaftcl  &  Clcrmont  en  Argonne  lontfpecialcmenc 
nommez  Se  fpecifiez.  '    ...   ,  frjrywft%. 

La  féconde,  de  l'an  13  p..  eft  vne  lettre  de  l'Euefquc  de  Ver- 
dun, par  laquelle  il  appert  que  fa  Monnoyc  cftoit  en  fon  châ- 
teau de  Hatonchaftcl,  comme  vne  des*  dépendances  des  plus 
notables  de  Ion  Comte. 

La  troifiéme,  de  l'an  13pp.  cft  vne  lettre  de  Robert  Duc  de 
Bat,  par  laquelle  il  prend  en  fa  garde  non  feulement  l'Euef- 
quc de  Vcidun  &c  fes  biens ,  mais  particulièrement  la  forte - 
reiTe  &  ville  de  Hatonchaftcl. 

La  quatrième  &  cinquième  cft  vn  cmploy  des  x.  &  3.  pie- 
tés de  la  cotte  F.  cy-dcllus,qui  font  les  reprifes  faites  par  les 
Euefqucs  de  Verdun  de  l'Empereur,  des  années  1548.  &c  ij  t. 
où  Hatonchaftcl  eft  compris. 

Sèment  Icfditcs  pièces  pour  monftrcr  de  combien  long- 
temps Ladite  terre  &  feigneuhc  de  Hatonchaftcl  cft  du  do- 
maine de  l'Eucfque  de  Verdun,  Se  en  quelle  confidcracion  il 
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la  rcnoit,  citant  le  lieu  où  il  tenoie  fa  Monnoyc.  AufTi  ledit 
Duc  de  Lorraine  depuis  fadite  acquisition  l'a  tenue  en  telle 
confideration,  qu'il  l'a  érigée  en  Marquifat,  &  cft  vne  de  fes 
principales  terres  à  prefent. 

Et  font  lcfditcs  pièces  cottees  au  dos  par  H. 

Item  aux  mcfines  fins  que  dciïus  produit  ledit  Procureur 
du  Roy  deux  pièces.  * 

La  première  eft  l'cmploy  de  l'échange  de  Hatonchaftcl  &c 
de  Clcrmont,fait  entre  Monficur  de  Lorraine  &  l'Euefqucdc 
Verdun,  de  l'an  1564.  &  par  mefmc  moyen  employé  ce  qu'il  a 
dit  cy-deuant  contre  ledit  échange  fous  la  cotte  G. 

La  féconde  en  datte  de  l'an  1565.  vn  an  après  ledit  échait- 

fe,  &  cil  vn  a£tc  fait  par  le  ficur  Pfcaulme Euefque  de  Ver- 
un,  luy  qui  auoit  fait  ledit  échange  ,  par  lequel  il  fait  vne 
plainte  a  l'Empereur  de  plufieurs  aliénations  &  vfurpations 
faites  fur  fa  Comté  de  Verdun,  &  paxticuliercment  fur  Ha- 
tonchaftel,  qu'il  appelle  primum  £7*  pracipuum  membrum  ,  qu'il 
dit  élire  occupé  par  Moniteur  de  Lorraine  (bus  certains  pic- 
textes. 

Ce  qui  fert  pour  monftrer  tomme  l'Eucfquc  de  Verdun 
mcfme,quoy  que  créature  du  Cardinal  de  Lorraine,  &  qui  luy 
auoit  confeillé  ladite  aliénation  ,  n'a  pû  fe  taire  touche  qu'il 
clloit  oa  fa  confcicncc  d'vne  aliénation  li  importante. 

Er  font  lcfditcs  pièces  cottées  au  dos  par  1. 

Pour  ce  qui  concerne  l'vnion  de  l'Eglifc  Collegiate  de  S. 
Laurensdo  Ôiculoùart  à  la  Primace  de  Nancy,  faite  à  l' m  fian- 
ce de  Monficur  le  Duc  de  Lorraine  ;  elle  cft  de  tel  prciudicc 
à  l'autorité  du  Roy  ,  qui  doit  empefeher  la  diminution  des 
pais  dont  il  eft  protecteur,  qu'il  cft  impoflïblc  qu'elle  pui/fe 
fubfiftcr. 

A  cet  effet  produit  ledit  Procureur  du  Roy  cinq  pièces. 
La  première  eft  vn  employ  de  la  confirmation  de  l'an  1156. 
de  l'Empereur  Frédéric  I.  en  faucur  de  l'Eucfquc  de  Verdun, 
cy-deflus  produite  fous  la  cotte  H.  pièce  première  ,oùDieu- 
loùart  cft  fpecialemcnr  nommé,  comme  eftant  du  domaine  du- 
dit  Eucfquc.  %  ■  _h#L  tfV  ?f?  JH 

La  deuxième  &c  troifiéme,dcs  années  ijjtf.&ijyi.  font  des 
lettres  de  neutralité  accordées  par  les  Rois  François  I.  &  Hen- 
ry II.  à  l'Euelquc  de  Verdun  pendant  les  guerres  qu'ils  auoicnt 
contre  l'Empereur  Charles  V.  où  non  feulement  Hatonchâ- 
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tel  eft  notamment  fpecific  ,  mais  Dieuloiiard,  pour  cftre  du 
domaine  dudit  fieur  Eucfquc  &  des  principaux  membres. 

Les  quatrième  &  cinquième  font  vn  employ  des  deux  reprifes 
faites  par  les  Euefqucs  de  Verdun  de  l'Empereur, des  années 
1J48.  &  ijRi.  où  ledit  Dieuloiiard  eft  nommément  fpecific.  ÔC 
font  cy-deflus  produites  fous  la  corte  F.  pièces  i.  &  3. 

Lefdttcs  pièces  feruent  pour  monftrer  comme  la  Prcuofté 
&  village  de  Dieuloiiard  eft  vn  des  principaux  membres  du 
patrimoine  de  l'Eucfquc  de  Verdun  iîtué  dans  le  Comté  de 
Verdun-,  &  par  confequent  l'Eglife  CoUcgiatc  dudit  licun'cft 
à  la  difpofition  de  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  qui  n'a  deu 
ny  pû  valablement  obtenir  ladite  vnion  fans  le  contente- 
ment du  Roy,  quoy  qu'il  l'aie  pu  auoir  dudit  Eucfquc ,  qui 
n'a  pû  auflî  après  les  defenfes  &  rcglemens  fi  fouucnt  réi- 
térez par  le  Roy  confentir  à  cette  fi  importante  aliénation,  & 
qui  touche  fi  fort  à  l'autorité  de  fa  Maiefté. 

Et  font  lcfdites  pièces  &  emplois  cortez  au  dos  par  K. 

Item  ledit  Procureur  du  Roy  produit  deux  pièces  atta- 
chées. 

La  première, de  l'an  \6xo.  du  dixième  Iuillcc,cft  vn  échan- 
ge de  Mcnficur  le  Duc  de  Lorraine  d'vnc  part ,  &  la  Dame 
AbbcfTe  de  S.  Maur  de  Verdun  d'autre:  par  lequel  ladite  Ab- 
befle  cede  audit  fieur  Duc  le  quart  qu'elle  auoit  au  village 
d'Ypcfcourt  en  tous  droits  de  fouucraincté  ,  haute  Iufticc, 
moyenne  &  baffe,  cVile  cjuart  qu'elle  auoit  au  Pré  de  Brouan- 
nc;  &  ledit  Duc  cede  a  ladite  Abbeifc  en  échange  le  gai- 
gnage  qu'il  a  à  Gitucfcourt,  deux  muids  de  fel  par  chacun  ai£ 
que  ladite  Abbeffe  doit  venir  prendre  à  fes  frais  à  Chaftci- 
falin  î  lcfdits  deux  muids  rachetables  à  perpétuité  de  deux 
mille  francs  Barrois. 

La  deuxième  eft  la  ratification  de  cet  échange,  faite  par  le 
Pape  par  fa  Bulle  de  l'an  1611. 

La  datte  de  cette  aliénation  qui  eft  de  l'an  1610.  faite  fans 
le  confcntcmcnc  du  Roy,&  contre  fes  rcglemens  fi  fouucnt 
publiez  dans  Verdun  ,  monftrc  euidemmenc  combien  elle 
eft  nulle,  &  qu'elle  n'empéche  que  le  Roy  ne  puilTc  eftendre 
fa  protection  fur  les  chofes  aliénées  par  ladite  Abbeffc,  qui 
femblc  auoir  aliéné  vn  bien  beaucoup  plus  noble  àMohficur 
de  Lorraine,  que  celuy  queluy  a  baillé  ledit  fieur  Duc. 
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Et  font  lcfditcs  picccs  cottécs  au  dos  par  L. 

Item  produit  ledit  Procureur  du  Roy  vnccnqucftcdcdou- 
zçjémoins  des  principaux  &  plus  anciens  bourgeois  de  ladi- 
te-viUe  de  Verdun,  par  laquelle  les  articles  de  fes  rcmonftran- 
ces  touchant  le  fcl ,  &  ecluy  des  fucceflions,  qui  cft  de  gran- 
de confcqucncc,  &c  le  Bureau  cftably  de  nouucau  à  Soulhcrs, 
f  ont  îuftificz.  &c  cft  ladite  enquefte  cottec  au  dos  par  M. 
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LE  TITRE  DE  MA  RC  H I S 
•  que  prennent  les  'Ducs  de  Lorrsine.  ïwiipnxuâï 

E  mot  de  Marchis  n'a  point  plus  d'énergie 
que  ecluy  de  Marquis,  &  c'eft  la  mefmc  chofe;  ' 
cV  de  fait  en  anciens  titres  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne s'intitulent  en  François,  Ducs  de  Lorraine 
&  Marchis ,  &  en  Latin  Duces  Lot*nng*(fy  Mar- 
chionts>  comme  il  fe  voit  en  la  ^cnealogic  de 
Lorraine  1614.  &  en  plufieurs  qui  font  au  Trclor  des  Chartes 
du  Roy,  &  aux  Chartulaircs  de  Champagne.  >uC 

Les  Ducs  de  Brabant  àcaufe  du  Marquifat  d'Anucrs,  &le$ 
Comtes  de  Luxembourg  à  caufe  du  Marquifat  d'Arlon,fc 
font  intitulez  en  François*  Marchis  ,  &  en  Latin  Marchions , 
&cc)a  en  tous  leurs  titres,  dont  y  a  quantité  au  Trefor  du  Roy, 
&dans  Vignicrcn  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Luxembourg  363. 
où  Henry  Comte  de  Luxembourg  s'intitule  Marchis  d'Ar- 
kwjR^i  'J  Tm\  ^Viww^wl.  vub  atytiïilA'  tti  f\y  ktp ,  h~e~ ,  v.U 

Le  titre  de  Marquis  ou  Marchis  fe  donne  a  ceux  qui  tien- 
nent des  Comtez  limitrophes ,  &  cft  moindre  que  celuy  de 
t>uc,  &  plus  que  celuy  de  Comte,  comme  il  fe  voit  és  Edits 

des  Empereurs  d'Allemagne,  qui  nomment  les  Ducs  premiers 
auant  les  Marquis,  &  puis  les  Comtes. 

Le  titre  de  Marchis  a  cfté  pris  par  les  pere  &  aycul  de 
Gérard  d'Alfacc  ,  duquel  defeendent  les  Ducs  de  Lorraine 
d'auiourd'huy  ,  &  encore  par  ledit  Gérard  auant  qu'il  fuft 
inuefty  du  Duché  de  Lorraine  l'an  1048.  &  a  continué  ce  ti- 
tre aucc  celuy  de  Duc  ,  comme  l'on  l'apprend  des  mémoires 
de  la  fondation  du  Monalrcrc  de  Bofonuille  prés  de  Mets.  & 
depuis  ce  temps  fesfucceiTcUrsfc  font  toufiours  intitulez  Ducs 
de  Lorraine  &  Marchis.  Sçauoir  Ducs  de  Lorraine,  comme  tc- 
nans  le  Duché  de  la  haute  Lorraine  ou  de  Mofcllanc  fitué 
entre  les  Comtez  de  Bourgogne  &  de  Mets  fur  U  nuicre  de 
Mofcllc  ;  &  Marchis  à  caufe  du  pais  fitué  entre  ledit  Comté 
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Et  font  lcfditcs  pièces  cottées  au  dos  par  L.  ^Bj 
''ïtem  produit  ledit  Procureur  du  Roy  vnc  enquefte  de  dou- 
ze^émoins  des  principaux  &  plus  anciens  bourgeois  de  ladi- 
te ville  de  Verdun,  par  laquelle  les  articles  de  fes  remonftran- 
ces  touchant  le  fcl ,  &  celuy  des  fucceflions,  qui  eft  de  gran- 
de conlcqucnce,  &c  le  Bureau  cltably  de  nouucau  à  Soullicrs, 
font  îuftificz.  &cft  ladite  enquefte  cottec  au  dos  par  M. 
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OBSERVATION 
SF%  LE  TITRE  DE  MAKCHÎS 
iuff4t  prennent  les  'Ducs  de  Lorraine. 

(C  mot  de  Marchis  n*a  point  plus  d'énergie 
que  celuy  de  Marquis,  Se  c'eft  la  mefinc  chofe; 
cV  de  fait  en  anciens  titres  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne s'intitulcnr  en  François,  Ducs  de  Lorraine 
&  Marchis,  &  en  Latin  Duces  Louringa  (fy  Mar- 
chiones,  comme  il  fc  voit  en  la  généalogie  de 
Lorraine  1614.  &  en  pluficurs  qui  font  au  Trcior  des  Chartes 
du  Roy,&  aux  Chartulaircs  de  Champagne.  ,! 

Les  Ducs  de  Brabant  à  caufe  du  Marquifat  d'Anuers,  &lcs 
Comtes  de  Luxembourg  à  caufe  du  Marquifat  d'Arlon ,  fc 
font  intitulez  en  François' Marchis ,  &  en  Latin  Marchions, 
&ccla  en  tous  leurs  titres,  dont  y  a  quantité  au  Trefor  du  Roy, 
&dans  Vignicrcn  l'Hiftoire  delà  Maifon  de  Luxembourg  363. 
où  Henry  Comte  de  Luxembourg  s'intitule  Marchis  d'Ar- 

Le  titre  de  Marquis  ou  Marchis  fc  donne  à  ceux  qui  tien- 
nent des  Comtcz  limitrophes ,  &  cft  moindre  que  celuy  de 
t)uc,  &  plus  que  celuy  de  Comte,  comme  il  fc  voit  es  Edits 

des  Empereurs  d'Allemagne,  qui  nomment  les  Ducs  premiers 
aiunt  les  Marquis,  &  puis  les  Comtes. 

Le  titre  de  Marchis  a  efté  pris  par  les  pere  &  aycul  de 
Gérard  d'Alface  ,  duquel  defeendent  les  Ducs  de  Lorraine 
d'auiourd'huy  ,  &  encore  par  ledit  Gérard  auant  qu'il  fuft 
inuefty  du  Duché  de  Lorraine  l'an  1048.  &  a  continué  ce  ti- 
tre aucc  celuy  de  Duc  ,  comme  l'on  l'apprend  des  mémoires 
de  la  fondation  du  Monaftere  de  Bofonuillc  prés  de  Mets.  & 
depuis  ce  temps  fesfucccflciirsfc  font  toufiours  intitulez  Ducs 
de  Lorraine  &  Marchis.  SqauoirDucsdcLorrainc,commetc- 
nans  le  Duché  de  la  haute  Lorraine  ou  de  Mofellane  fitué 
entre  les  Comtez  de  Bourgogne  &  de  Mets  fur  la  riuierc  de 
Mofellc  ;  &  Marchis  à  caufe  du  pais  fitué  entre  ledit  Comté 
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de  Mecs  ôc  ecluy  de  Treuesi&  partant  fut  les  limites  &  con- 
fins de  ces  deux  Comtez,  où  font  les  villes  de  Vaudcruange, 
Sirckc,  &  Sirfpcrg,  &  les  Abbayes  de  Tolcy,  Metloch  ,  Bo- 
fonuille,  Friftorf,  &  Frauucnlautcm. 

Aucuns  ont  voulu  dire  que  les  Ducs  de  Lorraine  fc  (ont 
intitulez  Ducs  de  Lorraine  &  Marchis  ,  comme  citant  leur 
Duché  limitrophe  de  l'Empire  &  de  la  France, tenu  en  plcnc 
fouucraincté,  &  ne  dépendant  de  perfonne.  Ce  qui  n'eftpas, 
puifqu'ils  ont  efté  inueftis  de  ce  Duché  par  les  Empereurs,  & 
que  quand  il  y  a  eu  débat  pour  la  fuccelTion  dudit  Duché, 
les  Empereurs  en  ont  efté  les  luges.  Comme  du  temps  du 
Concile  de  Bailc  le  fut  l'Empereur  Sigifmond  :  &  par  l'accord 
qui  fut  fait  l'an  1541.  entre  l'Empereur  Charles  V.  Ferdinand 
Roy  des  Romains  frerc  dudit  Charles  V.&lcsEftacsdc  l'Em- 
pire d'vne  part ,  &  le  Duc  Antoine  d'autre  ;  ledit  Antoine 
reconnut  eftrc-cenu  aux  contributions  de  l'Empire  pour  fon- 
dit Duché,  &  de  pluseftre  fuict  &  obligé  à  rcntretcncmcnt  de 
la  paix  publique  en  l'Empire,  laquelle  fi  elle  eftenfrainrepar 
aucun  Prince  de  l'Empire,  l'Empereur  le  peut  mettre  au  ban 
&  proferire  &  confilquer  fes  feigneurics.  Et  encore  que  le- 
dit Antoine  alléguait  lors, que  pour  fondit  Duché  il  nettoie 
aucunement  fuict  à  l'Empire  i  fi  cft  ce  que  lesEftats  de  l'Em- 
pire luy  fouftindrent  le  contraire ,  félon  qu'il  eft  porté  par  le- 
dit accord, qui  cft  en  Alleman  dans  Magerus  de  ture  ClientcU 
fine  ProtcÏÏioms  :  &  à  la  vérification  du  mcfmc  accord  à  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire  cette  claufe  y  fut  mife  t  fans  premdice 
dn  droit  de Jouuerdintté  appartenant  À  t Empire  audnDuché. 


RECHERCHES 

POVR  MONSTRER 

QVE  PLVSIEVRS  PROVINCES 

ET  VILLES  DV  ROYAVME 
font  du  domaine  du  Roy  : 

ET   PAR  QJELS  MOYENS. 

LE  TOVT  RECVE1LLT  DE  DIVERS  MEMOIRES  t 
&  titres  anciens  tirez,  tant  du  Tre/or  des  Chartes  du 
Roy,  qu'autres  lieux ,  par  Monfieur  DvPVY. 
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ABBEVILLE. 

N  e  ancienne  Chronique  de  S.  Riquicr  porte  que  le 
Duc  de  France  Hugues  auanc  que  de  paruenir  à  la 
Couronne ,  pour  fe  garder  des  courfes  des  Barbares 
fit  baftir  le  chafteau  d'Abbcuille  ,  donc  il  donna  la 
garde  à  Hugues  Comte. 

Entre  les  filles  de  Hugues  Capcc  Roy  de  France, 
6c  de  la  Reine  Adclhide  Ton  époufe,  Gifle  de  Fraa-  1 
ce  fut  la  troilicmc  6c  dernière.  Son  perc  luy  donna  la  Seigneurie  d'Ab» 
bcuillc  en  Ponthicu  ,  6c  en  fuite  luy  rit  époufer  ce  Hugues  Comte 
Gouucrneur  dudit  chalteau  d'Abbeuillc. 

De  leur  mariage  fortit  Engucrrand  I.  du  nom  Comte  d'Abbcuille  ou 
de  Ponthicu ,  qui  viuoic  l'an  lojf.  De  luy  vint  Guy  Comte  de  Ponthiei» 
ryji  laifla  vnc  feule  fille  nommée  Agnes  Comtcllc  de  Ponthicu,  mariée- 
.  Robert  1  I.  Comte  d'Alcnçon  ,  6c  de  Belefmc.  V.  U  refit*»  titre  de 
Ponthicu.  .  -  i  m 

Il  y  a  vn  a&c  de  l'an  1196.  de  Guillaume  Comte  de  Ponthicu,  qui  rrùm.  * 
reconnoift  que  le  Roy  Phihppcs  Auguftc  luy  donnant  fa  fœur  Alix  en  -*»Htm''- 
mariage  luy  auoit  baillé  entre  autres  chofes  S.  Vallcry,  Abbeuille,c^S. 
Riquicr,à  condition  de  reftituer  le  tout  au  Roy,  ladite  Alix  venant  àdc- 
cedet  fans  enfans. 

Il  fc  voit  vn  accord  de  l'an  132.0.  entre  le  Roy  6c  la  Reine  d'Angle- 
tetre, Comte  6c  Comtclfc  de  Ponthicu,  &:  les  Maire &Efcheumsd'Ab - 
heuillc,où  le  Comte  de  Ponthicu  cft  reconnu  pour  Seigneur  d'Abbe- 
u: Hc  ,cV  doit  auoir  le  rcfîort  6c  la  fouueraineté  en  tous  cas  ,  excepté  li 
le  Comte  cftoit  en  caufe  contre  lcfdits  Maire  6c  Efcheuins. 

Cette  ville  citant  fituce  fur  la  riuicre  de  Somme  a  clic  baillée  diuer- 
fes  fois  par  nos  Rois  aux  Ducs  de  Bourgogne,  &  autant  de  fois  retirée. 
V.  ce  qui  cft  du  Jùr  ce  point  au  titre  Amiens. 

Louis  d'Orléans  II.  du  nom  Duc  de  Longueuille  droit  Vicomte  de 
Mclun,  d'Abbcuille  ,  6c  de  Monftreuil  fur  la  mer.  U  viuoic  en  l'an  1  u  4  • 
Son  fils  François  d'Orléans  III.  du  nom  Duc  de  Longueuille  luy  lue 
ceda  audit  Vicomté  d'Abbcuille,  &  l'an  1751.  mourut  fans  enfans. 

François  d'Orléans  Marquis  de  Rothelin  luy  fucceda,&  fut  Seigneur 
d'Abbcuille,  du  Crotoy,3d  de  Mondreuil  fur  la  mer.  Depuis  luy  ceux  de 
cette  Maifon  n'ont  point  tenu  Abheuille ,  6c  cft  dans  le  Domaine  du 
Roy. 

Le  Vicomte  d'Abbcuille  cft  chef  lieu  du  Comté  de  Ponthieu,&  d'i- 
ccluy  dépendent  le  droit  Vicomtal  du  Crotoy.lcsScigncuriesdcNoycl- 
le&  Noycllctrc,  Ponthclle,  Hicfmont,  Conteuillc ,  6c  Rambures.  Lef- 
dites  Vicomte  6c  terres  furent  baillées  en  partage  parle  Comte  de  Flan* 
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drc  &  de  Ponthicu  à  Fcrrand  fon  fretc  puifnc  pour  vn  quint  dudic 
Comté  de  Ponthicu.  Duquel  Fcrrand  defeendu  vne  fille  mariée  à  Guil- 
laume Comte  de  Hatcourt,&  puis  fut  baillée  par  ledit  Comte  de  Har- 
court  au  Comte  de  Montgommery  perc  de  la  bifayculc  de  Louis 
d'Orléans  Ducdc  Longucuille.  Ces  tertesfont  tenues  du  Roy  à  cau- 
fc  de  Ton  Comté  de  Ponthicu. 
Ctnetd$gic  de  U  Maifin  de  Longiumlle  f>*r  Iean  Bauldreml. 

4GENOIS. 

IL  eft  certain  que  le  Comte  &  le  païsd'Agcnoisacftc  des  appartenan- 
ces de  la  Couronne  de  France.  Ce  pais  cftant  tombe  és  mains  d'E- 
leonor  fille  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ôt  Comte  de  Poiclou  ,  6c 
par  foo  mariage  aucc  Louis  le  le  une  reuenu  à  cette  Couronne,  il  ien 

rue  depuis  diluait  par  la  feparation  dudit  mariage. 

Ladite  Elconor  fc  remariant  aucc  Henry  IL  Roy  d'Angleterre  tranf- 
porca  ledit  pais  d'Agcnois  à  1  Anglois,  qui  le  tint  depuis  l'an  iiji.  iuf- 
ques  à  ce  que  le  Roy  Richatd  I.  par  le  contrat  de  mariage  de  Icanne 
fa  fœur  l'on  1196.  céda  ledit  pais  aucc  le  Qucrcy  au  Comte  de  Tou- 
loufe  perc  du  dernier  Rcmond.  Ce  qui  fcrublc  encore  n'auoir  cité  Tait 
lors  Tons  apparence  de  quelques  prétentions  précédentes  de  la  part  du 
Comte  de  Touloufe  ,du  moins  pour  le  regard  de  l'Agenois  ;  dautanc 
que  par  quelques  monumens  dcnoftrc  Hiitoireil  fe  trouue  quauantle 
temps  du  Roy  Charles  le  Simple,  Vulgrin  Comte  d'Angoulcfme  s'em- 
para d'Agcn,  y  prétendant  du  chef  de  fa  femme  fœur  de  Guillaume 
Comte  de  Touloufe,  &  qui  plus  eftlaitfa  ladite  ville  aucc  Perigucux, 
à  Guillaume  fon  fécond  fils. 

A  ce  dernier  Rcmond  Comte  de  Touloufe  ,  l'Agenois  fut  dclailTé 
par  le  Roy  S.  Louis  en  faifant  le  traité  de  Pans  en  An. il  1218.  par  le- 
quel fut  aufli  airelle  que  trente  places  du  Comté  d'Agcnois  feroienc 
démantelées,  entre  lefqucllcs  cftoit  Agcn  6c  Condom. 

Par  ce  mefine  traite  fut  accorde  le  mariage  entre  Alfonfc  de  France 
Comte  de  Poi&ou  frerc  de  Saint  Louis ,  aucc  Icanne  fille  de  ce  Rc- 
mond: parce  moyen  la  fueccifion  du  Comte  de  Touloufe  vint  audit 
Alfonfc,  6c  depuis  à  la  Couronne  de  France,  mais  ce  ne  fut  qu'après 
le  deccsdefdits  Alfonfc  6c  Icanne  :  pendant  la  vie  dcfqucls  en-faifantle 
traité  de  l'an  1159.  entre  le  Roy  S.  Louis  6c  Henry  111.  Roy  d'Angle* 
terre,  fut  accorde  pour  le  regard  de  la  terre  d'Agcnois  &Cahorfin,  que 
fi  cette  terre  cfchcoit  par  fucccllion  de  la  ComtcfTc  Icanne  au  Roy  de 
France  ou  fes  hoirs  ,  il  feroit  tenu  rendre  au  Roy  d'Angleterre  Duc 
d'Aquitaine  le  fief  de  la  cerre  d'Agcnois,  fauf  l'hommage  de  fon  frere , 
auec  la  value  d'iccllc  en  deniers  par  chacun  an,  félon  qu'elle  fecoil  pri- 
fcc. 

Apres  la  mort  d'Alfonfc  y  eut  procès  entre  les  exécuteurs  de  fon  te- 
ftamcnt,&  le  Roy  d'Anglctctrc,  pour  rai  fon  de  quelques  droits  d'Agc- 
nois; ce  qui  fut  traité  en  la  Cour  de  France  comme  fou ueraine  du  Du- 
ché de  Guyenne  ,6c  s'en  trouue  l'Arrcit  du  Parlement  de  Pans  de  la 
Tou  (Vains  1187. 

Alfonfc  6c  fa  femme  morts  fans  enfans,  quelque  traité  qu'il  y  euft 
pour  cette  fuccclCon  ou  reilnion,Ja  terre  d'Agcnois  ne  lauTa  d'eitre 
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controucrfcc  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre,  celuy-cy  y  pré- 
tendant droit  par  le  moyen  du  premier  contracTt  de  ccilion  qu'il  difoic 
n'eftre  qu'vn  engagement. 

Voila  pourquoy  par  traite  fait  à  Amiens  le  25.  May  ijzj>.  entre  Phi- 
lippcs  de  Valois  nouucllemcnt  appelle  à  la  Couronne,  &:  Edouard  III. 
Roy  d'Angleterre  comme  Duc  d'Aquitaine , entre  autres  chofes  cepaïs 
«TAgcnois  fut  rcbaillé  audit  Duc  Roy  d'Angleterre,  à  le  tenir  comme 
ce  qu'il  tenoit  en  France,  dont  il  rît  lors  hommage-  lige  le  6.  iour  de 
lum  cnfuiuant. 

Mais  après  la  bataille  de  Poitiers  par  le  traité  de  Bretigny  !e  8.  May 
1360.  le  Roy  d'Angleterre  prétendit  tenir  ce  pais  en  quelque  plus  grand 
droit,  &  nommément  la  cité  Se  lechalccau  d'Agcn  ,  comme  parle  le  trai- 
té, fc  fondant  encore  que  par  le  fuiuant  fait  à  Calais  il  n'y  a  ciré  rien 
retranché  en  ce  regard. 

Enfin  la  Guyenne  ayant  efté  reconquife  en  l'année  1369.  interuinc 
Arreft  de  commife  &  de  réunion  du  14.  May  1370.  par  le  moyen  du- 
quel ce  Comté  entre  autres  icigncuries  retourna  à  la  Couronne  d'où 
il  cltoic  party. 

Le  Roy  d'Angleterre  ne  laifla  pas  pour  cela  de  rcnouucllcr  fes  pré- 
tentions t  &  clt  remarquable  qu'entre  les  proportions  des  députez  des 
deux  Rois  aflémblcz  à  Amiens  en  May  1360.  fut  offert  de  la  part  du 
Roy  de  lauTcr  entre  autres  chofes  au  Roy  d'Angleterre  le  Comté  & 

pais  d'Agcnois. 

Toutes  les  prétentions  de  l'Anglois  furent  enfin  décidées  en  l'an 
1472..  parla  conque  ftcabfoluc  que  ht  le  Roy  Châties  VI I.  de  la  Guyen- 
ne, donc  il  cluuTa  les  Anglois  comme  du  relie  du  Royaume.  Voyelle 
titjt  Guyenne. 

L'Eue  fque  d'Agcn  s'intitule  Comte  d'Agcn,  mais  il  n'a  aucun  dioic 
fcigneunal  en  la  ville. 

Le  Port  Sainte  Marie  moitié  au  Roy  par  pariage  ,  moitié  au  Chapi- 
tre famt  Crapazi  d'Agen. 

Sainte  Lucradc  au  Roy  deux  mois  de  l'an,  le  refte  au  Duc  de  Mayen- 
ne qui  en  eft  feigneur. 

La  Sauuctat  de  Scucrcs  moitié  au  Roy ,  l'autre  au  Chapitre  S.  Cra- 
pazi d'Agcn. 

Villcneuuc  d'Agcnois ,  Granges,  la  Ccnnc  ,  Caftcloullicr,  Caftclfa- 
grac,  Monioy, Penne  Comté  ,Puymirol,S.Sardos. 

S.  Sauucut,  Monflanquin  ,  Montclar  ,  Vcrtuefl  ,  Contaulc ,  Front* 
graué  moitié  au  Roy, l'autre  aux  Dames  Rcligicufes  du  lieu. 

La  Parade  moitié  au  Roy, l'autre  à  l'Abbé  de  Clcrac. 

Nicolle  moitié  au  Roy,  l'autre  al'Abbé  de  Clcrac. 

Marmandc, Sainte  Foy,&:  autres  du  domaine  du  Roy. 

Condom  au  Roy  par  partage  aucc  l'Eucfquc  &  autres. 
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JiqV  ES-MORT  ES. 

L'A  H  1148.  échange  elurc  le  Roy  S.  Louis  Se  Rcmond  Abbé  de 
Pfalmodi  Se  Conucnt  dudit  heu  qui  cft  à  deux  lieues  d'Aigues- 
gBeâocB.   mortes  ,  par  lequel  ledit  Abbé  baille  au  Roy  le  territoire  où  cft  iituée 
,J-         la  ville  d' Aigucs-mortcs ,  Se  la  fottet eue  dudit  lieu,  pour  des  terres  par- 
ticulièrement énoncées  dans leditcontraû  d'échange,  que  le  Roy  uanf- 

porta  audic  Abbe. 

En  l'année  1175.  laquctte  femme  de  Guillaume  de  Buccanigra  rc 
Qoictncc»  ceut  du  Roy  tant  pour  elle,  que  pour  fes  enfans  la  fomme  de  quatre  miUc 
ua  *1'      cinq  cens  Hures,  pour  auoir  vendu  audit  Seigneur  le  droit  qu'ils  auoient  à 

Aigues-mortcs. 

ALBl  ÇEOIS.  AL  VI. 

BErnakd  Aton  Comte  de  Carcaflbnnc  Se  de  Bczicrs  par  fon  te- 
ftament  de  l'an  11*9.  difpofa  de  la  ville  d'Albi  Se  du  pais  d'Albi- 
dTunjûe-  geois.commcà  luy  appartenant  en  faueur  de  fon  fils  aifné. 
doctoL  i.      £n  Tanncc  1191.  Roger  petit  fils  dudit  Bernard  Aton  i  mticnlotc  VU 
p  ,0Î"      comte  de  Carcallbnnc,  de  Bczicrs  Se  Albi. 

En  l'année  1110.  le  Pape  Innocent  III.  par  faBullcdc  l'an  13.  de  fon 
SïiESi  Pontificat  donnée  à  S.  Ican  de  Latran  4.  Kâl.  /«/y,  donna  à  Simon  Com- 
a<io«B.«.  tc  de  Montfort,  Vicomte  de  Bczicrs,  la  ville  d'Albyûcfcs  dépendances, 
Se  à  fes  héritiers  Catholiques. 

En  l'année  ixto.  le  Pape  Honoré  III.  par  fa  Bulle  donnée  à  Latran 
cnluinl'anç.de  fon  Pontificat,  confirmant  vnc  donation  faiteà  Amaul- 
Touioufe  f.  ry  dc  Montfort  par  ic  papc  Innocent  111.  il  y  adioufte  les  villes  d'Al- 
acn.74.         Montauban  Se  Touloufc. 

En  l'année  11x9.  Amaulry  Comte  dc  Montfort  fit  ccmon&tranfport 
Todoufe  5.  au  Roy  Louis  VIII.  du  droit  qu'il  auoit  au  Comté  dc  Touloufc  6c  au 
fac  n.  4*.   Vicomte  de  Bczicrs ,  Se  en  toute  la  conquefte  d'Albigeois. 

En  l'année  1147.  Trincaucl  Vicomte  de  Beziers  Se  de  Carcaflbnne 
Languedoc  cc<ja  au  R0y  s.  Louis  tout  le  Vicomte  dc  Bczicrs,  Se  GarcalTonne  ,  Se 
D  U-  ce  qu'il  auoit  à  Narbonnc ,  Alby  Se  antres  lieux. 
Aragon ,.  L'an  i  zj8.  laques  Roy  d'Aragon  fit  vn  échange  auec  le  Roy  S.  Louis, 
°-  7-  par  lequel  entre  autres  chofes  il  céda  audit  Roy  S.  Louis  ce  qu'il  pou- 
uoit  auoir  Se  prétendre  à  Alby.  V ytt  U  fortictUter  de  cet  tchtngt  tu  wrt 
Languedoc. 
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Delabrit,DeLebret,  Lèpre  t. 
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ALbretou  Lebretcftvn  bourg, duquel  ceux  de  cette  famille  ont  pris 
le  nom»  &eft  dans  les  Landes  de  Bourdcaux. 

Amaniov,  ou  Amanieu ,  ou  Ame  n  ion  ficut  d'Albret. 


MARTHEd'Albret. 
Arnaud  Vicomte 
vie  Tarcas,  130S. 


1456.    A  r  n  a  v  d  Aroaniou. 
lfabcau  de  la  Tour. 

ttÀN  Seigneur d'Orual, mort  iji4. 
Chatlottc  de  Bourgogne  fille  du  Com- 
te de  Ncucrs. 

r  ;  *  , 

Marie  d'Albret.  Charlotte 
Charles  de  Cleucs  d'Albret.  Odctde 
Duc  de  Ncucrs.      Foixficurdc  Lau- 
•         trec.  i 


H  x  r  n  a  rl>  El'v.  tj»i,  iji*.  mort  1358.  Vicomte  de 
Tartas. 

Marthe  fille  de  Ican  L  Comte  d'Armagnac. 

Amaniov  1368.  Grand  Chambellan  1381. 1401. 
Marguerite  de  Bourbon. 

Charles  d'Albret  Conncftablc  de  France,  mon  1415. 1 
la  bataille  d'Azincourt. 
Marie  de  Sully. 

Crt  ar  Les  1417.  14^9.  mort  1471. 
Anne  d'Armagnac.  \ 


I  e  A  n  d'Albret  Vicomte  de  Tartas, 
mort  14^.  Catcrinc  dcRohan. 


Alain  d'Albret.    Marie  ou  Mar- 
Françoifc  de  Brc-    guente.  Bonfillc 
wgne.  déluges  Comte 

de  Caftres. 


François  de 
Cleucs. 
Henriette. 
Catcrinc. 

*  Albert  érige  en  Duché 
tuf*  faneur  ts si* 


Gaston  de  Foix. 
Henry. 
François. 


Ie an  d'Albret.  Charlotte 

1496- Catcrinc  de  d'Albret. 

Foix  Reine  dcNa-  Ccfat  Borgia  Duc 

uarre.  de  Valentinois. 

H  enrt  d'Albrcc    Louïfc  Borgia. 
Roy  de  Nauarrc.    Philippe  de  Bour- 
Margucntc  de        bô  ûcur  du  Buffet. 
Valois. 

I  e  a  n  n  £  d'Albret  Reine  de  Nauarrc. 
*  Antoine  de  Bourbon. 


Henry  IV.  Roy  de  France  te  de  Nauarrc. 

Henry  IV.  par  lettres  de  l'an  160  j.  vnit  Ton  ancien  pattimoine  mouuant  de 
la  Couronne  de  France  au  domaine  d'icclle.  dont  le  Duché  d'Albret  faifoic 
partie. 

Ce  Duché  cft  de  grande  eftenduc,  comme  il  fc  voit  par  les  lettres  d'crc&ion 
delà  Seigneurie  d'Albret  en  Duché, de  l'an  iyj6.  Les  principales  villes  font 
Albrct,  Tartas, Caftcljaloux,  Nerac  ,  Millau,  S.  Bazcillc,  Caftclz,  Aillas, Ga- 
ftclmoron,  Puynormand,  &  autres. 
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COMTE'  D' ALENCON. 
f»is  D  v  c  h  e'. 

IL  cft  certain  que  ce  Comté  cft  vn  fief 
du  Duché  de  Normandie,qui  confiftc 
en  quatre  Chaftcllcnies,  Alençon  ,  I-  fie 
S.  Ecolafle  ,  Moulins  Se  Bonfmoulins: 
au  Vicomte  d'Argentan  qui  a  trois  Cha- 
ftcllenics,  Argentan  ,  Hicfmc  Se  Trun: 
aux  Vicomtcz  de  Vcrncuil,  Se  de  Dam- 
front,  en  la  Chaftcllenic  de  S.Siluin,  de 
Coccntin  8c  de  Quatrcmarcs ,  Se  Cani 
Canicl  .-outre  ce  il  y  a  de  grandes  forcit  s. 

La  ville  de  Sais  Epifcopalc  cft  dans  le 
reuort  d'Alcnçon. 

Les  Comtcz  d'Alcnçon  ,ôc  du  Perche 
eftoient  originairement  à  mefmes  Sei- 
gneurs, furenc  diuifez  vers  l'au'n  iS. 
fous  le  temps  de  Robert  II.  Comte  de 
Belcfme  Se  d'Alençon  ,  depuis  lequel 
temps  le  Perche  fut  tenu  par  les  Ro- 
trous.Sc  Alençon  par  la  pofterité  de  la 
Maifon  de  Belcfme  ;  ce  qui  a  duré  106. 
ans  qu'ils  font  tombez  és  mains  du  Roy, 
Se  dans  fon  domaine  ,  fçauoir  cft  Alen- 
çon à'Philippes  Augufte. 

Ce  droit  de  réunion  eft  fort  obfcur.  Les 
vns  difent  que  Philippcs  Auguftc  con- 
quit le  Comté  d'Alençon  aucclcrcftcde 
la  Normandie;  mais  l'on  dit  que  ce  droit 
cft  trop  général.  Pour  particulanfcr  da- 
uantage,  l'on  dit  que  Oainfrontqui  auoit 
de  long-temps  appartenu  à  la  Maifon  de 
Belcfme , en  fut  diftrait  l'an  1090.  les  fu- 
icts  s'eftantdonnez  à  Henry  I.  Roy  d'An* 
glctcrre:  enfin  l'an  1110.  Raoul  Vicomte 
de  Bcaumont  le  donna  au  Roy  Philip- 
pcs Augufte  aucc  fes  appartenances. 

Pout  Alençon  l'on  allègue  vn  afte  de 
Tan  tuo.  fait  par  Henry  Vicomte  de 
Chaftcllcraut.par  Hcla  fecur  de  Robert 
Comte  d'Alcnçon,  Se  par  Robin  Malice, 

cE''il!*»Par  'CCU4C'  *'s  donnèrent  au  Roy  Phi- 
Dtm*,*.    lippes  Auguftc,  Alençon ,  &:  l'Alençon- 
#»•.*.  >  ;].  nois.  Autre  donation  par  les  mefmes  per- 
fonnes  audit  Roy  du  Chaftcau  d'Effé. 

L'an  1114.  Gcofroy  de Lczignan  quit- 
ta au  Roy  Louis  VIII.  le  droit  qu'il  a- 
uoit  audit  Comté  à  caufe  de  Clémence  fa 
femme  fille  de  Hugues  Comte  de  Cha- 
»  ftcllcraut. 


[OMTE  DV  PERCHE. 

LE  Comté  du  Perche  auparauant 
nommé  Belcfme,  eft  mouuantinuc- 
mcntdc  la  Couronne  de  France,  non  du 

Duché  de  Normandie. 

Le  pais  du  Perche  fe  diuife  en  quatre 
parties. 

La  1.  la  Terre  Françoifc,  qui  eft  vn  pe- 
tit reftbrt,  dans  lequel  cft  fituée  la  Tour 
grife  de  Vcrncuil,  feparée  de  la  ville  Se 
de  la  Normandie  pat  la  riuicrc  d'Aurc.  cft 
du  Parlement  de  Paris. 

La  t.  le  Grand  Perche  ,  où  fonr  les 
villes  de  Belcfme  ,  Mortagne ,  la  Perriè- 
re, Nogcntlc  Rotrou,  Manucs  ,  Seton. 
c'eft  ce  qui  proprement  s'appelle  le  Per- 
che. 

La  t.  partie  cft  le  Perche  Gouct  du 
nom  de  fes  anciens  Seigneurs,*:  confiftc 
en  cinq  Baronnics,  Auton,la  Bazochc, 
Montmirail ,  Al  lu  ye  Se  Brou,  diocefe  de 
C  hartres. 

La  4.  font  les  terres  démembrées.  Sça- 
uoir  Chaftcauncuf  en  Timcrais,  Scnon- 
chcs,Brczollcs  &Champront ,  diftraitcs 
par  la  tran  faction  entre  le  Roy  Se  les  hé- 
ritiers d'Alençon  ,  dont  fera  parlé  cy- 
aprés. 

11  cft  certain,  que  par  la  mortde  Guil- 
laume Eucfquc  de  Chalons  dernier  Com- 
te du  Perche  l'an  in6.  le  Roy  Louis 
VIII.  s'empara  du  Pcrchcàladiftracfron 
de  Nogcnt  le  Rotrou  :  Se  de  fait  par  le 
mariage  traité  entre  fon  frerc  Ican  âgé 
de  8.  ans  aucc  Yoland  fille  de  Pierre  ac 
Drevx  ,  le  Roy  Icurdonnaàpcrpcrui- 
té  Bciefmc  Se  la  Perrière,  ce  mariage  ne 
fut  pas  exécuté.  Le  mcfmc  Roy  allant  fai- 
re la  guerre  aux  Albigeois  laifiacn  garde 
Bclcimf  &  la  Perrière  à  Pierre  de  Dreux 
Comte  de  Bretagne,  qu'il  rcfufa  depuis  de 
reftituer.  Mais  il  y  fut  forcé. 

Thibaut  Comte  de  Champagne  qui  vi- 
uoit  l'an  1  £33 .  prenoit  le  titre  de  Comte  du 
Perche  ;  aufti  cftoit-il  proche  parent  de 
Guillaume  Eucfquc  de  Chalons  du  collé 
des  femmes,  SeU  Roy  Louis  VIII.  «ftoïc 
en  pareil  degré,  fçauoir  remué  de  ger- 
main ,  le  Roy  Louis  le  leunc  5c  Rotrou 
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L'an  itif.  Maxie  de  Ponclueu  femme  III.  ayant  epoufé  les  deux  fœurs  filles  du 
de  Simon  de  DamraartinuTuë  pat  moyens  grand  Thibaut  de  Champagne  ,|  en  forte 
du  fils  aifné  de  Guillaume  Taluas  ,ccda  que  Gcofroy,  Se  Guillaume  Comte  du 
au  Roy  S.  Louis  les  droits  qu'elle  auoit  Perche  frères  cftoient  coufins  germains 
J>//.  1)4.  audit  Comté  d'Alençon, bien  qu'elle  fuit  dePhilippcs  Auguftcpcrc  de  Louis  VIII. 
au  iixiéme  degré  de  Robert  dernier  Coin  -  Ceux  de  Coucy  prirent  quai  i  te  de  Com- 
te d'Alençon  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  le-  tes  du  Perche  du  viuant  mefine  de  Geo- 
dit  Comte  de  Dammartin  l'an  1130.  froy  III.  Mais  l'on  ne fçait  pourquoy.  «* 

En  l'année  1131.  le  Roy  S.  Louis  for-  \ 
ça  Pierre  Duc  de  Bretagne  de  luy  reftituer  Belcfmc,&  firent  vntraitc,par  lequel  1©» 
dit  Ducquittaau  Roy  tout  ce  qu'il  prctcndoità  Bclcfmc.  &:cn  l'année  1134.  en  No-  ' 
uembre  il  renonça  au  profit  du  Roy  à  ce  qu'il  pretendoità  Bclcfmc  &  à  la  Pcrric- 
rejcc  qu'il  confirma  auili  par  acte  de  l'an  1238.  IcanDuc  de  Bretagne  fils  dudit  Pierre 
fitau  Roy  vnc  pareille  remifel'an  1138. 

L'an  1157.  laques  ficur  de  Chafteaugonticr  Se  de  Nogcnt  le  Rotrou,  céda  au  Roy 
S.  Louis  les  droits  qu'il  pretcndoit  à  Bclcfmc  ,  Mortagne,  la  Perrière,  bref  tout  ce 
qu'il  prctendoit  à  la  fuccefliondu  Comte  du  Perche.  Le  ficur  de  Chafteaugonticr 
fereferua  Nogcnt  le  Rocrou,duqucl  fa  pofterité  a  ioiiy ,  à  la  charge  de  la  mouuaiicc 
du  Comté  du  Perche,  à  caufedu  chafteau  de  Bclcfme. 

Les  Comtez  d'Alençon  &  du  Perche  cftant  faits  domaine  delà  Couronne  par  les 
moyens  fufdirs.lc  Roy  S.  Louis  en  Mars  116%.  donna  en  apannage  à  Pierre  fon  fils  jUupm 
Mortagne,  Manucs,  Bclcfmc  Se  la  Perrière, Se  tout  ce  qu'il  auoit  au  Comte  du*f« 
Perche,  aucccc  qu'il  auoit  au  Comté  d'Alençon,  à  la  charge  que  s'il  decedoit  fans 
héritiers  de  fon  corps  que  le  tout  retourneroit  a  la  Couronne. 

L'an  1177.  Philippcslc  Hardy  confirma  ledit  ailîgnat.  Ce  Pierre  mourut  fans  cn- 
fans  ,Se  ainfi  Icfdits  Comtez  réunis  au  domaine. 
•  Depuis  le  Roy  Philippes  le  Bel  1294.  adiouila  à  l'apannage  de  fonfrerc  Charles 

chef  delà  branche  de  Valois,  les  Comtez  d'Alençon  Se  du  Perche.  Ce  Prince  mou- 
rut l'an  ijij.  Il  eut  pour  fils  entre  autres. 


Le  Roy  Philippes 
de  Valais  fon  frère 
tas.  luy  hatUa 
V<rnemil,chaficju~ 
neuf  en  limerais, 
S. Eftolace, Nogcnt 
le  Rotrou &c. 

Il  acquit  Argentan 
vny  depuis  a  Alen- 
ç$n ,  1362. 
Damfront  vny  à 
Alenconijô*. 


Alcncon  eri*é  en 

0 

Duché  fjr  Patrie 
141a. wnj.  141  < 


Charles  de  Valois  Comte  d'Alen- 
çon ,  du  Perche  ,  lire  de  Vcrnucil  ,  de 
Damfront  &  Fougères. 


Ch  arles  Comte  d'Alençon  &:  du 
Perche,  mort  1346. 


Le  Roy  Philippe* 
de  Valois  tjaj. 
donna  à  philippes 
d'^dlençon  <S*r- 
cheuefejue  de  Rouai 
2.  fils  dudit  Char- 
les, Damfront  ejr 
Jjhiatremaret. 

Pierre  IL  Comte  d'Alençon  5£  du  Perche,  Vicomte  de  Beau- 
mont  ,  Baron  de  Vcrncuil ,  de  Damfront.Scigncur  d'Argentan  Se 
de  Sonnois.  mort  1404. 

MaricdcBcaumont.qui  apporta  le  Vicomte  de  Bcaumont  à  la 
Maifon  d'Alençon  ^^^^^^^n 

I  f.  a  m  Comte  puis  premier  Duc  d'Alençon,  Catherine 
&c.  mort  14.15.     '  '  »*ï$j|PNp0Mp  -   d'Alençon.  W-I 


I  E  an  I  I.Duc  d'Alençon, Comte  du  Perche. 
Ce  fut  ce  Jean  II.  qui  confina  contrele  Roy,& fut  pris  14S6. condamné  à  mort  à  Vendêfint 
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Ces  biens  contrauel.  l'exécution  remife.  Le  Roy  retint  Alençon,Verneùïl,pamfrorit ,9m furent 
inh  à  U  Ceurcnnr.lt  refte  Uiffé  aux  enfans.  Le  Roy  Louis  XI.  venu  «  la  Couronne ;  U  refta- 
biitl'ani40Ï.  &  l*y rendit /es  terres  :Mais  il  fe  reuolta  derechef,  &  fut  pris  &  tugelan  ,474. 
é-iuteruint  pareil  xytrrefl  que  Ufrtcedent.il  mourut  tan  i47f. 

U  Xoy  Louïs  XI.  Iny  rendit    R  ene'  Duc  d'Alcnçon,  Comte  du  Perche,  &c.moit 

$onsIes  biens  de  fonpere  1467-  T49* 
nuis  il  fut puis  après  rebelle y&    Marguerite  de  Lorraine. 
pris  ton  14I0.  &  Arreft  centre 
luy  14g 2.  &  le  Roy  Charles 

VIII.  U  reftttua.   

t  !  *"*  '  1 


V  Ch,fi,. 
M  t.  été» 
m»»,  r.  |  % . 
4 

«.7.4.4/ 


raine. 
~j\  — — 
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d'Alcnçon,mor- 
cc  xjjo. 

Charles  dcBour- 
bon  Duc  de 
Vendofmc  iru. 

Antoine  de 
Bourbon  Duc  de 
Vendofmc  6c 
Roy  de  Nauarrc 
à  caulc  de  l can- 
ne d'Albret. 
I 

Henry  IV. 
Roy  de  France  6c 
de  Nauarrc. 


Anne  d'Alcn- 
çon. 

Guillaume  Pa- 
lcologue  Mar- 
quis de  Montfcr- 
rat. 

1 

MARCV  ERITE 

Palcologue. 
FndcricdeGon- 
zague  Duc  de 
Mantouë. 


L  o  v  e  s  de  Gon- 
zague  Duc  de 
Niucrnois. 


Charles  Duc  d'Alcnçon,  Comte  dtv  Per- 
che, 6c  Seigneur  de  la  Flefchc ,  Damrront. 

L'an  tsoo.lt  Roy  Louis  XII .  le  réhabilita  pour 
tenir  le  Duché  d'Alcnçon ,  nonobstant  les  confifea- 
fions  contre  lean  1 1.  fin  ayeui.  Ùau  rjofi.  il Jft 
hommage  au  Roy  du  Duché  et^ilençon  compofe  des 
Vicomte*.  d'Alcnçon ',  Damfronty  Argentan,  Te/mes, 
Vtmeuil,  Monjhtuil,  Btrnay,  Alençon  en  Coten- 
tin,S.  Siluin,  1(7  ut  t  .du  Comté  du  Perche:  hom- 
mage de  Nogent  le  Rotrou ,  Chafteauntuf  en  T imt- 
rats  ,  ejr  Terre  Françotfe  ,  de  Cani  Caniet,  de 
Beaumont  le  Vicomté&c.Bry  p.jjt.  ÇeDnc  mou- 
rut fins  enfant  W* 


Par  la  mort  de  Charles  dernier  Duc  d'Alcnçon  1  y  z.y.  fansenfans,  le  Duché  d'Alcn- 
çon &]eComiéduPcrchcfurentrciinis  à  la  Couronne.  U  y  eut  ncantmoinsvn  grand 
procès  pour  ce  regard  agité  au  Parlement  de  Pans  .entre  le  Procureur  General,  6c  les 
dcuxfœurs  dcccCharles,Françoifc,  &Annc.  Le  Procureur  General  prctcndoit  la 
u  Union  dcfdirs  Duché  6c  Comté,  comme  de  terres  d'apannage.  Lcfditcs  Dames  au 
contraire  pretendoient  lcfditcs  Seigneuries  en  pleine  propriété  en  confcquencc  du 
don  fâicà  Philippcs  Auguftc.non  comme  à  Roy, mais  comme  à  Philippcs  ,  6c  à  fes 
héritiers,  &  n'auoicnt  clic  parce  moyen  incorporezau  domaine  de  la  Couronne ,  fub- 
ordinémenc  elles  foûtcnoient  que  les  acquefts  depuis  faits  de  Chaftcauncuf  en  Ti- 
nterais, Clumrond,Scnonchcs  5c  Brczollcs  au  Perche  eftoient  feigneurics  particu- 
lières de  Hugues  de  Chaftcauncuf  ,1a  fille  duquel  Leonor  mariée  l'an  i2.30.auec  Ro- 
bert de  S.  Clerc,  6C  lean  de  Pontcaudemer  auoit  vendu  ces  feigneurics  à  Pierre  Com- 
te d'Alcnçon  pour  cent  quarante  mille  liurcs  le  18.  Aouft  1370.  &  par  confcqucntne 
pouuoicnt  ellrc  cenfées  de  mcfmc  nature  que  ledit  Comte.  Surquoy  y  eut  tranfadion. 
Le  Roy  Henry  II.  Iai(la  au  Duc  de  Vendofmc  ilîu  de  ladite  Françoifc  pour  tout 
droit  de  la  fucceflion  d'Alcnçon  ,  Chaftcauncuf  en  Timcrais  ,  &:  Champront  :  à 
Louis  dcGonzagucs  DuôdcNcucrs  futlaiflcSenonchcs  6c  Brczollcs,  qui  furent  éri- 
gées en  Principauté  fous  le  titre  de  Mantouë.  Cette  tranfa&ion  ne  fut  lignée  du  rè- 
gne de  Henry  U.Mais  il  en  fut  palTc  deux  autres  des  1.  6c  n.  Feuricr  iyfij.  foug 
ChaflcsiX.  regiftréesau  Parlcracnc  vol.  j.dcs  Ordonnances  de  Charles  IX.fol.  81. 
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Pendant  toutce  temps  Madame  Marguerite  d'Orléans  vefue  de  Char- 
les Duc  d'AIcnçon}&  Henry  d'Albrctlun  deuxième mary  iouïflbicnt  par 
droit  de  douaire  du  Comté  du  Perche  ,&  ce  mlqucs  cnTan  1549.  que 
le  tout  fut  rcuny  après  leur  mort  de  fait  Se  de  droit  à  la  Couronne. 

Depuis  ledit  Roy  Charles  T  X.  bailla  pour  aflîgnat  de  doiiairc  6c  doc 
à  Catherine  de  Medici  fa  merc  le  Duché  d'Alençon  &c  Comté  du  Per- 
che, 6C  iouït  lufqucscn  l'an  1566.  quede  fonconfentementon  les  bailla 
pour  apannage  a  François  frerc  dudit  Roy  Charles  IX.  à  la  charge  or- 
dinaire de  tcucrfion.  Ce  Pnncc  mourut  l'an  1  y8j .  fans  enfans,&:  le  tout  de- 
rechef rciiny  à  la  Couronne. 

Depuis  ce  temps  les  domaines  de  Damfront,  Argentan  Se  Vcrncuil 
ont  cité  diftraitsà  firculré  de  rachapt  perpétuel  à  diucrs  Seigneurs. 

Le  dernier  May  1600.  Chaftcauncuf  fut  baillé  à  Melfirc  André  Hu- 
rault  heur  de  Mairie  ,&  a  François  du  Lion  en  payement  de  la  forame 
de  vingt-ûx  mille  efeus,  par  contracl  parie  pardeuant  Ican  le  Roy  ,  Se 
PtcrrcBnquet  Notaires  auChaftcIet  de  Paris.  En  1601.  Icfdits  licursdc 
Mairie  6c  du  Lion  cédèrent  leur  droit  à  Meflîre  Charles  de  Gonzaguc 
Duc  de  Ncucrs,qui  a  iouy  dudit  Charicauncuf. 

Puur  Champronc,il  fut  baillé  au  Ptincc  de  Condé  par  le  Roy,  en 
payement  de  quelques  debtes.  Monfieurle  Prince  l'a  baillé  à  Monfieurle 
Duc  de  Sully  en  raifant  affaire  aucc  luy  pour  les  terres  de  Berry  .qu'il 
luy  tranfporta  en  l'année  ....  I'ay  appris  qu'il  y  a  acte  entre  le  Prince 
de  Condc,  &:  ledit  Heur  de  Sully,  par  lequel  il  fc  voit  qu'ils  tiennent 
Champront  du  domaine  i  ce  qu'ils  tafchcntncancmoinsd'obfcurcir  tant 
qu'ils  pcuucnt. 

En  1607.  Alcnçon,  ElTc,  Moulins, Bonfmoulins,  S.  Ëfcolacc,  Valo- 
gne, S.  Sauueurlc  Vicomté,&S.  Sauueur  Lcndclincn Cocantin/urcnt 
dclaiflez  fous  pareille  faculté  de  rachapt  au  Ducde  Wirtembcrg,pour 
trois  cens  mille  efeus  qu'il  prclta  à  Henry  I  V.  En  1611.  ces  Seigneuries 
ont  clic  dégagées  par  Dame  Marie  de  Medici  Reine  de  France  merc  de 
Louis  XIII-  Roy  de  France, 6c  defes  deniers, 6c  fubrogée  aux  droits 
dudit  Duc  de  Wutcmbcrg.  Mats  le  Perche  cil  toulîours  demeuré  en  la 
main  du  Roy. 
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COMTES  DALENCON.  i    COMTES  T>VT ERCHE. 


Yves  Comte  d' Alcftçon  6c  de 

lie  le  fine,  c'cftàdirc  du  Perche. 

 a  


r  

Robert  I. 

Comcc 

d'Alençon 

&dc  Bc- 

lefrac. 


GviLLAVME 

UdicTaluas 
Comte  d'A- 
lençon 6c  de 
Ht.  Je  line. 

♦  -i 

.} 

Mabile  Comtefle  iVA- 
lençon ,  6c  de  ficlefmc , 

6c  Secs. 

Roger  de  Mongomcry, 
mort  1094. 

I 

Ro  dert  II.  Comte 
d'Alençon,  6c  de  Bclcf- 
nac  6c  Sais,  mon  11 15. 

Ci  V  1  LL  A  V  M  E  III.  dit 

Taluas  Comte  d'Alen- 
çon, 6cc.  mort  117t. 

! 

Ieam  Comte  d'Alen- 
çon 6c  de  Sais,  mort 


1191. 


X. 


Robert  Gvillav 

Comte  m  e  I  V. 

d'Alcn-  Comte  d'A- 

çon&de  lençon,&dc 
Sais. 


! 


Sais,  mort 
1 10  j.  fans 
en  fans. 


N.  Fille  m  y. 
Robert   Mallct .  Il 
eut  de  fa  femme  Sais, 
Bcrnay,lc  Bois&Ten- 
uilic,dont  fes  fuccef- 
feurs  ont  iouy  mfqucs 
en        que  Ican  Mal- 
lct rut  exécuté  à  mort 
pour  crime  de  leze  Ma- 
ie  lie.  Le  Roy  Ican  le  5. 
luin  1 3  y  6.  donna  à  la 
Comtefle  d'Aicnçon, 
6c  à  (es  enfans  tout  ce 
que  ledit  Mallct  tenoit 
es  fiefs  dudit  Comté. 


Yves  Eué- 
que  de 
Sais,  Com- 
te d'Alen- 
çon 6c  de 
lie  le  fine , 

mon  1:64. 


L'ait  trtt. 
Lotus  le  Gros 
far  traité  fait 
auec  Henry  1. 
Ro)  it Angle- 
terre luy  don- 
ru  Bel* f me  ;  ce 
f;  excita  la 
là  guerre  t» 
Normandie . 
Henry  I.  entra 
far  fine  dans 
Reltfme ,  &  la 
donna  a  Rot >  ou 
Il .  fin  gendre 
Comte  de  Mor- 
ragne.-defuis  ce 
temps  le  Comté 
de  Eelejme 
sappella  le 
Comté  du  Per- 
che ,&  futoflé 
aux  Comtes 
<f  A  le  a f  ou. 


G  eo  fro  y  Vicomte  de  Chaftcau- 
dun.  Comte  de  Mortagnc. 

Rotrov  I.  Comte  dcMorcagne,  Vi- 
comte de  Challcaudun. 

-A  


Geofroy  II. 
Comte  de  Morta- 
gne,mortuio. 


Hvcves  Vi- 
comte de  Cha^' 
fteaudun.il a  eu 
longue  poftcritc. 


Rotro  v  II.  Comte  de 
Mortagnc  fie  du  Perche 
îlot,  il  époufa  Mathe 
fille  de  Henry  I.  Roy 
d'Angleterre,  grande 
guerre  entre  luy  6c  Ro- 
bert Il.Côte  de  Bclémc 
6c  d' Alcnçomlcdk  Roy 
luy  donna  lie  le  line,  6c 
depuis  prit  qualité  de 
Comte  du  Perche.  Il 
n'eut  point  d'enfans 
de  cette  première  fem- 
me ,  mais  d'vnc  Dame 
A  ngloife  nommée  Har- 
uife. 

i 

Rotrov  III.  Com- 
te du  Perche ,  mort 
iï5>o.  J 

Geo-  Gvillav- 
froyIII  me  Eucfquc 
Comte  de  Chalons, 
du  Per-  Comte  du 
che,mort  Perche,  fuc- 
iiot .  ceda  a  Tho- 
mas fon  ne  - 
ueu ,  mort 
1  a  1 6. 

Thomas  Comte  du 
Perche,  mort 1 117. fans 
enfans. 


D»  tiûet  dit 
que  Ce  Rotro* 
II.  mort,  Jto~ 
iert  de  France 
fils  de  Louis  le 
Gros  époufa 
Jlaruijè  fecon' 
de femme du  dit 
Rotrou,  6- qui 
le  Comté  du 
Perche  hy  fut 
donné  en  a  fan- 
nage  i  ce  qui  ne 
fc  peut ,  ledit 
Rotrou  ayant 
laiffédcstnfis. 
Mats  il  eft 
vray  que  ledit 
Robert jpnt 
qualité  de  Ce-> 
te  du  Perde, 
l'on  ne  /fait 
fourquoy  ,  car 
les  defeenians 
dudit  Rotrou 
furent  Comitt 
du  Perche. 
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en 


A  M  BOISE. 

Iean  Seigneur  d'Amboifc,  de  Chaumont,Montrichard,  de  Blcrc  fie 
de  Berne.  1176.  ix86. 


Pierre  I.fcigncurd'AmboifcdcMon- 
enchard  &  de  Bcrric  ,  epoufa  Ieannc 
Dame  de  Chcureufc  &:  dcMaurcpas. 


Je. 


Ingercer  I.fcigncur  d'Amboifc 
&  de  Chcurculc.  Ifabcau  de 
Thoars,  more  137}. 


H  v  c  v  E  s  d'Amboifc  ficur  de  Orau- 
moncl.  ijii.  epoufa  Ieannc  Dame  de 
S.  Vcrain  1331. 

J 


-A_. 


Pierre  II. 
feigneur 
d'Amboifc 
more  fans 
en  fans. 


Ingercer  d'Am- 
boifc ûcur  de  Ro- 
checorbon.  Ieannc 
de  Craô.moit  14  n  . 


Iean  d'Amboi- 
fc ficur  de  Chau- 
monr. 

Ieannc  de  Bcau- 
mont,morti347. 

Hvcves  d'Am- 
boifc II.  ficur  de 
Cbaumont. 
Marguerirc  de 
I  ai  nu  il  le  1381. 


-A_. 


Hvcves  d'Amboifc 
ficur  de  la  Maifon&rt, 
epoufa  Ifabeau  de  but  y. 
mort  1373. 


Annette  d'Amboifc. 
Guillaume  Gucnand 
ficur  des  Bordes. 


Iaqveline 
d"Amboifc 
epoufa  le 
ficur  de  la 
Trimouïl- 
le  ficur  de 
Ionuclle 
fur  Saône. 


Lo  v  is  d'Amboifc 
ficur  de  Rochccor- 
bon  fucceda  à  Pier- 
re fon  oncle  en  la 
feigneuric  d'Am- 
boifc ,Touars  ôcc. 
more  1469.  (polie 
de  fes  terres  par 
Louis XI.  qui  ren- 
dit Toùars  au  ficur 

de  la  Triraouïlle. 
 A  


H vc ves d'Am-~v" Ieanke  Gucnan 


boife  Ill.fieurde 
Chaumont  &  de 
S.  Vcrain.  il  c- 
poufa  Ieannc 
Gucnand. 


idDà- 


me  des  Bordes ,  epoufa 
Hugues  III.  ficur  de 
Cluumont  fonconfin. 


Ieanme  é- 
poufa  Guillau- 
me de  Har- 
court  Comte 
deTancaruille, 
mort  fans  en* 
fans. 


Pierre  d'Amboifc 
ficur  de  Chaumont, 
icc.  pere  de  Georges 
Cardinal  d'Amboifc. 


Françoi-  Margverite 

se  d'Am-    d'Amboifc  époufa 

boife.  Picr-  Louis  I.  ficur  de  la 

rc  Duc  de  TnmouïllCjfils  de 

Bretagne,  Georges  de  la  Tri- 
mort  fans     mouille,  &:  cftoit  le 

çnfans.  fauori  de  Charles 
VII.  Cette  Mar- 
guerite fut  hericio- 
rc  de  fa  M  ai  fon. 

PAr  Arrcftdonncà  Poifticrs  le  8.  May  1431.  le  Roy  Charles 
VIL  feant  en  fon  Parlcmcnti  ce  Louis  d'Amboifc  fut  déclare  com- 
me criminel  de  leze  Maieftc  auoir  commis  &  forfait  corps  &:  biens  en- 
uers  le  Roy ,  Se  tous  fes  biens  meubles  &c  immeubles  acquis  &  oonfif- 

SSff 


mtiat  ft.%.  S  f> 


PtiOtmm.  «ai. 


fuuiamtt  t.». 


*Ch>f  ....  |.4a 
imm.t.  \\éS-  <• 
nu  quelc  Cutulé 
tfAmicoieA  tenu 

qucd"Araient;que 
1;  Roy  Icimra  du 
Comte  de  lUdic. 
L'Eue£|ue»ep<H»- 
DJnc  obliger  le 
Roy  de  luy  faire 
Ufojr  «c  bômage, 
leRojrfitdecUi»- 
tiooquc ledit  Cô- 
tédcmcareioit  a 
pcipctuiié  fuiet  à 
la  mouoaoec,  de 
1  Eurlque  fi  toit 
qu'il  tcioitalicué 
de  la  Couronne, 
pu  ktttes  de  l'an  , 
iiff.  tappoitécsau 
long  pat  ledit  Ch. 
1.  it  fmtr»  ttUi. 
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quczauRoyfc  à  la  Couronne.  Le  Roy  par  le  mefmc  Arrcft  relcua  le- 
dit  Louis  de  la  peine  de  mort  ,  la  connfeation  de  biens  demeurant,  &  la 
prifon  audit  Louis. 

11  eftoit  accule  de  confpiration  contre  le  Roy  &  le  Royaume,  &  pour 
y  paruenir  Ton  deflein  eftoit  de  prendre  le  Seigneur  de  la  Trimouillc, 
ic  ciloigncr  du  Roy  fes  autres  féaux  Confeillcrs&feruiteurs1&  mener 
le  Roy  au  chafteau  d'Ambqifc  lors  appartenant  audit  Louis,  ce  font  les 
les  termes  de  l' Arrcft.  Suiuant  cet  Arrcft  le  Roy  comme  Seigneur  d'Am- 
boife  tranfigea  auec  Iaqueline  d'Amboife  foeur,&  lcan  de  la  Trimouillc 
fon  ma  r  y,  en  leur  (aillant  vne  partie  des  biens,  &  partageant  auec  eux,  en 
Feuricr  l'an  fufdit. 

En  confcquencc  de  cette  connfeation  le  Roy  Charles  VII.  le  11. 
IuiUcr  14*1.  engagea  à  Georges  Seigneur  de  la  TrimouïHe  ,  de  Sully, 
ic  de  Craon,  les  Chaftcllcnics  ,  terres  ic  feigneurics  d'Amboifc  ,  de 
Montnchard  ic  de  Blaire,  appartenantes  au  Roy  par  ladite  connfeation  de 
Louis  d'Amboife  Çheualicr  :  ce  font  les  propres  mots  du  contract  d'en- 
gagement: ic  en  mefmc  temps  par  vn  autre  acte  ledit  Seigneur  de  la 
Trimouillc  promit  au  Roy  de  luy  rendre  Icfditcs  villes  ic  chafteau 
d'Amboifc, Montrichard  ic  Blaire  toutes  lesfois  qu'il  feroit  rembour- 
fé  de  ce  que  le  Roy  luy  deuoit. 

En  l'année  1455.  le  Roy  pour  les  grands  feruiecs  que  luy  auoit  rendus 
ledit  Georges  de  la  Trimouïlle ,  luy  donna  fa  vie  duranc  les  aides  , 
tailles  ic  impofts  qui  pourront  cftrc  mis  par  fa  Maicfté  fur  toutes  les 
terres  dudit  heur  de  la  Trimouillc,  ic  celles  de  fa  femme  Catennc  de 
Liflc  -,  moyennant  quoy  ledit  ficur  de  la  Trimouïlle  quitta  toutes  fes  pré- 
tentions,  fors  fes  droits  fur  les  terres  d'Amboifc  ic  de  Mcftc  en  Poi- 
tou. 

Les  Heurs  de  Sainte-Marthe  en  la  vie  du  Roy  Louis  X I.  écriuenc 
que  ledit  Roy  joignit  à  fon  domaine  les  ville  ,  chafteau  ic  feigneurie 
d'Amboife  fur  Loire  en  Touraine,  laquelle  il  conhTqua  fur  Louis  Sei- 
gneur d'iccllc,  à  caufe  des  intelligences  qu'il  auoit  auec  le  Duc  de 
Bretagne. 

11  faut  fçauoir  où  Us  ont  pris  cette  remarque,  puifquc  dés  le  règne 
du  Roy  Charles  VIL  comme  il  eft  dit  cy-deflus ,  Amboife  ic  autres 
terres  furent  conrifquécs  au  profit  du  Roy  fur  ledit  Louis  d'Amboifc. 

J  A  MIEN  S. 

LE  Roy  Philippes  Auguftc  en  l'année  118$.  ioignitàfon  domaine  U 
villc  ic\c  Comté  d'Amiens,  qu'occupoit  Philippes  d'Alfacc  Comtc 
de  Flandre:  ce  Comte  de  Flandre  mourut  l'an  1191. 

11  eft  mal-aifc  de  dire  pour  quelle  raifon  ledit  Comtc  tenoit  le  Comté 
d'Amiens  ;  mais  il  yen  a  qui  ontécrirque  le  Roy  cutvn  grand  différent 
pour  ledit  Comté  d'Amiens  contre  ledit  Comtc  de  Flandre  ;  qu'enfin  il 
le  ceda  au  Roy.  La  charte  donnée  à  Compiegne  l'an  1185.  porte  ces 
mots  :  Jgvindo  terrant  Anibuutrnfim  tjr  Corniutum  Ambiant ».  Philippe  Comiti 
t'Undrtnjt  td  nobt*  tdtntjucnie  rxcefimus.  ^  1>.^mmH^^^K/'  (  4 

L'Eucfquc  d'Amiens  cnuiron  l'an  119).  quitta  auûl  au  mcfme  Roy 
l'hommage  dudit  Comté  qui  eftoit  mouuantdc  luy. 

Voicy  ce  que  dit  touchant  le  Comté  d'Amiens  le  Heur  de  la  Morlie- 
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re  en  la  gcncalogic  des  Comccs  d'Amiens.  Raoul  Comte  de  Vermandots 
vfurpd  le  Comte d Amiens  fur  ceux  de  Boues,  ce  dtfent  aucuns  ,po(iible pour  quel- 
quesprétentions  qu'il  y  .tuott  comme  tffîi  par  fille  de  h  M  ai  fon  des  Comtes  ct^i- 
mtens.  Donc  fan  droit  qu'il  enfi  donné  ce  Comté  en  mariage  à  fa  farur  '^Àtar  fe- 
rrie femme  en  premières  nopies  de  Charles  le  Bon  Comte  de  Flandre  en  fécon- 
des de  Thierry  à '.Al/ace  anfii  Comte  de  Flandre,  d'où  vint  Lanrette  leur  fille,  qui 
peut  auetr  tenu  quelque  temps  le  Comté  d'Amiens  s  mais  k  la  fin  par  droit  de 
fuccefton  eututrement,  l'héritage  rentntà  la fille  dudit  Raoul de Ver  mandats,  l fa- 
bel,  femme  de  Philippe  s  d"  v^il/ace  Comte  de  Flandre  é- dernier  Comte  et  Amiens, 
qui  rendit  ledit  Comté  d"  Amiens  au  Roy  Fhilippcs  Augufte  comme  terre  dapan- 
turge.  IufqucsicylaMorliere. 

Ccctc  ville  a  toufîours  demeuré  dans  le  domaine  Royal  iufqucs  en 
I4jr.  que  le  Roy  Charles  V  1 1.  la  céda  par  le  traite  fait  à  Arras  ,  aucc 
les  autres  villes  alfifes  fur  la  nuierc  de  Somme  ,à  Phtlippcs  le  Bon  Duc 
de  Bourgogne  ,  rachctable*  de  quatre  cens  mille  efeus  d'or,  ce  qui  fut 
exécuté  l'an  1463. 

Depuis  le  Roy  Louis  XI.  parle  traité  de  Confions  1  46  r.  ceda  la 
ville  d'Amiens,  6c  autres  villes  fur  la  nuiere  de  Sommc,au  Comte  de  Cha- 
rolois  depuis  Duc  de  Bourgogne,  rachctablcs  après  la  mort  dudit  Com- 
te de  la  lomme  de  deux  cens  nulle  efeus  d'or.  Ce  decés  arriua  l'an 
I47  7.ainli  Amiens  ic  toutes  ces  villes  rentrèrent  dans  le  domaine. 
Amiens  ô£  le  pais  rcilnis  à  la  Couronne  après  la  mort  de  Charles  Duc  CJfc  (  it 
de  Bourgogne,  par  lettres  folcnncllcsdc  l'an  1476.  Àtm  c.ySs. 

Mais  par  le  traite  de  Pans  du  14.  Mars  1(14.  entre  le  Roy  François 
I.  ic  Charles  Pnnee  d'Efpagne  depuis  Empereur,  fut  ftipulé  le  maria- 
ge dudit  Charles  aucc  Renée  de  France  fille  du  Roy  Louis  XII.  11  y 
a  vn  article,  qui  porte:  Que  li  par  défaut  du  Roy ,  de  la  Reine,  ou  de 
ladite  Renée  ledit  mariage  n'eit  exécuté,  Icfdits  Roy&  Reines, confen- 
tent  que  ladite  ville  d'Amiens  ic  autres  fur  la  nuiere  de  Somme  ap- 
partiennent audit  Prince  d'Efpagne;  pour  affeurance  de  quoy  ils  firent 
des  fermensfort  exprés  pour  l'exécution  de  ce  traité:  lequel  ncantmoins 
n'ayant  point  eu  fon  effet  ,1c  Roy  ic  la  Reine  obtindrent  vn  bref  de 
décharge  de  cette  promeffe  du  Pape  Léon  X.  en  datte  du  mois  de  Se- 
ptembre ijifi. 

En  l'année  iy  té.  l'Empereur  Charles  V.  par  le  traité  de  Madric  re- 
nonça au  profit  du  Roy  ic  de  les  fuccefleurs,  à  tout  ce  qu'il  préten- 
du it  aufditcs  villes  ,  en  quelque  forte  &:  manière  que  ce  foiten  vertu  def- 
dits  traitez  d'Arras ,  Cor. flans  ic  Peronnc  :  ce  qui  fut  reïteré  en  pro- 
pres termes  aux  traitez  de  Cambray  1  $19  &  Crcfpy  I544- 

Depuis  ce  temps  tant  ladite  ville  d'Amiens  qu'autres  alfifes  fur  la  ri* 
uicre  de  Somme  n'ont  point  cite  engagées. 

AN DE  L  I.  Normandie. 

EN  l'année  11 17.  fut  fait  vn  échange  encre  Richard  Roy  d'Angle- 
terre Duc  de  Normandie  d'vne  part,  &:  MP'.iltcrus  Archeucfquc  de 
Rouen  du  contentement  du  Pape  Cclcftin  111.  de  fon  Chapitre  ,  ic 
des  Eucfqucs  prouinciaux.  Ledit  Archcuefquc  bailla  au  Roy  le  ma- 
noir d'Andeli  itou  nouo  cjfiello  de  Rupc ,  cnfcmblc  la  Forcfl,  appartenances 
fie  dépendances.  Le  Roy  bailla  audit  Archcucfque  ic  à  fes  fucccffcurs 
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la  ville  de  Dieppe  Se  la  ville  de  Buceilles,auec  leurs  appartenances  &  li- 
bercez,  excepta cletmofyms  confît  tutu  m  mantrio  dt  Duppa  à  nol/u  (  c'eft  le 
Roy  qui  parle  ;  &  âmtctjfortbus  nô/fra ,  tjMjntm  f'ummé  ifi  372.  Ubrtr.  Ande- 
gauenf  qttd  dtbtnt  film  ptr  manum  dttïi  Archieptfitpi  &  juictjjorum  juerum 
lus  quitus dfugnat*  font.  Dauantagc  le  Roy  luy  bailla  le  manoir  de  Lou- 
uiers  ,  filmu  ad  et  tu  ntfirum  xtnattent  noftra  &  dtHrufltont  fort/?*,  outre 
ce  luy  ceda  la  foreft  de  Alicrmont.  L'Aûcdc  cet  échange  fut  palle  à 
Rouen,  auquel  IcsEucjfqucs  de  h  Prouincc  ont  ligne  fcpluucurs  autres, 
le  17.  Octobre  11 17. 

-DVCtfE  D'ANIOV,  ET  COMTE'  DV  MAINE. 

HEnky  I.  Roy  d'Angleterre  Duc  de  Normandie  fils  de  Guillau- 
me le  Conquérant  eut  vne  fille  vnique  nommée  Matildc,qui  é- 
pouià  en  fécondes  noces  Geofroy  Plantage  neft  Comte  d'Amou  ,  de 
Tourainc  &:  du  Maine  -,  de  ce  mariage  vint  Henry  (I I.  Roy  d' Angle- 
terre qui  fut  de  par  fon  pere  Comte  defdits  Comtez. 

Lcldits  Comtez  furent  pofledez  parles  deux  enfans  dudit Henry  II. 
Le  dernier  fut  le  an  Sans  terre  ,  qui  eut  de  il  grands  differens  aucc  l'on. 
neucu  Artus,  qu'il  le  fit  tuer  prés  de  Rouen.  Le  Roy  Philippes  Au- 
gufte  à  la  poutfuite  de  la  mère  dudit  Artus  donna  Arrcll  en  fa  Cour 
garnie  de  les  Pairs,  par  lequel  les  Duchez,  Comtez  Se  Seigneuries  que 
polTedoit  ledit  Ican,  rclcuans  delà  Couronne  de  France,  furent  décla- 
rez confifqucz ,  Se  par  droit  de  reuerfion réunis  à  la  Couronne.  M", 
En  fuite  de  cet  Arrcll  Philippes  Augufte  conquit  la  Normandie , 
l'Aniou,  la  Touraine,  Se  le  Maine  :  fon  fils  Louis  VIII  pourfumic  la 
conquefte  de  ce  qui  re(toit,&  en  l'année  mj.  donna  à  fon  troifiéme 
fils  Charles  les  Comtez  d'Aniou  Se  du  Maine  ,  Se  il  en  fut  inuefty  par 
le  Roy  S.  Louis  fon  frerc. 

Ledit  Roy  S.  Louis  en  l'année  ityp.  par  traité  qu'il  fit  auec  Henry 
III.  Roy  d'Angleterre  lailTa  le  Limofin  ,  le  Qucrcy  Se  autres  prouin- 
ces  au  Roy  d'Angleterre  ,  Se  ledit  Roy  luyquita  tout  le  droit  qu'il  auoit 
au  Duché  de  Normandie,  aux  Comtez  d'Aniou,  Tourainc, le  Maine  Se 
autres. 

En  l'année  i$6o.  après  la  prifon  du  Roy  Ican  fut  fait  le  traité  de 
Bretigny  aucc  Edouard  III.  Roy  d'Angleterre,  où  il  eut  tous  lesauan- 
tages  qu'il  voulut,  en  renonçant  au  total  du  Royaume  ,  à  la  Norman- 
die, à  la  Touraine,  Se  aux  Comtez  d'Aniou  &du  Maine. 

Il  cft  dit  cy-defl'us  que  S.  Louis  inucilit  Charles  fon  frère  des  Com- 
tez d'Aniou  &  du  Maine  fans  autre  charge  que  de  l'hommage  Se  le 
rclTort. 

A  ce  Charles  fucceda  fon  fils  de  mcfmc  Roy  de  Sicile,  Comte  d'An- 
iou &  du  Maine  1  celuy-cy  tranfporta  lefdits  Comtez  à  Charles  de 
France  ,  Comte  de  Valois  ,  fon  coufin  Se  fon  gendre ,  ayant  époufe 
Marguerite  de  Sicile  fa  fille ,  pour  iou'ir  par  luy  dcfdits  Comtez  comme 
,  ils  luy  eftoient  écheus  par  fucce(fion,foit  qu'il  cuit  enfans  de  ce  maria- 
ou  non  ;  mais  luy  venant  à  deceder  fans  enfans  lefdits  Comtez  de- 
uoient  retourner  au  Roy. 

Marie  héritière  du  Royaume  de  Hongrie, &  merede  cette  Comtcf- 
fc  Marguerite,  renonça  au  droit  qu'elle  pouuoit prétendre  aufdit s  Com- 
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ter  d'Anjou  6c  du  M.unc  par  acte  de  l'ao  i i . 

Ce  Charles  mourur  l'an  ijiy.  Ion  fils  Philippcs  de  Valois  luy  fuc- 
ceda  auidits  Comrcz,&  en  iouit  iufques  en  l'an  1317.  qu'il  rut  Roy,ÔC  têamDmtii 
ainfi  lefdits  Comtez  réunis  au  domaine  Royal  iufques  au  17.  Feuncr  htmmiUu 
IJ31.  que  ledir  Roy  les  donna  en  apannage  à  lean  de  France  fon  fils""** 
pour  en  iouïr  en  Pairric  à  la  charge  de  rcucrlîon.  Ledic  lean  paruenu  à 
la  Royauté  l'an  ijyo.  Icfdtrs  Comtez  furent  de  nouucau  réunis  iufques 
en  Octobre  1360.  que  ledit  lean  les  donna  par  donation  pure  fie  limple 
à  pcrpetuitéà  Louis  de  France  fon  fécond fils, fie  à  fes  enfans  malles  ou 
engendrez  de  fes  enfans  mafles ,  i  au  f  au  Roy  les  droits  de  Regale,  l'hom- 
mage 6c  le  rciTort,fic  autres  droits  de  fouueraincté.  Ce  fut  lots  que  le 
Comté  d'Aniou  fut  érigé  en  Duché.  Ce  Louis  fut  Duc  d'Aniou  ,  Roy 
de  Sicile  fie  Comte  de  Prouence. 

Ce  Louis  eut  pour  fucceifeur  en  tous  fes  biens  Louis  II.  fon  fils,  6c 
celuy-cy  Louis  III.  qui  mourut  fans  enfans  l'an  1  4  5  y  tellement  que 
cette  grande  fuccelfion  vint  à  René  frère  dudit  Louis  lll.  mary  d'ifa- 
beau  Duchcuc  de  Lorraine,  de  laquelle  lors  de  fon  decés  arnué  l'an 
1480.  n'ayant  qu'vne  fille  nommée  loland  ,  ledit  Duché  d'Aniou,  fie 
le  Comté  du  Maine  fuiuantl'inueftituredc  l'an  1360.  6C  par  la  loy  des 
apannages  retournèrent  par  droit  de  rcucrfion  à  la  Couronne  du  règne 
de  Louis  XI. 

Ncantmoins  René  Duc  de  Lorraine  fils  de  ladite  loland  6c  de  Fer- 
ry de  Lorraine  (dcfqucls  cft  iflu  le  Duc  de  Lorraine  qui  vit  à  prefent) 
fit  demande  au  Roy  Charles  VIII.  du  Duché  d'Aniou, fans  parler  lors 
des  autres  feigncurics,pour  lefqucllcs  il  auoitfait  de  grandes  pou  1  fui  - 
ces. 

Philippcs  de  Commines  dit  que  le  Duc  de  Lorraine  René  demanda  1im"^v 
raifon  au  Roy  Charles  VI 1 1 .  des  Duchcz de  Bar  6c  d'Aniou.fic du  Comté 
de  Prouence  ;  que  le  Roy  luy  accorda  le  Duché  de  Bar  ,  mais  pour  le 
regard  dcl*Aniou  6c  delà  Prouence  qu'il  en  fcroit  iuge.  Les  lugçs  fu-  1a%a. 
renr  les  fieurs  de  Comminge,  du  Lau,  6c  ledit  de  Commines  ,  qûl  dé- 
clarèrent que  le  Duché  d'Aniou ,  6c  le  Comté  de  Prouence  appartc- 
noient  au  Roy. 

Ce  qui  fc  pafia  pour  le  Duché  après  la  mort  de  René  Roy  de  Sici- 
le 6c  Duc  d'Aniou  cil  notable  :  il  auoit  lailïc  fon  neucu  Charles  Com- 
te du  Maine  qui  nepenfa  iamais  à  luy fucceder  au  Duché  d'Aniou, qui 
fut  reiiny  à  la  Couronne,  ayant  eu  ledit  Charles  le  Comté  du  Maine 
pour  fon  partage. 

Ledit  Comte  du  Maine  fut  reiiny  à  la  Couronne  l'an  1481.  par  le  dé- 
cès dudit  Charles  fans  enfans,  àl'exclullonde  Louife  d'Aniou  fa  focur 
mariée  en  la  Maifon  d'Armagnac.  loland  fille  dudit  Roy  René  ne  fie 
point  lors  valoir  fes  prétentions,  aufli  n'en  auoit- elle  aucunes  qui  fulTcnt 
confidcrablcs. 

Iufques  icy  le  Duché  d'Aniou  Se  le  Comté  du  Maine  ont  apparte- 
nu à  me  fi  ne  s  Seigneurs  ,  font  fondus  dans  le  domaine  en  mcfme  temps, 
mais  enfin  y  font  entrez  par  diucrfcs  voyes.  Il  cft  dit  cy-dciîus  com- 
me le  Duché  d'Aniou  y  cft  entré.  Pour  le  Comté  du  Maine  ,  il  cft 
aullî  dit  comme  il  y  cft  entré:  6c  outre  l'on  peut  dire  qu'en  vertu  du 
teftament  du  dernier  Comte  du  Maine  Charles,  de  l'an  1480.  par  le- 
quel il  inftitua  le  Roy  Louis  XL  fon  coufinfic  fes  fucccflcurs  Rois,  fon 
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héritier  vniucrfcl  en  tous  fes  Royaumes',  Duchez,  Corniez  &  feigneu- 
rics,  dont  le  Comté  du  Maine  faifoit  partie  ,  qu'il  eft  entré  dans  le 
domaine  Royal,  6c  ainfi  rcuny  par  cette  voyc. 

DFC/SE  D'ANIOV.       COMTE'  DV  MAINE. 

Le  Roy  Charles  IX.l'an  i5*6.bail-  Depuis  le  Roy  Louis  XI.  ledit 

la  le  Duché  d'Aniou  en  apannage  Comté  eft  demeuré  dans  ledomar» 

à  Henry  fon  frere^  pourcn  iouïric-  ne  :  Mais  Charles  I  X.  l'an 

Ion  l'ancienne  nature  des apanna-  le  donna  à  fon  frète  François  Duc 

ges.  d'Alcnçonpourrupplémcntd'apan1" 

Ledit  Henry  cftant  paruenu  à  la  nage.  Ledit  François  mort fansen* 

Couronne  bailla  ledit  Duché  pour  fans,  ledit  Comté  eft  demeuré  rcii- 

fupplément  d'apannage  à  François  ny  au  domaine  ,  6c  y  eft  encore  à 

Duc  d'Alcnçon  fon  frère  :  ledit  prefent. 
François  mort  fans  enfans.  Ledit 
Duché  fut  rcilny  au  domaine ,  &:  y 
eft  encore  à  prefent. 

AN  NET.     BKEVAL.  MONQHAVNET. 

NOÇENT  LE  J^Or. 

Ann«cicfté 

pol?d<  T  E  Procureur  General  a  fouftenu  en  plulieurs  occalions,  que  ces  ter- 
nir deilc't-  1  - res font  de  l'ancien  domaine  Royal,  6c  que  l'on  en  auoit  compté 
gneuri  p»-  cn  la  Chambre  durant  plulieurs  années. 
Hcm^Ri.  H  y  a  remarque  que  le  Roy  Phîlippes  le  Bel  cn  a  iouy. 
that/,  «tsi-  Philippe*  le  Long  cn  l'année  1318.  les  bailla  pour  fupplément  d'apan* 
n«"»nAii'»  n38c  ^  Louïs  Comte  d'Eureux  fils  de  Phîlippes  le  Hardy.  De  ce  Louis 
llfit**qiiti  par  moyens  vint  Charles  III.  Roy  de  Nauatre,  lequel  en  l'année  1404. 
•uRoy  tn  |c  ,^  ]um  tranfporta  lefdites  terres  aucc  plulieurs  autres  au  Roy  Char- 
uicoa  ta  pout  je  f3uché  de  Nemours. 

ckimfmp,.  En  l'année  144t.  le  Roy  Charles  VIL  donna  lcfditcs  terres  à  Pierre 
Annctefk  ^c  Brczé  Chcualict  Seigneur  de  Vircnncs,pour  luy,  fes  hoirs,  fuccef- 
domamc  du  feurs ,  6c  ayans  caufe,  à  la  charge  de  bailler  au  Roy  par  chacun  an  vne 
Ro),iooftc-  haquenée  blanche  du  prix  de  cent  liurcs  pariûs,  ou  bien  ladite  fomme. 
icdciru  ce  qui  rut  depuis  modère  a  vn  elpcruier.  Ce  don  rut  verinc  cn  la 
Bcnfcle  14.  Chambre  des  Comptes  pour  iouir  par  ledit  de  Brczé  6C  fcfdits  héritiers 
1400"  defeendans  de  loyal  mariage  en  droite  ligne  feulement  t  ce  qui  fut  homo- 
oiii/aiMM  loguéen Parlement  le  18.  lourde  Iuini-nj. 


P  1  e  r  r  e  de  Brczé,  144 J. 

I  a  q^e  s  de  Brczé,  146). 

'  I 

Lovis  de  Brczé  Comte  de  Mauleurier  feigncurd'Annct  ifj?. 
Diane  de  Poitiers  Duchcflc  de  Valcntinois  morte  1^66. 
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Françoise  de  Brczé. 

Robert  de  la  Mark  Ouc  de  Buillon  Prince 

Sedan,  Maie fchal  de  France. 


de 


Henry 
de  la 
Mark 
Duc  de 
Buil- 
lon. 


_  i  « 

Cathetune 

delaMatkDa- 

mede  Breual. 
laques  de  Har- 


Char-  Antoinet- 
les  de  TsdclaMark. 
laMark    Henry  de 
Corme  Monrmorcn- 
dcMau-   cy  Conncfta-   lay  fieur  de 
leuricr.    bledcFran-  Chanuallon. 
ce. 

AcHILLES 

dcHarlay  ficur 
de  Breual, qui 
en  iouït  à  pre- 
•  fent. 


Lo  vise  de  Brczé. 
Claude  de  Lorraine  Duc 
d'Aurnalc. 

Charles  de  Lorraine 
Duc  d'Aurnalc.   il  vendit 
y^Annttà 
M  Adam  e 
dcMer- 
cmr.Mon- 
fttnr  de 
Anne  de  Lor-  Vend$fmt 
raine.  tnituttà 
Henry  de  Sa-  prefem. 
uoyc  Duc  de 
Nemours. 


En  Tannée  1131.  le  Procureur  General  du  Roy  fie  faifir  te  mettre  en  la 
main  du  Roy  lefdites  terres  &:  feigneurics ,  &  fe  conftttua  demandeur 
en  ladite  faifie  Se  réunion  au  domaine  du  Roy  dcfditcs  terres.  Mcflîre 
Iran  le  Veneur  Cardinal  tuteur  des  enfans  mineurs  dudit  Louis  de  Brc- 
zc ,  Se  ladite  Diane  de  Poioticrs  ayant  la  garde  noble  de  fes  enfans 
s'oppoferent  à  ladite  faifie;  te  le  procès  qui  cftoit  grand  te  important 
fut  traité  fi  amplement,  &auec  tant  de  diligence  de  pare  te  d'autre,  que 
par  Arreft  donné  en  la  Chambre  du  domaine  en  l'année  1  j  f  ti  auquel 
lors  eftoient  ioints  en  caufe  les  Seigneurs  d'Aurnalc,  &de  la  Mark  gen- 
dres de  ladite  Dame,  le  procès  fur  party  :  la  moitié  des  luges  fut  d'auis 
de  déclarer  Icfditcs  tetres  cftrc  domaniales,  l'autre  moitié  au  contraire. 

Depuis  cet  Arreft  le  procès  fut  éuoqué  en  la  Grande  Chambre  des 
Enqucftcs  du  Parlement  de  Paris  ,  pour  cftre  iugé  au  nombre  fpecifié 
par  Icfditcs  lettres.  Depuis  fur  la  remonftrance  du  Procureur  General 
rut  ordonné  par  le  Roy,  que  par  chacune  des  parties  feroit  fait  vn  rool- 
le  de  chacun  40.  luges  de  ladite  Cour,  qui  feroit  mis  pardeuers  le  Gar- 
de des  Seaux,  afin  qu'il  en  fuft  retenu  par  le  Roy  nombre  futfifant  pout 
le  iugement  de  ce  procès.  Le  Roy  retint  11.  Confcillers,  te  auec  eux 
les  ficurs  de  Ligncris  te.  du  Faur  Confcillers  te  Prcfidens  aux  Enqucftcs. 
En  fuite  de  ce  fut  mandé  à  ladite  Grande  Chambre  des  Enqucftcs  y 
prcfidens  Icfdits  deux  Prcfidens,& y  alfiftans  lcfdits  Confcillers  dénom- 
mez aufditcs  lettres  accordez  par  les  parties ,  nonobftant  qu'ils  ne  fuf- 
fent  de  ladite  Grande  Chambre  des  Enqucftcs,  ains  de  diuerfes  Cham- 
bres des  Enqucftcs,  mcfmes  aucuns  de  la  grande  Chambre  du  plaidoyé, 
procéder  par  eux  auec  le  Rapporteur  te  Comparateur  au  Iugement  dé- 
finitif dudit  procès.  Enfin  après pluficurs  concertations, &:  mefmcs  après  SMt  AuM„t 
auoir  les  vns  te  les  autres  produit  mfqucs  à  trois  te  quatre  productions  a»w.cW- 
après  l'Arrcft  départage,  interuint  Arreft  du  13.  Iuillctit^.  par  lequel 
il  fut  dit  que  la  iaific  te  mainmife  faite  à  la  requefte  du  Procureur  Ge- 
neral Tan  »j3i.  fur  les  Chaftcllcnics  te  Seigneuries  de  Nogcnt  le  Roy, 

Annct  ,  Breual  te  Montchaunct,  fera  oftéc  te  leuée  à  pur  te  a  plein  ,au 
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profit  des  parties  dcfcndereiTcs,pour  en  iouïr  toutefois  à  la  charge  de 
rcucrfion  contenue  en  la  vérification  du  bail,&  conccflïon  faites  par  le 
Roy  Charles  VII.  audit  Maiftrc  Pierre  de  Brczé,  c'eft  à  fçauoir  pouc 
iouïr  par  leditdc  Brczé  &  fes  héritiers  defeendans  deluy  en  loyal  ma- 
riage en  droite  ligne  feulement. 

Cet  Arrcft  comme  important  au  domaine  du  Roy  fut  enregiftre  en 
la  Chambre  des  Comptes  du  confentement  du  Procureur  General  en 
ladite  Chambre  le  y.  May  1^4. 


Nocent  le  Roy  anciennement  appelle Nogcntl'Ifcmbard,ou par 
corruption  l'Ercmbcrt.  CeNogcnt  vint  au  domaine  par  ce  moyen. Thi- 
baut dit  le  Bon, Comte  de  Blois  &  de  Chartres, de  la  femme  Alix  fille 
de  Louis  le  Ieunc,eut  Louis ,  Elifabcth  ôc  Marguerite. 

Ce  Louis  eut  vn  fils,  lequel  citant  mort  fans  enfans  fa  fucccflîon  vint 
à  fes  tantes,  Elifabcth  qui  fut  Comtcflc  de  Chartrcs,&:  Marguerite  Com- 
telle  do  Blois.  Ces  Dames  pour  le  rachapt  deu  au  Roy  à  caufe  de 
^r'm,>  cette  fucccflîon  cédèrent  a  fa  Maiefté  ce  Nogent  l'Ercmbcrt,  appelle 
depuis  à  caufe  de  cette  ceflïon,  Nocent  le  Roy. 

A  NTI'BE    en  Prouence. 

LEs  Euefqucs  de  Graûe  ont  autrefois  prétendu  droit  en  ladite  ter- 
re te.  feigneuric  d'Antibc  -,  mais  le  Pape  Clément  VII.  l'an  1384. 
par  Bulle  fepara  ladite  terre  de  la  menfc  de  l'Eucfque  de  Grade, &  fie 
defenfes  aux  Euefqucs  de  Gratte  de  s'y  attribuer  aucun  droit.  Cette 
terre  relcuc  du  Comté  de  Prouence,  te  l'on  en  a  des  actes  de  foy  te 
hommage  rendus  par  les  Seigneurs  particuliers  aux  Rois  Comtes  de 
de  Prouence. 

Les  Marquis  de  Ccue  ancicnncment,&ccuxdc  Grimaldi,  te  autres 
eftoient  Seigneurs  en  partie  de  ladite  feigneuric,  qui  a  elle  pofledeepar 
eux  par  indiuis  iufqucs  en  l'année  1608.  que  le  Roy  Henry  IV.  en  tu 
i'acquilicion. 

Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  &  Dame  Henriette  de  Sa- 
uove  fon  epoufe  vendirent  au  Roy  les  quatre  parts  par  indiuis  ',  les  dou- 
ze faifans  le  tout,  de  ladite  terre, chailcau  te  feigneurie  d' Antibc, appât - 
tenanccs&dcpcndanccs,moycnnant  la  fommc  de  foixantefept  mille  deux 
ccnscinquant^huitliurcsfcizcfols  huit  deniers,  par  contract  palfc  à  Pa- 
ris le  i}.  Septembre  160%. 

Alexandre  de  Grimaulc  fcigncur  d'Antibc  en  partie  vendit  auflî  au  Roy 
lesfix  parts  par  indiuis,  dont  les  douze  faifoient  le  tout,dc  ladite  feigneu- 
ric d'Antibc, moyennant  aufll  la  fommc  décent  trente  deux  mille  fept 
cens  quatre-vingts  onze  liurcs  cinq  fols  ,  par  contrat  des  mcfmcs  iour 
te  an  que  le  précèdent. 

Le  Roy  moyennant  lefîditcs  fommes  montans  cnfcmblc  à  deux  cens 
mille  cinquante  liurcs,  qui  furent  actuellement  payées  aux  parties  con- 
tractantes ,&  Mcflirc  Guillaume  du  Vair  lors  Premier  Prclidcnt  au 
Parlement  de  Prouence  prit  poflcflîon  d'Antibc  en  l'année  1609. 


S.  ANTO" 
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L'AKiiiô.  Guy  de  Montfort  céda  au  Roy  Louis  VIII.  Ic  droit  qu'il  Cf^r'  Zâm~ 
auoit  à  S.  Antonio.        „  3     «  x"*i"  3" 

L'an  nzp.  Rcmond  VII.  Comte  de  Touloufc  approuua  par  aôc  la 
fentence  arbitrale  donnée  par  le  Lcgat  du  Pape  ,  ic  Thibault  Comte  TmUmfi 
de  Champagne,  fur  les  prétentions  que  ledit  Comte  de  Touloufc  auoit /«*.*.  fa. 
contre  le  Roy  S.  Louis  à  caufe  de  S.  Antonin-  Cette  fencence  adiu- 
geoit  au  Roy  les  villes  de  Cahors  &  S.  Antonin. 

L'an  124J.  Bernard  Hugonis  fils  de  Frocard  Vicomte  de  S.  Anto- 
nin vendit  au  Roy  S.  Louis  tout  ce  qui  luy  appartenoit  par  lafuccef-  cfatm* 
fion  de  fon  pcrc  en  ladite  ville  de  S.  Antonin.  ,tu*tmt*' 

VICOMTES  VICOMTES 
D'AQCS.  DE  TAKTAS. 

REmond  Arnaud  Vicomte  d'Aqcs  es  années  1077. 1080.  eut  pour 
enfans  Nauarrc,&  vnc  fille  de  me  fine  nom.  Ce  Nauarre  fut  fpo- 
lic  de  fon  Vicomte, fie  fes  enfans  furent  Pierre,  &  Grifct  Chcuahcrdc 
S.  Ican  de  Icrufalem,&:  vne  fille  nommée  Giuraldc. 

Gafton  Vicomte  de  Bcarn  fut  ecluy  qui  cnuahit  ce  Vicomte  d'Aqcs 
en  l'an  1101.  ic  qui  en  chaflàcc  Nauarre.  Pierre  fils  de  Nauarre  mort 
fans  enfans,  Giuraldc  fa  fœur  fut  VicomtciTc  d'Aqcs,  qui  laifTa  vn  fils 
nommé  Rcmond  qui  fut  Vicomte  és  années  1147.  ic  1 1  j  6.  Pierre  fils 
du  premier  mariage  de  ce  Rcmond  fut  Vicomte  d'Aqcs  és  années  1167. 
T177.  qui  laifla  vnc  fille  nommée  Nauarre,  qui  époufa  Remond  Ar- 
naud Vicomte  de  Tartas,  ic  apporta  le  Vicomte  d'Aqcs  en  la  famille 
des  Vicomtes  de  Tartas. 


Remond  A  r  n  a  v  d  Vicomte  de  Tartas. 
Nauarre  Vicomtcflc  d'Aqcs. 

P  1  e  r  r  e  Vicomte  de  Tartas  Se  d'Aqcs,  1163. 
Iean  Vicomte  de  Tartas  ic  d'Aqcs,  117  y. 
Remond  Robert  fucceda  à  Iean  12.91.  ic  mourut 
! 

ArnavdRemondi  ijy .  ic  mourut  1311.  époufa 
Mathc  d'Albrct. 


Cet  Arnaud  Rcmond  n'ayant  que  deux  enfans  baftards  vendit  les 
Unix  Vicomtcz  d'Aqcs  ic  de  Tartas  au  Seigneur  d'Albrct  ,1a  pofteritc 
duquel  a  polTcdc  ces  Vicomtcz -,  ic  Ce  voit  que  Ican  d'Albrct  pcrc  d'A- 
lain d'Albrct  qui  mourut  14J6.  prcnoit  la  qualité  de  Vicomte  de  Tar- 
tas. Henry  IV.  Roy  de  France  cft  ilTu  par  moyens  de  ce  Ican  d'Albrct. 
VoycT^vê  titre  d'Albrct. 


Le  Roy  Charles  VIL  1451.  recouura  la  ville  d'Aqcs  fur  les  Anglois, 

TTtt 
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Se  par  lettres  particulières  promit  à  ceux  de  ladite  ville  de  ne  les  met- 
tre utnais  hors  de  fes  mains,  linon  qu'au  futur  fucceflcur  de  la  Cou- 


ronne. 


ARDRE  S. 


Ardrcs  fitaé  Adeline  d'Ardrcs époufa  Arnoul  Vicomte  de  Mark, 

«ntre  Gui-  Scigncut  d'Ardrcs  par  fa  femme. 
ncs&  S.  O-  | 

mer.  Vtyt\  Chrsstiinne  d'Ardrcs,  noj. 

du  chejâe,  de  Baudouin  II.  Comte  de  Guines. 
U  Mâtftn  de  #  . 

Cand,  P.  Si.  ArnovlII.  Comte  de  Guines,  Seigneur  d  Ardrcs  6c 
de  Bourbourg,  mort  izio.  Bcatrixde  Bourbourg. 

B  a  vdov  in  III.  Comte  de  Guines  &  d'Ardrcs,  1144. 

Mahaut  de  Ficnncs. 

Arnovl  III.  Comte  de  Guines  Se  d'Ardrcs.  1181. 

Alix  de  Coucy. 

B'avdov  in  de  Guines  Seigneur  d'Ardrcs. 
Catcrine  de  Montmorency. 

Cet  Arnoul  1 1 1.  prefle  dedebtes  vendit  au  Roy  Philippes  III.  les 
villes  Se  territoires  d'Ardrcs,  de  Montoire  Se  de  Tournchan  ,  cnfcmblo 
toute  la  terre  Se  Comté  de  Guines,  appartenances  &  dépendances,  par 
contraû  du  mois  de  Feuricr  1181.  moyennant  le  prix  de  trois  mille  h- 
urcs  parifis,&  mille  liures  de  rente  à  prendre  fur  le  Trcfor  du  Temple. 
Dcpus  Baudouin  fils  du  vendeur,  intenta  procès  contre  le  Roy  poux 
cî"*£u  étirer  ledit  Comté  de  Guines  ,  que  le  Comte  fon  perc  auoit  ven- 
u"J.}!n  *  du  aucc  les  terres  d'Ardrcs,  d'Anderwic, de  Bredcnardc  ,  &: autres  qui 
Gmnif.ni-  en  dépcndoicnt .  La  Cour  lugea  au  Parlement  de  Touflàmts  1285. 
.  qu'il  n'cltoit  reccuable  à  fon  action.  VojtTjlt  titre  de  Guines. 

AR  MAqNAQ. 

LE  Comté  d'Armagnac  confiftc  en  plufieurs  Comtcz ,  Vicomtcz, 
Baronnies  Se  grandes  Seigneuries. 
Il  y  a  le  Comté  d'Armagnac,  dont  Lai&ourc  eft  la  capitale. 
Les  Vicomtcz  de  Lcomagne  Se  d'Auuillar. 

Le  Vicomte  de  Fezcnfagucl,  dont  la  ville  principale  eft  Mauuoifin. 
Le  Comté  de  Fczcnfac,dont  la  ville  d'Audi  cft  la  capitale. 
Le  Comté  de  Pardiac. 
•    Le  Comté  de  Lifle  en  Iourdain. 
Aurc  Se  Magnoac ,  Se  puis  Gimoes. 

Ce  grand  Comté  n'a  pas  cfté  tel  à  fon  origine  ,  mais  s'eftaccreu  pat 
vnc  longue  fuite  d'années. 

Les  Vicomtez  de  Lcomagne  &  d'Auuillar  furent  vnis  par  lean  I. 
Comte  d'Armagnac,  qui  auoit  cpoulc  Régine  Gout  Dame  de f dus  Vi- 
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comte  z  :  clic  mourut  l'an  1575.  Il  y  a  trois  titres,  par  Icfqucls  on  voit  que  p,ris>ri*' 
Icfdits  Vicomtcz  ont  appartenu  au  Roy.  Le  1.  de  l'an  1301.  par  lequel  r 
IHic  Talcrand  Comte  de  Pcngord  les  ceda  au  Roy.  Les  deux  autres  f"  "•*■*■ 
des  années  133  j.  1339.  par  Icfqucls  Ican  Comte  d'Armagnac  fit  au  Roy  ÎT*1*** 
la  mcftne  ccfllon.  Mais  il  y  en  a  vn  autre  de  l'an  133  9.  par  leqncl  le  t*ntutit 
Roy  rendit  •au  Comte  d'Armagnac  lcfdits  Vicomtcz.  "1  ?0, 

Le  Vicomté  de  Fczanfaguel  a  efte  poiîcdc  long  temps  par  des  Seigneurs  ■.  u. 
particuliers  iufqucs  enuiron  l'an  1405.  qucGeraud  III.  &:  fes  deux  en- 
Fans,  Ican  &  Arnaud  Guillaume  ,moururentcnprifon,  pris  par  Bernard 
VI.  Comte  d'Armagnacqui  vnit  ledit  Vicomte*  au  Comte  d'Armagnac. 

Pour  le  Comte  de  Fczcnfac  ayant  efte  pollcdc  quelques  années  par 
des  Comtes  particuliers:  Gérard  Comte  d'Armagnac  fucceda  àBcatrix 
Comtclïc  de  Fczcnfac  à  caufe  des  eut  ans  qu'il  auoit  eu  de  fa  locur,  ou 
de  la  tanre  de  ladite  Bcatrix. 

ce  Comte  de  Pardiac  a  efte  auflî  poflcdc  'par  des  Seigneurs  particu- 
liers. Anne  de  Montezun  Comtcifc  de  Pardiac  epoufa  Gérard  Vicom- 
te de  Fezcniaguel  qui  eurent  Ican  Se  Arnaud,  &:  moururent  en  guerre 
contre  Bernard  Comte  d'Armagnac  Conneftablc  de  France,  qui  énua- 
hit  ledit  Comté. Ledit  Conneftablc  mort,  le  fils  dudit  Conneftablc luy 
fucceda ,  6c  fa  pofterité  cft  finie. 

Pour  Magnoac,  il  fut  vny  au  Comte  d'Armagnac  l'an  1109. 
Pour  le  Comté  de  Lifte  en  lourdain  ,•  Iourdain  de  Liflc  en  fut  Com- 
te l'an  1370.  en  vertu  du  teftament  de  Bertrand  IL  Comte  dudit  lieu, 
lequel  n'ayant  point  d'enfans,  vendit  ledit  Comte, &  ce  qu'il  auoit  au 
Vicomte  de  Gimocsà  Icao  Duc  de  Bourbon  ,  jcquel  le  vendit  à  Ber- 
nard Comte  d'Armagnac  qui  l'vnir  au  corps  de  fon  Comté. 

Voila  la  confiftanec  du  Comté  d'Armagnac. 

Mais  allant  que  voir  comment  il  cft  tombé  dans  le  domaine  Royal, 
pour  l'intelligence  plus  facile,  il  cft  bon  de  voir  la  généalogie  de  cette 
Maifon,  au  moins  pour  le  temps  dont  nous  auons  affaire. 

1. 

Laitloure  acejtttfe /je  r.  par     Bernard  VI.  Comte  d'Armagnac ,  mort 

Pmbppes  le  BeldHelie  de  1319. 

Ta/eran  Cornu  de  Péri-     Cécile  ComtclTc  de  Rodez. 
gordtdr  donnée  par  Uty  à 
K^irttéud  de  C  eut  frère  de 
Ckment  V .  Pape;  érpar  le  t. 

ttjhimint  de  Régine  de        Iean  I.  Comte  d'Armagnac, de  Rodez, 5c de 
C'eut,  /Me  de  Bertrand  &     Fczcnfac,  mort  1373. 

petite  fille  d'Arnaud,  de-     Rcginc  Gut  Vicomtcflc  de  Lcomagne  :  6c 

métrée  4  ltan  J.  Comte     puis  Bcatrix  de  Clcrmont,dc  laquelle  il  eut 

d'Armagnac  fin  mary . 

 ...   — :  ->\  !  , 


r 


MATHEepoulà      Ir  an  II.  Comte  d'Armagnac,  mort  1381. 
Ican  d'Aragon.        Ieannc  de  Pcrigord ,  fille  de  Roger  Bernard  Comte 
dePerigord.  | 

 .  A  ■  , 


r 
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Bernard  Comte  d' Arma-    Iean  III.  mort  1391.  Beatrix  d'Aï 

gnac,  de  Rodez  Se  Fczcnfac,   Marguerite  Corn-  roagnac. 

ConnelrablcdcFranccjcpou-   tefle  de  Comminge.  Gafton  de  Foix; 

fa  j         |       TTtt  ij 

A 


t 


ix  Bonne  de  Bcrry  fille  de 
lcan  Duc  de  Bcrry. 

c  
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A 

J 


Bernard  d'Arma- 
gnac, Comte  de  P  ar- 
due ,  ic  de  la  Mar- 
che, époufa  Leonor 
de  Bourbon  ,  puis 
Bcacnx  de  Nauarre 
Ducbxâe  de  Ne- 
mours. 


le  an  IV. 
Côte  d'Ar- 
nugnac, 
mort  1451. 
Ifabdlc  de 
Nauarre. 


Maroverite 

d'Armagnac. 
Guillaume  Vi- 
comte de  Nar- 
bonne. 


I  £  an  n  £  d'Ar- 
magnac ,  femme 
du  (icur  de  Lcf- 
pairc. 


ÎAq^v£S  d'Arma- 
guac,  Duc  de  Ne- 
mours ,  Comte  de 
Pardiacfcdcu  Mar- 
che. Louïfc  d'An- 
iou. 

 a  \ 

iEAxd'Ar-  Lovis 
mag.  Duc  Duc  de 
de  Ne-  Nemours 
mours,Cô-  Viccroy 
te  d'Arma-  dcNaplcs* 
gnac,dcRo  fous 
dcz.mort  Louis 
fansenfans.  XII. mort 
Ce  lean  tut  fans  cn- 
tUs  files ,  fans. 
mtts  n'ont 
point  de 
Jltrué. 


7-     „  „  8- 

Ie  an  V.  Comte  Charles  Com- 

d'Aroaagnacroott  te  d'Armagnac. 

fansenfans  1471.  Catherine  de 


lucàLaidoure. 


Marie. 
Ican  II. 
Duc  d'A 
lcnçon , 
mort  1476. 

I 

René'  Duc  d'Alcnçon. 
Marguerite  de  Lorraine. 


Foix.  Il  eutvn 
fils  bal  ur d .     ,  i 

I 

Pierre  d'Ar- 
magnac Comte  de 
Liflccn  Iourdaia. 
Lolanddc  la  Haye. 


G  eo  r  c  E  Cardi- 
nal d'Armagnac. 


I 


Françoise    d'A-  C  ha  rl  e  s  dernier  Duc  d*A  lcn-  An  ne  d'A- 

lcnçon, morte  1550.  çon.  Marguerite  de  Valois  iceur  du  lcnçon. 

Charles dcBourbon I.  Roy  François  I.  elle  n'eut  en-  Guillaume 

Duc  de  Vendofmc.  cl-  fans  de  ce  1.  mary,&  elle  époufa  a.  Palcologue 

le  apporta  le  Vicomte  Henry  d'Albrct  Roy  de  Nauarre,  Marquisde 

de  Bcaumont  érigé  en  d'où  vint  I canne  d'Albrct,  qui  c-  Montfcrrat 


Duché  1  v  4  ;. 

! 

Antoine  de  Bourbon 
Roy  de  Nauarre  à  cau- 
fc  de  Icannc  d'Albrct 
fa  femme. 

I 

Henry'IV.  Roy  de 
France  &  de  Nauarre. 
I 

Lovis  XIII.  Roy 
de  France. 


poufa  Antoine  de  Bourbon  Roy  1508. 
de  Nauarre. 


Imïi  XX.  vmit  am  dwmaint  d*  t* 
C*nr*nn*  ItCtnii  d"  .trmagnmt  far 
Ittttti  fjirun  dt  emfiftaiism  t>- 
m-n  *  m  4tm*iH*  Audit  Ctmtt ,  Vf- 
ri fiti**  ftrUmttnt  d*  Ttnltmft  U 
IO  lit  tr-.brt  I4SL  V  ftlioj»  I  1.  itu 
dora.  (Il  i-  i.  u 


Marcverite.  Fri- 
dericDuc  de  Man- 
touë. 

Lvdovic  de  Gon- 
zague. 

I 

Charles  de  Gon- 
zagucDucdc  Man- 
touc  dernier  mort. 


v 
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Le  Roy  François  I.pretcndoic  que  la  fucceffion  d'Armagnac  luy  appar- 
tenant à  raifon  d'vn  Arrcfl  donnéconerc  Ican  Comte  d'Armagnac  criminel 
de  leze  Maicltc  l'an  ! 471.  portant  confîfcation  .111  profit  du  Roy.&aufficn. 
vertu  de  certaine  donation  qu'il  voulut  faire  valoir.  Le  Duc  d'AIcnçon 
pretendoit  lcfdits  biens  d'Armagnac  tbmttfiat,  comme  plus  proche, ic 
en  vertu  des  teitamcns&  fubflitutions  anciennes  de  la  Maifond'Arma- 
gnac.  Sur  ces  conreflariorre  interuint  Arrcft  interlocutoire,  par  lequel  le 
Roy  fut  maintenu  en  la  pofTcffion  dcfdits  biens,  ic  ledit  Duc  receu  à  iufli- 
fu-r  l'innocence  du  crime  de  leze  Maicité  dudit  lean  Comte  il' Anna-'' 
gnac. 

Sur  cela  le  Roy  François I.  en  confideration  de  Madame  Marguerite  j9 
fa  fôeur,  remit  audit  Duc  d'AIcnçon  fon  mary,&:  auxdcfccndans  d'eux  & 
tout  le  droit  qu'il  attoit  aufdits  biens, fors  l'hommage  lige  ,  ic  en  cas  de  deFcurier 
decés  dudit  Duc  ic  de  fa  femme  fans  enfans,  les  droits  à  eux  cédez  par  u;4.''!^!" 
le  Roy  ,  &  ceux  dudit  Duc  d'AIcnçon  appartiendront  au  Roy  icï  les  Ctii  Con. 
faccclfcurs  en  ligne  directe  feulement,  au  défaut  dcfqucls  demeureront  ^l'$ei"I  ■ 
k-idits  biens  aux  fucccflcurs  plus  proches  en  ligne  collatérale  de  la  y.  ktp.L 
M  ai  fon  d'AIcnçon.  Cettedonation  fut  acceptée  par  ledit  Duc  aux  mef-  *.4»*»> 
nu  s  mois  ic  an. 

Ledit  Duc  mourut  fans  enfans  en  l'année  15x5.  Sa  vefue  Marguerite  de 
Valois  fc  remaria  à  Henry  d'Albrct  Roy  de  Nauarrc.  Par  le  traité  de 
te  mariage  du  mots  d'Auril  1717.  le  Roy  donna  en  dot  à  faditc  Coeur 
les  Duché?. d'AIcnçon  ic  de  Berry,  &  le  Comte  d'Armagnac  ,  ce  qui 
âuoitaufficflé  accordé  par  le  premier  traité  de  mariage  ,  ic  ce  pour  titre 
ledit  Comté  d'Armagnac  propre  aux  defeendans  tant  mafles  que  femelles 
qui  fortirotcntdccc  mariage:  duquel  nafquit  Icannc  d' Albret  Reine  de 
Nauarrc ,  me re  du  Roy  Henry  le  Grand:  lequel  par  fes  lettre*  patentes 
du  mois  de  Juillet  1607.  vnitSC  incorpora  fon  ancien  patrimoine  mou- 
uantde  la  Couronne  de  France  au  domaine  d'icellc  :  ce  qui  fut  vérifié 
tant  au  Parlement  de  Paris  qu'à  ecluy  de  Touloufc. 

AVBICjNY  fur  Niémen  Berry. 

EN  l'année  1198.  le  Roy  Philippes  le  Bel  en  alignant  quinze  mille 
hures  de  terre  à  tournois  de  rente  à  fon  frerc  Louis  Comte  d'E-  At*u%*W 
urcux,illuy  afligna  Beaumont  le  Roger,  Meulant,  Aubigny  fur  Nicrre, 
&  autres,  à  la  rcicrué  du  rclfort  ic  de  la  fouucraincté. 

En  vnc  lettre  du  Roy  Philippes  de  Valois  de  l'an  1347.  par  laquelle  il  E^mftta. 
déclare  que  fon  intention  clique  le  Comté  d'Ellampcs  ,  Gicm  ic  Au-  »•  w. 
bigny  rcllortilTent  au  Parlement  de  Paris  ,  il  clt  dit  exprclfémcnt  que 
lefditcs  terres  eftoient  venues  en  partage  au  Comte  d'Eurcux  comme  à 
fils  de  France. 

En  l'année  1380.  Louis  Comre  d'Ellampcs  donna  à  Ican  Duc  de  'J^'jj^ 
Berry  les  villes  de  Gicm  ic  d'Aubigny  ;  ce  qu'il  réitéra  l'an  1383.  pour 
le  regard  d'Aubigny  -,  ce  que  le  Roy  Charles  VI.  confirma  l'année  fui- 
liante. 

Ce  mcfme  Louis  Comte  d'Ellampcs  l'an  1381.donnaEftampcs.Gicm, 
Dourdan,  ic  Aubigny  a  Louïs  Duc  d'Aniou,  à  la  DuchcAc  fa  femme,  ,M7»*»- 
*  à  Louis*  Charles  leurs  enfans. 

En  l'année  1 384.  ladite  Dame  DuchefTc  qui  fc  qualifie  Reine  de  Si 

TTtt  iij 
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cilc.pour  6c  au  nom  de  fes  enfans  Louis  6c  Charles  fie  vn  accord  aucc 
ledit  Duc  de  Bcny  ,  par  lequel  elle  luy  ceda  le  droïc  qui  pouuon  ap- 
partenir aufdits  Louis  ic  Charles  fes  enfans  aufdircs  feigneuncs  d'E- 
Hampes ,  Gicm  ,  Dourdan  &c  Aubigny  .pour  rccompcnlc  contenue  au 

contra  tV  f^Ê. 
Ce  Ican  Duc  de  Bcrry  mourut  fan  1416.  fans  enfans  malles. 
Aubigny  retourna  au  domaine  comme  terre  d'apannage. 
Le  Roy  Charles  VII.  voulant  rcconnotftre  l'ailiftancc  qu'il  auoic  re- 
vécue de  quelques  Seigneurs  Efcoflbis  contre  les  Anglois,&  entre  au- 
tres parle  Seigneur  Ican  Smart,  le  2.6.  Mars  1 4x1.  luy  fit  don  de  lalci- 
gncuric  d'Aubigny  en  Bcrry  :  les  lettres  de  don  furent  vérifiées  au  Par- 
lement fcantàPoicticrs  en  luillet  141$.  &c  en  la  Chambre  des  Comptes 
le  10.  Auril  1413.  à  Ja  charge  de  retour  en  défaut  d'hoirs  raafles  en 
droite  ligne» 

Depuis  en  l'année  14XJ.  le  3.  Décembre  le  mcfmc  Roy  confirmant 
Se  ratifiant  la  précédente  donation, Se  pour  plus  grande  rcconnoiflân- 
cc  permit  audit  Ican  Stuart&à  fa  poftcrité,  de  porter  en  fes  armoiries 
trois  Fleurs  de  lis  d'or  en  champ  d'azur  *  les  lettres  de  cette  grâce  font 
du  mois  de  Fcuricr  142.7. 

Le  Roy  Henry  IL  par  fes  lettres  du  14.  Auril  icj8.  confirma  ledit  don 
aux  fucceiîcurs  dudit  Stuart.  Ncantinoins  le  Procureur  General  en 
confequcncc  des  lettres  pour  la  recherche  $c  rcaocation  générale  du 
domaine  du  Roy  aliéné  par  les  precedens  Rois,  fit  faifir  Se  mettre  en  la 
main  du  Roy  la  terre  ,  chaftcl,&chaitellcnic  d'Aubigny.  M.  Ican  Stuarc 
Chcualier  Seigneur  d'Aubigny  s'oppofa  à  cette  faific  :  fur  laquelle  op- 
pofition  les  parties  ayanfproduit ,  par  Arrcft  du  27.  May  1560.  fut  fait 
main-  leuée  audit  Seigneur  d'Aubigny ,  pour  en  iouïr  par  luy  comme  en  a- 
\10icnt  cy  deuant  fait  luy  Se  fes  prcdcccucurs,à  la  charge  de  retour  en 
défaut  d'hoirs  mafles,  comme  il  eft  porté  par  lefditcs  lettres  de  don  du 
Roy  Charles  VIL  du  i<5.  Mars  1411.  Se  autres  charges  île  tout  parpro- 
uiiîon. 

Ceux  de  cette  Maifon  qui  font  en  Angleterre  jiouïflcnt  encore  apre- 

fcntde  ladite  terre  d'Aubigny.. 

LE  ÇKAND  FIEF  UAVLNIS. 

EN  l'an  ni!..  Marguerite  Vicomtcflc de Thoùars  femmede  Hugues 
Vicomte  de  Thotiars,  fit  la  foy  Se  hommage  au  Roy  pour  l'acquiii- 
T»nmnm.i.        ^y.jjj  auoicnt  fajtc  fon  mary  Se  clic  de  la  terre  d'Aulnis. 

En  Tannée  1142.  en  Aoult,  il  y  eut  vn  accord  entre  le  Roy  S.  Louis 
Se  Alfonfc  fon  frerc  d'vne  part ,  Se  le  Comte  de  la  Marche,  la  Reine  fa 
fil.  »."»!    femme  Se  leurs  enfans,  Hugues  le  Brun,  Guy  Se  Gcofroy  de  Lczignan. 

Le  Roy  S.  Louïs  retient  delà  conque  Ile  qu'il  auoit  faite  fur  ledit  Com- 
pta*.»*.   rc  de  la  Marche,Saintcs,  la  foreft  de  la  Vcnc,&  pluficurs  autres  lieux,  Se 
ftt.m.t.     particulièrement  le  Grand  Fief  d'Aulnis.  Ce  qucle  Comte  de  laMarche 
ratifia  en  mcfme  temps. 
En  mil  deux  cens  quarante  neuf  Icannc  Dame  de  Luflon  &  delà  Ro- 
JP»«^e«  1.   chefuryon  femme  dcMauricc  de  Bcllcuillc,rîcvn traite auccAlfonfcCom- 
«'■■•H-    tc  jjc  pQj$jcrs>  Cette  Dame  tranfporta  audit  Comte  ce  qu'elle  auoit 
au  Grand  Fief  d'Aulnis,  Se  en  la  ville  de  Dampierrc  dioccle  de  Saintes, 
Se  au  Chaftcl  de  Tonnay  Boutonne. 
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L'an  njo.  Bernard  de  la  Roche- valet  fils  de  Guillaume  de  !a  Roche  ,lti 
Chcualicr  vendic  audit  Comte  de  Pointers  le  droit  qui  luy  pouuoic 
appartenir  au  Grand  Fief  d'Aulnis  ,  c'cftàfçauoir  au  tiers  de  Tonnay. 

hn  1 1^3.  Guillaume  de  Harcourt  vendit  au  Roy  quatre- vingts  fept 
liures  de  rente,  qu'il  auoit  à  prendre  en  la  ce  nie  du  Grand  Fief d'Aul- 
nis. 

En  1300.  Renaud  de  Pons  Seigneur  de  Pons  vendit  au  Roy  deux  cens  UJ{££ 
lunes  de  rente  furie  Grand  Fief  d'Aulnis. 

Audit  an  Pierre  de  laulnay  Se  fa  femme  vendirent  au  Roy  einquan-  . 
ce  fept  hures  de  rente  fur  ledit  lieu.  1 3  O  O. 

En  1309.  Philippes  le  Bel  acquit  de  Guy  de  Lezignan  fîx  cens  hures 
4c  rente  audit  Grand  Fief. 

En  1  u  v  Philippes  de  Valois  acquit  treize  liures  dix  fols  de  rente  fur 
ledit  lieu ,  d'Aimcry  Pafquault  Seigneur  de  Brantc. 

En  1407.  le  Roy  acquit  vingt  liures  de  rente  fur  le  Grand  Fief  d'AuU 
nis  de  Guillaume  Comte  de  Tancaruille. 

En  l'année  1309.  Guy  de  Lezignan  Seigneur  de  Confé  venditau  Roy  c»muti*\ 
Philippes  le  Bel  ce  qu'il  auoit  au  Fief  d'Aulnis,  pour  le  prix  de  fix  mille  '*  ***** 
liures. 

En  l'année  13 3 j.  fc  fit  vne  tranfa&ion  entre  le  Roy  Philippes  de  Va-  ti*rUpii. 
lois,&  Philippes  Roy  de  Nauarrc  Comte  d'Eurcux,  &  leanne  fa  fem-  »•}«. 
me:  par  laquelle  lefdits  Roy  Se  Reine  de  Nauarre  quittent  au  Roy  tout 
le  droit  qu'ils  auoient  au  Comté  de  Champagne,  Se  le  Roy  de  France 
leurdonnc  cinq  mille  liures  de  rente  fur  le  Trcfor,& trois  mille  liures  de 
rente  qu'il  promet  leur  alTeoir  :  ce  qu'il  fie  en  l'année  1339.  fur  les  terres 
de  Benaon  Se  Fortcnay  l'ahbatu,  Se  fur  le  Grand  Fief  d'Aulnis  préc  la 
Rochelle. 

En  confcqucncc  de  tant  Se  diuerfcs  acquifitions  le  Roy  fut  fait  Sei-  P,ja,m  ». 
gneur  de  ce  Grand  Fief  d'Aulnis.  Auflîpar  lettres  du  Roy  Charles  VII.  «47- 
pat  Li  que  lies  il  ordonne  qu'il  fera  ediné  vn  Port  Se  Haure  en  vne  Préc 
BOmméc  Queue  de  vache,  appartenant  à  l'Abbé  Se  Conuent  de  Font- 
douce,  lefditcs  lettres  données  à  Loches  en  Auril  143t.  il  cft  porté  qu'a» 
Roy  fcul&  pour  le  tout  compcte&  appartient  la  fcigneutie.iunfdiâion 
te  Iudice  du  Bailliage  du  Grand  Fief  d'Aulnis.  Qui  ell  vne  terre  ou  pais 
prés  de  la  ville  de  la  Rochelle,  contenant  trois  lieues  delong,&enuiron 
dcuxlicuës  de  large. 

A  V  R  A  N  C  f/E  S. 

L'An  1136.  Robert  de  Praere  Cheualier  céda  Se  tranfporta  au  Roy  ******** 
S.  Louis  le  Vicomté  d'Auranches.  ,  *'  *"  ** 

4  Le  Roy  Charles  VI.  en  l'année  140  4.  traita  aucc  Charles  Roy  de 
Nauarre:  le  Roy  luy  céda  Bcaufott  en  Champagne,  Soulain'cs  ,  Nogcnt  clt0mpMtmt 
rArtaut,Larzicourt,&  autres  terres,  pour  tenir  le  tout  fous  le  titre  de  um,  4J. 
Duché  de  Nemours  :  Etlc  Roy  de  Nauarre  céda  &  tranfporta  au  Roy  fes 
droits  au  Comté  de  Champagne, és  Seigneuries  d'Eurcux,  d'Auranches, 
Poctcaudcmcr,  Pacy,Nonancourt,  Se  autres. 
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'On  a  remarque  qu'il  y  auoit  anciennement  trois  Comtcz  en  Au- 
_,ucrgnc. 

I.  Le  Comte  de  Clairmont  dont  la  ville  de  Clairraont  eft  la  capita- 
le,  &  qui  cft  de  fort  petite  cftcnduë. 

x.  Le  Comté  d'Auucrgnc  dont  Vie  lc|Comtc  cft  la  capitale, auflî  de 
petite  eftenduc. 

y  Le  Comté  d'Auuergnc  érigé  depuisen  Duché  de  fort  grande  eften- 
duc. 

Ces  trois  Comtcz  cftant  echeus  coniointement  en  la  perfonne  de 
Guy  de  la  Tour,  ils  furent  confifqucz  par  fa  félonie,  &  réunis  à  la  Cou- 
ronne fous  le  regne  de  Philippcs  Augufte.  Le  titre  de  Comte  néant- 
moins  demeura  à  Guillaume  ion  fils  &  à  fes  fucceiTcurs,  auec  cette  pe- 
tite contrée  de  fon  patrimoine , dont  Vie  cft  la  capitale . 

Louis  VIII.  Koy  de  France  par  fon  teftament  donna  à  fon  fils  Al- 
fonfc  (depuis  Comte  de  Poichcrs  &  de  Touloufc  )  le  Comté  d'Au- 
uergne  ;cc  qui  luy  fut  laifte  pour  fon  apannage  aucc  le  Comté  de  Poi- 
ûou  par  le  Roy  S.  Louis  fon  frère. 

Cet  Alfonfc  mort  fans  enfans  il  y  eut  grand  procès  entre  le  Roy  Phi- 
lippes  11 1 .  ncucu  dudit  Alfonfc,  &  Charles  Roy  de  Sicile  frere  de  S. 
Louis  pour  le  regard  dudit  Comte.  Sur  quoy  fut  donné  ce  célèbre  Ar- 
reft  qui  rcglc  le  fait  des  apannages  l'an  1 1 8  3.  par  lequel  le  Roy  de  Si- 
cile rut  débouté  de  fa  demande ,  ic  ainfi  ce  Comté  vny  à  la  Couronne. 
y^B^  Le  Roy  lean  en  l'année  1  360.  feparant  le  Comte  de  ClairmonrJ, 
»4t  inj.  ^  ^  Clairmont  cft  la  capitale  ,  d'aucc  ce  que  pofledoit  le  Comte 
Alfonfc  ,  érigea  cette  grande  partie  en  Duché  ic  Pairnc',&  la  bailla 
en  apannage  à  Ican  Ion  fils  puilné  Duc  de  Berry  &  Comte  de  Poiâou. 
Ledit  lean  mott  fans  hoirs, ce  Duché  fut  reiiny  au  domaine  ,  &:  y  de- 
meura mfqucs  en  1 400.  que  le  Roy  Charles  VI.  en  faueur  de  mariage  de 
Ican  de  Bourbon  Comte  de  Clairmont  en  Bcauuoifis  aucc  Mad.  Ma- 
rie fille  dudit  Duc  de  Berry  ,  bailla  ledit  Ducbé  d  Auucrgnc  auec  le 
Comté  de  Montpenficr,  à  la  charge  de  reuerfion  faute  de  malles  en  li- 
gne directe ,  comme  il  atriua  en  la  perfonne  de  Pierre  frere  de  lean, 
qui  ne  lailTa  qu'vnc  fille  nommée  Suzanne, qui  fut  mariée  à  Charles 
Duc  de  Bourbon  Conncftable  de  France.  &  fut  confenty  parle  Roy  en 
faueur  de  mariage,  que  ladite  Suzanne  rcticndtoit  l'apannagc  dudit  Du- 
ché d'Auuergnc. 

Çcrte  Dame  decedée  fans  enfans  il  y  eut  procès  entre  Madame  Louï- 
fc  de  Sauoyc  merc  du  Roy  François  1.  &  ledit  Conncftable  de  Bour- 
bon, lequel  mort  criminel  de  leze  Maicfté  ,1c  Roy  &  Madame  fa  me- 
rc tranfigerent  le  »j.  Aouft  IJ17.  &par  l'accord  le  Duché  d'Auuergnc 
demeura  à  la  Couronne,  &  depuis  expreflement  vny  en  l'année  1  jji. 
aucc  les  Du  chez  de  Bourbonnois,Chaftcllcraut  &  autres. 
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Vk  le  Comte. 

t. 

Robert  I.  Comte  d'Auuergnc. 
Mahautdc  Bourgogne. 

G  v  y  I.  Comte  d'Auucrgnc. 
Icanne  Comcciîc  de  Ncuers. 

i-  I 

Gvilla  v  me  Comte  d'Auuergnc. 
mort  I1J9-  Tans  malles. 

4-  I 

Bovlogne.  Marie  Comtcfic d'Auucrgnc 
Robert  Comte  de  Boulogne.. 

|.  ! 

•  Robert  H. Comte  de  Boulogne&:  d'Auucrgnc. 
Beatrix  de  Bourbon. 
6.  | 

Robert  III. dit  le  Grand,  Comte  de  Boulogne 
te  d'Auucrgnc. 

1.  Blanche  de  Clcrmont  fille  de  Robert  de  France. 
X.  Marie  de  Flandre. 

;   t  1     .  A  !   

dut.  mariage.  7.       du  1.  mariage,  du  2.  méritée. 

IlAK  époufa  Icanne  Gvillavme  Comté  de  GEûFRorfcigncu* 
de  Clcimonc , fille  de    Boulogne 6c  d'Auucrgnc.  dcMongafcon. 
Louis  I.  Duc  de  Bout-    Marguerite  d'Eurcux. 
bon. 

La  Tovr. 
11 

IeanI.  Comte  de  Bou-  *  1  e  an  n  e  Comtcûè  M  a  r  i  e  Comccfle  de 
logne  Se  d'Auuergnc  .  de  Boulogne  &  d'Au-  Boulogne  &  d'Auucr- 
II  lucceda  a  Icanne  fa  tfergne ,  morte  (ans  en-  gne ,  1388.  Elle  fucceda 


confine  * .  Elconor  de  fans. 
Commingc. 


10. 


IeanneH.  ComtcfTc  de  Boulogne  ûc 
d'Auucrgnc,mortc  fans  enfans  1371- 


Jl  batlU  au  Roy  Louis 
XI.  le  Comté  de  Bou- 
logne pour  U  Laura- 
guait. 


ï  Icanne  1 1.  Bertrand 
de  la  Tour  I.  Comte 
de  Boulogne  &  d'Au- 
ucrgnc. 
M,  I 
Bertrand  II.  Com- 
te de  Boulogne  ,  &c 
d'Auuergnc.  Iaqucttc 
du  Pcfchm.  141*. 

*)«  I  ~1  -a 

BertrandÎII.  Comtcd'Auucrgnc  6C  de  Bou* 
iogne. 

Louifc  de  laTrimouïllc. 

14.  I  , 

Ie  ah  Comte  d'Auucrgnc&dcLauraguais 

Icanne  de  Vendofroc.  1454. 

*  |  I  VVuu 
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I  e  an  more  fans  en- 
fans  iyoï. 


de  la 


Macdelene 
Tour. 

Laurens  de  Mcdici 
Duc  dTrbin.  iji8. 


16. 

A  n  n  e  de  l.i  Tour  Comtcf- 
fc  d'Auucrgnc  Se  de  Laura- 
guais  Ijoj. 

lcan  Scuarc  Duc  d'Albanie, 
mort  fans  enfans. 

«7-  I 

Catekine  de  Mcdici  1533.  clic  fucceda  à  Anne  fa 
tante  aufdits  Comccz.  Henry  II.  Roy  de  France. 

Margve-  Eli  sa-  Fran-  Char-  Henry    Fran-  Clavde 

riuc-  8et  Phi-  çois  lesIX.  III.  Roy  çois  époufa  le 

poufa  lippes 1 1.  II. Roy  Roy  de  dcFran-  Duc  Duc  de 

Henry  IV.  Roy  d'Ef-  dcFra-  France,  ce ,  fans  d'An-  Lorraine. 

Roy  de  pagne.  cc,fans  faosen-  enfans.  #iou,  sas 

France,  enfans.  fans.  enfans. 


Charles  baftard  de  Valois  Comte  d' Auucr- 
'  gnc,&  aprefent  Ducd'Engoulcfmc. 

Ce  Charles  Duc  d'Engoulcfmc a  iouï  long-temps  des  Comtcz  d'Au- 
ucrgnc &  de  Lauraguais  en  venu  de  la  donation  a  luy  faite  par  la  Rei- 
ne Catennc de  Mcdici}  mais  il  en  fut  dépofledé  par  Arrcft  de  la  Cour 
de  l'an  160$.  au  profit  de  la  Reine  Marguerite  déclarée  Damcdcfdits 
Comtcz ,  qu'elle  donna  en  la  mcfme  année  par  donation  entre  vift  \ 
Monfieur  le  Daufin  Louis  depuis  Roy  de  France  XIII.  du  nom  ,  Se 
ainli  ces  Comtez  vnis  au  domaine  Royal. 

BAK    SVR  AVBE. 

R  a  o  v  l  I .  Comte  de  Crcfpy ,  Sec  v&j^fl 

 i  


R  a  o  v  l  1 1.  Comte  de  Crcfpy  Se  de  Bar  fur 
Aube  mort  10  66.  époufa  1.  Alicnor ,  &r  i. 
Anne  de  Ruu*ïc  Reine  de  France  vefue  de 

Henry  t  j 


Alix  de  Crcfpy  épou- 
fa Thibaut  I .  Comte  de 
Champagne,  Se  eut  à 
caufe  d'elle  le  Comté 
de  Bar  fur  Aube,  du- 
quel les  Comtes  de 
Champagne  ont  iouï 
aucc  le  total  du  Com- 
té de  Champagne,  qui  fut  vnyà  la  Couronne  par  les  moyens  déduits 
amplement  au  titre  Champagne. 


Simon  Comte  de  Crcfpy  Se  de  Bar  fur  Ao- 

be: il  fc  rie  moine,  mort  fans  enfans. 


B  JVqÉ  m  Jniou.  TÎ^SK 

EN  l'année  u.%6.  le  Roy  Pbilippcsle  Hardy  aulgnaà  la  Reine  Mar» 
guérite  dcProucnccfa  merc  deux  mille  liurcs  de  rente  fur  les  châ- 


tcllenics  de  Baugé  Se  Bcaufort  en  Vallée  au  Comté  d'Aniou. 


SVRPLVSIEVRS  VILLES.  jn 

Le  Roy  Louis  XI.  donna  à  Charles  Duc  de  Calabrc  ncucu  de  Re- 
né Roy  de  Sicile  ,Se  à  Tes  dcl'ccndans  malles, le  Comté  de  Bcaufort  en 
Vallée,  Mircbcau,  Sable  &:  la  Rochcguyon',  à  b  charge  de  renoncer  par 
ledit  Charles  au  droit  qui  luy  pouuoit  appartenir  au  Duché  d'Aniou  7  *'y 
Saugé,  Saumur,&  Loudun. 

En  luin  1480.  le  Roy  donna  Baugé  en  Aniou  au  ficur  de  Rohan  qui 
donna  au  Roy  Vire  en  Normandie.  Cette  permutation  fut  fans  effet. 
Carpcuaprés  le  Roy  venditaudit  de  Rohan, Baugc,Molihernc,lcs  Bois  Se  . 
Forclts  de  Monnais ,  Chandelais,  la  Haye  lcRoy,  &:  Beaux  Scgrcaux  a  fa- 
culté de  rachaptpcrpctucl.enrcmbourfant  vingt  mille  cfdus,par  lettres  du 
*6.  May  1513.  vérifiées  crilaCourlc  11.  luillctaudit  an.  Deux  ans  après 
Charles  Duc  d'Alcnçon  acheta  du  Roy  la  faculté  de  rachapt  dcfdits  lieux, 
ficla  chaftellcnic  de  doux  pour  vne  fomme  de  deniers  ,  Se  baillant  en 
échange  la  Seigneurie  de  Sambbnçay  ,  le  fief  des  Ponts  de  Tours  y6e 
les  dixmesde  Ncufuy  appartenans  au  Duc  d'Alençon.aucc  autres  char- 
ges mentionnées  dans  le  Contrait.  Ledit  d'Alençon ,  rachepta  lcfdircs 
Seigneuries  du  ficur  de  Rohan  ,1c  30.  Aunl  1  f  1  b'.  Le  Procureur  Gene- 
ral mit  en  procès  Françoife  &Anncfœurs&:  hcriticrcsdu  Duc  d'Alcn- 
çon ,  afin  de  les  faire  condamner  à  dclailTcr  Baugé  Se  autres  terres  fuf- 
iiitcs  pour  efire  rcùiucs  au  Domaine.  Lefditcs  Dames  furent  mainte- 
nues en  la  pofleflion  dcfditcs  terres, aux  mcfmcs  charges  qu'elles  a- 
uoient  efté  tranfportées  par  le  Roy  au  ficur  de  Rohan ,  lauf  au  Procu- 
reur Général  fes  actions  touchant  la  couppe  des  bois  de  haute  fuftaye 
de  b  foreft  de  Baugé, qu'il  auoic  alléguée  au  procès,  par  Arreft  célèbre 
du  10.  Aunl  1J48.  Cbtf.  if.  j.  c.  i6.  §.  /. 

B  AVGENZY. 

IL  y  a  eu  des  Seigneurs  particuliers  portans  le  nom  de  Baugcncy.       QU  <^ 
L'an  1 178.  il  y  auoit  Simon  de  Baugency  fils  du  Seigneur  de  Bau-  uu.tu 
gency  Cheualicr:  ce  Simon  auoit  époufe  Amicic  filb  de  Pierre  de  Bro- 
ce,lcs  biens  duquel  auoicnt  efté  confilquez. 

Au  mois  de  Mars  11.91.  Raoul  Sire  de  Baugcncy  Cheualicr  vendit 
au  Roy  Philippcs  le  Bel  pluficurs  droits  en  b  Baronnic  de  Baugcncy,  à  *• 
S.  Laurcns,  &:  autres  lieux  pour  b  fomme  de  cinq  mille  liurcs  panfis ,  Se 
Geofroy  de  Baugency  frère  dudit  Raoul  promit  au  Roy  de  faire  le  re- 
trait pour  Se  au  nom  diidit  Seigncurdcs  droits  cy-deflus. 

En  l'année  1318.  le  Roy  Philippcs  de  Valois  ayant  pris  du  bien  de  la  /f,„.,,x., 
Reine  Ieanne  de  Bourgogne  fa  femme ,  fçauoir  les  terresde  Blacoh,dè  *  u- 
Hclebcc,  Se  Brcuuillcr, vabns  trois  mille  hnrées  de  terre  ,  voulut  Se 
ordonna  qu'en  rccompcnfcla  Reine  prendrait  pareil  reuenu  fur  Bau- 
gency, Chaltcaulandon  Se  autres  lieux. 

Le  Roy  Philippcsdc.Valoisran^z^.acquitccntliurespariûs  derentea 
prendre  fur  les  feftages  de  Baugcncy  de  Guyot  Broart  ficur  de  Très- 
fontaines.  " 

Et  en  l'an  1333.  Golet  Dalonne  Efcuycr  vendit  audit  Roy  autres  iud$mn: 
cent  liurcs  parilisdc  rente  fur  lefdits  feftages.  1*. 

En  May  1379.  lean  de  Vieupont  Cheualicr  ficur  de  Chailbunc  Seàc 
Thory  cnSoloigne  vendit  au  Roy  Charles  V.  fix-vingts  quinze  liurcs  de  iKdimè. 
rente  à  prendre  fur  lcfdits  feftages  delà  ville  de  Baugency  fur  Loire,  pour  47' 
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la  fomme  de  l'epe  cens  francs  d'or. 

Charles  d'Orléans  perc  de  Louis  XI I.  prifonniercn  Angleterre  ven- 
dit en  l'année  1443.  le  14.  huila  ladite  terre  à  lean  de  Harcourt  Ar- 
chcuefquc  de  Narbonne  feize  mille  efeus. 

Depuis  François  d'Orléans  Marquis  de  Rothclin,  mary  delaquelinc 
de  Rohan,  fut  Seigneur  de  Baugcncy. 

Ce  François  fut  puurfuiuy  parle  Procureur  General  pour  fc  voir  con- 
damna à  rendre  ladite  terre  au  Roy  comme  Domaniale.  Art  cil  du  t|. 
Fan  ici  1543.  par  lequel  ladite  terre  futrcùnicau  Domaine  de  la  Cou- 
ronne :  &  par  autre  An  cil  du  16.  Aouft  1544.  ledit  François  d'Orléans 
fut  condamné  foy  dciiftcr  &  départir  de  ladite  terre ,  &  fes  appartenan- 
ces, &  i  ai  11  a  la  poflclfion  libre  au  Roy. 


2  A  ION  NE. 

IL  ?  a  eu  autrefois  des  Vicomtes  de  Baionne  appeliez  Victctmitts 
Lapurdcnfts  4M  Batonenjts ,  &  il  y  en  a  des  mémoires  lufques  enuiron 
l'année  1193.  &  encore  en  l'an  1103.  où  ils  ont  manqué  :  car  ce  Vicom- 
te fut  peu  de  temps  après  confus  auec  le  Duché  de  Guyenne  ,  &  Ce 
trouuc  que  le  Roy  Charles  VII.  en  Septembre  1431.  vint  la  ville  de 
Baionne  à  la  Couronne  pour  cftrc  domaine  de  France. 


B  E  A  R  N. 

L£s  principales  villes  du  païs  de  Bearn  font  Pau  ficge  du  Parlement 
&  de  la  Chambre  des  Comptes,  l'Efcar  Euefché,  Nauarrcux,  Sau- 
ucterre,  Olcron  Euefché,  ûrthez,  Moi  las ,  Nay,  Salies,  Bcllocq. 
Il  y  a  mémoire  des  Vicomtes  de  ce  païs  dés  l'an  980. 
Le  Comté  de  Bigorre  entra  dans  cette  familiepar  le  mariage  de  Bca- 
trix  ComceiTc  de  Bigorre ,  qui  époufa  Centul  Vicomte  de  Bearn  qui  mou- 
rut l'an  1077.  D'eux  vint. 

I 

Gaston  Vicomte  de  Bearn  &  d'Aqcs. 

 J.  


G  A  V  A  R  D  A  N. 


Gviscarde  VicomtclTc     Cemtvi  Vicomte  de 
de  Bearn,  époufa  Pierre  Vi-     Bearn,mort  fans  en  tans, 
comte  dcGauardan. 

J 

P 1  h  r  r  6  de  Gauardan  Vicomte  de  Bearn . 

 A  - 


1 170.  Marie  VicomtclTe  de  Bearn.    Gaston  Vicomte  de  Bearn, 
Guillaume  de  Moncadc.  Comtcdc  Fczcnfac,mort 

Mon  c  a  de.  fansenfans. 


Gvillavme  Rcmond  Vicomte  Gaston  Vicomte  de  Bearn. 

de  Bearn,  mort  1119.  Pctronillc  ComtelTc  de  Bigorre. 

Guillcminc  Dame  de  Chafteau-  mort  fans  enfans. 
vieux.          *  j  % 


7'J 


Foix. 
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Gvillavmb  Vicomte  de  Bca  m . 

G .11  fendis.  r»H  -  t  aqittocA 

! 

Gaston  Vicomte  de  Bearn.  Mathc  de  Bigorre  fa  fem- 
me, morte  itpo.  i 


Math  a. 
Gcraud  Com- 
te d' Arma- 
gnac 


M  arc  vérité  de  Bearn.  Gvilibmine. 
Roger  Bernard  Comte  de    Pierre  fils  de  Pierre  III. 
Foix.  mort  130$.  Roy  d'Aragon. 


Gaston  I.  Comte  de  Foix, Vicomte  de  Bearn. 
leanne  d'Artois.       mort  i ji 5 , 

G  a  s  t  o  n  1 1.  Comte  de  Foix ,  Vicomte  de  Bearn.: .  i 
Alienor  de  Comingc.       mort  1343. 

Gaston  III.  dit  P  hoc  bus. 

Agnès  d'Eureux ,  morts  fans  enfans  1390. 
Mathieu  de  Foix  Vicomte  de  Caftclbon  fucceda  au  Comté  de  Foix, 
&  au  Vicomte  de  Bearn ,  à  fon  couùn  Gallon  Phacbus,&  mourut  1 399. 
fans  enfans. 

I  l  abel  le  fucceda  à  Mathieu  fon  frere,  &  epoufa  Archambault  de  Grail- 
|y  Captai  de  Buch,  morte  1403. 

I 

I  E  an  Comte  de  Foix  Vicomte  de  Bearn. 
Ieannc  d'Albrct.    mort  1436. 

*/  T<  Ut***» 

GastonIV.  Comte  de  Foix ,  Seigneiu  de  Bearn . 
Elconor  Reine  de  Nauarrc.   mort  1479. 


I  ia  m  Vicomte  de  Narbonnc, 
mort  ijoo. 

Marie  d'Orléans  foeur  de  Louis 
XII.  | 

,  aL  

Gaston  dcFoix  Germaine  de 
tué  à  la  bataille  Foix ,  morte  fans 
dcRauennciri3  enfans. 
mort  fans  en- 
fans. 


Gaston  Prince  de  Vianc  mort 
1470.  auant  fes  pere  U.  mere.  il 
époufa  Magdclcine  de  France  fille 
de  Charles  VII.  mort  149 j. 


Catherine  Reine  de  Nauarrc  François  Phœbus  Roy  de  Na- 
Princc(Tc  de  Bearn,  morte  1517.  uarre,  Seigneur  de  Bearn,  mort  fans 
Ican  d'Albrct.  enfans  1483. 

Henry  II.  Roy  de  Nauarrc  Prince  de  Bearn  mort  iciy. 
Marguerite  de  France  foeur  de  François  I. 

VVuu  iij 
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Ii  anne  d'Albret  Reine  de  Nauarre  Pnnccflê  de  Bcarn. 
Antoine  de  Bourbon. 

-a»;  :  mm  JHIe  nr  y  IV.  Roy  de  France  ,  8c  de  Nauarre  Prince  de 
»  Bcarn. 

c   —Marie  de  Mcdici. 

IHî  16  ti  s  XII  I.  Roy  de  France  &  de  Nauarre. 

Par  cette  defeente  l'on  voit  comme  la  Prirtcipaoté  de  Bearn  appar- 
tient au  Roy,  qui  l'areceuëcn  fouueraincté  comme  fes  prcdcccrïcra, 

quoy  qu'il  y  ait  eu  quelques  contcftationsô£  actes  contraires. 

Par  £dit  donné  à  Pau  en  Octobre  1610.  le  Roy  Louis  XIII.  vnit 
8c  incorpora  la  Couronne  8c  païs  de  Nauarre  ,  le  pais  8c  fouuerainc- 
té de  Bearn,  Andorre  8c  Donnczan  a  la  Couronne  de  France:  8c  pour 
l'exercice  de  la  iufticc  fouuerainc  dcfdits  pais  ,vnit4cs  Officiers  de  la 
Chancellerie  de  S.  Palay  au  Confeilde  Pau,  pourcfVre  tous  lefdirs  Offi- 
ciers appeliez  à  l'socnir  le  Parlement  de  Pau  :  ce  qui  fut  confirme  par 

r.cboffim  Vn  autre  Edit  du  mois  de  luin  1614. 8c  par  vn  Arrclr  du  Confcil  d'Eftac 

M«M«r.  u"  ^u  IO-  Décembre  enfumant. 

BEAVFORJ  EN  V ALLEE,    en  Anïou. 


E  Comté  de  Beaufort  cft  de  l'ancien  domaine  de  la  Couronne. 
V-v  En  Décembre  1571.  il  fut  encruc  du  domaine  d'Aniou,  &  riit 
donné  par  Louis  Duc  d'Aniou  fils  du  Roy  lcan  8c  frerc  du  Roy  Char- 
les V.  à  Roger  Roger  fils  de  Guillaume  Roger  freredu  Pape  Clément 
V  1  pour  feruiccs.  Ce  don  fut  confirmé  par  le  Roy  Charles  Y.  en  Fc- 
urier  1371. 

Le  1  Noucnibre  1-461.  Ic  Roy  donna  à  René  Roy  de  Sicile  Duc 
d'Aniou  ledit  Comte  de  Beaufort,pour  en  iouir  par  luy  8c  fes  1  uccclîeurj 
Ducs  d'Aniou,  comme  vny  8c  incorpore  audit  Duche,fanspouuoircftre 
plus  démembré  ny  tomber  en  autres  mains  qu'en  celles  des  Ducs  d'An- 
iou ,  ce  qui  fut  regiftre  en  la  Cour. 
*»Hrl  jT.t  Au  mois  de  May  1476.  le  Roy  Louis  XI.  traitant  aucc  Charles  Duc 
7./»./oi.  de  Calabre  8c  Comte  du  Maine,  ledit  Duc  renonça  au  droit  qu'il  a- 
uoit  an*  Duché  d'Aniou  &  autres  feigneurics  par  le  decés  de  fon  oncle 
René  Roy  de  Sicile,  &:  le  Roy  luy  dclaiifa  Beaufort  en  Vallée,  Sablé,  6j 
la  Roche -guyon. 

René  mort  l'an  1480.  Louis  XI.  rclinit  le  Duché  d'Aniou  à  la  Cou- 
ronne 8c  ledit  Comte,  ce  qui  demeura  ainfî  iufques  à  fon  decés. 

Charles  VIII.  donna  le  Comté  de  Beaufort  a  Jeanne  de  la  Val  ven- 
ue dudit  Roy  de  Sicile  pour  en  îouirfa  vie  durant  feulement:  cette  Da- 
me mourut  l'an  1498. 

Louis  XII.  reprit  ledit  Comté,  &  le  reunit  derechef  à  la  Couronne; 
ce  qui  demeura  ainfi  iufques  à  ce  que  le  Roy  François  I.  fit  don  des 
Duché  d'Aniou  8c  d'Angoulcfmc  à  Madame  Louïfc  de  Sauoye  fa  mè- 
re, laquelle  l'an  ir if .  céda  ledit  Comte  au  Ballard  de  Sauoye  fon  frerc 
naturel,  qui  en  a  louï  fie  fon  fils  Mcflirc  Claude  de  Tende, lequel  ncant- 
raoins  fut  troublé  en  la  iouilTance  par  le  Procureur  General ,  qui  pre- 
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tendoit  ledit  Comte  de.  Bcaufort  deuoir  dire  rcuny.  Ledit  Comte  au 
contraire  dcmandoit  cftrc  maintenu  en  la  iouïuance  d'iccluy  fa  vie  du- 
rant. Ce  que  le  Procureur  General  consentit, à  la  charge  qu'il  en  louï- 
roit  par  les  mains  des  Reccueurs  du  domaine  du  Roy  mfqucs  à  9.  ans: 
ce  qui  fut  ordonné  par  Àrrcft  du  16.  luillct  1547.  Ledit  Seigneur  de 
Tende  en  a  mùy  lufques  an  dernier  Décembre  if  f?.  que  ledit  Comté  - 
fut  rcuny  lmu.nu  l'Edir  général  de  réunion  des  terres  du  domaine  de  la 
Couronne  aliéné  ,  du  mois  de  Mars  précèdent. 

Le  Roy  Philippcs  de  Valois  donna  le  Comté  de  Bcaufort  à  Guillau-  cbf-}™£ 
me  Roger  frerc  du  Pape  Clément  VI.  &c  par  les  mefmes  lettres  de  don  ^w*. 
Bcaufort  fut  engé  en  Comté  enuiron  1140.  Cette  donation  fut  ratifiée  u. 

Îiar  lean  Comte  d'Aniou  &  Duc  de  Normandie  fils  aii'nc  du  Roy,  par 
cttres  du  mois  d'Aouft  1 34^. 

Par  fuccés  de  temps  René  Duc  d'Aniou  moyennant  le  prix  &  Com- 
me de  trente  mille  efeus  tranfigca  aucc  Hugues  Vicomte  de  Turcnnc, 
&  Anne  de  Bcaufort  fa  femme  héritiers  dudit  Roger,  pour  retirer  le- 
dit Comté,  le  ir.  May  1469. 

Ce  René  afllgna  le  douaire  de  Ieannc  de  Laual  fa  femme  fur  ledit 
Comté.  Le  contrat!  cft  du  3.  Septembre  14(4.  Ce  mariage  dilTolu  par 
ta  mort  de  René  ,  le  Roy  mit  la  main  fur  le  Duché  d'Aniou  aliéné  à 
titre  d'apannage,  duquel  ledit  Comté  faifoit  part.  Ledit  Comté  donc 
fut  ofté  des  mains  de  ladite  Dame  vcuuc,  lequel  neantmoins  Charles 
VllL  luy  dclailTa  par  pure  libéralité  pour  en  ioUir  durant  fa  vie. 

Le  Duc  de  Lorraine  héritier  du  cofté  des  femmes  dudit  René,  main- 
tint en  la  Cour  de  Parlement  que  le  Comté  de  Beaufort  luy  appartc- 
noit  comme  aquis  à  prix  d'argent,  ic  non  point  membre  dépendant  de 
l'apannage.  Mais  le  Procureur  General  fouftint  que  ledit  Comté  cftoit 
de  l'ancien  patrimoine  &  domaine  de  la  Couronne. 

Pendant  que  la  caufe  fe  traitoit  en  la  Cour  le  Roy  donrta  ledit  Com-  o*f,«iM»- 
té  au  baftard  de  Sauoye  le  11.  May  ijt8.  le  prix  de  trente  mille  efeus  md*rnm- 
fpecifié  par  le  contract  cy-deflus  fut  rendu  aux  héritiers  dé  René  Le  Pro-  f"  '•  ^ 
enreur  General  s'oppofa  au  don  faitdudit  Comté,  coloré  de  vendition,& 
foûtint  qu'il  dcuoiteltrc  réduit  à  l'vfufruit  de  neuf  années.  II  fut  or- 
donné que  le  donataire  receuroitles  fruits  par  les  mains  du  Rcceueurdu 
domaine.  -fe*»HP 

Depuis  le  Comte  de  Tende  fils  du  donataire  ayant  eu  lettres  du  Roy 
pour  prolonger  le  temps  de  cette  iouiuancc:  le  Procureur  General  s'y 
oppofa.  Sur  quoy  Arrcft  d'appointé  au  Confeil  du  if.  Feuricr  IJJ4. 
Depuis  par  Arrcft  ledit  Comté  a  cfté  rcuny  au  domaine. 

BEAV I  O  LO  I  S. 

BEaviev  dont  le  Beauiolois  a  pris  fon  nom ,  cft  aflïs  en  l'Eucfché  ci>»f.L}. 
de  Mafcon.  Voicy  vnc  partie  de  la  généalogie  des  Seigneurs  qui  ***** 
ont  poffedé  cette  Seigneurie. 

Hvmbekt  IV.  Seigneur  de  Beauicu  112.fi.  1139. 

r.    — A.  ■  —  .-^ 

Isabeav  de  Beauicu  époufa  GvicharpIV.  Seigneur  de  Beau- 
Renaud  Comte  de  Fores,  Baron  ieu&  de  Dombcs,  mort  12.65.  J-ms 
de  Beauicu  à  caufe  de  fa  femme.  enfans. 
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G  v  y  Comte  de  L  o  v  i  s  de  Fores  Baron  de  Bcauicu  ic  de  Dombes, 
F»rcs.  more  1194-  Lcooor  de  Sauoyc. 

Gvichaud  V.  dit  le  Grand ,  Seigneur  de  Bcau- 
icu &de  Dombcs,  mort?  331.  Marie  de  Chaftillon. 

Gvichard  de  Edovard  I.  Seigneur  de 

Bcauicu.  Bcauicu  ic  de  Dombcs,  Marcf- 

Margucritc  de  Poi-  chai  de  France,  mort  ijjt. 

etiers.  Marie  du  Til. 

I  I 
Edovard  II.  Sci  -   Antoine  Seigneur  de  Beau- 

gneur  de  Bcauicu    icu  ic  de  Dombcs,raort  faïu-cn- 

&:  de  Dombcs, lue-    fans  1374. 
céda  à  Ton  coulîn 
Antoine,  more 

Cet  Edouard  II.  donna  Tes  terres  de  Bcauicu  ic  de  Dombes  par  con- 
tract  de  l'an  1400.  à  Louis  II.  du  nom  Duc  de  Bourbon,  ic  deflors  le- 
dit Duc  Louis  auifi  Comte  de  Fores  à  eau  le  d'Anne  D  au  h  ne  Ton  c  pou- 
le, prit  porteflion  du  Beauiolois,  ic  des  terres  de  Dombes  ,dclqucllcs  luy 
te  l'es  defeendans  louïrent  iufques  à  la  mort  de  Suzanne  de  Bourbon 
femme  de  Charles  de  Bourbon  Connectable  de  France.  Elle  dcccdc» 
Tans  enfans  commencèrent  les  grands  procès  entre  Madame  Louifc  de 
Sauoyc  mere  du  Roy  François  l.  ic  ledit  Conncllablc  :  luy  mort  if*7» 
par  Arrcft  du  x6.Iuillet  audit  an  tous  (es  biens  féodaux  tenus  de  la  Cou- 
ronne de  France  mediatcment&  immédiatement  font  déclarez  rcùnrsà 
la  Couronne,  ic  fes  autres  biens  confifqucz. 

Au  mois  d'Aoufl  de  la  mefme  aimée  le  Roy  &  Madame  fa  merc  firent 
vne  tran faction  ,par  laquelle  il  fut  dit  que  le  Duché  d'Auucrgne  demeu- 
rera au  Roy  comme  apannage  de  France  ;  ic  ladite  Dame  confentit  qu'a- 
prés  fon  decés  Dombcs ,  Beauiolois ,  Fores  ic  Roannois  fcroicnt  vrais  a- 
pannages  de  la  Maifon  de  France,  ic  qu'ils  ferotent  baillez  au  fils  aif- 
nc  du  Roy. 

Lè  17.  May  ij  30.  fut  fait  vncontraû  pour  la  lucccllion  de  la  Maifon  de 
Bourbon  en  confcqucncc  du  traité  de  Cambray,  par  lequel  en  attendant  le 
îugemcnt  des  procès  pendansau  Parlement  de  Paris ,  le  Roy  par  prouifion 
ic  du  confentement  de  (à  mere  ceda  à  Louifc  de  Bourbon  ic  à  fon  fils 
Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  R  oc  lie  i  un  on,  a  la  prière  de  l'Empereur, 
le  Duché  de  Chaftcllcraut ,  le  Comté  de  Fores  ,  le  Beauiolois ,  ic  le 
pais  de  Dombes. 

Le  Roy  par  lettres  données  en  Ianuier  ij]x.  caiTa  ce  contract  comme 
extorqué  de  luy  par  l'Empereur  pour  tirer  les  enfans  de  prifon,  remit 
cet  affaire  en  l'citac  qu'il  cftoit  auant  ce  contracté  par  d'autres  lettres 
de  mefme  datte  données  à  Dieppe  vnit  à  la  Couronne  en  confcqucn- 
cc de  la  tranfaâion  faite  aucc  Madame  fa  mere, les  Duchez  de  Bout- 
bonnois,  d'Auucrgne  ic  Charte  Héraut ,  ic  les  Seigneuries  de  Beauio- 
lois, Dombcs  &  pluficurs  autres.  La  tranketion  de  l'an  ijfio.  entre  le 

Roy 
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Roy  Charles  IX.  &  Louis  Duc  de  Bourbon  porte  pour  le  regard  du 
Bcauiolois,  que  ledit  Duc  en  iouira  en  tous  droits  de  lufttcc,  excepté 
les  amendes,  confifcations  procedans  du  crime  de  leze  Maicltc,  Se  \i 
lufttcc  adnunillréc  fous  le  nom  du  Roy  par  Officiers  par  luy  pourucus 
a  la  nomination  dudic  Duc.  Cette   rcanùction  cmologuéc  en  Pacjc- 

Le  Procureur  General  foûtenoit  que  la  BaronnicdeBcauicu  apparte- 
noit  au  Roy  par  le  legs  que  luy  fit  Antoine  de  Bcauicu  1561.au  defauc 
d'hoirs  malles, &c  encore  depuis  par  le  ccitament  de  Edoiiard  de  Bcau- 
icu du  aj.  Juin  1400.  Mais  le  Duc  de  Bourbon  emporta  ladite  Baren- 
nie  par  Arrcft  .dautant  que  du  collé  de  fa  merc  il  cltoit  proche  parenc 
des  Seigneurs  de  Bcauicu,  &  Vérifia  mefinc  que  par  tcltamcnt  les  biens  chef 
luy  auoicnt  cire  dclatlfcz:  Toutefois  il  y  eut  tranfachon  du  j.  Ofto-  ^J^'j"*^" 
bre  ij  16.  par  laquelle  Philibert  de  Bcauicu  quitta  le  droit  qu'il  auoic 
en  ladite  Baronic,  en  faucur  d'Anne  de  France  vcuue  du  Duc  de  Bour- 
bon, &:  de  Suzanne  fa  fille  vnique. 

COMTE'  DE  BEA V M  ONT  LE  ROGER  en  Normandie. 

RAov  l  de  Meullant  Chcualicr  en  rccompcnfcdc  lut  cens  liurécs  3tsmmtat 
de  terre  tranfporta  au  Roy  S.  Louis  en  l'année  izjj.  la  terre  de  1. 
Bcaumcnt  le  Roger,  ic  celle  dcBriane. 

£t  en  l'année  1164.  ledit  Roy  S.  Louis  fit  vn  échange  auec  le  Pncur  &: 
Conucnt  dudic  Bcaumont,qui  baillèrent  au  Roy  les  Moulins  d'Ofocx,  itidtm:\. 
&  la  dixmc  de  la  Forcit  dudic  Bcaumont,  &:  autres  rentes, pour  les  ter- 
mes de  Dramonc  Se  Franqucuillc,àla  referuc  des  droits  de  patronage 
6w  ioui.ei^utetc^^M&kjlS. 

Le  Roy  Philippes  le  Bel  l'an  1198.  donna  par  alCgnat  &:  apannage  à  Apwpt 
fonfrerc  Louis  le  Comte  d'Eurcux,  Bcaumont  le  Roger  &  autres  ter-  «•*. 
rcs,  à  la  referuc  de  la  Iufticc,  reflbre,  &:  fouucrainccc.  Lapoitcritc  de  ce 
Louis  n'a  pas  ioui  de  ce  Comté  de  Bcaumont. 

(Lc  Roy  Philippes  le  Long  pour  aucunement  rccompcnfcr  Robert 
d'Artois  de  ne  luy  auoir  pas  adiugé  le  Comcé  d'Artois ,  luy  donna  le 
Comté  de  Bcaumont  Je  Roger,  que  depuis  en  fa  faucur  le  Roy  Philip- 
pes de  Valois  par  lettres  du  mois  de  Ianuicr  ijj.8.  érigea  en  Pairie* 

L'on  ne  voit  pas  que  fapoitcritc  aitpoûèdc  ledit  Comté  :  occli  à  croi- 
re qu'il  fut  confifquc  au  profit  du  Roy  pour  les  crimes  commis  contre  ci*#ù  §. 
le  Roy  ic  l'Eftat  par  ledit  Robert  condamné  par  plulicurs  Arrcfts,  Se  4l 
mourut  mefinc  en  Angleterre  auec  les  ennemis  de  l'Ellat  l'an  1345. 

Ai.lli  le  Roy  Philippes  de  Valois, &c  la  Reine  fon  époufe  faifans  en- 
tre leurs  en  fans  vne  forme  de  partage  en  l'année  j$44.ordonncrcncque 
Philippes  leur  puifné  auroit  pour  apannage  le  Duché  d  Orléans, &c  le  b*"tm°£. 
Comte  de  Bcaumont  le  Roger  qui  auoit  appartenu  au  Comte  d'Artois,  y 

En  la  mcfmc  année  fuc  auili  fait  le  mariage  entre  ledit  Duc 
d'Orléans  Philippes,  ic  Blanche  de  France  fille  du  Roy  Charles 
le  Bel:  par  le  contract  il  fut  ailignea  ladite  Blanche  douze  mille  hures 
de  terre  en  douan  e  fur  Bcaumont  le  Roger  -,  Se  au  cas  de  decés  dudic 
Philippes  auant  l'âge  de  14.  au  s,  ladite  Dame  n'aura  que  fut  mille  hures 
de  terre  fur  ledit  Bcaumont. 
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En  l'année  1353.  IcRoy  Ican  traita  à  Mante  aucc  Charles  II. Roy  de 
Nauarrc, parle  moyen  du  Cardinal  de  Boulogne, &  de  Pierre  Duc  de 
Bourbon.  Le  Roy  Iean  luy  bailla  Bcaumont  le  Rogci  que  tenoit  Mon- 
iteur d'Orléans, Conchcs  ,Brcteul,  Se autres  terres  cnNoimandic,  Se  le 
Roy  de  Nauarrc  rendit  au  Roy  Rentoile  ,  Bcaumont  furOifc,&  autres 
places:  par  le  mcfmc  accord  la  mort  du  Conncftablc  de  France  Char- 
les d'Efpagne  fut  pardonnéc. 

En  la  mcfmc  année  le  Roy  defirant  fatisfairc  à  ce  traité  ,  retira  du  Duc 
d'Orléans  Bcaumont  le  Roger,  &  les  autres  terres  cy-dciïus. 

Louis  de  Nauarrc  &c  d'Eurcux  frerc  dudit  Roy  de  Nauarrc  Charles 
fut  .Comte  de  Bcaumont  le  Roger,  &fc  trouucnt  des  actes  de  l'antjér. 
où  il  prend  cette  qualité.  Ce  Prince  mourut  fans  enfans  1371. 

En  l'année  1404.  le  Roy  Charles  VI.  tranfporta  à  Charles  III.  Roy 
de  Nauarrc,  Bcaufort,  Soulaines  ,  Larzicourt,&  autres  terres  aucc  Ne- 
mours qu'il  érigea  en  Duché}  &  pour  ce  ledit  Roy  de  Nauarrc  quitta 
au  Roy  les  droits  qu'il  auoit  au  Comté  de  Champagne,  à  Eurcux  Se  au- 
tres lieux,  &  particulièrement  à  Bcaumont  le  Roger;  ce  que  Pierre  de  Na- 
uarrc Comte  de  Mortaing  frere  dudit  Roy  ratifia  Se  confirma. 


BEAVMONT  LE  VICOMTE, 

en  Anton. 


QV  LE  SONNOIS 


PIerre  Comte  d'Alcnçon  Se  du  Perche  époufa  Marie  de  Cha- 
maillard,  fille  de  Guillaume  de  Chamaillard  Seigneur  d'Antcnaife, 
Se  de  Dame  Marie  de  Bcaumont,  fille  de  Iean  Vicomte  de  Bcau- 
mont: Se  par  ladite  Marie  de  Chamaillard  le  Vicomte  de  Bcaumont  cil 
demeure  en  la  Maifon  d'Alcnçon,  car  clic  fut  feule  héritière  de  Louis 
de  Bcaumont  Chcualicr  Vicomte  dudit  lieu,  fon  oncle  maternel. 

Ce  Vicomte  eft  compofe  de  grolTcs  Baronnies,  Bcaumont  le  Vicom- 
te en  eft  le  chef ,  Frcfnay,  Sainte  Suzanne,  la  Flèche,  Chaftcaugonticr, 
Pouancc  ,Sonnois,  Se  autres,  mouuantes  partie  du  Duché  d'Aniou  par- 
tie du  Comté  du  Maine. 

Cette  Marte  Comtcfle  d'Alcnçon  en  l'année  1391.  donna  par  con- 
trat de  mariageà  Iean  fon  fils  ailncla  propriété  des  deux  parts  dudit 
Vicomte  de  Bcaumont.  '  7^91 

Françoife  d'Alcnçon  i(Tuc  par  moyens  dudit  Pierre  Comte  d'Alcn- 
çon &  de  ladite  Chamaillard,  comme  il  fc  peut  voir  au  titre  d'Alcn- 
çon, époufa  l'an  ici*.  Charles  de  Bourbon  I.  Duc  de  Vcndofmc,  Se  luy 
porta  en  dot  ledit  Vicomté  aucc  fes  appartenances- 

En  l'année  1543.  le  Roy  François  1.  engea  en  confîdcration dudit  Duc 
de  Vcndofmc ,  Se  principalement  en  faucur  de  ladite  Dame  Françoife  d'A- 
lcnçon, ledit  Vicomté  de  Bcaumont  &  les  Seigneuries  iointes ,  en  Duché, 
pour  cftre  mouuant  de  la  Couronne  de  France  à  vnc  feule  foy  &  hom- 
mage ,  pour  cftre  appelle  le  Duché  de  Bcaumont  ,  auquel  il  y  aura 
deux  Sièges  de  luftice  :  l'vn  a  la  ville  de  la  Flèche,  auquel  deuoient  ref- 
fortir  la  Flèche, Chaftcaugonticr,  Se  Sainte  Suzanne  1  l'autre  Siège  à 
Bcaumont  le  Vicomte, auquel  deuoient  rcflbrtir  Frcfnay  ,  Sonnois  Se 
ledit  Bcaumont  aucc  le  refte  dudit  Duché,  ce  qui  rue  vérifié  en  la 
Cour. 
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De  luy  cft  venu  Antoine  de  Bourbon  Roy  de  N  a  narre  ,ic  de  luy  le 
Roy  Henry  IV.  qui  cllablic  la  ville  de  la  Flèche  capitale  du  Duché. 

BEAVMQNT  SVB^  OISE.  Picardie. 


Le  Comté  Je  Beaumont  rele- 
trou  de  CEntfqne  de  Beanuats: 
iedit  Eueftjue  &  fou  Chapitre 
I222.  cédèrent  le  fief  dudtt 
Comte an  R$y ,  qmi  bailla  en  é- 
(frange  Iti  difmesde  Borrenc  & 
autres  ebofes.  L'an  1223.  [ Ah- 
bé&Conuent  deS.  Denis  cédè- 
rent au  Roy  tont  le  fief  <jr  do- 
maine fnr  ledit  Comté. 


Yves  Comte  de  Bcaumonc  fur  Oifc» 
1080. 


Mathibv  I.  Comte  de  Bcaumonc  , 
Chambriec  de  France  fous  Louis  le  Icu- 
nc.  mort  iij t.  Sa  femme  Emc  de  Cler- 
mont,  Dame  de  Luzarchc. 


Hvcves  de  Bcaumonc. 


Mathiev  II.  Comte  de  Bcau- 
monc, Chambncr  de  France» 


Y  v  e  s  de  Bcaumonr. 
Mahaud  l'a  femme. 


Ie  an  Comte  Mathiev III.  Comte  de 
de  Bcaumonc,  Bcaumonc , Chambncr  de 
mort  iiz i.  fans  France.  Elconor  de  Vcr- 
enf  ans.  mandois  Comtcfle  de  Va- 

lois, mort  fans  enfans. 


Thibavt  Comte  de  Bcaumonc  fur  Oifc, 
Seigneur  de  Luzarchc,  parla  mort  de  Ican 
Comte  dudic  Comté,  fon  couGn  germain. 

Ce  Comte  Thibaut  ceda  le  Comte  de  Bcaumonc  au  Roy  S.  Louis 
qui  luy  en  bailla  recompenfe.  Ledit  Roy  traitant  le  mariage  de  Louis 
lbn  fils  auec  Bcrcngairc  fille  aifnce  d'Altonfc  Roy  de  Caitillcl'an  I.*jf. 
afligna  le  douaire  de  ladicc  Bcrcngairc  furScnlis,  Se  iur  le  Comte  de 
Bcaumonc  fur  Oife,valans  cinq  mille  liurcs  de  rente.  Ce  mariage  n'eue 
point  d'effet. 

Le  Roy  Philippcs  III.  l'an  1184.  donna  en  apannage  à  fes  deux  en- 
fans,  fçauoir  à  Charles  le  Comté  de  Valois  ,  ic  à  Louis  Corme  d'E- 
urcux  ledic  Comcé  de  Bcaumom ,  à  la  chaege  de  reucefion  en  cas  de  dé- 
faut d'hoirs.  De  ce  Louis  vint  Philippcs  Comte  d'Eurcux  Roy  de  Na- 
narre,  &  de  luy  Charles  1 1.  Roy  de  Nauarre,  lequel  rendit  au  Roy  Ican 
Pontoifc,  Beaumont  fur  Oifc,  &:  Afnicrcs  ,  par  traité  du  mois  de  Fe- 
uricr  1353.  &  le  y.  Mars  enfuiuanc  le  mefmc  Roy  bailla  à  fon  frerc  Phi- 
lippcs Duc  d'Orléans  ledit  Beaumont  auec  autres  terres, pour  d'autres 
qu'il  retira  de  luy. 

En  l'année  1366.  le  Roy  Charles  V.  fie  vnc  nocablc  aflcmbJéc  à  Pa- 
ris des  principaux  Seigneurs  de  fon  Confcil,  pour  donner  auis  fur  l'ex- 
cès de  l'apannagc  de  ce  Duc  Philippcs  d'Orléans  fon  oncle  ,  &  que 
ledic  Duc  venanc  a  mourir  fans  enfans  fa  fepur  Ieanne  de  France  luy 
fuccederoit,  qui  pourroic  fc  mariera  tcllcsjperfonncs  qui  pourroicnc 
brotitller  le  Royaume.  La  refolution  de  l'aiTcmbléc  fut  de  tenter  rac- 
commodement de  cet  affaire  encore  vnc  foi»,  &  puis  procéder  par  voyc 
de  Indice.  XXxx  ij 


Ctfrt  C*. 


m.  t. 


Ctfu  Sa> 
Harrt  fat 
}.  a.  il. 

TiutitrOf 
/(un 


DntiiOr- 
Itani  n.lt* 


7io  DV  DOMAINE  DV  ROY 

Peux  mois  après  fut  fait  accord,  par  lequel  ledit  Duc  rendit  au  Roy 
tout  ce  qui  luy  auoit  cfté  donné  en  apanuage  ,&  toutes  les  terres  que  la 
Reine  Ieannc  fa  mere  tenoit  en  doua  ne,  qui  luy  appancnoicnt  en  pro- 
u1mh$°iu  Prc:  &  k  R°y  *  l'inftanc rendit  audit  Duc  les  mclmcs  terres,  à  la  char- 
ge que  fi  ledit  Duc  venoit  à  mourir  fans  enfans  qu'elles  retourneroicnt 
à  la  Couronne  ,  en  ce  cas  Ieannc  de  France  futur  dudit  Duc  aura  elle 
6c  Tes  hoirs  fix  mille  iiures  de  terre  à  parifis  ,  à  fçauoir  Bcaumont  fur 
Oyfc.flc autres  terres  fpecifiées,  6c  elle  décédant  làns  hoirs  lcfditcs  fix 
mille  liurcs  retourneroient  à  la  Couronne. 

Ce  Duc  d'Orléans  Philippcs  mourut  fans  enfans  1391 .  comme  aulfi 
ladite  Ieannc  de  France  en  l'année  137 1 .  6c  ainfi  ledit  Comté  de  Beau- 
mont  retourna  au  Domaine  Royal. 


BEA  VK  AIN. 

CHakles  V.  acquit  de  Iean  de  Lorris  Seigneur  d'Ermcnouuille  la 
terre  6c  chaircllcnie  de  Bcaurain ,  6c  par  charte  du  mois  de  luin 
1368.  déclara  l'auoir  dcllors  dudit  achapt  vnic  6c  incorporée, 6c  derechef 
vnit  au  domaine  de  la  Couronne  de  France,  fans  en  pouuoir  cftrc  alié- 
née. 

Nos  Rois  ont  iouy  de  cette  terre  iufqucs  en  l'an  1411.  que  Iean  Duc 
de  Bourgogne  pour  recompenfer  Iean  de  Croy  fieur  de  Rieux  luy  fit 
céder  par  Charles  V I.  la  terre  de  Gandclus  ,  6c  autres  héritages,  à  la 
charge.de  les  rendre  au  Roy  toutes  les  fois  qu'il  luy  plaira  en  luy  payant 
quinze  mille  liurcs.  En  la  racfme  année  ledit  de  Croy  fut  euince  de 
Gandclus, 6c  le  mcfmc  Duc  luy  fit  céder  par  le  Roy  la  terre  de  Bcau- 
rain fituée  au  Bailliage  d'Amiens, aucc  déclaration  cxprciîc  qu'elle  ap- 
partient au  Roy  de  (on  vray  Se  propre  domaine  ,  à  la  charge  de  luy  en 
faire  la  foy  6c  hommage,  6c  la  tenir  de  fa  Maicftc  à  caufe  de  fon  châ- 
tcl  de  MonftrcuU  fur  la  mer,  teferué  auili  la  fouucrainetc ,  refloïc  6c 
droits  Royaux,  &  vne  faculté  perpétuelle  de  le  reprendre  6c  recouurer 
en  baillant  certaine  fomme  de  deniers;  ce  qui  fut  accepté  par  ledit  de 
Croy. 

Il  y  a  grande  concertation  entre  le  Roy  ,&  le  Roy  d  Efpagnc  tou- 
chant non  feulement  la  propriété,  mais  aulTi  la  feudalué,  rcubrt&  fou- 
ueraineté  de  la  Chaftcllcnic  de  Bcaurain. 

Ces  queftions  furent  agitées  6c  traitées  à  plein  fond  en  la  Conféren- 
ce qui  fut  tenue  en  Décembre  1^79.  entre  les  députez  dcfdits  Rois. 

Monfteur  Manon  l'vn  dcfdits  CommitTaircs  en  drciTa  le  Procès  ver., 
bal ,  que  i'ay  dans  mes  liurcs  n.  197. 


BEAVVA1S. 

Eudes  c?à  T  ES<î^.E  ^c  Bcauuais  cft  vray  Comte  patrimonial  de  Beauuais, 
te  de  ch».  Lw&  cn  cette  qualité  ert  le  premier  Pair  de  France  des  Comtes  Ec- 
c'c^a^1(îucs  >  &  c^  Seigneur  temporel  6c  fpirituel  tant  de  la  ville  que 
f'tcR^ct  <*u  domaine  du  Comté:  mais  lefdits  Eucfques  ont  toufioursreleué  leux 
Eutftjue  de  Comté  de  la  Couronne  de  France ,  le  tenant  immédiatement  en  Pair- 

BeauuaiiSc 
àfooEglife 

UComtédc    Louis  le  Gros  a  la  requefte  de  ceux  de  Beauuais  confirma  6c  conu- 

■eniuu.il  nua  leur  Commune. 
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Philippcs  Auguftc  Tan  1181.  confirma ccctc  Commune,  6c  en  fuite  il  y  qU"1<^ea 
eue  de  grandes  brouillcrics  entre  l'Euclqiicôc  la  Commune  ,6c  il  mter-  eirmpianct 
umt  vn  jugement  arbitral  de  l'an  1179.  confirmé  6c  autorisé  pat  le  Roy  ^'^j*"' 
Philippcs  fils  de  S.  Louis.  Ê«- 

Cctte  Commune  cftoitgouucrnée  par  vn  Maire  &  douze  Pairs,  qui  ont  in 
fous  eux  vn  Lieutenant  de  leur  luftice,  4c  au  tics  Officiers,  Procureurs  je 
6c  Scrgcns.  n«*  pour 

L'autorité  de  ce  Maire  paroiiToit  lors  que  les  Tailles  neftoient  point  e^ltl^eii 
ordinaires,  mais  fc  leuotent  par  l'auis  des  Eftats  félon  les  neceffitez  des  Bcnj.qui 
affaires  du  Royaume.  La  leuée  s'en  faifoit  par  l'irapofition  du  Maire 6c  '^J'"^"* 
des  Pairs,  6c  de  ces  deniers  ou  fouldoioitlcs  gens  qu'ils  cnuoyoïent  à  la  gCCfoQ&*- 
guerre ,  ou  autrement  ces  deniers  eftoient  employez  aux  neceffitez  de  «• 
la  ville.  Ce  qui  a  celle  lors  que  les  Tailles  ont  efte  faites  ordinaires ,  ôc 
qu'elles  ont  cite  employées  à  la  folde  de  la  gendarmerie  du  Roy ,  lequel 
à  cette  fin  a  créé  des  Elus  en  titre  d'office,. c'eft  à  dire  depuis  le  règne 
de  Charles  V 1 1 .  6c  Louis  XL  Ce  qui  diminua  fort  le  pouuoir  dudic 
Maire,  Ac  depuis  l'on  n'a  plus  obferué  ces  articles  de  l'ancien eftabliffc- 
ment  de  la  Commune. 

Le  Roy  [can  en  l'année  ijji.  mit  en  fa  particulière  fauucgarde  les 
Maire,  Pairs  Se  habitans  de  la  ville  de  Beauuais,fans  prciudiccde  laiu- 
rifdiâton  de  l'Euefquc. 

Le  Roy  Louis  XL  leur  accorda  leurs  plus  grands  priuileges ,  &  le 
Roy  Henry  le  Grand  leur  promit  de  ne  leur  donner  aucun  Gouucrneur, 
ny  édifier  aucune  fortcrciTe. 

Le  Maire  après  qu'il  clt  éleu  fait  ferment  de  conferucr  la  ville  fous 
l'autorité  du  Roy ,  6c  de  communiquer  aux  Pairs  s'il  a  connoiiTancc  de 
quelque  chofe  au  dommage  de  la  ville,  6c  fur  tout  contre  le  feruice  du 
Roy. 

Outre  cela  il  y  a  en  ladite  ville  vn  Capitaine  pourucu  par  le  Roy,  le- 
quel cft  ordinairement  vn  Seigneur  de  marque.  Anne  Duc  de  Mont- 
morency Conncltable  de  France  ,  6c  Monficur  de  Montbrun  fon  fils 
ont  eu  cette  Capitainerie.  Ce  Capitaine  tient  vn  Lieutenant  qui  a  la 
garde  coniointement  aucc  le  Maire  del'vnc  des  clefs  de  chacune  porte 
de  la  ville. 

Le  Gouucrneur  de  l'Idc  de  France  eft  Gouucrneur  du  Beauuoi(is,6c 
la  ville  n'en  a  point  d'autre  que  ce  Capitaine. 

Depuis  que  les  Rois  ont  mis  leurs  officiers  par  tout,  mefmcment  és  villes 
des  Seigneurs  fpintuels  6c  temporels ,  l'on  a  cftably  à  Beauuais  des  Gre- 
ncticrs  6c  Conttoollcurs  du  ici ,  vn  fiege  d'Election  ,  des  Notaires  6C 
Scrgcns  Royaux,  6c  de  plus  des  luges  6cConfuls  des  Marchans  ,6c en- 
fin, ce  qui  a  abforbé  toutes  les  autres  PuiiTanccs,  vn  Bailliage  6c  fiege 
Prcfidial  cclipfé  de  Scnlis  ,  Vermandois  &r  Amiens, en  leur  attribuant 
cinq  lieues  de  circuit  des  cnuirons  de  la  ville  de  Beauuais  :  au  lieu  qu'il 
n'y  auoit  anciennement  aucun  Officier  Royal  en  ladite  ville, finon  le 
luge  des  exempts  qui  fut  aboly  en  l'année  1539. 

Depuis  ,dis  ic ,  ce  temps  l'on  peut  voir  combien  les  droits  6c  l'auto- 
rité de  1  linéique  de  Beauuais  fc  font  diminuez  ,  6c  ceux  du  Roy  aug- 
mentez j  6£  que  le  lieu  de  Hildebcrt  Euefque  du  Mans  écriuant  à  l'E- 
ucfque de  Beauuais  ,  ne  il  plus  confidcrablc,  quand  il  dit:  T»i  ittris  eft 
tjuicquui  10  cmifaïc  Beltuui  vet fdcerdotmm  Jpe&at  vel  rtgnvm. 
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BEN  AON. 

AL  i  on  se  Comte  de  Poiâiers  Se  de  Touloufc,ceda  à  Aimcry  Vi- 
comte de  Thouars  les  fiefs  que  Raoul  de  Maulcon  tenoïc  à  foy 
Se  hommage  dudit  Comte  :  &  ledit  Vicomte,  &:  Aimery  de  Rochcchoiiard 
rtuitufty  se  autres  renoncèrent  en  faucurdudit  ComtcdcPoicïicrsau  droit  qu'ils 
ÇtiZmv    ptetendoient  à  Fontcnay  ,à  Bcnaon ,  Se  autres  terres  :  ce  qu'ils  firent  l'an 
/"«<». 4 j.    jijj.  en  Itullct. 

Lcdic  Comte  de  Poicticrs  pretendoit  que  ledit  de  Maulcon  eftoit  ba- 
ftard,  &:  que  par  la  Couftumc  du  païs  les  battards  n'auoicnt  autres  hé- 
ritiers que  les  Seigneurs  féodaux. 
En  Tannée  1335.  fe  fit  vnc  tranfaûion  entre  le  Roy  Philippcs  de  Va* 
umnaptx.  lois,&  Philippcs  Roy  deNauarrc  Se  Icanne  fa  femme.  Le  Roy  de  Na- 
*"'4'       uarre  quitte  au  Roy  fon  droit  au  Comté  de  Champagne,  fie  le  Roy 
leur  donne  cinq  mille  liurcs  de  rente  fur  le  Trcfor ,  Se  rroi$  mille  li- 
urcs  de  rente  qu'il  promet  leur  a(Tcoir:ce  qu'il  fie  en  l'année  13)9.  fur 
les  terres  de  Bcnaon, Fontcnay  Labattu,&fur  le  Grand  Fief  d'Aulnis  prés 
la  Rochelle. 

En  1378.  en  Septembre  le  Roy  Charles  V.  fit  vn  échange  auccTri- 
ftan  Roiiart  Vicomte  dcThoiiars  Se  Comte  de  Dreux,  &:  Pcrronnclle 
Drtmx  ».    fa  femme.  Le  Roy  leur  bailla  Bcnaon  en  Sain&onge  Se  Fontenay  Labba- 
4|.4*.41"  tu>  jteèuxCfttlèni  au  Roy  les  deux  tiers  du  Comté  de  Dreux.  Le  Roy 
Créa  lors  Bcnaon  en  Comté ,  pour  élire  tenu  aulfi  noblement  que  le  Com- 
té de  Dreux  ,&  fa  Maicfté  fc  referua  la  faculté  de  retirer  ledit  Comté 
de  Bcnaon  en  baillant  rccompcnlc  ailleurs  en  Sainclonge  ou  en  Poicrou. 
Cet  échange  fut  exécuté. 
En  ij??.  ")  Pierre d'Amboifc  Vicomte  de  Toiiars  Se  Comte  de  Bc- 
1404.    \  naon. 

Depuis  Bcnaon  ed  tombé  en  la  Maifon  de  la  Trimouïllc  par  femme, 

Se  en  jouît  encore  à  prefent.  < 

B  E  R  R  Y .  Bourgs. 


L! 


E  Roy  Philippcs  I.  l'an  1 061.  acquit  de  fes  deniers  la  ville  de  Bour- 
ses du  Comte  Herpinqui  a  Huit  en  terre  Sainte,  voicy  comme  en 
parle  Aimon.  Monach.  c.  48.  lib.  y.  Rex  Philippin  vtdcns  domtntum  fuum 
pet  tttfoltntum prxdectjforiim Jiiorum  ejjc  dtmtnutum  ej- fere  adr.ihtUtum ,  cupitnj- 
tpnt  ïUud  raugirc ,  à  quodam  milite  Hsrpuio  nomme  émit  Bitumât ,  pretttftxa- 
Çfttt*  mtllta  JoùeUrttm.  Ce  Hcrpin  ayant  tait  cette  vente  alla  à  la  guerre 
d'outremer  où  il  fut  pris,  &:  après  cftrc  dcliuré  retourna  en  France  où 
il  fc  fit  moine. . 

Depuis  ce  temps  le  Comté  de  Bourges  demeura  vny  à  la  Couronne 
iufqucscn  l'an  1360.  que  le  Roy  Ican  par  fes  lettres  données  à  Bouio- 
Stnjij*.  j.  gnc>crca  jcan  fon  troiûémc  fils  Duc  de  Bcrry  &d'Auuergnc  qu'ilcrigea 
en  Duché  Se  Pairie,  à  la  charge  de  reuerfion  à  la  Couronne  à  défaut 
d'hoirs  malles  -,  ce  qui  auint,  car  le  fils  qu'il  eut  mourut  auant  luy. 
Ledit  Duc  mourut  l'an  1  4 1 6.  Se  ainh  ce  Duché  retourna  à  la  Cou- 
'  ronne. 

Charles  VI-  l'an  1401.  le  1  z.  lui  11  et  donna  en  accroùTeruent  d'à- 
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pannagcà  Ican  le  fécond  de  fes  enfans  ledic  Duché  de  Bcrry.  6c  ce 
Iran  mourut  fans  enrans  malles ,  6c  le  mcfmc  Roy  le  donna  en  apan- 
nage à  fon  quatrième  fils  Charles,  depuis  Roy  de  FranccVII.  dunom. 

kn  l'an  146:.  le  Roy  Louis  X  I.  bailla  ce  Duché  en  apannage  à  fon 
frerc  Charles  aucc  la  Guyenne:  il  mourut  fans  enfans  le  ix.  May  1471. 

Louis  XII.  laiifa  ce  Duché  par  vfufruit  à  Madame  Ieannc  de  Fran- 
ce fa  femme  tille  du  Roy  Louis  XL  après  la  dilfolution  de  leur  ma- 
iiage,  qui  fut  cn  l'année  1498. 

Depuis  le  Roy  François  1.  le  bailla  cn  apannage  à  Madame  Margue- 
rite de  Valois  fa  feeur  Duchcflê  de  Sauoyc,au  mois  d'Octobre  1517.  cl- 
ic mourut  le  1  y.  Septembre  IJ74. 

Le  Roy  Henry  III.  l'année  fuiuante  le  bailla  en  apannage  à  Fran- 
çois Duc  d'Alcnçon  fon  frerc,  qui  mourut  le  10.  Iuin  1  ç  8  4  Se  depuis 
le  Roy  Henry  IV.  le  donna  en  vfufruit  à  Madame  Louifc  Reine  de 
France  veuue  de  Henry  III.  qui  mourut  l'an  1601.  6c  depuis  ce  Du- 
ché cft  demeuré  dans  le  Domaine. 


r  I A      ES  ) 

SJINCT  \  i  DE  BEVVKON. 

I  /AMES  3  ;v  * 

IEANdc  France,  auquel  le  RoyLouïs  VIII.  fon  perc  donna  les  Corn- 
iez d'Aniou  6c  du  Maine, eftant  âgé  de  huit  ans  fut  promis  en  ma- 
riage à  Yoland  de  Bretagne  fille  de  Pierre  6c  d'Alix  Duc  6c  DuchciTc 
de  Bretagne,  par  le  traité  fait  à  Vcndofme  en  Mars  1116.  6c  fut  an  cite 
que  le  Duc  de  Bretagne  iufqucs  à  ce  que  ce  icunc  Prince  cuit  atteint  Brtlafn, 
l'âge  de  vingt  vn  an,  ticndroit  les  villes  d'Angers,  Baugé  ,  6c  Bcauforc.  c*fn  ■.  4» 
Le  Duc  déclare  que  le  Roy  luy  a  baillé  Bcuuron  ficappartcnanccs.pour 
cn  iouïr  fuiuant  la  Couftumc  de  Normandie  :  Bclcfme,  Se  la  Perrière, pour 
cn  iouïr  par  luy  6c  les  fiensà  perpétuité:  baille  à  fa  fille  Yoland  à  caufe 
de  ce  mariage  outre  plulicurs  chofes  fpecifiées,  S.  lacques  de  Bcuuron, 
la  Perrière, &:  Belefmc,dont  iliouïra  ia  vie  durant. 
Ce  mariage  fut  fans  effet, car  le  Prince  Ican  mourut  icunc. 
En  l'année  ujy.  ledit  Duc  de  Bretagne  ceda  au  Roy  Sainâ  Louis 
&  à  la  Reine  la  merc  ,  la  ville  &chaftcl  de  S.  Iaequcs  de  Beuuron,  6c  lUJ"m*- 
ce  qu'il  auoit  par  don  du  Roy  és  Comtcz  d'Aniou  &:  du  Maine  ,  aucc 
les  chafteaux  de  Bclcfme  6c  la  Perrière  ,  promettant  rendre  les  lettres 
qu'il  auoit  du  Km  touchant  lefditcs  terres. 

En  U}$.  en  Aoult  Pierre  de  Brene  Cheualicr  vcnditauRoyS.  Louis 
Saint  lacques  de  Bcuuron ,  Bclcfme  ,  &:  le  Perche  ,  6c  autres  terres  en  f-/'"' 
Aniou  &!  au  Maine.  ■.  j. 

En  13  1  6.  le  Hoy  Louis  Hutin  bailla  à  Ican  Duc  de  Bretagne  la  vil-  ^ 
le  6c  Chaftcllcmc  de  S.  lames  de  Bcuuron  ,  6c  ce  pour  mille  hures  de  ,^u.  I*. 
rente, pour  les  tenir  cn  accroiflcmcnt  du  fief  du  Duché  de  Bretagne, 
fans  c  lire  tenu  à  aucun  hommage  :  mais  à  condition  ,  que  li  Bcuuron 
valoir  plus  que  lcfdits  mille  liurcs  de  rente,  le  furplus  retourncroit  au 
Roy.  ; 

Le  Roy  Philippcs  de  Valois  cn  l'année  I  jfl.  eftant  informé  que  S.  /M,*,».,.: 
lames  de  Beuuron  valoir  trop  plus  que  les  mille  liurcs  de  rente,  le  re- 
prit, 6c  bailla  au  Duc  de  Bretagne  le  Chaftcau  de  Chailly,  6c  la  Sei- 
gneurie de  Long  lumeau. 
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B/CjORRE. 
Centvi  Comte  de  Bigorrc ,  1175. 

Estienn  ette  époufa  Bernard  Comte  de  Com- 

,  minge  11 89. 

Duj.  mary,~\rPETRONiLtEOu  Pcrrcttc  ComtciTc  de  Bi-A^Du  cinquié- 
[ui  fut  Guy  |  gorrc,Vicomtcirc  dcMarfan,  eut  cinq  ma-  I  mcmary,qut 
cMonfort,  !  ris  :du  premier ,  du  fccond,&  4.  elle  n'eut  futBofondc 
frère  de  Si-  '  point  d'enfans.  ■'  Mafias, 

mon  de 
Monfort. 


1 


f 


1.3. 


Alix  époufa    Petro  mille.  M  a  rt  h  e  époufe  Gafton  de 

lourdain  fleur    Raoul  Tcffon.  Bcarn. 
de  Chabanois. 

,  ■jA — — — — —  — — -s  *  — ^ 

Lore  Es  chi-  Ma-  IoVK-  Màrcve  Con-  L1C0-  Gvu- 
Vicom-  vatCô-  thilde.  dain.  ritec-  stancs  tciTc  lemi- 
tefle  de     cedeBi-  Philip-  poufa  le     Vicom-     d'Ar-  teRcï* 

Turcnnc.  gorre.      pcsCôte  Comte      telfe  de     ma-       ne  cTA- 

dcFlan-  deFoix.     Marfan.    gnac.  raguo. 

dre. 

siontm.  Gaftondc  Bcarn  Se  Marthe  fa  femme  mirent  en  procès  leur  ncucu 
Efchiuat  Comte  de  Bigorrc,  pretendans  au  Comté  de  Bigorrc  :  Par  Sen- 
tence rendue  par  le  Comte  de  Foix  l'an  nj6.  ils  furent  condamnez  de 
céder  leurs  droits  audit  Efchiuat. 

Ce  Comte  Se  fon  rrerc  lourdain  furent  fort  trauerfez  en  là  poffcfGon 
dudtt  Comté  ,  Se  ils  furent afliitez par  leur  grandonclc  Simon  de  Mon- 
t4.  fort:  Mais  ayant  conquis  ce  Comté  fur  les  ennemis  de  l'Eglifc  ,  il  y 

joignit  Ja  donation  que  luy  en  firent  lcfdits  Efchiuat  Se  lourdain  en  l'an- 
B'x»it««».8.  née  iif6.  confirmée  en  l'année  nj8.  Mais  Efchiuat  fe  repentant  de  la- 
dite donation  prit  les  armes  contre  le  Comte  de  Montfort  qu'il  chaffà 
du  Comté  de  Bigorrc,  Se  auoiia  le  tenir  du  Roy  d'Angleterre  ,  au  pre- 
iudicc  de  l'Eucfque  Se  de  1  Eglife  du  Puy ,  duquel  ledit  Comté  rclcuoic 
fans  aucune  conteftation ,  ladite  Eglife  y  ayant  cité  maintenue  par  Ar- 
reft  de  la  Cour:  C'eftpourquoy  ledit  Comté  tomba  encommife  au  profit 
dudit  Eucfque  du  Puy  Se  de  fon  Eglife. 

Ncantmoins  Simon  de  Montfort  Comte  de  Lciccftrc  fils  dudit  Simon, 
céda  fon  droit  à  Thibault  VII.  Roy  de  Nauarrc  l'an  u6j.  comme  aulli 
luy  donna  le  Chafteau  de  Lourde  ,  auquel  fucceda  Henry  fon  frère, 
qui  fait  Comte  de  Bigorrc  ,  qui  n'eut  qu'vnc  fille  Icannc  Reine  de 
Nauarrc  Se  ComtclTc  de  Bigorrc,  qui  fut  femme  du  Roy  Philippcs  le 
Bel.  «* 
?.*7£?*'  En  lt66-  G*  EucJquc  àu  Puy  en  Vclay  promit  a  Thibault  Roy 
.  *  de  Nauarrc,  cv à  fes  iucccffcurs,delc  reccuoirà  foy  Se  hommage  pour  le 
Chafteau  de  Lourde ,  Se  le  Comté  de  Bigorrc,  au  cas  qu'il  entre  en  pof- 
fellionde  la  feigncuric  par  Sentence  ou  accord. 
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En  l'armée  1507. 1'Encfque  Se  l'Eglifc  du  Puy  tranfportcrcnt  au  Roy  Jf  ^ 
tout  le  droit  tant  fcudal  que  autre  qu'ils  auoient  audit  Comté ,  moyen- 
nant recompenfe  mentionnée  au  contract  de  ccfîion. 

Le  dernier  des  enfans  du  Roy  Philippcs  le  Bel  Se  de  ladite  Icannc  ^'jj*?"" 
fut  Charles,  lequel  par  teftament  en  forme  de  partage  fait  par  le  Roy 
fon  pere  de  l'an  tj.ii.  fut  Comte  de  Bigorrc.  Se  depuis  le  Roy  Plnlip-  cJm"^*1* 
pes  le  Long  en  l'année  1316.  donna  derechef  audit  Charles  Ion  frère  17"rt  ** 
ledit  Comté  de  Bigorrc. 

Ce  Charles  fut  Roy  de  France  furnommé  le  Bel  :  il  lairta  vue  fille 
nommée  Blanche,  qui  époufa  Philippcs  Ducd'Oilcans  qui  teda  auRoy  '^** 
au  mois  d'Octobre  1373.  tous  les  droits  qu'elle  auoit  audit  Comté.  Ce-  *mm'li' 
cy  demeura ainli  lufques  à  ce  qu'Edouard  Duc  de  Guyenne  donna  le- 
dit Comté  à  le  an  de  Grailly,  qui  cnfutchaflc  parlcsarmcsdu  Roy  Char- 
les V.  *h»<aftg*c#  ■    T  v  • 

Ican  Comte  d'Armafi;nac&  de  Rodez  céda  fcsdtoits  audit  Roy  Char- 
les V.  par  traite  fait  à  Pans  le  t.  Auril  1374. 

Charles  VII.  l'an  1 42.3.  -donna  ledit  Comté,  Se  le  Chaftcl  Se  Chaftcl- 
lenic  de  Lourde  à  lean  Comte  de  Foix, parce  qu'il  cltoit  defeendu  de  Trix^  ^ 
ladite  Pctromllc  Comtcllc  de  Bigorrc  ,  à  condition  que  s'il  deecdoit 
fans  hoirs,  tout  ledit  Comté  Se  Lourde  retourncroicnt  au  domaine  Royal  : 
à  quoy  ledit  Comte  acquicfça,&£  en  l'année  142.?.  ledit  lean  Comte  de 
Foix  fit  la  foy  Se  hommage  au  Roy  dudit  Comté  de  Bigorrc. 

La  fille  dudit  lean  fut  Catcrinc  Reine  de  Nauarrc,qui  époufa  lean 
d'Àlbret,  Se  fut  Comtefle  de  Bigorrc,  comme  aulfi  Henry  Roy  de  Na- 
varre leur  fils:  mais  il  fut  mis  en  procès  pour  raifon  du  Comté  de  Bi- 
gorrc par  Germaine  de  Foix  foy  difant  Reine  de  Nauatre  ,  Se  par  fon 
ficre  Gallon  de  Foix  Duc  de  Nemours;  mais  par  Arrcft  du  Parlement 
de  Paris  du,  7.  Octobre  1517.  il  fut  dit  que  le  Comté  de  Bigorrc  appar- 
tenoit  audit  Henry  Roy  de  Nauarrc, duquel  cftoit  illu  Henry  rV.  Roy 
de  France  8c  de  Nauarrc, qui  fit  l'vnion de  fon  domaine  ancien  Se  par- 
ticulier au  domaine  Royal  par  l'Edit  du  mois  d'O&obrc  1607. 


L 


<B1  SCATE. 

A  Bifcayc  cft  nroéc  cnvne  extrémité  de  la  France  ,  Si  touche  l'E- 
„  fpagne  d'vn  cofté:  elle  eft  diuiféc  en  trois  petites  prouinecs. 
La  première  cft  Bayonne  Se  le  pais  d'enuiron. 
La  féconde  cft  la  baffe  Nauatre, compofée  de  pluficurs  bourgs, com- 
me Baigorri,  Garaci,  Oftabar,  Grammonc,  Se  Luche.  Les  villes  principales 
font  S.  Ican  pied  de  port ,  S.  Palay  ,  Garrux  Se  la  Baftidc  de  Clarcn- 

La  troifiéme  cft  Soûle,  qui  a  vnc  feule  ville  nommée  Maulcon. 
COMTE    DE  B  LOI  S. 

GVillavme  Comte  de  Blois  frcr»d'Eudcs  Comte  d'Orléans, du 
temps  de  Louis  le  Débonnaire. 
E  v  d  e  s  Comte  de  Blois  ncucu  dudit  Guillaume  846. 
RoftERT  le  Fort  Comte  d'Orléans  Sec.Sc  de  Blois.  8$y. 

*  I  *  YYyy 
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Robert  II.  aycol  du  Roy  Hugues  Capet, 
qui  fuc  Roy  de  France,  Comte  de  Blois.  ' 


Blois.     ThibavtI.  dit  le  Trichcur,Cotnrc  de  Blois. 
Leudgarde  de  Vermandois.  ^"«ïiTn*^! 


I 

E  v  de  s  I.  dit  le  Champenois. 
Bctthc  de  Bourgogne. 


I. 


Ev  d  es  II.  Comte    ThibavtIï.  Comte  de 

de  BIojs  mort  1037.      Blois,  mort  fans  enfans. 

Thi b  a vt  III.  Comte  de  Blois,i 041.  < 

■  ÏAh  '../j.ic  '.v4  «■;•■'  Alix  de  Crcfpy.    . ,  '■  >f ^NlÉ^^H 

«à:.*.i  Henry  Es  t  i  ENNB  Comte  de  Blois.  '$J^H 

Alixd'Angleterrc,fillc  de  Guillaume  L  RoydAnfcle- 
terre.       |  /  r  ;     *  ^v/1)  jftff 

T  h  i  a  a  v  r  le  Grand  IV.  Comte  de  Blois.  Mahault 

*   ■  il  i 

ThibavtIc  Bon  V.  Comte. 

Alix  fille  du  Roy  Louis  le  leune. 

MARcvEKiTEdcBlois    L  o  v  i  s  Comte  de  Blois] 
Comtcucdudit  heu  après    Catcrinc  de  Clcrmonc 
Aveskes.   la  mort  de  Thibaut  VI. 

fon  neueti ,  epouk  Gauucr 
d  Aucfncs. 

Marie  d  Avesn  es,      Th ibavt  VI.  Comte 
Chastillon.  moriCM,.  Hugues  de      de  Blois,  mort  mS.fans 
Chaftillon  mi.  enfans 
I 

1  _  .  

G  v  y  de  Chaftillon.       I  e  a  N  de  ChaftilioTF 
Mahaut  de  Brabant.        Côte  de  Blois,  mort  1 179. 
\  Alix  de  Bretagne. 

H  rc  v  F.  s  de  Chaftillon  Ieanne  de  Chaftillon 

ILComtcde  Blois  par  la  Comtcllc  de  Blois  .morte 

mort  de  Icannc.  fa  coull-  1    1 .  fans  enfans 

ne, mort  1  jo7.  Bcatrix  de  Picm:  de  France  fils  de 

Flandre.  s.  Louis. 

G  vr  de  ChaftiUon  I.  Comte  de  Blois, mort  iUi 
Marguerite  de  Valois.  ' 

*.l  *  fi 
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Mar  i  EdcChaftil- 
Jon  de  Blois.  Raoul 
Duc  de  Lorraine  , 
more  1^46. 


Lovisdc  Chaftillon  I.  Comte 
de  Blois ,  mort  1546.  Icanne  Hai- 

 L  


Iean  Duc  de 
Lorraine. 


G v y  IL  Comte 
de  Blois.  Marie 
de  Namur.  mort 
1  j9  7.fanscnfans. 


Char  les 
Duc  de  Lor- 
raine, 

I  ■ 
Isabelle  de 

Lorraine.  Re- 
né Roy  de  Si- 
cile. 


1. 

Lo  v  1  s  il. 
Comte  de 
Blois  ,mort 
1371.  fan« 
enrans. 


x. 

Iean  Com- 
te de  Blois, 
mort  1 384. 
fans  enrans. 


Ce  Guy  II.  Comte  de  BUts  n'*y*nt point  d' en- 
fins  vendit  i  Louis  Duc  £  Orléans  &  à  V*~ 
le  ruine fé  femme  les  Comtex.de  Btots  Q-  Da- 
nois ,  pour  la  fimme  de  deux  cens  mille  franc  s 
d'or  l'an  upi.  Le  contrai!  efi  dans  l' H  ijloire 
de  cbaftiUon  de  du  cfjefne,f>.  17/. 
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Charles  de  Chi 
tillon  dit  de  Blois. 
Icanne  de  Breta- 
gne. 

■»  I 

I  , 
-   Ma  rie  df  Bre- 
tagne. Louis  Duc 
d'AniouI. 

Lovr s  IL  Duc 
d'Aniou.  Ioland 
d'Aragon. 


/  

L  o  v  1  s 

m. 


R  e  ne'. ira- 
belle  de 
Lorraine. 

Iolanu  d'Aniou. 
Ferry  de  Vaudcmont. 


entrai  Àe 
dont  i» 
CkMjhB*» 


Lov  1  s  de  France  Duc  d'Orléans ,  acquéreur  du 
Comté  de  Blois,  1591.  tué  l'an  1407.  Valcntine  de 
Milan.  Illaïua par  fon  teftament  le  Coté  de  Blois  à 

Charles  Duc  d'Orléans  Comte  de  Blois  ,  mort, 
146J.  Marie  de  Clcucs. 

Lo  v  1  s  XIL  Roy  de  Francç-. 
Anne  de  Bretagne. 


C  L  a  v  d  e  de  France  DuchcfTc 
de  Bretagne,  Comtcflc  de  Blois. 
François  L  Roy  dcFrancc. 


R  e  n  e'e  de  France. 
Hercules  d'Eft  Duc  de  Fer- 
me. 


fi 


A  R  G  V  E  RITE. 

Emanucl  Duc  de 
Sauoye. 


Henry  IL  Roy  de 
France.  Catcrinc  de 
Mcdici. 


Char  les  Ema- 
nucl Duc  de  Sa- 
uoye. Caterine 
fille  de  Philippcs 
II  Royd'Efpa- 
gnc. 


Alfon-  Anne  d'Eft. 
se  d'Eft  1.  François  de  Lorraine 
Duc  de  DûcdeGuyfe. 
Fcrrare.  i.  Henry  de  Sauoyc 
Duc  de  Nemours. 


j.Clav- 
DE.Char 
les  Duc 
de  Lor- 
raine. 
I 

Le  Duc 
Charles 

de  Lor- 
raine en 
vient. 


i.  François  IL 
1.  CharlesIX. 
3.  Henry  III. 
6.  Marcver. 


 — ^ 

4.  El  isa- 

B  ET  H. 

Philippes 
EL  Roy 
d'Efpagne. 

! 

 A  , 


Elisa- 

B  ETH 

Infan- 
te. 


Caterine 

d'Efpagne. 
Charles  E- 
manucl 
Duc  de  Sa- 
uoye. 
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Le  droit  du  Roy  au  Comte  de  Blois  cft  allez  clair  par  cette  généalo- 
gie. L'on  voiccomme  il  cft  entré  dans  le  domaine  Royal  des  le  temps 
du  Roy  Louis  XII.  ou  au  moins  à  l'aucncmcnt  de  Henry  1 1.  a  la  Cou- 
tonne,  par  confequent  les  filles  cxclufcs  de  le  pouuoir  poûcder. 

L'oryvoit  auffi  comme  lcdtc  Comté  cft  encre  dans  le  domaine  de  la 
Maifon  d'Orléans  par  des  moyens  très  légitimes, donation &:  achapt. 

Ncancmoins  les  Ducs  de  Lorraine  parleurs  Officiers  ont  propofe  leurs 
prétentions  fur  ledit  Comté  par  deux  moyens.  Le  premier,  Se  dont  ils 
Font  leur  fondement  principal ,  confifte  à  dire  que  nos  Rois  comme 
tous  les  autres  ont  vn  domaine  particulier.  Que  ecluy  du  Roy  Henry 
IL  confiftoit  en  la  fuccefTion  de  la  Reine  fa  mere  qui  cftoit  Comtefto 
de  Blois.  Que  l'acquifition  du  Comté  de  Blois  a  cfté  faite  par 
Louis  Duc  d'Orléans  de  Guy  de  Chaftillon  Comte  de  Blois  l'an  1391. 
des  deniers  dotaux  de  Valcntine  de  Milan  fa  femme.  Que  Louis  XII. 
déclara  par  fes  lettres  patentes  des  mois  de  Feurier  1 1  or.  Se  Septem- 
bre 1)09.  vérifiées  en  Parlement,  que  Blois,  Coucy  Se  SoifTons  eftoicnt 
domaincsjparticuliers  des  Ducs  d'Orléans ,  Se  qu'il  n'entendoit  pas 
qu'ils  fuflent  confus  auec  le  Domaine  Royal  Se  public  ,  Se  qu'ils  dc- 
meuroienten  leur  première  condition  priuée,  comme  héritage  mater- 
sel  Se  féminin  de  la  Maifon  d'Orléans ,  aliénable  Se  tranfitoire  à  tout 
fes  héritiers  de  mefme  fang  Se  ligne.  Que  la  renonciation  faite  par 
Madame  Claude  époufant  le  Duc  de  Lorraine  l'an  mil  cinq  cens  cin- 
quante-huit, ne  fut  que  pour  les  droits  &  biens  héréditaires  de  la  Cou- 
ronne de  France ,  non  pour  les  biens  particuliers  de  la  Maifon  d'Or- 
léans. Que  l'Edit  de  Moulins  de  l'année  1  y  6  6.  article  1 3.  ne  peut 
auoir  effet  contre  le  droit  de  ceux  de  Lorraine  ,  cftant  polie  rieur  à  la 
Déclaration  cxprefle  du  Roy  Louis  XII.  &  au  droit  acquis  à  vn  tiers . 
Bref  que  les  filles  fonr  capables  de  pofîcder  ce  Comté.  Voila  en  quoy 
confifte  le  premier  droit  de  ceux  de  Lorraine. 

Le  fécond,  qu'ils  appellent  fubfidiairc,cft  double,  par  le  moyen  de 
deux  femmes  de  la  Maifon  de  Blois  mariées  aux  Princes  de  Lorraine. 
Sçauoir  de  Marie  de  Blois  fille  de  Guy  I.  Comte  de  Blois,  qui  auoic  c- 
poufé  Raoul  Duc  de  Lorrairle  ,dont  le  Duc  de  Lorraine  eft  iftu.  Que 
cette  Marie  Se  fa  pofterité  a  cfté  fondée  de  recueillir  le  Comté  de  Blois 
comme  héréditaire ,  pat  la  mort  du  Comte  Louis  de  Blois,  frète  de  la- 
dite Marie. 

L'autre  femme  fur  laquelle  le  Duc  de  Lorraine  fonde  fon  droit,  ce  ft 
Yoland  d'Amou  venue  directement  de  Marie  fille  de  Charles  de  Blois, 
femme  de  Louis  I.  Duc  d'Amou.  Cette  Yoland  époufa  Ferry  de  Vau- 
demont,  d'où  cft  iflu  par  moyens  le  Duc  de  Lorraine.  Que  par  ces 
moyens  ledit  Comté  de  Blois  leur  appartenoit,  nonobftant  la  vente  fai- 
.  tcd'iccluy  par  ledit  Guy  au  Duc  d'Orléans,  vente  qu'ils  appellent  nul- 
»  4*M4»|e  ^  fraudulcufc , faite  à  Vil  prix, fondez  fur  vn  paffage  de  Froilfart  au- 
teur du  temps  ;  Se  tout  cela  nonobftant  lapoiTcftion  fubfequentc  &pai« 
lible,qui  n'a  ,difcnt-ils,  pu  nuire pourlareuercncc  que  ceux  de  la  Mai- 
fon de  Lorraine  onr  porré  aux  Rois  de  France. 

Au  premier  moyen,  qui  cft  eftimé  le  plus  fort, l'on  a  répondu  pour  le 
Roy,  Que  nos  Rois  n'ont  iamais  eu  de  domaine  particulier:  qu'on  a  te- 
nu pour  maximeen  France, que  lors  que  nos  Princes  deuiennent  Rois 
les  fiefs  qu'ils  poiTcdcnt  à  titre  particulier  Se  qui  rclcucnt  de  la  Cou* 
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ronnc  demeurent  loinrs&vnis  au  domaine  public,  en  celle  forte  qu'ils  , 
lient  plus  qu'vn  domaine,  qui  cil  ecluy  de  la  Couronne.  Ce  poinc  a 
bcfoin  d'vn  ample  dilcours,  Se  a  edé  traité  amplement  par  Moniteur  Je 
Procureur  General  de  la  Gucflc  en  fa  remontlraucc  quatrième  ,  Se  le 
touche  aufli  au  commencement  de  fa  quatorzième  remondranec .  ce  qui 
feruira  icy  de  reponfe  à  ce  premier  rondement, qui  cil  vn  moyen  gêne- 
rai. *  '  « 

Mais  pour  les  autres  raifons  qui  font  tirées  du  fait  particulier,  quifonc 
lies  lettres  patentes  du  Roy  Louis  XII.  pour  feparer  le  domaine  par- 
ticulier de  la  Maiibn  d'Orléans  de  ecluy  du  Royaume;  ce  qu'il  faifoic 
pour  Blois,  Soldons,  Coucy&  autres:  ces  lettres  fcmblcnc  confirmer  la 
règle  &  maxime  cy  -  dciïus ,  puilqu'il  a  fallu  vnc  Déclaration  cxprclfe  con- 
traire à l'vlagc commun.  De  plusonadioude,quc  ce  Roy  n'ayant  aucuns 
enfans  malles,  mais  feulement  des  tilles  qui  ne  luy  pouuoicnt  fucccdcr  ^M/ftj* 
ny  au  Royaume,ny  en  (on  appannage  ,  eut  cette  intention  Se  volonté,  <«  r-  >*i- 
qu'au  moins  elles  luy  fuccedatfcnt  en  ce  patrimoine  qu'il  eltunoit  leur  cJ"f'!'.1'f 
titre  (pccialcment  deu  ,  la  chante  paternelle  ne  luy  permettant  depen-  s  ». 
1er  qu'elles  vinflent  à  élire  priuées  Se.  déshéritées  des  biens  qui  par  droi- 
te ligne  &  fucceflion  leur  rcucnoicntdc  leur  ayeule  Valcntincdc  Milan 
femme  de  Louis  Duc  d'Orléans,  ou  bien  auoientede  acquis  de  fes  de- 
niers dotaux:  furquoyàtoute  peine  Se  employant  toute  ion  autorité,  il 
fit  vérifier  cette  Déclaration  au  Parlement ,  mais  fans  que  fon  Procu- 
reur General,  feuJ  &  légitime  defenfeur  des  droits  de  la  Couronne,  euft 
cité  oiiy.  Auflî  ïamais  ne  fortit-elle  aucun  effet,  lînon  au  plus  pour  1  e- 
reclion  d'vne  Chambre  des  Comptes  de  Blois  1  ny  les  filsou  filles  de 
France  ont  eu  ny  prétendu  droit  en  ces  terres  ,  Se  de  bonne  fortune 
pour  ledit  Roy  Louis  XII.  que  fa  fille  aifnéefull  mariée  au  fuccedeur 
de  la  Couronne.  Car  autrement  elle  n'eu  II  ciré  fans  hazard  que  fa  Dé- 
claration eull  elle  combatuc  par  cette  ancienne  maxime,  qu'il  n'y  a  qu'vn 
feul  domaine  public  &  Royal,  non  vn  particuhcraucc  le  Royal  :pouuant 
aufli  cllrc  allégué,  que  le  Roy  Louis  XII.  ayant  edé  fait  Roy  des  l'an 
1499'  auoir  poflede  Roy  ,  iiilqucs  en  Ianiojcr  i  r  14.  qu'il  deceda  ,  ledit 
Comte  de  Blors,  Coucy  Se  Soldons  aucc  le  rclte  de  toutes  fes  feigneu- 
rics  ;  Se  partant  le  Roy  François  I.  luy  ayant  fuccedé  au  Royaume  en 
deuoit  demeurer  failî. 

Le  moyen  tiré  du  contracr.de  mariage  de  Madame  Claude  cd  faude- 
ment  allégué.  Car  ledit  contrael  porte  en  termes  exprés:  Que  le  Roy 
Se  la  Reine  perc  Se  merc  de  ladite  Dame  Claude  promettent  de  liuret 
au  lient  I  hic  de  Lorraine  pour  le  dot  Se  mariage  de  ladite  Damcleurfil- 
le  la  fomme  de  ttois  cens  mille  efeus  d'or,  pour  tous  droits  paternels  & 
maternels,  qui  luy  pouuoient  échcoir  Se  auenir,  aufqucls  ladite  Dame 
Claude  a  renoncé  Se  renonce.  Ce  contiad  fut  fait  en  prcfcncc  du  Duc 
de  Lorraine  contractant  ,  adidé  de  fon  Confcil  Se  de  cinq  Princes  de  fa 
Maifon. 

Les  Officiers  de  Lorraine  foudiennent  que  le  Roy  Henry  1 1.  auoic 
deux  domaines,  ecluy  de  la  Couronne,  &  ecluy  de  la  Maifon  d'Orléans 
à  caul  c  de  la  mere.  Il  faut  qu'ils  demeurent  d'accord  ,  ce  qu'ils  ne  peu - 
tient  dénier,  que  Madame  Claude  ne  pretendoit  rien  au  domaine  do 
la  Couronne ,  fon  (exe  l'en  excluant ,  non  pas  mcfme  d'en  pofleder  la 
moindre  feigneurie.  Il  cdoit  donc  inutile,  voire  ridicule  de  faire  renon* 
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ccrataditc  Dame  aufdits  biens ,  où  clic  ne  pretendoit  rien  :  par  confe- 
quent  il  faut  conclure  que  cette  claufe  de  renonciation  aux  biens  pa- 
ternels ne  peut  fc  rapporter  ny  auoir  effet  que  pour  le  regard  de  ce  do- 
maine de  4a  Maifon  d  Orléans,  qui  cRoit  vn  bien  paternel  f  ur  lequel  la- 
dite Dame  auoit  fes  prétentions. 

L'Edit  du  Rey  Charles  IX.  cft  à  conliderer ,  caril  dedarefa  derniè- 
re rcfolution  touchant  ledit  Comté  de  Blois  tenu  domanial,  &  fur  1c- 
qad  le  Roy  entend  que  toutes  les  règles  du  domaine  foient  obfcruccs 
comme  fur  vn  domaine  ancien  de  la  Couronne.  Cet  Edit  cammepofte- 
ricur  à  ecluy  de  Louis  XII.  non  iamais  obfcrué,a  cfté  mis  à  éxecution 
en  tous  fes  articles,  n'ayant  point  eftéde  befoin  de  dérogation  fpcciale, 
puifqu'a  fa  naiflanec  il  demeura  fans  exécution,  fans  erret,  puilquc  les 
terres  du  domaine  de  la  Maifon  d'Orléans  eftoient  lors  conrufes  aucc  le 
domaine  ancien  de  la  Couronne. 

Pour  l'autre  fondement  des  prétentions  du  Duc  de  Lorraine  appcl- 
.  le  fubfidiairc,  il  eil d'autant  plus  frinole,  qu'il  cft  pour  rcuoqucr  en  dou- 
Ceeouwta  te  la  validité  d'vnc  aliénation  faite  dés  l'an  1391.  par  le  moyen  de  la- 
cfUulong  quelle  le  Comte  de  Blois  a  efté  fait  pattimoinc  de  la  Mai  Ion  d'Or- 
Icans,  comme  fi  Guy  Comte  de  Blois  qui  n'auoit  que  des  héritiers  col- 
ftm  dt  ch*-  latéraux  n'auoit  pas  pu  donner  &  vendre  ce  Comté,  pour  l'acquit  de  fes 

cA-r/^  cj.  Les  moyens  de  fuggeftion  alléguez  contre  le  contrat  d'aliénation,  8c 
lavilitc  du  prix,  fondez  fur  le  rapport  qu'en  a  fait  Froillart  Hiftoricn, 
ne  font  nullement  à  conliderer  non  feulement  après  vn  fi  long  temps  : 
mais  aufli  après  vn  con tract  qui  n'eft  pasvnefimplc  vente ,  mais  vnc  do- 
nation entre  vifs,  contre  laquelle  l'on  n'eft  receu  à  alléguer  la  valeur 
des  chofes  données,  puifquc  ceux  qui  les  donnoicnt  &  ceux  qui  acce- 
ptaient eftoient  capables  de  faire  ce  qu'ils  faifoicnt. 
Dans  le  Trcfor  des  Chartes  du  Roy  il  y  a  vn  titre  du  moisdeScptcm- 

cl*rtnt  j.  bre  ^c  l'année  HJ4-  qui  cft  vnc  vente  des  Comtez  de  Chartres ,  Blois, 

»•  4-  Sanccrrc.ôc  du  Vicomte  de  Challcaudun  ,  aucc  leurs  appartenances, 

faite  au  Roy  S.  Louis  par  Thibaud  Comte  Palatin  de  Champagne, 
pour  le  prix  &c  fomme  de  quarante  mille  liures  tournois. 

Alix  Reine  de  Cypre  fît  ceftion  audit  Roy  S.  Louis  du  droit  quiluy 
pouuoit  appartenir  aux  fiefs  de  Blois,  Chartres, Sanccrre  &c  Chaire 

^fnn     dun, vendus  par  Thibaud  Comte  de  Champagne  audit  Roy,  pour  la 
fomme  de  quarante  mille  liures,  Sec.  au  mois  de  Noucmbrc  12)4* 
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Vstache  I.  Comte  de  Boulogne  du  temps  du  Roy  Robert. 
Mahault  de  Louuain  fille  de  Henry  le  Vieil  Comte  de  Louuain. 

I 

Evstache  II.  Comte  de  Boulogne. 

Ide fille  de  Godcftoy  de  la  baffe  Lorraine  ,c'cftadire,Brabant. 

r  —  

Evstache III.    Godefroy  Duc  de    Bavdovin  Roy 

Comte  dcBou-  la  bafte  Lorraine,  Roy  de    de  Hierufalem  a- 

Jognc.  Hierufalem  ,  mort  fans    prés  fon  frère. 

Marie  d'Efcof-  enfans. 

iei.il  tf»YY 


SVR.PLVSIEVRS  VI  LLES. 


75» 


Bloîs. 


Mahatit 
Eflicnnedel 


rritierc  du  Comte  de 


Boulogne. 

lloisConuc  de  Mortain  Roy  d'Anglcrcrrc  it}6. 


  — 


Alsace. 


IivsTACfiElV.  Gvillavme  M  a  r  i  e  de  Boulogne  Abbeflc  de  Ro- 


ComtcdcBou-  Comte 
logne  ,  epoufa 
Confiance  fille 


Mon 

de  B< 

ogne ,  .  te  de  Flan 

:ud'AI- 
Thierry  d'Alfacc  Com- 
,  qui  à  caufe  d'elle  fc  dit 


Comte  de 


le  Gros,  mort 
fans  enfans. 


tans  l'an  il  58. 





Dammartikj         A  b     9nâWlj|ip  .a»j|»an»/i  o it> 

]  p  e  Comtcfle  de  Mahàvit  de  Boulogne  femme  de  Henry  Duc  de 
Boulogne  6c  de  la  balle  Lorraine  qui  cft  Brabant,  lequel  .1  centre  tran- 
Mortain,épon(u  figea  l'an  1 104.  aucc  Renaud  de  Dammartin  pour  les 
Renaud  Comte  biens  de  la  luccellion  de  Boulogne, fie  quitta  les  droits 
pour  I  ix  cens  liurcs  pan  lis  de  rente  alîigncz  lui  Calais. 


de  Dammartin. 
I 

Mahavlt  Com- 
reflede  Boulogne 
&  de  Mortain-. 
Pbihppesde  F  ci- 
ce  Comte  de 
Clcrmont. 


1 


Henry 

II.  Duc 

de  Bra- 

bant. 

Marie 

dcSuau- 

be. 

I 


GODEFROY. 
H  ENRT. 
M  A  H  A  V  T 

Comtclïc  de 


I 


Marie  de  Bra-  Marc  vérité  dcBra- 
bant  époufa  O  -    banc  époufa  Guillau- 
tlxon  1  V.  il  pic-  me  Vll.Comtcd'Au- 
teduacaufe  dcl-  ucrgnciellcfutCom- 
lc  le  Comté  de    telle  de  Boulogne  par  Hollande. 
Boulogne  contre  la  more  de  l'Impera-  SoPHiECom- 
Mahaultfa  nièce  tnceMariefauxur  aif-  telle  de  Gucl- 
née,  6c  par  acquisition  drc. 
des  droits  de  fes  cohé- 
ritiers. 


ComtelTcdc  S. 
Pol. 


I 

-J\  

Hen- 

&■$  " 
III. 
Duc 
de 
Bra- 


f  > 

Ieanne de  Boulo- 
gne morte  fans  en- 
fans  dcGauchet  de 
Chaftillon.&auant 
Mahault  fa  merc. 
aptes  fa  mort  il  y 
eut  de  grands  pro-  bant 
ces  pour  le  Comté 
de  Boulogne  entre 
les  defeendans  de 
MahaultDucheiTe 
de  Lorraine  fa  tan- 
te. 


Mahavt  de  Bra- 
bant.  1.  Robert  de 
France  Cote  d'Ar- 
tois, a.  Guy  de 
Chaftillon  Comte 
de  S.Faul.tcquel  à 
caufe  de  fa  femme 
prétendit  le  Com- 
té de  Boulogne  a- 
prés  la  mort  de 
Mahaut  Comtcl- 
fc  de  Boulogne. 


/  

R  O  B  E  RT  V. 

Cçmtc  de 
Boulogne  8c 
d'Auuergnc. 


Mahavlt 
epoufa  Ro- 
bert Comte 
de  Clcrmont 
Daufin  d'Au- 
uergnc. 


A 


Robert  VI. 

Comte  de  Boulo- 
gne 6c  d'Auucr- 
gne.   Beatrix  de 
Mongafcon. 
*  I  f 
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Comte  d'Au- 
uergnc 6c  de 
Boulogne  mort 
fans  enfans. 
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Robert  V  II. Comte  d'Auucrgnc  Se  de  Boulogne. 
1.  Blanche  de  Clcrmont  tille  de  Robert  de  France. 
x.  Marie  de  Flandre. 

 .  \.  1 


2.  Ut.  ,  jMgit 
1 1: ;  an  de  Boulogne  Sei- 
gneur de  Mongatcon}puis 
Comte  de  Boulogne  6c 
d'Auucrgnc  après  la  mort  de 
Ptulippcs  Ton  petit  neucu. 

1e  an  Comte  de  Boulogne 
6c  d'Auucrgne.  Elconor 
de  Comroingc.  «JragWM 


/.  lit. 

G  V  1  L  i.  A  V  M  E 

Comte  de  Boulo- 
gne 6c  d'Auuet- 
gnc.  Marguerite 


x.  lit,  um*^. 
Godeproy  de  Bou- 
logne, Seigneur  de 
Mongafcon. 
Icjnnc  de  Ventadour. 

j  Bovrcocne. 
Iean.nl  Coiritcfle  de 
Boulogne  6c  d'Auucr-  de  Boulogne  ,  6c 
gne  ,  epoufa  Phi  lippes  d'Auucrgnc,  ayât 
de  Bourgogne  Comte  fuccedé  à  Icanne 
d'Artois, mort  1346.       II.  fa  couiine.é- 

poufa  Bertrand 
de  la  Tour. 


d'Ëurcux. 

|  La  Tovr. 
Marie  ComtciTc 


I  & 
Ieanne  II.  ComtcfTc  de 
Boulogne ,  6c  d'Auucrgnc , 
époufa  Ican  de  France  Duc 
de  Bcrry  6C  d'Auucrgnc. 
morte  fans  enfant. 


Philip pes  dernier 
de  ùl  branche  Duc  de 
Bourgogne  ,6c  Comte 
de  Boulogne  ,  mort 
1 361.  fans  en  fa  11  s. 


Bertrand  de 
h  Tour  I.  du  nom 
Comte  de  Boulo- 
gne ,  6c  d'Auucr- 
gnc. Iaqucttc  du 


Pcfchin. 


I 


Bertrand  de  la 
To  vr  11. Com- 
te de  Boulogne  &c 

,  d'Auucrgne,  & 

Baron  de  la  Tour. 

Le  Comte  de  Boulogne  &païs  Boulenois  tepu  par  les  Seigneurs  de 
la  Tour  trop  foiblcs,fut  cnuaby  de  force  par  Philippcs  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  scltoit  allié  auec  les  Anglois,dcs  Tan  141  y.  fur  Marie  Com- 
ccucdc  Boulogne  &  Bertrand  de  la  Tour  fon  mary  ,&cn  retint  la  poiîcf- 
fion  iufques  à  fon  deecs.  Voicy  les  termes  du  traite  fait  à  Arras  l'an 
143  y.  parlant  du  Comté  de  Boulogne.  Et  pource  que  Monfitur  le  Duc  de 
Bourgogne prétend  auotr  droit  en  la  Comté  de  Boulogne  ,  réelle  Comté  de  Boulogne 
fera  Cr  demeurera  à  monda  /leur  le  Duc  de  Bourgogne ,  dr  et  ioiitra  &  pojjcder» 
en  tous  projfts  &  emolumens  quelconques  jour  luy  ,fts  er.fansQ-hons  majles  pro- 
crte^jde  fin  corps  feulement^  en  après  demeurera  ittlic  Comté  k  (eux  fut  droit 
y  ont  ou  auront. 

Depuis  par  le  traité  de  Conflans  de  l'an  1465.  fait  parle  Roy  Louis 
X  I.  Se  Charles  Comte  de  Charolois  depuis  Duc  de  Bourgogne, il  fut 
conuenu  que  fans  déroger  au  précèdent  traité  d'Arras  ledit  Roy  Louis 
XI.  accorda  que  ledit  Duc,  fes  enfans  malles  ou  femelles  procréez  de 
fon  propre  corps  durant  leurs  vies  pourroient  tenir  ledit  Comté  de 
Boulogne ,  par  la  forme  6c  manière  que  ledit  Duc  le  pouuoit  tenir:  pro- 
mit 
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«liic  le  Roy  de  recompenfer  ceux  qui  pretendoient  droit  audit  Comté. 

Depuis  ce  temps  le  Roy  Louis  XI.  qui  ne  pouuoit  foufïrir  houille 
vfurpatcur  de  ce  Comté  li  important  à  (on  Eftat,  citant  frontière  proche 
de  l'Anglois,  &  du  pays  de  Flandre,  remit  en  l'année  1477.  par  armes  en 
Ton  obcifTancc  ladite  ville  de  Boulogne  fie  le  pais  Boulenois,  néant- 
moins  Manc  de  Bourgogne  rillcdudit  Duc  Charles, Se  Maximilian  Duc 
d'Autriche  Ton  mary  ne  laiflcrcnt  de  retenir  le  Comte  de  Boulogne. 

Au  mcfmc  temps  de  cette  conque  Ile  le  Roy  Louis  X  I.  qui  voyoic 
le  peu  d'afleuranec  qu'il  y  auoit  au  légitime  feigneur  dudit  Comté, 
qui  cftoit  Bertrand  de  la  Tour  II.  Comte  de  Boulogne  Se  d'Auucrgne, 
refolut  de  réunir  ledit  Comté  à  Ton  domaine  :  de  forte  que  par  vn  trai- 
té du  14.  Iunuicr  1477.  ce  Bertrand  de  la  Tourluy  tranfportalc  Com- 
té de  Boulogne,  appartenances  &  dépendances,  &  en  échange  le  Roy  luy 
bailla  la  lugcnc  de  Lauraguais  en  Languedoc  qu'il  érigea  en  titre  de 
Comté  ,aucc  quelques  reuenus  àCarcaftonnc  ,  Bezicrs  Se  en  la  Scncf- 
cluulkcdc  Touloufc.  Ledit  Comté  de  Boulogne  fut  cualuéàcinq  mille 
quatre  cens  cinquante- fept  hures  dix-neuf  fols  de  rente,  comme  auflî 
ladite  Iugeric  Se  lefditcs  rentes  ,  félon  les  apretiations  qui  en  furenC 
lors  faites. 

En  Auril  de  l'année  fuiuantc  le  Roy  fît  don  &r  ttanfport  du  fief  Se  hom- 
mage dudir  Comté  de  Boulogne  (qui  luy  appartenoità  caufe  du  Com- 
té d'Artois,  duquel  il  cftoit  lots  en  pofteflîon  )  à  la  Vierge  Marie  ancre 
de  Dieu  reucréc  en  l'Eglife  fondée  fous  fon  nom  en  ladite  ville  de  Bou- 
logne, pour  en  faire  l'hommage  entre  les  mains  de  l'Abbé  d'iccllc  Egli- 
fè.  Les  lettres  de  ce  don  furent  regiftrées  au  Patlcmcnt  le  1  8.  iour 
d'Aouft  enfuiuant. 

Depuis  ce  temps  ledit  Comte  cil  demeuré  dans  le  domaine  :1a  pof- 
feffion  toutefois  fut  interrompue  parle  Roy  d'Angictctrc  Henry  VIII. 
qui  prit  ladite  ville  de  Boulogne  en  l'année  1544-  fur  le  Roy  François 
].  Mais  par  le  traité  fait  en  1  année  1(46.  il  fut  dit  qu'elle  (croit  rete- 
nue par  les  Anglois  lufqucs  à  ce  que  le  Roy  d'Angleterre  fuit  payé 
par  le  Roy  de  certaines  grandes  (ommes.  Le  Roy  d'Angleterre  pour 
retenir  Boulogne  ne  voulut  reccuoir  aucune  fomme  auant  la  S.  Michel 
tff 4.  toutefois  la  ville  fut  reftituce  au  Roy  Henry  1 1.  pat  traité  ,  Se 
le  Roy  v  fit  fon  entrée  en  l'année  if  fi.  Depuis  ce  temps  elle  cft  touûours 
demeurée  vnic  au  domaine  Royal. 

BQVRD  El  LLE.  Chaflus. 

LE  Roy  fit  demande  en  l'année  \\o6.  en  Odobrc  des  Chafteaux 
de  Chaflus,  Chabrol  Se  Bourdcillc à  Guillaume  de  Malomont  fre-  i.ft-^Sv 
tc  de  Sire  Hclie  de  Malomont  Clerc  du  Roy  ,  auquel  lefdits  chafteaux 
auoient  appartenu ,  Comme  le  maintenoit  ledit  Guillaume,  qui  fouftenoit 
auiîi  que  Icchaftcl&chaftcllcnie  de  Bourdcillc  cftoit  tenu  à  foy &hom- 
mage  de  l'Abbé  de  Brantolme  diocefe  de  Pcrigucux. 

Le  Roy  reconnoiflant  que  ces  chafteaux  auojcnt  appartenu  audit 
Hclie  de  Malomont,  Se  à  l'es  prcdecefTeurs,  donna  pouuoir  ï  Engue*»  ».  1*. 
rand  de  Mangny  ,Se  à  Guillaume  du  Plcflls  Chcuahcrs,dc  traiter  cet 
affaire  aueclcs  héritiers  dudit  Hclie.  «* 
Traité  d'échange  en  l'an  1  $07.  entre  le  Roy  d'vne  part,  &  Guillaume 
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de  Chanac  OfficiaJ  de  Paris  ,  exécuteur  du  teftament  dudit  Hclic  de 
Malomont,  héritier  de  Girard  de  Malomont:  ledic  de  Chanac  auffi  Pro 
cureur  de  Pierre  &  Guillaume  de  Malomont  Chcualicrs  héritiers  du. 
ditHclic.  Ledit  de  Chanac  audit  nom  baille  au  Roy  les  chaftciuxde 
Bourdcille,  de  ChaÛus, Chabrol, de  Chalullct&  autres  :  &  |c  Rov  en 
échange  baille  Chaftcauncuf  en  Auucrgnc  ,  6*  fes  dépendances  a  la 
referuc  des  hommages  des  grands  Barons,  &  de  plus  le  chafteau  de  Mo- 
ret  diocefe  de  Sens. 

Pat  le  moyen  de  cet  échange  le  fort  ou  chafteau  de  Bourdcille  an 
partcnoit  au  Roy.  r 
Le  Roy  encore  l'an  1308.  fut  aduerty  que  Hclic  de  Bourdcille  fai 
foit  conftruire  quelque  fort  &:  autres  édifices  prés  de  fondu  chafteau" 
de  Bourdcille,  &  luy  fît  faire  defenfes  de  palier  outre: dont  ledit  Hc 
hc  fe  plaignit.  Sur  la  plainte  information,  par  laquelle  il  fut  prouuc  que 
ce  que  falloir  faire  ledit  Hclie  prciudicioit  du  tout  au  chafteau  de  Bour- 
dcille appartenant  au  Roy  :  par  Arrcft  du  Parlement  donne  l'an  1,08 
U  tut  dit  que  ledit  Hclic  tiendrait  en  forte  fon  baftiment  qu'il  n  auroii 
nul  commandement  fur  Je  chafteau  du  Roy. 

BOVRG  fur  Chartnte. 

IE-an  d'Orléans  Comte  d'Angoulcfmc  fils  de  Louis  de  France  Duc 
d Orléans, achepta  la  Seigneurie  de  Bourg  fur  Charente  en  Angoul- 
mois.  Les  comptes  de  cette  acquiution  font  rendus  aucc  ceux  d'Angou- 
lelme ,  membre  dépendant  de  l'apannagc  des  Ducs  d'Orlcans 

L'apannagc  cefta  par  la  promotion  a  la  Couronne  du  Rov  François 
I.  premier  fils  de  ce  Ican  lequel  l'an  ijI4.  donna  Bourg  fur  Charente 
a  Artus  Gouflicr  (leur  de  Bo.ly,  Grand  Maiftrc  de  France 

Le  Procureur  General  quelque  temps  après  fit  failir  cette  terre  com- 
me Domaniale  alléguant  que  la  fcigncur.c  acquife  &ad.ointc  àl apan- 
age auoit  pris  la  qualité  Se  condition  d'iccluy  par  le  meftange  &  red- 
dition des  comptes  &  rcuenus  de  i'vn  &  de  l'autre, confus  cnfemblefc 
rend™  a  la  Chambre.  La  queftion  cft  de  fçauoir ,  f.  la  Seigneurie  ac- 
quife par  ce  Prince  apannagccft  fuictte  àla  mcfme  loy  que  1 apannaec 
qui  doit  retourner  en  certain  cas  à  la  Couronne.  A  la  venté  fi  le  Com- 
te d  Angoulefmc  euft  par  droit  de  retenue  féodale  ou  autrement  par  la 
condition  du  fief  inférieur  cfté  fait  propriétaire  d'iccllc  fegneune  en 
qualité  de  Comte  d'Angoulefme  Seigneur  fuzcra.n  :  en  cexas  cette 
te  re  euft  cftcdu  domaine, tout ainf,  que  l'apannagc  :  ma.s  ayantacqu  s 
cette  fcigncur.c  comme  perfonne  cftrangere  &  non  par  réunion,  «S 
certain  quelle  n'eft  du  tout  incorporée  à  l'apannagc.  La  Cour  débouta 
le  Procureur  General  de  fa  demande  de  réunion  au  domaine,*  fit  main 
Icuçc  de  cette  terte  au  ficur  de  Boify,  par  Arreftdu  ij.  Ianu.cr  î,™. 

l^OJS  DE  BOURGOGNE  ET  PARLES. 

LE  Royaume  de  Bourgogne  fut  donné  par  le  Roy  Rodolfc  III.  qui 
mouiut  l  an  io3z.  a  Henry  fils  de  l'Empereur  Conrad  le  Sal \auc 
mary  de  Gifele  nicccdud.t  Rodolfc.  Ledit  Conrad  en  prit  poffeiïon 
lan.io33.  au  nom  dcH^nry.Scs  fuccclleurs  &  defeendans furent 
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Ledit  Henry  III.  du  nom  Empereur  des  Romains,  Roy  de  Germa- 
nie ,  Lorraine ,  Lombardic,  Bourgogne  Tranf-iurane,&:  d'Arles  ,  citait  l  g 
fils  de  Conrad  le  Saliquc  ,&  de  Gilcle  nièce  de  Rodolfe  Roy  de  Bour-  ' 
gogne  Se  d'Arles  dernier  du  nom,  lequel  perdit  par  fa  iafcheté  vnc  par- 
tie de  ces  deux  Royaumes,  neantmoins  ce  Henry  III.  ne  lama  de  re- 
tenir les  titres  de  Roy  de  Bourgogne  Se  d'Arles, aucc  le  peu  de  domai- 
ne Royal  qui  luy  demeura.  11  eut  pour  fils 

Henry  IV.  Empereur  des  Romains,  Roy  de  Germanie ,  Lorraine, 
Lombardic,  Bourgogne  Se  d'Arles,  1057.  &  mourut  l'an  1 106.  Il  cutdeux 
enfans. 


 AL 


Charles  Henr  y'V.  Empereur  des  Ro-  A  g  n  e  s  femme  de  Fri- 
mains,  Roy  de  Germanie  ,  Lorraine ,  Lombar-  deric  Duc  de  Sucuc, 
die,  de  Bourgogne  Se  d'Arles  ,  qui  mourut  qui  mourut  l'an  110  ji 
fans  enfans.  Lotaire  Duc  de  Saxcclcu  Empe- 
reur après  la  mort  de  Henry  V.  prétendit  que 
les  Royaumes  de  Bourgogne  Se  d'Arles  eftoient 
vnis  à  l'Empire,  Se  en  voulut  difpofcr.  Ce  Lo- 
tairc  mourut  l'an  11 38. 


Frideric  II. 
Duc  de  Sucuedc- 
ceda  l'an  1 139. 


Conrad  Empcrcurdcs  Ro- 
mains après  le  deoés  de  Lo  taire, 
Se  Roy  de  Germanie ,  Lorraine, 
Lombardic, Bourgogne  Se  d'Ar- 
les, mort  11  y  1. 11  lama  vn  fil  ino- 
uïe Frideric,  qui  fut  Duc  de  Ro  - 
tembourg  en  Suaubc,  Se  mourut 
l'an  1165.  en  Italie  fans  auoir 
efte  marié. 

Frideric  III.  du  nom  Duc  de  Sueuc  dit  Barb  erovsse,  Empereur  KluUmkm 
des  Romains,  1.  du  nom,  Se  Roy  de  Germanie, Lorraine, Lombardie, Bour-  uki.hp0. 
gogne  &  d'Arles.  Il  fucceda  a  fon  oncle  Conrad  :  il  fut  reconnu  Roy  Tr,d- 
de  Bourgogne  Se  d'Arles  par  les  Prélats  de  ces  pais,  il  mourut  l'an  1190. 

Henry  VI.  du  nom  Empereur  des  Romains  Se  Roy  de  Germanie, 
Lorraine ,  Lombardie ,  Sicile ,  Bourgogne  St  d  Arlcs  ,mort  1197. 

Frideric  IL  du  nom  Empereur  des  Romains,  fils  de  Henry  VI. 
fut  Roy  de  Germanie, Lorraine,  Lombardic,  Hierufalcm,  Sicile  ,  Sar- 
daigne,  Bourgogne  &:  d'Arles-  En  l'année  1 134.  il  donna  à  Rcmond 
Gomrcde  Touloufe,  &  à  fes  héritiers, la  terre  de  Vcnafcirt  Se  toute  la 
terre  que  ledit  Rcmond  &  fes  fuccefleurs  auoient  en  fon  Empire  a  l'é- 
gard du  Royaume  d'Arles  Se  de  Vienne, fçauoir  les  villes  Se  chafteaux 
&  toute  la  lunfdiâion.L'an  1115.  ledit  Comte  de  Touloufe  luy  fit  hom- 
mage de  la  Marche  de  Proucnce,  c'elt  à  dire  du  pais  entre  1  Ifer  Se  le 
Rholnc  frontière  de  France,  à  caufe  des  Royaumes  de  Bourgogne  Se 
d'Arlçs.  L'ontrouuc  que  dés  l'an  12.14.  Federic  citant  à  Mets,  donna  le 
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Royaume  d'Arles  à  Guillaume  des  Baux  Ptincc  d'Orcnge  ;  Se  quant 
au  Comte  de  Proucnce  nommé  Rcmond  Bcrcnger,  il  perfîfta  quelque 
temps  (bus  la  domination  de  Fridcric,  mais  enfin  il  s'en  fouftrahit , oc- 
cupa me fmc  la  cité  d'Arles  :  dequoy  Fridenc  fe  voulant  venger  priux 
ledit  Comte  de  tout  ce  qu'il  tenoit  de  luy  l'an  1139.  Se  le  mit  an  ban  de 
l'Empire  pour  auoir  talchc  de  faire  rcuolter  la  vilIcd'Arlcsfuiettcàfon 
Empire  :  ce  font  les  termes  de  la  lettre.  Et  en  l'année  1 140  .au  mois  d' A  o  •  1  (t 
le  Comte  deTouloufe  dclaiflalaPotcftaric  d'Auignon  au  Comte  Gaul- 
tier Vicaire  General  de  l'Empire  au  Royaume  d'Arles  fie  au  Viennois. 

Il  n'y  eut  rien  qui  ditfipatant  cette  louucraincté  prétendue  par  les 
Empereurs  entant  que  Rois  d'Arles,  comme  firent  les  ceniurc*  Apofto- 
liqucs  contre  ce  Federic  BarbcroulTc.  car  elles  donnèrent  iutet  aux 
Comtes  de  Bourgognc&d'  Arles,  &:  à  d'autres  Princes  de  s'affranchir  en- 
tièrement delà  fuietion  de  l' Empire  ;    d'ailleurs  les  droits  du  Royaume 
d'Arles  reuindrent  prcfqu'cn  mefme  temps  à  la  Maifon  de  France.  Char- 
les frcTC  de  S.  Louis  Comte  d'Aniouôc  dcProuencc  les  acquit  de  Rc- 
mond des  Baux  Prince  d'Orcnge  Se  d'Ermcngardc  fa  femme  par  vnc 
tranfa&ionldc  l'an  1157.  Ncantmoins  les  Empereurs  fuiuans  ne  laiffc- 
rent  d'y  prétendre  iufques  à  Charles  IV.  Empereur  &c  Roy  de  Bohemcj 
Mais  ecttuy  ey  par  quelques  bons  offices  reccus  de  Louis  Duc  d'An- 
iou  frerc  du  Roy  Charles  V..  luy  tranfporta  encore  entièrement  le 
Royaume  d'Arles  pour  luy  Se  fes  héritiers, le  feparant  Se  démembrant 
à  perpétuité  de  l'Empire  ,  ainfi  qu'écrit  Theodortcus  à  Nicm  auteur 
du  temps  ;  quoy  qu'il  fcmble  que  les  lieux  citez  en  ces  mémoires  ne 
parlent  pas  u  clairement  que  veut  le  ficur  du  Chefne.  Se  depuis  tous 
les  droits  du  Duc  Louis  Se  de  fes  defeendans  Se  fucccffcurs  ont  clic 
pareillement  réunis  à  la' Couronne  aucc  le  Comté  de  Prouencc  ,  com- 
me il  cit  dit  au  titre  Provence. 

Paul  Vindckius  cap.  13.  de  Rcgno  Arclatcnfu 

Pofi  Ludoutcum  Balbum  Regnum  Burgundtx  tn  très  fartes  difirtbutum  fuit: 
17/4  \yirelatenfi  domtnium  :  altéré  Ducatnm  vel  Marchtonttum  Burgundtx  :  tcr~ 
tia  regionts  continua ,  quas  T ranfiurana  Burgundu  Rcges  po/s'ederant.  Conradm 
autan S  aluns  Impcrator  ,  totum  Regnum  T ranfiuraux  (jr  ArtUtis  tn poteflatem  re~ 
dtgtt  tcftamcntt  tttulo ,  que  Rudolfus  vliimus  Burgundu  Rex  monbundus  ipfum 
tjr  filium  Henricum,  regni  opûmqut fùarum  beredei fnccefforéfque  tnftituit ,coro- 
nacum  regni  infignibus  tranfmifsts anno  1032.  y^Abeo  tempère  Imperatores  Germa- 
nt tttulos  &  tara  ifhm  regni  vfûrparnnt  ,  Gubernateréfque  ac  t  ' aortes  Jmperii 
tbi  cenfhtuerunt.  imper  an  te  Henrico  I V.  Impirtum  id  in  varios  Principatus  ac 
Comit.it us  diUceratum  erat.  Principes  &  Comités  fûts  qui  [que  dominas  prxcrant, 
qui  tamen  fi  en  ab  Imperto  feudt  tttulo  pofstderi  fatebantur. 

Sequentibus  annis f'ub*  Henrico  IV.  eius  conce fsione  Bertholdm  dux  Teri*- 
gtus  Nutfllandiam  &•  prafecluram  Tignrtnam  natfus  ( regni  Burgundki  mem- 
bra)  tilulenuncDucts>nunc  Rc clora  Burgundta  Arelatenfis  vfiss  eji.  Confiât  atuit 
Burgundiam  minorem  Q"  Htluetiorum  piurimj  domtnta- Alemanntco  Ducatui  fub- 
itdafuijfe.  Fridertcus  Barbare//:  dominiu  patronale  trtum  Epifcopatuum  Sedunen- 
fis ,  Lanfàntnfis  &  Centuenfis  conccfstt  Bertholdo  Teringenji tn  rtmunerationem 
Arc  Ut  eu  fi  s  ton  tory.  N  ce  hoc  tus  aduecatituim  tantummodo,  verum  et  tam  fines  & 
smra  et  attribut  t%  qua  interJuram  &  louts  'montes  cent  me  ni  ur ,  qux  à  demtnu  Bur- 
gundu fetunxtt,  &  tn  vnum  prtnetpatum  (annexa  ,ipfi  perpétue  tnre  ad  pofït- 
dendurn  afsignamt. 


SVR  PLVSIEVRS  VILLES.  737 

Carolut  1 V.lmperater  Rex  Roemia ,  prit  do  Imperif  Regnum  Arelitenfi  (  ejuod 
in  Caliià  Narbonenji Jitum  ,  Vienna  Principatus  ac  Delfnatus  nu/go  dicttur  ) 
Imptrio  fubtraxtt .  eo  in  ntpettm  fuu m  tx  filii,  dr  prtmogtnitum  Régis  ¥  ranci* 
fi  tu  m  tranjlato ,  ejui  dtcltu  erat  Carolut  V.  Rex  Occidental»  F  ranci*.  Jj>*4m 
altenatitnem  pvj) filins  Bohtmi  Sigifnmndus ,  Cafareà  a  ut  font.',  te  ratant  habnit,  Exinfrm- 
dato  ta  de  rt  diplomate ,  eut  tamenEleclores  nunquamafjcnjum  prabere  votuerunt- 
Tojlea  Rigts  F  ranci  a  hoc regnum  tn  jeudum  reiognouerunt ab  Imv cnéprr^^k 

Ces  Empereurs  defeendans  de  l'Empereur  Conrad  le  Saliquc  défail- 
lais, les  Empereurs  des  Maifons  d'Auftrichc,  de  Bauierc,  de  Luxem- 
bourg Se  d'autres  Maifons , combien  qu'ils  ne  fulfcnt  iflus  dudic  Con- 
rad, n'ont  pas  laifVc  de  prétendre  droit  de  fouuerainctc  ,  tous  droits 
"Royaux  Se  de  fcudalitc  audit  Royaume  de  Bourgogne,  fe  fondans  fur  cet- 
te maxime, que  ce  qui  cil  acquis  à  titre  particulier  par  les  Empereurs 
t  II  taifiblcmcnt  acquis  à  l'Empire. 

Les  vctbgcs  de  cette  prétention  nous  font  demeurez  en  quelques  ti- 
tres. 

L'an  133}.  Henry  Comte  Palatin  du  Rhcin  &:  Duc  de  Bauicre  fit  vn 
traite  aucc  le  Roy  Plulippcs  de  Valois ,  luy  engageant  la  temporalité  de 
l'Archcucfché  d'Arles  Se  tout  ce  que  tenoit  l'Archcucfquc  d'Arles ,  le 
Chapitre  Se  l'Eglifcdudit  lieu  Se  pluficurs  autres  villes  :  Se  quoy  que  ce 
ttaitcn'cuft  aucun  effet,  (  comme  il  cil  plus  particulièrement  déduit  cy- 
aprés  en  la  réfutation  d'vn  partage  de  Bodin  )  il  fert  pour  monftrcr  la 
prétention  des  Empereurs  fur  ce  Royaume  d'Arles. 

L'Empereur  Louis  IV.  fit  Edouard  III.  Roy  d'Angleterre  l'an  1344.  c»U^I. 
Vicaire  General  de  l'Empire  aux  Gaules,  &:  au  Royaume  d'Arles.  ht"f» 

L'Empereur  Charles  I  V.  citant  a  Pans  en  Ianuicr  1378.  décerna 
deux  Bulles  d'or  :  par  la  première  il  fit  Charles  Daufin  fils  ai  l  ue  du  Roy 
Charles  V.  ion  Lieutenant  &c  Vicaire  General  de  l'Empire  la  vie  durant 
par  tout  le  Royaume  d'Arles,  ac  vniuerfos  principatus  EtcleJtaJlicos,cr  fc- 
culares  barontM ,  domtnta  &  prouincias  tant  tn  GaUia  ,  ty  Comitatibus  Proutn- 
<t*  Fùntif.ihartJt ,  £urgundi*y  qnànt  terris  Pedeptontttm ,  excepto  il/u/tri  Comi-  f  *" 
t.nu  Sabaudut%  eiufque  ptrantntiu,  pour  y  faire  Se  ordonner  de  tout  comme  *  -«r- 
l'Empereur  mclmc.  Lcmefmc  Empereur  par  vnc  autre  Bulle  rendit  le-  f<*l'm'P* 
dit  Daufin  capable  d'exercer  ledit  Vicariat  de  l'Empire, bien  qu'iln'euft  4«.4». 
pas  l'âge  de  l'exercer,  ayant  feulement  dix  ans. 

Par  l'autre  Bulle  de  mcfmc  datte  ledit  Empereur  fit  Se  cftablit  ledit 
Charles  Daufin  fon  Lieutenant  fie  Vicaire  General  ,ptr  totum  De  if  fatum 
Vitnneif.  etnfiput  limites ,  Se  par  toutes  les  dépendances  ,  ntc  non  per  tu- 
tti dioicjès  VaUmtnen.  &  Dienfem^  aucc  le  mclmc  pouuoir  comme  l'Em- 
pereur. 

L'Empereur  en  ces  Bulles  parlant  du  Royaume  d'Arles  dit  y  Regnum 
Ateiatcuje  ad  nos  (jr  Impcrtnm  facrum  pertinent.  I 

Le  incline  Empereur  Charles  IV.  par  deux  autres  Bulles  de  incline 
datte  que  les  précédentes,  bailla  &  commit  la  garde  du  Chaftcau  Pom- 
per, &:  de  la  maifon  dite  les  Chanaux  ailife  à  Vienne,  à  Charles  Daufin 
de  Viennois,  Se  commanda  aux  Doyen,  Chanoines  Se  Chapitre  de  11- 
ghfc  S.  Maurice  de  Vienne, de  rcconuoiftrc  ledit  Daufin  ,  rcuoquant 
la  garde  qu'il  leur  auoit  baillée  defdits lieux. 

Thcodoric.  à  Nicm  lib.  2.  de  Schifmate  c.  ir.  Carolut  IF.  Imptr* 
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ttobtlem  Principal  nm  Delfînatum  vulgartter  nuncupatum ,  qui  ef}  vna  de  feptem 
froutnetù  regni  Arelatenfts  ,quod  ettam  Burgundta  nuntufatur ,  tranfhltt  tn  Re- 
.,■  m  Francorum  yfub  colore  quod frimogenttus  Régis  Francu  dtlhm  Prtncipa- 
tum  tanquam  vojfaUus  Imper ^  tentret  m  feudum,  &  ir.de  pdfinus  vccaretur. 

Idem  auÛor  m  nemore  vntonis  ïraû.  6.  c.  33.  Carolus  IV.  I  muerai  or  ne- 
bilem  Priuctpatum  Dtlfinatum  nuncupatum  in  Sabaudtâjtue  inpatrikGaUta,  qua 
Impcrium  vulgo  nuneufatur,  quomam  ettam  à  dtelo  tem  fore  fuit  turit  &  fro- 
frtetatù  diÛt  Imper  tf  ,/ùmptâ  certà  quota  pecunia ,  tranHuùt  tn  eundem  Regem 
Francorum  à  generatione  ingenerattonem  ture  domina  poftdendum.  Vnde  qui- 
liéet  1  forum  prtmogenttorum  Delfnus  appellatur  :  &  fer  hoc  Rtges  Francorum 
ex  tune  qudji  totam  Galliam  eidetn  Imferto  quafi  ftrpetuo  abdtearunt ,Ucet  Re- 
ges  francorum  ejr  eorum  frogemes faltem  de  falio  Romanum  Imperatsrem  non 
cognofiunt  in  fuum  fupertonm  ,&Jîc  ad  manum  mortuam  regnum  &  Prtncipa- 
tus  huiulmodi  deuincrunt. 

L'Empereur  Charles  V.  lors  du  traité  de  Madrit  voulut  faire  valoir 
ce  droit,  comme  il  fc  voit  aux  Regilrrcs  du  Parlemcnt,foûtcnant  que  le 
Roy  François  I.  le  dcuoit  reconnoiftre  pour  Souucrain  à  caufe  de  la 
Proucnce,  du  Daufinc  &  auttes  Seigneuries  cftans  autrefois  des  dé- 
pendances dudit  Royaume  de  Bourgogne. 

Io.  Paulus  Windckius  in  commentario  de  Principum  Elçûorura 
origine,  Pvncto  vi. 

De  Rcgno  Arelatenfi. 

Gcrmanicos  Caefarcs  fuifle  pofleflorcs  regni  Arclatcnfij. 

D^fi!         Xidolfhus  i  hi mus  Rex  Burgundta  moritunts  anno  10  j  t.  coronam  fuam  ad 
Hc&firam  Conradum  Auguftum  buius  nomims  frimum  mifit ,  vnde  Germants  certum  tm 
£j2"     Burgundiam  cr  Arelatenfe  Regnum  tus.  Si  quidem  Arelate  quondam  Burgun- 
fcnpf.tTnn.  dtorum  Regia /tut,  ex  diflomatibus  demonfirari  fottjl ,  Cafarem  \7 tlhelmum 
t>.  101  f.    Anna  us  t.  omnta  sur  a  ac  redditus  regni  Arelatenfts  ac  amtatum  Vefontf  ac  Lofanna 
Comitt  Burgundu fro  decem  mille marcis  fem  lAris argent*  offtgnoraffe.  fofiekCa- 
far  Rodulfbus  I.  omnta  bac  iura  Imferto  Germanico  reeuferautt.  Sequentibmsfe- 
tulisob  dtfcordidt  Germant  a  Princtpum,  mcltorem  far  tem  buius  Regntfubegtt  Gai- 
lus.  Carolus  1 V .  Imperator  Lutemrgut^quumaliquando  Lutetiam  Parifw.ve- 
mjfetad  Carolum  affinem  fuum  GaBtarum  Monarcbam  comité  fit»  fut  Romana- 
rum  Rege  Wence/la*,  magntfïcéque  r>  bénigne  fuiffet  exceftm  ,  fltum  Régit 
Vicarmm  Impériale  m  tn  regno  Arelatenfi  tnfittutt  &  aliquot  caftellts  donauit 
Sigtfmundns  Cafàr  qui  pofi  rerum  pot  1  tus  eji  ,  approbauit.  Dtfloma  buius  con- 
cefiioms  Cafarea  tn  Bibltoth.  S.  Vicions  Pari/.  legtfie  fe  ttftatur  Atttnttn.  an- 
nal. Boiorum  lib.  7.  Cafitr  Maxtmtlunus  I.  tn  fcrtfto  contra  Regem  Framcia 
tdito  teftatur ,  eum  regnum  Arelatenfi  ab  Imperto  in  feudum  fufceptffe.  Carolus 
EKéJfltmM_  Del/nus  Gallta  Rex  vocatus  ad  Comitta  Metenfia  anno  1376.  tbt  locum  babuit 
u.  tnter  Imper  y  Principes,  ac  iuramentum fideltutts  ,  coUato  ftbt  hoc  feudt  ,  coram 

Legato  Afojhlieo  ac  ordtntbus  Imperif  publiée  Carolo  IV.prafhttt.  Cùm  Helue- 
tyTtgurum  obfîderent,  f  rider  nus  III.  Cafar  tupt  Ludoutcum  Delfinum  Jmpery 
1        Vitarium  urbt  Arelatenfi,  qua  pertclttabatur  ,a»xiltum  fem. 

PVNCTVM  VU. 

Dominia  qux  olim  percinebant  ad  regnum  Arclaccnfc. 
C alita  Cclttca  ftue  Occidentalis  ea  pars  ,  qua  regnt  AreUttnfis  &  Lttaringta 
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fintius  centinetur,  Regnum  Arektenfe  ,  i  primario  eius  eppido  A  relate  fie  appel- 
[ttum\  tfuod é"  GaUtarum  Prou  tut  iam  Remanamolimdaxerunt .eomplexumeltm 
cr.it  etiam  AUobrogum  Comitatum ,  hodit  Sabaudtam  ,  ei  'traclui  prtmum  Co- 
miiem ,  oriundurn  e  SaxemÀ ,  dcdit  Imp.  Otto  :  à  tjuo  famtlta  tfta  Dncum  du» 
fendit ,  ejnem  tilulum  Stgifmundo  Cttfart  délient.  Theebaldus  Campant*  & 
Chartres  Cornes  Conrjdo  U.Caftrt  cogn.no Jpome  fi fubiectt \  tmJèjtK  dr.lmpc- 
ry  dtfenjitmi  cemmtjît,âc  tflts  Cemttatus  abeo  feudt  ucxu  /û/ce/tt ,  confiltum  fe- 
aittis  materterai,  ,;u  <  er*t  Cafarts  vxor.  Hinc  vtraque  dette  Règne  Burgundix 
C  -  îrnpeno  Germanie»  annexa  efi.  Hoc  ùtttU  taxi  Cafarcs  ambos  Comte j tus  rc+ 
pet  un  t  à  Gallis  tustc  Maxtmtltano  Lia  ApologLi  aduerfus  Regtm  Franeorum 
emulgétk. 

Friderico  I.  Imp.  an»,  ses 7.  Vifinty,  vrbe  SeauanerumJ'  itnnenjis  t  Lugdu- 
ntnfis,  Arelatenjïs ,  V  aient  t  nu  s,  Auentenenfti ,  £t/ùitti»us,Grandinopeùt4fius,Lu- 
xemienjts,  Gtneuenjis,  Lojàntnfis  tSedunenfis  Eptfiopt  :  cbrontcen  M  S. peruetu- 
Jlum  addit feejuentes  Abbt.  duras ,  Peints  von  Clos  1.1 ,  vanjdten  ^Margraff  ven 
Segur ,  von  Turin  tjfc.  Graffin  von  Morien  ,  Sçbalon  ,  Majîon ,  Neuuem^. 
(rurg,  Mimptlgart ,Burgund  Sam,  Balgah ,  Sa/ms  ,Cfalu preceres  fubietit  Regno 
\^irtl*Jcnfi Romane  Impertojideni  &  ebcdtenttam /flopouderunt ,ac de  manu  Ftderkk 
feuda  &  Prïumcijs  rtucrtnter fùfcipcrunt.  tjued  à  pat  mm  maneria  nom  contigif 
ft Jcribtt  Rademçus  lib.  /.;.//»  «•  ,  i.:,„       ;..        .  ;.     ,  j£   ..  .  ^ 

Regnum  Artlaten/e  feptem  complextnn  fuijfe  Proumcijs  reftrt  Coeemius  d* 
Imperu  trattjUttonc.  lis  annumerat  Delfinatum ,  traHum  Scqttanorum  ,  fim 
Comitatum  BurgundiÂ,  Heluetiorum  aitquei  dtttones ,  Letaringiam  ,  Sabaudtam  t 
JdafitlLe  terri  terrium . 

Au&or  ApologiarMadricizconucntionis  proCaroloV.Cxfarcfcriptx 
ex  archiuis  Rcgni  Hifpaniarum  tcftimonus  depromptis  ica  fcnbic.  Retin 
nurtdus  Berengarttts  Baninonerfis  &  regni  Aragonu  Prtnceps,  eopul.ua /ibi  v~ 
xore  Fr'tderict  Imptrateris  nrptc,ab  tedtm  Fridertcoan.  116s.  iuuefiituram  dtiii 
C  •■•nttt.it :a  trouinctje  «btwuit ,  à  Durantia  v/tfue  ad  mare  ,  ej-  ab  Alpibtts  vfaue 
ad  Rhodanunt ,  vnà  eu  m  ctuttate  Arelatenji  Cr  Comstatu  Fona/ijuery,($-  ejutequid 
ad  tus  Impertalt  pemneb.it  in  Autntene  feu  alsis  eaftrts.  Pejl  tjuarn  tnueflituram 
idem  Raimundtes  ,  tjnandtu  vtxit ,  dtûnm  Comitatnm  Promncijc  obuiiutt. 

En  confcqucncc  de  cette  prétention  l'Archcucfquc  deTrcues  prend 
cette  ç\xn\\tt:  ATehtept(iopu s  Trtutrenjis  S.  Romani  Imperu  Archtcancellarims 
per  Gaffiat  &  regnum  Artlattnfi. 

Le  mefme  auteur  \Vindck  au  chap.  1  %.  de  Bltttertkus  traite  cette 
queft ion  :  Cur  Arebtepifiopi  Mogunttni ,  Treutren/ts  c  Colonttnfes  dtéli  i^Ar- 
chttaneellatu  per  Germantam  ,\_Arelêtenfe  regnum ,  &  Italiam.  Caufei  tttulorum 
tjhrum  à  Regnts  defumptorum  hdtfoltda  a/ùgnart  pete/t",  Lotbarius  imper.  I  u do- 
nt, t  Pu  films  Mcnarehiam  f  'uam  Franetcam  m  très  porttones  tribus  filtis  dtut- 
fit ,  Ludcutto  ltaliam  cum  nomme  Imptratons  ,  Letario  Lotaringiam  ,  Carolo 
p  rot,  tint. un  adjignans.  Al  intérêt  us  ne  pot  es  vfaue  bucremanjh  btperttta  peten-  Aimsn.l,  j. 
tifima  eius  Regni  dtutfto.  f'num  entm  Regnum  Francorttm  concejïit  tn  Gernuti-  '■  ><• 
meum ,  alttrum  m  Celttcnm  duutaxatg?  Aejuttatttcum.lla  ex  Letattj  nepettbus  Cêr  .ri^Tw*. 
relus  Ca/uus  Regnum  Francis pojjedtt ,  Ludouito  ebtigtt  Germanta  eum  prouin-  tio. 
(ut  &  ctuùatibus  Rhcnet  proxtmts ,  ceu  Al/ittta  ry-c.  Colonta ,  Treuert ,  Tratetlo>  ^"«T**'». 
Argnuin*^  BaJUta  eumprtcipuis  dr  locupletiortbus  Monaftertu  per  Al  fat  tarit.  Item  »«/.  T'snr. 
Leurtngta  Btlgiea  parte,  in  ifta  parttttone  AreUtenfè  Regnum  adtuntfts  e£tt  &  ■£iw"n^ 
Cmuatibus  Jtctt  GaUieaht  iurts  antèfuertt,  tamen  Germanico  Regno  ceu  fuk<- 
dtHtm  tkccjùt ,  cuius  iniutlu  Archipraf  'ulTreuirtnjis  Romani  Imperu  ,(ejuoaGer- 
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nobtUm  Prnicip.it  um  Delfinatum  tulgariter  nuncupatum ,  qui  tft  vna  de  feptem 
prou  t  nais  regnt  AreUtenftt  ,quod  ettam  Burgundta  nuncupatur ,  tranfenltt  m  Re- 
gem Francorum  Jttb  colore  quod  pnmogenttus  Régis  F ranat  duhm  Prtnttpa- 
/um  tanquam  vélins  Impcru  tentret  m  feudum,  &  ir.de  Dtlfnus  vocaretur. 

Idcmauûor/*  nemore  vntenisTnâ.  6.  c.  3}.  Carolus  IV.  Imperator  no- 
btlem  Vrii.ui.u un-  Delfinatum  nuncupatum  in  Sabaudtâfeue  inpatrtâ  Gallia,  qua 
Irapcrium  vulgo  nuncupatur ,  quontam  ettam  à  dtilo  tempère  fuit  turit  &  pro- 
prtetatis  dictt  Imper  y  ,  fumptâ  certâ  quota  pecunta ,  tranHulit  m  eundem  Regem 
Francorum  à  génération*  m  générât  tant  m  tare  domtntj  pofitdcndum.  Vnde  qui 
Idiet  1  forum  primogenitorum  Delfenut  appellatur  :  &  per  hoc  Rtges  Francorum 
ex  tune  quajt totam  Galliam  etdem  Imperto  quaft  perpétua  abdicarunt  ,ùcèt  Re- 
ges  Francorum  X^r  eetum  progenies  faltem  de  fafto  Romanum  Impei atorem  non 
cognofiunt  in  Jùum  fupertortm  ,&  fie  ad  manum  mortuam  regnum  &  Principe 
tut  hutujmodt  deuenerunt. 

L'Empereur  Charles  V.  lors  du  traite  de  Madrit  voulut  faire  valoir 
ce  droit,  comme  il  fe  voit  aux  Rcgiftres  du  Parlemcnt,foûtcnant  que  le 
Roy  François  I.  le  dcuoit  reconnoiftre  pour  Souucrain  à  caufe  de  la 
Prouence ,  du  Daufinc  &  autres  Seigneuries  cftans  autrefois  des  dé- 
pendances dudit  Royaume  de  Bourgogne. 

Io.  Paulus  Windckius  in  commentario  de  Principum  Elçûorum 
origine,  Pvncto  vi. 

De  Rcgno  ArxUtenÇx. 

Gcrmanieos  Caefarcs  fuifle  poflefforcs  regni  Arclatcnfis. 

D*"^!*1*'     Kudolphus  vlttmus  Rex  Burgundt x  moritunts  anno  1031.  coronam  fuam  ad 
Hcniicwn   Conradum  Auguftum  Imius  nomma  prtmum  mtfit ,  vnde  Germants  tertum  i* 
£|5"     Burgundtam  ey  AreUtenfe  Regnum  tut.  St  quidem  Arelate  quondam  Burgun- 
fctipfitann.  dtorum  Regta  fuit ,  ex  diplomatibus  demonftrar't  pottfl  ,  Cafarem  "ty 'ilhelmum 
D.  ioi  f.     ann$  jgfj,  orrinta  iura  ac  reddttus  regni  Arelate  nfit  ai  ciuitatum  Ve font  if  ac  L  ofanna 
Comitt  Burgundu  pro  decem  mille  martit  feu  Ubris argent»  opptgnoraffè.  pofteÀ  Ca- 
far  Rodutphus  I.  omnta  lue  tura  Imperto  Germanito  recuperautt.  Sequenttbus fe- 
culis  ob  dtjcordias  Germant*  Principum,  meltorem  par  te  m  hutut  Regni fubegit  Gal- 
ùts.  Carolut  I V.  Imperator  Lucet%urgtaiquumaliquandâ  Lutetiam  Panfeor.vt- 
mjfetad  Carolum  affinem  fuum  GaUurum  Monarcham  comité  feltt  fut  Romano- 
rum  Rege  W 'encejlao ,  magmjtcéque  X*r  bénigne  fuijfet  exceptât ,  fiUum  Regù 
Vtcartum  Imper  t. de  m  tn  regnt  Arelatenfi  tnfittuit  &  altquot  cafte  Ut  s  douautt. 
Sigtfmundut  Cafir  qui  p'oft  rerum  potttus  eft  ,  approbauit.  Diploma  hutut  cou- 
cejstontt  Cafarea  tn  Btblitth.  S.  Vicions  Pari/.  Legtffe  fe  teftatur  Auenltm.  an- 
nal. Boiorum  lib.  7.  Cafar  Maxtmiltanus  I.  in  fcrtpto  contra  Regem  Francu 
édita  teftatur ,  eum  regnum  AreUtenfe  ab  Imperto  in  feudum  fufeeptjfe.  Cartlus 
BuéfUma-  Deùfnut  Gattt*  Rex  vocatut  ad  Comitt  a  Metenfia  anno  tbt  Ucum  habuit 

h.  m  ter  Imper  y  Principes,  ac  iuramentum  fidelitatts  ,  collato  jibt  hoc  feu  do  ,  ttram 

Legato  Apojioltco  ac  ordtmbus  Imper u'  publiée  Carolo  IV.praftutt.  Cum  Helme- 
tuTtgurum  objîderent,  Fridertcut  III.  Cafàr  iuftit  Ludoutcum  Delftnum  Impery 
1        Viearium  vrbt  AreUtenfe,  qua  periclttabatur  ,auxilium  ferre. 

PVNCTVM  VII. 

Domini.i  quae  olim  pertinebant  ad  regnum  Arclatcnfc 
C alita  Cclttca  feue  oui denuls s  es  pars  ,  qua  regnt  AreUtenfe t  &  Lotaringi* 
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ffnilms  eontinetnr.  Régnant  Arelatenfi  ,  à  primtrio  tins  oppido  Arelato  fie appel- 
litnm\  qnod dr  Galltarum  Proutnciam  Romanamolimdixernnt ,  complexumoltm 
rr.it  etiam  Allobrognm  Comitatum ,  bodte  Sabaudtam  ,  et  trattui  prtmnm  C*- 
mitem ,  oriundutn  è  Saxomi,  dédit  Imp.  Otto  :  à  quo  fimi/ta  tfia  Dncnm  dé- 
fendit ,  qntm  titulum  Stgifhtundo  Cafari  dtbent.  Theobaldns  Campant*  & 
Citâmes  Contes  Conr.tdo  IJ.Cafitrt  cognato  fiante  fi  fubiectt,  au j que  &  lmpe- 
>//  dtfenfioni  commtfii ,ac  ifios  Conutatns  abeo feudt  uexu Jnfic/it ,  conjUtum fe- 
cutns  matertera,  que  erat  Ctfaris  vxor.  Hinc  vtraque  dttto  Règne  Burgundix 
&  Imperto  Germanteo  annexa  efi.  Hoc  titulo  ut  xi  Ca/arts  ambos  Comtêtusr* 
petunt  à  Gallis ytc'ste  Maxtmiltano  I.in  Apologià  aduerfus  Regtm ^Francorurm 
emttlgatâ. 

Fridericê  1.  Imp.  ann.  tu 7.  Vifinttf,  vrbe  SequarwrumJ  itunenfis ,  Lugdtt- 
nenfis,  Arelatenfis ,  Valentinus,  Anentonenfij ,  Bifitnttnns ,  Grandinopolttanus,  Lu  - 
xenienfis ,  Genenenfis,  Lofitntnfis ,Sedunenfis  Eptjiopi  :  Chromes»  M  S . pernetu- 
Jium  addit fequentts  Abbl.  Clûms ,  Peints  von  Gloria ,  von^Mien  ,,Margrajf  voji, 
Segur ,  von  Turin  &c.  Grajjen  von  Mort  en  ,  Scbalon  ,  Mafion  ,  N  ennemi 
burg,  Mtntptlgart ,  Burgund  Saon,  Balgah ,  Saints  ,&aln procerts  Jùbitlit  Regno 
y^ireUtenfi Romane  Imperto fidem  ej-  obedtenttam  J^oponderunt ,.u  de  tn,tnu  Federiei 
fenda  &  frtutnaav  reuerenter  fitfecperunt.  quod  à  pat  mm  monortanon  contigi/Z 
feferibtt  Radenteus  IA.  t.c.  tt.  #.      ,  £  ,  ,,  m 

Regnnm  Aftlaten/e  fiptetn  complexum  futjji  Proutneias  rtfert  Coecinins  de 
Itnptrtf  tran/lattone.  Us  annumerat  Delpnatum ,  tratlum  Sequamrum  ,  fi» 
Contitatum  Burgundix ,  Heluettorum  ait  quoi  dttiones ,  Letaringiam  ,  Sabakdiant% 
iiaftlLt  ItrrtteriHm . 

Au&or  ApologiarMadriciarconucntionis  proCaroloV.Cxfarefcriptx 
ex  archiuis  Rcgni  Hifpaniarurn  tcflimoniis  depromptis  ica  fcribit.  Rai- 
mundut  Berengartus  Baranonerfis  &  regni  Aragonta  Prtnceps,  copulata  fibi  v 
xore  Frideria  Imperatorts  nepte.ab  eodem  Frtder/coan.  11 6£.  inueftituram  dttH 
Comitatm  trou  ma  a  obttnuit ,  à  Durantta  v/que  ad  mare  ,  c?  ab  Alpiluj  vfque 
ad  R/jodannm,  vnà  cum  ttuttate  Arelatenfi  &  Conutatu  Fona/ttuery ,c~  rjutcquid 
ad  tus  Impertale  pertinebat  in  Autntone  (eu  altts  caflrts.  Pefi  quant  tnuifiituram 
idem  Ratmnndttf  ,  quandiu  vtxit,  d.Ûum  Comttatnm  Proutncu  eb.utiutt. 

En  confcaucncc  de  cette  prétention  l'Archeuefquc  dcTrcucs  prend 
cette  qualité  vArchtrptfcopus  Trentrenfis  S,  Romani  Impery  ArchtcanctlLrtus 
fer  G  allia*  cr  regnnm  ^reLtten/è. 

Le  mefme  auteur  \^indck  au  chap.  1  %.  de  Bltttortbus  traite  cette 
queftion  :  Cur  Artltieptfcopt  Mogunttni ,  Trentrenfis  c  Colontenjes  dstli  osfr- 
tbifanctilatti  per  Germantam ^^irelatenfe  regnnm ,&  Italtam.  Catt/à  tttulorum 
tftorum  i  Regni  s  de/ùmptorum  hjttfiltda  ap'tgnart  pote/l,  Lotbarius  Imper,  l.udo- 
mei  Pif  films  Menarchtam  f  'uam  Francicam  ta  très  porttones  trtbns  (Hits  dmt- 
fit ,  I.udouKO  Itaù.tm  cum  nomme  Imperatoris  ,  Lotario  Lotartngutm  ,  Carolo 
Proutnciam  adfignans.  Al  inttrems  ne  pot  es  vfque  bue  remanjh  btperttta  ptten-  ^ims„  /  f- 
tifi'tma  a  ut  Regni  dsutfio.  Vnutn  entm  Regnnm  Francorunt  conce/ïit  tn  Germa.-    »f  • 
micum ,  ailerum  m  Cetitcnm  duntaxat^f  Aqnttanuum.Ita  ex  Lotartf  nepottbns  C»-  ,",1™,^ 
rolnt  Caluus  Regnum  Ftancia  poJjtJtt,  Ludouico  obttgtt  Gemianta  cum  prouin-  *•>  t7o. 
tin  dr  ctuitattbus  Rhtm  proxtmts,  cen  Al/.itta  ry-c.  Colonta,  Treneri,  TrateÛo,  Tm*m*'u 
Argentma,  B-ijilea  mm  prtctpuu  &  locupleuortbus  Monajttrtisper  Alfattam.  Item  r.»nt. 
LêUtrtngta  Btlgtcs  parte.  In  ijla  parttttone  Arelaten/é  Regnum  adtuntfts  ecJo  &  JHm»*. 
Cmnitattbui  ,licet  GaUicaut  iurts  antèfnertt,  tamta  Germante.»  Regno  ceu  Jub-  rt,lu,m 
attum  accefitt ,  eu  tu  s  intuttu  ArchiprttfnlTrenirtnfis  Romani  Imper y  ,  (qttodGer- 
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manico  cr.ntxum  e(l  )  Archicanccllarius  Gallix  habetnr ,  in  tutus Jînibus  A' 
rtUttnfe  dominium  continetur  ,  tut  poflmodum  ElecJorale  *%uf*a.  adtunûum, 
oh.-.m  tb  caufitm  non  ^irmine  GaUia  Eleftionu  mnttere  fungitur,ftd  (tu  Arclu- 
cancellanus  Imperialis.  Eadem  efimtio de ftal/*3qud  criHa imperioefiJubttO*. 

Examen  de  ce  qu'ont  écrif  Maijhe  Iean  Hodin ,  &  les  fieurs  de  Sainte- 
Marthe  toudiant  le  Royaume  et  A  K  L  E  s. 

BO  D  i  m  au  liare  i.  de  fa  Republique  chap.  9.  pag.  137.  dit:  Philip- 
tes  de  Valois  Roy  de  France  auoit  acheté  de  Henry  V.  Empereur  la  Souue- 
ratnelé  de  tout  le  Royaume  d'Arles  pour  la  fimmede  trois  cens  mille  marcs  d'ar- 
gent, auec  promeffè  de  faire  ratifier  Us  Princes  de  l'Empire ,  qui  eurent  depuis  le 
contrat! pour  agréable  ,  &  Iran  Roy  de  Bohême  en  futgarend,  lequel  vendit  aufi'i 
la  ville  de  Luqnts  au  me/me  Rey  cent  quatre  vingts  mille  fionns  et or  l'an  sjjo. 
Les  contrait  s,  ratifications  &  qui tances  fini  encore  au  7  rejor  de  fr.wce,  dent  l'ay 
les  copies  coffationnées  à  t original ,  qui  merttoient  bien  d'eftre  veuies  par  ceux 
qui  furent  députez,  pour  les  affaires  de  Sauoye  l'an  isfi.  Ce  fonc  les  propres 
termes  de  Bodin, qui  ont  cftéfuiuis  par  quelques  écriuainsde  ce  temps, 
pour  n'auoir  pas  veu  le  titre  qui  fert  de  fondement  à  ce  fait."  '  * 

Bodin  donc  a  mal  entendu  le  titre  dont  il  dit  qu'il  auoit  copie  ,  car 
s'il  euft  pris  la  peine  de  le  confidcrcr,il  cuit  veu  qu'il  cft  de  Henry  Com- 
te Palatin  du  Rjiin  Duc  de  Bauiere  ,fils  d'Efticnnc  auflî  Duc  de  Bauie- 
xe.  Que  ce  Henry  ne  fut  iamats  ny  Roy  des  Romains,  ny  Empereur, 
mais  qu'il  auoit  tenté  les  moyens  de  paruenir  à  cette  dignité  fur  les 
grandes  broiiilleries  qu'il  y  auoit  pour  l'Empire  entre  Fridcnc  1 1.  Ar- 
chiduc d'Auftriche  ,niort  l'an  ijjo.  &  fon  fuccciTcur  Charles  IV.  re- 
connus Empereurs,  contre  Louis  IV.  de  Bauiere  éleu  l'an  131 4.  Se  qui 
mourut  l'an  1347. 

Ce  Henry  citant  à  Francfort  l'an  I 3  3  3.  fit  vnc  ample  lettre  patente 
dont  Bodin  dit  auoir  copie  ,  où  il  reprefente  que  pour  le  bien  de  l'E- 
ghfc  ôc  de  l'Empire,  te  pour  faciliter  le  paiTagc  d'outremer  ,  il  auoit 
efte  fait  vn  traite  entre  Louis  qui  fc  dit  Empereur  des  Romains  d'vnc 
part ,  &  les  Electeurs  d'autre,  par  l'entrcmifc  de  lean  Roy  de  Bohême 
fon  bcauperc:  par  lequel  il  fut  conuenu  que  ledit  Louis  cederoit  fon 
droit  a  l'Empire,  &  qu'il  feroit  procédé  à  nouuelle  élection-,  ce  que  le- 
dit Louis  auroit  confenty  Se  vnc  partie  des  Electeurs,  aucuns  dcfquels 
auroient  déclare  par  leurs  lettres  qu'ils  auoient  intcrcit  de  l'élire  luy  1 1  c  n- 
ry,à  quoy  il  auroit  entendu  volontiers  ,pourucu  que  te  fuit  par  les  for- 
mes ôc  voyes  ordinaires. &  dautant,dit  lcditHcnry,  que  Philippes  Roy 
de  France  auoit  promis  de  faire  venir  à  bonne  tin  tout  ce  que  dciius,&£ 
qu'il  vouloit  reconnoiftre  la  bonne  volonté  que  luy  portoit  ledit  Roy 
de  France»  &  pout  luy  donner  plus  de  moyen  d'executer  le  grand  def- 
fein  du  paiîage  d'outremer,  pour  lequel  il  auoit  déia  fait  vnc  grande  dé- 
penfc,  du  contentement  de  la  plus  grande  partie  des  Princes  d'Alcrna- 
gne  ,  aufqucls  appartient  le  droit  d'élire  le  Roy  des  Romains ,  il 
donne  en  engagement  [in  pignus  feu  gateriam)  au  Roy  Philippes  de  Va- 
lois la  temporalité  de  l'Archeuciché  d'Arles ,  la  cite  ,  &  tout  ce  que 
tient  l'Archcuciquc  ,  le  Chapitre  ,  fie  l'Eglifc  d'Arles  ,  la  cité  ,  les 
nobles  -,  bref  tout  ce  qui  cil  de  l'Empire  en  ladite  cité  ,  le  Com- 
te de  Prouence  ficc.  qui  font  plultcurs  Seigneuries  de  l'ancien  Royau- 
me 
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me  de  Bourgogne  ,  fans  retenir  par  luy  ,  foie  qu'il  demeure  en  l'e- 
ffet où  il  cft  ,  fou  qu'il  foit  éleu  Empereur ,  aucun  droit  fur  lcfdites 
terres  Se  feigncuncs  :  promet  lors  qu'il  fera  clcu  Roy  des  Romains 
de  confirmer  cet  engagement  en  la  meilleure  forme  qu'il  pourra. 
Et  ne  pourront  lcfdites  choies  cure  retirées  par  luy  ,  au  cas  qu'il  foie 
éleu  Roy  des  Romains,  ou  fes  fuccclTeurs  Empereurs  ,  qu'en  baillant 
au  Roy  de  France  à  Paris  trois  cens  mille  marcs  d'argent  ;  &  ce 
nonobftant  tout  ferment  qu'il  pourra  faire  lors  qu'il  fera  cleu  Roy 
des  Romains,  de  non  aliéner  les  droits  de  l'Empire.  Apres  cela  il  n'y  a 
autre  ratification  des  Princes  Se  Eleveurs , que  de  Iean  Roy  de  Bohême 
beaupere  de  ce  Henry , qui  promet  que  fon  gendre  entretiendra  l'enga- 
gement cy-deflus. Cette  ratification  rut  faiteà  PoiiTylc  ly.Fcuricr  / 33 

Cette  nue  Se  llmplc  dcdu&ion  monftrc  l'erreur  de  Bodin  ,  qui  lâns 
doute  ne  s'eft  pas  donne  la  peine  de  lire  la  pièce  dont  il  s'cll  feruy.  Et 
fc  trompe  lourdement  de  prendre  vn  engagement  fait  par  vn  Prince, 
qui  n'auoit  point  de  pouuoir  ny  en  cftat  de  le  faire  ,  pour  vnc  aliéna- 
tion pure  Se  fimplc,  Se  dire  que  la  vente  en  auoit  eue  faite  pour  trois 
cens  mille  marcs  d'argent,  fie  qualifier  les  choies  vendues  de  la  fuie- 
tion  du  Royaume  d'Arles,  duquel  il  n'eu  parle  vn  fcul  mot.  * 

A  cela  l'on  peut  adioufter  que  le  Vicariat  de  l'Emftre  donné  par  l'Em- 
pereur Charles  IV.  citant  a  Paris  l'an  1378.  à  Charles  Daunn  fils  de 
Charles  V.  en  tout  le  Royaume  d'Arles ,  dont  il  cft  parlé  en  ces  me» 
moues, &  que  Bodin  allègue  luy  mefme  ,  luy  dcuoit  auoir  fait  iuger 
que  cette  prerenduë  aliénation  n'cuoit  pas  ,  &  que  le  Roy  Charles  V. 
n'cull  pas  accepté  vn  Vicariat  pour  fon  fils,  pour  eftrc  exercé  en  des  ter- 
res Se  feigncuncs  où  il  cftoit  Souucrain ,  Se  que  le  Roy  Phihppcs  de 
Yalois  fon  ayeul  auoit  acquifes  dés  l'an  1333. 

11  faut  aiilu"  noter  que  Bodin  du  vray  en  ce  heu  parlant  de  la  vente  Btitmtlt 
de  la  ville  de  Ltiqucs,  de  l'an  j 334 .  Mais  il  dcuoit  adioufter  que  cette  7.  i. 
vente  fut  rcfoluë  la  mefme  année  ,  ou  n'en  point  parler  du  tout,  puil- 
qu'clle  n'eut  foitfCÉtti  .  ki  '  . 

Pour  ce  qui  regarde  les  ficurs  de  Sainte  Marthe ,  ils  ont  écrit  en  la  vie 
de  Plnlippcs  de  Valois,1  vol.  1.  p.  463.  parlant  de  ce  tait, //*'iv; auteur mo- 
do uc  à  écrit  que  rluhppes  de.  Valois  ocqutt  de  f  Empereur  Henry  VII.  la  fou- 
nertineté  dm  Royaume  d'Arles  moyennant  trou  cens  mille  mens  d  argent,  (j-c. 
iMais  il  (cmble(  difent-ils  )  aue  a  trotté  (e  doit  remporter  eu  Roy  Ihiltppes  le 
Bel  ,flvfleft  q»'à  rluhppes  Ae  VeUts.  Et  en  la  vie  de  Philippcs  le  Bel  p. 
417.  ils  ont  écrit  en  ces  termes»  Sur  Lt  fin  de  l'en  isfS.  f Empereur  Albert 
1 \retbtrchant  le  moyen  de  ï  appointer  aucc  le  Roy  de  France  pour  mettre  fin  aux 
différent  nui  peumnnt  n.uftrc  entre  t Empire  ©•  le  Royaume,  s'ajftmblerentà  Vau- 
oouleuré-  y  rtnouuetiertnr  la  ancienne  t  alliances  ;  ayant  lors  Albert  cédé  le  droit 
au' il poauuit  prétendre  au  mm  de  l'Empire  au  Royaume  <f  Arles  :  &  le  Roy  défi 
part  céda  au  profit  de  Rode  Ifr  Duc  <T  Auftriche  fils  ai/né  de  (Empereur  en  faneur  du 
mariage  de  luy  çr  de  Blanche  (œttr  du  Roy,  ce  qut  luy  apport enoil  tant  en  Lerrat-  - 
ne  eu  an  Comté  d"  A  face  ,&  en  la  terre  de  En  bourg,  ce  traité  fait  le  S.  Décembre. 
Se  a  la  marge 'il  y  a ,  on  trtfor  des  chartes  de\  France. 

.4  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  ont  veu  que  Bodin  fetrompoit,  mais  pour 
n'auou  pas  veu  le  traité  de  l'an  1333.  ils  ne  l'ont  pas  réfuté  comme  il 
falloir,  veulent  rapporter  cette  cclïîon  du  Royaume  d'Arles  au  temps 
de  Philippcs  le  Bel ,  ce  qu'on  ne  voit  pas  au  trefor  des  Chartes.  Il  y  a 
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bien  vnc  information  de  l'an  1399.  que  du  temps  du  Roy  I  hthppesle  Sel  & 
l Empereur  Albert  d'vn  commun  .•nord  outre Urimtrc  de  Mtufi  enàlUnt  ii Em- 
pire furent  mifes  bornes  de  future  pour  /épater  le  Royaume  de  l'Empire ,  non  pas 
comme  difent  lefdits  fteurs  de  Saintc«.Marthc,quclcs  limites  furent  ej/en- 
dues  tujques  au  Jieuue  du  Rhetn ,  ejut  auant  (tla  m' aliénât  que  tufques  à  la  Meu- 
le, ce  qui  ne  le  trouuc  pas  dans  ladite  information ,  6c  ce  qui  a  trom- 
pé pluficurs  perfonnes  &:  eux  aufli,  cft  que  les  bornes  qui  furent  plan- 
tées eftoicnt  de  future  par  la  déposition  des  témoins,  que  l'on  a  appelle 
bomei  iatratn^isL  de  là  la  corruption,  lorries  du  Rhetn.  ''npjfff 

COMTE    DE  BOURGOGNE, 

OV    FRANCHE  COMTE', 

due  Bourgogne  fupcricure3  ou  Haute  âBourgogne ,  ou  'Bourgogne  Trons- 
juranef  ou  Bourgogne  de  là  le  Mont  lurat  ou  S.  Claude  ; 
Principauté  d'outre  Saône. 

NO v s auons  monftrc  au  titre  Royavme  de  Bovrcocne, 
que  le  Comte  de  Bourgogne  faifoit  parue  de  ce  grand  Royaume 
de  Bourgogne.  Nous  auons  aufli  déduit,  afTez  particulièrement  &  fait 
voir  par  de  bonnes  autoritez  le  droit  du  Roy  audit  Royaume  vfurpé 
fut  les  Rois  Louis  III.  Carloman,  6c  Charles  le  Simple  fils  de  Louis 
le  Bègue,  6c  autres  Rois  de  France  de  la  Maifon  de  Charlcmagnc,  pat 
Bofon  Roy  d'Arles ,  Raoul  I.  Roy  de  la  Bourgogne  Tranûuranc ,  6c  leurs 
fucceûcuts  Rois  de  Bourgogne,  6c  enfin  par  les  Empereurs  d'Allema- 
gne. Nous  auons  auffi  remarqué  pour  ce  qui  concerne  en  particulier 
le  Comté  de  Bourgogne,  qu'il  reuint  en  l'année 911.  audit  Roy  Chât- 
ies le  Simple  après  la  mort  de  Louis  IV.  Empereur  fils  de  l'Empereur 
A  muni.  Ledit  Charles  le  Simple  ayant  hérité  6c  pris  poucflîou  diidjt 
Comté  aucc  le  refte  du  Royaume  du  Roy  Lut  aire  II.  qui  cftoit  ce  heu 
en  partage  l'an  870.  à  Louis  Roy  de  Germanie.  En  cette  partie  citofenr 
comphfes  entre  autres  les  villes  6c  places  de  Poligny  ,  Luxeuil,  Faucr- 
nv  6c  auttes  dudit  Comté  de  Bourgogne.  De  manière  que  ledit  Com- 
te client  des  appartenances  du  Royaume  de  France,  du  règne  dudit  Char- 
les le  Simple,  qui  mourut  l'an  92^.  Mais  ledit  Raoul  11.  qui  mourut 
l'an  $yj.  ou  l'on  fils  le  Roy  Conrad  l'enuahirent  comme  le  relie.  Car 
ledit  Conrad  comme  Souucrain  confirma  par  fes  lettres  de  l'an  les 
donations  faites  à  l'Eglifc  de  S.  Eftienne  de  Bczançon,  6c  mourut  l'an 
99*>  '  >.  .  •  «w:        .      4...  * 

Adelbert  Marquis  d'I urée,  époufa 
Gillc  hllc  de  Bcrcngcr  L  Roy  d'Italie. 

■v*.  -.     Berincek  II.  Roy  d'Italie,  époufa 

Ville  fille  aifnée  de  Bofon  Marquis  de  Tofcanc. 

I  •  •  ' 

Adelbert  ou  A»bret Duc  de Lorobardic,  épou- 
fa Gcrberge  fille  de  Hugues  Comte  de  Vienne  6c 
delà  Haute  Bourgogne.  >  ^JHfti  »1  0ti't'lf4/xi 

En  fécondes  noces  elle  époufa  Henry  dit  le  Grand, 
Duc  6c  Marquis  de  Bourgogne.    •* vxff 
c**  A  A         .*  J  * 
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Othe  Gvillavme  quefa mcrc  fit  enlcucr de  Lombardic&rlc fitvc- 
ïiir  en  Bourgogne  ,&  là  fc  fie  trcs-ptinTant,nt  fa  rcfidcncc  à  Diion,  fur 
Comte  de  Neucrs  à  caufc  de  fa  mere.  Il  eut  brouillcric  aucc  Robert 
Roy  de  France  pour  le  regard  du -Duché  de  Bourgogne  après  la  mort 
de  Henry  Duc  de  Bourgogne  fon  beaupere  ,  enfin  ils  s'accordèrent. 
Le  Roy  Robert  demeura  maiftre  du  Duché  de  Bourgogne,  &  il  céda 
lors  à  Othe-Guillaume  tout  le  Comte  de  Bourgogne.  D'autres  ont 
conieOuré  que  le  Comte  de  Bourgogne  luy  vint  par  Ion  mariage  aucc 
Hcrmemrudc  fille  d'Albradc  de  France  :  car  Albradc  fut  femme  d'vn 
Comte  de  Bourgogne  perc  de  Gerbcrge  mcrc  de  ce  Othe  Guillaume. 
Ou  bien  Lotairc  Roy  de  France  frère  d'Albradc  luy  peut  auoir  donne 
la  haute  Bourgogne  en  dot.  Quoy  que  ce  foit  la  lignée  de  ce  Othe 
Guillaume  a  toufiours  iouy  dudit  Comté, comme  il  le  voit  en  la  généa- 
logie fuiuante.  lufcwp  fciq  top  • 
^          -rt.rCOMTES  DE  BOVRGOGNE. 

yjM  1,1*31.  Othe  Gvillavme  I.  Comte  de  Bourgogne  Se  de 
t  Diion ,  mort  1017. 

Hcrmentrudc  fille  d'Albradc  de  France,  quieftoie 
ferur  de  Lotairc  Roy  de  France. 

i.  ReWavd  I.  Comte  de  Bourgogne,  Il  fit  hom- 

mort  1057.  mageiudit 

'  Alhc  filfe  de  Richard  II.  Duc  de  Nor-  Comté  à 

rnandie.  ^Empereur 

lit*!  acao  jîuoS   j.U  v  1 1 1  a  V  H  E  1 1.  die  Tcftc  hardie,  leurre. 
tWAuo^i  aJL^O&Bte  de  Bourgogne,  mort  1087. 
.  noftlfc  a^Gcrtrudc  fille  de  Gcraud  de  Vienne*  t 


E'S TIEKEE  dit 

Telle  hardie, 
Comte  de  Bour- 


gogne. 


! 


Gvillavme  III. 
Comte  de  Bour- 
gogne dit  l'Enfar, 
mort  1 1 16.  fans 
enfans. 


RenavdII.  Comte  de  Bourgogne. 


GVILLA  V  ME 

Comte  de 
Vienne  &  de 
Bourgogne 
de  titre  feule- 
ment. 

I 

Est  1  ênne 
Comte  de 
Bourgogne eh 
titre  feule- 
ment iit9- 
I 

A 


Je 


RenavdIII.  Il  ne  voulut  m- 

Comte  de  Bour-  connoijlrc  tEmpe- 

gogne,mortiï44.  re»r,dtfant  qu'il 

Agathe  fille  de  S i-  ejioit franc:  d'oU 

mon  1 1 .  Duc  de  vient  po/téle  que 

Lorraine.  le  Comté  de  Bour- 
8.  | 

Be  a  tri  x  Com- 
tefle  de  Bourgo^  J*'  * 

gne ,  morte  117 j.  . 
mariée  l'an  11 57. 

à  l'Empereur  Fridcric  Barbcrouifc 
I.  du  nom. 

B  AAaaa  ij 


gWe  fut  4fpe^ 
Et anche-Comté. 
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Mturftg»* 


L'an  «//.  Guillau- 
me Roy  des  Romains 
rtteutàfiy  &  hom- 
mage ce  Jean  Com- 
te ,  éftù  *u oit  promis 
audit  Guillaume  de 
C  aider  contre  Con- 
rad fils  de  fEmpe- 
reur  F  rident,  droutrt 
luy  doua  toooo.marcs 
tfargct,po*r  kfyuels 
tlluy  oblige  Us  r eue- 
nus  qu'il auoit  tome 
Empereur  à  BtTgn-  Bourgogne 
f  on  &  en  Lorraine.    Pour  aflou  • 


A 
f 

Ieah  Com- 
te de  Bour- 
gogne en  ti- 
tre fculcmct 
époufa  Ma* 
Jiault  Cora- 

t  clic  de  C  lu  - 

Ion  1x67. 


B 

O  t  h  o  n  I.  le  quatrième  des  enfans 
dudit  Empereur  Fridcric  eut  en  parta- 
ge le  Comté  de  Bourgogne,^  fut  le  pre- 
mier qui  s'intitula  Comte  Palatin  :  e- 
pou fa  Marguerite  de  Blois  tille  de  Thi- 
bault Comte  de  Blois ,  Se  mourut  1  zoo. 


■o.  I 

Beatmx  II.  Comtcflc  de  Bourge- 
gne  Palatine.  Othon  Duc  de  Mcranic, 

3ui  prit  qualité  de  Othon  1 1.  Comte 
Je  Bourgogne,  mort  1  ij  o.  Ils  curent 
vne  fille  Bcatrix  Comtcflc  d'Orlcmon- 
pir  les  que-   de  ,  qui  donna  l'an  uéj.  à  Hugues  Doc 


H  v  c  v  e  s 
de  Chalon 
Comte  de 


relies  qui 
duroiét  dés 
long  temps 
entre  les 
Comtes  de 
Bourgogne 
d'vne  part , 
&  les  Com- 
tes Palatins 
d  autre ,  ce 
Hugues  de 
Bourgogne 
de  Chalon 
époufa  A- 


de  Bourgogne,  le  droit  qu'elle  auoit  au 
Comté  de  Bourgogne  pour  vingt  mil- 
le marcs  d'argent,  clic  auoit  deux  Mis, 
Herman  Se  Othon,  qui  consentirent 
à  cette  vente.  Bourgogne  n.  37» 

11.  | 
Othon  III.  Comte  de  Bourgogne 
Palatin,  il  cftoit  mort  l'an  u6c. 

11.  | 
*  Alix  Comte  (Te  de  Bourgogne  Pala- 
tine, motte  1178.  Elle  epouia  Hugues 
de  Bourgogne  dit  de  Chalon  ,  more 
il66. 

»!  I 
OthonIV. Comte  de  B  our  gogne  Pa- 

latin,mort  1503. 

Mahaut  d'Artois  1187. 

J 


S 


Robert  Comte  de 
Bourgogne  Palatin  , 
mourut  Tans  enfans  î'am 

Ij'ff. 


I.»  f. 


1.  m  t. 

B'mjtgnt 
4 


I  E  A  N  N  E  de  Bourgogne  Comtcflc  de  Bour- 
pgne.  elle  époufa  Philippes  le  Long  Roy 
[errance.  Le  premier  traité  de  mariage  fut 
pafle  l'an  mil  deux  cens  nonante  Se  vn.  Par  ice- 
luy  le  Comte  Se  la  Comtcflc  Mahaut  merc 
ftipulcrent,  qu'au  cas  qu'il  plcuft  au  Roy  Philippes  le  Bclpere  leur  bail- 
ler pour  gendre  l'aifnéde  fes  fils,  Us  s'obligeroient  de  procurer  de  bon- 
ne toy  que  le  Roy  d'Alcmagnc  ou  l'Empereur  quitteroicnt  l'hommage 
qu'ils  auoient  au  Comté  de  Bourgogne  ,  &  en  ce  cas  promirent  la  Ba- 
ron ic  de  Salins,  Se  les  Comte  z  d'Artois  Se  de  Bourgogne  après  le  dec es 
de  luy  Comte.  Depuis  par  autre  1 1  ai  te  de  l'an  1194.  fut  arrelté  que 
cette  I canne  de  Bourgogne  feroit  mariée  auecl'vn  des  enfans  du  mef- 
mcRoy  à  fon  option  ,  consentant  qu'au  cas  qu'il  n  cuit  fait  le  choix  a- 
uant  fon  deecs  ,quc  la  Reine  Icannc  de  Nauarrc  fon  époufe  èc  fon  fils 
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te  fuccclTcur  ic  fiflent.  En  faucur  duquel  mariage  Othon  Se  Mahault 
alignèrent  en  dot  à  leur  fil  le  Se  luy  donnèrent  le  Comté  de  Bourgogne,  r> 
ttum  Barùatétm  ,  Se  tous  leurs  biens  ,  fie  deilors  s'en  définirent  entre  les 
mains  du  Roy,  fans  que  iamais  ils  pcuilcnt  retourner  a  eux, ou  a  leur 
fille  Comtcuc.  Le  Comte  auoit  receu  du  Roy  pour  arres  cent  mille  li- 
mes. Fut  aufficonuenu,  qu'au  cas  que  le  Comte  cuit  des  fillts  le  Roy  s'o- 
bltgcôit  leur  bailler  cinq  raille  liurcs  pour  les  marier  ,  Se  s'il  auoit  des 
fils  le  Roy  tn  aura  la  garde  rafqucs  à  ce  qu'ils  ayent  dixfept  ans  ,&  lors 
leur  baillera  trois  mille  liurcs  de  rente  héréditaire  ,  Se  fur  ic  Temple 
deux  mille  liurcs  de  rente,  fans  que  les  fils  Se  filles  pculTenc  rien  preten* 
dre  au  Comtéde  Bourgogne  ny  aux  autres  biens.  Et  en  considération 
de  ce  que  le  Comte  fc  dcfaifit  deflors  de  Tes  terres  ,  le  Roy  luy  alîigna 
dix  mille:  liurcs  par  an  (a  vit  durant,  fie  promit  luy  donner  cinquante 
mille  liurcs  comptant  pour  le  payement  de  fes  debtes,  fie  outra  luy  payer 

Suarantc  mille  liurcs  quand  il  fcroirpaiiiblc  duComtèficdcs  terres  tuf- 
ites.  Et  au  cas  que  le  fils  du  Roy  decedaft  ou  auant  le  mariage  confora« 
me  ou  fans  cnfans,le  Comte  donnent  au  Roy  fie  à  fes  héritiers  a  perpétui- 
té par  don  entre  Tifs  tant  le  Coince  de  Bourgogne  que  fes  autres  terres 
cy-dcllus.  Othon  au  mois  de  Mars  ii?f.  alfigna  ledit  Comté  de  Bour- 
gogne au  Roy  Philippes  comme  légitime  adminiltrateur  de  fon  fils  fu- 
tur ,  nui v  de  ladite  îeanne.  Suiuant  ces  concernions  le  Roy  eleut  ^J^" 
ic  nomma  Philippes  lors  Comte  de  Poi&icrj  fon  deuxième  fils  pour 
rpoufer  cette  Ieanne  :  le  mariage  enfin  fut  confommé  à  Corbeil  l'an 
1396.  le  Corme  Othon  citant  lors  decedé.  Et  en  la  mcfmc  année  lean 
de  Chalon  Sire  d'Arlay  reconnut  auoir  pris  en  garde  du  Roy  Philippes 
le  Bel  le  Comté  de  Bourgogne,  pour  le  tenir  Se  gouuerncr  tant  qu'il  plai-  Chj,mrspn 
ra  auditfcigncur  Roy,aucc  promciTc  de  rendre  ledit  Comte  audit  Roy  ).»•>■• 
fil  à  fes  fuccefieurs  Rois  de  France,  lors  qu'il  en  fera  requis.  Robert  d'Ar- 
tois fils  dudit  Othon  Comte  de  Bourgogne ,  &:  de  Mahault  Comtdfe 
d'Artois,  ratifia  en  l'année  1314.  le  contenu  au  traité  de  mariage  de  lean-  B,urttpM 
ne  fafrxur  de  l'an  1194.  portant  laceflion  du  Comté  de  Bourgogne,  rc-  y»,  j. 
nonçant  au  droit  qu'il  y  pouuoit  prétendre  :  Se  par  vn  autre  acte  Char- 
les Comte  de  Valois  dit  le  Bel,  8c  Blanche  de  Bourgogne  fa  femme, 
feeur  de  ladite  Ieanne,  ratifia  aufli  ledit  contratt.  Le  Roy  Philippes  le  B"^** 
Long  en  l'année  1316.  donna  à  ladite  Reine  Ieanne  fa  femme  le  Com- 
téde Bourgogne  au  cas  qu'elle  le  furuiuc,pôur  en  ioiiir  par  clic  fa  vie  du- 
rant. Le  mcfmc  Roy  en  l'année  1318.  confirma  la  donation  dudit  Comté  Bt-W,f 
à  (a  femme,  mais  il  y  adiouftalcs  enfans  itfus  de  leur  mariage,*:  princi»-  4.».». 
paiement  l'aifné  malle. 

Le  Roy  Philippes  le  Long  mourut  l'an  1311. fie  Ieanne  fon  époufe  l'an 
1319.  lexi.  Ianuicr.  De  leur  mariage  fortirent  deux  filles. 

r  ;  *  h  \  . 

16.  ,s  19. 

Ieanne  de  France  Comtcuc  de  Bourgogne  Margverite  dp 
Se  d'ArtoiSjôcportal'anijiS.lcditComtcàEu-  France  ComtciTc  de 
des  IV.  Duc  de  Bourgogne  fon  mary  ,  mort  Flandre  àcaufe de  Louis 
1349.  Ce  Eudes  IF".  1346.  fit  fon  tejfjment ,  au  cm  Comte  de  Flandre  fon 
nn'il  d<ce  de  fins  majks  il  injfitue  fon  fuurfjeur  vni-  mary.  elle  mourut  138*. 
nrrffljà  /te  aiftiie,  fubfluue  à  fes  fis  é/Bes  Pbi-  &luy  !34<J.cllefutCom-  J^ST 
types  de  Bourgogne  fis  de  fin  fils  rhitifpes  tdrtudit  teffe  de  Bourgogne. 
Philippes ,  letnnt  feeur  dudit  thtùffts  ,  &  encore  *  |  * 

AAaaa  nj 


%[  •  ç  «-'aj 
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Philippe  f  &  nantie  ,»/  leur  fmhfiï-  j 
/#<  *  Bourgogne  Comtejfe  de  Sa-  ! 

majetfitwrdeluyteftatturt  &  tn  défaut  de  * 
ladite  BUncht,ftn  antre  firnr  Ieanne  de 
Luurgogne  Reine  de  France. 

17.  |  lo. 

PHiLiPPBsdc  Bourgogne  Com-  Lo  v  1  s  II.  Comte  de  Flandre  die 
te  d'Artois    de  Bourgogne  ,  mort  de  Maie  , Comte  <dc  Bourgogne, 
l'an  1346.  Jii.nK  Ton  pcrc,&  ne  fuc  époufa  Marguerite  de  Brabanc. 
Duc  de  Bourgogne  :  il  époufa  Iean-  1 
,  ne  de  Boulogne  morte  156 1.  1 

18.  |  il-  I 

Philippe*  Duc  de  Bourgognc,~M  arc  vérité  de  Flandre  Corn- 
Comte  de  Bourgogne  Se  d'Artois,  tefle  de  Bourgogne,  elle  époufa  1» 
mort  1  $61.  fans cnfans,ayant époulc  PhilippcsdcBuurgognc,i.  Philip- 
Marguerite  de  Flandre.  Par  le  de-  pes  de  France  dit  le  Hardy  Duc  de 
I  ces  dcccPhilippcs  fans  enfans  ,  les  Bourgogne  fils  du  Roy  Iean.  L'Em- 

Comtez  de  Bourgogne  6c  d'Artois  percur  Charles  I  V.  à  la  prière  du 
écheurent  à  Marguerite  de  France  Roy  Iean  l'an  156t.  donna  Se  cen- 
Comteûe  de  Flandre,  grande  tante  fera  le  Comté  de  Bourgogne  à  ce 
du  défunt, &cft  la  ij.Comtcflc  de  Duc  Phihppcs &àfcshoirs& fuc- 
/  Bourgogne.  cefleurs  légitimes,  pour  le  tenir  à 

foyfii  hommage  de  l'Empire  :  ladi- 
te inueftiturc  tant  pourec  que  ledit  Comté  cftott  vacant  en  défaut  d'hoirs- 
î«wr  #  t  niafles,  &  pour  autres  caufes  ,  Se  à  Imitant  fut  fait  la  foy  audit  Empc- 
4.1'îr"    teur  ,Se  fut  reconnu  qu'il  cftoit  de  laiurifdicbon,  collation  &  propriété 
;hV  ,'       de  l'Empire,  ce  Duc  mort  1408. 
ix.  I 

Iean  Duc& Comte  de  Bourgogne,  mort  1419.  Marguerite  deBrabant. 

Phi  lippes  Duc  Se  Comte  de  Bourgogne,  mort  1467.  Ifabcl  de  Portugal. 

14.  |  ;,.*^| 

Charles  Duc  Se  Comte  de  Bourgogne  1477.  Ifabcl  de  Bourbon. 

'    V  H-  l_ 

Marie  de  Bourgogne  Comte  Hé  de  Bourgogne ,  morte  1483.  * 

Maximilian  d'Aultriche,  fils  de  l'Empereur  Fcdehc  III. 

Philippe»  Archiduc  d'Aultriche  Comte  de  Bourgogne  Se  Roy  d' E  - 

fpagne  I.  du  nom.  Jeanne  Reine  de  Callille. 

Charles  V.  Empereur  Roy  d'Efpagnc,  Comte  de  Bourgogne. 
££ue  le  Comté  de  Bourgogne  releuc  de  l'Empire  d'AlemAgne. 

E  Comté  de  Bourgogne  cftoit  du  Royaume  de  France  du  règne 
,dc  Charles  le  Simple,  Se  n'a  aucunement  rc'euc  de  l'Empire  auanc 
l'Empereur  Henry  III.  qui  fut  lepremier,  qui  en  l'an  104  r.  du  règne  du 
Roy  Henry  I.  filsduRoy  Robert, força  Renaud  Comte  de  Bourgogne 
Hnm****i  de  luy  en  faire  la  fov  Se  hommage  à  Solcurrc,  encore  qu'il  s'en  exculaft 
fmckr*»îe',  ^      cu^  rcmon^rc  qu'il  n'eftoit  tenu  de  le  rcconnoiftrc  pour  fouucrain.' 


1 
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Rodolfc  Roy  des  Romains  rcccuc  d'Ochon  Comcc  de  Bourgogne 
l'hommage  pour  le  Comte  de  Bourgogne  ,  Se  le  déchargea  de  toutes 
preferiptions  ,  fentences  &  autres  lugemens  qui  pouuoient  auoir  cfté  *•  ••  '7- 
donnez  çontre  luy,&:  ce  l'an  1189. 

'  L*an  ia*Y.  l'on  traira  le  mauage  de  Icannc  fille  d'Otlion  IV.  Comte  tMWW 
de  Bourgogne  aucc  l'vn  des  enransdu  Roy  Phihppcs  le  Bel  :  ledit  O- 
thon  promit  de  faire  quclc  Roy  d'Allemagne  ou  l'Empereur  quitcroicnt  ^*n'f"- 
à  toufiours  l'hommage  du  Comté  de  Bourgogne.  . 

L'an  1199.  Albert  Roy  des  Romains  promit  de  rendre  Iufttce  en  fa 
Cour  à  icannc  fille  d  Othon  Comte  de  Bourgogne  &  à  tousautres,  fur  *««w« 
le  droit  qu'ils  prétendaient  leur  appartenir  au  Comté  de  Bourgogne: fie  4'**° 
permet  à  ladite  Icannc  de  pouuoir  demander  alfiitance  au  Roy  Phihp- 
pcs le'  Bel. 

Ladite  Icannc  fut  appcllcccniugcmcntcnlaCourdcl'Empcreurpour 
raifon  du  Comté  de  Bou  1  gogne ,  comme  il  fe  voitpartitre  de  l'an  11».  "•*»« 

En  l'année  1310.  fut  fait  vn  traité  à  Paris  entre  le  Roy  Phihppcs  le 
Bel  Se  Henry  VII.  Roy  des  Romains  :  entre  autres  chofes  ledit  Hen- 
ry promit  aue  le  Roy  d'Allemagne  qui  fera  créé  reccura  Moniteur  Phi- 
lippes  fils  du  Roy  de  France  comme  Comte  dcBourgognccn  fonhom-  YmHHT  t 
mage  pleinement  fit  clairement,  comme  du  droit  dudit  Monficur  Philip-  i.«.i"cW. 
pes  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  Se  comme  fes  dcuanciers  ont  reccu  lcf- 
dits  Comtes.  Ce  traité  fut  ratifié  par  ledit  Henry  en  l'année  1*11. 

Lan,  1)62..  Charles  IV.  Empereur  à  la  prière  du  Roy  le  an  donna  SC  B^^t»» 
conféra  le  Corme  de  Bourgogne  a  Phihppcs  de  France  Duc  de  Bour-  *  "  ,J" 
go^nc  fils  du  Roy  Ican,  pour  le  tenir  à  foy  ô£  hommage  dci'Empirc,fiÉ 
ce  à  caufe  que  ledit  Comté  appareenoïc  à  l'Empereur  ,  Se  eftoit  vacant 
en  défaut  d'hoirs  malles,  fie  pour  caufes;  Se  lors  fiit  fait  la  foy  audit  Era- 
fweeur  par  Procureur  pour  fie  au  nom  dudic  Phihppcs  { Se  fut  reconnu, 
portent  les  lettres  de  ladite  donation, que  ledit  Comté  eltoit  de  la  dé- 
pendance ,  collation  &c  propriété  de  l'Empire. 

Et  en  l'an  i}<Ç4.lc  Roy  Charles  V.  promit  à  fon  frere  Phihppcs  Duc 
de  Bourgogne  de  garder  feurcment  les  lettres  de  l'Empereur  Charles 
IV.  cy-deifus  touchant  ledit  Comté  de  Bourgogne  ,  lors  qu'elles  luy  d'L»^ 
feront  dcliurécs,  Se  qu'il  ne  les  baillera  à  la  Comtcilc  de  Flandre  que  x"  *'7' 
du  confcntcmcnt  dudit  Duc. 

Extraits  des  ccrituirs  faites  pour  Madame  de  Bourgogne  ,  &  des  re- 
ponjes  pour  le  Roy  Louis  XL  touchant  le  Comté  de  Bourgogne. 

LEs  prerentions  du  Roy  fur  le  Comté  de  Bourgogne  furent  difeu- 
fées  par  de  longues  écritures  ,  après  la  mort  de  Charles  dernier 
Duc  de  Bourgogne,  que  le  Roy  Louis  XL  s'empara  d'vnc  partie  des 
grandes  rerres  Se  feigneurics  que  ceDuclauTa  à  Mad.  Marie  de  Bour- 
gogne fa  fille  vnique,  qui  époufa  l'Archiduc  Maximilian  d'Auftrichc. 

Ces  prétentions  furent  mifes  en  traité,  fie  l'on  écriuit  de  part  Se  d'au- 
tre amplement.  Maifrrc  Ican  DofTay  éenuir  pour  Madame  Marie  de 
Bourgogne  ia  maifcrelTc.  Pour  ce  quiconcernclc  Comte  de  Bourgogne, 
il  déduit  lagcncalogic  ainfi  qu'elle  eftpofée  cy-dcfTus, ne  commençant 
qu'à  Othon  I V.  mary  de  Mahaut  d'Artois, Se  que  Icannc  de  Bourgo- 


748  DV  DOMAINE  D  V  ROY 

gnc  femme  du  Roy  Philippcs  le  Long  a  cfté  leur  fille  vraye  dame  ic 
hericierc  dudic  Comcé  de  Bourgogne  par  lefditcs  déclarations  ,  mcfmcs 
de  Philippcs  le  Long  Ton  mary  de  l'an  1 316. 15 18  defignées  cy-deuant. 
Que  ledit  Comté  de  Bourgogne  auoit  efté  le  vray  héritage  de  Mada- 
me Marguerite  de  Flandre  femme  de  Philippcs  le  Hardy, en  ayantfaic 
la  foy  1574-  à  l'Empereur  Charles  eftantà  Paris.  Et  fur  ce  que  l'on  a  die 
que  par  le  contraéfc  de  l'an  1 194.  il  cir.  porte,  que  li  Monficur  Philippcs 
tus  du  Roy  Philippcs  le  Bel,&  Madame  Ieannc  fille  dudit  Orhon  IV. 
n'auoienc  enfans,  ou  leurs  enfans  dcccdoient  fans  cnfans,lcdit  Comté  de 
Bourgogne  appartiendra  à  la  Couronne  de  France  :  ledit  Doffay  répond 
que  de  ce  mariage  forcirent  trois  filles ,  &  ainfi  la  condition  n'a  eu  lieu, 
ic  que  pour  ofter  toute  difficulté  ,  le  Roy  Ican  donna  à  Philippcs  le 
Hardy  (on  fils  le  droit  qu'il  auoit  audit  Comté. 

Ceux  qui  écriuirent  pour  le  Roy  Louis  X 1.  remarquèrent  que  d'an- 
cienneté ce  Comte  de  Bourgogne  n'eftoic  point  Comte ,  n'y  ayant  aucu- 
AUuunfc   nc  roarqUC  dc  terre  que  l'onpuifle  dtrccftre  lcchcfduditComté,cc  qui 
tion  LcDu-  n'eft  pas  aux  autres  grandes  feigneurics, comme  Poiûicrs ,pour  le  P01- 
chéde      £tou  ,  Tours  pour  le  Duché  de  Touraine  :  mais  eftoient  terres  ,  fci- 
n  a^f^dc  gwcurics  &C  chaftcllcnics  tenues  &  mouuantes  du  Duché  de  Bourgogne 
It«n,noa    érigées  en  Comté  jainfi  que  depuis  peu  on  auoit  fait  du  Comte  de  ftref- 
clmU.' le  ^C  Su'  n'eftoient  que  diuerfes  chaftcllcnics  mouuantes  de  diucrfes  fei- 
gneurics dorit  on  a  compofé  vn  Comté.  Après  cela  lefditcs  écritures 
lont  amples, pour  prouucrqu'vnc  grande  partie  des  terres  5c  feigneu- 
rics qui  compofent  ledit  Comté  de  Bourgogne, rclcucnt  du  Duché  de 
Bourgogne  en  plein  fier",  &:  ce  par  pluiîcursaâcs&  déclarations  qui  font 
datcées  ,&  en  arricrefief  de  la  Couronne  de  France:  que  cette  appella- 
tion de  Franche- Coincé  ne  les  deliurc  en  aucune  force  de  la  fouuerai* 
neté  de  France ,  ce  nom  pouuant  auoir  cité  baillé  à  ce  pals  pour  quel- 
que franchife  autre  que  celle  de  la  fouucraincté  :  qu'il  y  avn  aéte  de 
foy  &  hommage  rendu  par  vn  Comte  au  Duc  de  Bourgogne.  Après  ce- 
la il  y  a  vne  longue  déduction  des  caufes  pour  Icfqucllcs  les  Rois  de 
France  n'ont  pas  tiré  des  reconnoifTanccs  des  Comtes  de  Bourgogne» 
principalement  depuis  que  Philippes  Duc  de  Bourgogne  die  le  Hardy 
fuc  fait  Duc  :  &  en  fuice  cft  répondu  aux  obtenions  propofecs  par  les 
Officiers  de  Madame  de  Bourgogne  ,  &  cft  monftré  que  le  Comcé  de 
Bourgogne  appartient  au  Roy. 

Le  1.  moyen  de  Madame  de  Bourgogne  cft,  qu'elle  prétend  que  ledit 
Comté  luy  appartient  à  caufe  de  lafucceffion  du  Comte  Ochon  I  V.pat 
le  moyen  de  Icanne  fa  fille  aifnéc  mariée  au  Comte  Philippcs  de  Poi- 
ûicrs depuis  Roy  de  France  :  duquel  mariage  fortit  Icanne  de  France 
femme  d'Eudes IV.  Ducdc  Bourgogne.au  moyen d'vne  fucceffion  tranf- 
uerfale  qui  vint  à  la  merc  du  Comte  Louis  de  Flandre ,  foeur  de  ladite 
Icanne,  parce  que  les  enfans  dudit  Eudes  n'eurent  aucune  fuite. 
1.  Par  la  fucceffion  du  Duc  Robert, ou  du  Duc  Eudes. 

3.  Par  l'apannage  baillé  au  Duc  Philippcs  I.  fon  aycul. 

4.  Par  longue  pofTcffion  &C  iouïflancc,  que  fes  prcdccefTcurs  &:  elle 
auoient  eu  dudit  Comté. 

Pour  répondre  au  1.  moyen,  l'on  a  dit  que  le  Comte  Othon  IV.  donna 
ledit  Comté  ,&  la  feigneurie  de  Salins  au  Roy  Philippcs  le  Bel,  6c  l'en 
mit  en  pofTcffion ,  &  ne  fc  trouucra  pas  que  ledit  Roy  ait  renoncé  à  ce 

droit. 
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choir ,  Se  ainii  ledit  droit  dcuolut  aux  fucccflcurs  Rois  de  France. 

Au  deuxième  moyen  l'on  dit  que  ladite  Dame  de  Bourgogne  n'eft 
pasdcfccnduc  àcaufe  du  Comte  Louis  de  Flandre  6e  de  Ci  mcrcdefdits 
Ducs  Robert,  &  Eudes  fonfils:  au  contraire  tout  le  droit  qu'auoient 
lefdirs  Robert  &  Eudes  audit  Comte  loir  par  fief  ou  feigneuric  ,  par  ac- 
quclt ,  forfaiture  ou  autrement,  cft  venu  au  Roy  Iean  comme  fon  plus 
prochain  héritier,  Se  par  confequent  aux  Rois  fucccflcurs. 

Au  troiûcmc  moyen,  ladite  Dame  n'y  peut  venir  finon  à  caufe  de  Ia- 
pannage  dudit  DucPhilippcs,  car  ledit  Duc  Philippes  de  fon  chef  n'y 
auoit  rien,  finon  à  caufe  de  l'apannagc  à  luy  baillé  dcfdits  Duché  Se 
Comte  de  Bourgogne  par  les  Rois  Iean  &  Charles  V.  puis  donc  que  le1- • 
die  apannage  en  défaut  de  malles  retourne  au  Roy,  ledit  Comté  en  fai- 
fant  parc, y  doit  aufll  retourner. 

Le  quatrième  point  cft  iniufte ,  Se  l'iniufticc  aflez  vérifiée  par  l'auto- 
rité des  Ducs  de  Bourgogne  pendant  les  règnes  de  Charles  V.VI.  &VII. 

Voila  en  fommaire  le  contenu  en  ces  écritures, qui  ne  contiennent 
pas  chofes  bien  coniîdcrablcs  en  cette  affaire. 

Extraits  de  dîners  traite^. 

TRaite'  d'Arras  de  l'an  1481.  Le  Comté  de  Bourgogne  fera  le 
partage  Se  dot  de  Marguerite  fille  de  Maximilian  Duc  d'Auftri- 
che, femme  future  du  Daufin  fils  aifné  du  Roy  Louis  XI.  pourcniouïr ÏC 
par  les  hoirs  malles  Se  femelles  qui  naiftront  dudit  mariage,  Se  au  de-  « 
faut  d'iceux  retournera  au  Duc  Philippes  frère  de  ladite  Marguerite,  &  « 
à  fes  hoirs. 

Traité  de  Senlis  1493.  Le  Comté  de  Bourgogne  fera  rendu  au  Roy 
des  Romains  comme  mainbour  de  l'Archiduc  Philippes  fon  fils.  <c 

Dudit  traité  d'Arras.  Le  Comté  de  Bourgogne  fera  rcgi&  gouucrné  <c 
tous  la  main  Se  nom  du  Daufin  futur  mary  Se  bail  de  Marguerite  fille  « 
de  Maximilian  Duc  d'Auftrichc.  f< 

Dudit  traité  d'Arras.  Les  Pais-bas  &:  le  Comté  de  Bourgogne  qui 
font  hors  du  Royaume, ne  feront  traitez  par  appellation  ne  autrement  u 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Grand  Coulcil,  ne  ailleurs  hors  def-  " 
dits  pals. 

BRAY  SFR  SOMMÉ. 

LE  Roy  Philippes  Auguftc  en  l'année  m  o.cn  Auril  acheta  Bray  pitmrJU 
fur  Somme,  &  Praaz,  de  Gaulcier  Chaftclain  de  Ponthicu.         »  u 

Ch*mp4f*t 

BRAY    SVR  SEINE. 

DV  règne  du  Roy  S.  Louis  Thibaut  Comte  de  Champagne  pour  Mt*i* 
fc  mettre  bien  aucc  le  Roy,  contre  lequel  il  auoit  commis  crime  Git"' 
de  rébellion  ,  luy  quita  Bray  fur  Seine, Se  MonteteauFautyonnc,  pour 
cftrc  vnis  à  perpétuité  a  la  Couronne. 

Le  Roy  Charles  VI.  céda  Se  tranfporta  à  fon  coufin  Charles  Roy 
de  Nauarre  la  Chaftcllcnic  de  Beau  fort  en  Champagne,  Soulaines,  No- 
tent l'Artaut,  Nogcnt  fur  Seine  ,  Pons  fur  Seine  ,  Bray  fur  Seine,  &: 

BBbbb 
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Xiuarr,  ç.  p iu| ",cur<;  autres  terres  6C  feigneurics,  pour  tenir  le  tout  fous  le  titre  de 
fgr.rn.mt-  £)uchc  &  Pairric  de  Nemours,  pour  valoir  audit  Roy  de  Nauarrc  douzo 
mille  liurcs  de  rente, en  recpmpenfe  de  ce  que  ledit  Roy  de  Nauarrc 
auoit  dclaiffé  au  Roy  Charles  VI.  les  droits  qu'il  auoit  au  Comte  de 
Champagne,  à  Eurcux,  Auranches,&  autres  terres.  Cet  échange  fut 
fait  à  Pans  le  neufiéme  luin  1404.&  le  vingt-  vniéme  Iuin  enfumant  Picr  • 
re  de  Nauarrc  Comte  de  Mculant  ratifias»:  confentit  à  l'exécution  de 
cet  échange. 

tih.j.dM  Chopin  dit  que  ce  que  deflus  fut  vn  engagement  fait  par  le  Roy  def- 
-  '.7-*-  jjjçj  (errcs  au  Rov  «fe  Nauarrc  j  auffi  le  contrat  porte  que  le  Roy  de 
France  cede  6c  tranfporte  audit  Roy  de  Nauarre  douze  mille  liurces 
de  terre  à  prendre  fur  lcfdits  lieux  1  neantmoins  le  Comté  de  Bray  fur 
Seine  fut  vendu  par  décret  fur  l'héritier  dudit  Roy  de  Nauarrc ,  qui  l  a- 
uoit  engagé,  6c  fut  adiugé  àlcan  Baftard  d'Orléans  comme  au  plus  of- 
frant, par  Arrc  it  de  la  Cour  du  neufiéme  Juillet  146).  Depuis  Louis 
d'Orléans  Duc  de  Longucuille  iflu  par  moyens  dudit  Iean  Baftard  d'Or- 
)eans,laiûa  pour  partagea  fa  feeur  Charlotte  d'Orléans, qui époufa Phi- 
lippes  de  Sauoye  Duc  de  Nemours,  entre  autres  terres  &  feigneurics  la- 
dite terre  de  Bray  fur  Seine. 

Le  Procureur  General  du  Roy  fit  faifir  6c  mettre  en  la  main  du  Roy 
ladite  terre  afin  de  reunion  au  Domaine  fur  ledit  Phihppcs  de  Sauoye. 
Par  Arrcftdcla  Cour  du  10.  Décembre  15)5.  il  fut  maintenu  en  la  pof- 
fcilîon ,  6c  le  Roy  perdit  fa  caufe.  Ses  defeendans  en  iouïfïcnt  encore 
à  prefent. 

Monficur  le  Duc  de  Nemours  a  vendu  Bray  fur  Seine  à  Monficur  le 

Prcfidcnt  de  Mcfmes  1648. 


BRAYE  COMTE  ROBERT. 

ENtre  les enfans  de  Louis  V I.  dit  le  Gros, 6c  d'Adèle  de  Sauoye 
fon  époufe,  Robert  de  France  dit  le  Grand,  Comte  de  Dreux,  fut  le 
quatrième.  Diuerfcs  lettres  du  temps  enfeignent  qu'il  pofTcdoit  la  terre 
de  Braye  furnommée  de  luy  Brayc  Comte  Robert  }  mais  on  ne  fçait 
pas  s'il  eut  cette  terre  ou  en  apannage  aucc  le  Comté  de  Dreux,  ou  u 
la  Comtefle  Agnes  de  Braine  la  luy  apporta  de  fon  patrimoine  :  tant  y  a 
qu'il  pafla  entre  autres  terres  6c  feigneurics  aux  enfans  fortis  de  leur 
mariage. 

Pierre  de  Dreux  dit  Mauclerc  Duc  de  Bretagne ,  fils  de  Robert  1 1. 
Comte  de  Dreux,  par  l'alliance  qu'il  prit  aucc  Alix  héritière  du  Du- 
ché de  Brcragnc,  eut  pour  partage  de  la  fucccffîondc  fonpere  plufieurs 
feigneurics,  entre  autres  celle  de  Brayc  Comte  Robert. De  ccux-cy  vint 
Icanl.  du  nom  Duc  de  Bretagne  Seigneur  de  Brayc  Comte  Robert  ,& de 
luy  entre  autres  enfas  vint  Alix  de  Bretagne,qui  époufa  Iean  de  C  halbl  Ion 
Comte  de  Blois  l'an  1 1 5  4 .  Suiuant  les conucntions  duquel  mariage  la  Prin- 
celle  Alix  apporta  à  Iean  fon  mary  les  terres  de  Pontarfy  6c  de  Braye  Comte 
Robert:  &  par  lettres  de  l'an  nt6.  Iean  Duc  de  Bretagne  perc  de  la- 
dite Alix  fupplia  le  Roy  Saint  Louis  de  reccuoir  à  foy  &:  hommage  de 
celle  de  Braye  le  mcfmc  Comte  Iean  fon  gendre.  De  ce  mariage  vint 
IcannedcChafiillon ,  qui  époufa  Pierre  de  France  fils  de  S.  Louis  l'an 
1163. 6c  luy  apporuenticautres  grandes  terres  la  fcigneuricdcBrayc.Dc 
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mariagciln'cn  vint  pomc  d'en  fans  qui  curenc  vie.  LafetgncuriedcBrayc 
venue  de  ladite  Alix  retourna  à  fort  frerc  lean  1 1.  Duc  de  Brctagin  , 
qui  eut  entre  autres  enfans  vnc  fille  nommée  Blanche, m-uicclan  1180. 
à  Phibppcs  d'Artois^eigncur  dcConchcs,fiU  aifncde  Robert?  U.  Coin 
ce  d'Artois,  Se  ainfA  Seigneurie  de  Biayc  Comte  Robert  entra  dans 
la  Maifon  d'ArtoisWhihppcs  mouruc  1197*.  &  Blanche  fa  femme  1 517. 
Dccc  mariage  entre  autres  enfans  vint  Marguerite  d'Artois, qui  Cpoul.i 
l'an  1  300. Louis  de  France, Comte d'Eurcux,cinquicme  fils dcPhilipprs  le 
Hardy»  Se  clic  eut;  en  mariage  entre  autres  choies  la  Seigneurie  de 
Brayc  Comte  Robert.  De  ce  mariage  vint  I canne  d'Eurcux  Reine  de 
France  troifiéme  femme  de  Charles  IV.  dit  le  Bel  l'an  i\i6.  SC  mourut 
à  Brayc  Comte  Robert  l'an  1370.  n'ayant  lailfc  qu'vne  fille  nommée  Blan~ 
chede  France, qui  eftoit  Dame  de  par  la  mere  de  Braye  Comte  Ro- 
bert, la Fertc  Alcps,&  Gournay  fur  Marne  :  laquelle  époufa  Phibppcs 
de  France  Duc  d'Orléans  fils  puifné  du  Roy  Philippcs  de  Valois  l'an 
1345.  Blanche  après  la  mort  de  Philippcs  Ducd 'Orléans  fou  mary  don- 
nai tranfporta  au  Roy  Charles  V.  Se  à  les  fucccil'curs  Rois  de  France  'it"'K',  r.. 
par  con  tract,  da  Septembre  1 37  6.  les  villes  t  chafteaux  Se  chaftcllc-' 
nies  de  Brayc  Comte  Robert ,  de  Gournay  fur  Marue  ,  Se  de  la  Fcrté 
Alcps.  Quelque  temps  après  Louis  Duc  d'Orléans  fut  feigneurde  ces 
trois  feigneurics  par  la  donation  que  luy  en  fit  le  Roy  Charles  VI.  fon 
frère. 

Ce  Louis  Duc  d'Orléans  le  19.  Octobre  1  4  o  3.  fit  fon  teftament, par 
lequel  il  partagea  fes  enfans ,  Se  à  lean  fon  troifiéme  fils  encre  autres 
terres  il  luy  baille  L  Chaftellcnic  de  Braye  Comte  Robert. 

Les  Rois  Louis  XII.  &  François  I.  qui  forcirent  de  ce  Louis  Duc 
d'Orléans,  par  diucrs  moyens,  vnirentau  Domaine  Royal  de  la  Cou- 
ronne tous  les  biens  qui  leur  appartcnoicntàcaufc  de  cette  grande  fuc 
cellion. 


BRESSE.  *B  EVG  E.  VE\0  MET.  GEZ. 
tJMarquifàt  de  SaluJJts. 

Du  Mm 

POvr  monftrcr  que  le  Roy  pofTcdc  à  titre  iufte  te  légitime  la  Bref-  f^^* 
fc ,  le  Beugc  Se  le  Vcromcy,  il  faut  faire  voir  fommaircmenc  com-  v*ca2.'i. 
me  le  Marquifat  de  SalufTcs  cftoic  vn  domaine  de  la  Couronne  de  Frart-  7. 
ce  ,quc  le  Roy  en  cftoit  Seigneur  légitime, ayant  ledit  Marquifat  cftéf  f'/.^/i'i 
donné  en  écliangc  au  Duc  de  Sauoye  pour  la  Brcffe  ,  Beiigc  Se  Veto-  &it. 
mcy. 

11  cft  certain  que  ledit  Marquifat  de  SalufTcs  cftoit  vn  fief  du  Dau- 
fînc:les  actes  des  hommages  rendus  par  les  Marquis  de  Sain  Iles  aux 
Daufins  de  Viennois,  bh  aux  Rois  de  France  Daufins ,  relient  encore: 
te  l'on  en  a  des  années  itio.  tzji.  1343.  1375. 1400. 1486.  1498.  ijic. 

Les  Comtes  ou  Ducs  de  Sauoye  ont  voulu  quelquefois  conteftet  ce 
droit ,  mais  fi  foiblcment  Se  aucc  de  fi  mauuais  titres  (car  ils  eftoient  ou 
Faux  ,  ou  inutiles) que  par  Arrctt  du  Parlement  du  10.  May  1370.  fur 
le  grand  différend  pour  la  mouuancc  dudit  Marquifat,  donné  entre  ld 
Roy  Charles  VI.  Amé  Comte  de  Saudye,&  Fedcric  Marquis  de  Saluf- 
fes,  le  Roy  fut  conferuc  en  la  poiTcffion  de  la  directe  feigneuric  dndic 
Marquifat  te  de  fes  dépendances  ,&  le  Marquis  confcnic  en  fa  pofTcf- 
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fion  &  de  tenir  fon  Marquifat  en  foy  &  hommage  du  Roy  à  caufe  du 
Daufinc,8cdefcnfes  audit  Comte  de  Sauoye  de  le  troubler,  lequel  Com- 
te fut  auflî  condamné  aux  dépens. 

Louis  Marquis  de  Saluflcs  qui  viuoit  du  regnedu  Roy  François  I. 
eut  de  Marguerite  de  Foix  fa  femme  quatre  Ans  malles,  Michel- 
Antoine  ,  Ican-Louïs ,  François,  &  Gabriel.  M icnrl- Antoine  fut  Mar- 
quis de  SalulTcs ,  &  mourut  l'an  t  ja8.  fans  lignée. Ican-Louïs  fon  frerc 
luy  fucceda,  mais  il  fc  gouuerna  û  mal  enuers  le  Roy  fon  Seigneur,  que 
pat  Àrreft  il  fut  déclaré  criminel,  ic  en  fuite  prisprifonnicr  àc  priuéde 
fon  Marquifat,  que  le  Roy  donna  à  François  frère  dudit  Ican-Louïs, 
qui  fc  rebella  aufli  en  l'année  1536.  &c  fut  tué  au  fiege  de  Valfenicrejac 
le  Roy  inueftit  de  nouueau  ledit  Iean-Louïs  dudit  Marquifat ,  lequel 
par  fon  teftament  de  l'an  le  donna  au  Roy.  Neantmoins  le  Roy 
en  donna  l'inuciliture  au  quatrième  des  frères  nommé  Gabriel  >  lequel 
mourant  fans  enfans,  ledit  Marquifat  retourna  entre  les  mains  du  Roy, 
&  fut  vny  à  la  Couronne. 

Ledit  Marquifat  donc  demeura  libre  au  Roy  de  Jrrance  ,mcfmcs  pat 
les  traitez  de  Paix  des  années  1j44.Sc  15^9.  fans  qu  aucun,  non  pas  mef- 
me  les  Ducs  de  Sauoye  ,  ayent  témoigné  y  auoir  aucune  forte  de  pré- 
tention, ny  fait  aucune  relcrue  de  droits  :  au  contraire  depuis  lcfdits 
traitez  le  Duc  de  Sauoye  par  d'autres  traitez  particuliers  faits  à  Valen* 
tin,  Folîan,  &c  Turin  és  années  ijff.  &  1  s  74  reconnue  ledit  Marqui- 
fat élire  vn  membre  de  la  Couronne  de  France, &  les  habitans  d'iccluy 
cftre  vaflaux  ÛC  fuiets  du  Roy. 

Neantmoins  le  Duc  de  Sauoye  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
huit,  criant  poiTiblc  de  la  partie  auec  ceux  qui  troublèrent  le  Roy- 
aume,enuahit  ledit  Marquifat,  pour  tafeher  à  profiter  du  trouble  qu'il 
voyoit  menacer  ce  Royaume  :  toutefois  fur  la  plainte  qu'en  fit  lors  le 
Roy ,  ledit  Duc  écriait  que  ce  qu'il  en  auoit  fait  auoit  cité  pour  fon 
feruice  Se  pour  conferuer  le  Marquifat  en  fon  obeiflancCjfic  de  crainte 
que  les  Huguenots  du  Daufinc  ne  s'en  emparaffent  ;  Se  de  fait  il  fit 
tendre  la  milice  au  nom  du  Roy  Se  par  Officiers  Royaux.  Les  trou- 
bles croifTans  dans  le  Royaume,  le  Duc  de  Sauoye  creut  que  fon  vfur- 
pation  fur  ce  Marquifat  prcnoit  autant  d'affermi flement  1  tellement  qu'il 
tafcha  de  deftruire  toutes  les  preuues  de  fon  iniufte  poiTcifion ,  Se  fe 
forma  des  droits  imaginaires  fur  cette  feigneurie,  &  réueillafes  premiè- 
res, mais trcs-mauuaifcs, prétentions:  en  forte  qu'au  traité  de  Veruins 
cette  affaire  ne  sellant  pu  accommoder ,  Se  le  Roy  citant  rcfolu  de 
rentrer  en  la  polfcflion  de  fon  Marquifat,  il  futeonuenu  que  le  différend 
d'entre  fa  Maicfté&  ledit  Duc  fcroit  remis  au  iugement  du  Pape  Clé- 
ment VIII. 

Cette  affaire  traifna  quelques  années  par  les  artifices  dudit  Duc,  qui 
n'auoit  que  le  temps  qui  luy  peufl  donner  quelque  auantage.  Enfin  le 
Roy  fit  prefler  fi  viuement  cette  affaire,  que  le  Pape  Clément  VIII.  par 
fon  neucu  le  Cardinal  Aldobrandin  qu'il  enuoya  Légat  en  ce  Royau- 
me ,  termina  ce  différend  par  vn  traité  d'échange  fait  a  Lion  le  dixfepc 
Iuin  1601. 

Par  ce  ttaité  le  Duc  de  Sauoye  cède  Se  tranfportc  au  Roy  tous  les 
pats  Se  Seigneuries  de  BrefTe ,  Beuge  Se  Vcromcy  ,Se  généralement  tout  ce 
qui  luy  peut  appartenir  iufqucs  à  la  riuiere  du  Rolne  icclie  compnfe: 
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de  forte  que  toute  ladite  riuiere  du  Rom;  dés  la  forticdcGcneue  fera 
du  Royaume  de  France  &  appartiendra  au  Roy  Se  à  fes  fuccefleurs  i  Icf- 
dits  pays  cédez  aucc  toutes  leurs  appartenances  Se  dépendances  tant  en 
fouucraineré,  que  iuftiecs,  fcigncuncj .  v anaux  Se  fuiets,  fans  rien  referuet 
&  retenir  s  finon  pour  la  commodité  du  partage  demeurera  audit  Duc  le 
pont  de  Grcuj»  fur  le  Rofnc  entre l'Efclufc  Se  Pontdaruc:  demeurans 
aufli  audit  Duc  les  paroiiîcs  du  Lez ,  Laucray ,  Se  Chczcrcy  aucc  tous  les 
hameaux  Se  territoire  qui  en  dépendent,  cnfcmble  les  lieux  de  Main- 
gre  Se  de  Combes. 

Le  Duc  céda  au  Roy  de  là  le  Rofnc  les  lieux  Se  villages  de  Aire» 
Chauzy,  Amilly  ,  Pontdaruc,  Schîcl ,  Chans,  Se  Pierrc-Chaftcl,&  la 
fouueraincté  fur  lefdits  lieux. 

Ledit  Duc  cede  aufli  au  Roy  la  Baronnic  Se  village  de  Gcz, appar- 
tenances Se  dépendances. 

Le  Roy  en  contrefehange  cède  Se  tranfportc  audit  Duc  tout  ce  qui 
peut  dit  e  prétendu  par  les  Rois  Se  Daufins  de  France  au  Marquifat  de 
Salufles,  appartenances  Se  dépendances ,  cnfcmble  fur  les  places  de  Ccn* 
tal,  Demont  Roquefparuicre. 

Ce  traité  fut  exécuté  de  bonne  foy  de  part&  d'autre  ,  le  Duc  de  Sa- 
uoyc  iouïflantpaifiblcmcntdu  Marquifat  de  Salufles,  &  le  Roydefdits 
pais  Se  feigncUfici  de  Brcfle,  Bcugc,  Vcromcy  Se  Gczk  bref  de  tout  c« 
qui  luy  fut  cedé  Se  tranfportc  par  ledit  traité. 

BKETEVIL.   COï/CHES.  Normande 

HEnrY  Duc  de  Normandie  Se  Comte  d'Amou  donna  à  Robert  c»»A$,t 
fils  de  Robert  Comte  de  Leiccftre  ,  la  terre  que  ledit  Robert  £bn  BmmU 
pere,  Se  fon  aycul  Robert  de  Meulant  tenoient  en  Angleterre,  Se  aufli  "• 
la  terre  de  Brctcuil,  comme  Guillaume  de  Brctcuil  la  tcnoit. 

Èn  l'année  1104.  Amicic  Comtefle  de  Momfort  vendit  au  Roy  Pbi-  i*u*m.u.u 
lippes  Augufte  le  Chaftcau  de  Brctcuil  ,  Se  tout  ce  que  le  Comte  de 
Leiccftre  frère  de  ladite  Amicic  pofledott  deçà  la  mer  d'Angleterre. 

Philippcs  Duc  d'Orléans  auoit  pour  partie  de  fon  apannage  le  Com-  »*« 
te  de  Beaumont  le  Roger, Brctcuil,  Conchcs  &Orbec,quclc  Roy  Ican 
fon  frerc  retira  de  luy,  Se  les  remplaça  d'autres  terres.  Le  Cinquième  Mars 
Se  peu  de  temps  après  en  la  mcfmeanncc  ,  le  Roy  traitant  aucc  le 
Roy  de  Nauarrc  il  luy  bailla  lefditcs  terres,  fçauoir  Conches ,  Orbec  Se  *     *" *** 
Brctcuil,  qu'il  auoit  retirées  de  fon  frerc. 

En  l'année  IJ44.  en  Auril  Philippcs  de  Valois  Se  la  Reine  fa  femme 
firent  vne  forme  de  partage  entre  leurs  enfans.  Il  y  a  vn  article  qui  por- 
te , que  Philippcs  fon  puilnc  outre  pluiicurs  jterres  qui  font  defignecs  ils  D»ffnr- 
entendent  qu'il  ait  le  Vicomte  de  Brctcuil,  appartenances  Se  dependan-  »• 
ces. 

En  l'an  1404.  le  Roy  Charles  VI.  tranfporta  à  Charles  Roy  de  Na- 
uarrc la  chaftcllenie  de  Beaufort ,  Soulaincs  Se  Larzicourt,&  plufleurs 
autres  terres  aucc  Nemours ,  qui  compofoient  cnfcmble  le  Duché  de  cU»mf- 
Nemours,  que  fa  Maiefté  érigea  en  Pairric;  moyennant  quoy  ledit  Roy  r»*1"-*)' 
de  Nauarrc  céda  au  Roy  fes  droits  au  Comté  de  Champagne,  Eurcux, 
Auranchcs, Conchcs,  Orbec,  Brctcuil  &  autres  terres. 
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C  ARC  4  S  SON  NE.    BEZ1ERS.  RAZEZ. 


Le  psyî  de  Carca(Tc7 , 
Red  ez  k  R  wez .  LcCô  - 
ti  St  pan  de  Ruez  cil 
loignaoi  Carcaironoc: 
IctvilIcicTAkt  Si  Li- 
mODf  font  dans  ledit 
pai>.  V.  Csitl  an  x. 
W.  Ât  Lamptidat  f. 
Jfoe>5»>. 


Roc  f.  r  III.  Comte  de  Carcaflonne,  more  1061. 
I 

Raimond  1071. 

I 

Ermencardb  Comtcflc  de  Carcaflonne io^r. 
Bernard  Remond  Trincaucl  Vicomte  de  Bcticrs. 


i 


Bernard  Àto  Comte  de  Carcaflonne  par  famé* 
re ,  Vicomte  de  Bczicrs  par  fonperc ,  mort  1 119. 

Cccilc, 


R  oc  e  r  mort 
1 1  4  o. 


Comte 


Remond  Trincavel 
de  Carcaflonne  &:  de  Bezicrs  1167. 
1 

R  o  c  f  r  Vicomte  de  Bczicrs  &  Comte  de  Carcaflon- 
ne, Alby  &  Razcz,  1194. 

Remond  Rocek  Comte  de  Carcaflonne  &  de  Bc- 
zicrs. Il  mourut  à  la  guerre  contre  les  Croifez:  la  ville 
de  Carcaflonne  fut  prife  &:  baillée  par  les  Croifez  à  Simon  Comte  de 
Montfort:  ce  qui  fur  confirmé  par  Innocent  1 II. Tellement  que  Remond 
Trincauel  fils  de  ce  Roger  fc  voyant  dépouillé  quital'an  111 1.  audit  Si- 
mon fes  droits  au  Vicomté  de  Bczicrs  ,  au  Comte  de  Carcaflonne ,  à 
Alby,  Razcz, &  Agde. 

Simon  de  Montfort  decedé,  Amaury  fon  fils  ne  put  conferuer  les 
terres  que  l'armée  des  Croifez  auoit  conquifes  fur  les  Albigeois  :  céda 
l'an  1123.  au  Roy  S.  Louis  le  droit  qu'il  auoit  tant  fur  le  Comté  de* 
Touloufc,  que  fur  les  terres  conquifes  fur  les  Albigeois. 

Ledit  Amaury, en  l'année  izr^.dcclaraauoirfaieccfllonauRoyLouïs 
VIII. du  droit  qu'il  auoit  au  Comté  de  Touloufc,  au  Vicomté  de  Bczicrs, 
&  en  toute  la  conquefle  d'Albigeois  :  &  Remond  Trincaucl  fils  de  ce 
Roger  parade  de  l'an  1347.  déclara  qu'il  n'auoit  nul  droit  au  Vicom- 
té de  Bczicrs  &c  au  Comté  de  Carcaflonne ,  les  ayant  cédé  au  Roy  S. 
Louis ,  8:  en  déchargea  les  habirans  dcfdits  lieux.  L'a&c  cft  dans  Catcl 
Hifloircde  Languedoc  p.  647. 

L'an  1158.  il  y  eut  vn  traité  entre  le  Roy  S.Louïs,'&:  IacquesRoy  d'Ara- 
gon ,  par  lequel  entre  autres  chofes  ledit  Roy  d'Aragon  céda  au  Roy 
tous  les  droits  qu'il  auoit  à  Carcaflonne,  &:  au  Comté  de  Carcaflez,  i 
Redcz  &  Razcz.  V.  le  particulier  de  ce  traite  au  titre  Lancvedoc. 


d; 


CAL  AIS. 

,  V  mariage  du  Roy  Philippcs  Auguftc  aucc  Agnes  de  Mcrarùcfa 
'troifiéme  femme,  vint  Philippcs  de  France»  qui  époufaMahautdc 
Dammartin  fille  de  Renaud  Comte  de  Dammartin  ,  &  de  Idc  Com- 
me», tcûc  de  Boulogne,  laquelle  Mahaut  fut  depuis  Comtcflc  &:  de  Dam- 
s»aiêgmt  x.  nurtin  &  de  Boulogne. 

m-u&t.      Renaud  afllgna  à  fon  gendre  ic  à  fa  future  epoufe  toute  la  terre  de 
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Calais, excepté  l'Iflabonne  &  fa  terre  d'Alify. 

Ce  Philippes  de  France  Comte  de  Boulogne  par  fa  femme,  fut  le  chef  BtuUpui. 
des  Princes  &  Seigneurs  qui  s'oppofcrentàlaRegencedcla  Reine  Blan-."-r 
che.  11  fc  retira  à  Calais  qu'ilfit  fortifier  ccclorrc*  de  muraillcs.n'cftant  f97r»mritr 
auparauant  qu'vn  vilagc  dépendant  du  Comté  de  Boulogne.  140(7. 

Ce  Prince  mourut  l'an  1133.  &:  en  la  mcfmc  année  Mahaut  fa  venue  •  Désunie. 
Comte/Te  de  Boulogne  par  vn  acte  reconnut  citre  obligée  de  bailler  au  d>"emps 
Roy  fes  fortcrcfTes  de  Boulogne  6c  de  Calais,  pour  les  tenir  durant  dix  ™]  £££ 
années  ,  lefquellcs  finies  elles  luy  feraient  reflituées.  ioun  ioujr 

,  Cette  Princcûe  mourut  l'an  1161.  ayant  eu  I  canne  fa  fille,  qui  deceda  fjf'"^"^ 
ouant  elle ,  fi  bien  que  fa  fucccflion  fut  fort  diuiféc.  tournée  de 

le  ne  voy  pas  comment  la  place  de  Calais  paflâ  dans  le  domaine  du  ^W- 
Roy,  mais  il  fc  voit  qu'en  l'année  1 1  y  6.  le  Roy  S.  Louis  donna  vn 
iugement  pour  le  regard  de  la  terre  de  Calais,  entre  luy  ,  Alfonfc  fon 
frerc  Comte  de  Poictiers,  C.  Comte  d'Aniou  &dc  Proucncc,  6c  leurs.  fltiTyj. 
neucux  enfans  de  feu  leur  frère  Comte  d'Artois  d'vne  parc  1  6c  ladite 
Mahaut  ComtcfTc  de  Boulogne  d'autre  part.  Quel fut  ce  iugement  l'on 
ne  le  fçait  pas,  mais  il  fcmble  qu'il  fuit  a  l'auantage  du  Roy  ,  6c  d' Al- 
fonfc Ion  frerc  qui  le  ratifia,  6c  qu'ainfi  Calais  tomba  dans  le  domaine 
Royal,  ledit  Alfonfc  citant  dcccdc  fans  enfans. 

Voicy  ce  qui  s'eft  paiTé  depuis  le  règne  du  Roy  Philippes  de  Valois 
pour  le  fait  de  la  Ville  de  Calais. 

Le  Roy  Philippes  de  Valois  ayant  perdu  la  bataille  de  Crecy  contre 
Edoiiard  il  I  Roy  d'Angleterre  au  mois d'Aouft  1346.  le  Roy  d'Anglc- 
f-ne  victorieux  affiegea  la  ville  de  Calais,  6c  la  prit  par  famine  le  troi- 
sième Aoolt  1 347.  ayant  tenu  prés  d'vn  an. 

Les  guerres  entre  ces  deux  Couronnes  ayant  continué,  fut  enfin  fait 
le  traité  à  Brctigny  le  huitième  May  1360.  entre  le  Roy  lean  6c  ledit 
Edoiiard  111.  par  lequel  entre  autres  chofes  il  fut  conuenu  que  le  Roy 
d'Angleterre  tiendrait  en  domaine  Calais,  Mcrk,  Sangate  ,  Cologncs, 
Hamcs,  Wals  6c  Oyc,&  le  Comté  de  Guincs  entièrement. 

Le  R«y  Charles  VII.  fut  fi  heureux  6c  fi  vaillant,  qu'il  cluffa  les 
Anglois  de  tout  fon  Royaume,  fors  de  la  ville  de  Calais.  Depuis  ce' 
temps  tes  Rois  des  deux  Royaumes,  firent  cnfcmble  pluficurs  traitez  de 
paix, qui  furent  en  partie  obteniez, en  partie  non:  mais  enfin  ils  furent 
du  tout  rompus ,  6c  la  guerre  déclarée  quelques  années  après  que  Ma- 
rie Reine  d'Angleterre  cutépoufe  Philippes  IL  Roy  d'Efpagnc,  fça- 
uoir  en  l'année  1  n  7  qu'elle  cnuoya  déher  le  Roy  Henry  1 1.  auquel 
elle  fit  la  guerre  par  mer  6c  par  terre. 

En  mcfme  temps  auint  la  malheureufe  iournee  de  S.  Laurcns,  où  les 
armes  du  Roy  d'Efpagnc  profpcrcrcnt,&:  fut  fuiuic  des  prifes  de  Saine 
Quçntin,duCatclct&:Ham,fans  que  le  Roy  cuit  moyen  d'y  pouruoir, 
ayant  cnuoyc  vne  partie  de  fes  forces  en  Italie  pour  fecourir  le  Pape 
fous  la  conduite  du  Duc  de  Guifc:  mais  le  Roy  prenant  fon  temps  rap- 
pclla  ledit  fieur  de  Guife ,  lequel  eut  ordre  du  Roy  d'affieger  la  ville 
de  Calais:  le  1.  iour  de  Ianuicr  de  l'année  iût.  il  fie  fes  approches,  le 
7.  les  afTicgcz  capitulèrent,  &dans  vingt  îours  Guines,  Hamcs, 6c  tout 
ce  que  les  Anglois  tenoient  deçà  la  mer  fut  pris  ;  6c  ainfi  cette  par- 
tie de  la  France  qui  auoit  cité  pofledec  par  l' Anglois  deux  cens  dix 

ans  6c  cinq  mois,  fut  réunie  à  la  Couronne  de  France. 
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La  prifc  de  cette  place  importante  aux  deux  Rois,  &  les  mauuaifes 
fuites  de  la  bataille  de  S.  Quentin  donnèrent  lieu  au  traité  de  Chaftcau 
cnCambrcûs.  La  negotiation  fut  longue,  elle  commença  à  Cercamp  en  • 
cre  les  députez  des  Rois  de  France  Se  d'Efpagne  :  à  ces  derniers  fc  joi- 
gnirent les  Ambaflàdcurs  de  la  Reine  d' AngletcrrcElifabcth,  qui  deman- 
dèrent la  reftitution  de  la  ville  de  Calais,  qu'ils  maintenoient  leur  appar- 
tenir en  vertu  du  traité  de  Brctigny, exécuté  par  le  Roy  Iran  cftant  retour- 
né en  France  &:  en  pleine  liberté.  A  cela  ils  ioignoient  lcurpofîeilîonde 
deux  cens  ans,  fufnfarite  preferipeion  ,  qui  n'auoit  point  efté  interrom- 
pue. Les  députez  du  Roy  difoient  au  contraire,  que  ladite  ville  cftoit 
de  l'ancien  domaine  de  la  Couronne  de  France,  qu'à  la  vérité  clic  auoic 
elle  perdue  par  la  guerre ,  mais  rccouurée  par  le  mefrue  moyeu  ;  que 
les  Eftats  du  Royaume  auoient  refolu  qu'elle  ne  pouuoit  clhc  rendue» 
que  pour  la  preferipeion  elle  n'auoit  point  de  lieu  entre  les  Princes,  Se 
quand  l'on  la  voudroit  admettre ,  que  la  France  n'auoic  iamais  cite  dix 
ans  fans  guerre  auec  les  Anglois,qui  eftoit  vnc  légitime  interruption. 

Les  proportions  qui  fc  rirent  pour  terminer  cet  affaire  furent  fort  diifc- 
rcntcs,&:  tcllcsqu'cllcs  diuiferctlcsdcputczEfpagnolsd'auecIcsAnglois; 
ioint  à  cela  le  procède  de  la  Reine  d'Angleterre  en  fon  Royaume  pour 
le  fait  de  la  Religion:  tellement  qu'cllçrcfolut  de  traiter  fcparcmcnrfes 
interdis  aucc  les  Ambafladeurs  FrançonWfc  rirent  vn  traité  au  mefme 
lieu  de  Chaftcau  en  Cambrefis,  où  entre  autres  articles  y  a  ecluy-cy, 
Lctraitéeft  Q"c  'c        ^c  Francc  du  ,our  &  datte  du  traité  demeurera  huit  ans 
<iu  u  Man  durant  en  la  poiTcrTion  paifiblc  de  la  ville  de  Calais,  fes  appartenances  Se 
i  j  jg.    dépendances ,  &:  de  tout  ce  qu'il  auoir conquis  deçà  la  mer  fur  la  feu* 
Reine  d'Angleterre ,  promettant  le  Roy  ledit  temps  flny  fe  départir  SC 
defifter  de  la  pofleflionde  ladite  ville  de  Calais,  Se  de  tout  ce  que  def- 
*5  >  9>    fus.  Le  Roy  eut  ce  traité  agréable,  comme  il  fe  voit  par  la  negotiation 
de  fes  Ainbartadcurs 

En  Angleterre  le  peuple  s'émeut  de  ce  qui  s'eftoit  paiîé  en  ce  traité 
pour  le  fait  de  Calais:  l'on  rit  quelques  pourfuites  contre  ceux  qui  la- 
uoient  negotié  ,  quelques- vns  furent  abfous, d'autres  condamnez  ,  mais 
l'exécution  en  fut  furcife. 

Les  huit  années  expirées  portées  par  le  traité  de  Chaftcau  en  Cam- 
brefis, la  Reine  d'Angleterre  cnuoya  à  Calais  Thomas  Smith  Se  quel- 
ques autres  députez  faire  vne  fommation  de  rendre  la  place  fuiuant  le 
traité  -,  ce  qui  ic  fît  aucc  quelques  formalitcz  de  Notaires  Se  témoins  :  de 
là  il  vint  trouuer  le  Roy  qui  eftoit  à  S.  Maur  des  FofTez  ,  où  il  repre- 
GftitiriMM  l'enta  ce  qu'il  auoit  fait  à  Calais.  Mais  le  Chancelier  de  l'Hofpital, 
ri"*»™''  fu,u*nt  ce  qu'en  écrit  l'Hiftoricn  de  la  vie  de  la  Reine  Eh fabeth  fous 
41.  l'an  i;6  7.  dit  à  cet  AmbaiTadeur  ;  jVuo  ture  Anglt  repttunt  Cahtum , 
todem  etum  Lutcti.w»  l'artjhrum  repetere  pojje  y  haut  emm  pertnde  ac  tilud 
bello  acqutjhrant  ,  &  vtrumque  bello  nmiferunt.  Anglos  $uj  nouant  in  C*le- 
tum  prttcndere,  C  a  forum  tus  tpfi  regno  ejfe  io*uum.  Jgutmuts  Angli  23».  plu* 
minus  annos  pof/t derme ,  tus  tamtn  pênes  CulltJt  Reges  fuijfe  non  minus  (juam 
Ducat  uum  Aqniuni*  &  Normsnnid,  quos  Angle dm armis dettnuerant.  Cullos  Cê~ 
letum  vu  1 -:1.1m  Ducat  h  s  il/es  non  belle  acqutjiutjje \  ver  un»  reiuptraj/e \  prjtfcrtptio  ■ 
nem  Urmporis  quamallega/:(,iuttr  frinttpts  Uni m  habere  nullum  ,Jed  ims  fem- 
ptr  vélere ,  &  ex  duodecim.  1 abulu  etduerjus  In  fi  cm  jcttrnim  t//è  anclorttatems 
AngUs  in  negoùis  contrahendu  «dmtdum  ejje  w folios,  tn  ne  ont  tetmen  trtiiat* 

+Trt(tnJi 
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*  TrecenffpefiqnambeUumdeCalete  potipmttmincboaffènt,  ne  Calcti  qu'idem  me- 
miniffe ,  vt  agnefeere  vidertntur  (c  fut  in  Calcium  turc  omnine  ceftff.  Traclatum  1 S  6  4» 
equidem  Trecenfem  neuattonem  futfe,tta  vt  tratlatus  pUnetunc fient  renoua  tut.  l^/fo» 
2{jc  ebftare  cUufuLtm  ilUm  de  re/eruattonibus  iurtttm  ,  cum  tintum  mmutiera  feul«- 
refftctat,  &  hoc  de  Calete  intcr  petifimacenfcndum.  Jnutno  numintvtfum  tffe  vt 
Calete  i  Gtltis  recuperato,  bclla  inter  Gallerum  &  Anglerum génies  cenfepiren-  T»"L~ 
turt  quas  tnterfiuente pcLigo  diuiflr.it.  Reginam  ettam  Anglia  magisfùe  eem-  Ptc,f,"»*«. 
mode  confultnram.pacem  cum  Galle  colende.quam  Caletum  recuperande.  Dent-  Je'îfdw 
qtte  neminem  vcl  audere  Régi  anterem  effc ,  vt  Caletum  Anglis  reftttucrctur  i  (i  Ro"  P°°- 
quts  autemfft,  Ulum  extrême  fupplicie  efe  dtgniftmum,  tmo  infra  tnferos  aman-  ZTr ,» 
aanaum.  courre  l'au- 

L'Ambafladcur  d'Angleterre  Smith  répondit,  comme  rapporte  l'Hi- 
ftorien  Anglais,  Se  non  expcéfaffc  vt  um  ebfoUtnm  Gallerum  tus  ad  Ca/etnm 
ex  prefkndu  antiqnitaJe rtptteretur.  Jam  tandem  anttm  perff, turt ,qutcquid Gai-  ie(e.nCn 
li  qttê  inre,  qna  un  uni  tn  pefeponem Jèmelattraxerunt,  idpre/ue  tnre  depu- 
tare,  tanqnam  imùsfehtm  effet  tn  armis  ,  &  nihtl  inter effet  ma/a  an  bonafide 
peftdeant.  Gallos  extfismarefe  Caletum  pojilsminy  turc  tenerc ,  qued ex  cenuen- 
ttûHc  tenent,  nu  liant  poftcriorem  cenuenttoncm  admUtere ,&apud  animumjlatuif- 
fepa&am  de  Calete  reflituende  fidem  neuttquam  prajlare.  H  ne  verè  omnibus  em- 
hium  ratiemm  mementis prapenderare.  Laudem  quant  trtbnit  Anglà  quaft  cçn- 
fnltù  in pa£fienibusfaciendss,  Galles  fibt  ftmper  arregaffe Anglts  dctr*xijfc% 
Ktvut ■tout  m  centraitus  plané  antiftrophen  effe ,  &  in  Galles  verè  peffe  reterqueri, 
fcibcetquu  Régine  Caletum  rtpetiit  ee  qued  Galls  tnneuande  &  attentando  armis 
in  Seetia  iurt  in  Caletum  exciderint.  Gallt  centra  Angles  iurt  in  Caletum  ex  éludèrent 
M  quod pofîea  ad  Franafiopoltm  armis  Regina  Anglta  attentanerit.  Cum  in  bit 
alteraUert  mil  eencederet ,  inquit  ,inpacem  Trecis  cenuenhnus  ,  qua  Ji  neuatientm 
indnxerit ,  neuationem  illam  tus  Gallerum  in  Caletum  exttnxtffe ,  à-  t^Anglo- 
rum  cihlîrmsffe ,  querum  dies  nondum  venerat  ^  quia  Caletum  vindteare  non  péte- 
ront ,  eÛen  nie  tune  temperts  nen  exafie.  Hic  affurgens  &  ad  G  allia  Cenjiltariet 
evnuer/ns  ,VcJtram  ,inqutt ,  fidem  qui  adfutftu  appelle ,  cum  nés  tus  noftrum  ad 
Caletum  difirtts  verbù  re/eruandum  vrgeremus ,  vos  emtttendum  ,  quia  temptu 
nendnm venerat;  annen  internes  conuenertt,  vt  tacite fub  clau/ula  illa  re/crua- 
rttur:  Omnes  ait  a  pe  tu  tan  es  ey  demanda  inuicem  remanebunt  falua  c?  in  terra 
é-  pari  mode  exceprienes  &  defenfienes  bine  inde  referuabuntur.  ffac  (£eiu/mo- 
di  Smitbm.  Et  plus  bas  ledit  Hiftorien  voyant  la  rcfoluuon  des  Fran- 
çois de  ne  iaraais  rendre  la  ville  de  Calais,  dit  :  Et proculdubie  Galli  apud 
feftatuerant  Caletum  mnquam  reddendum,  Stattm  enim  atque  captum  crat  vt- 
terit  prepugnacubt  fubruerant  tneua  tneboarant,  xdes  &  fundes  altestn  quinqna- 
ginta  annes  cloutant ,  altos  m  perpetuum  denarant. 

Depuis  ce  temps  ladite  ville  cft  demeurée  dans  le  domaine  Royal.. 
&  les  Anglois  qui  ont  traité  beaucoup  de  fois  auec  nos  Rois  depuis  co 
temps,  n'ont  parlé  en  aucune  forte  de  cette  prétention  fur  Calais. 

CARENTAN. 

LE  Roy  en  Tannée  13^3. le  la.  Fcuricr,  traitant  de  plufieurs  grands  f/*"n  • 
différends  auec  Charles  II.  Roy  de  Nauarrc,  retira  plufieurs  terres 
&  Seigneuries  du  Duc  d'Orléans,  comme  Beaumont  le  Roger,  Orbcc, 
*cautrcs,&:  de  plus  luy  bailla  le  Ponuudcmcr,  Valongncs,Couftanccj, 

pCccc 
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&Carentan.  Toutes  lcfqucllcs  terres  ildcuoit  tenir  à  vn  hommage  lige 

6c  en  Pairrie. 

Le  fucccflcur  6c  le  fils  de  Charles  1 1.  nommé  Charles  III.  Roy  de 
Nauarrc  traita  auec  le  Roy  Charles  VI.  qui  luy  céda  Beaufort  en 
cksmf-  Champagne, Soulaines, 6c  Larzicourt, Nemours  6c  plufteurs  autres  ter- 
f***'  rcs  6C  feigneurics ,  pour  tenir  le  tout  fous  le  titre  de  Duché  6c  Pairrie 
de  Nemours  :  6c  ledit  Roy  de  Nauatre  ceda  au  Roy  ce  qui  luy  pouuoit 
appartenir  par  fucceflion  de  fes  perc  6C  merc  ,  Roy  6c  Remc  de  Na- 
uarrc, tant  au  Comte  de  Champagne, que  es  Seigneuries  d'Eurcux,  A- 
uranches,Orbcc,Carcntan,Ôcà  pluficurs  autres  cy-deffus.  Ce  traité  cft 
du  19.  luin  1404. 

COMTÉ  DE  CASTRES,  Sencfchtuflec  de  Carujfonru. 

Simon  Comte  de  Montfort  qui  fit  la  guerre  contre  les 

Albigeois.  I 


Si  mon. 


Çafirts  érigée» 
Comté  far  le 
Roy  lean  us  6. 
Les  Uttres  font 
dans  Catel f. 
71». 


A  M  A  VLRY. 


pHiLïPPEsde  Montfort  Seigneur 
de  Cadres. 

ELEONOB.dc  Montfort  Dame  de  Cadres. 
Ican  I.  Comte  de  Vcndofmc. 

Bovchaud  II.  Comte  de  Vcndofmc  6c  de  Cadres. 
Alix  de  Bretagne  fille  d'Artus  1 1.  Duc  de  Bretagne» 
m.  1369. 

! 

I  e  an  II.  Comte  de  Vcndofmc  6c  de  Cadres. 

Ieanne  de  Ponthieu. 

 A_. 


C  a  t  E  M  n  e  de  Vcndofmc  Com- 
teflede  Cadres,  morte  1411. 
Ican  de  Bourbon  Comte  de  la  Mar- 
che, mort  1393. 

I  a  o^v  e  s  de  Bourbon  Roy  de  Si- 
cile, Comte  de  la  Marche  &  de  Ca- 
dres, mort  1438. 

I 


Bovchaud  III.  Comte  de 

Vcndofmc. 

Catcrinc  de  Bourbon. 


Ieanne  de  Vcndofmc  Dame  de 
Cadres  mourut  fans  enfans,  laif- 
fantfon  héritière  fa  tante  Cuc- 
rinc  de  Vcndofmc. 


Eleonor.  de  Bourbon  Comteflc  de  Pcrdiac.de  la  Marche,  &  de 
Cadres,  Ducheflc  de  Nemours,  epoufa  Bernard  d'Armagnac  14JI. 

I  aove  sd'Armacnac  Duc  de  Nemours,  Comte  de  Cadres. 
Louïlcd'Aniou  tille  de  Charles  d'Afiiou  Comrc  du  Maine. 

Ce  laques  fut  décapité  le  4.  Aoud  1477.  par  Arrcd  du  Parlement  de 
Paris, Se  fes  biens  confifqucz  au  Roy. De  fon  mariage  il  eut  deux  fils, 
Se  deux  filles.  Ican  d'Armagnac  Duc  de  Nemours  mort  fans  enfans, 
Louis  d'Armagnac  ViccroydcNaplcs  mort  l'an  1503.  fans  enfans.  Mar- 
guerite qui  epoufa  René  de  Rohan  ficur  de  Gyé.  Caterinc  Charlot- 
te qui  epoufa  Charles  de  Rohan ,  qui  moururent  auffi  fans  enfans. 
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Le  Roy  Louis  XL  le  19.  May  1478.  donna  le  Comté  de  Cadres  à 
BoufHl  de  luges  Ton  Lieutenant  au  Comté  de  Roulhllon , comme  en 
iouïflbit  ledit  d'Armagnac.  Le  Parlement  de  Pans  reccut  l'oppofition 
que  fit  le  Procureur  General  à  ce  don,  mais  après  diuerfcs  lullionspnr 
Ârrcft  du  14.  May  1479.  ce  don  fut  vérifié  auec  vn  rcgiftrc  fecrct,  fans 
prciudice  de  l'oppofition  du  Procureur  General. 

Ce  Boutât  de  luges  rut  Comte  de  Caftres  en  confcqucnce  de  ce  don 
vérifie:  il  epoufa  Marie  d'Albret,  d'où  fortit  vnc  fille  Louïfc  de  luges 
femme  de  Iean  de  Montferrand.  * 

Ledit  Bouffil  de  luges  decedé,  Alain  d'Albret  monftra  qu'il  eftoit 
Comte  de  Caftres  par  la  donation  que  ledit  de  luges  luy  en  auoit  faite, 
6C  le  Roy  le  reccut  à  la  foy. 

En  fuite  de  ce  y  eut  grand  procès  pour  ledit  Comté  ,  entre  Iean  Duc 
de  Nemours ,  Louis  Comte  de  Guifc,  Marguerite  6c  Charlotte  fœurs 
dudit  Louis ,  Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Rochefuryon  ,  6c  autres 
d'vnc  part:  &  ledit  d'Albret,  la  veufue  dudit  de  luges ,  fa  fille  fem- 
me dudic  de  Montferrand  d'autre  part.  A  ce  procès  interuint  le  Procu- 
rcur  General  qui  perfifta  à  ce  que  la  Cour  fuiuant  l'arrefté  (aie  fut  la 
vérification  du  don  dont  cft  parlé  cy-deflus,fift  droit  fur  fon  oppolieion. 
Sur  çe  Arrcft  du  10.  luin  1719.  par  lequel  fans  auoir  égard  à  la  deman-  "( 
de  de  Louïfe  de  luges  ,Zc  faifant  droit  fur  l'oppofition  du  Procureur  MU[  Cv,t. 
General  le  Comté  de  Caftres  fut  adiuge  au  Roy,&  déclaré vny  au  do-  i*  lmh»»- 
fuaine  de  la  Couronne.  Cet  Arrcft  fut  exécuté  le  ij.  May  1  jn.  parvn  ^* 
Confeiller  du  Parlement  de  Paris ,  qui  reccut  le  ferment  de  fidélité  au. 
nom  du  Roy ,  des  C  on  fuis  de  la  ville  de  Caftres. 

CHAILLY,    ET  LON  GIVMEAV, 

RO  b  e  r  t  de  France  Comte  de  Dreux  fut  le  quatrième  fils  de  Louis 
le  Gros.  Il  pofledoit  les  terres  de  Chailly  &  de  Longttimeau:  l'on 
ne  peut  dire  fi  c'eft  par  apannage,  ou  fi  la  ComtciTc  Agnes  de  Braincfii 
femme  les  luy  apporta  de  fon  patrimoine  ;  tant  y  a  qu'elles  palTercnt 
auec  autres  terres  aux  enfans  fortis  de  leur  mariage. 

Pierre  de  Dreux  Duc  de  Brctagnefils  de  Robert  II.  Comte  de  Dreux 
époufaAlix  héritière  de  Bretagne  :  il  eut  pour  partage  de  la  fuccclfiondc 
fon  pcrc,  Fer  c,Brainc,  Chailly  &  Longiumeau.  Decemariagevintlcan 
I.  Duc  de  Bretagne  fieur  de  Chailly  &  Longiumeau, &  Yoland  de  Dreux 
oude  Bretagne,  qui  epoufa  l'an  1138.  Hugues  dit  le  Brun, .Sire  de  Lu- 
zignan ,  Comte  de  la  Marche  6c  d'Angoulefme ,  6c  elle  porta  audit  H  u- 

?ues  la  Fcrc  Se  Chailly  6c  Longiumeau.  L'aifnc  de  leurs  enfans  fucceda 
fon  pcrc  aux  Comtcz  de  la  Marche  8z  d'Angoulefme,  6c  aux  terres  il  69. 
de  Chailly  &  Longiumeau  venues  du  cofte  de  fa  mere.  Cet  Hugues  de 
Luzignan  eut  vn  fils  de  fon  nom, aulfi  Comte  de  la  Marche  Scd'Angou-  * 
lefmc,  qui  céda  au  Roy  Phibppcs  le  Bel  l'an  130 1.  Chailly  6c  Longiu- 
meau par  échange  d'autres  terres. 

Ncantmoins  en  l'année  1310.  le  dernier  May  ,  le  Roy  Philippes  le 
Longfit  vne  échange  auec  Pierre  de  Vie  Cheualier  :  faMaieftéluydon-       *'  - 
na  Villemur  en  la  Senefchauncc  de  Touloufc  pour  le  chafteau  &:  cha- 
tcllcnie  de  Chailly  Se  la  ville  de  Longiumeau ,  que  le  Roy  reccut  de 


luy. 
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En  Tannée  1 3  3 1.  en  Aouft  le  Roy  Philippe*  de  Valois  retirant  du 

SSU  -  d«c  dc  Brctasnc  lc  chaftca" dc  ?.Iarac  &  ?cT*n  ÏÏ  a^  m  ntT 

»•  rcs  de  Bretagne  Se  Normandie ,  il  luy  bailla  lc  chafteau  dc  Chailly  ,  Se 

la  feigneuric  de  Longiumcau. 

Au  mois  d' Aouft  1360.  Charles  dcBlois  &  Ieannc  Duchcflc  dc  Bre- 
tagne fa  femme  mariant  leur  fille  Marie  de  Bretagne  aucc  Louis  Duc 
d'Aniou  premier  du  nom  Roy  dc  Sicile,  luy  donnèrent  entre  autres 
grandes  terres  Chailly  Se  Longiumcaujprés  Paris i  Se  parvnProccz  ver- 
bal contenant  vn  traité  fait  entre  ladite  Ieannc  Duchcflc  dc  Breta 
gne  VicomtcîTe  dc  Limoges  lors  veufue,  &  Ican  Comte  dc  Montfort, 
du  douzième  Auril  13*4.  il  fe  voit  que. ledit  Ican  Comte  de  Montfort 
demeura  Duc  dc  Bretagne,  &  qu'il  cedaà  ladite  Dame  le  droit  qui!  a- 
uoit  aufditcs  Chaftcllcnics  dc  Longiumcau  Se  Chailly. 

René  Roy  dc  Sicile, Duc  dc  Lorraine  fécond  fils  dc  Louis  IL  Duc 
d'Aniou  &  Roy  dc  Sicile  uîu  dc  ce  Louis  premier,  eut  feulement  pour 
partage  lc  Comte  de  Guifc  aucc  les  Seigneuries  dc  Chailly  Se  Long- 


JkUim  m. 
4J- 


lumeau. 


René  n'ayant  enfans  maftes  déclara  Charles  IV.  Roy  dc  Sicile  Com- 
te de  Proucncc  fon  ncueu.fon  héritier  principale  vniucrfcl  en fes Cou- 
ronne Se  Seigneuries,  dont  les  deux  terres  dont  cft  queftion  hufoicnt 
1481.  partie.  Ce  Charles  n'ayant  point  d'enfans  donna  par  teftament  au  Roy 
Louis  XL  Se  à  la  Couronne  dc  France  tout  ce  que  fon  onclcRcncluy 
auoit  donné.  Dc  cette  difpofition  V.  le  titre  Provence. 

Le  Roy  Louis  XL  en  la  mcfmc  année  le  14.  Décembre  donna  a  Guil- 
laume Picard  Seigneur  d'Eftellan  Baillif  dc  Rouen,  en  confidcration  dc 
fes  fcruiccs,lcfditcs  terres  dc  Chailly  Se  Longiumcau  pour  en  îouir 
à  perpétuité  luy,  fes  hoirs  &  ayans  caufe;  ce  qui  fut  vérifié  en  la  Cham- 
bre des  Comptes. 

C  O  M  TE'    DE  CHALONS  fur  Saône.  t 

E  premier  qui  a  tenu  ce  Comté  en  propriété,  fut  vn  Seigneur  Bour- 
guignon nommé  Lambert  contemporain  dc  Hugues  Capct. 

Lambert. 

.L 


L 


N.  fille  Hvcves   Eucfquc  d'Auxctrc 

Comte  dc  Chalons  îoiy. 

Thi  bavlt  Comte  dc  Chalons  fucceda  à  fon  onde 
Hugues.  Ermcntrudc. 

Hvgves  II.  Comte  dc  Chalons. 1072.. 

Gislebert.  Sàvary,&  Geofroy  Comtes  dc  Chalons  1097. 

Gvillavme  Comte  de  Chalons.  1 166.  1180. 

B  ea  t  R 1  x  Comtcflc  dc  Chalons. 
Alexandre  dc  Bourgogne  noj.iiii- 

Mathilde  Comtcflc  dc  Chalons.  Ican  fils  d'E- 
ftienne  Comte  dc  Bourgogne  1131. 


1 
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Par  aôe  de  l'an  1 157.  ce  Ican  Comte  de  C  lu  I  on  s  par  fa  femme  tranf- 
porta  à  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne  Se  à  Ces  hoirs  à  perpétui- 
té ledit  Comté  de  Chalons,  appartenances  &  dépendances, du  confente- 
ment  de  Matilde  fa  femme ,  pour  quelques  terres  aflifes  au  Comté  de 
Bourgogne. 

Dcïlors  ledit  Comté  de  C  lu  Ion  s  fut  retiny  au  Duché  de  Bourgogne, 
auec  lequel  les  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première  branche  l'ont  pofTe- 
dé  quelque  temps,  Se  enfin  l'vn  Se  l'autre  rcuny  à  la  Couronne.  Voyez 
le  titre  Dvche'  de  Bovrgogne. 


LES  COMTES  DE  CHAMPAGNE  ET  BRIE. 


1. 


E  v  d  E  s  Comte  de  Blois,de  Chartres,  de  Tours, 
de  Troycs  Se  de  Meaux ,  mort  1037. 
Ermcngardc. 

Thibavd  I.  Comte  de  Char- 
tres ,  de  B lois,  de  Tours  ,  de 
Troycs  Se  de  Meaux.  Alix. 

I 


Il  qui  ta  le  Comté  de 
Tours  À  Ceofroy 
Comte  d'Auto» four 
fa  rançon  1042. 

(  «  » 

j.  H  v  o  n  Comte  de  Troycs:    Estienne  Comte  de  Chartres  ,  de 
il  exheredaHuon  fon  fils,    Blois  &  de  Meaux  ,  mon  1101. 

Alix  fille  de  Guillaume  baftard  Duc  de 
Normandie. 

Thi  bavd  II.  Comte  de  Chartres,  de 
Blois.dc  Mcaux,&  de  Troycs  par  acquiii  - 
tion  de  fon  oncle  :  epoufa  Mahaut  fille 
de  Baudouin  Comte  de  Flandre,  mort 

iîï  i  


Se  vendir  fon  Comté  à  fon 
neucu  Thibaud  1 1. 


5.  Thibavd  Comte  de 
Chartres  Se  de.  Blois. 
Alix  fille  de  Louis  le  Icu- 
ne. 

I 

'■Lovis  Comte  de  Blois  Se 
de  Chartres,  mort  uoy. 
Catcrine  de  Clcrmont. 

Icannc.  Blois. 


Henry  I. dit  le  Large  Comte  Palatin 
de  Troycs,  Seigneur  féodal  des  Comtcz 
de  Chartres,  Blois &Sancerrc,& du  Vi- 
comte de  Chafteaudun,  mort  11S0. 

M  aric  fille  du  Roy  Louis  le  Icune. 

.  >  . 


Henry-  II.   *  Th  i  b  av  d  III.  Coro- 
Comtc  de        te  de  Troycs  fucceda  à  . 
Troycs,  mort  fon  frerc  Henry  ,  more 
1 197.  il  n'eue  1300.  epoufa  Blanche 
que  des  filles:  fille  de  Sancho  Roy  de 
Philippes  qui  Nauarrc. 
epoufa  Erard 

deBrcnne,&  Thibavd  IV. Comte 
•Alix  Reine  de  Champagne  &dcBrie 
de  Cyprc.  auteur  des  chanfons.Sci-  *cjprt».i* 
gneurfeudal  des  Comtcz  &  j. 
fe  des  hoirs  de  fon  corps  iffàs  en  loyal  mariage,  de  Chartres,  Blois  &  San - 
&  U  me/me  année  Udite  Alix  céda  cet  me/mes  cerre  Se  de  Chafteaudun: 
droits  a»  Roy  S.  Louis  au  cas  que  ledit  Tht-  depuis  il  fut  Roy  de  Na- 
haut  n'euft  en/ans.  a  caufe  de  fa  merc. 

mort  13J4.  Epoufa  Marguerite  fille  d'Archam- 
bauld  de  Bourbon.  *  |  * 

GCacc  iij 


*  L'an  1234.  \^4lix  Reine  de 
Cjfre  céda  te  droit  qu'elle  auoit 
a»  Comté  de  Champagne  & 
Brtt  à  *  jh'tband  Comte  de 
Champagne, pourueu  qu'il  la'if 
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Thibavd  V.  Roy  dc.Nauar-  H  en  «.y  III.  fticccda  à  Ton  fictc 
rc,  Comte  de  Champagne  fie  de  Thibaud,  fie  fut  Roy  de  Nauarrc, 
Bric.  Ifabcllc  fille  de  S.  Louis.  Comte  de  Champagne  Se  de  Bric 
mort  1*70.  fans  enfans.  mort  1174.  Blanche  d'Artois. 

I 

le  an  ne  Reine  de  NauarTe  Comtelîc  Palatine  de  Champagne  fie 
Bric  ,  epoufa  1x84.  Philippcs  le  Bel  Roy  de  France  .  elle  mourut  l'an 
130;.  Ils  eurent  pluficurs  enfans  de  leur  mariage.  Louis  Hutin  citant 
Roy  l'an  1314.  laiiTa  vne  feule  fille  I canne  qui  epoufa  Philippcs  Com- 
te d'Eureux ,  clic  demanda  au  Roy  Philippcs  le  Long  fon  oncle  le  Com- 
te de  Champagne,  les  femmes  citant  capables  de  le  polTcder ,  cftant  ve- 
nu de  Icannc  fon  ayeulc.  Sur  ce  le  Confeil  fut  àlTcmblc  où  le  Roy  pre- 
ilda  alliiic  de  Princes  fie  Seigneurs.  Aricft  prononcé  par  le  Roy,  que  le 
Comté  de  Champagne  cftoit  vn  fief  de  la  Couronne  vny  fie  confus  a- 
ucc  le  domaine:  ce  qui  rut  ratifié  par  les  enfans  de  Louis  Hmin.fc  s'en  pal  - 
ferent  deux  accords  &  tranfaâions.  Le  1.  aucc  le  Roy  Charles  le  Bel  à 
Villeneuue  lez  Auignon.  Le  1.  aucc  le  Roy  Phil.de  Valois  le  14.  Mars 

«II* 

Le  ij.  Mars  1317.  le  Roy  Philippcs  le  Long fit  vn  traite  aucc  Eudes 
Usrimnu  ^lic  ^c  Bourgogne  au  nom  d'Agnes  fille  de  S.  Louis,  merc  dudit  Duc, 
m.  43.  fie  de  Icannc  de  France  fille  du  Roy  Louis  Hutin  nicce dudit Philippcs 
le  Long,  par  lequel  ledit  Roy  accorda  que  s'il  deecdoit  fans  malles  ilfus 
de  luy  ,  les  Corniez,  de  Champagne  fie  Brie  appartiendront  à  fadito 
nièce  comme  fon  propre  héritage  ;  mais  auenant  qu'elle  decede  fans  houes 
le  tout  retournera  au  Royaume. 

Transaction  du  14.  Mars  ijjj,  entre  le  Roy  Philippcs  de  Valois  d'r- 
nc  f>art ,  fie  Philippcs  Roy  de  Nauarrc  Comte  d'Eureux  fie  fa  femme 
m.uL^'*  Ican"c<lc  France  d'autre:  par  laquelle lçfdits Roy  fie  Reine  de  Nauar- 
rc ,  quitent  au  Roy  tout  le  droit  qu'ils  auoient  aux  Comtcz  de  Cham- 
pagne fie  Bric  en  quelque  forte  que  ce  pultcftrc,  foitpar  fucccflîon  du 
Roy  Louis  Hutin  pere  de  ladite  Icannc,  fie  du  petit  Roy  Ican  I.  frero 
dm  TilUi  de  ladite  Icannc,  foit  par  accord  fait  autrefois  entre  Philippcs  le  Long , 
.:.  ijl.      g£  ]a  DuchclTc  de  Bourgogne  ayculc,  fie  le  Duc  de  Bourgogne  oncle  fie 

tuteur  de  ladite  Reine.  \ 
vhniB.%.    En  l'année  1361.  le  Roy  Ican  par  lettres  patentes  fit  la  réunion  à  la 
u^ëfi^'dt  Couronne ,  dcfdits  Comtez  de  Champagne  fie  Bric,  cnfcmblc  du  Lan* 
guedoc, Normandie  fie  Bourgogne, fie  ce  par  mcfmcs lettres. 


I 


C  HANT  ELOV  P. 

E  ann  Edc  Bourgogne  fille  d'Othon  Comte  de  Bourgogne, fi:  dcMa- 
.  haultd'Artois,  Reine  de  France  à  caufe  de  Philippcs  le  Long  Roy 
de  France  fon  nui  y, fit  fon  teitament,par  lequel  elle  ordonna  au  cas 
qu'elle  decedait  fans  enfans  malles ,  que  fa  fille  Icannc  DuchelTs  de 
Bourgogne  veufue  d'Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  fon  mary  (croît  fon 
Ttfitmtm  héritière  vniucrfcllc:  Mais  en  cas  de  malles  donnaà  ladite  leanne  Chail- 
»•*}•       ly  fie  Chantcloupt  fie  au  cas  qu'elle  n'ait  des  enfans  malles  elle  donne 
à  Ifabel  fa  fille  qui  auoit  epoufe  Hugues  Daufin  de  Viennois  lcfduc: 
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terres  &c  feigneurics  de  Chailly  &:  Chanccloup  :  le  teftament  efl  de  l'an 
«319. 

Ncantmoins  Chanccloup  vint  à  l'autre  des  filles  dudit  Roy  Philippes 
le  Long,  &  de  ladite  I  canne  de  Bourgogne, nommée  Marguerite,  qui 
auoit  époufe  Louis  Comte  de  Flandres,  qui  fut  ComtelTe  d'Artois,  Se 
de  Bourgogne.  Car  cette  Princefle  vendit  au  Roy  Charles  V.  pour  Iuy 
Se  Tes  fuccefleurs  Rois  de  France  Ton  hoitel  ou  manoir  de  Chante-  tarit  ».  n. 
loup  fous  Chartres,  appartenances ,  Se  dépendances,  pour  la  Comme  de  7'- 
deux  mille  francs  d'or  qu'elle  en  récent  du  Roy  au  mois  «l'A  ut  il  1 365-, 

CHANT  1  LLI. 

LA  Seigneurie  de  Chantilli  aucc  Tes  dépendances , fçauoir  les  fiefs 
terres  Se  feigneurics  de  Gouuicux,  Afprcmont ,  Pontarmé ,  Mon» 
tefpilloir,  Tourncbus,Thicrs  ,  «5c  Neufmoultn  ^  citaient  fondaësenla 
M  ai  (on  de  Montmorency  parie  mariage  de  Marguerite  d'Orgemont  a- 
ucc  lean  II'.  Seigneur  de  Montmorency,  duquel  par  moyens  citait  iiïu 
Hc-j.i y  1 1.  Duc  de  Montmorency,  Seigneur  de  Chantilly. 

Ladite  feigneuric  de  Chantilly  appartient  au  Roy,  Se  cil  de  fon  do- 
maine par  l'Arrcft  de  morte*:  exécution  d'iccluy,donnéconcce  ledit  Duc 
Henry  le  30.  Octobre  1632.  par  lequel  enfuite  de  ladite  condamnation 
(cTc  mort  pour  crime  de  leze  Maiefté,tous  les  biens  meubles  Se  immeu- 
bles dudit  Duc  de  Montmorency  furent  déclarez  acquis  Se  confifquez 
au  Roy. 

Sa  M  ait  rte  ncantmoins  donna  la  plus  gtandc  partie  de  ces  biens  au 
Prince  de  Condc,&  à  Madame  fa  femme,  feeur  dudit  Duc,  Se  aux  Du- 
chefles  d'Engouleftnc,  Se  de  Ventadour  auiU  les  focurs,  à  la  rcfçruc  de 
ladite  terre  de  Chantilly  appartenances  Se  dépendances  telles  que  def- 
fus.  En  confcquencc  de  laquelle  referuc  le  Roy  vnit  Se  incorpora  par 
lettres  patentes  du  mots  de  Mars  1633.  les  Initiées  particulières  de  Gou- 
uicux, Afpremont,&  des  autres  fiefs  cy-dclTus  nommez,  à  lalultice  or- 
dinaire de  Chantilly,  que  fa  Maicfté  a  voulu  cftrc  exercée  fous  le  ti- 
tre de  Bailliage  de  Chantilly  dans  l'eftcnduc  du  fief  de  Tourncbus,  en 
la  ville  dcScnlis  où  la  Iufticc  dudit  fief  cil  tenue. 

CHARTRES.  Gifirs. 

DE  Robert  le  Fort  Comte  de  Blois  Se  d'Orléans  forcirent  Eudes 
Roy  de  France, &  Robert  II.  ayeul  du  Roy  Hugues  Capcr,  qui 
fut  auffi  Roy  de  Ftancc, Comte  de  Blois,de  Chartres &:  autres. 

Depuis  ce  temps-là  l'on  ne  voit  pas  au  vray  quia  tenu  ledit  Comte 
de  Chartres  îufques  à 

T  h  1  b  a  v  t  I.  Comte  de  Blois  Se  de  Chartres. 
Ledgatde  de  Vctmandois. 

Evd  es  I.  Comte  de  Tours,  de  Chartres  &  de  Blois. 


J. 


Berthe.       ThibavdII.    EvdesII.  Comte  de  Blois,  de 
Alain  Comte    ComtcdcBlois    Chartres  Se  de  Troycs,  mort  10  37. 
de  Bourgo-     mort  fans  en-     Etmcngarde  d'Auucrgnc. 


gnc. 


fans. 
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Hvcves  Comte  de 
Troycs  rendit  ce 
Comté  à  (on  ncucu 
Thibaud. 


Thibavd  IV.  Comte  de  Blois  6c 
de  Chartres,  1 1.  du  nom  Comte  de 
Champagne.  Mahault  fille  d'Engil- 
bert. 

 L*.  ,  


—   <i 

EvDEfUI.     Hehxt  Esti  enne  Comte 
Comte  de       de  Blois ,  de  Chartres  6c  de 
Troycs ,  mort    Meaux.  Alix  d'Angleterre  fille 
fansenfans.       de  Guillaume  I.  Roy  d'Angle  t. 

—  "  . 

Gvillavme  Comte  de  Char- 
tres: il  fut  priué  dudit  Comté  par 
fa  mere:  il  eut  des  enfans  d'»nc 
fille  du  ficur  de  Sully,  qui  retin- 
rent le  nom  de  Sully. 


Re  nky  I.Comtc  de  Champagne,  Th  i  b  a  V  d  dit  le  Bon  Comte  de 
dit  Je  Large.  Marie  fille  de  Louis    Blois  6c  de  Chartres,  grand  Scnef- 


1c  leunc. 


Jl 


chai.  Alix  fille  de  Louislc  Icune. 


'H  enr  y  II. 
dir  le  Icune, 
Comte  de 
Troycs,  mort 
1197.  Ifa- 
bcau  Reine 
dcCyprc. 

r —  s 

Alix  Phi- 
Reine  lipïes 
dcCy-  qui  c- 
prequi  poufa 
eut  Erard 
auffiv-  de 
ne  fille  Bren- 
Alix  ne. 
Reine  1216. 
dcCy- 
prc. 
1134. 


Elisabeth 
de  BloisCô- 
telle  de 
Chartres, 
lean  Sei- 


Thi  b  a  vd 

Comte  de 
Troycs  par 
fuece  monde 
Henry  II.  sô 

frerc,époufa  gneurd'Am- 
vne  fille  de  boife  1 118. 
Nauarrc,  1 
m. 1100. 
I 

Thi  bavd 
IV.  poftu- 
me ,  Comte 
dcCham- 
pagnc.fci- 
gneur  feu- 
daldcs  Co- 
tez de 
Chartres, 


M  A  H  A  V  LT 

d'Amboifc 
Comtcflc  de 
Chartres  & 
d'Amboifc. 
Iean  Comte 
de  Soiflbns, 
qui  prit  qua- 
lité de  Côte 


Blois,  Roy    de  Chartres, 
de  Nauarrc,  mort  fans  en- 
fans,  &ainfi 
le  Comté  de 
Chartres 
vint  à  fon 
coufin  *. 


mort  uj4- 
V.  le  rt/le 
aux  Comtes 
de  ChtrrtfHi- 


Lov  is 
Comtcde 
Blois  6c 
de  Char- 
tres. Ca- 
terine 
de  Clcr- 
n  .ont  fa 
femme. 

Thibavd 
VI.  Com- 
te dcBlois 
6c  de 
Chartres, 
more  fans 
enfans 
1  z  1 8. 
Blois  fut 
à  Mar- 
guerite : 
Chartres 
a  Ehfa- 
bcth,fcs 
tantes. 


MarxveritI 
Comtclîe  de 
Blois    1  x  1 8. 
Gautier  d'Auef. 
nés  &  de  Guyfç. 


Marie  d'A- 
ucfncs  Comtcf- 
fede  Blois  epou- 
fa  Hugues  de 
Chaftillon 
Comte  de  Saint 
Paul. 


*  Iean  de  Chaftillon  Comte  de  Blois 
6c  de  Chartres  ,  mort  1x79.  Alix  de 
Bretagne.  j 

I  E  A  N  M  E  de  Chaftillon  GomccflcdcBlois, 
6C  de  Chartres  époufa,  Pierre  de  France  fils 
du  Roy  S.  Louis  Comte  d'Alençon.il  mou- 
rut 1  a  83 .6c  fa  femme  iz?i.  fans  enfans. 

il 
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En  1^131.4.  Septembre  Thibaud  IV.  dit  Poltume,Conitc  de  Charcrcs  cWw  ^ 
vendit  au  Roy  S.  Louis  les  Comtczde Chartres,  Blois  &c.&cChaftcau-  «.4. 
dun  6c  leurs  appartenances,  pour  la  fomme  de  quarante  mille  lunes. 

Deux  mois  après  Alix  Reine  de  Cypre  vendit  au  mcfme  Roy  le  droit  c}tn 

Qu'elle  auoit  aux  fiefs  de  Blois  ,  Chartres,  Sancerrc&Chaltcaudun,  ven- 
us pat  ledit  Thibaud  Comte  de  Champagne. 
Icannp  de  Chaltillon  CoratclTc  d'Alcnçon  &  de  Blois  vendit  l'an  cktTlTt, 
12.86.  en  luillct  au  Roy  Philippes  111.  la  cite  de  Chartres  6C  le  Comté  ».  5. 
aucc  leurs  appartenances  aucc  Bonncual,  pour  trois  mille  hures  de  rente, 
6c  cinq  mille  liurcs  de  debtes  qui  luy  font  remifes. 

Le  Comté  de  Chartres  citant  ainû  fait  de  domaine  de  la  Couronne, 
Philippes  le  Bel  le  bailla  en  cette  qualité  de  domaine  Royal  en  accroif-  Ckmmsu 
fument  d'apannage  à  Charles  Comte  de  Valois  fon  frere  l'an  1x93.  *''4' 

De  ce  Prince  Charles  qui  ht  de  grandes  acquiûtions  au  Comté  de 
ChartrcSj  vint  le  Roy  Philippes  de  Valois, &  Charles  II.  Comte  d'A- 
lençon , auquel  par  vn  partage  de  May  131c.  fon  pcrcluy donna  lcCom-  /.  ma„». 
té  de  Chartres  aucc  les  feigneurics  de  Chatnprond  6c  autres,  depuis  il )*• 
quita  ledit  Comté  de  Chartres  6c  eut  les  Comtcz  d'Alcnçon  &  du  Per- 
che fie  autres  terres  en  Normandie. 

En  l'an  ijia.  Charles  Comte  de  Valois  leur  perc  commun  fui  faut  AU^(tn 
partage  entre  les  trois  enfans  Philippes , Charles  ,  &  Louis:  Louis  eut  ».7<. 
pour  fa  part  le  Comté  de  Chartres , Cbafteauneuf  cnTimcrais,Chara- 
pront,Scnonchcs ,  Tournant,  Torcy  6c  le  Viuicr  en  Bric  ,  pour  valoir 
iufques  à  neuf  mille  liurcs  de  rente,  ce  Louis  mourut  fans  enfans  l'an    «a  i 

il?*  ; 

Le  Roy  Charles  VII.  pour  les  grands  feruices  qu'il  auoit  receus  de  ck*rtni  1. 
Louis  de  Bourbon  Comte  de  Vcndolme  luy  donna  en  l'année  1341.  le  "  J*' 
Comté  de  Chartres,  qu'il  promit  rendre  au  Roy  moyennant  la  fomme  de 
vingt  mille  efeus  d'or.  Ce  Louis  de  Bourbon  mourut  l'an  1447. 

Le  Comté  de  Chartres  fut  érige  en  Duché  par  le  Roy  François  I. 
en  Iuin  ijx8.  en  connderation  de  Madame  Renée  de  France,  qui  auoit 
époule  le  Duc  de  Fcrrare, à  laquelle  ledit  Duché  de  Chartres  fut  engagé 
en  ladite  année  en  fatfant  ledit  mariage  pour  la  fomme  de  deux  cens  cin- 
quante mille  efeus  d'or,y  ayant  efte  iointMontargisfit  Gifors:  moyennant 
quoy  Ladite  Dame  renonça  à  fes  prétentions  fur  le  Duché  de  Bretagne,  & 
autres  grandes  terres  du  chef  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  fa  mere. 

Ledit  contrat  de  mariage  porte,  que  ledit  Duché  de  Chartres  &  piè- 
ces iointes  font  de  vray  6c  ancien  domaine  de  la  Couronne  :  ledit  con- 
trat fut  regiftré  au  Parlement. 

Ledit  Duché  engagé  pour  la  fomme  de  deux  cens  cinquante  mille 
efeus  d'or  à  ladite  Renée ,  paflâ  aucc  cette  condition  à  fa  tille  Anncd'Ell, 
qui  époufa  le  Duc  de  Nemours  de  la  Maifon  de  Sauoyc.  De  ce  maria» 
e  fortit  Henry  de  Sauoye  Duc  de  Nemours ,  lequel  chargé  de  grandes 
ebtes  traita  en  l'année  16x3.  aucc  le  Roy,  Se  par  tranfa&ion  du  16. 
Aoult  ledit  Duc  renonça  à  tout  ce  qu'il  pouuoit  prétendre  en  vertu  du 
contract  de  mariage  de  fon  ayeulc  Renée  de  France,  6c  futeonuenuque 
le  Roy  pourrait  retirer  ledit  Duché  de  Chantes  6c  Ces  dépendances,  6c 
cinq  mille  cinq  cens  foixante&iïx  liurcs  de  rente  furlesaydes  duditheu 
baillées  en  ailictte  à  ladite  Dame  Renée,  moyennant  laforame  de  quatre 
cens  mille  liurcs ,  qui  feront  déduits  fur  ladite  fomme  de  deux  cens  cm  - 
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quance  mille  d'eus  d'or,  pour  laquelle  ledit  Duché  de  Chartres  Se  C\- 
forsauoienrefté  engagez  par  ledit  conu  ad  de  mariage  ,cn  telle  forte  que 
ledit  Comté  de  Gifors  demeure  rachetable  pour  la  Tomme  de  trois  cens 
cinquante  mille  liures  :  cette  tran  faction  exécutée  ledit  Duché  rentrera 
dans  le  domaine  du  Roy. 

Ncantmoins  le  Roy  voulant  fauorablcment  traiter  ledit  Duc  de  Nc- 
mours  luy  promit  par  breuet  du  3.  Octobre  162.5.  confirmé  par  lettres 
patente*  vérifiées, qu'il  ne  pourra  vfer  de  ladite  faculté  portée  p.u  ladi- 
te transaction  de  retirer  ledit  Duché  de  Chartres, &  Gifors  du'Viuanc 
dudit  Duc  de  Nemours  Se  de  fes  enfans.  '  J"  :ti  . 

(  qu'en  la  reuentedu  domaine  fait  l'an  163  8.  il  fut  Fait  vne  enchè- 
re fur  le  Comté  de  Gifors  de  cinquante  mille  liures  ,  outre  le  prix  de 
l'engagement. 

En  1  année  1616.  Louis  XIII.  bailla  ledit  Duché  de  Chartres  en 
apannage  à  Galion  de  France  Duc  d'Orléans  fon  frère,  pour  le  tenir  cri 
tous  droits  Se  titre  de  Pairie:  auquel  Duché  furent  vnis  les  Comtczde 
Montlhery  Se  de  Limours,pour  en  jouir  par  ledit  feigneur  Duc  à  md- 
me  titre.  • 
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VV   COMTE'    DE    C  H  ARO  LO  J  S. 

LE  Comté  de  Charolois,  appartenances  Se  dépendances  font  tenus 
&:  raouuans  tant  en  fief  comme  en  refforr  du  Duché  de  Bourgo- 
gne. '  * 

Il  appartenoit  à  Ican  Comte  de  Chalon  qui  le  bailla  en  échange  à 
Hugues  I  V.  Duc  de  Bourgogne, &  ce  par  la  pcrmiflîon  du  Roy  Saint 
Louis. 

Ce  Hugues  IV.  l'an  1139.  en  luin  fit  la  foy  Se  hommage  lige  audit 
Roy  S.  Louis  dudit  Charolois,  lors  Ample  chaftcllcnic,Ô£  de  fes  depen- 
dences.  ' 

Ledit  Duc  Hugues  époufaen  premières  noces  Ioland  de  Dreux, dont 
il  eut  trois  fils.  Le  fécond  nommé  Ican  de  Bourgogne  Seigneur  de  Cha- 
rolois &  de  Bourbon,  qui  mourut  auant  fon  pere. 

Ce  Iean  époufa  l'an  1x37.  Agnes  de  Bourbon  fille  puifnéed'Archam- 
bauld  le  ieune  Sire  de  Bourbon  ,  Se  eut  ladite  Agnes  pour  partage  la 
seigneurie  de  Bourbon.  De  ce  mariage  vint  Beatnx  de  Bourgogne  Da- 
me de  Bourbon  Se  de  Charolois. 

Ledit  Hugues  Duc  de  Bourgogne  par  fon  teftament  de  Tan  11.71. 
laifla  à  ladite  Bcatrix  fa  petite  fille  ladite  chaftelleme  de  Charolois  Se 
autres  biens. 

Cette  Beatnx  Dame  de  Bourbon  Se  de  Charolois  fut  mariée  a  Robert 
de  France  Comte  de  Clermont  cnBcauuoilîs,  cinquième  fils  du  Roy  S. 
Louis. 

Le  fécond  fils  iiTu  de  ce  mariage  eut  nom  Ican  de  Clermont ,  qui 
fut  Baron  de  Charolois  ,6e  époufa  Ieanne  d'Argics. 

Par  Arrcft  de  l'an  13i4.il  rut  ditquela  Baronic  de  Charolois  luy  ap- 
partenoit. Il  mourut  l'an  mil  trois  cens  feize.  11  eut  de  fon  mariage  vnc 
fille  nommée  Bcatrix  de  Clermont  ComtefTe  de  Charolois,  qui  fut  fécon- 
de femme  de  Ican  [,  Comte  d'Armagnac. De  luy  vint  Ican  II.  Comte 
d' Armagnac,  &:  de  ce  Ican  II.  vint  Iean  III.  Se  fon  firerc  Bernard  d'Ar- 
magnac Comte  de  Charolois. 
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Lcfdits  Ican  Se  Bernard  d'Armagnac  l'an  1390.  Ic  11.  May  vendirenc  *>*n*t* 
àPhilippcs  le  Hardy  Doc  de  Bourgogne ,  ledit  Comte  de  Charolois,  ,  n-a- 
appartenances  &:  dépendances,  pour  la  fomme  de  foixante  mille  francs 
d'or. 

La  postérité  mafeulinc  dudit  Duc  acquéreur  eftant  finie,  le  Roy  Louis 
XL  prétendit  que  les  fillcscftoicnt  incapables  dcpoflcdcrlcditComtc. 
Neantmoins  par  le  traite  faitàScnlis  Tan  1493.  entre  le  Roy  Charles 
VIII.  Se  Maximilian  I.  Roy  des  Romains,  Se  fon  fils  Philippcs  Archi- 
duc d'Auftrichc.ilfutdit  quclesComtcz  de  Bourgogne ,  Artois  Se  Cha- 
rolois fcroicnt  rendus  par  le  Roy  audit  Roy  des  Romains, comme  pere 
le  mainbour  dudit  Archiduc  Philippes,  pour  en  iouïr  en  tous  droits, 
ainfi  que  d'ancienneté  en  auoient  louy  les  prcdcccflcurs  dudit  Archi- 
duc, fauf  aufdits  Comtcz]  d'Artois  Se  Charolois  les  droits  Royaux  ,  ref- 
fort  Se  fouucrainetc,  Se  autres  droits  appartenans  au  Roy.  En  fuite  de  ce  ' 
au  mois  d'Aouft  de  l'année  1499.  ledic  Philippes  Archiduc  d  Auftri- 
chc  fit  l'hommage  en  perfonne  au  Roy  Louis  XI 1.  pour  les  Comtcz  de 
Flandres,  d'Artois  Se  de  Charolois.  Charles  lors  feulement  Archiduc  c  ■  ^ 
d'Auftrichc  enuoya  au  Roy  François  I.  Henry  Comte  de  Naflau  ôcau- 
très,  qui  luy  firent  de  grandes  fubmulions  pour  le  regard  des  Comtcz 
de  Flandres ,  Artois  Se  Charolois  en  rcconnoiflànce  de  la  fouucrainetc 
qui  y  auoit  le  Roy. 

Au  traité  de  Cambray  de  l'an  1519.  il  y  a  article  qui  porte,  Que  l'Ar- 
chiduchcflc  d'Audriche  doUairicrc  de  Sauoyc  tante  de  l'Empereur  Char- 
les V.  louïra  fa  vie  durant  dudit  Comte  de  Charolois  en  toute  fouuc- 
rainetc, comme  a  fait  le  Roy  Tres-Chrcfticn,&  après  le  decés  de  ladite 
Dame  ledit  Empereur  en  iouïraauffi,&  luy  decedé  ladite  fouucrainetc 
retournera  au  Roy. 

En  l'année  1 jjtf.  les  guerres  eftant  fort  grandes  entre  l'Empereur  Se 
le  Roy  François  I.  le  Roy  ioignit  les  moyens  légitimes  de  la  Iufticc  à 
la  forccouucrtc.  L'Empereur  fut  adiourné  en  la  Cour  des  Pairs  de  Fran- 
ce, Se  n'ayant  comparu ,  Arrcft  interuint,  par  lequel  veu  les  félonies  de 
l'Empereur  contre  fonfouucrain  Seigneur  à  caufe  des  Comtcz  de  Flan* 
dres,  d'Artois  Se  Charolois ,  ils  furent  déclarez  commis  Se  confifqucz  i 
la  Couronne.  Cela  fc  voit  aux  regiftresde  la  Cour. 

Depuis  par  le  traité  de  Chaftcau  en  Cambrcûs  1559.  &:  parceluy  dç 
Veruins,  il  cft  accordé  que  le  Roy  d'Efpagnc  rentrera  en  iouïuancc  Si 
pofTcûjon  du  Comté  de  Charolois,  pour  en  iouir  Se  fes  fuccefleurs  plei- 
nement Se  paifiblcmcnt,  Se  le  tenir  fous  la  fouucrainetc  dudit  Roy  d$ 
France. 

Choppin  liurc  3.  du  Domaine  tit.  iz  §.4. 
J  ce  que  dejfus  fi  peut  upporter  C ancien  procès  touchant  le  Comté  de  Charolois. 
Le  Vue  de  Bourgogne  i acquit  de  laques  d*^rmagnac  pour  le  tirer  de  U  prtfon 
*  Angleterre.  Robert  Duc  de  Bourgogne  donna  leàt  Comté  de  charolois  4  Robert 
Comte  de  Clcrmont,p*ur  luy  fournir  vue  partie  du  bien  de  fa  femme,  dsu tant qu'ils 
auoient  épeufé  tous  deux  les  deux  Prtnceffis  de  Bourbon.  Depuis  Louis  Duç  de 
Bourbon  donnai  lean  fin  puifné,  ledit  Comté  de  Charolois,  en  partageant  la  fntr 
ttfian  tenue  À  titre  tT apannage  en  Can  1)14..  Auec  le  temps  il  vtnt a  Bernard  d Ar~ 
magnac  pere  de  laques  par  U  moyen  dos  mariage  d'Atienor  jSlle&  héritier  t  dt  u- 
ques  de  Bourbon.  Mais  les,  Ducs  de  Bourbon  eftant  défaillit ,  en/emble  tous  les 
maftes  de  la  Maifin  de  Bourgogne  premier  aJtepteur,  le  Boy  commença  de  remuer 

DDddd  1; 


f 


I 


y*g         DV  DOMAINE  DV  ROY 

fin  droit  é  conte  fier  fur  l'ancien  apannage  de  ta  Bourgogne  ,  de  laquelle  le  Comté 
de  Cbarolots  fait  fart,  contre  Us  futceffenrs  du  Duc  de  Bourgogne  venus  du  collé 
afes  femmes  ,-jut  <ft oient  les  Princes  dAufirtcht.  fax  k  traité  de  Cumtraj  /..,». 
fut  accordé,  epi après  U  detés  de  (Empereur  Chartes  V.  U  Comté  retournerait  eut 
Aoy.  Mats  par  le  traité  de  Chafteau  Camhrefîs  us»,  il  fut  ddatffé  À  perpétuité 
aux  Princes  d'Auftrtcbt ,  te  Roy  seftant  reférué  U  foemeraineté ,  comme  eflant  vm 
fief  dépendant  de  U  Couronne  de  France. 

Bien  que  ce  paûagc  de  Choppin  contienne  quelques  points  ditîcrcns 
à  ce  qui  a  efté  dit  cy-deflus  tire  des  pièces  originales  ;  il  fen  néant- 
moins  pour  faire  voir  le  droit  que  nos  Rois  ont  prétendu  fur  ce  Com- 
té. 

CHASTEAV-rDV-LOI'k\: 

à^Hh'i  i  T  ^  Baronic  du  Chaftcau-du-Loir  au  Maine  appartenoit  ancienne- 
rtr.tj.;-  ^  Lmcnt  à  Guillaume  des  Roches-,  cclaapcrt  par  vn  aftede  l'an  1104, 

{»ar  lequel  ledit  des  Roches  donna  quoique  fomme  à  l'Abbaye  de  Bcl- 
e -branche. 

Robert  IV.  Comte  de  Dreux  époufavcrsl'an  nrfo.  Bcatrix  de  Mont- 
fort  fille  de  Ican  ComK  de  Montfort  l'Amauri Seigneur  de  Rochcfort 
en  Yuclinc,&:  de  Icannc  de  Craon  Dame  du  Chafteau- du  Loir  &  de 
la  Suze  :  par  ce  mariage  la  Baronic  du  Chaftcau-du-Loir  parti  en  la 
Maifon  de  Dreux. 

Le  R.  Philippcs  de  Valois  le  douzième  May  1  j  $7.  acquit  ladite  Ba- 
*'  ronic  dc  Picrrc  Comte  de  Dreux  iflu  de  ce  Robert  ,  pour  acquitcr  la 
fomme  de  trente  vn  mille  liurcs.  Ce  que  déclara  ledit  Comte  de  Dreux 
le  raefmc  iour  par  vn  a£kc  feparé  du  contra&dc  vente, ordonnant  àfes 
fuicts  de  rendre  au  Roy  les  mcfmes  dcuoirs  qu'ils  luy  rendoient. 

Le  Roy  lean  par  lettres  données  a  Calais  en  Décembre  13^0. érigea 
le  Corme  d'Aniou  en  Duché,  &  le  donna  par  donation  pure  &  fimplc 
entre  vifs,  auccle  Comté  du  Maine  la  Seigneurie  du  Chaftcau-du- 
Loir  en  apannage  à  Louis  I.  Duc  d'Aniou  fon  fécond  fils ,  qui  fut  Roy 
de  Sicile ,  pour  luy  &  fes  enfans  mafles. 

Entre  les  fîls  de  Louis  1 1.  Roy  de  Sicile  Ce  Duc  d'Aniou  fils  de  ce  Louis 
u  Mui  I.  ily  en  eut  vn  nommé  Charles  d'Aniou  Comte  du  Maine  .auquel  Rc- 
"•'4-  bé  ion  frerc  Roy  de  Sicile  par  lettres  du  y.  Auril  1441.  bailla  en  par- 
tage le  Comté  du  Maine  auec  les  feigneurics  de  la  Fcrté  Bernard , 
Mayenne  la  Iuhez.lc  Chaftcau-du-Loir,  Sablé  &  autres,  fituécr  en  An- 
iou  Bc  au  Maine  :  partage  confirmé  paj  Charles  V  1 1.  en  la  mcfme  an- 
née ,  enregiftre  au  Parlement  &  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 

Ce  Charles  eut  vn  fils  nommé  Charles  Roy  de  Sicile  mort  fans  en- 
fans,  &  ainfi  ladite  Baronie  reunie  à  la  Couronne, fit  outre  ledit  Char- 
les inftitua  le  Roy  Louis  X  I.  fon  héritier  bc  la  Couronne. 

Depuis  cette  Baronic  cil  demeurée  vnic  au  Domaine  ,  iufqucs  à  ce 
que  Charles  V  1 1 1.  en  fît  don  le  1 4.  May  1 4  9  1 .  à  lean  Iacqucs  Tri- 
uulfc  pour  récompense  de  fennecs.- 

A»seft  dclW  iÂ9y.  par  lequel  Chafteau-du-Loit  fut  laine  audit  Tri- 
uull'e,  &  Tannée  fumante  engé  en  Baronie, auec  pouuoir  de  nommer  & 
prefenter  aux  Offices  ;  ce  qui  fut  ratifié  par  Louis  X 1 1.  par  lettres  de 
lum  1498.  vérifiées  en  Parlement  le  8.  Fcuricr  enfumant.  Voicy  ce  que 
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porte  1  Arrcft  ^rrtper  U.Imc.  de  7riuulfioçretns  beredet  ex  Ugtttms mjtrtmi- 
giedcjccndcntcs  diiits  B*Tonta,Ç*jkll*nï*%  terris  & domintoCaffrt- du-l.otr cum 
lus  s  pertinent  its  ,/iluu  ey  nemmbus  vti  (fr  gamdere  M  b«nm  pater  ftmtltM  dé- 
bet,Se  à  la  charge  de  reucrûon  à  la  Couronne  en  luy  rendanc  la  Comme 
de  quinze  mille  efeus. 

Ledit  Triuulfc  céda  ladite  Baronie  à  Pierre  de  Rohan  feigneur  dé 
Gyé  Marcfchal  de  France  le  13.  Septembre  iroo.àtitrc d'échange  pour 
la  Seigneurie  de  Caftclaigue  au  Milanois,  pour  en  iouir  par  ledit  de 
Gyé  Se  fes  enfans  ;  ce  qui  ne  fc  pouuoit  valablement  faire  :  mais  feule- 
ment pour  en  iouir  du  viuant  dudit  Triuulfe  Se  fes  enfans.  Ledit  Tri- 
\3 u  1  le  mourut  fans  enfans. 

Le  Roy  retira  ladite  Baronie  pour  la  fommede  quinze  mille  efeusde 
l'héritier  du  ficur  de  Rohan  Marcfchal  de  France. 

CHASTEAVLANDON  OV  CHASTEAV-N ANTON. 

LE  Roy  S.  Louis  acquit  en  l'an  liée,  de  Renard  Prcuoft  de  Cha- 
tcau-Landon,  fit  de  Gillette  fa  femme,  ce  qui  leur  appartenoit  audit  ».  it. 
lieu,  pardon  qui  leur  en  auoit  cfté  fait  parle  Seigneur  de  Nemours. 

Philippcs  fils  aifné  dudit  Roy  l'an  1x67.  reconnut  que  le  Roy  fon  pè- 
re luy  auoit  donné  à  vie  la  ville  d'Orléans  Se  fes  appartenances ,  Chi-  Apafmv% 
teau-neuf,  Clcri,  Lorris  en  Gaftinois,  Chaftcaulandon,  Bois  commun,  ».  1. 
comme  le  tenoit  fon  oncle  Robert  Comte  d'Artois,  le  tout  à  la  charge  de 
l'hommage. 

Le  Roy  Philippcs  de  Valois  ayant  pris  des  biens  de  Icanne  Reine 
de  Frange  fa  femme  valans  trois  mille  liurcsdc  rente,  il  ordonna  en  rc- 
çompenfeque  ladite  Reine  prendrait  pareil  rcuenu  fur  Baugency,  Châ- 
tcaulandon  Se  autres  lieux  ,  Se  ce  en  132.8.  cet  échange  fut  exécuté. 

Charles  VI.  i)8i.aiîignaà  B  catrix  de  Bourbon  Reine  de  Bohême  g#/„m#-( 
fur  Dannemarie,  Giem,  Chaftcaulandon  Se  autres  l'aifignat  qu'elle  a-  *«. 
uoit  fur  Meun  Se  autres  lieux. 

Mais  en  Tan  1394.  ledit  Roy  faifant  l'aliictre  de  vingt -cinq  mille  li-  jp^mign 
mes  de  rente  qu'ildonnaà  fa  femme  Elifabcth  dcBauicre,il  l'aiïignafur  »• 
Morct,  Fontaine- blcau ,  Semois ,  Chaftcaulandon  ,  Nemours  fie  autres 
lieux,  pour  lefquels  elle  deuoit  faire  vn  feul  hommage. 

Depuis  ledit  Roy  Charles  V  I.  traita  en  Iuin  1404.  auec Charles III.  chtmf»- 
Roy  de  Nauarrc, auquel  il  céda  Beaufort,  Soulainc  Se  Larzicourt,  No-  J"**"41' 
gent,  Chaftcaulandon,  Nemours, &  autres  terres,  pour  tenir  le  tout  fous 
le  nom  Se  titre  de  Duché  Se  Pairne  de  Nemours,  fie  pour  luy  valoir 
douze  mille  hures  de  rente,  te  ce  en  confideration  de  ce  que  ledit  Roy 
de  Nauarrc  luy  auoit  cédé  fes  droits  fur  le  Comte  de  Champagne ,  Auran- 
ches  ,Sc  autres  terres  de  Normandie. 

CHASTEAV  PORC  E  AN , Q<mté, &  depuis  Principauté. 

EN  mil  deux  cens  vingt-deux  Henry  Comte  de  Grandprc  recon-  fh*m^Mtni 
mit  cftrc  oblige  de  rendre  lors  qu'il  en  ferait  requis  par  le  Comte 
-de  Champagne, le  Chaftel  Se  forterefle  de  Portian. 

En  nti.CJilks  de  Boify  Cheualicr  déclare,  qu'il  veut  qu'après  le  de-  champ*!* 
»«és  de  luy  Se  de  fa  femme  le  Chaftel  en  Portian  Se  fes  dépendances  »•  7« 

DDddd  lij 


77o  DV  DOMAINE    DV  ROY, 

vienne  aux  enfans  d'ifabel  Dame  dudit  Cluftcl  $  ce  qu'il  déclara  en 
gH^o.  prcfcncc  de  Thibaud  Roy  de  Nauarrc  Comte  de  Champagne. 

En  r  j  68.  échange  entrc  Thibaud  Roy  de  Nauarrc  U  Comte  de  Cham- 
pagne, &  Raoul  de  Chaftcl  en  Porccan  Chanoine  de  SouTons,  par  lc- 
m    t  quel  ledit  Raoul  tranfportc  audit  Comte  tout  le  droit  qu'il  auoit  audit 
Chaftel  &  aux  cnuirons,  &  ledit  Comte  luy  doit  allîgncr  autant  de  rc- 
uenu  à  Fimes;  ce  que  ledit  Comte  exécuta  l'année  (muante. 

Le  Roy  Philippcs  le  Bel  cftoit  feigneur  de  Chalteau  Portian  à  caufe 
de  la  Reine  lcanne  fa  femme,  qui  luy  auoit  apporté  entre  autres  gran- 
des feigneurics  le  Comté  de  Champagne,  dont  ladite  terre  de  Chalteau 
Portian  failoit  partie  par  le  moyen  de  l'échange  cy-deflus. 
Ce  R°y  cn  lV9'  tfanfpona  à  Gaucher  de  Chaftillon  Conncftablc 
fmmnâtU  de  France  ladite  terre  de  Chalteau  Portian  aucc  les  Chafteaux  de  Gan- 
^""î'Jû  dclvs  >  &  dc  iRoz°y  cn  Tirafchc,  cn  échange  de  la  terre  que  ledit 
l.?'d*J'  °  Gaucher  auoit  à  Chaftillon  fur  Marne.  En  mefmc  temps  le  Roy  cri- 
cbffrtf.    gCa  Chaftcau  Porccan  cn  Comté.  La  Reine  ratifia  cet  échange, 
ocom-      Ce  Comté  demeura  dans  la  Maifon  de  Chaftillon  mfqucs  a  Ican  de 
litchi».  Chaftillon  II.  Comte  de  Portian,  qui  le  vendit  l'an  139  j.  à  Louis  de 
îîlirond]"  France  Duc  d'Orléans,  qui  le  laifla  par  tcftamcntà  Charles  Duc  d'Or- 
CJuMJon.  leàns  fon  aifné,  lequel  ayant  eftépris  à  la  bataille  d' Azincourt  le  reuen- 
dit  l'an  1439.  à  Antoine  de  Crouy  ficur  de  Rcnti  6c  Senighen, pour  ai- 
dera payer  fa  rançon. 

Philippcs  de  Crouy  fils  de  cet  Antoine  luy  fucceda  audit  Comté  ,Sc 
mourut  l'an  ijii.  &  Henry  fils  de  Philippcs  auffi  qui  mourut  1  j  x  4.  Se 
Philippcs  fils  dudit  Henry  aufli  Comte  de  Porcean  mort  1J4?.  Charles 
de  Çrouy  $me  fiis  de  Henry  de  Crouy  fut  premièrement  Comte  de  Se- 
nighen, puis  par  appointement  Comte  de  Portian.  11  eut  vnfils  nommé 
Antoine  de  Crouy,  qui  époufaCatcrine  de  Cleucs  fille  de  Frapçois  de 
Clcucs  Duc  de  Ncuers  Comte  d'Eu.  En  faucur  de  cc  Charles  Comte 
de  Senighen  .Charles  IX.  le  4.  Iuin  1  561.  érigea  cn  titre  de  Princi- 
pauté ledit  Comté  de  Portian,  fituc( portent  les  lettres) au  Comté  de 
Champagne  Bailliage  de  Vitry,fous  l'cfpcrancc  que  donne  le  fils  vni- 
que  dudit  Comte  nommé  Antoine  de  Crouy  Marquis  de  Riucr  Com- 
te de  Porccan,  auquel  Comté  fa  Maieftc  vnit  la  Baronic  de  Moncor- 
net ,  Loigny  ,  Arcy ,  Rocroy,  Sainte  Menchoud  &  autres  ,pour  tenir  le 
tout  à  vncroy  &  nommage  du  Comté  de  Champagne,  vérifiées  cn  Par- 
lement ad  tuuitim  honoris  d»nt*xst  ,  parce  que  les  lettres  cftablifloient 
des  luges  dans  l'cftcnduc  de  ladite  Principauté.  L'Arrcft  cftdu  4.  Aouft 

Par  la  mort  de  cet  Antoine  fans  enfans  ladite  Principauté  retourna, 
à  Philippcs  de  Crouy  Duc  d'Arfcot. 

CHASTEAV-REÇN  ARD. 

RObeut  de  Courtcnay  Boutciller  de  France  cftoit  Seigneur  de 
Chaftcau  Regnard  1231.  &  cette  Maifon  de  Courtcnay  eftoic  ori- 
ginaire dudit  lieu. 

imyi.  »,  Lan  1313.  Chafteau-Regnard appartcnoitàHcnrydcSully&à  Ican- 
m*>*      ne  de  Vcndofmc  fa  femme.  Philippcs  le  Bel  le  voulut  auoir,  &il  y  eut 

contrait  d'échange  en  ladite  année  :  mais  ledit  échange  fut  rcuoquo 

l'an  13x2. 
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Par  contract  paiTé  à  Bios  le  14.  Mars  1  j  1  j.  entre  les  Coinmiflaircs 
<hi  Roy  pour  l'aliénation. de  fon  domaine,  fi£  noble  homme  Alabre  de 
Saules  Grand  Preuolt  des  Marcfchaux  de  France, ledit  de  Saules  acquit  la , 
feigncune  jeerre,  clialtel  fitchaftcUcnie  de  Chafteau-Rcghard  ,lituc  .ni 
pais  de  Hurcpoix  prés  Montargis  mouuantc  du  Roy ,  pour  le  prix  de 
lix  mille  Insres  à  faculté  de  rachapt  perpétuel  en  rendant  ledit  prix. 

Ladite  terre  fut  retirée  fie  vendue  à  Mcilire  Gafpard  de  CoUigny  ; 
ficurde  Chaftillon,Marefchal  de  France,  par  les  Commilfaircspoui  lare» 
ucntcdu  domaine, pour  b  lommc  de  feize  mille  liures,  le  13.  Iuin  ijit. 

Quitancc  de  la  lommc  de  dix  mille  liures  payée  au  Roy  par  ledit  de 
CoUigny. 

En  l'an  1*51-  ladite  terre  comme  domaniale  fut  faille  à  la  requefte 
du  Procureur  General ,  fit  la  veuuc  dudit  MciTirc  Gaipard  de  CoUi- 
gny Dame  Lqttifc  de  Montmorency,  tomme  tutrice  de  les  enfans  s'op- 
pol'a. 

Arrcft  de  mainlcuéc  du.  a.  Auhl  153a*  fit  delay  donné  au  Procureur 
General  de  deux  mois ,  pour  produire  ce  que  bon  luy  femblera. 

G  a  SFAX.O  de  CoUigny; . 
Louife  de  Montmorency. 

Gaspard  de  CoUigny  Admirai.  i 
Charlotte  de  Laual. 

Lo  v  i  s  s  de  CoUigny. 

Guillaume  de  Naflau  Prince  d'Oreoge.  Cette  Louïfe 
eftoit  Darne  de  Chaftcau-Regnard. 

H  en  R.Y  Frideric  dcNaflau  Prince d'Orcngc/cigncut" 
de  Chaftcau- Rcgnard. 


L 


CHASTE  A  V-T  tflEKKl. 

E  Roy  Charles  V I.  en  May  1  4  00.  donna  à  fon  frère  Louïs  Duc 
d'Orléans  les  ville ,  chaftel  6c  chaftcllcnic  de  Chafteau-Thicrry,«£  s*  chi- 
appartcnances,fauf  l'hommage  &  le  rcflbrt.lcs  droits  Royaux  &r  autres  pn- 
uUcgcs  qui  ne  peuuent  cftrc  feparez  de  la  Couronne  ,  pour  tenir  le  tout 
en  Pairric ,  fie  comme  ledit  Duc  tcnoit  les  autres  terres  de  fon  apan- 
nage;6c  ce  tant  pour  luy  ,que  pour  fes  hoirs  malles,  au  défaut  de  1  quel  s 
le  tout  retourneroit  à  la  Couronne.  • 

L'an  1407.  en  Noucmbre  le  Roy  voulant  reftablir  fon  domaine  ,  e-  vut iot- 
puilc  par  diuers  affignatS  ,  fie  par  le  trop  grand apannage  du  Ducd'Or-  u~* 
Jeans  fon  frère  lors  deeedé ,  il  reuoqua  les  dons  qu'il  luy  auoit  faits  de 
Chaftcau-Thicrry,  Chaftillon,  Montargis  ôc autres,  le  les  réunit  à  fa 
Couronne. 

En  luillct  147S.  Louïs  XL  donna  à  Antoine  baftard  de  Bourgogne 
Comte  de  la  Roche  en  Ardennc,  pour  luy,  fes  malles  fie  fcmcUcs  nez  Sae  chi. 
en  loyal  mariagc.lcs  Seigneuries  de  Sainte  Mcnchould ,  Chaftcau-Thicr-  »-«-rt«r- 
ry  fie  autres  qu'il  érigea  en  Comté  fous  le  nom  de  Sainte  Mcnchould, 
nonobftant  (  porte  ledit  don  ;  que  lefdiccs  terres  fie  feigneurics  lu  lient 
de  l'ancien  domaine  Royal. 
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Mais  comme  les  dons  faits  par  Louis XI. furent  tous  reuoquez,aufli 
cette  aliénation  du  domaine  n'a  eu  aucune  fuite  t  fi  bien  que  lefditcs 
terres  demeurèrent  dans  le  domaine  du  Roy. 

Madame  la  Régente  merc  de  François  I.  par  lettres  du  mois  de  May 
ijij.  6c  Noucmbre  ijié.  engagea  au  ûcur  de  Fleurangcs  de  la  Mark 
Chaftcau-Thicrry  6c  Chaftillon  fur  Marne,  à  condition  de  rachapt  pet- 
pctuel  de  la  fomme  de  qumv.c  nulle  efeus  :  6c  en  fuite  ily  eut  lettres  de 
lu  m  1547.  confirmât  mes  dudit  engagement,  tentant  que  bcfoin  clloit 
fatfait  don  de  nouueau.  ce  qui  fut  vérifié  en  la  Chambre  des  Comptes 
en  la  mcfme  année.  '   ■  '  -  .un  x  o  ?t»  . 

Henry  1 1.  par  lettres  du  mois  d'Auril  IJJ7.  céda  par  pure  6c  fpeciale 
hypothèque,  6c  donna  à  Françoife  de  Brczé  Duchefle  douairière  de 
Boliillon,  les  Seigneuries  de  Chaftcau-Thicrry  fie  Chaftillon  pour  en  iouïr 
fa  vie  durant,  6c  après  elle  le  premier  hoirmaflcou  autre  plus  prochain 
defeendu  du  défunt  Duc  de  Bouillon  6c  d'elle }  6c  ce  pour  demeurer 
quitte  de  la  fomme  de  cinquante  mille  efeus  à  caufedes  pertes  6c  dom- 
mages foufferts  par  les  Seigneurs  de  la  Mark ,  6c  auili  puur  demeures 
quitte  de  la  fomme  de  quinze  mille  efeus. 

Sur  ces  lettres  le  Procureur  General  Botirdin  forma  oppofition  .re- 
montra que  le  domaine  ne  fc  pouuoit  aliéner  pour  recompenfe  de  fer- 
uiecs,  ny  pour  des  caufes  de  cette  nature.  Enfin  après  de  grandes  con- 
teftations  il  interuint  Arreft  de  l'an  1558.  par  lequel  lefditcs  terres  de 
Chaftcau-Thicrry  Se  de  Chaftillon  fur  Marne, &:  leurs  dépendances  font 
déclarées  rciinics  au  domaine  du  Roy  du  confcntcmcnt  mcfmcdcRo- 
bcrtdc  la  Mark  Duc  de  Bouillon  fils  de  ladite  de  Brczc;  &:  eft  ordon- 
né que  fumant  d'autres  lettres  que  ledit  de  la  Mark  auoit  eu  du  Roy, 
qu'il  receura  par  les  mains  des  Officiers  du  Roy  durant  neuf  années,  les 
deniers  prouenans  des  rcuenus  defditcs  terres,  la  fomme  de  douze  mil- 
le Iiurcs  par  chacun  an. 

CHASTELCHINON. 

EN  l'année  1394.  le  Roy  Charles  VI.  6c  Louis  II.  Duc  de  Bour- 
bon rermincrent  de  grands  différends  qu'ils  auoient  enfcmble  pour 
raifon  de  plufieurs  terres  6c  feigneuries.  La  tranfaction  eft  du  1 4.  No* 
uembre  de  ladite  année,  pat  laquelle  fur  ce  que  ledit  Duc  difoit  que 
Gaillcfontainc,  Rofoy ,  &c  fainct  Sacn  luyappartcnoicnt  parla  fucceftion 
de  Mahault  de  S.  Pol  Comtcflc  de  Valois  Ion  ayculc;  que  les  Rois  pre- 
dccelfeurs  de  fa  Maicfté  auoient  pris  lefdites  terres  6c  auoient  baillé  à 
la  merc  dudit  Duc  1  label  de  Valois, quelques  rentes  à  prendre  fur  les 
emolumens  du  Port  de  Sainct  Iean  de  Lofne.  Souftcnoit  auili  ledit 
Duc,  que  Creil  luy  appartenoit  de  fon  propre  ,  nonobftant  l'achapt  fait 
par  le  Roy  dcBcattix  de  Bourbon  tante  dudit  Duc,  Reine  de  Bohême. 
Il  eft  conuenu  que  pour  Gailicfontainc  ,  Rofoy  ,  CreU ,  Nemours  6c 
■Bturben.  autres  terres  que  ledit  Duc  cède  au  Roy  ,  le  Koy  luy  baille  Charte! - 
mm  ».  xf.  chinon,Lourmc,  Oronce,  Bracy,  auec  tous  les  droits  hommes  6c  femmes 
de  corps, fie  tout  le  refte,  fors  la  foy  6c  hommage  reftort  6c  fouuerainc- 
té.  6c  fut  auili  conuenu,  qu'au  cas  que  lefditcs  villes  de  Chaftcl-chi- 
non,  Lourmc , Oronce  6c  Bracy, pour  lcfqucllcsil  y  auoit  procès  entre  le 
Procureur  du  Roy, fie  Guy  Seigneur  de  la  Trimoiiille  fie  autres,  fuifent 

adiu- 
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fidiugécs  audic  de  la  Trimouïlle ,  cette  tranfaction  demeurcroit  fans 
cii  et. 


L'année  fuiuantc  il  fc  fit  vne  tranfa&ion  de  ce  procès  par  Arrcft  de 
la  Cour,  entre  Guy  Seigneur  de  la  Trimouillc.de  Sully  Se  Craon  Ma- 
dame Marie  fa  femme,  lean  de  Chalon  licur  Darly,&  Henry  de  Chalpn 
fon  frère  demandeurs  d'vnc  parti  &  le  Procureur  General  du  Roy  Se 
Monficur  le  Duc  de  Bourbon  défendeurs.  - , ? 

Les  demandeurs  difoiér.quc  Icanncd'Eu  Duchcfle  d'Athènes  Se  Com- 
tcirc  d'Eftaropcs  auoit  cité  Dame  de  Chaftclchinon  ,  Biay ,  Oroncc  ôc 
autres  terres,  Se  qu'elle  les  leur  auoit  données.  Que  ladite  leannc  d'Eu 
mourut  l'an  1389.  ^*"* 

Le  Procureur  General  du  Roy  difoic,quc  lefditcs  terres  auoient  ap- 
partenu a  Raoul  Comte  d'Eu  Conncftablc  de  France,  frerc de  ladite  Du-  w*- 
chefle  d'Athènes  ,par  la  forfaiture  duquel  lefditcs  terres  vmdrcnt  au 
Roy.  Que  depuis  cette  cohfifcation  lefdites  terres  furent  données  par  le 
Roy  a  ladite  Ducheflc  d'Athènes  Se  au  Duc  fonmary  pour  eux  Si :  leurs 
hoirs,  poureftre  réunies  à  la  Couronne  en  cas  de  deecs  defdits  Duc 
?  SîTSr  fanshou:s  ><*  <ïui  cft  »">ué.  Que  le  Roy  cnfuitcdeccauoic 
baille  lefditcs  terres  a  Monficur  le  Duc  de  Bourbonnois.  L'accord  fut 
tel:  Que  ledit  de  la  Trimouïlle  Se  fes  conibrs  tranfportcrcnt  audit  Duc 
de  Bourbon  les  droits  qu'Us  auoient  à  Chaftclchinon ,  Bray  ,  Lourme 

*L  a         LC  ^°y,bîulia  ™&  -  cinq  m»Uc  francs  pour  vne  fois,  Se  le 
enaitel  de  Beauche  demeura  aux  demandeurs. 

Dcce  LouïsIL  Duc  de  Bourbon  Seigneur  de  Chaftclchinon  vintlcan 
I.  Seigneur  de  ad.ee  teire.  de  luy  Charles  I.  Duc  de  Bourbon  Seigneur 
de  Bcauieufc àc Chaftclchinon.  Ce  CharlcsI.  entre  autres  cnfa&  eue 
jnc  fille  nommée  Ifabcl,  qui  fut  la  féconde  femme  de  Charles  dernier 
Duc  de  Bourgogne  a  laquelle  fon  perc  en  faucur  de  ce  mariage  fait 
!  an  14^4.  donna  lefditcs  Chaftcllcnic  Se  Baronic  de  Chaftclchinon,  w^, 
de  Lourme,  Bray&:  Oroncc,  pour  cftrc  héritage  d'elle  Se  fes  hoirs  mâ-  ♦•'M0-* 
les  Se  femelles  UTus  d'elle  en  loyal  mariagc:cc  qui  fut  ratifié  par  Agnes  4'' 
de  Bourgogne  femme  dudit  Duc  de  Bourbon. 

Ncantmoins  cette  donation  en  faucur  de  mariage  n'eut  pas  lieu  par- 
ce  que  Pierre  II.  Duc  de  Bourbon  filsaifné  de  ce  Charles  I.  outrclcs 
grandes  terres  qu'il  auoit  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  il  cftoit  Seigneur 
de  Chaftclchinon.  ** 

Ce  Prince  Pierre  II.  eftoit  pere  de  Sufanne  de  Bourbon,  laquelle 
eftoit  femme  de  Charles  Conneftable  de  Bourbon.qui  vnit  par  ce  rnoven 
les  grands  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Ce  grand  bien  fut  fort  di- 
uifcpar  la  mort  de  ce  Conncftablc,  de  forte  qu'vne  partie  vint  à  lau- 
tre  branche  de  la  Maifon  de  Bourbon,  en  forte  que  Monfieur  le  Com- 
te de  So.flons  cft  a  prefent  Seigneur  de  Chaftelchinon. 

CHASTELLEKAV LT. 

IL  y  a  eu  des  Seigneurs  particuliers  du  Vicomte  de  Chaftcllcrault. 
Du  temps  du  Roy  Philippcs  Auguftc,ily  auoit  Aymcry  Vicomte  de 
eiiattGlIcrault,  qui  auoit  pour  femme  Ahxfœur  de  Robert  Comte  d'A- 
lençon. 

EEccc 
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L'an  11.14.  Geoffroy  de  Lczignan  déclara  que  le  Roy  l'auoic  receu  à 
la  foy  pour  le  Vicomte  de  Chaftcllerault,  a  luy  venu  du  codé  de  Clé- 
mence (à  femme,  fille  de  Hugues  Vicomte  dudic  lieu;  déclarant  au  Mi 
qu'il  ne  pouuoit  fortifier  ledit  lieu  fans  le  confcnttmcnt  du  Roy. 
£n  1138.  A imcry  Vicomte  de  Chaftcllerault. 
Lu  m:.  Ican  Comte  de  Harcourt  Vicomte  de  Chaftcllerault. 
Trtifiri  v.    En  1 371. 1 174.  1386.  Louis  de  Hascourt  Vicomte  de  Chaftcllerault. 
vth.ni.      En  1413.  lean  Comte  de  Harcourt  Vicomte  de  Chaftcllerault. 
dJe/s  s»*-'    Entre  les  enfans  de  Louis  d'Âniou  Roy  de  Sicile  1 1.  de  ce  nom  il  y  en 
P>tHTt      eut  vn  nommé  Charles, qui  fut  Comte  du  Maine, de  Guifc,&  Vicom- 
te de  Chaftcllerault,  &  Seigneur  d'autres  grandes  terres  &  fcigneurics. 
11  eftoit  ne  l'an  141 7. 

Ce  Charles  de  fa  femme  Ifabeau  de  Luxembourg  eut  vn  fils  aufli 
nommé  Charles  ,  Roy  de  Sicile  ,  Comte  de  Proucnce  ,  du  Maine  6c 
dcGutfc,  6c  Vicomte  de  Chaftcllerault.  Il  eut  aufli vne  fille  nommée 
Louïfe  d'Aniou, qui  fut  femme  de  Iacqucs  d'Armagnac  Duc  de  Ne* 
raours,  Comte  de  Caftres.  De  leur  mariage  forment  deux  fils  6c  trois 
filles  ,  lean  Duc  de  Nemours  Comte  d'Armagnac  decede  fans  en- 
fans  ,  6c  Louis  d'Armagnac  Comte  de  Guife,Duc  de  Nemours,  qui 
mourut  fans  enfans  :  leurs  firurs  furent  Marguerite  d'Armagnac  femme 
de  Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Gyé  Marelchal  de  France,  morte  fans 
enfans  :  Catherine  d'Armagnac  epoufa  Ican  1 1.  Duc  de  Bourbon  :  6c 
Charlote  d'Armagnac  epoufa  Charles  de  Rohan  Seigneur  de  Gyé,fils 
de  ce  Marcfchal  ,&  n'y  eut  enfans. 

Ce  Charles  Roy  de  Sicile  Vicomte  de  Chaftcllerault  comme  fon 

E ère,  fit  fon  teftament  le  ic  Décembre  1481.  par  lequel  il  inftitua  fon 
eritict  vniuetfclen  tous  fes  Royaumes,  Duchcz,Comtez,& Seigneu- 
ries, le  Roy  Louis  XI.  fon  coufin  ,  6c  après  luy  le  Daufin  Charles  fon 
fils,&  leurs  fucceilcurs  Rois  de  France.  Incontinent  après, ce  Prince 
mort  fans  laifler  aucuns  enfans ,  l'année  fuiuante,  fçauoir  en  Décembre 
1481.  le  Roy  Louis  XL  vnit  ledit  Vicomté  deChaftclleraulrà  la  Cou- 
ronne. Au  narré  des  lettres  d'vnion,  il  dit  que  Charles  d'Aniou  viuanc 
Roy  de  Sicile  Comte  de  Proucnce,  &:  Vicomte  de  Chaftcllerault, par 
fon  teftament  l'auokfait  fdn  héritier  vniuerfcl. 

Qu'entre  autres  choies  il  auoit  dclaiffé  le  Vicomté  de  Chaftclle- 
rault ,  pour  eftrc  vny  à  la  Couronne  de  France  ,  &  pour  n'en  eftre  1.1- 
mais  feparé. 

Qujl  auoit  dilayé  d'accepter  le  legs  dudit  Vicomté  fur  l'incertitude 
du  droit  qu'y  auoit  ledit  Roy  de  Sicile.  Que  depuis  il  auoit  fait  voir  fcS 
turcs  par  ceux  du  Grand  Confeil  qui  les  auraient  trouué  bons. 

Que  pour  ces  raifons  il  vniftoit  ledit  Vicomté  de  Chaftcllerault  à  la 
Couronne  fans  qu'il  en  puifle  cftre  dcfuny.y  eftabli fiant  vn  fiege  Royal 
qu'il  veut  cftre  appcllé  le  Gouucrnemcnt  de  Chaftcllerault.  Les  let- 
tres furent  regiftrées  «u  Parlement  le  fixiéme  Fcurier  148a. 

Ncantmoins  le  mcfme  Roy  fit  don  à  fa  fille  Anne  de  France  Dame 
de  ficauicu,  qui  auoit  époufé  Pierre  Duc  de  Bourbon, de  la  Seigneurie 
&  Vicomté  de  Chaftcllerault,  mais  comme  par  engagement. 

Peu  de  temps  après  le  Roy  Charles  VIII.  fut  fupplié  par  Ican  Se 
Louïs  d'Armagnac  de  leur  faire  deliurer  les  terres  qui  leur  eftoient  c- 
cheuës  par  la  mort  de  Châties  d'Aniou  Roy  de  Sicile ,  Comte  du  Mai* 
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ne  leur  oncle  maternel,  non  tenues  en  Pairrie  fie  apannage,  ny  venues 
du  domaine  Royal:  difans  que  ces  terres  leur  apparrcnoicnt,fie  à  Mar- 
guerite, Catcrinc,  fit  Chatlote  leurs fœurs, tous  enfans  de  Louife d'An- 
jou ,  foeur  fie  feule  héritière  dudit  Charles.  Ces  terres  cftoient  Guifc, 
Nemours , Châftellerault  fie  autres.  Le  Procureur  General  fut  appelle, 
qui  fouftmt  que  ces  terres  appartenoient  au  Roy  en  vertu  du  teftamenc 
dudit  Charles, qui inftitua  Ton  héritier  vmuerlcl  Louis  X  1.  LcRoy  ap- 
pointa l'affaire,  fie  cependant  ordonne,  que  pat  prouifion  les  fupphans 
auroient  pour  viurc  le  chaftel  fie  :willc  de  Châftelletaulr.  Depuis  le 
procès  veu  par  le  Grand  Confeil,  la  Roy  ordonna  que  lcfdits  d'Arma- 
gnac auroitnr  lcfdites  terres  par  eux  demandées  ,  entte  autres  la  ter- 
re fie  feigneuric  de  Châftellerault ,  parprouifîon  fie  fous  la  main  ncant- 
moins  de  fa  Maiefté,  fie  iniques  à  ce  que  par  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  parties  ouïes  enfuit  ordonné,  où  les  parties  furent  renuoyées. 

Tout  ce  que  deflus  cfh  contenu  dans  les  lettres  du  Roy  Charles  VIII. 
du  cinquième  Mars  148). 

Depuis  ledit  Roy  par  fes  lettres  du  19.  Mars  1491.  vérifiées  en  la  Cour 
de  Parlement  dorma  aufdits  d'Armagnac  lcfdites  terres  contemieufes, 
entre  Icfquelles  le  Vicomté  de  Châftellerault  cftoit  compris,  en  quel- 
que forte  &  manière  qu'elles  luy  pnuuoient  appartenir ,  caftant  fie  an- 
nullant  l'vnion  à  la  Couronne  faite  de  ladite  terre  de  Chaftcllcraulc 
dont  cft  parlé  cy-deftus. 

René  Choppin  a  écrit  que  du  temps  de  Louïs  X 1 1.  Pierre  dc,Rohan 
Seigneur  de  Gté  Marefchaldc  France  achepta  partie  du  droit  de  la  Vi- 
comte de  Châftellerault,  de  Charlote  d'Armagnac  fille  du  Duc  de  Ne- 
mours, mais  qu'auflitoft  la  Ducheftc  de  Bourbon  les  recira  pat  retrait, 
lignagcr  en  l'an  1(04. 

En  l'année  1514.  le  ij.  Feurier  le  Roy  François  I.  érigea  en  Duché  fie 
Pairric  ledit  Vicomté,  en  faucur  de  François  de  Bourbon  Vicomte  de 
Châftellerault,  fils  de  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpcnficr. 

A  ce  Duché  furent vmes  les  chaftcllenies  du  Dorât,  Belac,Baucon 
fieChampaenac.fie  dans  les  lettres  d'érection  il  cft  dit  que  ledit  Fran- 
çois auoic  droit  audit  Vicomte,  à  caufe  d'Anne  de  France  Ducheftc  de 
Bourbon  fie  d  Auuergnc  ,à  la  charge  que  en  défaut  d'hoirs  maftes  la  di- 
gnité de  Pairrie  fera  efteinte,  celle  de  Duché  demeurant.  Ces  lettres 
{ont  regiftrecs  en  la  Cour  le  4.  Auril  ij ir. 

Ce  Prince  François  mourut  fans  enfans  en  Septembre  z  j  1 5.  à  la  bai 
caille  de  Marignan. 

A  ce  Prince  ,  François, fon  frerc  Charles  Duc  de  Bourbon  Conné- 
table de  France  luy  fucceda  ,  qui  entre  autres  titres  de  fes  terres  poc- 
toitceluy  de  Duc  de  Châftellerault  1  fie  tous  Jes  biens  de  la  Maifon 
cfhnt  tondus  en  luy  tant  à  caufe  de  luy  que  de  fa  femme  Suzanne  de 
Bourbon,  arriua  la  rébellion  dudit  Conneftable,  qui  fut  cuédeuant  Ro- 
me le  6.  May  15x7.  Atrcft  donné  contre  luy  le  26.  Iuillct  cnfuiuantpac 
lequel  tous  fie  chacuns  les  biens  féodaux  tenus  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce mediatemenc  ou  immédiatement,  font  déclarez  cftrç  retournez  à  la 
Couronne, fie  les  autres  biens  meubles  fie  immeubles  confifquez. 

£11  fuite  de  cet  Arrcft  il  y  eut  pluficurs  tran  faction  s  entre  le  Roy 
François  premier, 'fie  Madame  la  Régente  fa  mere  ,qui  conteftoit  la  plus 
grande  partie  des  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon. 

EEcee  ij 
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Le  17.  May  1530.  il  fe  rit  vn  accord  pour  la  fucceffion  de  cette  Mai* 
Ton  en  confequence  du  traité  de  Carabray  ,par  lequel  en  attendant  le 
iugemonc  des  procez  pendans  au  Parlement  de  Pans,  le  Roy  François 
1.  par  prouifion  Se  du  confcnccment  de  (a  mcre, céda  à  Dame  Louifc 
de  Bourbon  ,  Se  à  Louis  de  Bourbon,  PrinccfTc  Se  Prince  de  la  Rochc- 
furyon,  à  la  prière  de  l'Empereur  ,  le  Duché  de  Chaflellcrauc  Se  autres 
terres.  Lefdites  PrinccfTc  Se  Prince  paflerent  Procuration  pour  accepter 
lefdites  terres,  &  pour  confencir  la  iouïfTancc  de  1  ou  tu-  plus  des  biens 
de  la  l  ucccllîon  de  Bourbon  demeurez  au  Roy  Se  à  Madame  Louifc  de 
Sauoyc  fa  mcre, le  couc  iufqucs  à  pUine  définition  des  droits  ,  Se  par 
prouifion.  -tr; 

Madame  Louifc  de  Sauoyc  mourut  le  2  t.  Septembre  1131.  Le  Roy 
par  lettres  du  mois  de  lanuicr  iui.  caffa  cet  accord  comme  extorque 
par  1  Empereur  pour  cirer  fcs  enfans  de  prifon  ,  remie  l'affaire  comme  il 
cftoit  auparauant  ledit  accord. 

Le  Roy  par  lettres  de  mefmc  datte  que  les  précédentes ,  données  à 
Dieppe, vmc  à  la  Couronne  les  Duchez  de  Bourbonnois,  Auucrgnc, 
Se  de  Cnaftcllcrault,&  autres  cerres,  que  le  Roy  auoic  laifléesà  fa  mcre 
p»r  tranfa&ion. 

Le  troifiémc  A  uni  1537.  les  Grands  &  principaux  duConfeil  du  Roy 
donnèrent  auisau  Roy,  que  tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon, 
que  Charles  Conncftablc  de  France  po(Tedoit,appartcnoicnc  au  Roy, 
Se  que  Louïfe  de  Bourbon, &  Louis  de  Bourbon  fon  fils  Prince  de  la 
Roche-  fur-yon  n'y  auotenc  rien  en  quelque  force  que  ce  foie. 

En  Aouft  1138.  le  Roy  citant  à  Bhris  décerna  fcs  lettres  ,  par  lef- 
quellcs  après  auoir  reprefemé  l'auis  de  fon  Confeil  ,  Se  ayant  égard 
à  la  proximité  de  lignage  dont  lefdites  Princefte  Se  Prince  de  la  Ro- 
che- fur-yon  luy  attouchoicnt,  fa  Maiefté  leur  ceda  les  Comtcz ,  terres  Se 
Seigneuries-  de  Montpcnfier  Se  autres  terres  y  fpecihécs  ;  Se  ladite  Da- 
me Se-  fon  fils  par  acte  fait  à  Champigny  le  premier  Septembre  1138. 
cèdent  au  Roy  tout  ce  qu'ils  pouuoicnt  prétendre  furies  biens  de  la- 
dite Maifon ,  io  deparcans  de  tous  les  procez  intentez  pour  ce  regard. 

Voila  donc  par  ce  moyen  le  Duché  de  Chaftcllerault  rentré  dans  le 
Domaine  :aofli  le  Roy  Henry  III.  par  lettres  du  13.  Mars  ij  84.  l'enga- 
gea à  François  de  Bourbon  Ducdc  Montpcnfier  pour  la  fomme  de  cin- 
quante mille  efeus:  cet  engagement  vérifié  en  la  Cour. 

A  François,  de  Bourbon  a  fuccedé  fon  fils  vnique  Henry  Duc  de 
Montpcnfier  Duc  de  Chaftcllerault.  A  iuy  fa  fille  vnique  Marie  de 
Bourbon  epoufede  Gafton  de  France  Duc  d  Orléans ,  duquel  cil  foriic 
vite  feule  fille  qui  vit  à  prefent,  Se  îouit  par  engagement  audit  Duché. 
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C  H  A  ST I LLO  N  fur  Indre. 

DRogok  ou  Dreux  de  Mellon  Conncftablc  de  France,&  fon  fils 
tic  inefmc  nom  promirent  en  l'an  uoj.  au  Roy  Philippes  Augufte 
1  "  '•  de  mettre  au  pouuoir  de  fa  Maiefté  toutes  les  fois  qu'il  le  dcûrcra  les 
ChaftcatHc  de  Loches  &dc  Chaftillon  fur  Indre,  que  ledit  Roy  auoic 
dormez  à  la  charge  de  la  foy  Se  hommage  lige  audit  Drogonfils,  fauf 
aU  Rdy  &  a  fcs  fuccclfcurs  le  droit  de  Recule  des  Abbayes  cllans  dans 
lefdices  ctaftellcnics;<KK*,,''>t'     :w,'bM  *r  ttoW^ 
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Depuis  en  l'année  1149.  Drogon  ou  Dreux  de  Mellon  coda  au  Roy  TMm 
S.  Louis  eftant  lors  en  Egypte,  le  droit  qui  luy  pouuoic  appartenir  cf-  »j  ».  ** 
dites  chaftcllcnic»  de  Loches  Se  de  Chaftillon  fur  Indre  ,  moyennanr 
lix  cens  liures  parifis  de  rente  à  la  tenir  à  hommage  hgc  du  Roy. 

En  l'année  131^  le  Roy  Charles  le  Bel  acquit  des  exécuteurs  du  tc- 
ftament  de  Guillaume  Routier  Cheualier  &rHuiflîcr d'Armes  du  Roy,  T'»"  *• 
le  droit  qui  pouuoic  appartenir  audit  Routier  fur  Chaftillon  fur  In-  " 


dre 
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CEtte  Seigneurie  a  donné  le  nom  à  certe  grande  Se  illuftrc  fa- 
mille de  Clulhllon ,  dont  ladcfccnte  a  cité  amplement  décrite  par 
Je  fieur  du  Chcfne. 

11  y  a  laChaftcllenie  d'où  rcleucnt  prés  de  huit  cens  fiefs ,  Se  la  fei- 
gneurie  du  Chaftcau.  Ces  Seigneurs  de  Chaftillon  ont  coniomtCmchc 
poiredé  la  chaftcllcnic  auec  la  feigneuric  du  Chaftcau  iufqucs  à  Gau- 
cher de  Clulhllon  feigneur  de  Crccy,  qui  tranfnorta  la  Chaftcllcnic  de 
Clulhllon  ,  à  Icanne  Reine  de  Nauarre  Comteflc  de  Champagne,  ou  à 
fon  perc  Henry.  Depuis  le  Roy  Philippes  le  Bel  mary  de  ladite  Ican- 
ne rendit  ladite  chaftcllcnic  à  Gaucher  de  Chaftillon  Conncftablc  de 
.France, fils  Se  héritier  dudic  Gaucher,  pour  la  feigneuric  de  Crecy.  Se 
depuis  en  l'année  ijoj..  il  reprit  ladite  chaftcllcnic  en  échange  des  ter- 
res Se  chafteaux  de  Chaftcau  Porccan,dc  Gandclus.&dcRofoy  ,&  fuc 
lors  Chaftcau  Porcean  érigé  en  Comté. 

Pour  le  regard  de  la  feigneuric  du  Chaftcau,  la  poftcrité  daditGau- 
cher  en  a  iouy  iufqucs  à  Marguerite  Dame  de  Chaftillon  mariée  à  Pier- 
re de  Ronchcrollcs  qui  viuoit  du  temps  de  Charles  V  1 1 1.  la  poftcrité 
duquel  Pierre  en  l'année  i  y  3  S.  vendit  aux  Vicomtes  du  Mont  nofWci 
Dame  ,  ladite  terre  de  Chaftillon,  qui  la  vendirent  a  Moniteur  Banllon 
qui  en  iouït  à  prefenc. 

Mais  pour  reuenir  a  la  Chaftcllcnic  de  Chaftillon  ,  elle  encra  au  do- 
maine du  Roy  en  l'année  1303.  par  le  moyen  d'vn  échange,  6c  fur  baillée 
par  le  Roy  Charles  VI.  auec  pluficurs  autres  terres  au  Duc  d'Orléans 
fon  frère  pour  partiede  fon  apannageen  luin  1404.  pour  luy  Se  fes  hoirs 
mafles  décendus  de  luy  en  loyal  mariage,  au  défaut  dcfqucls  cft  ftipu- 
lée  la  rcuerfion  à  la  Couronne. 

En  Noucmbrc  de  l'an  1407.  le  mcfme.Roy  voulant  reftablir  fon  do- 
maine épuifé  par  les  grands  allignats  foie  de  doiiairc  foit  d'apannages , 
reuoqua  les  diuers  dons  qu'il  auoit  faits  i  ipn  frere  le  Duc  d'Orléans, 
&  particulièrement  celuy  du  Comté  de  Dreux,  &  de  la  Seigneurie  de 
Chaftillon  fur  Marne  &  autres ,  Se  les  réunit  à  fon  domaine 

Le  Roy  Louis  XL  l'an  1474.  donna  *u  fieur  de  Lcnoncourc  le  re- 
venu de  b  terre  de  Chaftillon  fur  Marne,  pour  en  ioùir  fa  vie  duranr, 
Se  par  les  mains  des  Officiers  de  fa  Maiefté.  aawaw*ifi  ' 
En  l'année  1477.  il  donna  de  nouueau  à  Saladin  d'Anglurc  le  mef- 
mc  reuenu  dont  il  luy  auoit  faitdon  dés  l'année  1470.  à  le  receuoirpar 
les  mains  de  fes  Officiers.  ^  5 

,;.f)ebuis  &au  mois  de  luttlet  1478.  ledit  Roy  donna  à  Antoine  bi- 
tard  de  Bourgogne  Comte  de  la  Roche  en  Ardcnnc,  pour  luy  Se  fes 
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sut  chi  déccndans  »  Sainte  Mcnchouft,  Chaftcau-Thierry ,  Chaftillon  furMar- 
sr««.rWfw  ne,  &  autres,  qui  furent  érigées  en  titre  de  Comté  de  Sainte  Mcnchouft, 
9-  nonobftant  (  porte  ledit  don,)  que  lefdites  terres  Se  feigneuries  fuflent  de 

l'ancien  domaine  Royal. 

Mais  tous  ces  dons  du  Roy  Louis  XI.  furent  rcuoqucz  tacitement  de 
fon  viuantpar  diucrs  arrêtiez  de  la  Cour  de  Parlement,  Se  puis  publique- 
ment aufli  toit  après  fa  mort. 

Madame  Louïfc  de  Sauoye  Duchefle  d'Angoulcfme,  merc  du  Roy 
François  I.  Régente  en  France,  par  lettres  de  May  ijzj .  Se  Noucmbrc 
icxô.  engagea  au  ficur  de  Florengcs  de  la  Mark,  Chaftcau-Thierry  ,6c 
Chaftillon  iur  Marne,  à  condition  de  rachap t  perpétuel  pour  la  fomme 
de  quinze  mille  d'eus  :  Se  en  fuite  il  y  eut  lettres  du  mois  de  lu  m  1547. 
connrraauucs  dudit  engagement ,  Se  entant  que  befoin  cftoit  fut  fait 
don  de  nouueau  :  ce  qui  fut  vérifié  en  la  Chambre  des  Comptes  en  la 
mcfmc  année. 

Depuis  le  Roy  Henry  II.  par  lettres  du  mois  d'Auril  1  j  j  7.  céda  par 
pure  6c  fpcciale  hypothèque  à  Françoife  de  Bretagne  DucheiTe  douai- 
rière de  Buillon,  Chaftillon  fur  Marne  ,  Se  Chaftcau-Thierry,  pour  en 
iouïr  fa  vie  durant ,  &c  après  fa  mort  le  premier  hoir  malle  ou  autre 
plus  prochain  defeendu  du  défunt  Duc  de  Buillon  Se  d'elle,  &  ce  pour 
demeurer  quitte  de  l'ailîgnation  de  la  fomme  de  cinquante  mille  écus 
à  caufe  des  pertes  &  dommages  foufferts  par  les  feigneurs  de  la  Mai- 
fon  de  la  Mark,  Se  aufli  pour  demeurer  quitte  par  le  Roy  de  la  fom- 
me de  quinze  mille  efeus.  A  ces  lettres  le  Procureur  General  Bourdin 
s'oppofa  formellement, fondé  fur  de  grandes  niions  :  enfin  après  plu- 
ficurs  grandes  conteftations  interuint  Arreft  de  fan  ijj8.par  lequel  les 
terres  de  Chaftcau-Thierry  Se  Chaftillon  fur  Marne  Se  leurs  dépen- 
dances font  déclarées  réunies  au  domaine  du  Roy  du  contentement 
mcfmc  de  Robert  de  la  Maik  Duc  de  Buillon, qui  difoit  en  auoir  eu 
don  du  Roy  ,Se  cft  ordonne  que  fuiuant  les  lettres  du  Roy  ,  ledit  de  la 
Matk  reccura  par  les  mains  des  Officiels  du  Roy  des  deniers  proue- 
nans  du  reuenu  defditcs  terres  la  fomme  de  douze)  mille  hures  par  cha- 
cun an,  &  ce  durant  neuf  années. 


L: 


CHAVNY  SVK  OISE  en  Fermandois. 

A  ville  de  Chauny  Se  fes  dépendances  ont  efte  de  l'ancien  domai- 
ne de  la  Couronne. 
Vnrnmmini     Le  Roy  Louis  VIII.  acquit  par  échange  au  mois  de  May  \iv6.  vnc 
parue  du  péage  de  Chauny  fur  Oifc  de  IcandcOigny  Cheualicr  Sei- 
gneur de  Senilcourt. 

Le  Roy  S.Louis  l'an  1166.  y  fit  quelques  acqniiitions. 
L'an  ijj  j.  Le  Roy  lean  ayant  retiré  de  fon  frerc  Philippcs  Ducd'Or- 
lcans  le  Comté  de  Beaumont  le  Roger  Se  autres  terres ,  il  luy  bailla  le 
Comté  de  Beaumont  fur  Oyfc,  Afnicres,  Chauny,  Se  autres  terres. 
Le  mcfmc  Roy  traitant  en  Tannée  1354.  aucc  Humbcrc  Daufin  de 
tUd.*.t.  j.  Viennois  pour  le  fait  du  Daufiné,il  luyafligna  entre  autres  chofcsladite 
n»*fiit,'    terre  de  Chauny,  ôcMcun  fur  Ycurc,quoy  qu'elles  euflent  efté  baillées 
'*  *•  »•      en  aftîgnat  audit  Duc  d'Orlcans.  Ce  qui  fut  caufe  que  ledit  Humbert 
par  lettres  de  l'an  13^4.  qui  ta  audit  Duc  la  terre  de  Chauny  fur  Oife, 
Se  fe  teferua  feulement  Mchun. 
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Le  Roy  Charles  V.  vnit  à  la  Couronne  par  fes  lettres  patentes  don*  * 
nées  à  Noyon  le  17.  May  1378.  ladite  ville  &  chaftcllenie  de  Chauny  Va""u*  t: 
fur  Oife  Bailliage  de  Vcrmandois.fans  pouuoir  eftre  aliénée  de  la  Cou- 
ronne, par  parrage,  apannage,  douaire,  traité  de  paix, échange,  maria. 
ges,ou  par  quelque  autre  forte  que  ce  (bit. 

Ncancmoins  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  faifant  le  partage  en- 
cre fesenfaos  en  l'année  1405.  donna  à  Charles  Ton  aifné  le  Duché 
d'Orléans ,  les  Comtcz  de  Valois ,  de  Blois ,  Dunois  &:  de  Bcatïrrian't 
fur  Oife,  6c  la  chaftcllenie  de  Chauny  fur  Oife  &  autres. 

Charles  VI.  l'an  14H.  par  l'auis  de  tous  les  Grands  de  Ton  Royau- 
me corifiderant  l'importance  de  ladite  ville  de  Chauny,  confirma  la  pré- 
cédente viiion  ,  6c  déclara  qu'il  vouloir  qu 'elle  cuit  heu  ,  8c  que  ladite 
ville  ne  peufr  cftrcà  l'auenïr  defùnie  par  tous  les  moyens  defignez ^ar- 
ia première  vnion.  Ce  qui  fut  vérifié  en  la  Cour. 

CHERBOURG. 

LEncufiéme  luin  1404.  Charles  III.  Roy  de  Nauarre  Comtcd'E- 
urcax  vendit  au  Roy  Charles  VI.  la  ville  6c chtftcllcnrc  de  Cher- 
bourg en  Normandic.moycnnant  la  Comme  de  deux  cens  mille  lrures,dont  n»u»m  f. 
cent  mille  furent  payez  comptant,&pourlc  refte  luy  fut  laiffec  laiouif»  s»e.i7.\*> 
fance  de  Prouins  &c  de  fes  dépendances  iufques  au  partait  payement  delà- 
dite  fomme. . 

COMTE  DE   CLAIRMONT  en  Auutrg*. 

CE  Comte  a  toufiours  efré  diftingué  de  ecluy  d'Auucrgne  ,  6c  il  a 
pour  ville  capitale  Clairmont  ville  Epifcopale. 
Voyez  ce  qui  cil  écrit  au  titre  de  Dvche'  d'A  wskcne. 
Le  Koy  S.  Louis  en  confcqucncc  du  teftament  de  Ton  pere  bailla  en 
opannage'  à  fon  frerc  Alfonfc  le  Comté  d'Auucrgne  ,  le  referuant  le 
Comté  &C  feigneurie  de  Clairmont ,  nonobftant  il  prétendit  que  ledit 
Comté  luy  appartenoit,  à  quoy  s'oppofa  Guy  de  la  Tour  Euclquc  de 
Clairmont,  qui  fut  foulîcnu  par  le  Roy,ayant  fait  voir  qu'il  appartenoit 
au  Roy  t6c  ainfi  fut  iugé  par  Arrcft  de  l'an  114t. 

Les  Eucfqucs  de  Clairmont  ont  prétendu  que  ce  Comté  leur  appar* 
tenoiten  vertu  d'vn certain depoft fait  à  vndc  leurs  predcccfTcurs  par  le  y-tafi\i'A 
Roy  Philippes  Auguftc:  mais  après  beaucoup  d'actes  de  rcconnoiuancc  ihLma'ui, 
du  contraire  ils  ont  enfin  donne  les  mains,  comme  il  fc  verra  cy-aprés.  >•'*•»• 

Louis  de  Bourbon  fils  de  Iean  I.  Duc  de  Bourbon  époufa  première- 
ment Ieanne  Daufinej  fille  vnique  de  Beraud  le  Ieune  Comte  Daufin 
d' Auucrgnc,dc  Clairmont  &  de  Sancerre  .Cette  Ieanne  mourut  l'an  itf6. 
fans  enfans. 

Charles  de  Bourbon  frère  dudit  Louis  l'an  1441. luy  donna  pour  apan- 
nage  le  Comté  de  Montpcnficr  6c  le  droit  qu'il  auoit  au  Comté  de 
Clairmont  en  Auuerghfc,&  à  Sânccrrc,&  autres  terres.  Deux  ioùrs  a- 
pré*  cette  donatioh  ledit  Louis  fe  remaria  auec  Gabricle  dé  la  Tour. 

Gilbert  de  Bourbon  fucceda  àfon  pere,  &  Charles  de  Bourbon  Con- 
neflable  à  Gilbert  fon  pere,  audit  Comté  de  Clairmont  èd"  Àuùcrgne, 
&:  à  fes  autres  biens  :6c  dautant  qu'a  taufe  de  la  félonie  tous  fes  bien» 
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furent  confifqucz,  après  pluficurs  diffcrens  meus  pour  ce  regard  le  Roy 
François  I.  par  lettres  duxx.Scptcmbrcijji.cnconfcquenceavnc  trans- 
action faite  aucc  Madame  fa  merc ,  vmt  pluficurs  grandes  feigneuries  à 
la  Couronne .aufqucllcs  ledit  Comte  de  Clairmont  en  Auucrgnc  cltoit 
compris. 

Neantraoins  Catcrine  de  Medici  Reine  de  France  ,  qui  auoit  fucce- 
dc  à  fa  tante  Anne  ComtciTe  de  Clairmont  &  d'Auucrgne  ,  plaida  le* 
dit  Comte  tant  contre  l'Eucfquc  de  Clairmont  Guillaume  du  Prat,  an- 
cien depoûtaire  dudit  Comté,  &  le  ga^na  par  Arrcft  prouifioncl  de  l'an 
ijji.  Se  puis  par  vu  autre  dc/înitif  de  lan  IJJ7.  que  contre  Mcflire  Gil- 
bert Comte  de  Montpenfier ,  reprenant  l'inltancc  intentée  par  fa  mere 
en  l'année  1509.  laquelle  fut  déclarée  perie  pat  Arrcft  du  1.  Mars  1(74. 
Ladite  Dame  Reine  iouïfl  dudit  Comte  de  Clairmont  iufques  à  fonde* 
ces  arriué  l'an  1589. 

En  la  mefmc  année  le  Roy  Henry  III.  donna  à  Charles  baftard  de 
Valois, fils  naturel  du  Roy  Charles  I  X.  fes  Comtcz  de  Clairmont  & 
d'Auucrgne,  &c  généralement  tout  ce  qui  luy  appartenoit  en  Auucrgnc, 
dont  il  iouït  iufques  en  l'année  1(06.  que  la  Cour  de  Parlement  par 
Arrcft  du  7.  Iuin  audit  an  adiugea  lcfdits  Comtez  à  la  Reine  Margueri- 
te, fumant  la  donation  &  fubftttuiion  appofées  au  contrait  de  mariage 
de  la  Reine  Catcrine  fa  merc. 

Ladite  Reine  Marguerite  par  donation  entre  vifs  du  10.  Mars  1606. 
donna  ledit  Comté  de  Clairmont  U.  autres  feigneurics  à  Monficur  le 
D  au  fin  Louis ,  depuis  XIII.  du  nom  Roy  de  France ,  qui  en  iouït  à 
prefent. 

CLAIRMONT  EN  BEAVVOISIS. 
H  v  c  v  es  Comte  de  Clairmont.       Thibavd  Comtcde  Blois  &dc 


Marguerite  fille  du  Côte  de  Roucy. 

1 
I 

Renavd  Comte  de  Clairmont. 
Alix  ComtefTc  de  Vcrmandois. 


Makgvekite  de  Clairmont. 

X.  Charles  de  Dannemark  Comte 

de  Flandre. 
t.  Hugues  de  Candaucnnc  Comte 

de  Saint  Paul. 


Chartres.  Alix  de  Franccfillc  de 
Louis  le  Icunc. 

I 

Lovis  Comte  de  Blois  &  de 
Chartres.  Catcrine  de  Clairmont 
fille  de  Raoul  Comte  de  Clair' 
mont  en  Bcauuoifis. 

I 

Thibavd  VI.  Comte  de  Bloij 
&  de  Chartres,  Se  de  Clairmont, 
mort  fans  enfans  l'an  1118. 


M  A  t  h  1  e  v  Comte  de  Flandre. 
Marie  ComterTe  de  Boulogne. 

I 


I  d  e  ComtciTe  de  Boulogne    Mahavlt  de  Boulogne. 
Renaud  Comte  de  Dammar-    Henry  Duc  de  Lorraine.  1194. 
cm.  | 

Mahavlt  ComtciTe  de  Boulogne  &de  Dammartin  1201. 
Elle  epoufa  Philippes  de  France  Comte  de  Boulogne ,  fils  de 

Phi- 
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IMulippcs  Augiiftc,qui  cutpourapannagclc  Comté  de  Clair- 
mont  cd  Bcauuoilis. 
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Le  Roy -Philippes  Auguftc  cutdc  fa  femme  Agnes  deMcranic  vnfil, 
nomme  Philippcs,qui  fut  Comte  de  Boulogne.  Louis  VI I  L  Ion  frere 
luy  donna  le  Comte  de  Clairmont  en  Bcauuoifis,*  la  charge  dercuex* 
lion  a  la  Couronne  en  défaut  d'enfans. 

Ce  Pnncc  Philippe*  époufa  Mahaiilt  de  Dammartin  ComteiTc  de 
Boulogne,  orcarent  vnc  fille  nommée  Icannc,  qui  mourut  en  l'année 

£!-  P"Cueftanc  mo"  6és}  ™  *}5-  «  bien  que  Mahault  furuefquic 
fon  mary  de  beaucoup d  années,  ca/cllc  mourut  l'an  1x6t.  Sa  mort  fut 

frluc    g  d,ulflons  P°«*  ^  fucccrtîon  &c  pour  celle  de  Icannc 

Au  Roy  S.  Louïs  comme  fucccflcur  de  ce  Philippe,  fon  oncle  fut 
ad.ugc  le  Comte  de  Clairmont  qu'il  bailla  depuis  en  apannage  à  Ro- 
bert de  France  Ion  cinquième  fils.  r  h 

De  ce  Robert  vint  Louis  I.  Comte  de  Clairmont:  de  Louis  vint  Pier- 
re L  de  celui-cy  Louis  II.  Duc  de  Bourbon, Comte dudit  Clairmont 

Du  viuant  de  ces  Princes  Comtes  de  Clairmont  Philippes  de  Valois 
çngea  en  Pairnc  ledit  Comté  en  l'an  153t.  1  # 

Ledit  Louis  II.  par  lettres  patentes  du  mois  de  May  1400.  ordonna 
quau  cas  quiUeuft  enfans  mafles  lors  de  fon  deccs,ou  fes  hoirs  mâ- 
les autres  ho.rs  mafles,  que  fon  Duché  de  Bourbonnois  &  fon  Comté  D,ttte 
dcClairmontcn  Bcauuo.Gs  appartiendraient  au  Roy  6c  à  la  Couronne  **•"*«- 
dc  France.  Ces  lettres  furent  autorifées  par  Ican  de  BoMrborrfils  aif-  n'"nur 
ne  dudit  Louis  II.  6c  par  Marie  de  Bcrry  fa  femme 

Par  le  cpntraû  de  mariage  dudit  Ican  6c  de  ladite  Marie  de  Bcrry j 
c  Duc  de  Bourbon  perc  donna  à  fondit  fils  IcDuchéde  Bourbonnois 
les  Comtcz  de  Clairmont  6c  de  Forés  6c  autres, i  condition  que  fi  de* 
çe  mariage  il  n  y  auo.t  point  de  mafles, lefdites  terres  rctourncroient  à 
la  Couronne.  Charles  L  Duc  de  Bourbon  qui  vint  de  ce  mariaec 
far  lettres  du  i}.  Aouft  14^.  ordonna  la  rocfmc  chofe  tant  pour  luy' 
que  pour  fes  frères.  r  ' 

Par  le  contrat  de  mariage  de  Pierre  1 1.  aucc  Anne  de  France  fille 
de  Louis  XI.  de  l'an  1475.il  eft  porté  que  ledit  Pierre  confentit  que 
les  Duchez,  Comtcz  6c  Seigneuries  qui  cftoient' lors  en  la  Ma. fon  de 
Bourbon  tant  de  1  ancien  apannage  de  France  que  autres  [  v.endro.cnt 
au  Roy  Louis  XI  &  a  fes  fiicccflcursRois  de  France  :  au  cas  que  le- 
dit Pierre  dcccdc  fans  mafles.  ^ 

a  |LÎU,Î  XI  Cn  Ma^  M9i'  ordonnapar  fes  lettrcs,quc  fans  auoir  égard 
a  la  déclaration  portée  par  ledit  contrat  de  mariage ,  6c  autres  aftes  qui 
portoicnt  Icxdufion  des  filles  ,  que  Suzanne  <fc  Bourbon  fille  dudit 
1  icrrc  6c  autres  filles  qu'il  pourra  auoir ,  6c  les  hoirs  defeendans  d'elle*,* 
<leIcurshoirs&fuccciTcursmaflcs&  femelles  a  perpétuité  pourront  fuc- 
ceder  a  ces  grandes  Seigneuries.  Le  Procureur  du  Roy  en  la  Chambre 
des  Comptes  s  oppofa  a  l'entérinement  de  ces  lcttrcs,qui  furent  ncam- 
rnoins  vcribccs. 

Louis  de  Bourbon  II.  du  nom  Comte  de  Montpcnficr , fils  aifné  dé  *  . 
rwk^  a        °?  °PP°fition  *  ccs  lc"r«,  parce  qu'elles l'excluoient de$ 
&  de  FZorés    U        °"  &d'AuucrSnc>  *dcs  Comtez  de  Clairmont, 
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Apres  cane  de  diuerfes  difpofîtions  &  aâes,  tous  les  grands  biens  de 
cette  Maifon  de  Bourbon  fondirent  en  la  personne  de  Charles  Duc  de 
Bourbon  Conncftable  de  France, qui  époula Suzanne  de  Bourbon,  qui 
auoit  eu  entre  autres  biens  ledit  Comte  de  Clairrnoriten  Bcauuoiiii. 

Cette  grande  fucceflîon  fuc  conceftée  au  Conncftable  par  Louifede 
Sauoyc  roerc  du  Roy  François  I.  iffuc  de  Marguerite  de  Bourbon  tan- 
te de  ladite  Suzanne.  Ces  grands  procès  furent  caufe  de  la  rébellion 
dudit  Conncllablc,  qui  fuc  tué  deuant  Rome  le  6.  May  i  y  17.  Arrcfl 
du  mois  de  lu  il  Ici  enfumant,  par  lequel  il  coordonné  que  tous  les  biens 
tenus  de  la  Couronne  de  France  mediatemenc  ou  immédiatement  par 
ledit  Conncftable,  font  retournez  à  la  Couronne,  &  les  autres  confifquez. 

Le  Roy  François  I.  Se  Madame  fa  merc  par  la  mort  du  Conncftable 
fuiuie  de  cet  Arrcfl,  furent  nu:  lire  s  de  tous  les  biens  dudit  Conncftablci 
paiTcrenc  cnfcmble  des  cran  (actions,  par  lesquelles  les  biens  dépanna- 
ge furent  rciinis  au  domaine  Royal. 

Ainfi  le  Comté  de  Clairmont  en  Bcauuoifis  citant  de  cette  nature  fe 
trouua  r  cil  ni  audit  domaine*  *• 

Mais  le  Roy  François  I.  l'an  1540.  le  1  z.  Iuin  le  donna  à  Charles 
fon  fécond  (ils ,  auec  les  Duchcz  d'Orléans  ,&  autres  terres  pour  fon  a- 
pannagftCc  Prince  mourut  fans  enfans  en  l'année  IJ4C. 

chtpfi»  U.    Le  Comte  de  Clairmont  en  Bcauuoifis  n'eftoit  pome  anciennement 

j.  *»d»:    domaine  de  la  Couronne. 

l,  J.  m         Raoul  cl  toi  c  Comcc  1  an  1 187.  :  - 

Caterinc  eftoit  ComtcfTc  11 9».  &  de  Blois,  comme  auffi  Louis  lait . 

Ledit  Comté  écheu  en  la  Maifon  d'Angleterre  par  félonie  con* 
tifquc  au  Roy. 

Le  Roy  le  donna  en  apannage  à  Philippcs  fon  baftard  ,  mari  de  Ma- 
tilde  fille  de  Renaud. Comte  de  Boulogne^  iffor.  i '  >  't.  « 

I canne  de  Chafhllon  hericiere  des  Comtes  predecedez  obtint  a  titre 
de  précaire  du  Roy  la  iouiflanec  dudit  Comte  vers  l'an  izjo.  mais  in- 
continent le  Roy  rendit  à  la  Couronne  cette  Seigneurie  fumant  le  tc- 
ftament  de  fon  pere  Louis  VIII. 

Louis  IX.  donna  en  apannage  ledit  Comté  à  Robert  fon  fils. 

Le  Roy  Charles  IV.  nay  à  Clairmont  retira  des  fuccefTcors  dudit  Ro- 
bert ledit  Comté  13x7.  Le  Roy  Philippcs  de  Valois  leur  rendit  à  la 
charge  d'en  faire  la  foy  à  l'Eucfque  de  Beauuais. 

Louis  Duc  de  Bourbon  en  ht  la  foy  le  14.  Fcurier  1366. 

lean  de  Bourbon  aufTi  le  13.  Fcurier  1401.  ,  •  •  •'  ita» 

■  S.  Louis  auoic  ordonné  que  ledk  Comté  feroit  vny  a  la  Couronne,  à 
condition  que  s'il  vcnoit  à  fortir  delà  Maifon  de  France  par  alicnacion, 
ccluyquicafcroicScigncutcnferoitlafoy  à  l'Eucfque  de  Beauuais,  pat 
lettres  du  mois  de  Mars  1 169. inférées  au  long  parChopin  hu.  3. du  domaine 
Ch.  j.  $.n.  A  ccccc  caufe  l'Euefque  de  Beauuais  procéda  par  faifte  fur  le 
Comte  de  Clairmont,  pourec  que  le  Duc  de  Lorraine  en  auoic  îouy  de- 
puis Tan  if7f.  par  le  don  que  luy  en  auoic  faic  le  Duc  Bruniuic  à  Nan- 
cy le  1.  Décembre  1 57  j.  Ledic  Duc  de  Brunfuic  cftoit  beaufrere  du 
.  Duc  de  Lorraine  ,  auquel  le  Roy  auoic  vendu  ledic  Comté  .duquel 
toucefois  ledic  Duc  de  Lorraine  ne  dcuoic  ioiiir  qu'après  le  decés  de 
fa  futur  Dorothée  femme  du  Duc  de  Brunfuic,  au  cas  qu'ils  n'cullcnt 
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enfans.  La  caufc  plaidce  au  Parlement  fut  appointée  au  Con (cil  le  xo. 
laniucr  1584. 

COMMINGE. 

B  h  R  N  a  r.  d  1130. 

,  I 

Bernard  II. 

Bernard  III. 

Stcphania  Comtcilc  de  Bigorre. 

I 

Bernard  IV.  Comte  de  Comminge  mort  15.^7. 
I 

Bernard  V.  mort  1335-- 

Lore  de  M  mur  ou  fille  de  Philippes  de  Montfort. 


Pierre  Remonp  Conuc  de  Com-    Bernard  VI.  Comte 
tnirrge  au  pre  indice  des  h  lies ,  ce  qui    de  Comminge  ,  mort  fans 
excita vne  guerte.  L'an  1350. pat  L-  ma-  enfans. 
riagedudit  Comte  auccvnc  de  les  cou- 
(incs  la  guerre  cellâ.  mort  1 341. 

Pierre  R  e  m  o  n  d  IL  mou  1375. 
leanne  de  Comminge. 

..  I 

Marcverite  Comtcilc  de  Comminge,mortc  1 4  -j  6  Elle  époufà 
1.  Ican  111.  Comte  d'Armagnac,  dont  elle  eut  lcann«  &ù  Margue- 
rite.     .  . 

*.  Ican  d'Armagnac,  dont  il  n'y  cUt  enfans.  r«x».J7. 
3.  Mathieu  de  Foix.  Bien  que  fa  femme  luy  cuit  donné  par  con- 
trait de  mariage  du  15.  luillct  14 19.  le  Comte  de  Comminge ,  il  la  trai- 
ta li cruellement, qu'il  la  tint  23.3ns  cnprifon,&:iufqucsàccqueleRoy 
C  'li.ules  VII.  l'ailiitaft,  en  forte  qu'il  fut  fait  vncontraâ  l'an  1441.  entre 
le  Roy  &c  ce  Mathieu  de  Foix  Comte  de  Comminge  à  caufc  dcfafcm-  fm*»  49. 
me  :  par  lequel  il  fut  conuenu  que  ledit  Comte  deliureroit  fa  femme  &c 
la  mettroit  entre  lçs  mains  du  Roy  ,  &  de  plus  il  ceda  au  Roy  ce  qu'il 
pretendoit  par  quelque  titre  que  ce  fuit  au  Comté  de  Comminge  &: 
autres  terres  qui  luy  appartenoient  à  caufc  de  fa  femme  ,  Se  renonça 
au  transport  que  luy  auoit  fait  ladite  femme  dudit  Comté. 

Ce  contrat ,  quoy  qu'il  y  cuit  quelque  oppoiition  de  la  part  du  Pais  vit. 
en  l'année  1447.  fut  exécuté,  &  fut  baUlé  audit  Mathieu  de  Foix  trois  *-/,f"* 
chaltcllcnjcs  pour  en  iouïr  fa  vie  durant  feulement. 

Ce  Mathieu  s'eftant  remarié  aucc  Catcrine  de  Coralc ,  il  mourut  en-  Fltxn  fX. 
uiron  l'an  1453.  '  u  ^uuc  dequoy  'c        cn  l'année  14*4-  ordonna  que 
la  vefue  rcccuroit  la  fommede  douze  mille  efeus  duTrcfor  de  la  Sencf- 
chauitée  de  Touloufe  ,  citant  ledit  Comte  de  Comminge  vny  au  do- 
maine, r,  Arm*tHMt 

Ican  Conuc  d  Armagnac  en  l'année  1453.  s'oppofa  à  la  prife  de  pof-  ».  tf. 
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fciton  que  le  Roy  faifoit  dudic  Comté ,  prétendant  qu'il  luy  apparte- 
noit.  Mais  L«uïs  XI.  en  l'année  1461 .  fit  don  dudit  Comté  à  Charles 
d'Armagnac  fils  baftard  de  Ican  Comte  d'Armagnac  &  à  fes  enfans 

mailes. 

Ce  Ican  mourut  fans  enfans  malles  147  t.  &  le  Roy  donne  ledit 
Comté  à  Odct  d'Aydic  fieur  de  Lefcun,&:  à  (es  enfans  malles  ,  au  dé- 
fait dcfqucls  le  Comté  de  Commingc  fut  vny  à  la  Couronne  par  le 
Roy  Louis  XII.  par  lettres  données  à  Paris  le  xf.  Aouft  1498.  vérifiées 
en  la  Chambre  des  Comptes. 

Nonobftant  ladite  vnion  les  fieurs  de  La  un  ce,  de  Guyfc  U  d'Aubi- 
joux intentèrent  leur  a&ion  au  Parlement  de  Touloufe  pour  raifon  du- 
dit  Comté:  mais  par  Arreft  du  it.  Mars  iyoï.ils  en  furent  déboutez,  & 
le  Roy  conferué  en  la  poiTclfion  dudit  Comté. 

Depuis  en  l'année  ijji.  fut  ledit  Comté  rcttny  folcnnellement  à  la 
Couronne,  comme  il  apert  par  vn  procès  verbal,  qui  cft  au  trefor  des 
Chartes  du  Roy,  Sac  Languedoc. 

CONCRESSJFLT. 

Rfgijlrtt.  T  L  fe  voit  vn  titre  de  l'an  1 187.  donne  à  Bourges ,  du  Roy  Philippes 
X  A  ugu  Ile ,  qui  dit  que  Gile  de  Soluco,  qui  auoit  quité  Feodum  ConctrceUi  & 
rotins  Caftellanu  -  en  contréchange  le  Roy  luy  bailla  Feodum  EuutrdU 
çr  feodum  Rïuert* ,<juem  rener  D«mtn*  de  Calcett*. 

Choppin  hu.  1.  du  domaine  tit.  7.  $.5.  dit  que  ConcrefTaulc  en  Ber- 
ry  appartcnoit  au  fieur  Rofineldc  Concreflauh,  lequel  par  vne  charte  de 
l'an  1159.  en  Aunl,fit  quelquedonau  Prieuré deDampicrre  dépendant 
de  l'Abbaye  de  fainâ  Sulpicc  de  Bourges  ;  mais  que  par  le  forfait  de 
fes  fucccficurs  elle  fut  confifquée. 

Ncantmoins  par  vn  titre  de  l'an  1  j  y  1.  en  Décembre  Guillaume Pae- 
ncl  Efcuycr  feigneur  de  Milly  en  Gaftinois  ,  fils  d'Oliuicr  Pacnel  Chc- 
ualicrScigncur  dcNoyon,&  d'Yfabellc de Mculant,vcnditau  Roy  Iean 
la  chaftellenic  de  Concrcflault  au  Bailliage  de  Bourges  lez  Aubigny 

Birrn.  „,  .fur  Ni  erre.  Se  porte  ledit  atte  ,  que  ladite  chaftellenic  de  Concrcuault 
auoit  elle  premièrement  vendue  à  Ican  de  Vailly  Chcualier-,  mais  qu'il 
cftoit  loifiblc  au  Roy  par  droit  de  fouueraineté  de  la  prendre  ou  rete- 
nir en  payant  aux  vendeurs  le  prix  qu'ils  en  pourrotent  auoir  de  l'ac- 
quéreur. 

L'an  1560.  le  Roy  tean  ayant  promis  par  traité  auec  le  Roy  d'Angle- 
terre de  luy  bailler  le  Comté  de  Poiftou  ,1c  tira  de  Iean  fon  fils  qui  le 
tenoit  ,&  en  iout(Toit,&  au  lieu  luy  bailla  Ciutrdrem.Ca/rrnm.Ttrrrim  ma- 
gnam  &  vidant  Btturitenjèm ,  de  quod  qutdtm  tu  tlln  tn  fuburbus  parru  &to- 
té  Bdillima  &  rejforro  Biiuru,  neenon  cajhd  ejr  CdJkUantds  de  VterfonoydcLu- 
ciaitOfCr  de  Mcduno  f*pr*  Teuram  cum  eorum  reffortù.  ce  font  les  propres  ter- 
mes du  titre  de  l'allignat.  Les  Officiers  du  Roy  ont  fouftenuqueparces 
termes  qui  portent  vne  ce  filon  vniuerfcllc  de  tout  le  Bcrry  ,  Concrcf- 
fault  y  citait  compris,  puifque  le  Roy  l'auoit  acquis  dés  l'an  ijf i.Cequi 
fe  prouuoit,difent-ils,pat  la  iouïftance  agnelle  qu'en  fit  ledit  Prince 
Iean  qui  fit  conirruire  le  chafteau  de  Conereifault  tel  qu'il  cil  encore 
à  prêtent,  où  fes  armes  font  encore, &  celles  de  Ieanne  de  Boulogne 
la  féconde  femme ,  &  par  fa  deuife  d'vn  Ours  &  d'vn  Cinc ,  auec  ce 
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caor ,  Le  temps  venrê  Ourfine,  qui  a  efté  oftéc  depuis  peu  d'années. 

Depuis  ledit  Duclean  en  l'an  1417.  donna  à  (on  neueu  Charles  de- 
puis Roy  VII.  du  nom  ledit  Duché  de  Berry  ,  Se  mourant  ledit  Duc 
Ican  en  l'année  1  ;  r  /'.  fans  enfans  maflcs  fuiuant  la  loy  des  apannages, 
ic  en  vertu  dudit  don  cy-deffus  fait  au  Roy  le  Duché  de  Bcrry  retour- 
na à  la  Couronne,  Se  par  confequent  toutes  Tes  dépendances. 

Et  pour  monftrcr  que  ce  Duc  Ican  iouïfloit  dudit  ConcrefTault ,  en  E(7 
l'an  J364.  il  le  donna  à  Annule  de  Ceruole  firc  de  Chafteauuilain.  « 

Le  Roy  Charles  VII.  par  lettres  patentes  du  13.  Auril  1411.  ratifiées 
en  Décembre  142  j.  donna  à  Bcraut  Stuart  Comte  de  Boucan  EfcolTois 
Capitaine  de  la  Compagnie  Efcoûoife  ,1c  lieuficchaftcldc  Concrclîault, 
&  tout  le  territoire,  Se  ce  pour  l'auoir  bien  feruy  contre  les  Ançlois, 
Se  à  la  charge  qu'ils  pourraient  cftrc  retirez  en  baillant  vn  autre  tonds 
de  la  valeur  de  deux  mille  liurcs  de  rente ,  &  que  par  ce  moyen  Se  non 
autrement  ledit  ConcrefTault  pourroit  élire  rcùny  au  domaine. 

Les  Officiers  du  Roy  ont  fouftenu  que  le  Roy  auoit  fatisfait  à  cette 
condition ,  ayant  en  l'année  1421.  baillé  audit  Scuart  la  ville,  terre  Se  fei- 
gneuricd'Aubigny  furNicrrccn  Bcrry;  ce  qui  n'eft  pas  ncantmoins  por- 
té cxprefTémcnt  par  les  lettres  de  don  dudit  Aubigny  audit  Stuatt,mais 
fimplcment  pour  recompenfe  de  ferutecs.  Se  de  fait  il  y  a  quelques  ti- 
tres, par  Icfqucls  l'on  voit  que  vn  des  (uccciTcurs  dudit  Scuart  en  l'an 
i4fo.  vendit  la  terre  de  ConcreiTault  au  ficur  de  Mcfnilpeny  qui  en  a 
îouy  luy  Se  fâ  poftericé.  Car  l'on  voit  qu'en  l'année  ijjj .  le  Procureur 
General  fît  failir  Se  mettre  en  la  main  du  Roy  la  terre  Se  feigneurie  de 
ConcreiTault  comme  domaniale  :  à  quoy  s'oppofa  Antoine  de  la  Ro- 
chechaudry  &  Dame  Anne  de  Mcfnilpeny  fa  femme  :  fur  cette  fat  lie 
Arreft  de  la  Cour  du  premier  Aouftdc  ladire  année,  par  lequel  les  par- 
ties furent  appointées  contraires,  Se  par  p  roui  lion  pendant  le  procès  main- 
leuée  fut  faite  audit  Rocbcchaudry&  fa  femme  de  ladite  terre,  pour  en 
ioutr  par  eux  comme  auant  ladite  faille. 

Depuis  ledit  ficur  de  la  Rochechaudry  vendit  ConcrefTault  en  l'an 
1548.  au  fleur  Boucart,  Se  peu  après  Ican  Allaman  fieurduGucpcan  l'ac- 
quit, contre  lequel  Se  fa  pofterité  il  y  a  eu  de  grands  procez  pour  la 
qualité  de  ladite  terre  de  ConcrefTault. 

En  Octobre  1*97.  le  Procureur  General  fur  l'auis  qu'il  auoit  eu  que 
François  Allaman  heur  du  Guepean,  Maiflre  des  Requcftcs, auoit  ob- 
tenu lettres  patentes  du  Roy  du  8.  Iuin  1797.  pour  deftituer  tous  les 
Officiers  de  la  Prcuoftc  de  ConcrefTault  pourucus  par  le  Roy.  auec 
pouuoir  d'y  pouruoir  à  l'aduenir  tant  par  luy  que  par  fes  fucccffcursen 
ladite  terre  de  ConcrefTault , combien  que  par  Arreft  obtenu  par  Iean 
Allaman  fon  perc  158t.  ils  ne  doiuent  iouïr  de  ladite  terre  que  comme 
depofîtaires  des  biens  de  Iufticc,  prefenta  fa  rcqucfle  à  la  Cour,  requé- 
rant que  lefdites  lettres  fufTent  rapportées  par  ledit  du  Guepean  ,&de- 
fenfes  à  luy  de  s'en  fcruir,fur  pluhcurs  peines  contenues  en  fa  requefte. 
Arreft  du  troifiéme  Octobre  audit  an,  qui  ordonne  q^uc  lefdites  lettresfe- 
ront  rapportées  ,  pour  iccllcs  veuës  Se  communiquées  cftrc  ordonné  ce 
qui  fera  a  faire  1  Se  cependant  ordonné  que  la  iufticc  de  ConcrefTault  fe- 
ra adminiftrée par  les  Officiers  du  Roy,  auec  defenfesd'en  vfer  autre» 
ment, fur  plufieurs  peines. 

Arreft  du  troifiéme  Aouft  1798  par  lequel  il  auroit  cftc  ordonné  que 
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le  fieur  François  Aliaman  feigneurdu  Guepcan  6c  Concrcfiault ,  iouï- 
roic  de  la  cerre  6c  chaftellcnic  de  Concrcfiault, conformément  aux  At- 
relts  du  premier  Aouft  155).  dernier  Aouft  IJ4J.  Se  aa.  lanuier  irSr.  Et 
fur  le  débat  du  droit  de  nomination  aux  Offices  de  ladite  Chaltcllcnic, 
Arrcft  du  it.  Décembre  1598.  par  lequel  mainleuéc  cft  faire  audit  du 
Gucpean  de  ladite  terre  de  Concrcfiault,  pour  en  iouïr  par  luy  6c  Tes 
fuccclfcurs  conformément  aufdits  Arrefts,  &  tnefincs  du  droit  de  pro- 
uifion aux  Offices  de  ladite  Chaftcllcmc ,  à  la  charge  que  le  droit  de  no- 
mination 6c  prouifion  à  l'Office  dcPrcuoft  Royal  srudu  Concrcfiault,  6c 
autres  Offices  de  ladite  Prcuofté  demeurera  au  Roy. 

Depuis  ledit  du  Gucpean  prefenta  requête  à  la  Cour  pour  l'exécu- 
tion de  l'Arrcft  du  11.  Décembre  1  j  98.  6c  en  interprétation  d'iccluy 
concernant  la  prouifion  tant  desOffices  de  la  Preuoftc,  que  du  Baillia- 
ge 6c  rclïbrt  de  Concrcfiault.  Sur  quoy  interuint  Arrcft  du  2  a.  lanuier 
1603.  par  lequel  fans  prciudicicr  aux  droits  des  parties  fut  ordonné  du 
confentement  du  Procureur  General,  que  par  prouifion  ledit  du  Gue- 
pcan iouïra  du  droit  de  nomination  audit  Bailliage  fuiuant  les  lettres 
du  14.  luin  1558.  à  la  charge  de  pouuoir  retirer  ledit  droit  de  nomma- 
non  ,  6c  le  réunir  au  domaine  du  Roy  toutes  les  fois  qu'il  plaira  au  Kov. 
en  donnant  audit  du  Gucpean  aflîgnat  de  huit  cens  liurcs  de  Tente, & 
le  décharger  des  frais  de  la  Iuftice  Roy  aie,  fuiuant  lcfditcs  lettres. 

Extrait}  d'vn  Mémoire  des  Officiers. 

i  t  fut  dit  par  exprès  que  le  décret  de  la  terre  de  Concrcfiault  fc  fc- 
roit  à  Paris ,  6c  qu'au  cas  qu'il  fc  trouuaft  ladite  terre  eftrc  du  do- 
maine du  Roy,  en  ce  cas  le  contract  de  vente  demeurerait  refolu  6c 
(ans  effet.  A  quoy  n'ayant  cité  fatisfaitpar  les  licurs  A  llaroan  Gucpean, 
ils  rte  s'en  pcuucnt  dire  légitimes  Seigneurs:  Ioint  qu'ils  ne  fçauroient 
monftrer  qu'ils  en  ayent  lamais  debout  fc  aucuns  deniers. 
La  vente  fut  faite  le  14.  Noucmbre  1548.  « 

Charles  IX.  par  lettres  du  Z4.  Décembre  1571.  tant  pourrecompen- 
fe  de  feruiccs  rendus  par  Michel  de  Caftclnau  fieur  de  la  Mauuifficrc, 
6c  pour  demeurer  quitte  enuers  ledit  de  la  Mauuilfierc  de  la  fommede 
vingt-deux  mille  liurcs,  luy  céda  le  chafteau  &  feigneuric  de  Concref- 
iault en  Bcrry  6c  fes  dépendances, pour  en  iouir  mfqucs  à  plein  6c  en- 
tier rembourfement  de  ladite  fomme.  Le  Roy  Henry  III.  par  lettres 
du  mois  de  May  ij7j.rcconnoifiant  dcuoir  encore  audit  de  la  Mauuif- 
fiere  la  fomme  de  huit  mille  lunes  fournie  pour  la  foldc  des  Rciftrcs, 
luy  cède  &  quitte  ledit  Concrefiault  appartenant  au  Roy  de  fon  vray  6c 
ancien  domaine,  ainlî  que  portent  les  lettres,  pour  iouïr  par  ledit  de  la 
Mauuifficre  dudit  lieu  uifqucs  au  parfait  payement  dcfditcs  fommes. 
Et  dautant  que  le  (îeur  du  Chafielet  Gucpean  pretendoit  quelque 
chofe  ch  la  propriété  6c  tresfons  de  ladite  terre, pour raifon  de  quoy  y 
a  procès  entre  le  Procureur  General,  6c  ledit  duChaftclet,  en  cas  d'é- 
uittion  le  Roy  promit  audit  de  la  Mauuifficrc  de  luy  donner  vn  autre 
nffignac. 
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IL  n'y  a  point  de  doute  que  Condom  ne  fuit  d'ancienneté  de  l'Age- 
nois,  Acn'eftoic  cité  ,  mais  fimple  ville  ,  ayant  pris  Ton  commence- 
ment d'vne  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  fondée  par  Algaûus  Duc 
d'Aquitaine,  Ifamburgis  fa  merc,  6c  Agnes  fa  femme  ,  fous  le  dioce- 
fe  mefme  d'Agcn  v  duquel  cette  ville  fut  diftraite  par  le  moyen  de  ce 
que  le  Pape  Ican  XXII-  érigea  cette  Abbaye,  comme  plulieursautrci 
de  la  Guyenne,  en  titre  d'Euefché. 

Les  Chanoines  de  ladite  Eglife  demeurèrent  réguliers  rufques  en  1 549 . 
qu'ils  furent  fecularrfcz  par  vne  Bulle  de  Iules  III.  confirmée  par  Let- 
tres patentes  du  Roy  de  l'an  15^4. 

Le  Condomois  appartient  nuement  au  Roy,&  eft  de  fon  ancien  do- 
maine. 

Le  Marquifat  de  Ficmarcon  cft  dans  le  Condomois ,  le  païs  de  Tut- 
fan  ,  Marfan  6c  Gauardan  auû*i,& autres  petites  villes. 


C  ORBE  IL. 

AL ix  de  Corbeil  fille  de  Bouchard  1 1.  Comte  de  Corbcil,époufa 
Hugues  du  Puifet,qui  fit  la  guerre  fort  long-temps  au  Roy  Louis 
le  Gros  :  mais  enfin  ce  Hugues  fat  réduit  à  telle  extrémité  ,  qu'eftant 
pris  prifonnicr  &  en  danger  de  (à  vie,  il  traita  a\iec  le  Roy  6c  luy  tranf* 
porta  tons  les  droits  qu'il  auoit  a  Corbeil .  En  confequence  de  ce  le 
Roy  en  prit  poflèflion ,  6c  depuis  ce  temps  le  Comte  de  Corbeil  eft  de- 
meuré dans  le  domaine  de  la  Couronne,  6c  donné  pour  allignat  à  plà- 
fieurs  Reines  de  France. 

Premièrement  Adèle  de  Champagne  femme  du  Roy  Louis  le  Ieune 
eut  l'afBgnat  de  fon  doUaire  fur  Corbeil.  -     '  >•'*!> 

En  fécond  lieu  en  l'année  1140.  le  Roy  S.  Louïs  ailîgna  en  accroif-  gtrTyy„. 
femcntdc  doliairc  à  Blanche  Reine  de  France  fa  merc,  Crefpyen  Va-  «• 
lois,&  autres  terres,  outre  Meulan,  Pontoife,  Corbeil &aucrcs. 

En  troifiémc  lieu  le  Roy  S.  Louis  en  l'année  ntfo.  afligna  à  fa  fem- 
mcMargucrire  Reinede  France pourfon  doiiaire Corbeil ,  Poilfi,  Meu- 
lan 6c  autres  terres-,  ce  qui  luy  fut  confirmé  par  fon  fils  Philippcs  ai! né. 
'  En  l'année  1169.  Philippcs  le  Bel  donna  en  apannage  à  fon  fécond 
fils  Philippcs  dit  le  Long,  les  Comtez  de  Poiâiers&dc  Corbeil  :  mais 
en  l'année  1318.  Clémence  veufue  du  Koy  Louis  Hutin  eut  pour  affi- 
gnardç  fon  doiiaire  le  Comté  de  Corbeil,  Melun,  Moret  6C  autres.  Et 
enfin  Ieannc  de  Bourgogne  femme  du  Roy  Philippcs  de  Valois  eutfon 
douaire  ailigne  fur  Corbeil  6c  plufieurs  autres  rerrés  ,  mais  elle  n'en 
iouit  pas, citant  decedéc  auant  fon  mary  l'an  1349. 
-    En  l'année  ijn.  le  Roy  Louis  XII.  ayant  befoin  d'argent  pour  la 
guerre,  vendit  quelques  terres  de  fon  domaine.  Louis  de  Grauillc  Ad- 
mirai de  France  prerta  au  Roy  quatre-vingts  mille  liurcs,  moyennant  la- 
quelle fomme  le  Roy  luy  céda  en  propriété T  Meulan  ,  Dourdan  &  Cor- 
beil :  mais  l'année  fuiuantc  ledit  Admirai  par  fon  reftament  rendit  an 
Roy-lefditcs  villes,  6C  ordonna  à  fes  héritiers  de  ne  demander  aucune 
chofe  au  Roy  de  ladite  fomme. 
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Le  Roy  François  I.  citant  obligé  par  le  traite  de  Cambray  d'acquerir 
quelques  terres  au  païs  de  Hainaultpoffedées  par  aucun  de  fesfuicts,  fie 
que  Antoine  du  Bois  Eucfqucdc  Bczicrs  rranfporta  quelques  terres  qu'il 
auoit  en  Hainault;  pour  recompenfe  defqtiellcs  te  Roy  luy  bailla  par 
forme  d'échange  les  chaftcllcnics  de  Corbcil ,  Poifly  6c  Gournay,par 
cootract  parte  à  Paris  le  17.  Auril  1930.  en  fuite  duquel  ledit  Eucfquc 
fut  nus  en  poiTclIîon  dcfdits  lieux. 

Henry  II.  pour  la  neceffité  de  fes  affaires  fut  obligé  de  vendre  de 
fon  domaine  :  Corbcil  fut  vendu  le  ij.  Juillet  ijji.  à  Guy  Larbaiede 
Vicomte  de  Mclun  ,  Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Pans. 

Depuis  Me  (lire  Nicolas  de  Neufuillc  fieur  de  Villcroy  Sec  te  taire 
d'tftatjcut  par  engagement  le  Comté  de  Corbcil,  &.  l'a  eu  tufquesà  fon 
decés,  après  lequel  fon  fils  Monfieur  d'Halincourt  afucccdc. 

Le  Comté  de  Corbcil  eft  du  domaine  depuis  le  temps  qu'il  clt  cy- 
ticlTus  remarqué  ;  mais  le  Yicomté  de  Corbeil  eft  vn  fief  particulier, 

3 ai  a  toufiours  cité  (èpar«  du  Comté.  Gilles  Malet  Maiftrc  d'Hoftel 
e  Charles  VI.  cftoit  Vicomte  de  Corbeil.  Ce  Gilles  Malet  eut  de 
fa  femme  Icanne  de  Solfions  Gilles  >  ic  laques  Malet .  Ce  laques  eut 
vnc  fille  nommée  Louifc  ,  femme  de  Gilles  d'Agincourt ,  qui  vendi- 
rent le  Vicomté  de  Corbcil  à  Oliuier  le  Daim  Valet  de  Chambre  du 
Roy  Louis  XI.  Cet  Oliuier  fut  pendu,  &fcs  biens  acquis  &  confifquez 
au  Roy. 

•  CORBIE. 

LEs  Rois  Philippes  Auguftc  en  l'année  1 18  o.  Se  Louis  VII I.  en 
l'année  izzj.  confirmèrent  les couftumes  Se  prjuileges o&roycz  aux 
Cêthi$  1.1.  habitans  de  Corbie  par  les  Rois  Louis  le  Gros,  Se  Louis  le  Ieunc.  Ily 
4*       a  vn  article  qui  porte  qu'il  n'clt  pas  permis  de  baftir  aucune  forterefle 
dans  la  banlieue  dcGorbie,  Se  quo  les  habitans  ne  font  pas  tenus  en 
défendant  de  plaider  hors  de  Corbic. 
L'Abbé  Se  Convient  de  Corbic  eftans  en  différend  contre  les  Maire  & 
onfciMM-  Iurats  de  Corbie  concernant  la  Iuftice  de  ladite  ville  Se  banlieue  d'i- 
«*"»•}•      celle,  Se  pour  la  punition  des  crimes  ,  il  y  eut  Sentence  arbitrale  vui- 
déc  par  Mathieu  Abbé  de  S.  Denis,  Raoul d'EftrécMarcichal de  Fran- 
ce,, Se  autres  qui  terminèrent  ce  différend:  ce  que  le  Roy  Philippes  le 
Hardy  confirma  l'an  izJU.  Autre  Sentence  pour  le  me  line  fuiet,  con- 
ctrhit  a.   firméc  par  le  Roy  Philippes  le  Bel  1196.  en  Mars,  par  laquelle  il  fe  voie 
*  *'        que  les  Maicur&  Iurats  doiuenr  en  cas  de  crime  demander  congé  de 
faire  l'exécution  aux  Religieux  de  S.  Pierre  de  Corbic. 

Autre  Iugcmcnt  pour  le  incline  fuiet  confirmé  par  le  Roy  Philippes 
le  Bel  en  l'année  i)o^. 

Cette  ville  comme  citant  fituée  fur  la  riuiere  de  Somme,  a  clic  plu* 
fleurs  fois  aliénée  par  nos  Rois  aux  Ducs  de  Bourgogne  à  faculté  de 
rachapt,&  autant  de  fois  retirée.  V.fur  ce  le  titre  A  m  i  e  n  s.  ^ 

COVCY.  MARLE.  LA  F  ERE  frrOife. 

•"  ;  a>xtftat  jL^rofïl-         ti»  knc  h/  }'f-'4  'y  ^itVffijIptslHqfrH  • 

EN  c  v  EKR.AND  VILdu  nom  Seigneur  de  Coucy  ,  de  Marie  SC 
de  la  Fer  e  ,  d'Oify  ,&e  Comte  de  SouTons,  époufa  en  premières  no- 
ces 


ï 


SVR  PLVSIEVRS  VILLES.  78* 

ces  Ifabeau  d'Angleterre  ,  Se  fecondement  Ifabeau  de  Lorraine  fille  de 
Ican  I.  Duc  de  Lorraine,  il  mourut  l'an  J397. 


du  r.  tnàriâge.  du  2.  nuritge. 

* Mahie  deCoudy Comteflcdc    Isabeav  de  Coucy. 
SoifTons.Datnc  de  Coucy  Se  d'Oi- 
fy. m.  1404.  époufa  Henry  de  Bar.  m.  1396. 

Ro  b  e  r  t  de  Bar  Comte  de  Marte  Se  de  Soi  lion  s,  feigneur 
de  la Fcrc, Vicomte  de  Mcaux,  feigneur  d'Oify, mort  1417. 
epoufa  Ican  ne  de  Bc  thune  fil  te  de  Robert  de  Bcthune  Vi- 
comte de  Mcaux* 

I  e  a  n  N  e  de  Bar  ComtcfTc  de  Marie  Se  de  Soifions ,  Vicom- 
tefle  de  Mcaux,  Dame  d'Oify.  Louis  de  Luxembourg  Com- 
te de  S.  Paul,ÇonncltabIc  de  France. 

P ï  EKki  de  Luxembourg  Comte  de  Marie.  Marie  de  Sa- 
uoye.  De  ce  mariage  vint  Marie  de  Luxembourg  Comte  lie 
de  S.  Paul  ,  de  Marie  ,  de  Soifïbns  ,  Vicomtcfle  de  Meaux: 
elle  époufa  François  de  Bourbon  Comte  de  Vcndofmc,  d'où 
eft  iffu  le  Roy  Louis  XIII. 


En  l'année  J400.  cette  *  Marie  de  Coucy  vendit  moyennant  quat te 
cens  raille  liures,  Coucy,  Marie  ,Se  la  Fcrc  à  Louis  de  France  Duc  d'Or- 
léans. Le  Roy  Charles  VI.  octroya  à  ce  Duc  Ton  frere,  que  luy  Se  Ces 
decendans  tin  lient  de  là  en  auant  en  Pairnc  la  Baronic  de  Coucy  Bc  fes 
dépendances,  Içauoir 

1.  La  ville  &  lieux  de  Folembray,& S.  Aubin,  z.  La  villejde  laFcrcfuc 
Qife.  3.  Le  chafteau  de  Chaftcllcr.  4.  S.  Lambert  des  eaux.  3.  La  ville 
chafteau  &  thalle  lie  nie  de  Marie.  6.  Les  chafteaux  d'Acy&Gcrcy.  Les 
cbaftellcnicsde  Marie  Se  de  ta  Fcrc  ne  demeurèrent  pas  annexées  à  la 
Pairric  de  Coucy  :  car  par  Arreft  de  l'an  1  4  oS  elles  furent  admgécs  à 
Ifabcaù  de  Coucy  fœurde  ladite  Marie:  mais  après  la  mort  dcladitc  1  fa- 
beau  fans  enfans,  elles  retournèrent  auec  Moncornet  à  Robert  de  Bar 
fonneucu,cn  faucut  duquel  le  Roy  Charles  VI.  les  érigea  en  Comté 
Tous  le  nom  dcMarlc,  au  mois  d'Aouft  1413. 

Ledit  Robert  de  Bar  fit  plufieurs  pourfuites  contre  ledit  Duc  d'Or- 
léans, fît  faifir  le  Comté  de  Solfions,  &  la  feigneutic  de  Coucy  pour 
quelque  forame  reliant  à  payer  du  prix  principal  de  la  vente  cy-dclTus. 
Sur  ce  fc  fît  vne  transaction  l'an  1412.  par  laquelle  ledit  Duc  d'Orléans 
pour  demeurer  quitc  enuers  ledit  Comte  de  Bar,  luy  lai  tic  les  chaftclle- 
nics  de  la  Fcre  Se  de  Marie  -,  Se  ainfi  ledit  Louis  Duc  d'Orléans  fut  pai- 
fiblc  feigneur  de  Coucy  &:  de  fes  dépendances  cy-dcfîus  dcfignées.du 
confcntcmcnt  des  héritiers  de  ladite  Marie  de  Coucy  vcndcreiïe. 

Charles  d'Orléans  fucceda  audit  Louis  fon  pere,  Se  à  luy  le  Roy 

Louis  XII.  fon  fils ,  qui  laifTa  deux  filles  , 

Claude  l'ait nec  époufa  le  Roy  François  I. 
t      Renée  la  puifncc  époufa  le  Duc  de  Fcnaro. 

GGggg 
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De  la  première  font  iflus  nos  Rois  Henry  II.  fie  fes  enfans  ,  fie  dent 
filles,  l'vnc  mariée  en  Efpagne ,  l'autre  en  Lorraine  j  ce  qui  a  donné  fuiec 
àplufieurs  prétentions  qui  font  difeutées  fie  déduites  au  titre  de  Blois, 
ou  il  faut  auoir  recours. 

Ainfi  les  villes,  chafteaux  &  chaftellcnics  de  Marie  fie  de  la  Fere 
ont  clk  vnics  au  domaine,  par  l'auencruent  à  la  Couronne  du  Roy  Hen- 
ry IV. 

Et  Coucy  fie  Tes  appartenances  cy-dclîusdefignécs,  par  l'auencment  à 
la  Couronne  du  Roy  Louis  XII. 


L 


QQV  LO  M  M  1  ERS  en  Bric. 

E  Roy  Philippeslc  Bel  époufa  en  l'an  1184.  Icanne  Reine  de  Na- 
ruarre  fille  Se  feule  héritière  de  Henry  I.  du  nom  Roy  de  Nuuar- 
rc,  Se  de  Blanche  d'Artois  fa  femme.  Outre  ce  Royaume  elle  apport* 
en  la  Maifon  de  France  les  Comtez  de  Champagne  fie  Bric,  dont  Cou- 
lommiers  fait  partie  :  outre  ce  elle  apporta  aufli  le  Comté  de  Bigorrc. 
Ledit  Roy  Philippcs  le  Bel  peu  auant  que  mourir  ,c'cft  à  fçauoirfur 
Tiflamft  la  ^  de  l'année  1)14.  fit  vnc  forme  de  partage  entre  fes  enfans:  ordon- 
!•»•  »•    na  que  Philippcs  Comte  de  Poitiers  feroit  aifis  pour  le  partage  de  la 
fucceffion  de  ion  pere  iufqucs  à  l'citimation  de  douze  mille  hures  de 
terre  au  Comté  de  Poiâiers ,  fie  pour  la  fucceffion  de  fa  mere  auioit  iuf- 
ques  à  l'cftimation  de  lix  mille  liures  de  terre. 

Charles  auroit  pour  fon  partage  le  Comté  de  la  Marche  fie  autres 
terres  à  l'eftimation  de  douze  mille  liures  de  terre,  fie  pour  le  partage  de 
fa  merc  autant  que  le  premier,  fie  pour  ce  aura  la  Comté  de  Bigorrc  fie 
Coulommiers  en  Brie. 

Le  Roy  Louis  Hutin  ratifia  auffi-toft  ce  oartage,  fie  manda  aux  Bail- 
lifs  de  Crccy  fie  de  Meaux  de  mettre  fon  frerc  Charles  Comte  de  U 
r*i*itx  ».  Marche  fie  de  Bigorrc  en  pofTcifion  des  terres  de  Crccy,  Crcuecccur  fie 
ti.         Coulommiers,  excepté  les  hommages  fie  garde  des  Eghfcs  de  lac] 
tcllenie  de  Coulommiers. 
Et  de  fait  ce  Charles  Comte  de  la  Marche, qui  fut  depuis  Roy  fur- 
?i!a\n?r  n°rnmé  le  Bel, eut  de  Icanne  d'Eureux  vnc  feule  fille  nommée  Blan- 
mt  ij.  cnc^  qu,  ^pOUfa  philippcs  de  France  Duc  d'Orléans  Ion  coufin.qui  don- 
na pouuoir  à  ladite  Blanche  fon  époufe  de  tranfporter  au  Roy  pour  la 
Couronne  de  France,  Crccy  en  Bric,  Coulommiers,  Crcuecccur  fie  Bc- 
coifcl, appartenances  fie  dépendances.  L'acte  cftdu  vingt-cinquième  Ian- 
uier  1367.  Ce  que  ladite  Dame  exécuta  en  vertu  de  ladite  procura- 
tion, fie  outre  ce  céda  tout  le  droit  fie  action  qu'elle  auoit  au  Comté 
de  Bigorrc,  fie  généralement  tout  ce  que  ladite  Dame  pouuoit  auoir  do 
rente  fie  Seigneurie  tant  du  collé  fie  ligne  duditRoy  Charles  fon  pere, 
que  de  par  la  merc  dudit  Roy  Charles. Cette  donationcfl  du  moisd  O- 
âobre  1373. 

Le  dernier  Ianuier  1391.  cette  Princeffc  Blanche  confirma  non  fcule- 
v  i  m  it  mcnc  ^  Preccdcntc  donation  de  Coulommiers  ,  mais  y  adiouffa  la  ter- 
m      fc  &  Vicomte  de  faint  SauueurLendclin,  retenu  ï  clic  l'vfufruit  fa  vie 
durant.  •tJ*£«fl£-  ^*9^fJ| 

Le  Roy  Charles  VI.  en  l'année  1404.  le  19.  luin  traita  auec  fon  cou- 
fin  germain  Châties  III.  Roy  dcNauarre,  pour  pluûcurs  droits  dont  ils 
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eftoicnt  en  différend.  Le  Roy  tranfporta  audit  Roy  de  Nauarre  la  ville 

de  Soulainc  ,  Larzicourt ,  Nogcnc  fur  Seine,  Coulommicrs  en  Brie,^*!»^. 

Nemours  6c  plulicurs  autres, pour  cemr  le  touc  Tous  le  tierc  de  Duché 

Se  Pairnc  de  Nemours. 

De  ce  Charles  III.  Roy  de  Nauarre  Duc  de  Ncmours.cV:  de  Lconor 
deCaftille  fa  femme,  vindrent  Blanche  Reine  de  Sicile  puis  de  Nauar- 
re, &c  Beatrix  de  Nauarre  femme  de  laques  de  Bourbon  Comte  de  la 
Marche:  de  ce  mariage  vint  ync  feule  fille  nommée  Leonor  de  Bour- 
bon, Comteflc  de  Pcrdiac,dc  la  Marche,  &c  Duchefte  de  Nemours  à 
caufe  de  Beatrix  de  Nauarre  fa  merc.  V.  lerefte  au  titre  de  Nem  ovrs. 

COVXTENAY.  CffJNTECOC.  PIFFONS. 

Pierre  de  France  filspuifné  de  *£lk  denna  l'an 
Louis  le  Gros  Roy  de  France.épou-  nip .  aux  Cba- 
fa  *  Ifabeau  Dame  de  Courtcnay.  ncintsde  Paris 

quelque  argent 
fur  le  reuenn 
quelle  auoit  à 
Chantecoc. 

Pierre  de  Courtenay  Comte  d'Auxcrrc ,  de  Nc- 
uers ,  Empereur  de  Conftantinoplc  ,  Seigneur  de 
Courtcnay.  izij. 

Yoland  de  Flandre  fa  féconde  femme.  1 191. 

^  A  1  


*  Il  bailla  Cour- 
ttnay  am  Prime 
d'Achaie,Pour  a- 
uoirfecours  de  lu  y 
t»  fa  grade  necep 
Jiiti  ce  âne  Saint 
Louis  trouua 
manuait,dr  four 
Kt  Baudouin  *  i- 
ertutlan  Roy. 


Marquis 
percurde  *L 


t.  i. 

♦Bavdovin  II.Empc-  Philippes 

rcur  de  Conftanunople.  de  Namur ,  Empereur  de  \4^t'tuft 

Marie  fille  de  lcan  Roy  de  Conftantinoplc,feigneur  *<  c,*/uL 

Hicrufalcm,  morte  1173.  dcCourtcnaynzj. 
Seigneur  dcCourtcnay,  Pi- 
fons, Chantecoc. \i6t. 


*  La  Uct«* 
eft  Emft- 
rntt  it 
Confiant' 


Philippes  II.  Empereur  de  Conftantinoplc. 
1169. 1274.  Beatrix  de  Sicile. 


Caterike  Impératrice  de  Conftantinoplc  l'an  ijoo. 
donna  à  Charles  Comte  d'Alcnçon ,  de  Chartres  & 
d'Aniou ,  frere  du  Roy  Philippes  le  Bel, fa  terre  de 
Courtenay, Blacon,  Hallcbcc,  &:  Beuuilher  ,aucc  les  o*run*y 
appartenances  &  dépendances:  au  cas  qu'il  y  ait  en.  *M« 
fans  du  mariage  qui  fe  doit  faire  entre  eux  ,  les  en- 
fans  qui  naiftroient  de  ce  mariage  auroienc  lcfditcs 
terres:  linon  ledit  Charles  en  iouïra  fa  vie  durant,  & 
luydecedé  elles  retourneront  aux  héritiers  de  ladite 
Dame,  aufquels  de  droit  elles  doiuent  feuenir.  Le 
mariage  s'accomplit  cette  année  1300. 

GGggg  ij  > 
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Ce  Charles  eut  deux  femmes  ,1a  première  cltoit  Mar- 
guerite de  Sicile  ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  le 
Roy  Philippcs  de  Valois, Charles  de  Valois  Com- 
te u'Alcnçon.  De  la  féconde  ,  qui  fut  cette  Catcri- 
ne  Impératrice  de  Conftantinoplc ,  il  eut 

 1  


Caterine  de  Valois   Empc-  Uanne  de  Valois  femme  de 

lierc  deConftantinoplccpoufa  Phi-  Robert  d'Artois,  Comte  de 

lippes  de  Sicile, Prince  de  Tarcntç,  Bcaumont  le  Roger,  auquel  le 

Empereur  de  Conllantinoplc.  procès  fut  t'aie. 


Cturtmay 

m.f. 

13  13- 


Ctairaih 
iU  mariait 

x.m.  il. 


lkiâim  ». 


1315. 
Ihdtm  ». 

16. 


«.41. 


En  l'année  1)03.  Charles  ComXc  de  Valois  Se  Caterine  Emperierc  de 
Conltantinoplc  la  femme  acquirent  la  terre  de  Piffons  Se  de  Foucherol- 
1c  en  la  Seigneurie  de  Courtcnay, de  Iean  du  Chaltclicr  Chcualicr,& 
d'Agnes  fa  femme,  l'an  1303.  Caterine  mourut  l'an  1307. 

Ce  Charles  de  Valois  faifant  le  partage  à  fes  enfans  biffa  à  Philip- 
pes  fonaifnéles  Comtcz  d'Aniou  tSe  du  Maine,  Se  plufîcurs  terres,  en- 
tre autres  les  Seigneuries  de  Couttenay,Chantccoc  Se  Piffons, qui  fu* 
rent,  dit-il,  iadis  à  Caterine  Impératrice  de  Conltantinoplc,  fa  fécon- 
de femme.  Et  le  Roy  Philippcs  le  Bel  l'an  1313.  déclara  que  Caterine 
de  Valois  femme  du  Prince  de  Tarentc  auoit  ratifié  le  partage  cy-def- 
fus. 

En  la  mcfmc  année  le  mefme  Roy  par  lettres  dir,  qu'au  traité  de  ma- 
riage de  Philippcs  de  Valois  fon  ncueu  tils  de  Charles  de  Valois  ,Se  de 
Ieannc  fecur  de  Hugues  de  Bourgogne,  il  fut  conuenu  que  ladite  Ican- 
ne  auroit  en  mariage  Courtcnay,  Chantccoc,  Piffons,  Se  les  autres  terres 
que  tenoit  l'Empencrc  de  Conltantinoplc  en  ces  parties. 

Nouucau  partage  fait  en  l'année  131 1.  par  ledit  Charles  Comte  de 
Valois  entre  fes  enfans,  où  la  mefme  choie  pour  Courtcnay,  Chantccoc 
Se  Piffons  clt  contenue. 

Lettres  du  Roy  Philippcs  le  Bel  du  mois  de  Iuillct  1316.  qui  portent 
que  Icanne  de  Bourgogne  féconde  fille  de  Robert  1 1.  Duc  de  Bour- 
gogne, eut  en  mariage  faifant  en  l'an  1302.  aucc  Philippcs  de  Valois 
depuis  Roy  de  France,  les  terres  de  Courtcnay  Se  Chantccoc. 

L'an  1318.  Charles  Comte  de  VJois,  Se  Mahaultdc  faint  Pol  fàtroi- 
fiémc  femme,  &  Robert  d' Artois  Comte  de  Bcaumont  mary  de  Ican- 
ne de  Valois,  fille  dudit  Charles  Se  de  Caterine  Emperierc  de  Conltan- 
tinoplc la  féconde  femme,  firent  vnc  tranlaction  :  ladite  Icanne  de  Va- 
lois laifia  audit  Charles  fon  pere  Se  à  fes  hoirs  toute  la  part  Se  action 
qu'elle  auoit  pour  caufe  de  la  fucceflion  de  ladite  Caterine  fa  merc 
en  toute  la  terre  de  Courtcnay ,  Chantccoc  ,  Piffons  Se  autres  iSe  pour 
cz  ledit  Charles  luy  lailfa  la  Vicomte  de  Trun  ,  Se  la  terre  de  Coftan- 


tin. 


C*mrtt»ay 

».  11. 


L'an  1  3  3  6-  le  Roy  Philippcs  de  Valois  fit  faire  vnc  déclaration  des 
limites  Se  finages  des  tetres  Se  chaltellcnics  de  Courtcnay  ,  Montar- 
gis,Cha(teaulandon,  Sens:  Enfcmblc  des  terres vnies  de  nouucau  à  la- 
dite Seigneurie  de  Courtcnay  pat  les  Rois.  Etcit  noté  que  le  différend 
de  ce  bornage  auoit  cité  catre  Philippcs  le  Bel ,  Se  Charles  Comte  de 
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Valois  fon  frcrc ,  à  caufc  de  Caterinc  Jadis  Empcricrc  de  Conftanti- 
noplc  fa  femme  lors  Dame  de  Courtenay  tSe  eftoit  lors  de  la  dacic  de 
cetec  déclaration  propre  héritage  de  la  Reine  Icannc  de  Bourgogne 
première  femme  de  Philippcs  de  Valois. 
Parce  moyen  Courtenay  cftoit  encré  dans  le  Domaine. 
L'an  1347.  le  Bailly  de  Courtenay  pour  le  Roy  inftitua  vn  admini- 
ftratcur  de  la  Maladerie  de  Courtenay  ,&  ce  à  la  nomination  &:  prefen- 
tation  des  habitans  dudit  Courtenay  j  qui monftrc  la  iouilfanec  du  Roy 
de  ladite  terre  cftant  de  fon  domaine. 

Extrait  du  compte  rendu  par  le  Reccueur  ordinaire  de  Sens, clos 
en  laChambrc  des  Comptes  le  ij.Noucmbrc  1)69.  par  lequel  ledit  Rc- 
ceueur  tient  compte ,  Se  fait  recepte  ordinaire  des  fruits  de  Courtenay-, 
PirTons  Se  Chantecoc  pour  ladite  année  1369. 
Le  Comte  de  Sarrcbruk  tenoie  à  vie  lcfditcs  terres. 
L'an  1369.  Charles  V.  en  conlideration  des  grands  feruiecs  qu'il  a- 
uoic  receus  en  Guyenne  contre  le  Roy  d'Angleterre  de  Raimond  de 
Marueil,  luydonnadcux  mille  liures  derente  ,&  pourceluy  bailla  Cour-  oity«riMt 
tenay  .appartenances  &:  dépendances,  fauf  la  fouueraincté  Se  le  rclîort; 
ic.cn  mcfme  temps,  ledit  de  Marueil  s'obligea  de  rendre  au  RoyCour- 
tenay  lors  qu'il  plaira  au  Roy  luy  bailler  des  terres  en  Guyenne. 

Extrait  des  comptes  des  années  1  }6$.Sc  157 1 .  rendus  en  la  Chambre ,  par 
lefquels  appert  que  ledit  Raimond  de  Marueil  Chcuahcr  rcconnoift 
qu'attendu  qu'elle  clroit  du  Domaine,  &  nefc  pouuoit  aliéner,  qu'il  en 
doit  iouïr  feulement  la  vie  durant  de  luy  Se  de  fa  femme. 

Lettres  du  Roy  à  ceux  des  Comptes  touchant  vn  alfignac  qu'il  vou- 
loit  baillera  Beatrix  de  Bourbon  Reine  de  Bohême  fur  Danncmoine,  ,  ,  j> , 
Grcz ,  Courtenay  ,  Crcil  ,au  lieu  de  l'ailignat  que  luy  auoit  baillé  le  8,,',I,f  ». 
Roy  de  Bohême  fur  Mcun  Se  autres  terres  qui  luy  auoicnt  cité  aiîi-  10. 
gnéespour  quatre  mille  liures  de  rente  par  le  Roy  Philippcs  de  Valois. 

Le  Roy  Charles  VI.  donna  à  la  Reine  fa  femme  les  terres  Se  fei- 
gneuries  de  Montargis,  Courtenay  6c  Crccy  en  Brie. 

Depuis  ,  &  le  y  luin  1404.  ledit  Roy  donna  à  fon  frère  Louis  Duc 
d'Orléans  pour  accroilTcment  de  fon  apannage  les  villes,  chafteaux  Se  Dmt,for- 
feignearies  de  Chafttlion  fur  Marne,  Montargis,  Courtenay  Se  Crccy, 
moyennant  quoy  ledit  Duc  déclare  qu'il  quitte  ledit  Roy  fon  frcrc  de 
ce  qu'il  pouuoit  prétendre  pour  fon  appannage. 

Le  Roy  Charles  V  I.  voulant  retrancher  l'apannage  qu'il  auoit  bail- 
lé à  feu  Louis  Duc  d'Orlcans  fon  frère, rcuoqua  le  don  qu'il  luy  auoit  x    Q  ^ 
fait  du  Comté  de  Drcux,de  Chaftillon  fur  Marnc.dc  Montargis,  de  Cour-  * 
tenay ,  de  Crccy ,  Se  autres,  Se  réunit  le  tout  à  fon  Domaine. 

Le  neuricme  luin  de  la  racfmc  année  lettres  patentes  duditRoy.par 
lefqucllcs  en  confideration  des  feruiecs  à  luy  faits  par  Charles  II.  Roy 
de  Nauarre  il  luy  donne  douze  mille  liures  de  rente  à  prendre  fur  les 
villes  Se  fcigncurics  de  Bcaufort.Soulame,  Nemours , Se  plufieurs  au- 
tres,pour  tenir  le  tout  fous  le  titre  de  Duché  de  Nemours,  Se  en  mcf- 
me qualité  nature  Se  forme  que  les  prcdccclTcurs auoicnt  tenu  le  Com- 
té d'Eurcux,  moyennant  quoy  ledit  Roy  de  Nauarre  céda  au  Roy  fes 
droits  fut  le  Comté  de  Champagne  Se  autres.  1407. 
**  Par  lettres  du  10.  Décembre  1408.  le  racfmc  Roy  pour  parfaire  lcf- 
dits  douze  mille  liures  audit  Roy  de  Nauarre ,  luy  dclaifîc  les  terres  de 
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Courtenay,  PifFons  tSe  Chantccoc  ,  qu'il  adiouftc  Se  vnit  au  Duché  de 
Nemours  ,pour  en  loilir  comme  il  iouïuoic  d'Eureux. 

En  fuite  de  ce  ledit  Roy  dcNaOarrc  receut  Icsaueux.lafoy  &:  hom- 
mage des  vafîaux  Se  fuicts  de  Courtcnay  :  les  comptes  des  reuenus  luy 
en  furent  rendus  es  années  1408. 1409.  Se  1410. 

Le  7.  Soptcmbrc  1410.  lettres, par  lcfquclics  Charles  III.  Roy  de 
Nauarrc  bailla  à  Ican  V.  Duc  de  Bretagne,  qui  cftoit  fils  de  Icannc  de 
Nauarre  fa  fœur,la  feigneuric  de  Courtcnay  pour  fix  cens  hures  de 
rente  en  affictte. 

Le  16.  Ianuicr  1414.  le  Duc  de  Bretagne  fut  reccu  à  faire  la  foy  &: 
hommage  pour  Courtcnay. 

En  l'année  1419.  Se  1410.  ledit  Duc  de  Bretagne  bailla  à  fon  frère 
Richard  Comte  d'Eftampcs  Se  de  Venus,  les  terres  Se  feigneurics  de 
Cliflon  Se  Courtcnay. 

Marguerite  d'Orléans  tante  de  Louis  XII.  Se  veufue  de  feu  Richard 
de  Bretagne  Comte  d'Eftampes,  Seigneur  de  Courtcnay  Se  de  Chflon, 
depuis  le  ii.  Aouft  1439-  lufqucs  en  l'année  146$.  receut  pluficurs  a- 
ueux  de  Courtenay. 

Autres  mémoires  comme  ladite  Dame  Marguerite  d'Orléans  cftoit 
Dame  de  Courtenay  lufqucs  en  l'année  1466: 

Autres  comme  François  II.  Duc  de  Bretagne  cftoit  feigneur  de 
Courtcnay ,  par  les  adueux  rendus  par  les  fuicts  dudit  heu  depuis  le  7. 
Mars  1467*  lufqucs  au  zo.  Aouft  1469. 

Ledit  François  II.  Duc  de  Bretagne  fils  dudit  Richard,  donna  àCa- 
terine  de  Bretagne  fa  focur  femme  de  Guillaume  de  Chaaion  Prince 
d'Orcnge,la  terre  de  la  Fcrté-Millon,Nogcnt  Laruult , Courtcnay  Se 
autres. 

Accord  du  j.i.  Auril  1476-  entre  ledit  François  Duc  de  Bretagne* 
d'vne  parc,<St  Iean  de  Chalon  fils  de  Dame  Catcrinc  de. Bretagne  fille 
de  Richard  de  Bretagne  Se  de  Marguerite  d'Orléans  fa  femme  :  par  le- 
quel ledit  François  Duc  de  Bretagne  a  laifte  audit  Iean  de  Chalon 
pour  le  partage  qu'il  pouuoit  prétendre  à  caufe  de  Catcrinc  ta  raere 
(il  i!t  dudit  François,  la  terre  Se  feigneuric  de  Courtcnay. 

Le  z.  Septembre  1477.  il  y  eut  vnc  Sentence  contre  Iean  de  Cha- 
lon Prince  d'Orcnge,par  laquelle  il  eft  déclaré  criminel  de  leze  Maie- 
fté,&  bannyà  perpétuité  du  Royaume  de  France.  Ce  Prince  cftoit  fei- 
gnent de  Courtcnay  par  les  moyens  cy-dclfus  représentez, &  ainfi  cet- 
te terre  retourna  en  la  main  du  Roy  ,  qui  en  difpofa  le  mefmc  mois  en 
faucur  de  Ican  de  Daillon  feigneur  du  Lude.  Le  don  en  fut  vérifié  au 
Parlement  le  17.  luillct  14-8.  &cn  la  Chambre  des  Comptes. 

Le  Prince  d'Orengc  louït  de  Courtcnay  és  années  1479.  1480.  1481. 
Se  148Z.  Il  n'en  eut  toutefois  dcliurancc  qu'à  la  charge  de  retour.  . 

Neantmoins  en  l'année  1484.  ce  iean  de  Chalon  difpofa  de  Cour- 
tcnay ,  Chantccoc, Se  Puions,  &  le  vendit  à  laques  Cottier  Prcûdcnt 
en  la  Chambre  des  Comptes  pour  la  fomme  de  douze  mille  hures. 
148J.       En  Octobre  148J.  ledit  Cottier  vendit  lefditcs  terres  pour  le  mefmc 
émîmes     prjx  à  Antoine  de  Chabannc  Comte  de  Dammartin  :  ledit  Comte  de 
1  j  o  o.  Dammartin  en  Noucmbrc  de  la  mefmc  année  fit  les  foy  Se  hommage 
,„<     defdi  tes  terres  à  la  Chambre  des  Comptes ,  à  la  charge  de  retour  à  la 
Couronne. 
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Par  vn  extrait  des  comptes  rendus  par  le  Reccucur  ordinaire  du 
Bailliage  de  Sens  és  années  148$.  1487.  appert  que  Médire  Antoine  f486. 
Chabanncs  fut  reccu  eniby  Se  hommage  dudit  Gourtenay,  Piffons  &  1487. 
Chantccoc,  a  la  chargeque  l'apannagc  tiny  elles  retourneront  à  la  Cou- 
ronne. Les  paroles  de  ce  compte  font  telles. 

Courtenay ,  chantccoc,  flp  Psjfôns  néant,  parce  que  de long-temps  ils furent  bail- 
lées en apannage par  le  Roy  à  Monjieur  d' Orléans,  qui  depuis  les  bailla  à  Mada- 
me ttEfiampes  fi  fiessr,  grande  mere  du  Prince  d'Oronge;  lequel  Prime  les  ven- 
dit À  laques  le  Cottier  Vis-Prefidentde  U  C  ht  mire  des  Comptes \  lequel  les  a  von- 
dues  au  Comte  de  Dammartin  quten  a  fait l 'hommage  au  Roy , expédie  parla  cham- 
bre ,  à  la  eharge  du  retour  d  apannage  quand  le  cas  auiendra. 

Le  8.  Fcurier  1504.  le  Roy  décerna  fes  letttes,  vérifiées  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  le  y.  Mars  enfumant  ,qui  portent  réunion  du  Duché  1 
de  Nemours  au  Domaine,  duquel  Duché  Courtenay,  Piftons,&  Chan- 
iccoc  dépendent.  &par  lefditcs  lettres  cttporté,  que  par  la  mort  de  Louis 
d'Armagnac  fils  de  laques  d'Armagnac  ,  decede  Tans  hoirs  malles  ha- 
biles à  (ucccdcr  audit  Duché,  il  cit  retourne  à  la  Couronne. 

U  y  eut  procès  pour  la  rciinion  de  Courtenay  à  la  Couronne  ,fait  à 
lapourfuite  du  Procureur  General:  fur  lequel ,  Arrcftdua.  Iuillct  ijo$.  ijotf. 
par  lequel  fur  la  faifte  faite  dudit  Courtenay  par  Commiffion  des  Tie- 
loricrs  de  France,  &c  appel  interictté  pat  le  Procureur  General, fut  die 
que  les  parties  viendrotent  procéder  en  la  Cour  fur  la  reunion  de  Cour- 
tenay au  Domaine. 

Ican  de  Chabanncs  fils  dudit  Antoine  fucceda  à  fon  pere,  6c  fut  re- 
connu Seigneur  defditcs  terres  par  les  vaflaux ,  par  a&es  depuis  l'an  1488. 
iufques  en  1499.  &  luy  mcfme  prefenta  fonaueu  au  Roy  en  l'an  1500. 

Ce  lcan  de  Chabanncs  eut  vnc  fille  nommée  Auoyc  de  Chabanncs, 
laquelle  en  faueur  du  mariage  d'entre  Philippcs  de  Boulainuillicr  ,  &: 
Françoifc  d'Aniou  fa  niece  du  6.  Octobre  15 1<5.  leur  donna  le  Comté 
de  Dammartin,  les  feigneurics  de  Courtenay,  Chantccoc  &c  aucres. 

/.  mary.  j,  mary. 

Philippes  de  Bov-"v — Françoise — vj""Iean  de  Ramby- 

INVILLIER.  d'AnIOV-  I    R  E  S. 

!  \ 

i  ^  s    ,  '  . 

I.         1.       }.  4. 

Philippes    René'.  Perce-  Anne.  Iean.  Philippes.  Ovdart. 

de  Bou-  val. 

lainuillier. 

Perceual  de  Boulainuillicr  ,  Philippes  &:  Ican  de  Rambures  vendi- 
rent à  Henry  de  Lorraine  Duc  de  Guifc  leurs  parts  &  portions  en  la 
terre  de  Courtenay.  Le  Procureur  General  fc  rendit  demandeur  en 
faiiîc  &  rciinion  au  domaine  de  ladite  terre  de  Courtenay.  Ledit  Per- 
ceual de  Boulainuillicr,  &  lefdits  de  Rambures  reprirent  le  procès  au 
lieu  de  Françoife  d'Aniou  leur  merc.  Monlîcur  de  Guife  entra  en  la 
caufe,  comme  ayant  les  droits  cédez,  dont  il  cft  patlc  cy-dciîus. 

Arrcft  du  dernier  luin  1  contre  le  Procureur  General  qui  auoit 
demandé  la  rciinion  de  ladite  terre  contre  Philippes  de  Boulainuillicr , 


LA 


te-, 


79t  DV  DOMAINE  DV  ROY 

3c  Françoifc  «TA mou  fa  femme,  par  lequel  il  cft  die  que  les  parties  c- 
ern ont  6c  produiront  au  procès  principal ,  6c  par  prouifion  mainlcuce 
cft  faire  aux  défendeurs  dcfditcs  terres  de  Courtcnay,PirFons,  fitChan- 
tecoe,  pour  en  iouïr  comme  auparauant. 

Deux  Arrcfts  du  18.  Ianuicr  i  yy?.  6c  neufiéme  Auril  1 57  5.  fur  des 
requeftes  prefentées  par  René  de  Boulainuillierficfcs  frères,  tant  Bou- 
lainuillier  que  Ramburcs,  qui  portent  mainlcuce  conformément  à  l'A r- 
reft  précèdent,  6c  ordonne  qu'ils  procéderont  fuiuanticcluy  furie  prin- 
cipal. 

Monfieur  de  Ci  m  le  reprit  ce  procès,  &  en  l'année  iy8i.&  iy8x.  inter- 
uint  deux  Arrcfts ,  fans  prciudice  de  la  prétention  domaniale  du  Procu- 
reur General ,  de  la  terre  de  Courtonay.  Il  cft  ordonné,que  le  Com- 
mùTairc  commis  à  ladite  terre  de  Courtcnay  payera  ledit  Ûteur  Duc  de 

Guife. 

CRECY  en  Brie. 

CE  v  x  de  la  Maifon  dç  Chaftilton  fur  Marne  ont  cfté  long-temps 
Seigneurs  des  chafteau  ville  6c  chaftellcnic  de  Crecy  en  Brie,  6C 
ckàfrU»*^  cc  ,ufqUCS  cn  l'année  1*89.  que  Gaucher  de  Chaftillon  V.  dunom  cc- 
UiprtHHt,  da  au  Roy  Philippes  le  Bcl,fi£  à  Ieannc  Comtcflc  de  Champagne  fiide 
Bric  fon  époufc,la  ville  chafteau  6c  chaftellcnic  de  Crccy  cn  Bric,  de 
Crcuccorur  6c  Ces  appartenances  ;  6c  cn  recompenfe  le  Roy  luy  bailla  le 
Comté  de  Porccan  6c  autres  terres. 

Le  mefme  Roy  en  Van  1314.  faifant  partage  entre  fes  enfans,  affigna 
à  Charles  Comte  de  la  Marche,  ledir  Comté  de  la  Marche, le  Comté 
de  Bigorrc,  Colommicrs  &  Crccy  en  Bric. 

L  Roy  Louis  Hutin  eut  ce  partage  ;  agréable  ,  6c  manda  aux  Bail- 
lifs  de  Crccy  6c  de  Meaux  ,  de  mettre  fon  frerc  Charles  Comte  de  la 
Marche  en  polTciTion  de  Crecy,  Crcuccccur  fie  Colommicrs. 
Cc  Charles  Comte  de  la  Marche  qui  fut  depuis  Roy  de  France  fur- 
h"m*°r~  nomm^  1e      > cut  ^c  Ieannc  d'Eureux  vnc  feule  fille  nommée  Blanche, 
«»/■.  if.       ^p0uj-a  pinj-jppcs  Je  France  Duc  d'Orléans  fon  couiîn ,  qui  donna 

pouuoir  à  ladite  Blanche  de  tranfpottcr  au  Roy  pour  la  Couronne  de 
France,  Crccy  cn  Brie,  Colommicrs ,  Crcuccccur  firBccoifcl,  apparte- 
nances 6c  dépendances.  L  afteeft  du  zy.  Ianuier  1)67.  Cette  Damccxc- 

rMbia.il  eu  ta  fon  pouuoir,  6c  fit  cc  don  cn  l'an  1373.  Se  de  plus  clic  le  confirma 
cn  Iuin  1391-  6c  y  aioufta  Saint  Sauucur  Lcndclin. 

Le  Roy  Charles  VI.  pour  aftcoir  à  laRcinelfabcaudcBaaicrevingc- 

Af*»»*i*'  cinq  mille  hures  tournois  de  rente  pour  fon  douaire,  illafligna  fur  Mo- 

*"  rct,  Pons  ,  Nemours,  Mcaux,  Crecy  cn  Bric,  6c  pluûcurs  autres  terres 

6c  l'eigneuricsi  cc  qui  eft  de  l'année  1394. 

Vtuitor-     Dix  ans  après  le  mefme  Roy  voulant  accomplir  1 apannage  qu'il  cn- 
14.  ten(jou  Daiucr  a  Louis  Duc  d'Orléans  fon  frere  ,  luy  bailla  Chalbllon 
fur  Marne  ,  Montargis  ,  Courtenay  6c  Crccy  cn  Brie:  l'acte  cft  du  y. 
Iuin  1404.  Mais  cn  lan  1407.  le  menue  Roy  ayant  deduit  par  le  me- 
nu toutes  les  terres  données  cn  apannage  tant  par  fon  perc  que  par  luy  au 

u,*rmn.  à'Otltms  fon  frerc ,  6c  fe  fouucnant  du  ferment  fait  à  fon  Sa- 

cre de  non  aliéner  fon  domaine,  &r  du  trop  grand  6c  exceflif  apannage 
quauoit  ledit  feu  Duc  Louis,  il  reuoquc  le  don  qu'il  luy  auoit  fait 
du  Comté  de  Dreux,  Se  des  terres  fitfeigneurics  de  Chaftillon  fur  Mar- 
ne, 
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ûc,  Montargis  ,  Courtcnay,  Crccy  en  Bric  &  autres, &  les  réunie  à  fon 
domaine*-  -        -  — —  — 

LE  Roy  S.  Louis  donna  en  apannage  a  Robert  de  France  le  cin- 
quième defes  enfans  outre  le  Comté  de  Clairmont,  Crcil  fur  Oi- 
fc.Cc  Robert  de  fa  femme  Beatrix  de  Bourgogne  eut  Louis  I.  Comte 
de  Clairmont  premier  Duc  de  Bourbon  qui  eut  vne  fille  nommée  Bea- 
trix de  Bourbon, à  laquelle  fon  perc  la  mariant  en  l'année  1334.  aucc 
Ican  de  Luxembourg  Roy  de  Bohême, luy  donna  ladite  Baronic  de  Scl)tmt  m 
Oeil  à  la  charge  de  retour  à  défaut  d'eufans  -,  ce  qui  trri.ua  par  le  de-  u. 
cés  dudit  Roy.  Cette  PrincciTc  fc  remaria  aucc  Eudes  Sire  de  Gran-  **«"*••- 

X,  m  I  II  l  •..  nîfj         /i  Mil  ».  IJ. 

çay  en  Bourgogne,  Se  eux  deux  en  1  année  1374-  tranlportcrcne  au  Wu».  ,r 
Roy  Charles  V.ôcà  la  Reine  fa  femme  le  droit  qu'ils  auoient  en  la-  >»••»•  I44f 
dite  Baronic  de  Crcil  pour  mille  (ix  cens  liurées  de  terre. 

Incontinent  après  le  Roy  au  mois  de  Ianuicr  de  ladite  année  vnit  à  • 
la  Couronne  le  chafteau  ,  ville  Se  chaftcllcnic  de  Crcil,  Se  l'Eftang  de 
Gouuicux,f.ins  en  pouuoir  cftrc  feparez. 

Depuis  ncantmoins  il  y  eut  procès  pour  le  fait  de  Crcil  entre  le  Roy 
Charles  VI.  &  le  Duc  de  Bourbon.  Ledit  Duc  allcguoit  ledecés  de  la- 
dite Beatrix  fans  enfans,  la  condition  de  retour  citant  auenuc.  Le  Roy 
difoit  que  lors  que  le  Roy  Charles  V.  fon  perc  acquit  cette  Baronic  , 
la  prohibition  d'aliéner  eftoir  âme  par  la  mort  du  Roy  de  Bohcmc  ,  Se 
le  Duc  de  Brabant  fon  61s  citant  interuenu  au  contrait  de  vente ,  Se  le- 
dit Duc  (ils  mort  auant  fa  merc.  Outre  ce  il  y  auoit  procès  pour  Gail- 
lefontainc ,  Rozoy  Se  autres  terres  ,  fur  quoy  il  y  eue  tranfa&ion  du  14. 
Noucmbre  1394.  par  laquelle  fut  conuenu  que  pour  Gaillcfontainc , 
Rozoy  ,  Creil ,  Nemours  ,  Se  autres  terres  que  ledit  Duc  cedoit  au  Roy, 
fa  M  aie  lté  luy  bailloic  C  halte  k  Ii  :  non  ,  Dracy  Se  autres  terres. 

CREVECOEVK  EN  CAMBRESIS. 

LES  ALLFÏ'S   or  ALLOEZ. 
LA  CHASTELLENJE  DE  CAMBRAT, 
SAINCT  SOVPPLET. 
LA  PA1RR1  E  2>E   RV  M  l  LLH. 

H  vsv  es  I.  Chaftclain  de  Cambray,  ficur  d'Oifi  Se  de 
Crcuccccur. 
Adc  fa  femme. 

Hvcvbs  IL  d'Oify,dc  Crcuccccur,  Chaftclain  de 
Cambray  1131. 

Simon  d'Oify,  de  Crcuccccur,  Chaftclain  de  Cambray 

II((. 

Adc  héritière  de  la  Vicomte  de  Mcaux. 

*'*  HHhhh- 
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HvcvesIII.  idem 
que  fon  perc  x\-]\. 
mort;  fins  enfans 
1105. 


H 1  lo  1  a df  d'Oify  Damcd'Oi- 
fV,d  c^ù'fcuecœur,  6c  Chaftelaine 
de  Cambray.  André  feigneurde 
Montmirail. 

I  e  a  n  de  Montmiratl  :  fem- 
me Heluide  de  Dampierre.» 


M  ATH1E* 

mort  fims 
enfans. 


V.  Omit- 
ftrfl  th.  itl 
Duthtfrt 
frtmH4i  dt 
CitKjf. 


H»humlt 


*  Saint- 
Uartkif. 
4<).  vil.  1. 

dit  J' Ain 

boifc. 

Cm  min  a} 

m.  7. 


*  Èlle  tftolt  Dé-  *  M  a  m  e  de  Mont-  I  e  a  M  mort 
meeteMoHtmitâit,  mirail.  fans  enfans. 

doij),de  Creue-  Engucrrand  I II.  de 
c<enr,&châfteUi-  Coucy ,  1164. 
ne  deC*mbr*y,par 

U  mort  de /on  Engver*.andIV.  du  nom  ficur  de  Coucy ,  d'Oi- 
frere  Mithit*.  fy,  Creuecœur,  Chaftclain  de  Cambray  ,  lequel  l'an 
117a.  vendit  à  Guy  Comte  de  Flandre  la  ville  6C  chafteau  de  Creue- 
cœur, &  d'Alleux,  &  là  chaftéllenie  de  Cambray  pour  vingt  mille  liurcs 
monnoye  de  Flandre. 

Ii  fe  voit  vn  afte  de  Guillaume  Comte  de  Hamaultdu  t.  Aurfl  13394 
par  lequel  il  renonce  à  tel  hommage  qu'il  peut  deuoir  au  Roy  de  Fran- 
ce^ a  toute  alliance,  pour  plufieurs  iniures  qu'il  pretendoit  auoir  re- 
ceuês  du  Roy }  6t  adioufte  que  Creuecœur  &  Alleux  font  terres  fituecs 
dans  l'Empire. 

Ces  terres  qui  cftùicht'fonduifs  dans  la  Maifon  des  Comtes  de  Flan- 
dre dés  Tannée  117a.  y  demeureront  iufques  en  l'année  1339.  Car  ilfe 
voit  qu'en  l'an  1340.  Guillaume  Eucfque  de  Cambray  déclara  par  vn 
aûc,quc  le  Roy  Philippes  de  Valois  fon  feigneur  auoit  acheté  de  En- 
gerger  feigneur  *  d' Aubardc  ou  d'Andcnardc,&:  de  Nèfle,  6c  de  Marie  de 
Flandre  fa  femme,  les  terres  &  chaftcauxde  Creuecœur,  des  Allocs, de 
S.Soupplet,la  Pairrie  de  Rumilly  ,6c  le  Chaftellcnage  de  Cambray  1  6c 
que  ledit  vendeur  auoit  félon  la  Couftumc  de  Cambray  ,  rapporté  les 
chofes  venduës  en  la  main  de  luy  Euefquc  ,dc  qui  elles  citaient  tenues 
en  trois  fiefs  pour  caufe  de  fon  Eglife  ,  6c  ce  pour  mettre  le  Roy  en 
polTcflion. 

Que  depuis  ledit  feigneur  Roy  auoit  voulu  que  Mcffire  Ieande  Fran- 
ce Duc  de  Normandie  cuit  lefditcs  terres ,  6c  en  fifl:  les  hommages  félon 
la  couftumedu  pais, a  telle  condition  que  fi  elles  retournoicnt  au  Roy 
ou  à  fes  fucceucurs  ,  il  les  mettra  hors  fa  main  vn  an  après  qu'elles  y 
feront  venues  à  quclqu'vn  de  fon  lignage  qui  en  fera  la  foy  audit  Eucl- 
uc.  Dit  de  plus,  que  ledit  chaftellcnage  de  Gambray  demeurera  au- 
t  Eucfque ,  6c  à  fes  fucceffeurs  pour  le  prix  que  le  Roy  en  auoit  don- 


ne. 


FroifTart  1.  vol.  ch.  33.  parlant  de  l'aucmblée  faite  a  Halle  en  Alle- 
magne, du  Roy  d'Angleterre  8c  de  quelques  Seigneurs  Allcmans  .con- 
tre le  Roy  Philippes  de  Valois ,  djt  que  les  Allemans  dirent  au  Roy 
d'Angleterre  :  De  téng-umps  4  efli  tormemtnce  &  ferUé  fte  nul  Roy  de  Frét- 
ée ne  doit  tenir  n' acquérir  riens  fir  CEmptre,  &  «  Roy  philippes  4  acquis  l< 
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Chffel  de  Creuecœur  en  CamireJ/j,  &  le  châjlel  i  Aimes  en  Pailt(ul,  &  U  Cité 
de  CAmbrây. 

En  Septembre  ijy8.  Charles  fils  aifné  du  Roy, Doc  de  Normandie,  puni»  4. 
Daufin  de  Viennois,  Regent  le  Royaume, fur  ce  que  Ton  perc  cftoit  o-  «fat-f— 
bligé  de  bailler  3c  alfcoir  au  Comte  de  Flandre  dix  mille  liurcs  de  ter-  *" 
reeo  Flandre,  te  ne  le  pouuant  faire,  luy  bailla  Peronnc,Creuccœur, 
Se  Alleux,  appartenances  Se  dépendances. 

Il  fe  voit  aufli  vn  acte  donné  à  Cambray  l'an  1400.  de  ratification  Camir 
faite  par  l'Eucfquc  de  Cambray ,  Se  par  les  Preuoft ,  Efcheuins  Se  Bour-  „.  i""  "y 
geois  de  ladite  ville,d'vn  accord  faitparlcs  Gens  du  Roy  pour  Monficur 
le  Daufin  de  Viennois  en  qualité  d»  Seigneur  Chaftclain  de  Cambray, 
&  Seigneur  de  Crcuccœur  ,  Se  A  liens,  de  Rumilly  Se  Sainâ  Soupplct, 
Icfditcs  terres  tenues  dudit  Eue  f que.  Dans  cet  accord  font  déduits  plu- 
fieurs  droits  prétendus  par  ledit  Seigneur  Daufin  fur  pluficurs  denrées 
entrant  dans  la  ville  de  Cambray. 

En  l'an  1 406.  fc  fit  le  traité  de  mariage  entre  Iean  de  France  Duc 
de  Tourainc  deuxième  fils  du  Roy  Charles  Vl.auec  Iaqucline  de  Ba-  Hthnalt 
uierc  lors  feule  fille  de  Guillaume  Comte  Palatin  Duc  de  Bauiere  ,  te m.19. 
Comte  de  Hainault.  Le  Roy  donna  enfaucur  de  ce  mariage  à  fon  fils 
pour  fon  apannage  le  Duché  de  Berry ,  Se  le  Comté  de  Poiâou  ,c nlcm- 
blc  le  Comté  de  Ponthieui  te  outre  ce  le  Roy  donna  les  terres  de  Crc-  * 
-liecœur  ,  Mortagnelcz  Tournay,&  Alluez ,  &:  pour  lefquclles  terres  le 
Roy  reçoit  le  Prince  fon  fils  en  la  foy.  En  fuite  de  ce  le  Duc  de  Tou-  j'*^^ 
raine  mit  vn  Gouuerneur  pour  luy  à  Crcuccœur,  &  à  Alleux,  qui  en  fie 
le  ferment  au  Roy. 

Voicy  vn  changement  en  la  poiTcfliondc  As  terres,  car  elles  panèrent 
en  la  Maifon  de  Bourgogne. 

Car  par  le  traité  d'Artas  de  l'an  1435  le  Roy  Charles  VII.  bailla  à 
Phihppcs  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  les  citez  ,  villes  ,  fortcrciTcs, 
terres  te  feigneuries  appartenans  à  la  Couronne  de  France  de  te  fur  la 
Xtuierc  de  Somme  d'vn  cofté  te  d'autre,  comme  S.  Quentin  ,  Amiens, 
Cotbie  tcc.  le  Comté  de  Pomhicu,  S.  Riquier  ,  Creuecœur  ,  Alleux, 
Mortagnc  ,  tcc.  fans  referuation  aucune  fur  lefdits  lieux  ,  fors  la 
foy  te  hommage,  rciïbrt  te  fouucraineté.  A  la  charge  de  pouuoir  reti- 
rer lefdites  villes  te  lieux  pour  la  fomme  de  quatre  cens  nulle  efeus 
d'or. 

En  l'année  14*5.  le  Duc  de  Bourgogne  reccut  du  Roy  ladite  Gam- 
me de  quatre  cens  mille  efeus,  &  reftitua  Icfditcs  villes,  terres  te  fei-  ?  ' 
gneuries. 

L'an  1465.  le  Roy  Louis  XI.  pour  recompenfer  le  Comte  de  Cha- 
rolois  de  plufieurs  grandes  dépenfes,qui  eftoit  en  effet  pour  pacifier  les 
Princes  foûleuez  fous  prétexte  du  Bien  public,  luy  bailla  les  villes  fi- 
tuées  fur  la  riuicrc  de  Somme  d'vn  codé  Se  d'autre  ,  te  de  plus  le 
Comté  dePonchteu,  Doullans,  S.  Riquier,  Crcuccœur ,  Alleux,  Mon- 
,  ftrcuil  tC  autres;  à  condition  de  les  retirer  moyennant  la  fomme  de  deux 
cens  mille  efeus  d'or.  Et  cft  dit  que  ces  villes  te  terres  eftoient  pofTe- 
dées  par  le  Duc  de  Bourgogne  en  vertu  du  traité  d'Arras;8£auant  que 
le  Roy  les  euft  retirées,  Phihppcs  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  poûedant 
ces  terres  en  inueftit  Antoine  de  Bourgogne  fon  fils  naturel,  te  lcspof- 
feda.  De  cet  Antoine  qui  cft  fort  célèbre  dans  l'Hiftoirc,  vint  Philip - 
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pcs  de  Bourgogne  Heur  de  Bcucre  qui  viuoit  l'an  15-16.  qui  eue  vn  rils 
nommé  Adolfc  de  Bourgogne  au  (fi  feigneur  de  Bcuere. 

Par  le  traité  de  Madnc  de  l'an  1127.  il  futftipulc  que  Me  litre  Adolfe 
!.        de  Bourgogne  feigneur  de  Bcucre  fcroit  rcftitué  6c  réintègre  aux  droits 
6c  actions  qu'il  auoic  aux  chafteau,  terre,  feigneurie  6c  appartenances  de 
Crcuccccur  on  Cambrcfis.  ■ 

Par  le  traite  de  Cambray  de  l'an  1y19.il  y  a  article  qui  porte,  Que  le 
procès  pendant  au  Parlement  de  Paris  entre  Adolfe  de  Bourgogne  Ici- 
gneur  de  Bcucre ,  demandeur  pour  r  ai  ion  des  terres  6c  feigneuries  de  Crc- 
uecoeur,  Arlcux,Rumilly,S.  Soupplcc,&chaftellenic  de  Cambray,  qu'il 
prétend  élire  tenus  en  foy  6c  hommage  de  l'Euefque  de  Cambray  ,  6c 
le  Procureur  General  détendeur, fera  renuoye  par  deuant  quatre  luges 
commis  de  part  6c  d'autre, deux  du  codé  de  l'Empereur,  6c  deux  de  la 
part  du  Roy  Tres-Chrcittcn,  pour  décider  ce  dirrcrcnd;  6c  la  Sentence 
exécutée  nonobftant  oppoûtions  ou  appellations  quelconques. 

L'Empereur  Charles  V.  en  l'an  1543-  cnuahit  Icfdites  terres,  île  ceux 
de  Bourgogne  rentrèrent  en  poucAion  :  mais  par  le  traité  de  Chafteau 
en  Cambrcfis  de  l'an  1579.  il  y  a  article  qui  porte,  Que  le  Roy  Daufin 
entrera  le  iour  de  la  publication  du  traité  en  poiïcilion  de  la  feigneu- 
rie de  Crcuccœur,pouren  iouïr  comme  il  falloir  auant  la  guerre,  fans 
.  prciudicc  du  droit  de  poileinon  ,  &:  de  propriété  prétendu  parle  Gri- 
ll anoi  è  8ncur  dcCruninghen  héritier  du  feu  feigneur  de  Bcuere  dernier  decedé, 
pouùf   la.  lequel  fera  réintégré  aux  droits  &  actions  qu'auoient  feu  Adolfc  de  Bour- 
<iodioeHe  gogne  pcre,ct  ledit  feu  ficur  de  Bcucre  Hls,  aufdits chafteau  de  Crcuc- 
fiûe'f-A^!'  cœur &: appartenances,  Arlcux  ,  Rumtlly ,  S.  Soupplet,&chaftellcniede 
dolfe.       Cambray  :  Et  que  les  Commiflaires  qui  ont  vacque  au  iugement  du  pro- 
cès pour  ce  continueront  pour  le  terminer.    .  _  .• 

Les  héritiers  de  cet  Adolfc  de  Bourgogne,  fçauoir  le  feigneur  dcCru- 
ninghen ,  6c  Louifc  de  Cruninghcnla  fœur,font  en  proccsauccle  ficur 
ci»  ii   ^c  ^'  ^uc>  aucluc'  'c  ^-°y  a  vendu  ces  icigncuricsparcngagement.com- 
iJiimJn,  me  dépendances  de  la  Couronne,  cnNoucmbrc  1578.  Le  procès  eften- 
tit.t.i.4.  cote  indécis. 


DAM  M  ART  IN  Comté. 

DV  Comté  de  Dammartin  dépendent  les  terres  6c  feigneuries  de 
Mory  ,S.  Mefmcs,  S.  Suplcx,  Montgcr,  6c  Viuants. 

Antoine  de  Chabancs  Comte  dcDammartin,  Grand 
Maiftrc  de  France. 


I  £  a  n  de  Chabanes  Comte  de  Dammartin. 


Avoue  de    Antoinette  de  Chabanes  fucceda à  fa  fecur  aif- 
Chabanes.       née  Auoifc  au  Comté  de  Dammartin ,  6c  autres  terres. 
Emard  de        elle  epoufa  René  d'Aniou  ficur  de  Maizicres. 
Prie ,  Baron  1  :i£i*  ; 

de  Buzançois.  I 

Filançoiss  d'Aniou ,  mariée  deux  fois,. 
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1 .  Phtlippcs de  Bonlainuillier  Comte  de  Fauquembcrgc. 

2.  Ican  Seigneur  de  Rambures. 


feetnd  ht. 
Ovdart  Philip-  I  r.  a  n  Je 
de  Ram-  pes  de  Rambu- 
bures.       Rambu-  tes. 
rcs. 


Philippes  de  Boulainuillier  Se  fes  frères  René  ,  Pcrceual  Se  Anne 
vendirent  le  Comté  de  Dammartin  à  Anne  de  Montmorency  Conné- 
table de  France  par  concrads  des  années  1774. 1^6.  Se  1561.  Mais  Ou- 
dart  lire  de  Rambures  Se  fes  frères  curent  procès  contre  ledit  de  Bou- 
lainuillier  leur  frere  vterin  pour  ledit  Comré ,  dont  ils  tranfportcrcnt 
leurs  droits  Se  prétentions  à  François  de  Lorraine  Duc  de  Guifc-,  ccqui 
donnaorîgine  à  vn  grand  Se  long  différend  pour  la  iouïflance  dudit  Com- 
te :  mais  après  pluficurs  plaidoiries  le  Duc  de  Montmorency  demeura 
paifible  dudit  Comté.  Dudit  Conneftablc  de  Montmorency  c(r  iflu  par 
moyens  Henry  II.  Duc  de  Montmorency  Marcfchal  de  France  .lequel 
par  Arreft  du  3.  Octobre  1631.  fut  condamné  Se  exécuté  à  mort  pour 
crime  de  félonie  ,  &  fes  biens  déclarez  acquis  Se  confîfquczau  Roy:  le* 
quel  ayant  remis  aux  fœurs  dudit  Duc  la  plus  grande  partie  defdits  biens 
conhfquez,  fa  Maicltcfe  referua  ledit  Comte  de  Dammartin  Se  Chan- 
tilly, Gouuicux  Se  leurs  dépendances,  Se  les  vnit  à  perpétuité  à  fon  Do- 
maine,&  en  fuite  par  lettres  patentes  du  mois  de  Mars  1633.  fa  Maie- 
ftê  vnit  Se  incorpora  les  Iufticcs  particulières  de  Mory  ,  S.  Mcfmcs,S. 
Suplcx,  Mongcr  &:  Viuans  au  Bailliage  dudit  Dammartin. 

D  A  V  F  I N  £'. 

LE  pais  de  Daufiné  portoit  au  commencement  le  titre  de  Prouince 
Vicnnoifc,&faifoit  partie  de  l'ancien  Royaume  de  Bodrgognc:  de- 
puis il  tomba  fous  la  domination  des  Rois  de  Ptouencc  Se  de  la  Bour- 
gogne Tranf-juranc,  qui  en  commirent  le  gouucrncmcnr  à  diuers  Comtes 
particuliers  :  Se  ccux-cy  après  la  mort  de  Raoul  furnommé  le  Fainéant, 
fc  rendirent  propriétaires  de  leurs  Comtez ,  Icfqucls  auec  le  temps 
furent  rciinis  en  vne  feule  Maifon  ,  dont  les  Seigneurs  fc  qualifîoient 
Comtes  d'Albon  Se  de  Viennois:  mais  en  mémoire  de  l'vn  d'eux  appel- 
lé  Daufîn,  ils  retindrent  finalement  le  furnom  de  Daufins  ,  Se  nnpofe- 
rent  celuy  de  Daufiné  aux  terres  de  leur  obei  (Tance. 

Ccluy  de  cette  famille  qui  eut  premier  le  nom  de  Daufîn  Se  qui  l'a 
tranfmis  à  fes  fucccifcurs,fut  Guigues  IV.  qui  eut  ce  nom  de  Daufîn 
aubaptefmc,&  mourut  l'an  1163.  lequel  n'ayant  laiffé  qu'vnc  rillcnom- 
mec  Beatrix, elle  fut  mariéeà  Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne, &  porta 
le  Daufiné  dans  la  Maifon  de  Bourgogne:  ce  qui  finit  l'an  1181.  puis  le 
Daufiné  pafTa  en  La  famille  de  la  Tour  par  Anne  Daufiné,  qui  epoufa 
Humbcrt  de  la  Tour.  De  celuy-cy  par  moyens  vint  Humbcrt  II.  du 
nom  Daufîn  de  Viennois  ,  Prince  de  Briançonnois ,  Marquis  de  CcCine, 
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Duc  de  Champfor,  Comte  de  Vienne  ,  d'AIbon  ,  de  Graifiuodan  ,  de 
Gapcnfois  Se  d'Andrie,  Baron  de  la  Tour  ,  de  Foucigny,  de  Vaulbonne, 
de  Meuuillon ,  Se  de  Montauban.  il  fucceda  à  tant  de  feigneuries  en 
l'année  133). 

Ce  Humbcrt  II.  Daufîn  voyant  qu'il  n'auoit  point  d'héritier  ilfu 
de  Ton  mariage,  Se  ayant  égard  à  la  proximité  de  lignage  qui  cftoit en- 
tre le  Roy  Se  Tes  enfans ,  Se  la  merc  dudit  Daufîn,  Se  fa  femme  ,  tranf- 
porta  ceda&  delaiiTa  la  poiTeiîîon  Se  propriété  perpétuelle  par  donation 
entre  vifs  l'an  1 343.  en  prefence  du  Pape  Clément  VI.  à  Plulippcs 
puifné  du  Roy  Phibppcs  de  Valois  ,  ou  a  l'vn  des  fils  de  Iean  Duc  de 
Normandie  fon  fils  aifnc  tel  qu'il  voudroit  le  nommer  &  élire,  fon  pais 
de  Daufiné,  &  fa  Duché  de  Champfor,  la  Principauté  de  Briançonnois, 
le  Marquifac  de  Cefanc,  les  Vicomtez  de  Vienne  ,  d'AIbon  ,  de  Grai- 
fiuodan,  d'Ambrunois  &:  de  Gappcnfois,  aucc  les  Baronics  de  la  Tour, 
de  Vaulbonne,  de  Foucigny ,  Mcutllon,  Montauban,  &  gcncralcmcnc 
toutes  les  terres,  Comtcz  Se  Baronics  qu'il  tenoit  ou  dcuoit  tenir,  au  cas 
qu'il  vinft  à  deceder  fans  enfans  légitimes. 

Le  Roy  moyennant  cette  donation  luy  donna  dix  mille  hures  de  ren- 
te fa  vie  durant  à  prendre  fur  certains  lieux  y  fpecifiez  ,Se  outre  ce  deux 
mille  liurcs  de  rente  que  le  Roy  luy  dcuoit  aiîcoir  fur  des  héritages  au 
lieu  de  deux  mille  liurcs  de  rente  fur  le  Trefor,  que  le  Roy  luy  auoic 
promis ,  Se  fix  vingts  mille  florins  d'or  de  Florence  à  payer  en  trois  an- 
nées. Outre  ce  le  Daufin  ftipula  que  celuy  des  enfans  de  France  qui  Ce  - 
roit  Daufin,  &  fes  hoirs  Se  fucccûeurs  au  Daufiné, s'appelleraient  Dau- 
fins  de  Viennois, &  porteraient,  les  armes  du  Daufiné  écartclccs  aucc 
les  armes  de  France. 

Le  Pape  Clément  VI.  confirma  cette  donation  par  Bulle  exprciTc 
donnée  en  Auignon.  Se  le  Roy  Plulippcs  de  Valois,  6c  la  Reine  fa  fem» 
me,  &  le  Duc  de  Normandie  la  ratifièrent  la  mefrae  année. 

Humbertluy  mcfmc  fit  iuter  tous  les  Gouucrneurs  des  villes  &c  châ- 
teaux du  Daufiné  d'eftre  fidèles  au  Roy  ,  &:  d'entretenir  le  traité  faic 
entre  le  Roy  Se  luy.  En  fuite  de  ce  il  fit  approuucr  ce  traité  par  les  Ar- 
chcucfques  de  Lion  Se  de  Vienne,  par  l'Èucfquc  d'Ambrun,  Se  par  tou- 
te la  Nobleflc  du  pais. 

Lu  l'année  1344.  Jean  de  Chalon  fire  d'Arlay  fils  de  Hugues  de 
Chalon,&  de  Bcatrix  de  Viennois  feeur  de  Iean  Daufin,  donna  Se  céda 
à  Humbcrt  Daufin  fils  dudit  Iean  tout  ce  qu'il  pouuoit  prétendre  au 
Daufiné  Se  à  fes  dépendances.  Ladite  Bcatrix  fit  la  mcfmc  ccflîou  par 
deux  actes  feparez. 

Ce  Humbcrt  Daufin  qui  auoit  fait  cette  donation  ,  fut  inftituc  Ca- 
pitaine General  du  S.  Siège  pour  aller  contra  lesTurcs  l'an  134J.  Aurc- 
rour  de  fon  voyage  d'Ailé  defirant  quitter  le  monde  Se  mener  vne  vie 
folitaire,  Se  voir  vn  fuccclTcur  en  fes  Eftats  auant  fa  mott,  il  les  tranf- 
porta  purement  Se  fimplcment  &:  fans  condition  à  Charles  fils  aifnc  de 
Iean  Duc  de  Normandie,  éleu  Se  nommé  à  ce  par  le  Roy  Philippesde 
Valois  fon  aycul,  &:  l'en  mit  en  poiTeiîîon  le  16.  Iuillct  134p.  luy  bail- 
lant en  ligne  de  cc.l'Epcc  ancienne  du  Daufiné,  Se  la  Bannière  de  S. 
George,  enfeignes  des  Daufins  de  Viennois ,  aucc  vn  feeptre  Se  vn  an- 
neau. Le  Roy  en  faueur  de  cette  donation  donna  audit  Humbcrt  cent 
mille  florins  dot ,  Se  outre  ledit  Humbcrt  dcuoit  prendre  pareille  fom- 
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me  que  le  Duc  de  Bourbonnèis  deuoic  bailler  audic  Charles  à  caufe  de 
(on  mariage  :  6c  pour  la  renonciation  faite  pat  ledit  Humbert  des  dix 
nulle  liurcs  de  rente  qu'il scftoit  referuées  fur  le  Daufiné  ,  le  Roy  luy 
promet  alligncr  pareille  rente  fur  les  SenelchaulTccs  de  Béaucaire  6C  de 
Rhodcz.  L'acte  de  tout  ce  que  dclTus  fut  pa(Té  à  Lion  en  prcfcncc  de 
le  an  Duc  de  Normandie  fils  aiCnc  du  Roy  &  pere  dudit  Charles  ,  qui 
par  ce  moyen  fut  le  premier  Dauftn  de  Viennois  de  la  Maifon  de  Fian- 
cé.- ■'^^ÛjSgpB -i  ***       **  <w»rtM«Êf  à»  mipu6  iv»tm*ï  i  j*»fr  imJ 

Humbert  Daufin,  qui  prit  puis  après  la  qualité  de  Capitaine  Gene- 
ral du  S.  Sicgc  ,&c  de  Chef  de  l'armée  contre  les  Turcs,  ccnuit  à  l'Ar- 
cheucfqucde  Lion  fon  Lieutenant  en  Daufiné,  luy  faifant  fçauoir  le  *",,' 
changement  qui  auoit  cire  fait  par  le  commet  précèdent,  6c  qu'au  lieu 
de  Philippcs  defigné  fuccclTcur  au  Daufînéil  auoit  edé  trouué-bon  de 
préférer  Moniteur  Charles  fils  de  Moniteur  Ican  fils  aifné  du  Roy,  6c 
que  le  Pape  luy  auoit  remis  le  ferment  qu'il  auoit  fait  pour  la  premiè- 
re conucntion,  &  commet  ledit  Archcuefquc  pour  ablbudre  ceux  qui 
l'auoient  iuré  ,  6C  receuoir  de  nouueau  le  ferment  de  tous  les  ordres  du 
Daufiné  pour  t'entretenement  de  ce  dernier  con  tract 

Le  Prince  Philippcs  fit  vnc  pareille  déclaration  en  faueurdu  dernier  n«»,fa<  '  r. 
contrat!  ,  confentir  qu'il  euft  lieu  ,  Se  entant  que  befoin  cftoit  rranfpor- 
ta  audit  Charles  fon  ncueu  fils  de  Ican  fon  frère  tous  les  droits  &  actions'  • 
qu'il  auoit  au  Dauftné.  •  ^ 

Incontinent  après  le  Prince  Humbert  déclara  par  a&e  feparé  ,que 
ceux  du  Daufiné  n'eiloicnt  plus  fes  fuiets  ,les  déchargea  de  la  foy  qu'ils  *>™fr*), 
luy  deuoienc,  Se  mitauflî  toit  ledit  Charles  en  polïcllion  du  Daufiné 
le  16.  luillct  1)49. 

Ce  Prince  ainfi  déchargé  du  foin  de  ce  monde  prit  l'habit  des  Frè- 
res Prefcheurs,  Se  fut  Prieur  des  Iacobins  de  Pansi  puis  le  Pape  Clé- 
ment VI.  le  créa  Patriarche  d'Alexandrie  &  admintitratcur  perpétuel 
de  PArchcuefché  de  Rheims  :  enfin  citant  à  Clairmont  en  Auucrgnc 
il  mourut  fans  enfans  le  11.  May  155J. 

Dcflors  de  la  prife  de  poiTclfion  qu'en  fit  le  Prince  Charles  de  Fran-  utjfS>mn 
ce,  cette  grande  Prouincc  reuint  à  la  Couronne  de  France,  &  nos  Rois  d*  s*uu». 
l'ont  toufiours  polTcdce  depuis, ou  leurs  fils  aifnez  Daufins  de  Viennois;  "^'^ 
en  la  perfonne  de  feize  Princes  depuis  ce  Charles,  qui  fut  Roy  de  Fran- 
ce fous  le  nom  de  Charles  V.  mfquesà  Louis  fUs  du  Roy  Henry  le 
Grand,  qui  cft  le  Roy  Louis  XIII.  à  pic  lent  régnant. 


Cette  Comté  auoit  efté  autrefois diuifée  en  trois,  l'vnc donnée  àl'E- 
glifc  de  Vienne  par  Raoul  dernier  du  nom  Roy  de  Bourgogne  , l'autre 
poiredée  par  les  Comtes  de  Mafcon,&  la  troifîéme  tenue  par  les  Dau- 
fins  de  Viennois,  qui  en  faifoient  hommage  à  l'Eglife  de  Vienne  j  à  rai* 
fon  dequoy  leur  cltoit  deuë  en  la  mcfme  Eglifc  vnc  place  de  Chanoi- 
ne d'honneur,  dont  le  Daufin  Humbert  put  poiTcflion  l'an  ijj8. 

En  l'année  ijjj.  Henry  Comte  Palatin  Duc  de  Bauicrc  fit  vn  traité 
aucc  le  Roy  Philippcs  de  Valois,par  lequel  pour  recompenfer  le  Roy 
des  grandes  dépenfes  qu'il  auoit  fait  pour  le  voyage  de  la  Tcpe 
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Sainte:  3c  au  cas  aullï  que  luy  Coince  Pahuin  fuit  éleu  Roy  des  Ro« 

*  <£"*"'  mains  (  ce  qui  n'arriua  pas  )  promit  de  faire  iouïr  piaulement  6C 

fouucraincmcnt  le  Roy  de  pluiicurs  fcigncuncs  fpecifiées  dans  ledit 
traité ,  dépendantes  de  l'Empire }  entre  autics  promet  de  le  faire  louït 
du  Daufîné  6c  Comté  d'Albon,  6c  de  leurs  dépendances,  des  citez  de 
Valence  6c  Die,  6c  des  ccmporalitez  des  Euefchcz  6c  Comtcz  de  Va- 
lence, appartenances  6c  dépendances.  ,  » 

Lors  que  Humbcrt  donna  le  Daufîné  au  Roy  de  Francc.il  y  appofa 
cette  condition,  que  le  Daufîné  ne  pourroit  eitre  vny  à  la  Couronne,  Il 
ccn'eftoit  que  l'Empire  Romain  fuit  annexé  au  Royaumedc  France: 
cela  fut  ainfi  accorde  en  Auril  1)43.  (  1549.)  ce  qui  a  fait  que  Monûcur 
François  Marc  Confcillcr  à  Grenoble  en  la  dcciûon  300.  6c  fuiuan- 
te,  part  a.  a  dit, que  le  Daufîné  cft  demeuré  feparé  du  Royaume  de 
France.  Cette  opinion  cil  fuiuic  par  François  Ripa  iih.  t.  KtJponf.cAp.21 , 
6c  François  Clapier.  Us  en  difenr  autant  de  la  Prouencc,  dont  le  Roy 
iouit  comme  Comte,  &  du  Daufîné  comme  Daufîn,  le  fontgouucrnécs 
par  leurs loix. 

L'Empereur  Charles  IV.  citant  à  Paris  l'an  1378.  Ianuier ,  décerna 
.  deux  Bulles  d'or. 

Par  la  première  il  fie  Charles  Daufîn  h ls  aifné  du  Roy  Charles  V. 
v»l  ».  114:  fon  Lieutenant  6c  Vicaire  General  de  l'Empire  fa  vie  durant  par  touc 
le  Royaume  d'Arles,  vnutrfis fnneipâtus  HidtjUjhios  &  fumures ,  B*re- 
MU,  dom  1  nu,  &  Promiittus,  um  t»  G*ÎU*  &  Comiutibms  Promtncu,  Fomtif- 
t d-; aï ix,  Bi(rgundu,tjiéAm  torts  Pedtmontum , excepte  iliujhi  ComitAtu  Ssium- 
du,eiu/yue  pertiittntits ,  pour  y  faire  6c  ordonner  de  tout  comme  l'Empe- 
reur mcfmc. 

Autre  Bulle, par  laquelle  ledit  Empereur  rendit  ledit  Daufîn  capa* 
ble  d'exercer  ledit  Vicariat  de  l'Empire ,  bien  qu'il  n'cult  pas  l'âge  de 
l'exercer ,  ayant  feulement  dix  ans. 

Par  la  féconde  de  tncfme  datte  ledit  Empereur  Charles  IV.  fait  61 
viL*.t)4.  eftablit  ledit  Charles  Daufîn  fon  Lieutenant  6c  Vicaire  General  per  to- 
ut» PefphinéUm  Vicnncnj.  eujifme  limites ,  6c  par  toutes  fes  dépendances, 
titenon  per  tout  ditttfes  V  aUntinen/tm,  &  Dieu  f  cm  ,  auec  le  mcfmc  pou- 
aoir  comme  l'Empereur. 

.\r/;,  que  par  cette  Bulle  ledit  Vicariat  n'eft  point  limité  à  la  viedu- 
dic  Daufîn,  il  n  e  II  pasaufli  dit  qu'il  le  crée  pour  cftrc  perpétuel  à  ceux 
qui  feront  Daufîns  ;  mais  il  dit  feulement  qu'il  le  déclare  fon  Vicaire 
en  Daufîné.  Il  femble  que  ce  Vicariat  a  efté  caufe  que  Thcodoric  de 

*  Nicm  a  écrit  aux  deux  lieux  fumons ,  que  ledit  Empereur  Charles  IV. 
auoit  donné  le  Daufîné  au  Roy  de  France;  ce  qui  neft  pas. 

*  Theodoncus  à  Niem  lib.  a.  de  Schifmace  cap.  ry.  Carolut  IV.  Impf 

TAtor  nobtltm  prtmtpAtum,  Delphinatvm  vmlgarttcr  nuncmpAtmm ,  qui  ejt 
vm  de  feptem  promue  m  regnt  Artuttafis  ,  qmod  etimm  Bmrgmndu  timncnpAtmr , 
trânfiuUt  %n  Rigcm  FrAncormm  ,Jmb  coûte  qmod  primogemlms  Kcgis  F  r Ame/ a  ds- 
clum  prmttpAtmm  ttncfUAm  vâjttius  Impcry  ttneret  m  femdmm  ,  &  mit  I>tlf- 
nus  ■vocaretur. 

Thcodoric.  à  Nicm  in  Ncmore  vnionis  tiad.it.  tf.cap.  33.  Ca/oIus  IV. 
ImperAfor  uolt/emprtnctpAUm,  Dtifiiuum  nutuupAtmm,in  SabimdU  ,fue  tn pA- 
tris  Gmllu,  <jux  Imptrum  vmlgAnter  tuncmpAUr ,  tjuomam  etum  m  dtcio  temport 
fmtt  um  &  proprie  ut  ts  dsÛt  Jmpery  ,/mmpu  ctru  tjmou  pce»  ni  x  ftrAnstmht  im 

tandem 
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rundcm  re*em  Franco  ut»  à  gêner atitnejn  generatienemiuredcminypffidendHm. 
Vnde  qtuitbet  tflorumprimogenttarnm  Dt^nmMppeUatnr.  Et  fer  hoc  Reges  Fran- 
corum  ex  tu  ne  quafi  toUm  Gallum  eidem  Impeno  quafi  perpétue  abdtcaruwt  ? 
liât  Reges  Funcorum  &  eorttmprogcntcs  Jiltcnt  dt  fUïo  Romanum  Imperate- 
rtm  non  ctgnùfeunt  in  fnum  Jupertorcm,  &  fie  ad  manum  mormam  regnum  & 
prir.np.it ni  buiufmodi  deuenerunt. 

Le  *  ix.  Juin  1417.  Moniteur  le  Daufin  cnuoya  deuers  la  Cour*  1  iota 
pour  auoir  ouis  fur  ce  que  l'Empereur  Sigifmond  auoit  mande  au  Dau- 
hue-,  que  tous  fes  vaflaux  luy  fifient  deuoir  à  caufe  de  l'Empire  dedans 
la  Pcntccoftc $  ic  fut  la  Cour  d'auis  de dilayer  ic  luy  offrir  faire, le  de- 
uoir raifonnable  >  cependant  s'informer  quels  dcuoirs  font  dcu$  audit 
Empire  à  eau  fedudit  Daufinc,  pour  après  en  faire  raifon. 

L'Empereur  Fridcric  II.  comme  dit  Franc.  Marcus  decif.  du,Dau> 
fine  4JJ.  part.  1.  donna  a  Guyon  Comte  ic  Daufin  de  Vienne  ic  d'Al- 
bon  le  Comte  de  Gap  ic  d'Ambrun ,  aucc  les  francs  aïeux  tant  auf- 
ditsComtcz  de  Gap  ic  d'Arabrun,quc  de  Vienne  te  d'Albon ,  ic  ceux 
suffi  de  la  ville  de  Grenoble, par  lettres  du  mois  de  Iuin  1147. 

SAINCT   VIS  1ER. 


G  v  i'L  l  a  v  m  e  de  Dampierrc. 
Marguerite  Comte  Ile  de  Flandre. 

GviLLAVMEdc  Dampierrc  fieur  de  S.  Dificr. 

Gvii-LAVMEde  Dampierrc  fieur  de  S.  Difier. 
leanne  de  ChalonDamcdc  Vignory. 

.  -  - 


Isabeav  de  Dam- 
pierre. 

Ame  de  Blamont. 


I  e  anne  de  Blamont. 
Brun  de  Hautcribau- 
pierre. 

.  A.  -> 

IsABEAvdc  la  I E  A N  de 
Hautcnbau-  la  Hau- 
pierre  1396.  teribau- 
Guillaume  pierre, 
de  Vergy  mort 
fieur  du  Pont  fans  en- 
fur  Saonc.  fans. 

L 

I  E  a  n  de  Vergy  IV. 
fieur  de  Fonucns. 


Gvillavme  héritier 
de  Ican  fieur  de  S.  Di- 
ficr ijio.  Marie  d'Af- 
premonr. 

1e an  II.  fieur  de  S. 
Dificr  ijzj.Alixde  Nèf- 
le. 


1 E  A  n  I.  fieur  de 
S.  Dificr  mort 
130^.  fans  en  fans. 


Iean 

Difier. 

«377- 


fieur  de  S. 
Marie  de  Bar 


Geojfroy  de 
S.  Difier  de  la 
Roche. 

Henry  fieur  de 
S.  Dificr. 


I 

Edovard  fieur  de  S. 
Dificr  mort  1.400.  fans 
enfans  :  il  époufa  leanne 
dcVienne,&en  fécondes 
nopees  elle  epoufa  Iean 
de  Vergy  1 1 1.  du  nom. 


Henry  de  S. 
Difier,  mort  1376. 


Ieanne  de  S.  Di- 
ficr. Ferry  Chan; 
doigne. 
Iliii 


I 
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Iean  de  Vcrgy  I  I.  ficur  de  Fonucns ,  Charalitc  Se 
Pont  fur  Saône  ,mort  13JJ. 
Gilles  de  Vienne. 


Dm  Ch*f»i 


lAQV_Esdc  Vcrgy  ficur  Iean  de  Vcrgy  MI.  ficur  de  Fonucns ,  fl£ 

d'Autrcy  ic  dcCham-  Champlitc , mort  1418. 

puent.  Marguerite  de  1.  Ieannc  de Chaalon,  morte  1380. 

Vaufl.  *•  Ieannc  de  Vienne. 

_,  aL  .  ,  \       1.  Ht. 

If.  an  de  Pierre  de  Gvillavme  de  Vcrgy  ficur  de  Pont  fut 

Vcrgy       Vcjgy  ficur  Saonc.  Ifabcau  de  Hauteribaupicrre. 
ficur        de  Cnam- 
d'Autrcy.  puent. 

Charles  Iean  de  Iean  de  Vcrgy  quatrième,  ficur  de  Fonucns, 

de  Vergy  Vcrgy  ficur  S.  Difier  &  Vcrgy, mort  1460.  fans  enfans. 

ficur         de   Cham-  Marguerite  de  la  Roche -guyon. 
d'Autrcy.  puent. 

•   I  I 
Antoine  Gviliav- 

dc  Vergy.  mi  de  Ver- 
gy IV.  du  nom  ficur  d'Autrcy  &  de  S.  Difier. 

Ifabcau  de  Hauteribaupicrre,  fonmary  mort  ij96.diiputa  auecfafoeut 
Ieannc  la  fuccetlîon  d'Edouard  ficur  de  S.  Difier  &  de  Vignorry,  tant 
contre  le  Roy  Charles  VI.  AC  la  Reine  Ifabcau  de  Bauicrc  fa  femme, 
qui  auoient  acquis  les  droits  de  Ieannc  de  S.  Difier  Dame  de  la  Roche, 
&  de  Ferry  de  Chandoignc  fon  dernier  mary  ;  que  contre  loland  de  Bar  , 
&  Ifabeau  de  Bar  feeurs  demandons  la  reftitution  des  rentes  &  deniers 
que  Marie  de  Bar  leur  tante  auoit  portées  en  la  Maifon  de  S.  Difict 
par  fon  mariage  auec  Iean  II.  ficur  de  S.  Difier.  A  ce  procès  interuint 
Iean  de  Vcrgy  ficur  de  Fonuens  bcaupere  d'Ifabcau  de  la  Hauteribau- 
picrre, pour  les  conuentions  matrimoniales  de  Icanne  de  Vienne  fa  fem- 
me ,  6c  pour  les  conquefts  faits  durant  le  mariage  d'elle  &  du  roefme 
Edouard,  dont  ils  s'eftoient  fait  donation  mutuelle.  Par  Arreft  de  l'an 
1408.  Leanne  &  Ifabcau  delà  Hauteribaupicrre  obtindrent  le  tiers  de 
ladite  terre  de  S.  Difier.  Iean  de  Vcrgy  fucceda  en  ce  tiers  à  fa  tante 
Ifabcau, dont  elle  auoit  vendu  l 'vint mit  fa  vie  durant  au  Roy  &  à  la 
Reine ,  par  lettres  de  l'an  1410. 

Louis  XI.  par  lettres  du  mois  d'Aouft  1477.  donna  à  Guillaume  de 
Vergy  les  deux  tiers  de  S.  Difier, lcfquels  Iean  de  Vcrgy  ficur  de  Fon- 
uens  auoit  vendus  à  Charles  V 1 1.  Plus  Louïs  XI.  céda  audit  Guillaume 
tout  tel  droit  qu'il  auoit  de  pouuoir  racheter  quatre  villages  dependans 
de  S.  Difier ,  Se  le  Roy  luy  donna  de  plus  l'autre  tiers  de  la  feigneurie 
de  S.  Difier,  à  luy  aduenu  par  la  mort  de  la  Reine  Marie  d'Aniou  (à 


Itïcrc«       lCKrcs  <*Ç  don  font  du  t.  Iuillct  1481. 


Louis  XI.  mort,  Charles  VIII.  ordonna  que  fon  domaine  aliéné  fe- 
roit  faifi.  La  terre  de  S.  Difier  fut  (aiûc,  mais  le  Roy  fit  donner  mainle- 
uée  le  16.  Noucmbrc  1483.  iufqucsau  1.  lanuicr  de  l'an  prochain, que 
les  Eftats  dcuoient  cftrc  afïcmblez.  Autres  lettres  dudit  Roy  du  14. 
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Oûobrc  1484.  qui  permettent  audit  de  Vcrgy  de  iouïr  de  ladite  terre 
de  S.  Dificr  iniques  à  quatre  ans  prochains. 
Le  Duc  d'Elbeuf  Se  fa  femme  louilfcnt  du  domaine  de  S.  Dhler. 

BOMBES. 

Ceux  de  Beauieu  qui  en  ont  eflé  Seigneurs. 

HVmbert  IV.  «lu  nom  Seigneur  de  Beauieu  epoufa  Marguerite 
de  Baugey  qui  luy  apporta  Muabcl  Se  autres  terres  fituecs  en 
D  o  m  S  E  s  î  de  la  l'ont  procédez  les  droits  que  les  Barons  de  Beauieu 
ont  depuis  eu  en  ce  pais.  En  l'année  1 116.  il  engagea  pour  deux  cens  marcr 
d'argent  à  Renaud  de  Forcfts  Archcucfquc,&  à  l'Egliic  de  Lion  tous 
les  nefs  Se  hommages  qui  luy  eftoient  deus  entre  le  Chafteau  d'Icon  Se 
la  Saonc.  Ils  curent  pour  encans 

*  .  ^  1  , 

Gvichakd  IV. du  nom  Isab  e  a  v  de  Beauieu  femme  de  Kcnaud 
Seigneur  de  Beauieu  Se  de  Comte  de  Forefts,  qui  fut  Baron  de  Bcau- 
Dombes.  Il  mourut  fans  en-  icu  à  caufe  d'elle  qui  fuccedaà  Guichard 
fansfzér.  fonfrerc. 


L  o  v  1  s  de  Forefts  ScigheUr  de  Bcauiolois  Se  de 
Dombcs,  mort  1194.  Lconor  de  Sauoye. 

GviCHAkn  V.  dit  le  Grand,  Seigneur  de  Beau- 
ieu Se  de  Dombcs,  mort  153 1 . 

 JL.  


EboVARb  I.  Seigneur  de  Beauieu    Gvichard  de  Beauieu  Seigneur 

&dc  Dombcs,  Marcfchaldc  France,    de  Pcrreux,morc  ijytf. 

fnort  ijji.  .    •  ,  1  *~^|if 

Antoine  Seigneur  de  Beauieu  Se  Edovard  II.  Seigneur  de  Beau* 
de  Dombcs, mort  fans  enfans  1374.    ieu  Se  de  Dombcs  par  la  mort  de 

fon  coufin  Antoine, non  fanspro- 
ecz  qui  furent  terminez,  en  forte  cju'il  fut  Seigneur  de  Bcauiolois  Se  de 
Dombcs,  tant  comme  ilTu  de  l'aifné,  que  comme  excluant  la  fille ,  bien 
que  plus  proche  en  degré  que  luy. 

CctEdouardn'cutpointd'cnfansquilcfuruelquircnt,ê£  ayant  cnleué 
vnc  fille  de  Villcfranche  ,  à  caufe  dequoy  cftant  pourfuiuy  il  fit  préci- 
piter vn  Huillicr  de  la  Cour  par  les  reneftres  ,  en  fuite  dequoy  il  tut 
pris  Se  amené  à  Paris,  où  trauaillé  d'vnc  longue  détention  Se  prclîc  do 
la  guerre  qu'il  auoit  contre  le  Comte  de  Sauoye ,  il  difpofa  de  toutes 
fes  terres  de  Bcauiolois  Se  de  Dombcs  à  Louis  II.  du  nom  Duc  de  Bour- 
bon, par  cencrad  de  l'an  1400.  commeil  feverra  cy-aprés.  Cet  Edouard 
mourut  audit  an  1400. 

Uni  i) 
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La  Seigneurie  </fDOMBESrjî  tenue'  depuis  l'an  i  +  oo.  par  les  Ducs  Je 
Je  Bourbon      Je  Montpenfier. 

Lovis  II.  Duc  de  Bourbon  ijj6. 
Seigneur  de  Dombes  l'an  1400. 

Ie  an  I. Duc  de  Bourbon  Seigneur  de  Dombes  141  o. 

 .   a.  ,i     ■  1  iS 

Lovis  I.  Comte  de  Montpenfier 
Seigneur  de  Dombes  1418. 

Gilbert  de  Bourbon  Comte 
de  Montpenfier  1488.  &  mourut 
1496. 


Charles  I.  Duc  de  Bourbon 
Seigneur  de  Dombes  1434. 

,  le  

It  an  II.  Duc  de  Pierre  II. Duc 

Bourbon  14  f  6-  de  Bourbon  Sei- 

depuis  Seigneur  gneurde  Dom- 

dc  Dombes  par  la  bcs  1488.  Anne 

mort  de  Philippes  dcFrancc  fille  de 


Ton  frère,  &  luy 
mort  fans  enfans. 


ce  Louis  XI. 
I 

5  v  5  a  n  n  x  de 
Bourbon  Dame 
de  Dombes . 
Charles  Duc  de 
Bourbon,  Con- 
ncftablc/on  ma- 
ry.mert  Tans  en- 
fans. 


Lovis  Charles  Lo  vise  do 
II. C5-  1 1.  Duc  de  Bourbon  fê- 
te de  Bourbon ,  me  de  Louis 
Mont-  Côneftable,  de  Bourbon 
penficr  Seigneur  de  Prince  de  la 
mort  Dombes  à  Rochefuryo 
lans  caufcdeSu-  delà  brâche 
enfans.  sâncfafcme.  des  puilhez. 

I 

Lovis  de  Bourbon 
Duc  de  Môtpeniier, 
Seigneur  dcDombcs 
irj8.  | 

•  i 

r   '  

François  de  Bourbon  Duc  de  Mbntpcnfier,  Sei- 
gneur de  Dombes  ij8i. 

H  e  nr  y  de  Bourbon  Duc  dcMontpcnucr,Scigncur 
de  Dombes  irji. 

Marie  de  Bourbon  DuchclTc  de  Montpenfier 
Dame  de  Dombes ,  epoufa  Gallon  de  France  Duc 

d'Orléans. 

r  F; , 

N.  d'Orléans  Duchcffc  de  Montpenfier  Dame  de 
Dombes,  née  1617. 
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EdouardII.dunomûredcBeauieudcfigné  en  la  première  généalogie 
errant  trauaillé  par  Ame  VI.  Comte  de  Sauoyc,  qui  auoit  pris  fur  luy 
quelques  chafteaux,  le  icrca  entre  les  bras  de  Louis  II.  Duc  de  Bour- 
bon, qui  traita  auec  le  Comte  de  Sauoyc  qui  rendit  ce  qu'il  auoit  cnua- 
hy:dequoy  Edouard  eut  vntclreûentimcntjconfidcrant  au/Il  l'amitiéSe 
affinité  qui  cftoitcntrccux,qu'il  fit  don  entre  vifsàcc  Louis  Duc  de  Bour- 
bon Se  a  la  Duchclfc  Anne  Dauflnc  fa  femme,  à  Ican  Comte  de  Cler- 
mont, ôt  à  Louis  Monfieur  leurs  enfin  s,  de  fa  Baronic  de  Beauicu,dc 
toutes  fes  autres  terres  qu'il  tenoitau  Royaume  de  France,  &:  à  l'Empite,att 
cas  que  luy  6c  Alienor  de  Bcaufort  fa  femme  vinffent  à  dcccdcr  fans  enfans 
malles,  comme  il  auint.  Le  contract  de  cette  donation  fut  fait  à  Pans 
le  i).  luin  1400. /r>  4 1\?  «fDoî*  <l.<  a  »««  - 

De  cetre  feigneuric  de  Beauiolois  ,  le  pais  de  Dombcs  fituc  en  l'Em- 
pire faifoit  partie:  ce  qui  cil  confirme  par  G.  de  Ialigny  en  l'huloircdc 
Charles  VIII.  p.  84.  difant  que  la  fcigncurie  de  Beauiolois  eft  tant  du 
colrc  de  l'Empire  que  du  Royaume  de  France. 

En  l'année  1409.  ledit  Louis  de  Bourbon  eue  auifi  guerre  contre 
Ame  VIII.  Comte  de  Sauoyc  , qui  pretendoit  l'hommage  pour  la  fei- 
gneune  de  Dombcs  voiiinc  de  la  BrclTe  ,  mais  après  quelques  combats 
le  Comte  de  Sauoyc  demanda  la  paix  ;  &  quant  au  différend  de  l'hom- 
mage, il  fut  remis  au  iugemenc  de  Ican  Duc  dcBerryonclcdudirCom» 

Iean  IL  Duc  de  Bourbon  l'an  1475.  kifla  à  Pierre  I  T.  Duc  de  Bour- 
bon fon  frère  par  prouifion  d'apannage  ,  le  Comté  de  Clermont  6c  la 
feigneuriede  Beauiolois,  ainfi  qu'il  la  tenoit ,  6c  qu'elle  s'clrcnd  en  ce 
Royaume  deçà  la  riuiere  de  Saône ,  à  caufe  des  terres  que  ledit  Pier- 
re auoit  deçà  la  riùierc ,  dequoy  n'eltant  fatisfait  ils  s'accordèrent,  6c  pat 
contrat!  paûe  à  Moulins  le  17.  Octobre  1481.  ledit  Pierre  eut  le  Com- 
té de  Clermont,  6c  toutes  les. terres  6c  fcigncuncs  de  Beauiolois,  tant 
deçà  la  riuierc  dcSaoncquc  delà  lamefme  nuiercà  la  part  de  l'Empire 
fans  rien  refemer,  fors  le  retour  faute  d'hoirs  malles,  &fans  que  ledit 
Pierre  peu  ft  prendre  en  fief  de  no  uucau  le  païs  de  Beauiolois  à  la  part  de 
i'Empsre,  que  luy  lean  Duc  de  Bourbon  6c  fes  prcdccencurs  n'auoient 
fait  (qui  font  les  termes  du  traité )  ny  aulli  l'aliéner  à  autruy  :  citant  *-m»« 
par  ainfi  donné  en  propriété,  ce  qui  n'eitoit  auparauanc  qu'à  prouiilon 
feulement. 

Ce  Prince  Pierre  eut  vnc  feule  fille  nommée  Sufannc  de  Bourbon 
Dame  de  Dombcs,  femme  de  Charles  de  Bourbon  Conncftablc  de 
France.  Elle  decedée  fans  enfans  commencèrent  les  grands  procès  en- 
tre Madame  Louife [de  Sauoyc  mere  du  Roy  François  I.  6c  ledit  Con- 
ncltablc de  Bourbon, lequel  par  Arrcit  perdit  contre  ladite  Louife  qui  prie 
depuis  qualité  de  Duchellc  de  Bourbonnois,  6c  de  Dame  de  Dombcs. 

La  faneur  que  receut  Ja  merc  du  Roy  en  cette  occaûon  offenfa  tel- 
lement le  Conncltablc  de  Bourbon,  qu'il  fe  recira  de  France  ,.fe  ioignic 
aux  ennemis  du  Roy ,  luy  fit  la  guerre, &  mourut  rebelle  en  l'année 
15x7.  6c  par  Arrclt  du  16.  luillet  audit  an  tous  fes  biens  féodaux  tenus 
de  la  Couronne  de  France  mediatemenc  6c  immédiatement  font  décla- 
rez rciinis  à  la  Couronne,  &  fes  autres  biens  confifquez. 

Au  mois  d'Aouit  de  la  mefmc  année  le  Roy  6c  Madame  fa  merc  fi- 
rent vne  tranfaction ,  par  laquelle  entre  autres  choies  ladite  Damecon* 

Eiiii  iij 
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fcnrit  qu'après  fon  dccés  les  biens  de  Bourbon  qui  luy  ciraient  cfcheUs 
vinuent  comme  apannage  à  la  M  ai  fon  de  France ,  6c  y  fuflenc  infepara- 
blement  incorporez, c'eft  à  fçauoir  Dombes  ,  Bcauiolots,  Forcfts ,  6c 
Roannois  au  fils  aifhé  du  Roy  ,  6c  les  autres  biens  viendraient  au  Duc 
d*Angoulcfme  troifiéme  fils  de  faMaieftc.fit  luy  tiendraient  lieu  de  por- 
tion <f  apannage,  comme  ancien  domaine  de  France. 

Par  le  traite  de  Madnt  fut  conuenu  ,quc  le  Roy  ferait  rendre  au  Sci* 
gneur  de  Bourbon  tous  les  Duchez ,  Comtez  6c  Seigneuries  qui  luy 
appartenoient  lors  qu'il  forcit  du  Royaume ,  pour  en  iouïr  comme  il  a- 
uoit  fait  luy  6c  fes  predcccflcurs  i  6c  eft  porte  par  ledit  traitc.quc  le  païs 
de  Dombes  eft  hors  des  païs,fuiction  &c  îunfdi&ion  de  France.  Ce  oui 
fut  confirmé  par  le  traité  de  Cambray  de  l'an  *!  51.?.  en  confcqucncc  du- 

3ucl  le  17.  May  1  $jo.  fut  fait  accord.par  lequel  le  Roy  du  contentement 
e  fa  merc  par  prouifion,  6c  en  attendant  le  lugcmcnt  des  procès  pour 
les  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon, cède  à  Dame  Louifc  de  Bourbon, 
6c  à  Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Rochc-fur  yon  à  la  prière  de  l'Em- 
pereur, le  Duché  de  Chaftcllcraulc ,  le  ficauiolois  6c  le  pais  de  Dom- 
bes. 

Madame  Loin  Ce  de  Sauoye  merc  du  Roy  mourut  l'année  fuiuantc  , 
&  peu  après  le  Roy  par  lettres  du  mois  de  lanuier  155»-  calîa  ce  con- 
tract  comme  extorqué  de  luy  pour  tirer  fes  enfans  dcpnfon,  remit  cette 
affaire  comme  elle  cirait  auant  ce  contract ,  &:  par  autres  lettres  deracf- 
me  datte  données  à  Dieppe,  vnit  à  la  Couronne  en  confcqucncc  de  la 
tranfaction  faite  aucefa  merc,  les  Duchez  de  Bourbonnois,  d'Auucrgne 
Ôcc.  6c  les  feigneurics  de  Bcauiolois ,  de  Dombes,  Annonay  &c 

Le  $.  Auril  1537.  le  Roy  fit  auembler  fes  principaux  Confeillers  pout 
luy  donner  auis  touchant  les  bicnsde  la  Mat  fon  de  Bourbon.  Lcurauis 
fut,  que  tous  les  biens  de  ladite  Matfon  que  Charles  tadis  Duc  de  Bour- 
bon ponedoïc  en  France,  appartenoient  au  Roy  ;  que  Louis  de  Bourbon 
Prince  de  la  Roche  fur-  yon,  6c  laPhncciTc  fa  merc  n'y  auoicnt  rien  par 
quelque difpoûtion  que  ce  fuit. 

En  Aouft  ir  j8.  le  Roy  citant  à  Blois  publia  fes  lettres,  par  lcfqucllcs 
après  auoir  reprefenté  l'auis  cy  defius,  6c  ayant  égard  à  la  proximité  de 
lignage  dont  ledit  Prince  6c  fa  mere  luy  attouchoient  ,  fa  Maicfté  leur 
céda  Sc.i  leurs  hoir  s,  le  s  Comtez  de  Montpcniicr,  Duutine  d'Auucrgne, 
de  la  Tour,  6c  autres.  &  ledit  Prince  6c  ladite  Dame  fa  merc  cèdent  au 
Roy  tout  ce  qu'ils  pouuoient  prétendre  fur  les  biens  de  ladite  Maifon, 
6c  le  départent  de  tous  les  procez  intentez  pour  ce  regard.  L'acte  d'ac- 
ceptationfut  paffé  à  Champigny  le  1.  Septembre  1538. 

Enfin  après  tant  d'actes  fc  fit  vne  tranfaction  à  Orléans  le  ij.  No- 
ue m  bre  1  y  60.  homologuée  au  Parlement  par  Arrcft  du  it.  Iuin  ij6i. 
Cette  tranfaction  porte,  Que  Louis  Duc  de  Bourbon,  Duc  •cMontpen- 
ficr  en  Iuin  154 y  ptefenta  requefte  au  Roy  Henry  II.  pour  luy  faire 
raifon  des  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon;  ce  qui  rut  fans  effet  :  Que  du 
règne  de  François  II.  par  lettres  patentes  du  11.  Noucmbrç  1 SS9  l'af- 
faire fut  renuoyé  à  quatre  Prcfidens  du  Parlement  de  Paris,  &fix  Con- 
feillers pour  mger  l'affaire, ouï  le  Procureur  General ,  6c  ledit  Duc.  Le 
Procureur  General  oppofoit  l'auis  ou  iugementdu  3.  Auril  1138. donné 
au  Priué  Confeil,  homologué  au  Parlementé  mis  aux  Chartes  du  Roy, 
6c  fut  iceluy  tranfaction  en  ladite  année  vérifiée  en  la  Cour  :  nonob- 
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(tant  cela  le  Roy  ordonna  que  ces  Commiflaircs  donneroienc  auis  fut 
Je  fonds ,  le  fur  cette  fin  de  non  reccuoir.  Enfin  après  de  grandes  pro- 
cédures de  part  6c  d'autre  ,  ces  Commiflaires  baillèrent  leur  auis  lep. 
Septembre  i  j6*i .  qui  fut,  Que  les  Duchez  de  Bourbonnois  8c  d'Auuer- 
gne  ,  Comtez  de  Montpenlicr,  Clcrmont ,  la  haute  &:  balle  Marche, 
le  Gicm  font  du  vray  domaine  de  la  Couronne  de  France,  ou  en  tout 
cas  retournez  le  réunis  à  la  Couronne  par  la  mort  de  Charles  de  Boni  - 
bon  fans  hoirs  mafles  j  ÔC  quant  aux  autres  biens  dont  i  ouï  doit  ledit 
Charles  lors  defon  parlement  de  ce  Royaume,  que  ledit  Duc  de  Bour- 
bon dcuoit  cftre  mis  en  polTeflion  des  Duché  de  Chaitcllcrault, Com- 
té de  Forefts, terres  6c  feigneuries  de  Bcauiolois  6c  Dombes,  pour  en 
iouïr  par  prouifion.  Enfin  après  plufieurs  délibérations,  le  Roy  affilié  de 
la  Reine  fa  mcre,dcs  Cardinaux  de  Lorraine,  6c  deTournon,  du  Ma* 
rcfchal  de  Briftac,  du  Chancelier  de  l'Hofpital,  du  Procureur  General 
Bourdin,&  autres  feigneurs  de  fon  Confcil  ,  d'vne  part,  6c  Dame  la- 
quette  de  Longvic  DuchelTe  de  Montpenfier  Procuratrice  de  Louis  de 
Bourbon  Duc  de  Montpenfier  fon  mary  d'autre,  conuindrent  que  le 
Duché  de  Montpenfier  ,  terres 6c  feigneuries  baillées  par  le  Roy  Fran- 
çois I.  à  ladite  Louïfede  Bourbon  parlettresdu  moisd'Aouft  1558.  de- 
meureront audit  Duc  :  le  outre  font  dclaiflez  audit  Duc  les  terres  6c 
feigneuries  de  Bcauiolois  le  de  Dombes  en  l'cftac  que  feuë  Dame  An- 
ne de  France,  &:  Charles  de  Bourbon  en  iouïfloient.  Et  entend  le  Roy 
que  ledit  Duc  6c  fes  îucccflcurs  iouïflcnt  pour  le  regard  dudit  pais  de 
Dombes  de  tous  droits  de  fouucraincté,  prerogatiucs,  prccmincnccs, 
exemptions,  immunicez,franchifcs,  libcrtcz,  telles  que  les  auoicnt  Icfdits 
Anne  6c  Charles  de  Bourbon ,  fans  rien  refcrucr  fors  la  bouche  6c  les 
mains  tant  feulement.  Pour  le  regard  du  Bcauiolois  ledit  Duc  en  iouira 
en  tous  droits  de  lufticc,  excepre  les  amandes,  confiscations  procédant 
du  crime  de  lezc  Maicfté,  6c  la  lufticc  adminiftréefousle  nom  du  Roy 
par  Officiers  par  luy  pourueus  à  la  nomination  dudit  Duc.  Ce  faifanc 
ledit  Duc  ratifia  les  ceffion  6c  tranfports  de  toutes  les  terres,  Ici- 
gneunes 6c  biens  des  fùcceftlons  de  Bourbon  &  de  Montpenfier,  &  de 
ladite  Anne  de  France  ,  faits  par  ledit  Duc  au  feu  Roy  François  en 
Décembre  1538. 

Depuis  cette  tranfaction  les  Ducs  de  Montpenfiet  ont  iouï  fouuerai- 
nement  de  la  Principauté  de  Dombes,  fors  la  bouche  le  les  mains. 

Ils  y  ont  va  Parlement,  qui  a  fon  fiege  dans  Lyon  comme  territoire 
emprunté. 

Il  a  droit  de  battre  monnoye  d'or  6c  d'argent,  le  cette  monnoye  a 
cours  en  France  par  plufieurs  Déclarations  de  nos  Rois,  6c  par  vne  du 
11.  Aunl 

<':  Cedifcourt 
mcncfmcnt 

1  y  '  de  crin  y  de 

A  Seigneurie  de  D  o  m  b  e  s  faifoit  partie  de  ce  grand  &:  ancien  1^™^* 
>Royaumc  de  Bourgogne,  en  confequence  duquel  les  Empereurs  mi$  p-»°7. 
d'Allemagne  ont  eu  de  grandes  prétentions  fur  toutes  les  prouinecs  TmVdei' 
le  feigneuries  de  ce  grand  corps  de  Royaume.  V.  le  titre  Royavmes  seigneur» 

DE  BOVRGOCNE  6C  d'Arles,  de  Beauieu, 
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Depuis  le  démembrement  de  ces  Royaumes,  plufieurs  Seigneurs  qui 
en  poflèdoient  quelques  Seigneuries ,  fc  font  affranchi?  Se  taies  fouuc- 
rainsj  Se  la  Principauté  de  Dombes  cil  de  cette  nature. 

Cette  Principauténcantmoinsne  fepeut  pas  dire  fi  libre  Se  affranchie, 
que  les  Princes  voifins  n'y  ayent  prétendu  droit  de  fouueraincté. 
Les  Comtes  de  Sauoyc  ont  prétendu  que  les  Seigneurs  de  Dombes 
chtfini.  x.  cftoicnt  leurs  vaflaux.fur  ce  que  les  Gentilshommes  de  cette  feigneu- 
.(„  ^hmiii  rjc  (c  mirent  fous  la  protection  du  Comte  de  Sauoyc  comme  Vicaire 
de  rEmpire,pouc  lcrcconnoiftrc  leur  feigneur,  &  luy  faire  la  fby ,  le  9. 
Septembre  1)98.  Se  dés  ce  temps-là  ceux  de  Dombes  furentgouuerncz 
Se  régis  par  les  Comtes  de  Sauoyc  tenans  le  lieu  de  l'Empereur:  Se  de 
là  ils  ont  voulu  prétendre  ce  droit  de  leur  chef;  Se  de  fair  Aracdé  VIII. 
Comte  de  Sauoyc  demanda  que  Louis  1 1.  Duc  de  Bourbon  nouucau 
feigneur  de  Bcauiolois  &  de  Dombes,  euft  à  luy  faire  la  foy  Se  hom- 
mage de  Dombes  qu'il  tenoit  de  luy  ;  ce  que  le  Duc  de  Bourbon  ne 
voulut  pas  Lu iv.  Ican  Duc  de  Berry  fut  nommé  pour  iuger  ce  diffé- 
rend l'an  1409.  qui  en  ordonna.*  Monftrclct  ne  paile  pas  plus  outre: 
*v*l,it.  fi.  mais  *  Paradin  adioufte:  Les  Annales  de  France  diicnt'quc  le  Comte  de 
*ttifrir*4t  Clcrmont  fut  iuge  à  faire  l'hommage  au  Comte  de  Sauoyc  au  lieu  du 
j*!*'      Duc  Louis  fon  perc. 

Les  Archcucfques  de  Lion  ont  eu  auflî  leurs  prétentions  :  Se  il  y  en  a 
ciitf  m  mm  qui  ont  écrit  que  dans  les  anciens  regiftres  de  la  Maifon  de  Bourbon 
lu» Ion  voir  que  l'Archcucfquc  &  Comte  de  Lion  fe  déclara  feigneur  fu. 
pericur  du  Duc  de  Bourbon ,  luy  faifant  defenfes  de  prefter  la  foy  61 
hommage  pour  la  Principauté  de  Dombes  au  Comte  de  B relie. 

Il  y  a  quelque  apparence  que  le  fondement  de  cette  prétention  vient 
de  ce  que  en  l'année  in6.  Humbert  IV.  feigneur  de  Beauieu  engagea 
pour  deux  cens  mates  d'argent  à  Rcmond  de  Foreft  Archcuefquc  >cc  à 
l'Eglifc  de  Lion,  tous  les  hefs cV hommages  qui  luy  cftoicnt  deus  entre 
le  Chaftcau  d'Icon  Se  la  Saofne. 

En  l'année  15 16.  Imbcrt  feigneur  de  Villais  reconnue  tenir  à  foy  Se 
hommage  de  l'Archcucfquc, du  Chapitre  Se  de  l'Eglifc  de  Lyon  ,  le 
Chaftcau,  Bourg, fie  Ville  Se  Mandcmantdc  Trcuoux,&  tout  ce  qu'il 
auoit  audit  lieu, excepté  le  Péage  de  Trcuoux,&  en  fit  U  foy  Se  hom- 
mage par  acte  de  l'an  1304.  au  mois  d'Aouft.  Cet  a&c  fe  trouue  en  la 
Chambre  des  Comptes,  Se  en  fut  tiré  en  l'année  iféo.  par  le  Procureur 
Gcneral,pour  monft rcr  (  porte  fa  requefte  )  que  la  feigneuric  de  Treuoux 
en  Dombes  de  la  Baronie  de  Bcauiolois  cil  tenue  Se  mouuantc  en  fief 
de  l'Archcucfquc  de  Lion. 

Auiourd'huy  par  la  cran  ludion  faite  entre  le  Roy  Charles  I  X.  &  le 
Duc  de  Bourbon  ittfo.  touchant  les  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon»  le 
Roy  s'eft  referuc  fur  Dombes  la  bouche  Se  les  mains  tant  feulement. 
Lizet  Aduocat  du. Roy  fouftint  conftamment  en  la  caufe  du  Duc  de 
Bourbon,  plaidéc  en  Parlement  l'an  irai,  que  nul  autre  Seigneur  que 
le  Roy  n'auoit  droit  de  fouueraincté  au  pais  de  Dombes  ;  qu'il  cftoit 
dedans  les  limites  de  la  France,  par  confequent  qu'il  fembloit  cftrc  te- 
nu à  foy  Se  hommage  du  Roy  de  France. 


SOVVE- 
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SQVVERAINETE'  DE  DON  NEZ  AN. 

LE  Donnczan  cit.  vn  petit  pais  de  trois  licuës  tant  en  longueur  qu'en 
largeur,  partie  piain  Se  partie  montucux,  cnuironné  de  grandes  Se 
hautes  montagnes,  horfmis  du  cofté  du  Midy  qui  aboutit  à  Ta  Catalo- 
gne porVedée  par  le  Roy  d'Elpagne. 

Ce  païs,cft  compofé  de  neuf  bourg$,dont  le  principal  fe  nomme  Quc- 
rigut.  Eft  gouuernc  par  fix.Confuls  départis  en  trois  Confulats  ,  qui 
ont  route  la  direction  des  affaires  publiques,  aucc  vn  Confcrl  coropole 
de  performes  éleucs  defdits  neuf  bourgs. 

Ce  petit  pais  cft  tenu  en  fouueraineté ,  Se  ainfi  les  Comtes  de  Foix 
l'ont  pofl~cdç. 

Quelqucs-vns  ont  remarqué,  que  Pierre  II.  Roy  d'Aragon  le  donna 
aRcmond  Roger  Comte  de  Foix  qui  auoit  époulé  Philippe}  que  et 
don  fut  confirmé  par  laques  Roy  d'Aragon  fon  faccc/Teur.  C'cft  ce  qu'il 
faudrait  examiner. 

Us  font  voir  dans  leurs  archiucs  vn  acte  du  17.  Aouft  i$9t.  de  fer- 
ment de  fidel  ué  des  Confuls  duditpaisà  Mathieu  Comte  de  Foix  Sei- 
gneur fouucrain  de  Donnczan,  &:  le  ferment  rcfpcctif  duditComte.de 
les  conferuer  en  leurs  priuileges  Se  libériez, Se  par  exprès  d'entretenir 
vn  luge  d'ordinaire  &  d'appeaux  darts  ledit  païs,  en  forte  qu'ils  ne  foienc 
obligez  d'en  forrir  pour  demander  Iufticc  ftnon  deuant  la  perfonne  du 
Comte  de  Foix,  comme  il  fc  pratiquoit  de  toute  ancienneté. 

Par  vn  autçc  acte  de  l'an  14  jo.  il  fe  voit  que  les  Comtes  de  Foix 
Seigneurs  fouuerains  dudit  pais, ont  accoutumé  de  faire  tenir  au  lieu 
de  Qucrigur  tous  les  ans  des  adifes  par  le  Scncfchal  ou  luge  Mage, 
Trcforier  ÔC  Procureur  du  Comte  de  Foix  ,Se  que  dans  ladite  terre  doit 
reOder  vn  Lieutenant  du  luge  Mage,  pour  rendre  iufticc  en  première 
înitancc,&Iugc  d'appeaux,  duquel  les  appellations  ne  puiflent  clttc  rc- 
leuécs  que  deuant  la  propre  perfonne  du  Comte  de  Foix. 

Cette  Souucrainctc  indépendante  cft  tellement  reconnue ,  qu'en  la 
confirmation  des  priuileges  audit  païs  donnée  par  le  feu  Roy  Henry  le 
Grand  lors  feulement  Roy  de  Nauarrc,  du  17.  Iuillct  1584.  St'p^r  leRoy 
Louis  X  I II.  à  prefent  régnant,  du  mois  de  Iuillct  ttfn.  il  y  i,  Par  le  Roj 
Setgneur  fouutr.un  de  Donnez,/ tt. 

Ce  païs  quoy  que  petit  &  de  reuenu  fort  médiocre ,  (  car  le  Roy  n'y 
teue  en  droits  Se  deuoirs  domaniaux  que  deux  mille  limes  de  rente)  cft 
fort  important  à  caufe  de  fon  afllcttc  :car  il  cft  cnclaué  cmrc  l'Efpagne» 
Se  les  Monts  Pyrénées  du  cofté  du  païs  de  Foix  Se  de  Sault,  lequel  fert 
de  barrière  à  l'Elpagnol ,  Se  tient  l'entrée  Se  embouchure  du  partage 
des  Pyrénées  en  cet  endroit  trcs-facilepour  entrer  en  Catalogne,  &  du- 
quel h  les  Efpagûols  eftoicnt  maiftres ,  ils  auroicnt  l'entrée  libre  cri  Fran- 
ce, n'y  ayant  rien  de  fort  de  ce  cofté-li  que  les  Chafteauxde  Son,  9e  de 
Qucrigut. 

Cette  petite  terre  fouucraine  cft  venue  par  moyens  Se  de  perc  en  fils- 
au  Roy  FÎenry  I V.  Se  au  Roy  Louis  XIII.  lequel  par  deux  Edits,  l'vn 
du  mois  d'Octobre  1620.  l'autre  du  mois  de  Iuin  1614.  l'avny  à  la  Cou- 
ronne de  France,  &:  mis  fous  le  Parlement  de  Nauarre.  V.  le  titre  de 
Bearn. 
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7)  O  VL  EN  S  ouT>ourlanfr± 

AL  ix  de  France  fille  de  Louis  le  leune  epoufa  l'an  1191. Guillau- 
me Comte  de  Ponthicu  &  de  Monftrcuil,  Seigneur  de  Doullcns, 
fils  du  Comte  Iean:  il  donna  à  fa  femme  en  mariage  ce  qu'il  auoit  à 
Vilhcrs,  Rue  ,  S.  Valéry  &  S.  Riquicr,  à  condition  de  rendre  le  tout  au 
Roy. 


Iean  Comte  du  Perche    M  ari  e  ComtciTc  de  Ponthicu. 
mourut  fans  enfans.  Simon  de  Oammartin  6c  de  Boulogne. 

Cette  Marie  ComtclTc  de  Ponthicu  pat  vn  contrat  fait  àChinonen 
Iuin  iiij.  donna  au  Roy  Louis  VIII.  ledit  Roy  prêtent ,  le  Chafteau  de 
Doullcns,  6c  fes  droits  au  Comté  d'Alençon  :  moyennant  quoy  le  Roy 
remit  à  ladite  Dame  &à  fes  enfans  la  fucceffion  du  pere  de  ladite  Ma- 
rie ,  qui  auou  elle  faific  par  les  Officiers  de  fa  Maicftc  à  caufe  de  la  ré- 
bellion de  Simon  de  Daromartin  'mary  de  ladite  Marie.  Depuis  ledit 
Simon  racifia  ladite  donation  de  fa  femme  par  vna&c  donne  a  S.  Gcr- 
maincn  Layc  11  y  . 

L'an  1 3 1  f .  le  Roy  Louis  Mutin  donna  à  Guy  de  Chaflillon  Comte 
de  S.  Paul  Bouteille  r  de  France ,  la  ville  &  toute  la  Chaftcllenic  de  Doul- 
lens,/*»  in  Vrxpofiutu ,  quant  V  utcamttatu ,  domimo ,  tujlttu,  feodis,  6CC  pour 
en  iouïr  par  luy  6c  Ces  héritiers, à  la  charge  de  l'hommage. 

Doullcns  donc  par  ce  moyen  eitant  fait  domaine  du  Roy  ,  le  Roy 
Charles  VII.  ne  lailla  pas  de  l'aliéner  à  Philippcs  le  Bon  Duc  de  Bour- 
gogne par  le  traité  d'Arras  de  l'an  1435.  Mais  il  fut  racheté  auec  d'autres 
villes  pour  la  fomme  de  quatre  cens  mille  efeus  d'or  en  l'année  1463. 

Voyez  ce  qui  cft  traité  au  titre  de  Pomth  1  e  v,  touchant  les  villes  li tuées 
fur  la  riuicre  de  Somme, où  font  particulièrement  fpecifiez  les  traitez 
de  Conflans  1465.  de  Paris  IJI4.  de  Madrit  1  j  16.  Cambray  1JX9.  6c 
Crefpy  1  f  44-  qui  concernent  Doullcns  6c  les  villes  limées  fur  la  riuic- 
re de  Somme. 

Mcffirè  Antoine  de  Baycncourt  Cheualier  ficur  de  Bouchauefncs 
eue  don  du  Roy  des  terres  6c  feigneurics  de  Doullcns  6c  Beauquefhe. 
Le  Procureur  General  en  l'année  1^9.  fit  faifir  lefdits  domaines,  6c  les 
mit  en  la  main  du  Roy  comme  réunis  6c  reincorporez  au  domaine  Royal 
en  vertu  des  lettres  de  rcilnion  de  fa  Maicftc. 

ÙOVRD  AN. 

DO  v  r»n  an  appartenoit  en  propre  à  Hugues  Capct  par  la  fuccef- 
fion de  Hugues  le  Grand  fon  pere,  6c  auifi-toft  qu'il  fut  appelle 
à  la  Couronne,  il  l'y  réunit  6c  y  eft  toufiours  demeuré. 

Le  Roy  S.  Louis  donna  le  domaine  de  Dourdanà  fa  mere  pour  par- 
tie de  l'afTignat  de  fa  dot  &  de  fon  douaire  l'an  1240.  6c  l'an  izéo.ilaf- 
figna  le  douaire  de  Marguerite  fille  du  Comte  de  Proucncc  fâ  femme 
fur  Dourdan ,  Corbeil  6c  autres  lieux. 
Le  Roy  Philippcs  le  Bel,  entre  autres  terres  6c  feigneurics  qu'il alû- 
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gna  pour  apannagc  à  for»  frcre  Louis  Comte  d'Eurcux  ,  fut  le  Châ- 
teau, Preuofté  6c  Chaftcllcnie  de  Dourdan,    ce  en  l'année  1107. 

Ce  Louis  eut  deux  malles,  Phihppesôc  Charles.  Le  premier  rue  Com- 
te d'Eurcux  jà  Charles  cfcheutpour  partage  Eftampes  ,  Dourdan,  6c 
autres  lieux:  il  îouilioit  de  Dourdan  es  années  1319. 1330  1331  133J 

Louis  fils  dudit  Charles  luy  fucceda,  lequel  fc  voyant  lans  enfans 
donna  entre  vifs  le  ?.  Noucmbrc  1  3 81.  à  Louis  Duc  d'Aniou  ici  fa. 
femme,  Eftampes,  Giero^  Dourdan  &  Aubigny  :  mais  en  l'an  138t.  il 
fc  fit  vnc  tranfaûion  entre  la  vcuuc  dudit  Duc  d'Aniou ,  6c  Ican  Duc 
de  Berry,  par  laquelle  clic  luy  tranfporta  tout  le  contenu  en  cette  do- 
nation. 

Peu  de  temps  après  cette  tranfadion  le  Duc  de  Berry  qui  n'auoit 
point  d'enfans  malles, fit  vnc  rcmifc  générale  au  Roy  Charles  VI.  fon 
ncucu  de  tous  fes  biens,  mcfmc  des  villes  d'Eftampes  Se  de  Dourdan 
en  cas  qu'il  decedaft  fans  enfans,  à  la  charge  que  le  Roy  donncroitqucll 
que  fomme  d'argent  à  fes  filles.  Depuis  le  Roy  donna  permiffion  audit 
Duc  de  dilpofcr  d'Eftampes ,  de  Gicm  6c  de  Dourdan  ,  6c  en  confequen- 
ccdccc  les  donna  à  fon  frcrc  Phihppes  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne  par 
contrafl  du  i8  lanuicr  1587.  Ce  Philippcs  le  Hardy'nciouit  pas  durant 
iavicdclcftct  de  cette  donation,  parce  qu'il  mourut  des  l'an  1404.  long 
temps  auant  le  donateur,  qui  deceda  en  l'année  14*6.  mais  il  enlaiiîalc 
droit  a  fon  fils  Ican  qui  en  iouït,  6c  après  luy  Philippcs  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne,  qui  donna  Dourdan  aucc  Eftampes  à  fon  coufin  germain 
Ican  de  Ncucrs  en  l'année  1434. 

Ce  Ican  de  Ncucrs  iouït  de  Dourdan  iufqucs  en  1446.  que  lePro- 
curcur  General, qui  pretendoit  qu'Eftampes  6c  Dourdan  depcndoicne 
de  la  Couronne,  &  faifoicnt  partie  du  domaine  du  Roy  ,  les1  fit  faifir,  Se 
enfint  obtint  Arrcft  147a.  par  lequel  ces  terres  furent  rciinies  à  la  Cou- 
ronne: d'où  vint  qu'il  fut  nommé  Ican  Sans  Terre,  parce  qu'il  ne  luy 
reftoit  autre  bien. 

Apres  cet  Atrcft  d'vnion  le  Roy  engagéa  le  domaine  de  Dourdan  à 
vn  nomme  Gobachc  ;  mais  il  le  retira  l'an  1484.  Se  le  réunit  au  domai- 
ne,  oui!  demeura  iufqucs  au  Roy  Louis  X 1 1.  lequel  engagea  Melcun, 
Dourdan  6c  Corbcil  â  Louis  de  Grauillc  Admirai  de  Francc.pour  la  fom- 
me de  quatre-vingts  raille  liurcs. 

Mais  ledit  Admirai  par  vnc  action  tres-notablc.&quia  peu  defern- 
blablcs,par  fonCodicilc  de  l'an  1J13.  remit  au  Roy  purement  6c  fim- 
plcmcntôc  fans  rcftirution  de  deniers  lcfdits  domaines  de  Melcun,  Dour- 
dan, &  Corbcil,  à  la  charge  qu'il  plcuft  à  fa  Maicfté  faire  diminuer  aux 
lieux  les  plus  chargez  defonRoyaumc  ladite  fomme  de  quatre-vingts  mil- 
le hures,  fans  ncantmoins  prciudicier  au  droit  que  les  héritiers  pou- 
uoient  auoir  fur  Dourdan. 

Depuis  cela  Dourdan  demeura  au  domaine,  mais  il  fut  engage  par 
Henry  II.  à  Monfieur  de  Guyfc-,  puis  en  exécution  de  l'Edit  de  1  an 
Mfi. ce  domaine  fut  vendu  à  faculté  de  rachapt  perpétuel  l'an  1^96. 

Imbcrc  dcP,cfl»ch  Bernois  pour  Ja  fomme  de  quaranre  mille  efeus: 
ce  Suiue  fit  déclaration  au  profit  du  lîcur  de  Sancy  Harlay.  Depuis  le 
heur  de  Rofny  le  retira  dudit  ficur  de  Sancy  ,  qui  en  a  iouï  iufqucs  en 
1*10.  qu'il  futicmbourfé  par  le  Roy  à  prefent  régnant, qui  le  donna  à 
la  Reine  la  mcrc  pour  partie  de  fon  aifignat. 
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COMTÉ  DE  DREV X. 

£  Roy  1  .ouïs  le  Gros  donna  à  Robert  de  France  Ton  fils  le  Coin- 
,tc  de  Dreux.  Sa  poftenté  de  mafle  en  nulle  en  a  ioui  lufqucs  à 
leanne  1.  Coir.tc Ile  de  Dreux  fiilc  de  Pierre ,  laquelle  n'ayant  point 
laitTé  d'en  fans,  le  Comté  écheut  à  fa  tante  leanne  I  I.  du  nomCom- 
telle  de  Dreux,  qui  époufa  Louis  Vicomte  de  Thoiiars.  ••  t\ 

Ledit  Comté  fut  peu  dans  cette  Maifon  ,  car  Pcrroncllc  ComtelTe 
de  Dreux  fille  de  ladite  leanne  6c  de  Louïs  de  Thoiiars  ,  époufa  pre- 
mièrement le  ficur  de  Craon,qui  prit  qualité  de  Comte  de  Dreux  à 
caufe  de  fa  femme  ,  6c  en  fécond  lieu  clic  époufa  Clément Rouault die 
Triftan ,  qui  fut  auflt  Comte  de  Dreux.  Luy  6c  fa  femme  vendirent  au 
Drmxn.t9.  RQy  Charles  V.  pour  luy  fes  hoirs  6c  fuccefleurs  les  deux  parts  cntic- 
rcm  ent  du  Comté  de  Dreux  ,  le  chafteau  6c  la  ville  de  Dreux  auccle 
nom  '6c  la  dignité  de  Comte  ,  6c  en  recompenfe  le  Roy  leur  céda  la 
Chaftellenie  de  fienaon  en  SaindtongcauccFrontcnay  Labbatu  :  le  con- 
trait cil  du  i$.  Septembre  1)78.  Ces  vendeurs  moururent  fans  enfans. 

La  troifiéme  fille  de  Louis  de  Thoiiars,  &:  de  ladite  Jeanne  ComtcfTc  de 
Dreux,  (y  nemmoit  Margucritc,elleauoitpourmaryGuyTurpinfieurdc 
CriiTc,  auquel  elle  porta  la  valeur  du  tiers  du  Comté  de  Dreux  qu'ils  ven- 
dirent au  Roy  Charles  V.  pour  la  fomme  de  fept  nulle  hures,  par  con- 
Drtnxn.  ju  ^  lanuicr  1377.  Amfi  le  Comté  de  Dreux  fut  entièrement  acquis 

au  domaine  du  Roy. 

■  Le  Roy  Charles  VI.  le  tranfporta  par  prouifion  à  Arnaut  Amanieu 
lie  u  1  d' Albrct  pour  l'aflîettc  de  quatre  mille  liurcs  de  rente  qui  luy  eftoient 
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deus  du  mariage  de  Marguerite  de  Bourbon  fa  femme  ,  par  traite  du 
14.  lanuier  1381.  Mais  en  Tannée  1401.  le  Roy  fuiuanc  la  faculté  qu'il 
s'eftoit  refe  ruée,  retira  le  Comte  de  Dreux,  6c  en  iouït  iufques  en 
Iuillet  de  l'an  1407.  qu'il  le  bailla  à  Louis  de  France  Duc  d'Or- 
léans ion  frète  pour  partie  de  ion  apannage  :  le  23.  Nouembre  de  la 
mcfme  année  ce  Duc  d'Orléans  fut  tué  à  Paris.  En  mefme  temps  cet 
accrotflemcnt  d apannage  comme  trop  grand  fut  rcuoqué  ,  6c  tout  l'a- 
pannage  déclaré  rciiny  alaCouronnc,par  lettres  vérifiées  en  Parlement 
le  n.  Décembre  audit  an.  &  neantmoins  le  if.  Décembre  enfumant 
Dnux  fdt.  le  Roy  tranfporta  ledit  Comté  à  Charles  d'Albrct,  Conncftablc  de  Fran- 
ce, au  lieu  &en  l'acquit  des  trois  mille  hures  de  rente.  Sa  louïiTânccne 
fut  pas  longue,  car  l'an  mil  quatre  cens  dix-huit  le  Roy  d'Angleterre 
Le  Ro     entra  dans  le  Royaume  ,  s'empara  du  Comté  de  Dreux  dont  il  iouït 
pour  iccô-  iufques  en  mille  quatre  cens  trente  huit,  &  lors  le  Roy  commit  la  garde 
penfet  ledit  dimit  Comté  à  Guillaume  Broiiillard  iufques  en  l'année  1  441.  que  la 
bicd'è'ce'îc  iouïflancc  en  fut  rendue  à  Charles  d'Albrct  fils  dudit  Conneftable  en 
imufiô  de»  l'année  1475.  Ledit  Charles  pour  partie  des  deniers  dotaux  de  Marie 
fi^doô  cn*  d'Albrct  la  fille  aucc  le  Comte  de  Neuers.ptomit  de  tranfportcr  le  Corn- 
l'an  mu.    té  de  Dreux  rachetablc  dans  douze  ans  ;  ce  que  n'ayant  clic  agreé  par 
riorcn"  &  Ic  R°v>,c  l9-  Iuin  '4îtf-  Charles  d'Albrct  au  heu  dudit  Comté  dclaiflà 
de  dure    au  Comte  de  Ncucrs  les  terres  delà  Chapelle  d'Angillon  &:  Argent ra- 
ftuuée»  en  chctablcs  de  quinze  mille  efeus  dans  quinze  ans }  6c  en  recompenfe  def- 
;  nuc'   dites  terres  qui  eftoient  à  Amaniou  fon  fils,  il  luy  dclaiflà  le  Comté  de 
Dreux,  cnfcmblc  la  faculté  de  retirer  lcfditcs  terres  de  la  Chapelle  6c  Ar- 
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r  en  t ,  Se  audit  cas  de  rachape  eft  conuenu  que  Amaniou èe  les  fiens  ioul- 
ronc  du  Comté  de  Dreux  ,  iufques  à  ce  que  ledit  Charles  6c  les  Tiens 
ayenc  rendu  ladite  Comme  de  quinze  mille  efeus. 

Or  Alain  d'Aibrct  sellant  entremis  en  la  iouïlïancc  du  Comte  de 
Dteux  au  prciudice  des  enfans  d'Amaniou,  l  fa  beau  de  la  Tour  fa  veu- 
uc  le  19.  A  uni  1471.  obtint  lettres  atin  d'eftre  remife  en  polTdfion:  fut 
Icfquclles  intcruuit  tranfaûion  l'an  147}.  par  laquelle  ladite  vcuuc de- 
lama  à  Alain  d'Aibrct  ledit  Comté  ,  ic  contentant  des  terres  de  Vay- 
res  &  Gouiat.  En  confequence  dequoy  Alain  continua  la  iouïlTancc 
iufques  en  ijitf.  que  par  Arreftlcan  d'Aibrct  fieur  d'Orual  filsd'Aman- 
iou  rut  remis  en  poflcllion  dudit  Comte  ,  fauf  à  Alain  les  actions  au 
pctitoire  t  fur  lequel  furent  faites  de  longues  procédures ,  mefmes  de  la 
part  de  Henry  d'Aibrct,  contre  Marie  d'Aibrct  vcuuc  du  Seigneur  de 
Ncuers. 

En  l'année  ij$t.  en  confequence  des  Edits  fur  la  rclinion  du  do- 
maine ,  le  Comté  de  Dreux  ayant  cité  faiû,  Marie  d'Aibrct  fc  pourueut 
vers  les  CommhTaircs,&par  îugcmcnt  du  14.  Décembre  ijjt.  fut  raie 
mainleuée  à  ladite  Dame, pour  louir  par  prouiiîon  comme  perfonne 
eft  range ,  à  la  charge  de  rendre  les  fruits ,  s'il  cftoit  dit,  en  fin  de  caufe. 

Henry  d'Albret  Roy  de  Nauarre  fou  (tint  contre  la  Dame  de  Ncuers, 
que  le  Comté  de  Dreux  cftoit  attaché  aux  malles  feigneurs  d'Aibrct \ 
que  par  la  loy  domeftique  les  filles  &  defeendans  d  icellcs  citaient  in- 
capables dudit  Comté.  Au  cil  du  17.  Iuin  1  j  j  1 .  au  profit  de  François 
dcClcues  Duc  de  Neuers, contre  lequel  toutes  les  parties  fe  pourucu- 
rent  par  propofition  d'erreur  demeurée  indecife. 

En  ces  procédures interuint  le  Procureur  General, fouftenant  que  le 
Comté  de  Dreux  cftoit  du  domaine  ancien  delà  Couronne  ,  &  n'auoit 
pu  eftre  tranfporté  au  Conncftablc  d'Aibrct  au  prciudice  des  Ordon- 
nances qui  défendent  l'aliénation  du  domaine. 

DREVX    ET  D  ELEBRET. 

LI S  RO  D  fil-  huit  vingts  t<fr  neuf  vingt x  vn. 
lttm  bhro  Cartarum  incepto  tjés.  fol.  huit  vingts  treize  ,cft  contenu 
comme  le  Roy  eut  du  Vicomte  de  Thotiars  les  deux  parts  de  la  Comté 
de  Dreux,  où  il  auoit  ià  vn  tiers, par  échange  à  l 'encontre de  la  Corn» 
cé  de  Braon  &  Frotenay  Labatu.  Et  fut  cet  échange  fait  1578 

Oreft  vray  que  feu  le  Roy  Charles  V.  l'an  1368.  ou  mois  de  Iuin 
pour  attraire  à  foy  Mcffire  Arnault  Ameniou  fieur  Delbret,  luy  doit 
à  vie  quatre  mille  liurcs  de  tente  fur  fon  Trcfor,  à  tenir  pour  hérita- 
ge lige  :  &c  tan  toit  après  oudit  mois  &  an  fut  traité  le  mariage  de  Ma- 
damoifelle  Marguerite  de  Bourbon  (ocur  de  la  Reine  Ieanne  femme 
dudit  Roy  Charles  j  Et  audit  traité  entre  autres  chofes  voulut  le  Roy 
que  ledit  Delbret  cuit  lcfdits  quatre  mille  liures  de  rente  à  héritage 
pour  luy ,  fes  hoirs  &  ayans  caufe  Seigneurs  Delbret  hommes  liges  du 
Roy. 

Item ,  vcult  le  Roy  que  lefdits  quatre  mille  liures  pour  décharger  fon 
Trcfor,  luy  feroient  aflignez  le  pluftoft  qu'il  pourroit,  en  terres  ,  qui 
luy  viendroient  par  corinfcation ,  fuccclfion,  ouachapt. 

Item,  l'an  138?.  en  Ianuier  le  Roy  Charles  VI.  bailla  audit  Delbret 

KKkkk  iij 
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la  Comte  de  Dieux  en  déchargeant  fon  Trefor  de  ladite  Comme  .pour 
tel  prix  quelle  fcroit  trouuéc  en  valeur ,  Se  cniouit  lufqucs  à  Tan  400. 

qu'il  deccda. 

Et  tantoft  la  donna  le  Roy  à  MonGcur  d'Orléans  fon  frere  '  qui  en 
iouift  fa  vie  durant,  &  crclpaffa  l'an  407.  Se  s'eft  la  lettre  dùdit  don 
faità  Monficut  d'Otlcans ,  tegiftrec  Lib.  F  fol.  quatre-vingts  fnmle,  &  ltb. 
Cartarum  inctftt,  ' 

Item ,  le  j.  ioor  de  Iuin  405.  le  Roy  voulut  que  Mcflirc  Charles 
Delbret  fon  fils  print  lefditcs  quatre  mille  liutcs  fur  le  Trefor  luf- 
qucs à  ce  que  le  Roy  les  luy  euft  aflignecs  fur  ladite  Comté  ou  ail- 
leurs. 

Itcm,Marmande  en  Agcûois  pour  quatre  mille  lmrcs.  Ltb.  d  fol. 

fept  vingt-deux.  J 

Item,  le  ai.  de  Décembre  Ï407.  le  Roy  voulant acquiter  fon  domai- 
ne, luy  bailla  par  reprinfe  en  fa  main ,  par  échange  ladite  Comté  de  Dreux 
qu'il  auoit  reprinfe  en  fa  main  après  le  trépaflement  de  Monficur  d'Or- 
léans, pour  trois  mille  liurcs  ,  en  déchargeant  fon  Trefor.  Et  des  autres 
mille  hures  ,  le  Roy  auoit  ailleurs  affigne  ledit  Delbret ,  c'eft  à  fça- 
uoir  luy  auoit  baillé  la  Comté  de  Lucques  ,  comme  appert  Ltb.  a 
fil  ftPt  vingts fêtl£&  dix-Jèpt. 

Mais  ledit  Delbret  deuoit  iouir  defdits  mille  liurcs  ,  iufqucs  à  ce 
qu'il  euftprinsla  poifcmondc  la  Comté  de  Lucques:  Et  pourec  qu'il  ne 
la  put  auoir ,  la  quita  au  Roy,  Se  rendit  les  lettres  ,  Se  retourna  aufdits 
milleliures.  1 t  dicitnr  Lb.  Gfo.âp.confèf. 

Item,  en  Fcurier  i^.lc  Roy  Charles  VII.  par  fes  lettres  regiftrées 
Itb.Cartarnm  Bttur.fol.  quatre  vingts-onze ,  1  uy  donna  la  ville  de  Florence  Se 
la  Comte  de  Gaurt e  en  rccompcnfation  de  fes  villes  Se  fortcrcifcs,  &  auûl 
la  Comté  de  Dreux,  que  les  Anglois  tcnoicnt  Se  pofledoient  pour  lors. 

Noua  aftgnatio  de  mille  Ubrts  v/que  ad  qmndecim  ohms  duntaxat  falta  do- 
mtno  Delbret  proreddittone  Ltterarumregi/hattone dc2  0oo.bb.  aftgnattsin  Ltn- 
gua  Occitan*  ,  fctluet  per  domtnumRegem faclis.  Ltb.  L  fol.  6 g. 

Itcm,vnc  Sentence  ou  Arrcfl  donnée  par  Mellicurs  des  Comptes 
pour  &  au  profit  du  Roy  contte  MonGcur  Dclcbrct,  de  certaine  grande 
fomme  de  deniers  ,  que  ledit  iicur  difoit  luy  cftrc  deué  par  le  Roy 
a  certains  moyens  déclarez  en  ladite  Sentence.  Et  par  ladite  Sentence 
aufTi  fut  baillée  potTdfion  Se  louïffancc  des  terres  de  Laucrdac,Cauderc,& 
autres  ,  comme  plus  à  plein  cft  contenu  en  ladite  Sentence  donnée  âu 
Bureau  le  9.  mur  d'Aouft  l'an  i4j6.  vt  in  ltb.  corrélation,  fui  illodte. 

j.A^harljS  y*R°y  dc  Fran€c  Promit  ^s'obligea cnucrslcan  Ameniou 
d  Albrct  dc  fix  mille  hures  en  affictte  dc  terre  pour  le  dot  de  Margue- 
rite de  Bourbon  fœur  de  la  Rcmc  en  loin  1 368.au  moyen  dequoy  le 
Comte  dc  Dreux  fut  donne  audit  d*  Albrct,  à  fes  héritiers.  Dc  leur  ma- 
riage fortit  Marie  d'Albret,  elle  apporta  le  Comté  dc  Dreux  au  Duc 
dc  Neucrs  fon  mary  :  le  Procureur  General  mit  en  procès  leur  fils  en 
la  Cour  de  Parlement, afin  de  réunion  duditComté.  Il  fembleque  l'an- 
cienne poiTcffion  conferuoit  le  Duc  de  Neucrs  en  la  poifclfion  dudit 
Comte  mais  clic  ne  fut  pas  confiderécà  caufede  l'engagement  ou  anti- 
chrcfcfaitparlcRoyau  profit  du  ficur  d'Albret  pour  les  deniers  promis 
en  mariage:  ainfi  il  fut  connu  par  les  luges,  que  les  héritiers  dudit  d'Al- 
bret ne  pouuoicnt  fc  preualoir  de  la  poflefiion  centenaire,  &  qu'il  ne 
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pouuoicnt  changer  la  première  &ancicnnccaufedc  cet  engagcment.ain- 
û  qu'il  fut  iuge  par  Arrcft  du  4.  May  ijji.  Chop.  du  domaine  1. 1.  etc. 
3.  §.  10. 

DV N -LE-ROY  cnBtrry. 

HVmbert  Allier  Efcuyer  &c  fes  freres  vendirent  en  l'année  i*7f.  Bmy\ji.n> 
au  Roy  la  moitié  de  la  Vigueric  de  Dun-lc-Roy. 
En  l'année  1)13.  le  Roy  Philippes  le  Bel  rie  vn  échange  auec  Henry 
fire  de  Sully  &  Icanne  de  Vendofme  fa  femme:  lcRoy  leur  bailla  Dun- 
lc-Roy  pour  Chaftcauregnard  :  mais  le  Roy  Charles  le  Bel  en  l'année 
131t.  à  la  prière  de  ceux  de  Dun-lc-Roy  reuoqua  cet  échange;  ce  que  n*6*"'** 
le  Roy  Philippes  de  Valois  confirma  en  l'an  1338. 

En  l'an  142.4.  Marguerite  de  Bourgogne  veuue  de  Louis  Duc  de 
Guyenne,  qui  époufa  en  fécondes  nopccs  Artus  de  Bretagne  Comte  de  „ 
Richmonc  Conneftablc  de  France,  eut  Ion  douaire  aflignc  par  le  Roy  ,,jrtm.iou 
Charles  VII.  fur  le  Comté  deGicm,  Dun-Ie  Roy  en  Bcrry,&  ailleurs. 
Mais  cette  Dame  dcccdce  fans  enfans  de  fes  deux  mariages ,  Dun-lc- 
Roy  retourna  au  domaine. 

Depuis  le  Roy  Charles  VII.  donna  l'vfufruit  de  ladite  ville  &  de 
fes  appartenances  au  Comte  Viûon  Efcoflois ,  pour  feruices  rendus  à 
l'Eftac.  Ce  Comcc  Efcoflois  bailla  au  Comte  de  Richmont  Dun-lc- 
Roy,  pour  le  douaire  de  Ieannc  fœur  dudit  Conneftable,&  femme  du- 
die  Comte  Efcoflois. 

Le  mcl'mc  Roy  ayant  elle  informé  des  priuileges  de  ceux  de  cette 
ville,  rcuoqua'ccccc  donation,  &  la  réunie  de  nouucau  à  fa  Couronne,  par 
fes  Ictères  de  Mars  1430.  Louis  XI.  en  fit  de  incline  par  fes  lettres  du 
ii.  Mars  i4tfr. 

COMTE'  DE  DANOIS. 

V  1  C  O  MT  É    DE   CHASTE  AVDVtt. 

% 

Vicomtes  ni  Rotrov  I.  Comte  de  Mortagnc. 

Chasteavdvm. 


1— 


Geoffroy  II.  H  v  cvescuî  en  parcage  le  Vicomte  de 
Comte  de  Mot-  Chafteaudun  :  il  époufa  la  Comte fle  de 
tagne.  Freceual, feeur  de  NcuclonficurdcFrc- 

ceual. 

Geo  ffr  o  y  I.  Vicomte  de  Chaftcau- 
dun  1 1 36.  Hcluifc. 

Hvgves  II.  Vicomte  de  Chaftcau- 
dun  1159. 

Marguerite  de  Montdoublcau. 


Hvcvbs  III.  Vicomec  G  e  o  f  f  r  o  y  1 1.  Vi- 
de Chafteaudun  fieuc  de  comcc  de  Chafteaudun 
Montdoublcau  u8j.  more  fans  enfans. 
*  j  * 


p. 

.  > 


DV    DOMAINE   DV  ROY 

*  I* 


ChtrlrtJ  ). 
m.  4. 


Geoffroy  III.  Vicomte  de  Chaftcaudun  no<r. 
î2}4.Thib*ut  Cote  Adule.  j 
de  chapagne  ven- 

du .1  s.  Louis  Us     Geoffroy  I V.  Vicomte  de  Chaftcaudun  U40.H.46. 
Cemte\dtChjrtres,  Clémence  des  Roches  qui  auoic  epoufe  Thibault 
de  Blois,&  le  Vi-  dernier  du  nom  Comte  de  Blois. 
comté  de  Cka/teum- 

du»  pour  h  fomme  Clémence  Vicomtcfle  de  Chaltcaudun  6c  de 
de quarante  mille li.  Monrdoubleau.  Robert  de  Dreux  fils  puii'nc  de  Ro- 
E h  U  me/me  aimée  bert  III.  Comte  de  Dreux. 
Alix  Reine  de  Cypre  |  i 

Alix  de  Dreux  Vicomteflc  de  Chaftcaudun  6c  de 
Montdoubleau.  Raoul  de  Clcrmont  feigneur  de 
Nèfle ,  Conncftablc  de  France. 

I,      y-  >*^m£ 

A  l  1  *  de  Nèfle  i'aifnée  des  filles ,  Vicomteflc  de 
Chaftcaudun  6c  de  Montdoubleau  1303.132.1. 

Guillaume  de  Flandre.      .  .fr 

f  1  .         ■  .  A  u!  :  .  J 

ïi  an  de  Flandre  fucceda  à  Ton  Gvillavme  de  Flandre  Seigneur 
frcrcauxfcigncuriescy-dciIus,raorc  de  Ncllc,  Vicomte  de  Ghafteau- 
1315.  Bcatrix  de  S.  Paul.  dun,  more  fans  enfans.  -, ..  „.3 


vendit  audit  Roy  le 
droit  qu'elle  duoiti U 
villes  &  Seigneu- 
ries cy-dtjfiu .  rtitf- 
mesà  chaftcaudun. 


Marie  de  Flandre, Dame  de  N  el- 
le 61  de  Montd0ubleau. 


Encercer  1 
boife. 


>eigncut 


d'Am- 


M  a  r  c  v  e  r  1  t  e  de  Flandre  Vi- 
comtcfle de  Chaftcaudun. 
Guillaume  de  Craon. 

i 


Pierre  de  Craon  epoufa  Iean- 
ne  de  Chaftillon.    Cetuy-cy  fut 
rort  raauuds-  mefnager  ,  vendit 
plufieurs  de  Tes  terres  l'an  1381.  Ce  fut  luy  qui  attenta  fur.  la  perfonne 
duConncftablcdcClhTon  1391. & en  fuite  fut  banny,&fes  biens  confif- 
qucz,&  la  Fcrté  Bernard  fut  donnée  à  Louis  Duc  d'Orléans. 


Comtes  pb  I  e  a  n  de  Chaftillon  I.  Comte  de  Blois, de  Char- 
D  V  M  p  1  S.  très  &c  de  D  v  n  9 1  s. 

Alix  de  Bretagne. 

I  e  an  n  e  de  Chaftillon  ,  Comtcfle  de  Blois, de 
Chartres  Se  de Dunois, mourut  1191.  fans  enfans: 
elle  epoufa  Pierre  de  France  Comte  d'Alcnçon, 
fils  du  Roy  S.  Louis. 

La  fucccflîon[dc  cette  I  canne  de  Chaftillon  vint  en  partie  à  Hu- 
gues de  Chaftillon  1 1.  du  nom  Comte  de  Blois  Se  de  Dunois.  Ce 
Hugues  epoufa  Bcatrix  de  Flandre,  &  d'eux  vint 

*  I  * 
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G  v  y  de  Chaftillon  Cotncc  de  Bloisfic  de  Dunois    I  e  an  de  Ghaftil- 


contract  de  mariage  il  fut  die  que  Guy  feroit  he-  de  Blois. 
ricierdu  Comte  de  Blois  ;  entendant  le  Roy  que  les 
Cbâtelleniesfuiuantcs  fuftent  dudit  Comté  ,  fça- 
uoir  Romorantin ,  Millançay  ,  les  Montiz ,  Cha- 
ftcaurcnaulr  ,C  h  a  s  t  eavdvk.U  Fctcé  de  Vil- 
lcnucil,  Marchcnoir  Se  Frcccual. 

Lovis  de  Chaftillon  Comte  de  Blois  Se  de  Dunois. 
Ieannc  de  Hainault. 

I 

 *  

LovisdcChâ-  Iean  de  Chaftil-  Gvy  de  Chaftillon  Comte 
cillon  Comte  de  Ion  Comte  de  Blois  de  SoilTons  ,  de  Blois,  Se  de 
Blois  &  de  Du-  &  de  Dunois  ,morc  Dunois  :  il  epoufa  Marie  de 
nois ,  mort  fans  fans enfans  138 1.  Nauarrc.  Il  fucceda  à  Iean 
enfans  1371.  fon  frere. 

Ce  Guy  de ChaftilIon&fafemmevendirentàLouisfilsdeFrancede- 
puis  Duc  d'Orléans, &  à  fa  femme  Valentine  de  Milan  ,lcs  Comtcz  de 
Blois  Se  de  Dunois ,  le  Chaftel  de  Chafteaudun  ,  Marchcnoir ,  la  Fer- 
té  de  VillcnuciljFreteual ,  Romorantin,  Milançay  , Chaftcaiwcgnauk,. 
pour  deux  cens  mille  francs  d'or ,  en  Octobre  1391. 

Ce  Guy  vendeur  eut  vn  fcul  fils  nommé  Louis  de  Chaftillon, qui  é- 
poufa  Marie  de  Bcrry  fille  de  Iean  de  France,  Duc  de  Bcrry,  auquel  pat 
contrat  de  mariage  Se  en  auancement  d'hoirie,  il  luy  bailla  entre  au- 
tres terres  le  Comté  de  Dunois, le  chaftel  de  Chafteaudun,^  les  chaftellc-  1383. 
nies  dépendantes  dudit  Comté ,  comme  Marchenoir  ,  la  Ferté  Ville- 
nucil  ,  Frctcual,  Romorantin  Se  Milançay.  Ce  Louis  mourut  fans  en- 
fans. 

Charles  Duc  d  Orléans  fils  dudtt  Louis  Duc  d'Orléans ,  donna  à  a 
Iean  baftard  d'Orléans  fon  frerc  naturel,  par  fes  lettres  du  r.  luillcc  1439. 
les  Comté  de  Dunois,  Se  Vicomté  de  Chafteaudun  contiftant  es  villes 
de  Chafteaudun,  Frctcual,  Marchcnoir,  la  Ferté  de  Villcnucil  ;  à  la 
charge  qu'il  le  tiendroit  de  luy  à  caufe  de  fon  Comté  de  Blois  ,  Se  en 
refTort  Se  fouucraincté  d'iccluy  ,&  à  condition  aulTi  que  fi  ledit  Iean 
decede  fans  enfans  légitimes  le  tout  retournera  au  donateur. 

En  confidcration  de  cette  donation  ledit  Iean  Baftard  de  Dunois  ren- 
dit à  fondit  frere  le  Comté  de  Vertus ,  Romorantin  Se  Milançay. 

Au  mois  d'Aouft  144 1 .  ledit  don  fut  confirmé  par  le  donateur.  Et 
cnluillctde  l'année  ijij.  le  Comté  de  Dunois  fuc  érigé  en  titre  de 
Duché  Se  Pairric  de  France,  en  faucur  de  Louis  Duc  de  Longucuille 
Se  de  fes  enfans  malles,  par  Louïfe  merc  du  Roy  François  I.  Régente 
en  France. 

La  pofterite  dudit  Baftard  de  Dunois  tant  célébré  par  nos  Hiftoires, 
aiouy  dudit  Comté  de  Dunois  ,  Se  Monficur  le  Duc  de  LongucuUle  „.  §,  I#. 
qui  en  cft  iflu  en  louic  à  prefent. 


Ion  prit  le  furnom  "'^Jf. 


LLU1 


Sir 
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La   Ma':  t 

».  11.  Ctm~ 
Ht  dt  U 
Marthtn.  j. 


T'Jtémtui 

t.  «.j.  6. 


La  Marche^ 

COMTE'  D'ENGOPLESME.  Lezunam. 

i  Cognac. 

Merpih. 

IL  n'cft  pas  de  befoin  pour  noftrc  defleinde  prendre  de  plus  hauc  la 
généalogie  des  Comccs  d'Engoulcfrnc  ,  &:  de  la  Marche  ,  Gcurs  de 
Lezignan,  qu'à  Aymar  XIII.  Comte  d'Engoulcfmc ,  qui  mourut  lV.n 
1118.  Il  ne  laiûa  qu'vnc  fille  nommée  Ifabelle  qui  auoitépouféprcmic- 
rement  Iean  Sans  Terre  Roy  d'Angleterre, &  en  fécond  lieu  Hugues 
de  Lezignan  Comte  de  la  Marche  ,6c  iicur  de  Lezignan  ,  qui  fut  Com- 
te ctEngoulefme  à  caufe  de  ladite  Ifabelle  fa  femme. 

Hvgves  de  Lezignan  Comte  de  la  Marche  mort  114;. 
Ifabelle  Reine  Comtcflcd'Engoulcfme  6c  de  Cognac. 

 i  , 

Gyillavm  e 
dit    de  Valence, 
feigneur  de  Mon* 
tignac,Belac, 
Champagnac,  6c 
Rançon. 


Geoffroy 
feigneur  de 
Chaftcau- 
neuf ,  Châ-» 
tclachcr  ,6c 
Bois  Pou- 
urcau. 
I 


H  v  c  v  E  s  le  Brun  G  v  y  fieur 
Comte  de  la  Mar-  de  Cognac, 
chc,  d'Engoulcûnc  Mcrpin  6c 
6c  de  Lezignan, mort  Archiac 
1160.  IolanddcBre- 
tagncDamc  de  Fou- 


mort  12.81. 
fansenfans. 


Geoffroy  époufa  Pc 
ronnelle  dé  Scnlis  Corn- 
tclTc  de  Dreux ,  mort 
1  j  o  y .  fans  enfans.  Il  eut 
vne  feeur  mariée ,  de  la- 
quelle vint  Dreux  deMcl- 
lo,  auquel  fucccdercnc 
Raoul  Comte  d'Eu,  6c 
Iean  de  Lion  ficurde  Iar- 
nac. 


g«cs. 


HvcvEsdcLc-  Gvy  fieur 
zignan.,  Comte  de  Cognac, 
comme  fon  pere,  Mcrpin,Ar- 
fieur  de  Fougères,  chiac ,  mort 
mort  1182.  Iean  1188.  fans 
ne.  enfans. 


A  1  M  AR 
de  Valence 
Comte  de 
Pcmbroc. 


Gvy  ou  Gv  1- 
art  de  la  Mar- 
che ,  feigneur  de 
Lezignan. 
Iean  ne  fa  fem- 
me morte  1307. 


Marie  Io  l  and  de  Ieannb.  H  vc  v  e  s  de  Lezi- 
de  la        la  Marche.    Pierre     gnan  dit  le  Brun  Cô- 
Marche.     Renaud  de       de  ted'Engoulefme. 
Efticnne    Pons.      I   Genuil-  Bcatrix  fille  de  Hu- 
Comtede  le.         gues  IV.  Duc  de 

Sanccrre.  Bourgogne,  mort 

|  itoi.Ians  enfans. 

R  E  N  A  v  d  de  Pons  qui  eut  vn  fils  de  mcfme  nom. 

éUiàs  Hclie  Rudel  ficurde  Pons  6c  de  Bragerac. 

Ce  Hugues  Comte  d'Engoulefme  mary  de  Bcatrix  de  Bourgogne, 
fit  pluficuxs  tcflamcns  :  il  y  en  a  vn  de  l'an  i:S;.  par  lequel  il  in/tituo 
fon  héritier  vniuerfcl  Guy  fon  frerc  ,  6c  luy  fublbtuc  de  (es  parens.  Le 
fécond  cil  de  l'an  1197. où  il  mitiruc  fon  héritier  Geoffroy  de  Lezignan 
£bn  coufin ,  6c  au  cas  qu'il  ne  le  puifle  cftrc  ,  veut  qu'il  ait  le  Comte 
d'Engoulcfmc ,  Cognac ,  Mcrpin  6c  Lezignan  ,  veut  que  Guy  ou  Guyart 


SVRPLVSIEVRS  VILLES.  81* 

de  la  Marche  ne  puifle  rien  demander  en  tous  Tes  biens  pour  auoirtoû- 
iu m  ,  aide  Tes  ennemis  capitaux:  après  cela  il  fait  plusieurs  degrez  de 
fubftitution  qui  vont  iufqucs  à  Renaud  de  Pons  Ion  neueu. 

Pour  Guyart,  il  fit  vn  codicilc  en  l'an  1301.  par  lequel  en  adiouftant  Tejamtm 
à  fon  tcftamcnt  il  ordonna  que  fa  feeur  Ioland  Dame  de  Pons  aura  tel- 
le  part  aux  biens  de  fes  pcre&mcrc,  que  la  Conftumc  luy  donne. 

Ce  mci'me  Guyart  en  l'année  1 303.  ht  vn  acte,  par  lequel  ayant  parlé 
çontre  le  tcftamcnt  de  Hugues  fon  frère  qui  le  desheritott  pour  caufes  r>H»mm 
faulîes  ,  Se  que  Renaud  de  Pons  informe  de  la  vérité  auoic  renoncé  au  *•*• 
droit  qu'il  poauoit  prétendre  en  vertu dudit tcftamcnt, inftirualcdit Re- 
naud ion  héritier  vniucrfcl. 

En  l'année  fuiuantc  il  fît  vn  autre  tcftamcnt,  par  lequel  il  inftitua  U  ( 
feeur  Ioland  Dame  de  Pons  héritière,  Se  luy  fabftitua  Renaud  de  Pons 
fon  fils. 

Le  Roy  après  le  décès  de  Guyart,  informé  de  fes  droits  prit  poflef- 
iûon  des  Comtez  d'Engoulcfmc  Se  de  la  Marche  Se  de  Lczignan:  ceux 
qui  font  nommez  par  les  teftamens  cy-dcflus,&:  que  la  nature  fembloie 
appcllci  à  ces  grands  biens  s'yoppofercnt,rnaisauccdcfifoiblesmoycns 
qu'ils  tranfigerent  tous,  comme  il  fc  peut  voir  par  les  contraâsfuiuans. 

En  l'année  1 308.  Philippes  le  Bel  traita  aucc  Marie  de  la  Marche 
Comtcflc  de  Sancerre ,  clic  pretendoit  fohdaircmcnt  lcfdits  Comtez  de 
la  Marche  'Se  d'£ngoulcfme,&  la  terre  de  Fougères  après  la  mort  de  ctmtnd» 
Guyart  de  la  Marche.  Le  Roy  au  contraire  fouftcnôitpar  fcsOrficicrs>  ^ 
que  lcfditcs  terres  appartcnoient  au  Roy  par  confiscation,  fur  ce  que  le-  Tif**m—t 
dit  Guyart  vaflal  du  Roy  auoit  brudélc  tcftamcnt  &  codicilc  de  fon  Ire-  1 
ïc  Hugues  le  Brun  ,  par  lequel  il  auoit  fait  au  Roy  de  grands  auanta- 
ges  -,  Se  de  plus  qu'il  auoit  confpiré  contre  le  Roy  Se  fon  Eftat,  s'eftant  ctmmi» 
iqint  aucc  les  ennemis,  &  donné  Cognac  &:Mcrpin  au  Roy  d'Anglcter-  UMsnto 
TCjdcquoy il  fut  pourfuiuy  Se  condamné  en  fix- vingts  mille  liures  ;  Si  * 
de  plus  que  par  la  difpofition  dudit  Hugues  frerc  de  ladite  Marie,  lcf- 
ditcs terres  appartenoiçnt  au  Roy.  Enfin  ladite  Marie  tranfportaauRoy 
tout  tel  droit  qu'elle  auoit  aufdits  Comtez  Se  à  Lczignan,  &  autres  ter- 
res pofledées  par  lefdits  Hugues  Se  Guyart  ;  Se  le  Roy  promet  mille  li- 
ures de  rente  en  fonds  de  terre, &  vu  chafteau  en  dépendant,  Se  pluficurs 
autres  auantages  fpecifiez  dans  lccontract.  c»mu$i* 

En  la  mefme  année  Aymar  de  Valence  Comte  de  Pcmbroc  (leur  de  u  '-'.i 
Montignac  traita  aufli  aucc  le  Roy  pourraifon  des  mcfmcs  prétentions, 
à  lacharge  que  le  Roy  luy  baillcroit  mille  liures  de  rente  en  aflîettc  fut 
les  tettes cédées, ou  bien  feizeeens  Uurcsfurd'auttcs  terres, a  condition 
de  reuerfion  à  la  Couronne  en  cas  de  decés  dudit  Aymat  fans  enfans. 

En  ladite  année  Ioland  de  la  Marche  fecur  aifnce  dcfdits  Hugues 
Se  Guyart  Comtes ,  Se  mere  de  Renaud  de  Pons ,  tranfigea  auffi  auec 
le  Roy  pour  fes  prétentions  fur  lefdits  Comtez, Se  Seigneurie  de  Luzi- 
gnan.  Le  contrat  porte, que  le  Royfouftenoitque  cesterres  luy  eftoient 
engagées  pour  pluficurs  caufes,  Se  particulièrement  pour  le  fait  de  la 
Terre  Sainte, du  viuant  dcfdits  Hugues  Se  Guyart,  pour  plus  de  trois  fj™"^, 
cens  mille  hures ,  qu'Engoulcfmc.Mcrpinâc  Cognac  luy  appartenoiçnt  »  t. 
par  donation  faite  au  Roy  par  ledit  Hugues  le  Brun  par  fon  tcftamcnt  ^'^f' 
îupprimc  par  ledit  Guyart  ,  outre  pluficurs  autres  crimes  commis 
par  ledit  Guyart.  Eft  conuenu  que  le  Roy  laiûc  à  ladite  Ioland  l'vfu- 
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huit  feulement  fa  vie  durant,  des  Comtezdc  la  Marche  6C  d'Engou» 
lcfmc  .  6c  de  Lezignan,  &  autres  biens. 

Si  ceux  de  Bragcrac  enfans  de  ladite  Ioland  décèdent  fans  enfans, 
les  terres  de  Bretagne  viendront  au  Roy  de  plein  droit.  Ladite  Ioland 
coafentit  aulfî  que  ce  qu'il  luy  pourroit  cchcoir  des  lue  ce  liions  duSeU 
gneurde  Couhc,  6ù  de  la  Dame  de  Bellcuillc,  appartiendra  au  Roy: 
moyennant  ce  6c  par  pitié  (  ce  font  les  mots  du  contract  )  le  Roy  pro- 
met à  ladite  Ioland  fix  mille  huit  cens  hures. 

En  l'année  1509.  leanne  delà  Marche  fotur  du. ht  Guyarc  traita  auec 
le  Roy  pour  fes  prétentions  fur  les  terres  de  fondit  frère,  qu'elle  cedaau 
Roy;&  fa  Maicdé  par  pitié  luy  Lille  fa  vie  durant  la  îouidancc  des  ter- 
resde  Couhéec  de  Peuac  ,&  vne  lommc  de  mille  hures. 

U  y  eut  aulfi  traite  fait  aucc  Dreux  de  Mcllo.  Se  en  l'année  1  j  1 8. 
Renaud  de  Pons  autrement  dit  Hehe  Rudel  Seigneur  de  Pons  6c  de 
Bragerac,  tranûgca  auec  le  Roy  Phihppes  de  Valois  pour  le  droit  liïcccllîf 
qui  luy  appartenoit  és  Comtcz  d'Engoulefmc  6c  de  la  Marche  ,  à  Le- 
zigiun  6c  à  Fougères  par  le  decés  dudit  Guy  art,  pour  lefquels  droits  le 
Roy  luy  bailla  mille  hurécsfdc  terre  de  rcuenu. 

Toutes  ces  ccflîons  îointes  aux  droits  du  Roy  fut  ces  grandes  fcigicu* 
ries  curent  l'effet  de  rendre  leur  iouïdance  paifible. 

Les  Rois  Louis  Hutin  >  6c  Philippe  j  le  Loog  furent  confccutiucment 
Seigneurs  de  ces  terres  :  mais  le  dernier  de  ces  Rois  mariant  en  1)17. 
leanne  Reine  de  Nauarrc  faniepec  fille  du  Roy  Louis  Hutin,  à  Philip- 
pes  Comte  d'Eureux,  fils  aifné  de  Louis  de  France  Comte  d'Eurcux ,  1 1  luy 
a  (ligna  le  Comté  d'Engoulefmc  ,Boutcuille,  Cognac,  Merpin,&c.  De  ce 
mariage  vint  Charles  Roy  de  Nauarrc,  Prince  célèbre  pour  les  maux  qu'il 
a  faits  à  la  France. 

En  l'année  1356.  ce  Roy  de  Nauarrc  6c  leanne  fa  femme  cédèrent 
au  Roy  Plu  lippes  de  Valois  &àfcs  fuccedeurs,  le  droit  qui  leur  pouuoic 
appartenir  aux  Comte  z  de  Champagne  &  Bries  moyennant  quoy  le  Roy 
leur  dclaida  les  Comccz  d'Engoulefmc  6C  de  Mortaing  auec  dix  mille 
liures  de  rente,  6C  foixante  mille  I  unes  parifis  pour  vne  fois, à  tenir  du  Roy 
lcfdits  Comtez,  6c  lcfdits  dix  mille  lunes  de  rente  en  Baron  ic,  6c  en 
Pairric  à  vne  foy  6c  hommage. 

Le  Roy  Iean  qui  auoit  pris  la  ville  d'Engoulefmc,  après  la  mort  de  lean- 
ne auenue  l'an  ÎJ49.  s'empara  du  Comté  d'Engoulefmc,  nonobdant  que 
leanne  euft  Lille  des  enfans  ,6c  que  Charles  fon  aifné  cuit  époufé  la 
fille  dudit  Roy  Iean* 

L'an  13p.  ledit  Roy  Iean  donna  au  Conncdable  Charles  d'Elpagne 
le  Comté  d'Engoulefmc  en  faueur  de  fon  mariage  aucc  la  Mlle  du  Com- 
te de  BJois  Charles.  Ce  Conncftable  fut  tué  à  l'Aigle  en  Normandie 
par  Charles  Roy  de  Nauarrc ,  indigné  de  ce  que  le  Roy  luy  auoit  ode 
le  Comté  d'Engoulefmc.  •  *  «!■-*■•  H 

Ce  Conncdable  ne  fut  Comte  que  deux  ans  6c  demy  ,&aprésfamort 
le  Roy  reprit  le  Comté  en  fa  main  ;  ce  qoi  fit  ietter  Charles  Roy  de 
Nauarrc  du  codé  de  l'Anglois  ,&:  le  Roy  pour  le  retirer  de  ce  parry  trai- 
ra aucc  luy  moyennant  de  grandes  fommes  de  deniers  payées  comptant 
6c  trente  huit  mille  liures  de  rente  en  adictte  en  Normandie,  6c  ce  pouc 
iedit  Comté  d'Engoulefmc  ,6c  pour  les  droits  qu'il  pretcndoités  Com- 
tez de  Champagne  6c  Bric  -,  6c  ainfi  demeura  ce  Comté  d'Engoulefmc 
au  Boy. 
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En  l'année  1356.  arriua  l'inforruncc  bataille  tic  Poiûicrs ,  où  le  Roy 
lean  fut  pris  prifonnicr,&:  dcliuré  moycnnanclc  delaillcmcnt  que  fit  le 
Roy  à  1  Anglois  du  pais  d'Aquitaine  ,  tufqucc  à  la  riuicrc  de  Loire, & 
particulièrement  la  ville  d'Engoulcfmc ,  Se le  pais  d'EngouImoisentouc  < 
droit  de  fouueraincté  :  ce  traite  fut  exécuté  l'an  1361. 

Apres  ce  traité  la  guerre  commença  plus  que  deuanc  entre  la  France 
Se  l'Angleterre  dans  la  Guyenne  l'an  1372..  Ceux  d'Engoulcfmc  ayans 
grande  inclination  pour  le  party  François  trouucrcnt  moyen  de  fecouër 
le  ioug  des  Anglois,&:  le  donner  au  Roy  Charles  V.  qui  leur  donna  de 
grands  priuilcgcs,  &:  ainlî  cette  ville  rcuint  es  mains  du  Roy  fon  fei- 
gneur  naturel  onze  ans  aptes  qu'elle  euft  efte  baillée  aux  Angloi*. 

L'an  1375.  le  Roy  Charles  V.  donna  le  Comté  d'Engoulcfmc  &  la 
Sainctongc  à  Ican  de  France  Duc  de  Bcrry^  fon  frerc,  qui  mourut  fans 
poftcritc  qui  ait  eu  fuite. 

Le  Roy  Charles  VI.cn  Tannée  139  4.  donna  en  accroilfcmcnc  d'a- 
pannage  à  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  fon  frerc  ledit  Comte,  à  la  Dnrsiot- 
efauge  dti  le-  retirer  quand  il  luy  plairoit,  Se  ce  Louis  l'an  1403.  faifant  '««*'» 
Je  partage  de  fes  biens  entre  fes  enfans,  donna  à  lean  fon  troiliéfoe  fils 
entre  autres  biens  ledit  Comté.  Il  mourut  l'an  14*7.  De  luy  vint  Char- 
les de  Valois  Comte  d'Engoulcfme,qui  fut  pere  de  François  I.  Roy  de 
France,  &:  ledit  Roy  érigea  ledit  Comte  en  Duché  l'an  1 5 14.  Se  l'vnic 
èe  l'incorpora  auec  tous  les  membres  à  la*  Couronne  ,  mais  au  mcfme 
iour  Se  an  il  en  fit  don  à  Louïfcdc  Sauoyefa  merepour  le  tenir  en  Pair- 
iic  fa  vie  durant;  ce  qui  fut  vérifié  en  Parlement. 

Après  le  decés  de  ladite  Dame  ledit  Duché  fut  reùny  à  la  Couron- 
ne, n'en  cft  forty  que  du  règne  du  Roy  Henry  111.  qui  le  bailla  en 
engagement  à  Diane  légitimée  de  France  fille  naturelle  du  Roy  Hcn.- 
ry  1  l,à  la  charge  de  reuerfion  après  la  mort, qui  arriua  l'an  161 9.  Le  Roy 
Louis  XII I  a  continué  cet  engagement  à  Charles  B.  de  Valois  Com- 
te d'Auucrgnc  fils  naturel  du  Roy  Charles  I  X.  ce  que  la  Cour  a  véri- 
fié le  1 3.  Auril  de  l'an  162.0. 

ESTAMPES. 

ES  t  a  m  r  e  s  cft  vn  ancien  domaine  de  la  Couronne. 
L'^n  1140.  le  Roy  S.  Louis  alligna  à  la  Reine  Blanche  fa  mere  B*rry\:i. 

Eour  fa  dot  Se  fon  douaire  Mculan  ,  Pontoife,  Eftampes ,  Dourdan ,  Cor-  ^J"**'* 
cil,  Melcun,  &  autres. 

L'an  1307.  le  Roy  Philippcs  le  Bel  donna  en  apannage  à  fon  frère  ttmritnmtit 
Louis  Comte  d'Eurcux,  le  Comté  d'Eurcux,  Aubigny  ,  Gicm,  la  Fer-  •.  t. 
té  Alets ,  Eftampes ,  Dourdan  &  Melcun.  De  ce  Louis  entre  autres  en- 
fans  vint  Charles  d'Eurcux  qui  eut  pour  partage  Eftampes ,  Se  autres 

Eftampes  qui  n'eftoit  que  Baronic,  fut  engé  en  Comté  en  fa  faucur  n.*"*"  *" 
par  le  Roy  Charles  1  V.  l'an  13x7. 

A  Charles  qui  mourut  l'an  1336.  fucceda  Louis  fon  fils  Comte  d'E- 
ftampes,  lequel  en  l'an  1381.  fit  don  à  Louis  de  France  Duc  d'Aniou,  à  B"7"ti' 
la  Duchclfe  fa  femme,  Se  a  Louis  Se  Charles  fes  enfans, des  Comtcz, 
chafteaux  Se  villes  d' Eftampes ,  Gien,  Dourdan  &:  Aubigny. 
Mais  quatre  ans  après,  fçauou  138j.fi:  fit  vnctranfadion  entre  lavcu- 
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uc  du  Duc  d'Aniou  ,  fie  Ican  Duc  de  Bcrry  fils  du  Roy  Ican  ,  par  la- 
quelle clic  luy  tranfporra  tout  le  contenu  en  cette  donation,  en  con- 
Ëtnri  »  ^échange  ^c  'a  IfCIUlfe  qu'il  r»t  des  prétentions  qu'il  auoit  fur  la  Princi- 
;t.  '  pauté  de  Tarcntc  :  en  fuite  dequoy  le  Duc  de  Bcrry  defirant  s'afleurer 
durant  la  vie  du  donateur,  obtint  de  luy  confentement  de  fc  faire  rece- 
uoir  en  foy  par  le  Roy. 

Ce  Duc  de  Betty  qui  n'auoit  point  de  mafles-,fit  vne  remife  gencra- 
lumVHtit  le  au  Roy  Charles  VI.  fon  ncucu  de  tous  fes  biens,  mcfme  d'Eltampes 
*™7m  9    &  Dourdan,  en  cas  qu'il  mouruft  fans  enfans-,  à  la  charge  que  le  Roy 
£Hst*aai  donneroie  cent  mille  hures  à  Bonne  fa  fille  ComtclVc  de  Sauoye  ,  6C 
«  *•»»•      foixantcmille  liutcs  à  Marie  femme  du  fils  du  Comte  de  Blois  fon  autre 
fille.  Mais  depuis  il  obtint  la  grâce  du  Roy,  de  pouuoir  difpo  fer  d'E- 
ftampes, G  ien  fie  Dourdan,  6c  en  fuite  de  ce  les  donna  à  fon  frerc  Phi- 
D"«   hppes  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne  en  faneur  de  fon  fils  aifné  ,  le  z8. 
ii.mT7"'  larmier  1387. 

Philippes  le  Hardy  mourut  auant  le  donateur  ,  mais  par  vn  partage 
qu'il  fît  cmtc  fes  enfans  l'an  140 1.  il  ordonna  que  Philippes  fon  fils  au- 
jtftnnmgtt  roit  entre  autres  biens  Eftampcs,  Dourdan  6c  Gicn,  au  cas  que  le  Duc 
* ""'        de  Bcrry  decedaft  fans  enfans.  Neantmoins  Philippes  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne  donna  en  l'année  1434.  le  Comté  d'Eftampes  à  fon  coufin 
c    m*  tn  gcrrna'n  Ican  de  Bourgogne  Comte  de  Ncucrs  ,  lequel  ioutc  d'Eftam- 
fm  Htft.dt  pes  iufques  en  l'année  1446.  que  le  Procureur  General  fouftcnantquc 
Ntmn.     ladite  terre  cftoit  domaniale  ,  l'en  euinça  6c  la  fit  faifîr  ,  Se  eut  Arrcft 
1450.  par  lequel  cette  terre  luy  fut  oftéc  6c  réunie  à  la  Couronne. 

L'an  1411.  Charles  VII.  citant  regent  fit  don  à  Richard  de  Bretagne 
fils  de  Ican  V.  Duc  de  Bretagne  du  Comté  d'Eftampes.  Ce  don  fut  con- 
firmé par  ce  Prince  eftant  Roy  l'an  142t.  Ledit  Richard  mort  l'an  1438, 
Marguerite  d'Orléans  fa  veuuc  l'an  1441.  qui  auoit  la  garde  da  Fran- 
çois Ion  fils, eut  confirmation  dudit  don,  fur  l'entérinement  duquel  il 
y  eut  procès  entre  le  Procureur  General,  ladite  veuuc  ,  6c  le  Duc  de 
rch*f.i.   Bourgogne  prenant  la  garenne  pour  le  Comte  de  Neucrsj  lequel  pre- 
»f"trt'  tendoit  ledit  Comté  d'Eftampes  luy  appartenir  par  le  tranfport  cy-def- 
J  fus  à  luy  fait  par  le  Duc  de  Bcrry.* 

Le  Procureur  General  difoit  que  le  Comté  d'Eftampes  auoit  cfté  bail- 
lé en  apannage  au  Comte  d'Eurcux,qui  l'auoit  vendu  au  Duc  de  Ber- 
ry,cc  qu'il  n'auoit  pu  eftant  vn  domaine.  Sur  ce  différend  les  parties  fu- 
rent  appointées  en  droit, fie  en  fuite  Arreft  du  18.  Mars  1  477.  par  le- 
tjUmfti.  quel  il  fut  dit,  qu'à  bonne  6c  iufte  caufe  le  Procureur  General  s'eftoit 
oppofe  à  l'entérinement  des  lettres  obtenues  par  ladite  veuuc. 

11  fe  trouuc  nonobftant  cela,  que  le  Roy  Louis  XI.  1478.  donna  le- 
dit Comté  d'Eftampes  à  Ican  de  Foix  Comte  dcNarbonnc,à  la  referuc 
de  Dourdan  tenue  eftrc  des  appartenances  dudit  Comté  d'Eftampes. 
Ce  don  regiftré  au  Patlcmcnt ,  où  par  Arrcft  du  vingt-fept  May  audit 
an  il  fut  dit,  pour  en  iouir  par  ledit  Ican  6c  fes  enfans  malles,  6c  fans 
preiudiccdcs  oppofttions  du  Duc  de  Bretagne  ,  6c  du  Comte  de  Nc- 
ucrs. 

Ce  Ican  de  Foix  mourut  1493.  6c  fon  fils  Gafton  de  Fou  qui  mou- 
rut a  la  bataille  de  Raucnnc  ,  6c  Germaine  de  Foix  fa  fecur  moururent 
fans  enfans.  Ce  Gafton  fc  quahfidit  Comte  d'Eftampes. 

François  II.  Duc  de  Bretagne  fucceda  audit  Comté  d'Eftampes  à  l'on 
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perc,&  deccda  l'an  1488.  Argcntré  dit  en  pluficurs  lieux  qu'il  auoii le- 
dit Comté  d'Eftampcs  du  cuite  de  fa  mere,  duquel  il  ne  iouiftoit  guè- 
re bien ,  car  tantoft  le  Roy  en  iouiftoit ,  uncolt  le  Duc  de  Bourgogne, 
tantoft  autres. 

A  ce  Duc  fucceda  Anne  fa  fille  vnique  Duchcftc  de  Bretagne  ,Com- 
«efle  d'Eftampcs,  qui  c pou la  le  Roy  Charles  VIII.  &  depuis  Louis  XII. 
lequel  donna  à  la  Reine  fa  femme  ledit  Comté  d  Eftampcs  en  May 
1  jij.  Se  ce  par  vnc  donation  entre  vifs  à  ladite  Dame  &  aux  enfans  des- 
cendus d'eux  malles  Se  femelles,  ou  l'vn  d'eux  tel  qu'il  plaira  à  ladite 
Dame ,  Se  aulli  pour  les  defeendans  de  lcurfdits  enfans,  préférant  toû-  f*tEfi*m. 
iours  les  malles  aux  femelles,  vérifiée  en  la  Cour  deParlcmenc  Se  en  la 
Chambre  des  Comptes.  En  confcqucncc  la  Reine  Claude  fut  Com- 
cefle  d'Eftampcs ,  Se  mourut  l'an  1*14.  Depuis  Arcus  Gourficr  Grand 
Waiftrc  de  France,  Se  Ican  de  la  Barre  Prcuoft  de  Pans  furent  fubfc- 
cutiuement  Seigneurs  vfufruiticrs d'Eftampcs. 

Depuis  le  Roy  François  I.  ayant  rcftably  Ican  de  BrolTc  fils  de  Re- 
né en  la  potTerîion  du  Comte  de  Pcnticurc,fic  autres  terres,  que  le  Duc 
de  Bretagne  François  II.  auoit  Luîtes  fur  fes  prcdecefTcurs ,  il  luy  fie 
epoufer  Anne  de  PilTcIcu  dc-la  Matfon  de  Hcilly  en  Picardie,  l'vnc 
des  plus  belles  Dames  de  fon  temps, Se  qui  auoit  la  meilleure  parcaux 
bonnes  grâces  du  Roy  ;  Se  donna  audic  Broflc  le  Comté  d'Eftampcs. 

Le  Roy  au  mois  de  Ianuicr  ir$6.  érigea  ledit  Comté  en  fimple  ti- 
tre de  Duché ,  fans  dire  en  faueur  de  qui  il  faifoit  cette  érection,  &le 
donna  à  ce  Ican  de  Brode  pour  en  louir  fa  vie  durant  feulement.  Luy 
&  fa,  femme  ont  porté  leur  vie  durant  le  titre  de  Duc&  DuchelTc  d"K- 
ftampes;  Se  le  nom  de  ladite  Dame  eft  fort  connudans  noftre  Hiftoirc, 
pour' le  grand  crédit  qu'elle  eut  en  France  du  règne  du  Roy  Henry  II. 
Ce  Duc  d'Eftampcs  Se  fa  femme  moururent  fans  enfans,  Se  ainû  le  Du- 
ché d'Eftampcs  rut  reuny  au  domaine. 

Le  Roy  Henry  III.  l'an  1576.  donna  par  engagement  ledit  Duché 
à  Diane  de  France  Due  lie  lie  de  Montmorency,  Se  peu  après  le  mefmc 
Roy  le  bailla  en  engagement  au  Duc  Ican  Cafimir:  depuis  Henry  IV. 
le  donna  en  engagement  à  Ccfar  Duc  de  Vcndofme  fon  fils  naturel-, 
qui  en  iouit  à  prefent. 

EVREV  X. 

AMavrv  Comte  de  Gloccftrc  ceda  Se  tranfporta  au  Roy  Philip- 
pes  Auguftc  le  pais  Se  le  Comté  d'Eurcux,  par  aâe  donné  à  Go-  E»n»x». 
Icton  l'an  noo.  Et  Roger  de  Mculan  tranfporta  au  mefme  Roy  le  Vi-  *'7' 
comté  d'Eurcux  en  l'année  11041  Le  Roy  luy  bailla  en  échange  lesfei- 
gneurics  de  Guitcbonne,  Croinutllc,  Se  Fouchcrollcs  ,  chov.  kl..;,  de 
dom.  c.  râ.  t 
Louis  de  France  fils  de  Philippes  III.  dit  le  Hardy,  &  de  Marie  de  Bra>  ^ 
bant  fa  féconde  femme ,  cftoit  Comte  d'Eurcux.  Le  Roy  Philippes  le  1  5 
Bel fonfrcrcluy  firaflierc  dequinze  mille  liurcs  déterre  furies  Comtcz  1307. 
d'EureuX,dcBcaumont  le  Rogcr,&  autres  qu'il  eut  en  partage  ouapanage. 

Le  Roy  Louis  Hutin  en  l'année  1 316.  érigea  Eureux  en  Comte  & 
Pairrie.  Ce  Prince  Louis  mourut  l'an  1319. 

I 

P'h  1  l  1  p  p  E  s  Comte  d'Eureux  mourut  1343. 
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Icannc  de  France  Reine  de  Nauarrc. 
Le  Roy  Charles  le  Bel  confirma  la  Pairrie  à  «ce 
I  Phihppes  ..  nfi 

I 

CharlesII.  Roy  de  Nauarrc  Comte  d'Eurcux, 
WL  dit  le  Mauuais,  mort  1387.  Icannc  fille  de  France. 

Chaules  III.  Roy  de  Nauarrc, Comte  d'Eureux, 
mort  142  j. 


Par  traité  fait  à  Paris  le  19.  Iuin  1404.  entre  le  Roy  Charles  VI. 
cU*mf»i*t  Se  ledit  Charles  1 1 1.  Roy  de  Nauarrc  ;  le  Roy  Charles  V  I.  çeda  au- 
*•*•«»•  du  Roy  de  Nauarrc ,  Bcaufort  ,  Soulaincs  ,  Nogcnt  Lartaut  ,  Lar-, 
zicourt  ,  Nogcnt  &c  Pohs  fur  Seine,  Saint  Florentin  ,  Bray  fur  Seine, 
Coulommicrs  en  Bric,  Lixi,  Dolot  ,  Pons  fur  Yonne,  Chcfay,  Voux, 
Flagy,  Lorris ,  Grcz  en  Gaftmois  ,  Dymon  6c  Chalteaulandon,  Nemours, 
Mcz  le  Marefchal ,  6c  Granchcs,  pout  tenir  le  tout  fous  le  titre  de 
Duché  3c  Pairrie  de  Nemours,  pour  valoir  audit  Roy  de  Nauarrc  douze 
mille liurcs  de  rente:  moyennant  quoy  le  Roy  de  Nauarrc  céda  au  Roy 
les  droits  qui  luy  pouuoicnt  appartenir  par  fuccemon  de  fes  perc  &c 
merc  Roy  6c  Reine  de  Nauarrc ,  tant  au  Comté  de  Champagne  6c  ap- 

Îartcnanccs  ,  qu'es  Seigneuries  d'Eurcux  ,  Auranches,  Pontaudcmer, 
'acy  ,  Nonancour,  Efy,  Bcaumont  le  Roger  ,  Conches,  Brctcuil ,  Or- 
bec ,  Carentan,  Valogncs,  Mortam,  Gauray,  Nogcnt  le  Roy  ,  Anct, 
Breual ,  Monchannct,  Mante  6c  Mculan.  Le  lendemain  Pierre  de  Nauar- 
rc Comte  de  Mortam  conlcnut  à  ce  tranfport  fait  par  ion  frerc  le  Roy 
de  Nauarrc  ,  6c  fit  au  Roy  la  mcfme  cclfion  de  les  droits. 
z>r#«uf«.jo.  Le  Comté  d  Eureux  donne  à  Ican  Stuarj  ficur  d'Aubigny  Conncfta- 
mmtiiixm.  t>jc  {j,£fcoflfCj  ict}lt  iean  Stuart  l'an  1416.  promit  rendre  ledit  Comte 
au  Roy  en  luy  payant  la  fomme  de  cinquante  mille  efeus  d'or,  bien  que 
le  Roy  luy  cuit  donne  ledit  Comté  6c  à  fes  hoirs  nulles  en  forme  6C 
manière  d'apannage. 

Le  Roy  Charles  IX.  en  Octobre  i  j6<?.  ayant  retiré  defonfrere  Fran- 
çois Duc  d'Alençon  le  Comté  de  Gifors,  il  luy  bailla  Vcrnon  ,  Andely, 
&c  le  Comté  d'Eureux  qu'il  érigea  en  Duché,  pour  en  iouïr  comme  de 
fes  autres  terres  en  apannage;  ce  qui  fut  vérifié  le  10.  Décembre  en  la 
Cour  de  Parlement. 

Ledit  François  Duc  d'Alençon  mort  fans  enfans,  ledit  Duché  d'E- 
ureux a  elle  rciiny  à  la  Couronne. 

En  1  Audi  de  la  Cour  du  dernier  Iuin  1  j}6.  entre  le  Procureur  Ge- 
neral demandeur  en  faific&  réunion  au  domaine  de  la  terre  de  Courte- 
nay,  &  Philippes  de  Boullainuillicrs  &:DamcFrançoifcd'Aniou  fafem- 
mc  défendeurs,  il  fc  voit  que  le  Procureur  General  obtint  lettres  pour 
eftrc  rclcuc  de  l'erreur  citant  aux  contredits  par  luy  baillez,  où  il  clc  mis 
en  fait  qu'anciennement  le  Comté  d'Eurcux  auoitcflé  membre  dépen- 
dant du  Duché  de  Normandie,  veu  l'extrait  de  Mémorial  fait  en  la 
Chambre  des  Comptes  du  12.  Iuillct  1377.  à  la  requerte  dudit  Procu- 
reur General ,  ledit  Procureur  General  cfi  rclcuc  de  cette  erreur. 

FERE 
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F  ERE   en  Tardenois. 

GAvcher  de  Chartnllon  Conneftablc  de  France  fut  Seigneurdcf 
ville  Se  chafteau  de  Fcrc  en  Tardcnois  mouuans  du  Comté  de 
H  rame,  &  l'eut  par  échange  qu'il  en  fie  aucc  Guy  de  Lezignan  feigneur 
de  Cohcc,  qui  eut  dudic  de  Chaftillon  les  chafteau  &  ville  de  Fron- 
tenay  en  Sainctongc.  Cet  échange  fut  fait  en  l'année  i  z  »  s  Depuis  la 
Mai  Ion  de  Chaftillon  a  toufiours  polTcdé  ce  lieu  de  Fcrc  lufques  à  l'a- 
chapt  qu'en  fit  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  d'vn  autre  Gaucher  de 
Chaftillon,  &  Valcneinc  de  Milan  fa  femme,  aucc  autres  terres  ,  pour  le 
prix  Se  fomme  de  cinquante  mille  efeus  d'or  au  coin  du  Roy ,  par  let- 
tres paftees  le  14.  May  1394. 

Et  dautant  que  cette  feigneurie  de  Fcrc  eftoit  mouuantc  de  la  Com- 
té de  Braine ,  il  ordonna  fes  Procureurs  pour  en  faire  la  dernière  de- 
miftion  Se  défiai  fine  entre  les  mains  de  Marie  de  Chaftillon  ComcciTe 
de  Roucy  Se  de  Braine, laquelle  commit  Hugues  de  Roucy  fon  filsaif* 
né  pour  la  reccuoir  &cn  faifif  le  Duc  d'Orléans  qui  iouit  à  ce  titre  de 
la  terre  de  Fere,& après  lay  les  Comtes  d'Engoulcfmc  puifiiezdefaMai- 
fon,  iufqucs  au  Roy  François  I.  qui  la  donna  à  Anne  Baron  de  Mont- 
morency, &  à  Madelaine  de  Sauoye  fon  epoufe,  en  faueurde  leur  ma- 
riage, le  it.  Aouft  iji8.  Les  defeendans  duquel  en  touillent. 

LA    F  E  RTE'  A  LEZ  ou  A  LE  PS. 

EStienne  du  Mont  S.  Ican  Efcuycr  fils  de  Guillaume  vendit  en 
l'année  ttrp.  en  Septembre  au  Roy  S.  Louis  le  chafteau  de  la  For- 
te-Alcz  aucc  la  chaftellenic  tant  en  fiefs  que  domaine  ,  Se  tour  ce  qui  r*rin.  ». 
luy  appartenoit  tant  du  codé  de  fa  roerc  que  de  fon  aycul  Guillaume  **' 
de  Carris,  pour  trois  cens  liurcs  de  rente  fur  le  Temple  à  Paris,  &  autres 
charges. 

L'année  fuiuante  le  mefmc  Roy  affignant  le  douaire  de  Marguerite  £ 
Reine  de  France  fa  femme,  il  luy  bailla  Corbcil,  Poilfi,  Meulan,  Eftam 
pes,la  Ferté- Alcz,  &  autres  terres.  Cetaftlgnat  fut  confirmé  par  Philip- 
pes  de  France  fils  aifné  dudit  Roy  en  l'année  1169.  Cette  Reinç  mou- 
rut 1285. 

Le  Roy  Philippcsle  Bel  alignant  quinze  m  Ile  liuréesdc  terre  de  rente  9U 
à  fon  frere  Louis  Comte  d'Eureux.il  luy  bailla  le  Comté  d'Eurcux,Eftam  •  ».  %. 
pcs,Dourdan,laFerté-Alcps,Sc  autres  ,à  la  referuc  des  Iufticcs,  reftort  »«*Ww»< 
te  fouueraineté,  Se  ce  en  l'an  1198.  Ce  qu'il  luy  alligna  derechef  en  " 
l'année  13*7. 

De  ce  Louis  Comte  d'Eureux  vint  entre  autres  enfans  Ieanne  d'E- 
ureux,  qui  époufa  le  Roy  Charles  le  Bel  en  l'an  ijirf.  Se  d'eux  vint  Blan- 
che de  France  fille  pofthume,  qui  époufa  1)45.  Philippcsdc  France  Duc 
d'Orléans  fils  puifne  de  Philippes  de  Valois. 

Cette  Blanche  eftant  veufue  dudir  Duc  d'Orléans, fit  don  en  l'année 
1 37$.  au  Roy  Charles  V.  &  à  fes  fucccflcurs  Rois  ,dc  Bric-Conte  Ro- 
bert,de  Gournay  furMarne,dc  la Fcrté- A leps  ,& d'autres  droits,  à  lare-  ,rr' 
férue  de  Tvfufruitfa  vie  durant  feulement. 

M  M  m  m  m 
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LA  FERT&vPSRNïtR'D- 

ES  années  un.  ujo.  iftift^tfji^  JTWfffti&s Seigneurs  particuliers 
nommez,  de  la  Ferté,qui  cftoicnt  feigneqrs  4c  la  Fcrté, à  caufé 
qu'ils  le  nommoicnt  Bernard,  leur  terre  tut  nommée  la  Fcrté -Bernard. 
11  s'en  trouuc  de  ccJa  pluiieurs  turcs  de  ces  années. 

Amaulry  de  Craonauoit  vnc  bonne  partie  de  ladite  terre  de  la  Fçnc 
par  des  titres  de  l'année  IJ17.         «  .»!>  no.u  I 

Le  Roy  Philippes  de  Valois  lors  Comte  du  Mai  ne,  ic  auant  qu'il  fuit 
Roy , acquit  la  terre  de  la  Fcrté  Bernard,, &  decl.ua  en  l'année  1518. 
t.    qu'il  entendou  que  le  droit  que  la  Reine  fa  femme  auoic  en  tous  les 
acquefts  faits  durant  leur  mariage,  tant  pour  la  moitié  de  la  terre  de  la 
Fcrté- Bernard  au  Maine,  que  autres,  luy  demeure  comme  il  cftoit  auant 
qu'il  vinft  à  la  Couronne. 
Ican  rîls  du  Roy  Philippes de  Valois, lors  Duc  de  Normandie, Com- 
r«  Ttni    te  d'Aniou  Se  du  Maine, depuis  Ray  de  France  ,  vendit  la  chaftcllcnic 
jBr™«ri     £c  la  Ferté-Bcrnard  ic  appartenances,  àlngcrger  fieurd'Amboifc  Chc- 
ualier,  ic  à  Marie  de  Flandres  fa  femme  t  ce  que  le  Roy  Philippes  de 
Valois  fon  pere  confirma  l'an  1336. 
ht  ledit  Roy  en  l'année  1344.  baillaaulicur  d'Amboifc  tout  Icreftede 
•rima.  m.  la  terre  de  la  Fcrté  Bernard  :  Mais  il  ordonna  cnlamcfmc  année,  que  la 
"  If*       Reine  fa  femme  feroit  recompenfée  pour  fa  moitié  fur  des  terres  prés 
de  celles  qui  luy  auoient  cité  données  en  afTignat  pour  fon  doiiaire;  pour 
laquelle  moitié  montant  à  huit  cens  liurécs  de  terre,  l'on  luy  bailla  5. 
Florentin  &:  Eruy. 

Le  Roy  Charles  VI.  ayant  ordonné  que  fon  frere  Louis  de  France 
Duc  d'Orléans  auroit  pour  accroùTemcnt  d'apannage  quatte  mille  li- 
mes de  rcnte,àiccllcs  pofleder  luy  ic  fes  hoirs  fuccciîcurs  ,  ic  ayans 
Dmn  /or-  caufe  à  perpétuité,  ou  en  faire  à  leur  plailîr,  fur  les  confifeations  qui  fc- 
10"  roient  adiugées  à  fa  Maicfté.  AulTi  tort  après  M.  Pierre  de  Craon  rit 
ic  fes  complices  entreprife  fur  la  perfonne  de  Oliuicr  de  Cliflbn  Con- 
ncftablc  de  France,  pour  lequel  fait  il  futbanny  à  touftours  du  Royaume 
de  France,  ic  fes  biens  connfqucz  au  Roy.  Or  entre  les  biens  dudit  de 
Craon  cftoit  la  terre  ville  chaftel  ic  chaftcllenic  de  la  Fcrté- Bernard 
fcife  au  Comté  du  Maine,  ic  la  terre  de  la  Forte  Maifon  lés  Chartres, 
que  le  Roy  bailla  à  fondit  frere  pour  accomplir  ce  qu'il  luy  auoit pro- 
mis en  accroiftcmcnt  d'apannage. 

La  Fcrté- Bernard  lors  fut  eftirace  par  les  Officiers,  toutes  charges 
faites  ic  déduites,  mil  quatre-vingts  fept  liurcsncuf  fols  de  rente. 

La  Forrc- Maifon  lés  Chartres  tenant  en  ccnfiue  du  Chapitre  de  Char- 
tres, excepte  lariuicre  tenue  en  fief  des  Religieux  ic  Abbé  de  S.  Pier- 
re de  Chartres,  feptante- quatre  liurcj  de  rente  :  ic  lcfditcs  tetres  furent 
dcliurées  audit  Duc  en  Fcuricx  1393. 

Cette  terre  donc  citant  entre  les  biens  dudit  Louis  Duc  d'Orléans, 
faifant  fon  teftament  en  l'année  1403.  qui  contient  vn  partage  de  fes 
biens  entre  fes  enfans,  il  donna  à  Iean  fon  troifiéme  fils  les  Comtcz 
d'Angoulcfmc,dc  Pengord.St  de  Dreux, la  Fcrté-  Bernard,  la  Forte- Mai  - 
fon  lés  Chartres  ic  autres  biens. 
René  Duc  d'Aniou  Roy  de  Sicile  mary  d'Ifabcl  de  Lorraine, par  lct« 


Anim  a. 
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cres  du  p  Au  ni  1441.  bailla  en  partage  à  Charles  d'Amou  Ton  frerc 
le  Comte  du  Maine  aucc  les  Seigneuries  de  la  Fcrté- Bernard, Mayen- 
ne la  Iuhcz,  Chafteauduloir,  de  Sable,  &  autres  fituéesen  Aniou&  au  t,  Uam 
Maine.  Ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roy  Charles  VII.  qui  reccut  hom-  «.14. 
mage  de  luy. 

Ce  Charles  Comte  du  Maine  mort  1473.  fon  fils  de  mefmc  nom  luy 
fucceda,& fut  de  plus  Roy  de  Sicile  IV.  du  nom:  il  fut  aulUleigncur  de 
UFcrté-Bcrnard,  comme  il  fc  voit  par  vn  acte  de  l'an  147 y.  par  lequel 
il  promet  au  Roy  Louis  XI.  de  mertre  entre  les  mains  de  Louis  fon  frè- 
re Baftard  les  ville  Se  chafteaux  du  Mans,  Sable,  Mayenne  la  Iuhcz,  la 
feue  Bernard,  Se  autres,  pour  les  garder  pour  le  Roy.  » 

La  Fcrtc-Bcrnard  cft  tombée  en  la  Maifon  de  Lorraine,  qui  l'vnit  à 
Mayenne  la  Iuhcz, qui  fut  érigé  en  Marquifat  par  le  Roy  François  I. 
en  faneur  de  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guifc.  Depuis  le  tout  fuc 
érigé  en  Duché  Se  Pairric  en  l'an  1573.  en  faucur  de  Charles  de  Lor- 
raine fécond  fils  de  François  de  Lorraine  Duc  de  Guifc. 

Depuis  Henry  de  Lorraine  fils  dudit  Charles  en  a  iouï  ,  mais  après  fa 
mort  la  Fcrtc-Bernardaeftc démembrée  du  corps  du  Duché  de  Mayen- 
ne, &:  vendu  au  Duc  de  ViHars. 

7  \         •  r.  •  • 
l  LA  F  ERT  E'-  M  l  LO  N. 

BIEN  que  la  Fcrté-Milon  ait  elle  comprife  dans  le  total  du  Comté 
de  Valois  lors  qu'il  a  eftc  donné  en  apannage  ,  il  cft  vray  que  la  j,,,,,.,.^ 
Ferté-Milon  a  cfté  auiTi  affignée  en  particulier  par  nos  Rois, comme  fie 
le  Roy  S.  Louis  à  la  Reine  Blanche  fa  merc  en  l'année  1140.  Se  le  Roy  jftmm 
Philippcs  de  Valois  à  Ican  fonfils  aifné,le  tout  à  la  charge  de  reuerfion  »-4- 
à  la  Couronne,  l'an  1x6%. 

Depuis  Louis  Duc  d'Orléans  le  5.  Iuin  1394.  acquit  la  Fcrté  de  Mi- 
lon  Se  la  bailla  à  fa  fille  Marguerite  d'Orléans, qui  époufa Richard  de 
Bretagne  :  d'eux  vint  Catherine  de  Bretagne,  à  laquelle  fon  frerc  Fran- 
çois IL  Duc  de  Bretagne  bailla  la  Fcrtc-Milon  pour  fupplcment  de  1.44  c, 
partage.  Elle  auoit  époufe  Guillaume  Prince  d'Orengc  :  d'eux  vintlean  ' 
de  Chalon  Prince  d'Orengc,  qoi époufa  Philbcrte  de  Luxcmbourg.d'où 
vint  Claude  de  Chalon  femme  de  Henry  Comte  de  NalTau  :  de  là  pas 
moyens  cft  iflu  le  Prince  d'Orengc  qui  vit  à  prefent. 

S.   FLORENTIN  en  Champagne. 

LE  Vicomte  de  S.  Florentin  en  Champagne  a  efté  pofledé  long- 
temps par  vnc  famille  qui  porte  le  nom  de  S.  Florentin. 
En  l'an  1118.  viuoit  Gaucher  Vicomte  de  S.  Florentin. 
1173.  Gaucher  de  S.  Florentin  Chcualier  vendit  à  Henry  RoydcNa- 
uarie  Se  Comte  de  Champagne,  ce  qu'il  auoit  au  Chaftel  &  à  la  Cha- 
ftellcnie  d'Eruy. 

Mais  en  l'an  1343.  Marguerite  de  S.  Florentin  Dame  de  Saillenay,  , 
vcuuc  de  Ican  Scigneurdc  Saillenay,  vendit  au  Roy  Philippcs  de  Va-  ' 
lois  &  à  la  Reine  lcannc  fa  femme  le  Vicomte  de  S.  Florentin  Se  (es 
appartenances,  pour  le  prix  de  trois  mille  liurcs  tournois. 
En  1  année  fuiuante  ledit  Roy  Philippcs  de  Valois  voulant  recom- 


Rtintt  i  « 

it. 
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pcnfcr  la  Reine  Ton  époufe  de  la  moitié  de  la  terre  delà  Ferré  Bernard 

3ui  luy  appanenoic,&  dont  il  auoit  difpofé,&  luy  voulant  faire  alfiette 
'va  don  qu'il  auoit  fait  à  ladite  Dame  de  cinq  cens  liurées  de  terre, 
il  luy  alfignc  pour  lcfditcs  chofes  les  Çhaftcllcnics  de  S.  Florentin ,  ic 
d'Eruy,&veut  que  lcfditcs  terres  foient  régies  par  vn  fcul  Bailhf  ûc  vn 
Rcceueur,  lequel  Baillif  rcflbrtira  fans  moyen  au  Parlement. 
ApamMgit     Le  Roy  Charles  VI.  en  l'an  1394.  afligna  le  douaire  de  la  Reine  E- 
"■  lifabcth  de  Bauicrc  fon  époufe  ,  montant  à"  vingt  cinq  mille  Iiurcs  de 

rente  ou  terre,  fur  Moret,  Nemours,  S.  Florentin  en  Champagne,  Eruy, 
Pons  ic  Nogcnt,  &  fur  plufieurs  autres  terres. 

Mais  le  mcfme  Roy  en  l'année  1404.  le  19.  lu  m  traitant  auec  Char- 
les III.  Roy  de  Nauarre  de  plufieurs  droits  Se  prétentions,  ledit  Roy 
ch*m  m  1  Charles  bailla  audic  Roy  de  Nauarre,  Bçaufort  en  Champagne,  Pons 
ÛC  Nogcnt  fur  Seine,  S.  Florentin, Bry  fur  Seine,  Nemours,  6c  autres, 
pour  tenir  le  tout  fous  le  titre  de  Duché  te  Pairric  de  Nemours.  Moyen- 
nant quoy  ledit  Roy  de  Nauarre  céda  au  Roy  fes  prétentions  fur  le 
Comté  de  Champagne,  &  fur  plufieurs  villes  fifesen  Normandie.  Voyez 
le  titre N  emovrs. 

COMTE'  DE  FOIX. 

Roger  Comte  de  Carcafionnc.  1061. 

 1  


RocEnaifné.     Bernard  ComtcdcConfcransficdcFoiXjmortiojtf. 

Bcatrix  de  Bcziers. 
I 

R  o  c  e  r  1 104.  mort  un, 
A  r  fan  de. 

I 

Roger  Thibaud  mort  1 1 44 . 
Eximcnc. 

Roger  Bernard  le  Gros  mort  1188. 
Cécile  fille  de  Trincaucl  Comte  de  Carcaflbnnc. 

R  E  m  o  n  d  Roger  mort  11x3. 
Philippcs. 

Roger  Bernard  mort  1141. 
Bruniquel  de  Caftclbon. 

L'an  sjjf.  le  Roy  Roger,  mort  1  tj  y. 

d*Aravpn    Jaques  Bruniccn  de  Cardonnc.  , 
m  7.         traitant  auec  le  R. 

S.  Louis ,  luy  céda  Bernard  Roger ,  mort  1161. 

entre  antres  chofes  Ermengardc  de  Narbonnc. 
les  droits  tjutl  4- 

uoit  dm  Comté  de  Roger  Bernard  :  il  fut  Seigneur  de  Bcarn.  mojc 

Foix.  ijotf. 

Marguerite  de  Bcarn. 

*  F* 
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Gaston  Comte  de  Foix,dcBigorrc,& feigneur  de 
Bcarn ,  mort  ij  î  j.   I canne  d'Artois. 

Gaston  II.  mort  1544. 
Eleonor  de  Commingc. 

Ga  ston  Phocbus^mort  1390. fans enfans. 
Agnes  de  Nauarrc. 

M  a  t  h  1  e  v  Comte  de  Foix,  fils  de  Roger  Comte 
de  Caftclbon  :  il  fucceda  à  Gallon  Phorbus  comme 
plus  proche  :  il  epoufa  Icannc  fille  du  Roy  d'Aragon: 
il  mourut  fans  enfans, l'an  1399. 

Grailly.     Isabeav  fœur  dudit  Mathieu  fut  Comtcflcde  Foix. 

Archanibault  de  Grailly,  Capuu  de  Buch,  mort  1414. 

Iean  Comte  de  Foix  mort  i4j$. 
Ieanne  d'Albret. 

X 


Pierre  de  G  a  sto  n  I V.  Roy  de  Nauarre,  Comte  de  Foix,mort 
Foix  Vicomte  1471. 

de  Lautrcc.         Ahcnor  d'Aragon  Reine  de  Nauarrc. 

, — :  1  , 

I  ta  n  de  Foix  Vicomte  de  Nar-  Gaston  de  Foix  mort  auant  fon 

bonne.  Marie  d'Orléans,  d'où  for-  pere. 

tirent  Gallon  de  Foix  ,  6C  Gcr-  Magdelcinc   de  France  ,  fœur  du 

mainede  Foix.  Roy  Louis  XI. 

,  i  

Caterine  Reine  de    F r a nçoi  s  Phœbus Roy 
A  i  il  Rt  1        Nauarre,  Com telle  de     de  Nauarrc , Comte  de 
Foix.  Iean d'Albret,mort    Foix,  mort  1481.  fans  cn- 

fans. 

I 

Henry  Roy  de  Nauarrc,  mort  ijjj. 
Marguerite  de  France  forur  du  Roy  François  I. 

Bovrion.  Ieanne  Rcincde  Nauarrc  ComtciTc  de  Foix. 
Antoine  de  Bourbon. 

Henry  IV.  Roy  de  France  &  de  Nauarrc, lequel 
par  lettres  patentes  du  mois  de  Iuillct  1607.  véri- 
fiées en  Parlement  le  7.  Septembre  cnfuiuant ,  vnit 
au  domaine  Royal  fon  domaine  particulier  :  duquel 
ciloic  le  Comte  de  Foix,  où  il  y  a  la  ville  Epifcopale 
dePamiers,  les  villes  de  Foix,  Mazeres,  Sauerdun, 
Mazdazil  &  autres. 

M  M  m  m  m  h; 


* 
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COMTE  DE   FORE' S. 

GviLLAVMEComtcdcLion&:  de  Forés  1097.  1107, 

N.  Comtcflc  de  Lion  6c  de  Forés. 

Guy  I.  fils  de  Baudouin  Comte  de  Guines. 

Gvy  II.  Comte  de  Lion  Se  de  Forés  1167. 1175. 
I 

Gvy  I II.  Comte  de  Fores  110  j. 
I 

Gvy  IV. Comte  de  Forés  &  de  Ncucrs  1110.  ui±. 
I 


■  _A— 


JIenavd  Comte  de  Forés  12.60.  G  v  y  V.  Comte  de  Forés  x  14  x. 
Ifabcau  de  Bcauieu.  1165.  mort  fans  enfans. 

Gvy  VI.  Comte  de  Forés.  Icaunc  de  Montfort. 

I  £  an  Comte  de  Forés.  Elconorde  Sauoye  1304.  131c. 

Gvy  VII.  Comte  de  Forés,  mort  13  60.  Ieanncde  Bourbon  1318. 1340c 

l     7 

r  ^  » 

I  e  a  n  n  e  de  Forés    L  o  v  1  s  Comte  de    Ieak  Comte  de  Forés 
ComtelTc.  Beraud  le    Forés  mort  l'an  s  en-    mort  fans  enfans. 
Grand,  Comt  c  Dau-  fans. 

fin  1359. 

Guy  VI  h  mort  isét.ily  eut  pro- 
Anne  Daufinc  ComtelTc  de  Forés.         ces  entre  fa  femme  le  Anne  de 
Louis  II.  Duc  de  Bourbon  1 361.  1571.        Bourbon,  fe  dtfant  héritière  de 
|  Louis  fin fils, contre  Jean  fin  autre 

I I  a  n  Duc  de  Bourbon  Comte  de  Forés,  tiis.  elle  eut  par  accord  du  dernier 
Marie  de  Bcrry  .morte  1434.  Lui* tjâi.chamboné' Fernn  fj» 

autres  chofes.tUe  fit  donation  le  ip. 
Charles  I.  Duc  de  Bourbonnois ,  Se  Feurier  tjS2.  à fa  fente fille  Anne 
Comte  de  Forés.  Agnès  de  Bourgo-  Dastfine.dra  Louis  de  Bourbon fom 
gnc. 


té  de  Forés  à  elle  écheu  epar  la  mort 

de  Iran  fin  fils, que  d'autres  biens. 

*4  74   Pierre  Duc  de  Bourbonnois,  1e  an  1 1.  Comte  de  Forés  epoufa 

Comte  de  Forés, fucceda  à  fon  Marguerite  d'Armagnac,mourut  fans 

frercIcan:époufaAnncdcFran-  enfans  1488. 
ce  fille  de  Louis  XI. 

I 

Svsanne  de  Bourbon,  Duchcfle  de  Bourbon,  &  d'Auucrgne, 
ComtelTc  de  Forés  Se  autres,  morte  151.1 .  Ellcépoufa  Charles  de 
Bourbon  Conncltablc  de  France. 

Sufanne  mourut  l'an  ijii.  fa  mort  futfuiulc  de  g"ndsprocez,&  de 
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grandi  maux  à  la  France.  Louïfe  de  Sauoyc  mere  du  Roy  François  I. 
qucrcla  toute  cette  grande  fucccllîon  de  la  Maifon  de  Bourbon ,6c  eue 
Audi  au  Parlement  de  Paris  à  fon  profit, &  prit  qualité  de  toutes  les 
grandes  terres  dcccttc  Maifon.cntrc  autres  de  Corateifc  de  Forés.  De- 
puis elle  iranfigea  auec  le  Roy  François  1.  le  ij.  Aouft  1517.  6c  fut 
conuenu  que  le  Duché  d'Auuergnc  demeurerait  dellors  au  Roy  com- 
me apannage  de  la  Maifon  de  France  -,  Se  ladite  Dame  confennt  qu'a- 
presiondecés  les  autres  biens  de  Bourbon  qui  luy  cfloicntéchcus,  vinf- 
fent  &appartiniTcntauiIi  comme  apannage  à  la  Maifon  de  France,*:  y 
fuifent  inl'cparablemcnr  incorporez  -,  c'eit  à  fçauoir  Dombcs  ,  Bcauio- 
lois,  Forés  6c  Roiiannois  au  fils  aifné  du  Roy ,  6c  les  autres  biens  vien- 
draient au  Duc  dXngoulefmc  tiers  fils  de  fa  Maicftc  ,6c  luy  tiendraient 
heu  de  portion  d'apannage  comme  ancien  domaine  de  France. 

Le  17.  May  îy  jo.  contract  pour  la  fucceffion  de  ladite  Maifon  de 
Bourbon  en  fuite  du  traité  de  Cambray,  par  lequel  en  attendant  le  iu- 
gement  des  procès  pendans  au  Parlement  de  Paris,  le  Roy  par  prouifion 
6c  du  consentement  de  fa  metc,  céda  à  Louis  de  Bourbon  Prince  de  la 
Rochcfuryon  à  la  prière  de  l'Empereur ,  le  Duché  de  Chailcllcrault, 
le  Comte  de  Forés,  le  Bcauiolois  6c  le  païs  de  Dombcs. 
,• ,  Le  Roy  par  lettres  du  mois  de  Ianuier  1531.  caHà  ce  contrait  corn» 
me  extorqué  de  luy  par  l'Empereur  pour  tirer  fesenfans  d'£fpagnc,rc». 
mie  les  chofesen  l'cftat  qu'elles  eftoienc  auant  ledit  contractée  par  d'au- 
tres lettres  de  rocfme  datte  données  à  Dieppe  vnit  à  la  Couronne  les 
Duchez  de  Bourbonnois,  d'Auuergnc  &  Chaftcllcrault,*:  les  fcigneu- 
riec  de  Bcautolois,  Dombcs, Comte  de  Forés  6c  autres. 


FOVCIG  N  Y. 


*  llinfiitnkHuguts 
Daufin  fi»  fils  aifié 

fin  herttiervntuerfil, 
ht  fibfiitua  //*«- 
bert  fin  autre  fils,  em 
(4 s  qu'il mourufifins 
enfans,  &  *»  défaut 
«"/4<vor  //..y/.     *  fi 

fuccefiion  Hugues 
Dattfin  Baron  de 
Foucigny  fin frère. 


jfy    Agnes  de  Foucigny. 

Pierre  Comte  de  Sauoyc. 

I 

Beatrix  de  Sauoyc 611e vnique, époufa  Hugues 
V.  du  nom  Daufin  de  Viennois ,  mort  1170.  Et  luy 
apporta  en  dot  la  Baronic  de  Foucigny  ,vnie  6c  in- 
corporée par  ce  moyen  au  Daufiné. 

,  />  ,  , 

I e an  I.  Daufin Baroh    Anne    Dj urine  Dame 

de  Foucigny ,  mort      de  Foucigny.  Hubert  de 

u8z.  fans  enfans.         la  Tour.  Elle  fucceda  à 

fon  frerc  Ican.  mtorte  1  iy  c. 
 A  


*Ie  an  ir 

Daufin  de 

Viennois 

«343- 


Gvy  Daufin fub-  Hvcves  Dau- 
ftitué  à  Hugues  fin  eut  en  par- 
Daufin  fon  frerc  tage  la  Baronie 
par  la  difpofition  de  Foucigny, 
delcurmcre.  mort  13*3.  fans 
enfans. 


Gvy  VI.  Daufin 
de  Viennois, 
mort  1333.  fans 
enfans. 


Hvmbert  II.  Daufin infbtué 
héritier  en  tous  les  droits  quiluy 
appartenoient:  en  la  Baronnicdc 

Foucigny  fucceda  à  fon  frere 
Guy  VI.  Il  vnit  tous  les  biens  de 
fes  predeceiTeurs:  ce  fut  luy  qui 
donna  le  Daufiné,  Foucigny ,  Se 
autres  au  Royaume.  Voye^Ds\yvm^t! .  1343 


t 
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Es  années  1)49.  Se  1367-  les  priuilcgcs  Se  franchifes  du  Daufinc  fu- 
ient confirmez  par  Charles  Daunn  fils  ou  Roy  lean, & parle  Roy  Char- 
les V.  qui  contient  encre  autres  articles,  que  la  Baronnie  de  Foucigny 
ne  peut  cftrc  defunic  du  Daufiné. 

£n  l'année  t  jja.  le  Roy  lean  pôut  Ton  fils  Charles  Daufin  traita 
aucc  Amedé  Comte  de  Gcncue.  il  fut  conucnu,que  ledit  Comte  de 

Dmmfmt  j.  Gencue  fera  l'hommage  au  Daufin, comme  il  cfttcnu ,  Se  qiiitc audit  Dau- 
fin  Seigneur  de  Foucigny  tout  ce  qu'il  peut  auoir  au  chafteau  de  Bcl- 
lefort  en  la  terre  de  Foucigny  ,&  autres  lieux  ;  entend  Se  déclare  ledit 
Comte  que  la  terre  de  Foucigny  Se  le  chafteau  de  Pines  foient  vnis  à 
perpétuité  au  Daufinc. 

DujWi.  En  l'année  1374  le  mefme  Roy  lean  Se  Ton  fils  Charles  Daufin  firent 
vn  traite  aucc  Amedé  Comte  de  Sauoyc,  par  lequel  ledit  Daufin  baille 
audit  Comte  de  Sauoyc  toute  fa  terre  de  Foucigny ,  Se  ce  qui  en  dépend , 
tous  les  fiefs  que  le  Comte  de  Gcncue  tenoit  de  luy  au  Gcneuois,  aucc 
l'hommage  que  ledit  Comte  de  Gcncue  luy  deuoit. 

L'an  141t.  Amedé  Comte  de  Sauoyc  fit  la  foy  Se  hommage  à  Louis 
Daufin  pour  la  terre  de  Foucigny,  conformément  au  traité  précèdent. 

Et  en  l'an  1446- 1.  May  il  fe  fit  vnc  cranfaâion  entre  Louis  Duc  de 
Sauoyc, de  Louis  Daufin  fils  du  Roy  Charles  VIII.  fur  les  prétentions 
dcfdites  parties  fur  les  Comtcz  de  Valentinois  Se  Dioisi  fouftenant  en 
outre  ledit  Daufin,  que  ledit  Duc  luy  deuoit  la  foy  pour  la  tertc  de  Fou- 
cigny ;  a  quoy  ledit  Duc  répondit  clrrc  pteft  de  fatisfaire. 

v*lmmm    Ledit  Duc  céda  fes  prétentions  des  Comtcz  de  Valentinois  &r  Diois 

x.».i7.  audit  Daufin, Se  aucc  ce  promit  bailler  la  fomme  de  cinquante-quatre 
mille  efeus  d'or:  enconfideracion  dequoy  ledit  Daufin  quite  audit  Due 
de  Sauoyc  la  Seigneurie  directe  Se  le  droit  de  foy  &:  hommage,  qu'il 
cftoit  obligé  de  luy  faire  pour  la  Baronnie  de  Foucigny. 

îaut»oii  la 

genèse  FOUGERES.     en  Brcta^ 

de   cette  o 
M11  (on  de 

la  Marche        Ar  le  moyen  du  mariage  d'Ioland  de  Bretagne  Dame  de  Fougères 
Enootus.  1-   aucc  Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche,  d'Engoulcftnc  Se  de 
wi.         Lczignan.la  terre  de  Fougères  tomba  en  la  Maiion  des  Comtes  de  la 
Marche.  Ce  Hugues  mourut  l'an  1160.  De  ce  mariage  vint  Hugues  de 
LczignanComtcdcs  Comtcz  cy-dcirus,ScigncurdcFougercs,qui  mourut 
Tan  12.81.  De  luy  Se  de  Ieanne  fa  femme  lortirent  pluiieurs  enfans, en- 
tre lcfquels  il  y  eue  de  grands  différent  pour  les  biens  de  cette  Maiion, 
non  feulement  entre  eux,  mais  contre  le  Roy.  en  forte  qu'en  l'année 
I508.il  fc  fit  vnc  tran  faction  entre  le  Roy  Philippcs  le  Bel,  &  Marie  de 
la  Marche  Comtcflc  de  Sanccrre  à  caufe  d'Efticnncfon  mary,  laquelle 
demandoit  cftrc  comme  héritière  légitime,  déclarée  Dame  des  Comtcz 
^c  k  Marche  Se  d'Engoulcftnc ,  Se  Dame  de  Fougères ,  Se  de  tout  ce  qui 
L*tipun   auott  apartcnuàGuyart  Seigncutdcfdits  lieux,  tant  à  caufe  de  fon  droit, 
■•h.        que  de  fon  frère  Hugues  le  Brun.  Le  Roy  au  contraire  difoit  que  lef- 
Mmt'rinJ"  ^ltcs  tcrrcs  luy  appartcnoieni  par  confifcation.à  caufe  que  ledit  Guyart 
l*  Mncht  fon  valfal  auoit  brudé  vn  certain  codicile  de  Hugues  le  Brun, auquel 
»-*7-       ,|  y  auoit  pluficurs  legs  faits  au  Roy,&£  de  plus  qu'il  auoit  coniuté  con- 
tre le  Roy  Se  le  Royaume  s'eftant  vny  aucc  quelques  factieux, dont  il 
fut  pourfuiuy  de  fon  viuant  5c  condamne  en  lix- vingts  nulle  liufcs  tour- 
nois 
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nois:&  de  plus  que  par  la  difpofition  dudit  Hugues  Icfdiccs  terres  ap- 
partenoient  au  Roy.  Sur  ces  concertations  ladite  Marie  cède  au  Roy 
coûtes  lcfdtces  terres  ,  feigneune  de  Fougères  ,  Se  autres  -,  6c  le  Roy 
luy  donne  mille  liuresde  renceauee  vnChartcau  ou  Maifon  forte, &  au- 
tres chofes  contenues  en  ladite  tranfaction. 

En  la  mefme  année  le  Roy  traita  par  Guillaume  de  Nogaret  aucc  Ls  mt* 
1  Eucfquc  d'Autun  Procureur  de  Aymar  de  Valence  Comte  de  Pcm-  »•  »«• 
broc,  qui  cftoit  de  cette  M  .ni  on,  &  qui  prctendoit  Icfdiccs  terres.  L'ac- 
cord porte,  que  ledit  Comte  de  Pcmbroc  promet  qu'au  cas-qu'il  ga- 
gne (on  procès  contre  Guyard  de  la  Marche  détenteur  defdites  terres, 
qu'il  les  tranfportera  au  Roy  ,  retenant  feulement  Fougères  ,  &c  le 
Roy  baillera  pour  cent  liuresde  rente  mille  livres  en  argent. 

L'an  1 316.  Charles  Comte  de  la  Marche  depuis  Roy  de  France  Fltl49tiati, 
dit  le  Bel,  fit  la  foy  Se  hommage  poux  Fougères  6c  Porhouct  à  Ican  Due  1.  «.»». 
de-  Bretagne. 

Blanche  de  Bourgogne  femme  dudit  Châties  fut  alïîgnéc  pour  fon 
douaire  fur  lcfditcs  terres  de  Fougères  Se  Porhouct  6C  auttes  en  Brcta-  Ctmtlètls 
gne,  6c  l'année  1317.  ledit  Châties  reptit  les  terres,  6c  promit  de  bail-  ******  * 
lct  à  ladite  Dame  trois  mille  liutes  par  chacun  an. 

Ledit  Châties  venu  à  la  Couronne  l'an  131a.  ceda  fon  droit  à  Philip- 
pes  fils  ail  né  du  Comte  de  Valois,  Comte  du  Maine,  qui  promit  payet 
ledit  douaire  à  cette  raifon. 

L'an  1318.  le  Roy  traita  aucc  Renaud  de  Pons  pour  le  droit  fuccef-  c*mtidtU 
fit 2.  luy  appartenant  es  Comte*  d'Engoulcfmc,la  Marche ,  Fougères  ,&  J*  *" 
Lezignan  en  la  fucceffion  de  Guyard  le  Brun  feigneut  defdits  lieux, 
pour  lcfqucls  droits  le  Roy  luy  aiugna mille  lunées  de  terrede  rente. 

En  l'année  1538.  le  Roy  Philippcs  de  Valois  cranfporta  à  Charles  II. 
Comte  d'Alcnçon  6c  du  Perche  Ion  frerc,la  feigneuric  de  Fougères, Se 
le  Comté  de  Porhouët  en  Bretagnc,cn  recompenfede  dix  mille  liuresde 
rente  que  ledit  Charles  auoic  à  prendre  fur  le  Trefor  à  Paris. 

A  ce  Charles  fucceda  Pierre  IL  fon  fils,quifut  aulfi  Seigncurde  Fou- 
gères ,  à  luy  Iean  I.  Duc  d'Alençon  feigneur  dudic  lieu,  qui  mourut 
1415.&:  luy  fucceda  fon  fils  Ican  1 1.  aufli  Duc  d'Alcnçon  6c  feigneur  de 
Fougères, lequel  ayant  cité  pris  pnfonnicr  en  la  bataille  de  Vcrncuïl  1 414. 
contre  les  Anglois ,  le  Duc  de  Bctfort  l'ayant  détenu  plus  de  trois  ans  au 
chartcau  dcCrotoy  luy  ht  payer  trois  cens  mille  efeus  d'or  pour  fa  rançon. 
Pour  àquoy  fatisfauc il  vendit  à  vil  prix  faBaronnic  dcFougeres  à  Ican 
Ducde  Bretagne  fon  oncleen  nom  de  Duc,  pour  laioindrc  au  corps  de  fa  141 6. 
Principauté  6C  Duché ,  aucc  les  chaftcllcnics  de  fiaroches  6c  d'Entraii}  b  »  utf. 
6c  par  les  lettres  de  ladite  vente  cft  faite  mention  que  les  gens  du  pais  «'^W»1»'' 
de  Bretagne  de  l'a  lien  cernent  des  Eftats  font  le  payement  6c  achapt  fous 
cette  loy. 

Par  cette  vente  la  Baronnie  de  Fougères  fut  vnie  au  Duché  de  Bre- 
tagne, Se  crt  ainfi  venue  au  Roy  aucc  le  corps  dudit  Duché. 

G  AILLEFONT  AINE. 

LA  ville 6c  chaltcllcnic  de  Gaïllcfontainc  en  Normandie  fut  don- 
née en  l'an  1310.  par  le  Roy  Phi  lippes  le  Bel  à  fon  frère  Charles 
Comte  de  Valois  Se  à  ^Àjhaut  de  S.Pol  fa  femme  enraueurde  mariage. 
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En  la  mcfmc  année  ledic  Comte  de  Valois  Se  fa  femme  baillèrent  à 
Enguerrand  de  Marigny  Chcualier.fii  à  Hanis  de  Mons  fa  femme  la- 
dite ville  6c  Chaftcllcnic  de  Gaillcfontaine,  Rofay  Se  S.  Saan  ,  pour  la 
terre  de  Champront  au  Perche  que  leur  bailla  ledit  de  Marigny. 

Le  Roy  confirma  cet  échange ,  Se  vnit  en  fauear  dudit  de  Marigny, 
les  villes  de  Rofay  Se  S.  Saan  à  Gaillcfontaine. 

Et  en  l'année  1313.  le  mcfmc  Roy  Philippcs  le  Bel  vnit  Gaillcfontai- 
ne Se  autres  terres  a  la  Seigneurie  de  Marigny,  pour  citre  le  tout  tenu 
à  vn  hommage  par  Baronnie. 

En  l'an  131  y.  fous  le  regne  de  Louis  Hutin  fils  de  Philippcs  le  Bel, 
Enguerrand  de  Marigny  fut  condamné  à  mort  Se  exécuté  pour  auoir 
mal  verfé  au  manimem  des  finances  Se  aux  principales  affaires  de  l'H- 
it .u  fous  le  Roy  Philippes  le  Bcl:fcs  grands  biens  furent  confifqucz. 
Audi  toft  ledit  Roy  fit  don  à  fon  oncle  Charles  Comte  de  Valois  Se  à 
Mahaut  de  S.  Pol  fa  femme  ,qui  auoient  pourfuiuy  la  mort  d  Enguer- 
rand de  Marigny, des  terres  de  Gaillcfontaine,  de  Rozay  Se  de  S.  Saan, 
que  ledit  Comte  auioit  baillées  audit  Enguerrand,  comme  il  cft  dit  ey- 
deffus. 

Les  lettres  de  don  portent ,  que  félon  l'vs  Se  la  couftume  du  Roy- 
aume, quand  au«in  cft  iugé  Se  par  iugcmenr  mis  à  mort  &  par  Ton  mé- 
fait, comme  fut  Enguerrand  de  Marigny,  fes  biens  &fes  poueffions  tou- 
tes qu'il  tenoit  au  îour  de  fa  mort,  viennent  au  Roy  en  forfaiture  ,  Se 
pour  caufe  de  forfaiture  luy  appartiennent  fi  entièrement ,  Se  du  tout, 
que  nul  pour  quelconque  caufe  que  ce  foit  n'y  prend  droit,  ou  doit 
rien  réclamer  ou  demander. 

Ce  Charles  Comte  de  Valois  fut  pere  de  Philippes  de  Valois  Roy 
de  France,  Se  de  pluûcurs  autres  enfans  qu'il  eut  de  trois  femmes:  la  troi- 
fiémc  fut  cette  Mahaut  de  S.  Pol ,  de  laquelle  entre  autres  enfatis  il 
eut  Ifabcl  de  Valois  qui  fut  femme  de  Pierre  I.  Duc  de  Bourbon. 

En  l'an  13(9.  Charles  fils  aifné  du  Roy  Ican  Regent  le  Royaume, 
qui  fut  depuis  Charles  V.  fit  dcliurcr  à  cette  Dame  les  terres  de  Gail- 
lcfontaine &  S.  Saan  Se  autres,en  leuant  l'empcichcment  que  y  peut  fai- 
re le  Duc  d'Orléans  oncle  du  Regent. 

Du  mariage  de  cette  Ifabel  de  Valois, &  Pierre  I.  Duc  de  Bourbon 
vint  Louis  II.  Duc  de  Bourbon, qui  eut  de  grands  procès  auec  le  Roy 
pour  pluficurs  terres, &  particulièrement  fur  ce  que  ledit  Duc  difoic 
que  la  fucceflîon  de  Mahaut  de  S.  Pol  Comteife  de  Valois  fon  ayeu- 
lc  maternelles  terres  Se  feigneuries  de  Gaillcfontaine,  Rozay  Se  S-  Saan, 
luy  appartencient ,  M  que  les  Rois  fes  prcdcceifcurs  les  auoient  prifes 
Se  échangées  tSe  auoient  baillé  à  la  merc  dudit  Duc  quelques  rentes 
à  prendre  furies  emolumens  du  Port  S.  Ican  de  Lofne. 

Surquoy  y  eut  tranfa&ion,  par  laquelle  il  futeonuenu  que  pour  Gail- 
lcfontaine, Rofay,  Creil  Se  autres  terres  que  le  Duc  ceddit  au  Roy,  fa 
Maiefté  luy  bailla  les  feigneuries  de  Chaftclchinon ,  de  Lorme  ,  Dou- 
roucr  ,&  Dracy.  Cette  tranfa&ioncft  de  l'année  1394.  Et  parce  que  cet- 
te tranfadion  cftoit  conditionnée,  au  cas  que  le  Seigneur  de  la  Tri- 
mouille  perdift  les  procez  qu'il  auoit  contre  le  Roy  pour  le  regard 
des  terres  que  le  Roy  ccdoit  audit  Duc;  l'année  fuiuante  mille  trois  cens 
quatre-vingts  quinze,  ledit  Seigneur  de  laTrimouille  ratifiant  cette  tranf- 
adion céda  audit  Duc  de  Bourbon  les  droits  qu'il  prerendoit  fur  lef- 
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dites  terres  de  Chaftcl-chinon  Se  autres;  Se  ainiî  le  Roy  Charles  V  I. 
en  pleine  Se  entière  poflcifion  de  Gaillefontaine  Se  autres  terres. 

COMTE'  DE  CAVKE. 

T  E  Comte  de  Gaurc  a  fait  part  autrefois  du  Comté  de  Fczcnfac,  Se 
l^cft  cnclaué  dans  le  Vicomte  de  Lcomagne  Se.  de  Gimoez.L'on 
croie  que  le  premier  qui  a  porté  le  titre  de  Comte  de  Gaurc,  fut  vndes 
frères  de  Bernard  I.  Comte  d'Armagnac.  Les  villes  ou  bourgades  de  ce 
Comté  font  Florence ,  Simpc  Se  la  Saluctat. 

L'an  ijjtf.  fut  fait  échange  entre  le  Roy,  Se  tcan  Comte  d'Arma-  ArmMtmgt 
gnac,par  lequel  le  Roy  ceda  audit  Comte  tout  le  droit  qu'il  auoic  aux  a. 
Vicomtcz  de  Lcomagnc  Se  d'Auuilar,&  autres  terres  ,  Si  le  Roy  outre 
ce  bailla  audit  Comte  deux  mi  lie  liures  de  rente  en  fonds  de  terrci  Se  pour 
ce  luyfut  deliuré  le  Comté  de  Gaurc  en  la  ScnclchautTéc  de  Toulon - 
fc. 

Ce  fut  ce  Comte  d'Armagnac,  qui  obtint  du  Roy  Philippes  de  Va- 
lois,que  lcsComtcz  de  Fczcnfac,  de  Gaurc  Se  autres  qui  fouloientcftrc 
de  la  ScncfchauiTcc  de  Touloufe  pour  n'y  auoir  pour  lors  aucun  S  . - 
nefchal  en  Armagnac,  répondraient  si  la  Senefchautfée  d'Agcnois  :  fauf 
û  le  pais  d'Agenois  venoïc  au  pouuoir  du  Roy  d'Angleterre  ,  auquel 
cas  le  Roydcclaroit  que  fans  autres  lettres  lcfditcs  terres  fcroicnt  i eû- 
mes à  la  ScncfchauiTcc  de  Touloufe, 

Le  Roy  Charles  V.  donna  au  Comte  d'Armagnac  ledit  Comté  de  Armttimai 
Gaurc,  &:  l'an  138t.  Ican  Comte  d'Armagnac  remitau  Roy  Charles  VI.  ■•»«• 
les  lettres  de  don  dudit  Comté  qu'il  auoit  dudit  Roy  Charles  V.  rc- 
ponçant  à  tout  ce  qu'il  pretendoit  audit  Comté. 

En  l'année  142t.  le  Roy  Charles  VIL  donna  à  Charles  feigneurd'Al-  1  ■_,„,  i; 
bret  Comte  de  Dreux  la  ville  de  Florcnce,& généralement  tout  Ifc  Corn- 
té  de  Gaurc  au  pais  de  Guyenne. Ce  que  le  Roy  Louis  XL  confirma 
|'an  146t.  en  traitant  pour  pacifier  la  guerre  du  Bien  public. 

En  l'année  1494.  le  Roy  Charles  VIII.  fit  vne  tranfadtion  auec  A- 
lain  d'Albrce  fur  les  droits  que  lu  y  Se  fes  enfans  auoient  au  Duché  de 
Bretagne  à  caufe  de  Françoifc  de  Bretagne  leur  merc,  qu'il  auoit  cédez  tmip* 
au  Roy,  moyennant  Icfqucls  le  Roy  en  confirmant  d'autres  precedens  ™fr,**\i 
traitez  promit  audit  d'Albret  de  le  faire  iouir  du  Comté  de  Gaurc, 
Se  de  la  ville  de  Florence.  Par  l'Arrcft  de  vérification  de  cette  trans- 
action au  Parlement ,  il  fut  dit ,  Sans  preiudicc  de  i'oppofition  du 
Procureur  General  pour  ledit  Comté  de  Gaurc  ,  Se  ladite  Ville  de 
Florence. 

ÇEVÀVD  AN. 

ME  M  d  s  ville  capitale  du  pais  de  Gcuaudan ;&  l' Eucfquc  de  Men- 
dc  s'appclloit  anciennement  l' Eucfquc  de  Gcuaudan,  qui  fc  di* 
foit  Seigneur  Se  Comte  de  Gcuaudan. 

Il  y  a  eu  ncantmoins  d'anciens  Comtes  de  Geuaudan. 
Tiburge  femme  de  Gilbert  Comte  de  Proucncc  pretendoit  auoir 
fucccdc  audit  Comté, Se  de  par  elle  les  Comtes  de  Barcclonne  par  la 
mariage  de  Douce,  l'vnc  des  filles  dudit  Gilbert  Se  de  ladite  Tiburge^ 
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aucc  Rcmond  Arnaud  Bcrcngcr  l'vn  des  Comtes  de  Catalogne  envi- 
ron l'an  un. 

L'an  1 1 6 1 .  le  Roy  Louis  le  Ieune  reccut  le  ferment  de  fidélité  de 
l'Euefquc  de  Mcnde  en  qualité  de  Comte  fie  de  Seigneur  de  la  terre 
de  Gcuaudan,  fie  luy  confirma  tous  les  anciens  droits  fiepriuilcgcs  qu'il 
auoit  auparauant,pour  en  iouir  fous  Ton  autorité  Royale.  Le  titre  de  ce 
que  deffus ,  s'il  cft  vray ,  cft  au  long  dans  le  Commentaire  de  Bel 01  fur 
1'  Edit  d'vnion  du  domaine  de  l'an  1607. 

Le  m  cime  Auteur  rapporte  vn  autre  titre  de  Tan  il  M.  par  lequel 
laques  I.  Roy  d'Aragon  comme  fucccfTcur  des  Comtes  de  Barcclon- 
nc,  fit  ceflion  à  l'Euefquc  de  Mcnde  de  toute  la  terre  de  Gcuaudan  1 
cette  prétention  dudit  Roy  fondée  fur  ce  droit  de  Tiburgc  defigné  cy- 
deflus. 

Sur  ce  mcfmc  fondement  laques  Roy  d'Aragon  en  l'an  r  îtg.  ceda 
drmgtmx.  au  j^Qy  5  Louis  tout  ce  qu'il  pretendoit  au  Gcuaudan , Si  en  plufteurs 
autres  feigneurics  fpecifiées  audit  traité,  plus  particulièrement  exami- 
né au  titre  Langvedoc. 

En  l'année  1306.  Durand  Eucfquc  de  Mcnde  affocia  ôe  apparia  le 
Roy  Philippes  le  Bel  Se  fes  fuccelTcurs  en  tous  les  droits  de  lufticc  , 
d'Officiers  fie  autres,  fie  refpeâiuement  le  Roy  affocia  ledit  Eucfquc  en 
parc  de  tout  ce  qu'il  auoit  audit  païs  de  Gcuaudan  ,  fie  par  ledit  contrat 
de  Partage  ledit  Eucfquc  cft  qualifié  Comte  de  Gcuaudan. 

Ce  Pariagc  fut  confirmé  par  le  Roy  Philippes  le  Long  l'an  ijitf.  Se 
par  fes  fucccffcurs  mfqucs  à  prefent. 

GIEM  fur  Loire.  Comté. 

EN  Tannée  1199.il  fut  fait  contraâ  entre  le  Roy  Philippes  Auguftc 
Se  H  crue  feigneur  de  Donzi,  Se  fon  frère  Renaud  de  Mon  tmi  rail , 
Bm? par  lequel  le  Roy  leur  promit  de  faire  que  la  fille  de  Pierre  de  Cour- 
te 1  :  av  Comte  de  Ncuers  épouferoit  ledit  Hcrué  Se  auroit  le  Comté  de 
Neuers  -,  Se  pour  le  droit  de  rachapt  deu  au  Roy  par  lefdits  Hcruc  Se 
Renaud  frères,  ils  cédèrent  àtouûours  au  Roy  la  chaftcllcnic  de  Giem 
Se  fes  appartenances,  en  telle  forte  que  fi  la  femme  dudit  Hcruc  vc- 
noit  à  accéder  fans  enfans  de  luy,  ladite  chaftcllcnic  de  Giem  retour- 
nera audit  Hcruc  Se  à  fes  frères,  en  payant  au  Roy  trois  mille  marcs 
d'argent.  De  ce  mariage  fouie  vnc  fille  nommée  Agnes  mariée  à  Guy  do 
Chaftillon  Seigneur  de  Montiay,  qui  a  eu  vnc  longue  pofteritc. 
Depuis  en  l'année  uo3.HuguesEucfoucd'Auxcrre  céda  fie  tranfporca 
Anxirrt».  auditRoy  le  chafteaude  Giem  fitucenfon  diocefc,  auec  fes  dépendan- 
ces ,  moyennant  quoy  le  Roy  luy  quita  le  droit  de  procuration  qu'il  a- 
uoit  accoutumé  de  prendre  fur  ledit  Eucfché.  Par  ces  moyens  le  Com- 
te de  Giem  fut  fait  domaine  de  la  Couronne. 

Le  Roy  Philippes  le  Bel  és  années  1198.  fie  1)07.  fit  affietteà  Louis 
de  France  Comte  d'Eutcux  fon  frère  de  quinze  mille  liurcs  de  terre 
fur  le  Comté  d'Eurcux ,  fur  Meulan , Giem  fie  autres. 
Le  fécond  fils  de  ce  Louis  fut  Charles  d'Eureux  Comte  d'Effampes 
zfttmfti    &  de  Giem,  lequel  eut  vn  fils  nommé  Louis  Comte  d'Eftampes.Sede 
1.*  xt.     Giem  :  fie  par  vn  ac>e  qui  cft  au  Trcfor  du  Roy  ,  il  y  a  que  Giem  cft 
venu  en  partage  à  ce  Prince  Comte  d'Eureux  comme  à  fils  de  France. 
Ce  Louis  en  l'année  1361.  fit  don  de  Giem  fie  d'autres  villes  à  fon 
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frcrc  vterih  Philippe:  d'Alcnçon  Archcucfque  de  Rouen. 

Depuis  Se  en  l'année  i;S  j.  ledit  Louis  Comte  d'Eltampcs  donna  les 
Comté,  Baronic& Chaftcllenic  de  Gicm  St  d'Aubigny  à  leande  Ftan-  r,c„.ri  n 
ce  Ouc  de  Bcrry  Ton  coufin;&:  toutefois  il  ic  tvouuc  qu'en  l'année  1381.  47.^ 
il  donna  Eftampcs,  Giem  Se  autres  terres  à  Louis  de  France  Ducd'An-  tbii-*- 
iou  Roy  de  Sicile,  a  fa  femme, Se  à  Louis  Se  Charles  leurs  enfans. 

En  1384.  Charles  VI.  confirma  la  donation  de  Giem  Se  d'Aubigny 
faite  en  l'année  1380.  à  Iean  Duc  de  Bcrry. 

En  138).  accord  entre  la  Reine  de  Sicile      Louisfc  Charles  fes  ca*. 
fans,  3c  lcan  Duc  de  Bcrry  1  par  lequel  ils  dclaiiTent&:  cèdent  audit  Duc 
de  Bcrry  tout  le  droit  qu'ils  pouuoicnt  auoir  à  Eitampes,  Giem  ,  à  Au-       1  ** 
bigny ,  Se  a.  Lunel  ;cc  que  le  Roy  Charles  VI.  confirma. 

En  1387.  accord  confirmé  par  Arrcft  de  la  Cour  entre  Iean  Duc  de 
Bcrry,  &:  Louis  Comte  d'Ellampcs  Se  de  Giem»  par  lequel  ledit  Louis       ,.  ». 
laide  audit  Duc  de  Bcrry  la  poiTcifibn  d'Ellampcs  Se  de  Giem.  6?- 

En  la  mefmc  année  ledit  Duc  donna  à  Philippcs  Duc  de  Bourgo-  Uab  D)u 
gne  fon  frcrc, ledit  Comté  d'Eltampcs ,  Gicm&  Dourdan,aucas  que  le .d»  Btrry 
donateur  ou  iôh  fils  n'ayent  enfans  légitimes. 

En  l'année  1400.  ledit  Iean  Duc  de  Bcrry  déclara,  qu'en  dounantle 
Comté  d' Eitampes  à  fon  frère  k  Duc  de  Bourgogne  il  auoit  entendu  y 
comprendre  la  chaftcllenic  de  Gicm ,  laquelle  entant  que  befoin  cftoit  l£f(n  :s' 
il  luy  donnoit  de  oouucau  -,  ce  que  le  Roy  confirma.  En  cette  année 
mourut  ledit  Louis  Comte  d'Eftampcs  (ans  enfans. 

Ce  Duc  de  Bourgogne  faifant  en  l'année  1401.  le  parcage  entre  fes 
enfans,  ordonna  que  Philippcs  aura  Neucrs  ,  Sec.  Se  qu'il  aura  auill  Afê»nttn 
après  la  mort  de  la  merc  Eitampes ,Douidan,  Gicm, au  casque  le  Duc  "■  «*• 
de  Bcrry  dcccdc  fans  mailcs. 

L'an  (4x4.  le  7.  Décembre  le  Roy  Châties  VIL  donna  à  Iean  Bâ- 
tard d'Orléans  le  chafteau  SC  ville  de  G  icro  fur  Loire,  pour  en  louircn 
forme  Se  manière  d'apannage  par  luy  Se  les  hoirs  maflcs. 

L'an  143 1.  il  fut  fait  vn  traité  entre  le  Roy  Se  Iean  Duc  de  Brcta- 
ne,8c  Artau  Comte  de  Richmont  l'on  frerc  j  par  lequel  encre  autrcsçho- 
es ,  il  cft  dit  que  ledit  Comte  de  Richmont  aura  les  villes  de  Gicm,  Mon-  ,'fr"^'tcx 


î 


targis,  SC  Dun  le  Roy  à  luy  appartenais  àcaufe  dudoiiairc  de  Madame 
de  Guyenne  Ion  époufe. 

Le  Roy  Charles  VIL  en  Fcuricr  t44z.  donna  par  donation  entre  vifs 
à  Charles  cTAniou  Comte  du  Maine,  ledit  Comte,  chaftel  Se  feigneurie 
de  Gicm,  Se  autres  terres,  à  luy  &  à  fa  femme,  Se  à  fes  fuccclteurs  malles  ; 
ce  qui  fut  vérifié  en  Parlement  l'an  144;. 

Ce  Charles  Comte  de  Prouencc  Se  Seigneur  de  Gicm  mort  Laos  en- 
fans,toutes  fes  terres  citant  écheucs  au  Roy  Louis  XL  le  Roy  donna 
le  Comté  de  Gicinà  la  rillc  Anne  de  Fiance  Dame  de  Bcauicu,pour 
eniouir  par  elle, fes  enfans  malles  Se  femelles  defeendans  d'elle  en  li- 
gne directe:  ladite  donation  cil  du  mois  de  Décembre  1481.  vérifiée  en 
Parlementa 

Du  mariage  de  ladite  Anne  auec  Pierre  IL  Duc.de Bourbonnois vint 
Vne  feule  fille  nommée  .Su  fan  ne  Duchetfc  de  Bourbon,  qui  fut  femme 
de  Charles  de  Bourbon  Connectable  de  France.  En  l'année  ijoy.  ils  fc 
firent  vne  donation  mutuelle  de  tous  leurs  biens  :  Se  la  DuchclTe  Anne 
mere  en  faucur  de  ce  mariage  donna  aux  conjoints,  le  Comté  de  Gicm, 
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Se  Chaftclleraud.  Le  decés  de  ladite  Snfanne  fut  en  l'an  ijii.  qui  tut 
fuiuy  de  grands  troubles  en  la  Maifon  de  Bourbon.  Car  Louife  de  Sa- 
uoye  mere  du  Roy  François  I.  querella  toute  la  luccerHondc  Bourbon 
par  ledecés  de  ladite  Suzanne  fa  confine,  a laquelle  clic  cftoit  plus  pro- 
che que  non  pas  le  Duc  ChaTlcs  fbn  mary  ,  Louife  citant  fille  de 
l'vnc  des  fœurs  dudit  Pierre  II.  mariée  au  Duc  de  Sauoye  ;  tellement 
qu'ayant  intenté  procès  en  la  Cour  elle  obtint  Arrctt  à  ion  profit  :  en 
fuite  entre  fes  qualrtez  clic  prit  celle  de  Comte  (le  de  Ci  cm.  Elle  dece- 
dée,  ledit  Comté  de  Gicm  fut  reiiny  à  la  Couronne  ,1c  Roy  François  I. 
fan  fils  luy  ayant  fuccedé. 

Monfieut  Seguier  Chancdiex  de  France  iouit  par  engagement  du 
Comté  de  Giera» 


S.  GILLES. 


S; 


rA  i  n  t  Gilles  cftvhe  ville  afBfc  prés  de  l'embouchcurc  du 

.  iRhofne  en  la  mer. 

Il  cil  mal-aifé  de  dire  comment  clic  fc  nommoit  àuant  qu'elle  euf? 
pris  le  nom  de  ce  Saint,  les  opinions  cltans  fort  différentes. 

Il  cil  feulement  befbin  pour  noftrc  dcfTein  de  fçauoiT  qu'elle  a  tel- 
lement efté  confideréc,  qu'elle  a  donne  fon  nom  à  la  Prouincc  voifine, 
&:  que  les  Comtes  dcTouloufc  ont  pris  auui  fur  la  fin  le  titre  de  Com- 
tes de  S.  Gilles-,  Se  qu'elle  droit  appellce  par  quelques  bons  Auteurs 
PaLttmm  Gethorum.  ■  j 

Remond  I V.  Comte  de  Touloufe  cil  le  premier  qui  prit  la  qualité 
de  S.  Gilles,  pour  la  deuotion  particulière  qu'il  portoit  à  ce  Saint. 
En  l'an  1096.  Remond  Comte  de  Touloiffe  donne  à  l'Abbé  de  S, 
TtultMft  s.  Gilles  les  droits  Se  couilumes  qui  luy  appartenoient  en  ladite  ville  $ce 
qui  fut  confirme  par  d'autres  lettres  aux  Confuls  de  S.  Gilles,  de  faire 
le  ferment  de  fidélité  audit  Abbé. 
L'an  iioz.  Remond  V  I.  Comte  de  Touloufe  acquit  par  échange 
T*ûT^'  «  ^c  Guiraud  Se  Pierre  l'Amy  frères  ce  qui  leur  appartenoit  en  la  ville  d* 
*  S.  Gilles. 

En  l'année  1110.  il  y  eut  différend  entre  le  Comte  de  Touloufe, 
*'  ^  l'Abbé  de  S.  Gilles  pour  les  droits  de  Iuftice  ,  Se  autres ,  prétendus 
par  ledit  Abbé  en  la  ville  de  S.  Gilles,  aufquels  l'Abbé  fut  maintenu 
par  Sentence  du  Légat  du  Pape  confirmée  par  Innocent  III.  Se  autres 
Papes. 

Le  Roy  Louis  le  Icunc  l'an  ntfj.  confirma  à  l'Abbé  de  S.  Gilles  les 
droits  Se  poffeiCons  qu'il  auoit  tant  en  la  ville  de  S.  Gilles  qu'au  terri- 
toire. 

Et  le  Roy  Philippes  Augufte  l'an  1110.  confirma  audit  Abbé  ce  qu'il 
auoit  acquis  depuis  les  lettres  du  Roy  Louis  le  leune. 
1.  En  l'année  t  2  58.  fc  fit  vn  échange  entre  le  Roy  S.  Louis  Se  laques 
I.Roy  d'Aragon,  où  entre  autres  chofes  ledit  Roy  d'Aragon  bailla  au 
Roy  ce  qu'il  pretendoit  au  Comté  de  Touloufe  Se  a  S.  Gilles.  Voyca  1© 
parriculicr  de  cet  échange  au  titre  La  n  g  v  e  o  o  c. 
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GOVRNAY  SVR  MARNE. 

EN  l'année  13^9.  Charles  Daufin  Rcgcnt  le  Royaume  pendant  l'ab- 
fenec  du  Roy  fean.fit  vn  échange  auec  Blanche  dc'Nauarrc  Rcmc 
de  France,  féconde  femme  du  Roy  I'hilippes  de  Valois  lors  veufuc.  Le- 
dit Regenc  donna  à  ladite  Dame  Vcruon,  Pontoifc  ,  Ncauflc,  Gifors, 
Chafteauncuf,  Gournay,  fie  les  dépendances,  &  ce  pour  le  prix  de  trci-  „ 
zc  mille  cinq  cens  fcptantchutt  liurcs  ,  fçauoir  deux  mille  hures  de  • 
terre  à  héritage  pourdeux  milleliurcs  de  rente  qu'elle  prenoit  fur  le  T.rc 
for,  &  onze  mille  cinq  cens  feptante-huit  hures  en  douaire ,  pour  laque  lie 
fomme elle  tenoitles  terres  de  Mcleun  fie  autres,  à  tenir  les  deux  mille  li- 
urcs en  propre  fie  en  Pairnc,  fie  le  relie  en  doUairc  fa  vie  durant  à  tels 
droits  fie  nobleflc, comme  Reine  de  France  doit  tenu  fon  doiiairc. 

Cette  Reine  dcccdéc  en  l'année  1398.  ncantmoins  clic  ne  iouit  pas 
de  Gourrmy  iufqucs  à  fon  dccés;car  l'on  voit  qu'en  l'an  1376.  que 
Blanche  de  France  Comtcflc  de  Beaumont,  fille  poftumc  de  Charles  le 
Bel  fie  de  leanne  d'Euteux  fa  féconde  femme,  laquelle  Blanche  eftoit 


Rtimn  |. 

I. 


femme  de  Philippcs  de  France  Duc  d  Orléans  fils  puifné  du  Roy  Phi- 
hppes  de  Valois  ,fie  Dame  de  par  fa  raerc  de  la  terre  fie  feigneune  de  S^ti^. 
Gournay  fur  Marne,  pour l'auoir  acquife,  en  fit  don  après  le  decés  de 


fon  mary  au  Roy  Charles  V.  fie  à  fes  fucccficurs  Rois  de  France. 

Quelque  temps  après  Louis  Duc  d'Orléans  fut  feigneur  de  ladite 
terre  par  la  donation  que  luy  en  fit  le  Roy  Charles  VI.  fon  frerc. 
?  Les  grands  biens  de  ce  Louis  d'Orléans  fonccfchcus  par  4>ucrs 
moyens  aux  Rois  Louis  XII.  fie  François  I.  qui  Ici  ont  vnis  à  la  Cou- 


ronne. 


Louis  XL  acquit  le  Vicomtédc  Gournay  en  Normandie,  par  échan-  ro«rjj.«. 
ge  qu'il  en  fit  aucc  Guillaume  de  Harcourt  Comte  de  TancaruiHc,  qui  "• 
luy  bailla  Mouinchard  le  cinquième  Noucmbrc  1461.  Mais  il  faadroit 

examiner  fi  c'ert  noftrc  Goutnay.    .   ii     «•'..*  w.A  ..unClial 

ESTANG  t>E  GOVVIEVX. 

EN  l'année  1374.  le  13  Ianuier  Charles  Comte  de  Dammartin  ven-  f*rùt.m. 
dit  au  Roy  Charles  V.l'Eftangdc  Gouuieux  aucc  l'es  appartenan-  9U  • 
ces ,  &  vue  partie  <!e  la  ville  de  la  Morlayc  pour  la  fomme  de  vingt  mdle 
francs  d'or.  Cette  vente  fut  ratifiée  par  leanne  d'Amboife  femme  du- 
dit  Comte  de  Dammartin.  , 

Au  mcfmc  temps  le  Roy  acquéreur  vnit  ledit  Eftang  aucc  la  ville  de  P4fi'  4-  »• 
Crcil  au  domaine  de  la  Couronne, fans  en  pouuoir  eftre  à  iamais  fepa-  '*' 
ttz.  .'jit-îl^7  *  Toq  nUiiU  ■  <>nt'.<f  o!  r\JitfanoÀ  * 

Ncantmoins  le  Roy  Louis  XI.  en  l'année  1467.  donna  à  l'Abbé  fie  s.Dnh  m 
Conucnt  de  S.  Denis,  l'hoftcl,  eftang  fie  chaulféedudit  Gouuicux.ap-  «»• 
partenanecs  fie  dépendances,  ce  qui  rut  accepté  par  le  Vicaire  gênerai 
de  ladite  Abbaye  de  S.  Dcfcil£  t u4b V  ,  - A  ,  vn.,'  si  not 

Depuis  la  Seigneurie  fie  Eftang  de  Gotiuicux  comme  des  dépendan- 
ces de la  feigneu rie  de  Chantilly  ,  vinr  à  la  Maifon  de  Montmorency 
par  le  mariage  de  Marguerite  d'Orgemont, qui époufalcan  IL  feigneur 
de  Montmorency  ,  duquel  cftoit  foriy  par  moyens  Henry  1 1.  Duc  de 
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Montmorency,  condamné  à  more  en  l'année  1 6  j  i.  fie  fes  biens  conrif- 
quez  au  Roy ,  quitetint  à  Ton  domaine  ladite  feigneurie  de  Chantilly, 
fie  la  feigneurie  fie  Eftang  de  Gouuicux.  V.  Chantilly. 

DVCHE  DE  GUYENNE. 

GASCOGNE,  ITAINB* 

L'Esté  n  dv  e  de  la  Guyenne  a  cfté  fort  diuerfe :  Tous  Iules  Cefar 
elle  auoit  pour  limites  la  Garonne,  les  Pyrénées,  &  lamer  Oceane 
qui  auoifmc  l'Efpagne.  Augufte  l'agrandit  de  quatorze  peuples  ou  ci- 
tez d'entre  Loire  &c  Garonne,  tellement  qu'elle  fc  trouua  compofée  de 
z$.  peuples  ou  citez,  que  le  roefme  Augufte  diuifa  en  crois  proumees  , 
chacune  du  nom  de  Aqwttmt  frima  ,  Jicund*  fie  unit-  Bourges  cftoïc 
capitale  de  la  première  à  laquelle  huit  citez  obeiflbient.  Bordeaux 
de  la  féconde, qui  commandent  à  ûx  diocefes  :  fie  Eaufc  eftoie  capitale 
de  la  troificmc ,  fie  cette  troifiémc  s'appelloic  aufll  N outmpopuUnui  ab- 
folument  à  caufe  des  neuf  peuples  dont  elle  conliftoit  à  fon  commen- 
cement. Les  Notices  mettent  fous  Eaufc  métropole  Bazas,'Buchs(  Bay- 
onne  ctent  fa  place),  Acqs,  Aire,  Bcarn,  Olcron  ,  Commingc  ,  Con- 
férons, Laicourc,  Tarbe  de  Bigorre,fie  Auch  qui  tient  fie  occupe  laprc- 
rogatiue  d  Eaufc  dégradée  de  Ion  titre,  fie  réduite  à  ûmple  Pnoré  -,  fie 
ainli  à  parler  proprement  la  Nouempopulanic  n'eft  autre  chofe  que  la 
Gafcognc  druifée  en  haute  fie  balle. 

La  Guyenne  fc  maintint  en  cet  citât  iufqucs  au  temps  de  l'Empereur 
Honorius,  qu'Aftolphc  Roy  des  Viligots  fie  fes  fuccelTcurs  s'eftant  fai- 
lli du  Languedoc  lors  nommé  Scptimanic,  ils  le  ioignirent  à  la  Guyen- 
ne dont  ils  s'emparèrent  aulB  ,  luy  donnant  titre  de  Royaume  ,  fuppri- 
mc  au  bout  de      ans  par  les  victoires  de  Clouis  I. 

Depuis  ce  temps  que  la  Guyenne  commença  d'eftre  gouuernce  pat 
les  Ducs,  fie  iufques  au  Duc  Eudes  I.  on  peut  mieux  pourfuiure  fes 
confins  que  les  entendre  par  les  Hiftoires. 

Eudes,  HunaUlt  ,  Gaircr.&e  Hunault  II.  ont  toujours  querellé  la 
Guyenne  d'Auguftc;  aucuns  d'eux  l'ont  paiûblemcnt  polTedcc  entière, 
les  autres  commandé  à  vnc  bonne  partie  d'icellc  à  titre  de  Duché  hcf 
rcduairc,dont  eux  fie  leur  poftcritc  citant  priuez  par  forfaiture,  regnans 
Pépin,  Charlemagnc,  fie  Louis  le  Débonnaire,  le  Languedoc  ,  la  Bif- 
caie,  partie  de  Nauarrc  fie  d'Aragon  ,  fie  leurs  autres  conquêtes  d'E- 
fpagne  luy  furent  adioaftécs,qui  a  cfté  le  fouucrain  période  de  fagran* 
deur. 

Depuis  la  Guyenne  fut  referrée  durant  les  regnes  de  Hugues  Capec 
fie  Robert,  dans  les  bornes  cftablics  par  Augufte ,  fie  modérées  aux  trois 
Archeuefchcz  de  Bourges,  Bordeaux  fie  Auch  qui  feruircnc  de  Anage 
a  cette  Prouince  deux  cens  ans  ou  cnuiron. 

Le  Roy  S.  Louis  luy  ofta  dix  peuples ,  ou  anciennes  citez  fie  dioce- 
fes, fçauotr  le  Bcrry ,  Auucrgnc ,  Vellai ,  Roucrgue ,  Albigeois ,  Geuau- 
*>*  dan,  Poiftou,  Angoumois,  Samttongc  ,  fie  Agcnois  ,  laifTanc  le  refte 
au  Roy  d'Angleterre  fous  fon  ancien  utrc.de  Duché  de  Guyenne,  fie  ce 
refte  confiftoit  aux  Scncfchauifccs  de  Bordeaux  ,  des  Landes  ,  Bazas, 
Sajnttx>Dge,Pcrigort,  Agcnois  fie  Limoûn. 

Depuu 
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Depuis  le  Roy  Louis  XI.  retrancha  de  beaucoup  la  Guyenne,  la  bail- 
lant en  apannage  à  Charles  fon  frère  ,  Se  ayant  promis  qu'elle  feroic 
compoféc  de  cinq  Scnefchauffées  ,  de  la  feule  •  Senefchauilce  de  Bor- 
deaux il  en  fut  fait  trois ,  fçauoir  Bordeaux  ,  Bazas  qui  comprenoit  les 
Euefchez  d'Aire  Se  de  Bazas ,  Bayonnc  qui  comprenoit  les  Eucfchez 
d'Aqs ,  Bayonnc ,  Se  Sainctcs. 

Ce  moc  de  Guyenne  vient  du  root  K^Hfuinnu ,  car  au  lieu  d'Aquitai- 
ne on  a  dit  Aquiainc  ,  enfin  Guyaine,  ou  Guyenne.  Il  cil  mal-aifc  de 
dire  quand  on  a  commencé  à  dire  Guyenne  au  lieu  d'Aquitaine.  Parle 
traité  de  paix  de  l'an  1159.  il  y  a  Duché  d'Aquitaine:  en  l'aéte  de  l'hom- 
mage d'Edouard  1 1.  fait  au  Roy  Philippcs  de  Valois  IJ19.  &en  vn an- 
tre 1351.  il  y  a  Duché  de  Guyenne.  Depuis  ce  temps  on  ttouue  plus 
communément  dans  les  hures  Se  titres  Guyenne  ,  que  non  pas  Aqui- 
taine. 

Ce  mot  de  Gafcognc  ou  Vaf&ni*  vient  des  Bafqucs  peuples  des 
Pyrénées,  lefqueis  ayant  clic  fubiuguez  premièrement  par  Pépin  ,puis 
par  Louis  le  Débonnaire  lors  Roy  d'Aquitaine  ont  donné  le  nom ,  à  cette 
xegion,  tellement  que  depuis  IcRoyPcpin,  le  nom  de  Vajionu  ou  Gaf- 
cognc luy  cil  demeuré. 

D  PC  HE'  DE  GUYENNE. 

LE  mariage  d'Elconor  fille  de  Guillaume  IX.  Duc  de  Guyenne  a- 
ucc  Louis  le  Ieune  Roy  de  France  citant  dilfulu  par  fentence  ,  el- 
le époufa  en  fécondes  noces  Henry  1 1.  Roy  d'Anglctctrc,  auquel  elle 
apporta  entre  autres  chofes  le  Duché  de  Guyenne. 

Richard  I.  fils  aifné  dudit  Henry  II.  iouït  dudit  Duché  ,  fon  frère 
Ican  furnommé  Sans  Terre  luy  fucceda  en  tout.  Ce  Roy  Iean  eut  de 
grands  dirVerens  aucc  fonneucu  Anus  Comte  de  Bretagne  ,  qui  furent 
portez  fi  auant,qu'Artusfuttué  delà  main  de  fon  oncle  Iean  Roy  d'An- 
gleterre. Confiance  merc  dudit  Anus  pourfuiuicen  la  Cour  du  Roy 
Philippcs  Augufle  la  vengeance  de  la  mort  de  fon  fils  ,  aucc  tant  d'a- 
uantage,  qu'en  l'année  1101.  par  Arrell  du  Parlement  garny  de  Pairs 
tous  les  Duchcz ,  Comtez  Se  Seigneuries  que  tenoit  ledit  Roy  Ican,te- 
leuans  de  la  Couronne  de  France,  furent  déclarez  confifquez ,  Se  par 
droit  de  reuerfion  reunis  à  la  Couronne. 

Le  Roy  Philippes  Augufte  en  exécution  de  cet  Arreft  conquit  le 
Duché  de  Normandie,  vnc  partie  du  Comté  de  Poi&ou  SC  autres  pro- 
uinces.  Louis  VIII.  pourfuiuit  le  relie  de  l'éxecution  fi  bien  commen- 
cée par  fon  perc,&fe  rendit  maiftre  de  la  plus  grande  partie  de  la  Guyen- 
ne. 

Le  Roy  S .  Louis  fit  quelque  conquefte  en  fuite  de  celles  de  fon  pè- 
re ,  Se  ne  rcftoit  plus  aux  Anglois  que  Bordeaux  Se  Bayonnc  :  mais  en 
Tannée  1  :  w  parivnc  certaine  foiblcfle  blafméc  par  la  po(lcrité,il  trai- 
ta aucc  Henry  III.  Roy  d'Angleterre, en  forte  qu'il  fc  dépoiiilla  de 
ce  que  fes  predccclfcurs  luy  auoicnt  iuftement  acquis ,  Se  îetta  les-fe- 
menecs  d'vnc  longue  guerre.  Parce  traité  dont  le  Roy  S.  Louis  don- 
na au  Roy  d'Angleterre, &  aux  ficns  trois  pais  ou  diocefes,  fçauoir  le 
Liroolin ,  le  Quercy ,  Se  le  Perigord ,  promit  rendre  l'Agenois  Se  le 
Saindongc  1  Se  le  Roy  d'Angleterre  promit  tenit  le  tout  de  la  Couron- 
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ne  de  France,  cnfcmblc  Bordeaux  &  BayonncA:  autres  chofes.à  hom- 
mage lige,  Pairrie  de  France^  à  ttere  de  Duché  d  Aquitaine,  Se  quit- 
ta tout  le  droit  qu'il  prctendoit  fur  d'auercs  fcigncurics  dans. la  France. 

Depuis  ce  temps  les  Rois  d'Angleterre  prirent  dans  leurs  titres  feu- 
lement ce  titre  de  Duc  d'Aquitaine. 

Ce  traité  fut  confirmé  par  Philippcs  I  1 1 .  Se  par  vn  autre  qu'il  fit  a- 
ucclcRoy  Henry  111.  il  luy  bailla  la  terre  d'Agenois,  pour  la  tenir  aucc 
le  Duché  de  Guyenne.  LcRoy  Philippesle  Bel  par  vn  traité  de  l'an  1186. 
bailla  au  Roy  Edouard  I.  la  tetre  de  Sain&ongc  de  là  la  Charente. 

En  fuite  de  tant  de  traitez  il  y  eut  de  grandes  guerres  en  Guyenne 
l'an  i%9i-  Le  Roy  Philippcs  le  Bel  protelta  par  deux  fois ,  que  le  titre 
de  Duc  de  Guyenne  pris  par  le  Roy  d'Angleterre  en  diuers  traitez  de  - 
puis  l'an  1*9.9.  ne  luy  pourrou  preiudicier  ny  à  fes  fucccifcurs. 

Par  le  traité  de  l'an  1303.  il  fut  conuenu  que  ledit  Roy  rendrait  à 
l'Anglois  ce  qu'il  tenoit  de  la  Guyenne  ,  Se  luy  en  baillerait  linucfti- 
turc,  moyennant  la  foy  Se  hommage,  ce  qui  fut  exécuté. 

Edouard  I.  mort,  fon  fils  Edouard  II.  luy  fucccda.quiépoufalfabcau 
de  France  fille  du  Roy  Philippcs  le  Bel  ,  la  fourec  des  mifercs  de  la 
France.  11  demanda  la  Guyenne  en  fouucraincté,  dtfantn'auoir  rien  eu 
en  mariage  :  l'on  luy  répondit  qu'il  auoit  eu  en  mariage  la  Guyenne 
confifquee ,  dont  il  fit  hommage  au  Roy  l'an  1  }0 j.        l  \ 

Le  Roy  Charles  le  Bel  rît  laifir  ledit  Duché  faute  d'hommage  non 
fait  Se  dcuoirs  non  payez,  &  y  cnuoya  vnc  armée  conduite  par  Charles 
de  Valois  fon  oncle  ,  qui  conquit  toute  la  Guyenne  fors  Bordeaux, 
Bayonnc,S.  Scucr  Se  la  Rcole. 

En  May  1315.  fut  fait  traite,  par  lequel  il  fut  dit  que  la  terre  que  le 
Roy  tenoit  au  Duché  de  Guyenne  luy  demeurerait  pour  y  commettre  des 
Gouuerncurs  aux  places. 

Edoiiard  1 1.  ne  voulant  pas  faire  l'hommage  en  perfonne  dudic  Du- 
ché, le  donna  à  fon  fils  Edoiiard  depuis  Roy  d'Angleterre  III.  du  nom. 
Cet  Edouard  vint  en  France,  fit  hommage  dudit  Duché  tant  auantqu'a- 
pres  qu'il  fut  Roy.  Mais  ce  Prince  enfle  de  quelques  profperitcz  pré- 
tendit au  total  du  Royaume  de  France  à  çaufe  de  fa  mere ,  Se  eut  vne  fot- 
te  guerre  auec  le  Roy  Philippcs  de  Valois:  ce  qui  continua  iufqucsau 
règne  du  Roy  Ican  qui  fut  pris  à  la  bataille  de  Poi&iers  ijetf. 

Le  traité  de  la  dcliurancc  du  Roy  Ican  fut  fait  àbretigny  le  8.  May 
1  j6o.  il  fut  conuenu  que  le  Roy  d'Angleterre  aurait  ,  comme  le  Roy 
Iean  ou  aucuns  de  fes  predeccueurs  Rois  de  France  auoicnc  tenu,  fça- 
uoir  eft  ce  qu'en  fouucraincté  en  fouucraincté  ,  ce  qu'en  domaine  en 
domaine,  le  Poitou,  la  Sainctongc,  l'A  génois  Sec. 

Cet  Edouard  III.  en  fuite  donna  le  Duché  de  Guyenne  fous  le  ti- 
tre de  Principauté  à  fon  fils  le  Prince  de  Galles,  Se  retint  pour  luy  le 
titre  de  Duc  de  Guyenne  ;  Si  ce  Prince  y  commanda  fouucraincmenr, 
combien  que  le  Roy  Iean  n'y  en  II  renoncé. 

Par  vn  autre  traité  de  l'an  136t.  fait  à  Londres  par  les  Ducs  d'Or- 
léans,  d'Amou ,  Se  de  Berry,  il  futadioufté  pluficurs  articles  au  traité  de 
Brctigny ,  Se  fut  dit  que  lct  lettres  de  dclailfcmcnt  des  pais  baillez,  aux 
Rois  d'Angleterre  feraient  rcnouucllccs,&  contiendraient  que  lefdits 
païs  ciraient  baillez  en  fouucraincté  fans  rétention  de  reflbrr.  Mais  le 
Rcgcnt ,  les  Pairs  ,  Prélats  Se  Seigneurs  François  defaduoucrent  ce 


SVR  PLVSIEVRS  VILLES.  847 

iraité;  ce  qui  fut  caufc  que  le  Duc  d'Aniou  fortit  fans  congé  d'Angle- 
icrre,&quc  Je  Roy  Iean  y  retourna  pour  l'cxcufcr,&  traiter  de  la'àc- 
liurance  des  autres  oftages. 

Le  Roy  Charles  V.  reftablir  ce  que  fon  perc  auoitgafté,  recommen- 
ça la  guerre  en  Guyenne  :  6c  par  Arrcft  de  la  Cour  des  Pairs  du  14.  May 
1370.  fut  dit  que  le  Duché  de  Guyenne  6c  autres  terres  que  ledit  Roy 
Edouard  III.  &  le  Prince  de  Galles  fon  fils  tenoient  deçà  la  mer, 
eftoient  confifqucz  au  profit  du  Roy,  6c  fut  commandé  aux  vaflauxdc 
venir  en  fa  foy. 

Le  Roy  Charles  V.  rccouura  fur  T Anglois  plus  que  fon  perc  n'auoit 
perdu ,  mais  le  règne  de  Charles  VI.  fut  fort  malheureux  ,  car  par  le 
moyen  du  mariage  de  Carcrinc  de  France  fille  dudit  Charles  VI.  aucc 
Henry  V.  Roy  d'Angleterre, qui  nepenfa  plusàfc  conferuer la  Guyen- 
ne, mais  a  fc  faire  Roy  de  France  par  le  moyen  de  ce  honteux  traite 
tait  à  Troycs  l'an  1410. 

r-iP^^Î  apré$  Charlcs  VL  courut,  6c  la  Couronne  vint  a  fon  fils 
Charles  VIL  qui  conduifit  fa  fortune  aucc  tant  de  courage,  qud  chaf- 
la  les  Anglois  non  feulement  de  la  Guyenne,  mais  de  toute  la  France, 
a  la  referuc  de  la  ville  de  Calais. 

Depuis  ce  temps,  bien  que  les  Anglois  ayenc  fait  plufieurs  traitez  a- 
uee  nos  Rois,  ils  nont  parlé  vn  feul  mot  de  leurs  prétentions  fur  la 
moindre  des  prouinces  de  ce  Royaume. 

Le  Roy  Charlcs  VI.  en  Ianuicr  1400.  donna  le  Duché  de  Guyen- 
ne a  fon  hls  Louis  Daufin  pour  le  tenir  en  Pairrie  Se  comme  Pair  de 
France ,  tant  que  ledit  fieur  Roy  viura,  Se  après  fon  decés  fera  réuni  à 
la  Couronne.  Ledit  Louis  mourut  auant  fon  pere. 

Depuis,  le  Roy  Louis  XI.  l'an  1 469.  bailla  ce  mefmc  Duché  en  apan- 
nage  a  Charlcs  fon  frere ,  a  condition  que  le  Poiôou  n'y  feroit  pas  com- 
pris. Charlcs  mourut  fans  enfans  ,  6c  ainfi  ce  Duché  fut  infcparablc- 
ment  vnyau  domaine  du  Roy,  6c  réduit  au  fimple  titre  de  Gouucrne- 
ment. 

V1COMTÈ  DE  LA  GVIERCFfÈ. 

PIerre  Frotier  Efcuycr  Seigneur  de  Pruilly,  6c  Pregent  Fro- 
tier fon  fils,  6c  héritier  de  Marguerite  de  Pruilly  fa  femme  ,  ce-  r.«»  ,. 
dent  &:  tranfportent  au  Roy  Charlcs  V 1 1.  plufieurs  droits  fur  le  Vi-  *•  *• 
comte  de  la  Guicrche  en  Tourainc.moyennanr  la  haute  moyenne  fie 
baûc  Iufticc  en  la  terre  de  Mcllcziar,  tenue  à  foy  &  hommage  du  Com- 
te du  Maine, a  caufc  de  fa  ChaftcllcnicdcMollc,l'ani4ri.Jc  z4.May. 

En  Tan  i4t7 .  en  Oftobre  Pregent  Frotier  Seigneur  de  Pruilly ,  rati-  rriam  . 
ha  le  tranfport  cy-defius  fait  par  fon  pere,  luy  cftanc  en  bas  âge. 

COMTE'  DE  GAINES. 

A  r  n  o  v  l  de  Gand  I.  Comte  de  Guincs. 
Mahaut  de  S.  Orner. 

!  ? 
BavdovinII.  Comte  de  Guincs. 

dB       Chrcfticnnc  d'Ardrcs. 

*  I  ★   .  OOoooij 
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Arnov  1 1 1.  Comte  de  Guines& Seigneur  d'Ardres,Chaftc- 

lain  de  Bourbourg. 

Bcatnx  Chaftclainc  de  Bourbourg. 

B  a  v  p  o  v  x  h  III.  Comcc  de  Guincs,  fieur  d'Ardrcs  fie  dejBour- 

bourg. 

Mahaut  de  Fienncs. 

•  Arnovi  III.  Comte  de  Guincs ,  Seigneur  d'Ardrcs  6c  de 

Bourbourg. 
Alix  de  Coucy. 

B  avdovin  de  Guincs,  Chaftclain  de  Bourbourg,  Seigneur 
d'Ardrcs,  d'Andcrvik  6c  Brcdcnardc. 
Catcrinc  de  Montmorency. 

*  I  e  anne  ComtclTe  de  Guincs  6c  d'Eu, morte  133 1. 
Iean  1 1.  Comte  d'Eu. 

Raovl  Comte  d'Eu  Se  de  Guincs,  Connectable  de  France  133  y. 

Icannc  de  Mcllo. 

'  Raovl  Comte  d'Eu  Se  de  Guincs,  Conncftablc  de  Fran- 
ce 1 345. 

Catcrinc  de  Sauoye. 

-  Cet  Arnoul  vendit  au  Roy  Philippe*  III.  fils  de  S.  Louis, les  ville  A£ 
territoire  de  Gtunes,de  Montoirc  6c  de  Tournchcm  ,  fie  route  la  ter- 
re &  Comté  de  Guincs ,  en  Feuher  1 1 8a.  pour  trois  mille  liurcs  pari- 
fis,  6c  mille  liurcs  de  rente  viagère  fur  IcTrcfor. 

*  Cette  Icannc  rccouura  le  Comte  de  Guincs  vendu  par  fon  aycul 
Arnoul  III.  car  ayant  pris  alliance  aucc  IcaA  H.  Comte  d'Eu  fils  de 
Ican  I.  Comte  d'Eu  ,  ils  prefenterent  requefte  au  Roy  Philippcs  le 
Bel,  fondée  fur  ce  qu' Arnoul  III.  auoit  donné  le  Comté  de  Guincs 
Se  dépendances  à  BaudoUin  fon  fils  pere  de  Icannc  en  faueurde  maria- 
ge.partajit  il  no  l'auoit  pû  aliéner  :  par  îugemcnt  de  l'an  ledit 
Comté  de  Guincs  leur  fut  relt  1  tué. 

*  Ce  Raoul  fut  pris  par  les  Anglois  l'an  134*-  A  fon  retour  il  fut  ac- 
cusé de  çnme  de  leze  Maicfté  ,  Se  cxccutc  ijfo.  8c  en  fuite  fes  terre» 
furent  confisquées  au  Roy  Ican,  qui  donna  le  Comté  d'Eu  à  Ican  d'Ar- 
tois fils  de  Robcrc  Comte  de  Beaumont  le  Roger,  fie  vnit  le  Comté  de 
Guincs  au  domaine  de  la  Couronne.  Depuis  le  Roy  Ican  pour  fornr 
de  prifon  d'Angleterre  ,  le  bailla  au  Roy  d'Angleterre  par  lettres  de 
l'an  1 3$ o.  Mais  l'an  1362.  le  Roy  Charles  VI.  le  conquit  fur  les  An- 
glois^ fut  vny  de  n ou u eaux  la  Couronne.  Les  Vicomtes  de  Thoiiars 
prétendirent  le  Comté  de  Guines  après  la  mort  du  Comte  Raoul, 
fie  en  ont  porté  long-temps  le  titre  fans  pouuoir  iuftificr  leur  droit.  Car 
Marguerite  d'Eu  ail lécaucc  Guy  Vicomte  tic Thouars  n'eftoir  pas ,  com- 
me ils  ont  prcfuppofc,  fille  de  Icanne  Comtcllcck  Guincs,  6c  fœur  de 
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Raoul  Comte  de  Guincs  fic'd'Eu.perc  de  celuy  qui  fut  confîfqué;  ams 
faut  de  Ican  1 1.  du  nom  Comte  d'Eu  mary  de  la  mefmc  Icanne. 

chepfH»  Uurt  j.  dit  Doméint  tbap.  ut.  §.  jt. 

Le  Comté  de  Guincs  citant  écheu  à  Raoul  Comte  de  Ncflc  Con-  « 
neftable  de  France,  lequel  ayant  commis  crime  de  leze  Maicfté  entiers  (( 
le  Roy  Ican  ,  6c  pour  ce  en  ayant  porté  la  peine ,  furuint  différend  pour 
fa  fucceflion  entre  leanne  Comte  lie  d'Eu  fa  feeur  qui  dcmandoit  la  lue  - 
celTion  de  fon  frète  à  elle  déférée  par  le  droit,  6C  le  Duc  de  Boutbon  " 
donataire  de  la  confîfcation  1350.  ^  a 

Mais  ladite  Icanne  eut  recours  au  Roy  pour  eftrc  remifc  aux  biens  » 
de  fon  frère  :  elle  les  obtint  à  la  charge  que  fi  elle  venoit  a  deceder  n 
fans  enfans,  tout  fon  bien  retourneroit  au  Roy.  En  fuite  de  ce  les  Sei- 
gneurs de  la  Tri  mou  il  le  fucccflcurs  de  ladite  Icanne  ont  pris  la  qaali-  " 
te  de  Comtes  de  Guincs.  '  rt 

L'on  voit  en  l'inucntairc  des  titres  de  la  Maifondc  Bourbon  la  tranf-  a 
aûion  homologuée  en  Parlement,  palTéc  entre  le  Duc  de  Bourbon, les  (( 
fieurs  de  la  Trimoilille,& les  feigneurs  de  la  Maifon  de  Chalon  Princes 
d'Orengc,  héritiers  de  ladite  Icanne  d'Eu,  touchant  les  biens  de  Raoul  " 
de  Ncflc, du  19.  Mars  1384.  rt 

Durant  la  treue  entre  le  Roy  Ican  6c  les  Anglois  du  11.  Septem- 
bre 1351.  la  ville  de  Guincs  fut  vendue  au  Roy  Edouard  III.  par  l'vn 
de  ceux  à  qui  le  Roy  Ican  en  auoit  baillé  la  garde. 

ff  A  Ai.     en  V ermandois.  t 

EV  des  Seigneur  de  Ham  en  l'année  1113.  promit  de  remettre  à  la 
volonté  du  Roy  fa  fortcrcllc  de  Ham. 
S.  Looïs  en  Décembre  1166.  vendit  à  Guillaume  de  Longucual  la  f 
ville  de  Ham  Se  Ces  appartenances  pour  huit  cens  liures  parilîs.  I?* 

En  l'année  1337.  il  y  auoit  vn  nomme  Oudart  Seigneur  de  Ham  en  i  ■mijidt, 
Vcrmandois  Chcualicr.  * 

Le  Roy  Charles  VI.  le  21.  May  1404.  donna  à  Louis  Duc  d'Or- 
léans fon  frère  vnique  en  accroilTcmentd'apannagc  les  droits  domaniaux 
6C  autres  qu'il  auoit  à  Soiflons,  Ham  en  Vcrmandois  6c  autres  lieux, 
pour  en  iouïr  par  luy  à  toujours  6c  fortit  nature  d'apannage  pour  luy, 
fes  hoirs  malles  defeendans  de  fon  corps  eu  droite  ligne,  fauf  la  foy  &c 
hommage. 

Depuis  le  mefmc  Roy  en  Noucmbrc  1407.  ayant  confideréle  grand  Dm/or- 
6c  exceflif  apannage  qu'il  auoit  donné  audit  ftouïs  fon  frerc  lors  dece-  x7 
dé,reuoqua  le  don  qu'il  luy  auoit  fait  du  Comté  de  Dreux  ,  Soiflons, 
Ham  &:  aunes  feigneuries,  61  les  réunit  à  fon  domaine. 

En  l'année  IJ07.  Louis  XII.  rit  vne  déclaration,  que  fon  intention 
cftoit  que  Coucy ,  Soiflons,  Ham  en  Vermandois,  6c  autres  terres  aqui-  xi.fii.xxi. 
fes  par  la  Maifon  d'Orléans  fuflent  tenues  en  Pairric. 

Depuis lefditcs  terres  de  la  Maifon  d'Orléans  onteflé  vnics  au  domaine, 
6c  Ham  fitué  fur  la  riuiere  de  Somme  a  eflé  quelquefois  engagé  com- 
me les  autres  villes  fituées  fur  ladite  riuiere.  Voyez  pour  ce  fait  ce  qui 
cil  dit  au  titre  d'A  mi  e  m  s. 

Le  Roy  Louis  XL  donna  à  Meflîre  Pierre  de  Rohan  Comte  de 

O  Oooo  iij 


Sjo  DV   DOMAINE   DV  ROY 

Marie,  Se  Seigneur  de  Gyé,  Marefchal  de  France,  &  à  (es  hoirs  malles 
&  femelles ,  les  ville ,  chaitel  ,chaftcllenic,  terre  Se  feigneuric  de  Ham  en 
Vcrmandois,que  tenoie  Se  polTcdoit  feu  Louis  de  Luxembourg  Com- 
cc de  S.  Paul  .Conncftablc  de  France,  Se  apparcenans  à  feu  Ican  de 
Luxembourg  Comcc  de  Marie  fon  fils,échcus  au  Roy  par  les  confif- 
cations  defdus  feus  Comccs  de  S.  Paul  Se  de  Marie  ,  ou  autrement-,  à 
la  charge  de  la.  foy&  hommage  lige  :  iaçoic  que  par  autres  lettres  ledic 
Roy  cuil  donné  ladite  terre  à  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  lequel  don 
cft  nul.  Ledit  don  audit  de  Gyé  cft  de  Fcuner  1476.  vende  en  Parle- - 
ment  &:  en  la  Chambre. 


H  ARF  LEVR. 

REn  a  vd  Comte  de  Gucldres  bailla  en  échange  au  Roy  Philippcs 
le  Hardy  le  Port  de  Harflcur,&  ce  qu'il  auoit  audit  lieu,àMou- 
fticruilhcr  Se  à  Fcfcamp,&  tout  ce  qu'il  auolt  à  caufe  dcfdits  lieux  en 
tout  le  Bailliage  de  Caux,tant  en  domaine,  fiefs, que  autres  rcucnus,pout 
des  rentes  que  le  Roy  luy  baille  à  prendre  au  Temple  à  Paris, en  fai- 
fant  hommage  defditcs  rentes  au  Roy,  comme  ilfaifoit  des  chofes  cé- 
dées. 

Ledit  échange  fut  le  r.  A  ou  il  1181. 

Ledit  Comte  de  Gucldres  ratifia  cet  échange  auec  le  Roy  Philippcs 

le  Bel  fils  dudit  Philippcs  le  Hardy  en  l'année  1191. 

S.    IEAN    D'A  N  G  EL  r. 


CEtte  ville  cft  vne  des  dépendances  du  Comcc  de  Poiâou. 
Le  Roy  Philippcs  Augufte  en  l'an  12.04.  confirma  les  priuileges  de 
la  Commune  de  S.  Ican  d'Angcly  ,  &  leur  donna  de  nouueaux  priui- 
leges. 

Le  Roy  Louis  VIII.  1214.  confirma lcfdits  priuileges,  comme  aufiîlc 

jïftolf.  R°y s- Louis  ,AzS 

Philippcs  fils  de  Roy  de  France  Comcc  de  Poifticrs ,  confirma  le  fuies 
ptiuilcgcs  en  l'an  1241. 
l*  Htnht  En  l'an  1x30.  Ifabeau  Reine  d'Angleterre,  Comccfic  de  la  Marche 
•  »■  Se  d'Engoulefmc ,  receuc  du  Roy  S.  Louis  lcChaftcaude  S.  Ican  el'An- 
gcly,&  tout  ce  qu'il  y  auoit,&  d'autres  terres,  à  condition  que  le  ma- 
riage d'Elifabcth  iceur  du  Roy  fc  fera  Se  de  Hugues  fils  aifné  de  ladi- 
te Comteflc  1  mais  ce  mariage  ne  fc  fie  pas. 

En  l'an  1 1  4  1.  Hugucsldc  Lczignan  Comte  de  la  Marche  Se  d'En- 
/  r't'V»    goulcfme ,  cede  la  foy  Se  hommage  lige  à  Alfonfc  Comte  de  Poi&iers 


le  la  ville  de  Saintes,  &  autres  lieux  qu'il  tcnoit  au  Comté  de  Poiâou, 
Se  par  mcfme  a  Je  quita  audit  Comte  la  ville  Se  Chaftcau  de  S.  Ican 

d'Angcly. 

En  l'année  11J7.  Guillaume  Mcngon  Chcualicr  firede  Surgcrcs,ce- 
lUitm  ».  da  à  Alfonfc  Comte  de  Poi£tiers.les  droits  qui  luy  appartenoienc  en  la 
4**         Vigucnc  de  S.  Ican  d'Angcly. 

En  l'an  116$.  P.  Archidiacre  de  Rodez  reconnut  n'auoir  aucun  droit 
ou  iurifdiâion  temporelle  en  la  ville  dcS.  Ican  d'Angcly,  Se  que  ccftoïc 
de  gtacc  que  le  Comte  de  Poi&icrs  luy  auoic  donné  pouuoir  d'exercée 
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iurifdiûion  en  ladite  ville  de  Saint  Ican  d'Angely ,  fur  le  différend  qu'il 
auoit.  .1  ^ 

S.  1  EN  G  OVL. 

EN  l'année  i  ;  y?.  Charles  fils  aifnc  du  Roy  ôc  Rcgent  le  Royaume, 
Duc  de  Normandie,  Datifin  de  Viennois, donna  à  lcan  Comte  de  ,.,2; 
Poiûicis  fun  frère  le  Comte  6c  Bailliage  de  Malcon,  à  la  charge  de  rc- 
ucrûon  à  la  Courounc  au  cas  qu'il  decede  fans  enfans  ,  &  par  lettres 
feparées  il  déclara  que  dans  ledit  Comté  de  Mafcon  il  n'auoit  entendu 
comprendre  le  chalîcau  Se  ville  de  S.  Icngoul,mais  qu'il  veut  qu'il 
demeure  au  liouuinc  du  Roy  infcparablcmcnt  fuiuantlcs  canucntions 
faites  auparauant  par  ceux  dudit  faint  Icngoul  aucc  le  Roy. 

En  confcqucnce  de  ce,  &  que  ledit  faint  Icngoul  eftou  du  domaine 
Royal, le  Roy  Charles  V.  en  l'année  ij66.  en  confédération  de  ce  qu»  Arm*p*i 
le  Comte  d  Armagnac  cftoit  deuenufon  homme  lige ,  il  luy  donna  fa  vie""'*- 
durant  le  chafteau,  ville  &C  chaftcllcnic  de  S.  Icngoul  aucc  quatre  mille 
lune  de  rente  y  fpecinées.. 

Ncantmuins  Choppin  Lt».  t.  du  Dtm.  th.  6.  %.  10.  dit  que  la  Prcuo- 
flc  de  S.  Icngoul  fur  les  frontières  de  Champagne  tirant  vers  les  Pais, 
bas, fut  acqujfç  \  la  Couronne  par  le  Roy  Charles  V.  de  Pierre  fur- 
nommé  le  Seigneur  en  Tannée  1379.  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  cft 
mal  informé. 

I  S  SO  VT>  V  N  cnBcrry. 

IL  y  a  eu  anciennement  des  Seigneurs  particuliers  dilîoudun,&  dés  if****» 
l'année  1190.  Eudes  Seigneur  d'iitoudun  confirma  aux  bourgeois" 
leurs  priuilcges.  1 

L'an  un.  il  fc  voit  que  Guillaume  Seigneur  de  Ghauuigny  clloit  „ 
Seigneur  de  ladite  ville,  cV  promit  au  Roy  de  ne  la  point  fortifier  ,  Se  m.  t. 
luy  en  fie  f  erment  de  fidélité.  1 

lcan  Chaumcau  quia  écrie  l'Hifloirc  de  Bcrry,  raconte  au  3.  liure  v.,iC  104. 
vnc  longue  hifloire  d'André  de  Chauuigny  Seigneur  d'Iilbudun, furlc- 
qucl  le  Roy  conâfqua  la  ville  d'iflbudun  ,  en  laquelle  il  érigea  vn  fic- 
gc  Royal.  Il  n'y  a  autre  prcuuc  de  cccy,que  ce  qu'en  du  cet  Auteur.  ,     f  a 

Mais  il  y  abonne  prcuuc,  qu'en  l'année  mi.  Raoul  de  Culcnt  Prieur  t»  4**i 
dcGaftines ,  oncle  &c  tuteur  des  héritiers  de  la  Maifon  de  Culcnt,  céda  ch»mm*m* 
an  Roy  Philippes  Auguftc  tout  le  droit  qu'ils  auoient  au  chafteau  d'If-  F'yi;* .  '~. 
foudun  ,  appartenances  &  dépendances , tant  fiefs  qu'hommages,  pour 
d'autres  terres  fpccihées  dans  l'acte  contenant  ledit  échange. 

Pour  la  (cureté  de  ce  contrat, ce  Prieur  donna  plufieurs  cautions  ^^«14' 
au  Roy,&  entre  autres  Archambaud  de  Bourbon,  dont  l'acte  cft  de  l'an- 
née mcfme.  • 

En  l'année  1143.  Alfonfe  Comte  de  Poictou  frerc  du  Roy  S.  Louis,  ftia,m  1. 
lu  vn  échange  auec  Eblcs  de  Rochcfort,qui  céda  au  Roy  le  droit  qu'il  /•<■•*«>■ 
aucuc  à  llk'udun  moyennant  d'autres  terres  qu'il  accepta. 

Dauantagc  le  Roy  Philippes  III.  en  l'an  1177.  acquit  le  droit  de  s.f.  j.  », 
cens  aux  parroilfes  de  S.  Denis  fie  Lizcrai  d'IfToudun  :  en  forte  que  voi-    17 ' 
là  le  Roy  Seigneur  par  diuers  moyens  de  ladite  ville,  par  eonhlc.it ion  . 
par  échange  aucc  ceux  de  Culcnt  &  de  Rochefort  :  car  le  Roy  Saint 
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Louis  fuc  feul  héritier  d'Alfonfe  Ton  frerc  qui  mourut  fans  enfans. 

L'on  voit  qu'en  l'année  1317.  le  Roy  Charles  le  Bel  ayant  délire  a- 
uoir  le  Comté  de  Clcrmont  ( parce  qu'il  y  eftoic  né  )  de  Louis  I.  Duc 
de  Bourbon,  il  luy  bailla  outre  le  Comté  de  la  Marche,  ladite  ville  d'If- 
m'îrm!*'  f°uo<un  auec  autres  terres,  excepté  l'hommage  deu  par  le  Comte  de 
v'  Blois  qui  rclcuoit  d'ilîoudunà  caufe  de  fondit  Comté.  Mais  l'on  a  re- 
marqué que  Phihppes  de  Valois  fucccficur  de  Charles  le  Bel  rendide 
Comté  de  Clcrmont,  Se  que  les  terres  qui  furent  baillées  en  échange 
retournerenc  en  leur  première  nature  de  domaine  Royal. 

LANGV EDOC>    Comte  de  Touloufe. 

CEtte  prouinec  a  cité  diuerfemcnr  appcllée  :  Premièrement  el- 
le a  cite  nommée  Narbonnoife  du  temps  d'Augufte,à  caufe  de 
de  Narbonnc  colonie  des  Romains  ,  6c  fuc  feparée  ou  pluftoft  cirée  de 
la  Celtique,  Se  comprenoit  lors  le  Languedoc  Se  la  Prouencej  ce  qui 
demeura  ainfi  mfqucs  en  l'année  381.  que  de  certe  Narbonnoife  il  en 
fuc  fait  deux  ;  la  première  comprenoic  le  Languedoc  j  la  féconde  Nar- 
bonnoife comprenoit  la  Prouence.  Il  y  a  quelques  Norices  anciennes 
qui  mccccnt  le  Languedoc  fous  la  prouince  Viennoifc  féconde. 

Secondement  le  Languedoc  a  elle  appelle  Scpcimanic,  &  ce  depuis 
le  temps  que  les  Wilîgots  l'ont  tenue  :  clic  eftoic  de  bien  plus  longue 
cftcnduë  que  la  Narbonnoife  première.  L'on  die  qu'elle  s'app  clloit  ain- 
fi pour  la  longue  demeure  qu'y  fit  la  fepticme  légion  Romaine,  ou  par- 
ce qucfcptprouinccs  vnies,  fçauoir  la  Viennoifc ,  les  deux  Narbonnoi- 
fes  ,  les  deux  Aquitaines  ,  la  NouenifêfuUnta  ,  Se  les  Alpes  Maritimes 
s'affcmblotenc  a  Arles  :  fit  fous  ces  fepe  prouincescftoicnc  les  Archcucf- 
chez  de  Narbonnc ,  Aix,  Tarcntaifc ,  Ambrun ,  Arles  ,  Auch  Se  Bor- 
deaux, ce  dernier  auis  eft  cftimé  le  meilleur. 

Le  croificme  nom  qu'a  eu  le  Languedoc ,  a  cite  Gothic  à  caufe  des 
Gots  qui  y  cftablircnt  vn  Royaume  par  Aftaulfc  leur  Roy  tSe  s'en  ren- 
dit le  maiftre  en  l'année  413.  Siioium  ApùUt».  qui  viuoic  l'an  480.  cp. 
1 .  lib.  3 .  dit:  Gotha  crédite  qu$ j*pe  etum  Sefttmanumjuam  fijltdmnt.  G  regoire 
de  Tours  qui  viuoic  l'an  600.  lib.  8.  c.  90.  faïc  dire  au  Roy  Contran, 
Ptiui  Scjtmunum prout/iitam  dittont  ncftr.t  jubditc ,  qu*  Gtllis  eft  froptnam: 
tndignum  eft  vt  botrendorum  Gotturum  terminus  ■vjtjue  tn  GtUtM  jit  exte»fi$s. 

Le  quatrième  nom  qui  a  efte  donné  au  Languedoc,  eft  ce  lu  y  de  la 
prouince  de  S.  Gilles,  parce  que  Raimond  Comte  de  Touloufe  qui 
viuoit  en  Tannée  1100.  le  fit  appcllcr  Raimond  de  Saine  Gilles  pour  le 

Jrrand  honneur  qu'il  portoit  à  ce  Saint,  Se  en  fit  célébrer  la  telle  dans 
c  pais  de  fon  obeiffanec  :  en  forte  que  le  Comte  de  Touloufe  fut  ap- 
pelle Comte  ou  Marquis  de  S. 'Gilles. 

Saint  Gilles  eft  vnc  petite  terre  qui  confine  à  la  Prouence,  &  n'en  eft 
feparée  que  par  le  Rofne. 

Le  cinquième  nom  eft  ccluy  de  Languedoc  :  l'on  a  diuifé  la  Gaule 
en  deux  langues  ou  deux  parties ,  l'vne  fe  nommoit  la  langue  d'Ouy 
donc  Paris  eft  la  capitale  ;  l'autre  la  langue  d'Oc  qui  a  Touloufe  pour 
métropole.  Il  eft  fouuent  parlé  de  cette  diftinction  de  la  langue  d'Ouy, 
Se  de  la  langue  d'Oc  aux  Ordonnances  anciennes  &dans  les  anciens  titres. 
•  Charles  Vil.  en  lOrdonrunce  de  l'cftablilTcmcnc  du  Parlement  de 

Tou- 
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Touloufc  la  nomme  Patri*  occiunia  :  qui  a  donné  fuict  à  aucuns  d 'ap- 
pcHcr  ce  pais  Occiumis,  mais  il  eft  fouucnc  appelle  Patrta  hngt*  Otct- 
tdtiix,  c'en:  à  dire  le  pais  de  Langue  d*Oc.  Aucuns  ontditqu'il  eftoie ap- 
pelle Landtgot.qui  lignifie  pais  des  Gots.&quc  ccmocs'cftainli  chan- 

Sc  en  ecluy  de  Languedoc,  comme  fi  on  vouloir  dite  le  païsoùl'on  vfc 
c  la  langue  des  Gots.  Le  premier  auis  eft  eftime  le  meilleur. 
11  cftoit  nccclîaire  d'auertir  le  Lc&eurdc  ces  diucrfcs  appellations 
du  Languedoc,  parce  qu'elles  Te  rencontrent  fouucnc  dans  les  anciennes 
Hiftoires  &c  dans  les  Titres. 

Re  mon  d  de  S.  Gilles  I V.  Comte  de  Touloufc^  mort  noj. 
en  terre  Sainte; 
Eluira  fille  du  Roy  d'Aragon. 
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a.  1. 
G v  1  l la v me     Bertrand  fut  en    Alfonse  iij'j.mort  1148. 
ComtedeToul.    terre  Sainte,  mort  un.    Faydidc liacur  de  Dulcie  hc- 
Pmlippia.  Comte  de  Touloufc.      riticre  de  Proucncc  :  voilà 

pourquoy  Alfonfeprit  le  ti- 
tre de  Marquis  de  Proucncc. 

R  a  1  m  psd  V.  mort  x  194.  Confiance  flllcde 
Louis  le  Gros;cjlcsappclla  Reine. 

1 

Raimond  VI.  mort  tut.  Icanne  feeur  de 
Richard  Roy  d'Angleterre,  morte  12.49. 

Raimond  VII.  Comte  de  Touloufc, mort 
12.49.   Sanchc  fille  du  Roy  d'Aragon. 

I  l  a  s  n  t  ComrciTc  de  Touloufc. 
<  ;  Alfonfe  Comte  de  Poicticrs  frerc  du  Roy  Saint 

Louis,  morts  1170. 

Il  eft  certain  que  le  Comte  de  Touloufc  a  elle  de  tout  temps  vn  fief 
de  la  Couronne  de  France ,  &  que  les  Comtes  on  ont  toujours  fait  la 
foy  aux  Rois  de  France.  11  y  en  a  tant  de  prcuues ,  qu'il  n'eit  pas  debe- 
foin  de  s'y  arrefter. 

L'on  voit  ncantmoins  que  les  Empereurs  d'Allemagne  ont  préten- 
du que  les  Comtes  de  Touloufc  cftoient  leurs  vaiTaux.  Les  Rois  d'An- 
gleterre Se  d'Aragon  ont  eu  la  mcfmc  prétention. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Empereurs, on  a  répondu  que  s'ils  ont  edé 
reconnus  par  les  Comtes  de  Touloufe,cc  n'eit  point  pour  aucune  par- 
tic  du  Comté  de  Touloufc,  mais  pour  quelques  terres  du  Comté  de 
Proucncc. 

Pour  les  Rois  d'Angleterre  ,  voicy  leur  fondement.  Elconor  fille  de 
Guillaume  Duc  de  Guyenne  époufa  Henry  1 1.  Roy  d'Angleterre, qui 
aullî-toit  fit  la  guerre  au  Comte  de  Touloufc  Rcmond  V.  prétendant 
que  Touloufe  luy  appartcnoit  pour  cflrc  des  biens  de  fa  femme  Elco- 
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nor, fille  dudit  Guillaume  fils  de  Philippia  fille  vnique  de  Guillaume 
Comte  de  Touloufe.  Le  Roy  d'Angleterre  civdcmanda  milice  au  Roy 

, ,  _  ^  de  Fiance  :  enfin  accord  entre  l'Anglois  &  le  Comte  de  Toulouic.  Le 
Comte  demeura  Comte,  à  la  charge  d'en  taire  hommage  au  Roy  d' An- 
gleterre, &  dequclquc  redeuanec.  Richard  Comte  de  Poiûiers,  fils  de 
Henry  Roy  d'Angleterre ,  recommença  la  querelle  contre  le  Comte  de 
Touloufe.  Mais  Rcmond  V I .  Comte  de  Touloufe  epoufanc  la  fecur  dudit 
RichardRoy  d'Angleterre  l'an  1196.  Richard  quita  auditComtc  toutes 

fUji.      les  prétentions  qu'il  auoit  fur  ledit  Comté  de  Touloufe.  ainli  depuis  lc 

virpL      temps  il  n'en  a  pas  cité  parlé. 

Pour  les  Rois  d'Aragon;  il  cft  vray  que  Bertrand  Comte  de  Tou- 
loufe en  May  11 16.  alla  trouuer  Al  ton  le  V  I.  Roy  d'Aragon  fon  ayeul, 
luy  demanda  fecours  pour  rccouurcr  fon  Comté  de  Touloufe  ,qu'auoic 

tiMtrlbift.  cnuahy  le  Comte  de  Poictiers  pendant  fon  voyage  en  Terre  Sainte  : 

/'iji"'"^'  Pour  l'ir,du'rc  a  cc  <jva*il  deliroit  de  luy,  il  fit  vne  déclaration  qu'il  cllou 
fon  vaifal.  Zurita  c.  4}.  lib.  1.  de  fes  Annal.  d'Aragon  parlant  de certe 
action  adiouftc,  que  ce  Comte  fournit  au  Roy  Alfonfc  non  feulement 
fon  Comté  de  Touloufe,  mais  aufli  lc  Comte  de  Rhodcz  ,  Narbonne 
Bczicrs,  Agdc,  Cahors ,CarcalTbnne,  Alby  ,&  ce  qu'il  tenoiten  Foix. 
S'il  cil  permis  à  vn  vaflal  de  choilir  tel  Seigneur  que  bon  luy  Icmblc, 
ceux  qui  ont  la  moindre  connoilfancc  des  affaires  de  cette  nature  ,  ne 
le  diront  iamais  ,  &  l'on  iugera  toufiours  que  le  Comté  de  Touloufe 
n'a  pu  reconnoifrre  pour  fcigneur  lc  Roy  d'Aragon, au preiudicc  du  Roy 
de  France  fon  naturel  fcigneur. 

Lc  Roy  d'Aragon  par  cette  déclaration  fut  fait  feulement  fcigneur  di- 
rect dudit  Comté  de  Touloufe  au  preiudicc  du  Roy  de  France  qui  l'clloïc: 
mais  voicy  comment  nos  Rois  ont  ioint  la  feigneune  vciledudit  Com- 
té à  la  directe  qui  leur  appartenoit  de  tout  temps,  Se  l'ont  vnic  à  la  Cou- 
ronne. 

Raimond  VI.  Comtcde  Touloufe  s'eftant  rendu  Chef  &  Protecteur 
des  hérétiques  Albigeois  en  Languedoc,  lc  Pape  Innocent  III.  excita 
les  Princes  &  les  peuples  de  fc  croifer  pour  citoutîcr  cette  herefic  à  fa 
naiiTancc.  Pluficurs  Princes  &  Gentils  hommes  prirent  les  armes  &  la 
croix ,  entre  autres  Simon  Comte  de  Montfort,qui  fut  déclaré  Chcfdcs 
armes  contre  les  Albigeois. Sa  conduite  fut  fi  heureufc,que  le  Comte 
de  Touloufe  fut  dépouillé  de  fon  Comté,  &  en  fuite  plufieurs  villes  du 
Languedoc  fe  rendirent  à  la  terreur  de  Ces  armes ,  d'autres  furent  for- 
cées. 

1 1 1  4.  Les  Légats  du  Pape  fauorifans  le  Comte  de  Montfort  le  dcclarercnc 
Comte  de  Touloufe,  &c  Seigneur  des  terres  acquifes  parles  Catholiques 
fur  les  hérétiques. 

Louis  de  France  fils  aifné  du  Roy  Philippcs  Auguftc  excité  par 
lc  Pape  fc  croifa  ,  vint  en  Languedoc  pour  fe  joindre  à  l'armée 
des  Catholiques.  Cependant  le  Pape  ne  trouuant  pas  à  propos  ce 
que  fes  Légats  auoient  fait  ,  bailla  feulement  en  garde  à  Simon 
Comte  de  Mon  fort  les  terres  conquifes  fur  le  Comte  de  Tou- 
loufe, te  fur  ceux  qui  auoient  porté  les  armes  en  fa  faucur  ,  iuf- 
ques  à  ce  qu'il  en  cuit  cité  décidé  par  le  Concile  général  qu'il 
auoit  indit  :  &  de  fait  en  la  mcfmc  année  il  tint  à  Rome  à  Saine  lean 
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de  Latran  le  Concile  gênerai, où  le  Comte  de  Touloufc& fon  fils  fc  trou- 
ucrent ,  6c  Guy  frerc  du  Comte  de  Montfort  :  Le  Concile  phua  le 
ComtcdeTouloufcde  Ton  Comté,  l'adiugcaà  Simon  Comte  de  Mont- 
fort,  6c  aufli  toutes  les  autres  terres  Se  Seigneuries  conquifes  fur  les 
hérétiques. 

Guillaume  de  Puylaurens  en  fa  Chronique  chap.  i6.  parlant  de  ce 
qui  fe  paiTa  au  Concile,  dtt  :  In  diebus  il/is  fùmmns  Pontifex  Innoccntim 
Râpé  J I  I.ex  omni  nattone  connocat  Conciliam  gênerait,  ejnod ]  fuit celebratam  in 
vrbe  anno  tJtj.  eni  interf aérant  C  crues  &  fiitus  et  us  lolefanui  ce.  f uu^uc  ter- 
ra adiudicata  Connu  cMontisfortù ,  prtnato  in  Je  fer  fententiarn  t'imite  Tt/o- 
J.:no ,  fjrfnit  tra.it  tum  Cafiram  Natboncnfe  eidem  Connu  Si  m  cru  ,  cr  tarât  iim 
et  i  a  ni  tu  <  *tant  Bargenfibus  Tolofanu,&  ipfe  nom  tn.it  us  c  habitas  pro  Comi- 
té Tclojano  C  *  X osant*  ponebatnr  Cornu tn publias  mflrnmentis .  Pierre  Moi- 
ne des  Vaux  de  Sarnay  en  dit  autant  arl  8).  chapitre  de  Ton  Hiftoirc. 

En  l'année  l  muante  Simon  de  Montfort  fc  rendit  mailtrc  de  la  ville  i  i  1  C . 
de  Touloufe ,  -6c  puis  vint  trouuer  le  Roy  Philippcs  Augufte  pour  rece- 
uoirde  luy  l'inueftiture  du  Comté  de  Touloufe,  du  Duché  de  Narbon-  c-<< 
ne, du  Vicomte  de  ficzicrs,de  CarcalTonnc  6c  autres  lieux.  11  rrouua 
le  RoyàMcleun  en  Auril  izi6.  le  Roy  le  reccut  ,&  luy  accorda  ce  qu'il 
luy  demanda  tant  pour  luy  que  pour  fes  héritiers. 

Raimond  6c  fon  fils  trauaillcrent  pour  rentrer  par  la  force  dans  leut 
Comté:  ils  reprirent  la  ville  de  Touloufe,  où  Simon  Comte  de  Mont- 
fort fat  tué.  Amaulry  fon  fils  luy  fucceda,  qui  fc  défendant  faiblement,  1 1 18. 
6c  poflîblc  aucc  moins  de  refolution  que  fon  perc  ,  Louis  de  France 
vint  à  fon  fecours,  aflîegca  la  ville  de  Touloufe.  6c  puis  arriua  la  mott 
du  Comte  de  Touloufe  fpolié  6c  prîué  de  fes  Eftats ,  laiffant  Raimond 
fon  fils  V  1 1.  &  dernier  du  nom  Comte  de  Touloufe,  qui  fuiuant  les  I2.it* 
defTcins  de  fon  perc  rentra  par  la  force  dans  vne  partie  des  villes  qui 
auoient  cfté  conquifes  fur  eux,  n'ayant  plus  en  te  (te  qu'Amaulry  Comce 
de  Montfort,  qui  ne  fedefendoit  pas  fi  vigoureufement  que  fon  perc; 
ce  qui  obligea  ledit  Amaulry  de  fc  retirer  en  France  vers  le  Roy  Louis 
VIII. auquel  il  céda  tous  fes  droits  fur  le  Comté  de  Touloufe.  Voies 
comme  en  parle  Guillaume  de  Puylaurens  ,  Auteur  du  temps,  en  fa 
Chronique  chap.  34.  S te  tn  ter  euentsts  bedi  varias  &  guerra  duobus  ferea»-  1 1 13* 
nii  labtntikus  Cornes  Amahricas  vident  ■  inc.  (arum  terne  tnconjhnttam  ,  c  qabd 
de  die  in  diem  in  contrariant  tbtrent  ,Terram  lUnfhi  Régi  Francix  Ludoaico  re- 
Jignantt ,  &  i»  tare  fuo  fecit  totaùter  fuccefforens ,  cuius  parer  Rex  Pkilippus  ne- 
gotmm  ipfum  nunquam  volaerat  acceptare;  défunt  tu  s  entmanno  Domtni  1223.  qui 
dum  vineret  qaafi futurorum  prafagus  ,Ji<.at  rrferebat  dont.  Fnlco  Epifcopus,  agi 
be>c  ab  tpfo  fe  audtutjfe  dtcebat  :  Scio,mqutebat ,  qued  poft  mort  cm  mearn  infifient 
C  1er  ici  quedfltus  mens  Ladoaitas  affamât  negotmm  i^ilbigenfîum  ,  tjy  ipfe  tant 
Jit  btmo  deltcatus  £r  debtlis  Lborem  iUum  non  potent  ferre ,  &  br cutter  morte* 
tnr,  &  tune  rtmanebtt  régnant  in  mana  feemina  dr  infanttam  ,  Çr  perualo  noh 
carchtt.     *x  parte  qua  dite  ht  ex  proutdenha  (unt fecuta.  hiiffus  efi  tntnt  Lcga- 
tus  Romanus  S.  ^Angelt  Dtaconus  Cardinalistqnt  tant  Des  âaxtlio indaxit  Regem, 
vt fernatum  fibi  ntgotiam  imper ait um  fab  attts  ipfe  affamer  et  peragendam.  Js>aod 
idem  Rex  taaquam  Deo  dénotas  ,atque  magnanimus acceptaatt ,  colltto  Conftabn- 
latns  officié  i»  Francia  Comtti  Amalrico.an  'od  nouerai prout dum  &  ftrcnuum  ,ej? 
e xperi um  in  exercitio  militari. 

Ce  qu'écrit  cet  Hiftorien  cft  fi  vray,  que  le  mcfme  Amaulry  Corrite 
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de  Montfort  reconnut  par  vn  acte  de  l'an  izij.  auoir  fait  la  précéden- 
te ccflîon  &tranfport  au  Roy  Louis  VIII. du  droit  qu'il auoit  au  Com- 
TcmltMf,  f.  te  de  Touloufc,au  Vicomte  de  Bezicrs,&en  toute  la  conque  Ile  d'Al- 
f*t.n.+t.    bigeois  ;  Se  auec  cela  promit  d 'auoir  agréable  le  traite  de  paix  que  le 
Roy  S.  Louis  deuoit  faire  auec  Raimond  Comte  de  Touloufc 
Voilà  donc  le  Roy  aux  droits  du  Comte  de  Montfort. 
En  confequence  de  cette  action  le  Roy  Louis  VIII.  prit  la  croix, & 
auec  vne  armée  prit  Auignon,vint  en  Languedoc  ,  où  pluficurs  Yillcs 
Hz  6.    luy  ouurirent  les  portes,  6c  récent  vn  grand  nombre  d'hommages  des 
Seigneurs  &  Gentilshommes  du  pais  ;  bref  vne  bonne  partie  du  Lan- 
guedoc le  reconnut. 

Cependant  le  Comte  Raimond  tafehoit  de  fe  conferucr  vne  partie 
de  fon  pais;  ce  qui  fut  caufe  que  les  Légats  du  Pape  aflembicrent  vn 
Concile  àNarbonnc,où  ils  l'excommunièrent  6c  auec  luy  le  Comte  de 
Foix  6c  tous  ceux  qui  les  alfiftoient.  Le  Roy  Louis  VIII.  mourut  en 
lamefme  année  retournant  de  cette  guerre,  6c  le  Roy  S.  Louis  com- 
mença à  régner  fous  la  régence  de  fa  mcre  ,  qui  continua  la  guerre  en 
Languedoc  iufques  en  l'année  12.2.8.  que  le  Légat  du  Pape  fit  parler  de 
paix  à  ceux  de  Touloufc  qui  y  confentirent  volontiers, &  fut  conuenu 
qu'elle  fc  traiterait  à  Meaux  où  fe  trouuercnt  tous  ceux  qui  y  auoient  in- 
tereft.  Le  Légat,  le  Comte  de  Touloufc,  &:  pluficurs  habitans  de  Tou- 
loufc s'y  rendirent!  les  moyens  de  paix  ayant  cite  fort  agitez,  toutes  les 
parties  fe  rendirent  à  Paris, où  la  paix  fut  conclue  en  prefence  du  Roy 
S.  Louis  qui  y  eut  vn  grand  auantage.  Voicy  ce  qu'elle  porte  touchant 
le  Languedoc,  &  l'intercft  de  la  France. 

Le  Comte  de  Touloufc  promet  de  bailler  fa  fille  au  Roy  S.  Louis 
pour  la  mariera  vn  de*fes  frères. 

Que  le  Comte  de  Touloufc  ioiiira  fa  vie  durant  de  Touloufc, &  de 
l'Eueiché  de  Touloufc;  les  mots  du  traité  font ,  &  Epifcopjtmm  ToUJà- 
num,  que  l'on  explique  des  biens  qu'il  potTedoit  dans  l'Eueiché  de  Tou- 
loufc. 

Qu'api  es  la  mort  dudit  Comte  le  tout  appartiendra  au  frerc  du  Roy, 
qui  époufera  la  fille  dudit  Comte,  6c  aux  enfans  îlîùs  de  leur  mariages 
&  au  cas  qu'il  n'y  ait  enfans  de  ce  mariage,  lcfditeschofcs  appartiendront 
au  Roy  6c  à  fes  héritiers, à  l'cxclufion  de  la  fille  6c  autres  héritiers  du- 
dit Comte i  en  telle  forte  qu'en  tout  cas  ladite  ville  de  Touloufc  les 
biens  qui  font  dans  l'eftenduc  dudit  Eucfché  de  Touloufc  retourneront 
au  Roy,  6C  aux  liens,  fans  que  perfonne  y  puilie  prétendre  que  les  en- 
fans defeendus  du  frère  du  Roy  6c  de  la  fille  dudit  Comte. 

Que  û  ledit  Comte  venoit  à  mourir  fans  enfans  légitimes  toute  fon 
autre  terre  appartiendra  à  fa  fille,  femme  du  frerc  du  Roy  ,6c  aux  en- 
fans feulement  qui  viendront  de  ce  mariage. 

♦  Ledit  Comte  quitte  au  Roy  6c  à  fes  héritiers  à  perpétuité  toutes  les 
autres  terres  qu'il  auoit  au  deçà  du  Ruine,  &  cous  les  droits  qu'il  auoit 
en  icellcs.  ah*fcv..i  ***..«.■  «.^ 

Et  pour  le  regard  des  terres  qu'il  auoit  en  l'Empire  par.  delà  le  Rui- 
ne, il  les  ceda&  quitta  à  perpétuité  au  Légat  au  nom  de  l'Eglife.  Ce 
traité  fut  fait  à  Paris  en  Auril  112.8.  en  la  troifiéme  année  du  règne  du 
Roy  S.  Louis. 

En  confequence  de  ce  traité  le  Comte  de  Touloufc  fut  abfous  pat 
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le  Légat  du  Pape:  il  ne  laiftà  pas  neantmoins  de  fc  repentir  plufieurs 
fois  de  ce  qu'il  auoic  fait ,  fit  en  donna  des  témoignages  :  mais  le  plus 
fignalé  fut  en  l'année  12,41.  qu'il  fc  ligua  aucc  le  Roy  d' Angleterre  fit 
le  Comte  de  la  Marche, pour  faire  la  guerre  au  Roy  S.  Louis  ;  ce  qu'il 
fît  auilî  par  le  conicildu  Comte  de  Foix,  &  plulieurs  Seigneurs  s  al  lie  - 
rent  auec  luy.  . 

Le  Comte  de  Foix  traita  fans  participation  du  Comte  dcTouIoufe, 
fit  fit  fa  paix  aucc  le  Roy ,  fit  luy  rendit  deux  hommages  pour  le  Com-  1  '  4  1  • 
ce  de  Foix.  Enfiu  le  Comte  de  Touloufc  rraita  de  nouucau  auec  le  n  4  i- 
Roy ,  confirma  le  précèdent  traité  de  Paris  1118.  fit  promit  l'entretenir  Nouembtt 
par  actes  particuliers:  pour  exécuter  ces  traitez  Icannc  fa  fille  vnique  i*,luiu 
cpoula  Alfonfc  frère  du  Roy  S.  Louis.  «*4«- 

Le  Comte  de  Touloufe  mourut  le  17.  Septembre  1149.  en  fort  bonne  '* 
intelligence  aucc  le  Roy,  fit  parfon  tcitamcnc  qui  cil  inféré  dans  l'Hi- 
ftoirede  Touloufe  du  ficurCatcl  p.  374.  il  inftuua  en  toutefa  terre  fie 
en  tous  fes  biens  fon  héritière  Icannc  fa  fille  ,cpoufc  d'Alfonfc  Comte 
de  Poiôiers. 

Alfonfc  6c  Icannc  fa  femme  polfcdercnt  paifiblement  le  Comté  de 
Touloufc ,  fit  furent  teconnus  de  tous  lesSeigncuts  de  tout  le  pais.  Leur 
decés  arriuacn  l'année  1170.  retournans  l'vn  fie  l'autte  du  voyage  d'ou- 
tremer. Ils  n'eurent  point  d'enfans  de  leur  mariage  :  tellement  que  le 
Comté  de  Touloufc  fuiuant  le  ttaité  de  Paris  1128.  demeura  au  Roy, 
qui  en  fit  aufli  tort  prendre  poffcu'ion  par  fes  Officiers,  fie  tous  les  recon- 
Dcuscac 

En  l'année  1247.  en  Octobre  Trincaucl  Vicomte  de  Bczicrs  fie  de 
Carcaifonnc  céda  fit  donna  au  Roy  S.  Louis  tout  le  droit  qu'il  pouuoit  U 
auoir  aux  chaltcaux  fit  villes  de  Bczicrs, Carcalîonnc,  Touloufc , Nar-  /*'■"• 
bonne, Agdc,  Nifme,Maguelonne ,  Alby.fit  Lodeue.  , 

Le  incline  Roy  ne  fe  contenta  pas  d  auoir  les  droits  au  Comté  de 
Touloufc  fie  au  Languedoc  en  vertu  des  traitez  cy-deffus  :  il  acquit  de 
laques  I.  Roy  d'Aragon  tous  les  droits  qu'il  pretendoit  fur  plufieurs 
Seigneuries  du  Languedoc,  ou  pluftoft  fut  tout  le  Languedoc, 

L'échange  qu'il  fit  aucc  le  Roy  d'Aragon  cil  du  17.  des  Calendes 
du  mois  d'Aouft  nj8.  Le  Roy  S.  Louis  cede  au  Roy  d'Aragon  tous  Arat,9  ,. 
les  droits  de  feudalité,  de  1  uni  diction  fit  autres  qui  luy  pouuoicnt  ap-  ».  7. 
pattenirdés  les  règnes  des  Rois  Pcpin,Charleraagnc,Sc  Louis  le  Dcbon-  u*n,**a,t1 
nairc  aux  Comtez  de  Barcclonnc,  Vrgcl,  Bifuldun  (  Befalu)  Rouilillon, 
aux  Empurics.àCerraignc ,  Conflans  à  Gironc,fit  à  Oûonne  ou  Vich 
d'Oûonc  en  Catalogne.  Et  le  Roy  d'Aragon  cede  au  Roy  S.  Louis  les 
droits  qu'il  pretendoit  a  Carcaifonnc  fit  au  Comté  de  Carcaifcz,  à  Rc- 
dcz  fit  a  Razcz  (  diocefe  de  Narbonnc  ) ,  à  Laurac  fie  à  Lauraguais  ,  à 
Termes  (  au  diocefe  de  Narbonnc) ,  à  Bcziers  fit  au  Vicomte  de  Bc- 
zicrs, à Mincrbe&t  à  Mmcruez(  diocefe  de  Carcaifonnc) ,  à  Agdc  Se  au/ 
pais,  à  Alby  Se  à  l'Albigeois ,  à  Rhodcz  fit*  au  Comte  de  Rhodcz  ,  au 
ComtcdeFoix,à  Cahots  fie  au  Caorfin,  à  Narbonnc  fit  au  Duché  de 
Narbonnc,  à  Puylaurens,à  Karbuz  (al.  Carbonne  diocefe  de  Rieux  ) , 
à  Chaltcau-fiel  (  al.  Sainte  Foy  )  ,à  la  terre  de  Sault  (diocefe  d'AIct) , 
à  Fccnouillcr  (  auditdioccfe  ),a  Pierre Pcrtufc, à  Millaud  fit  au  Comté 
de  Millaud,  au  Gcuaudan,à  Crcdon  &  au  Vicomté de  Credon ,  au pais  de 
Fczanfaguçl ,  à  Nitincs  fit  au  Ncmaufois ,  à  Touloufe  fit  au  Comté  de 
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Touioufc,  &  à  S.  Gilles:  bref  en  tout  ce  qu'il  pretendoit  en  touce  la 
terre  Se  iunfdiâion  de  feu  Raimond  Comte  de  Touioufc. 

Zuritadans  fon  Hiftoirc  d'Aragon  a  cent  particulièrement  le  con- 
tenu en  ce  traite  ;  mais  il  adioufte,  ce  qui  n'eu  pas  aux  originaux  qui 
font  au  Ti  c  lui  des  Chartes  de  Franco  Que  le  Roy  d'Aragon  céda  aulli 
par  le  mcfmc  contrait  touc  ce  qu'il  ptetendoit  à  Leucatc. 
Voila  à  quel  titre  le  Roy  cft  Seigneur  vtilc  du  Languedoc. 
Dehors  de  la  more  d'Alronfe  Comte  de  Potâiers  Se  de  Touioufc , 
Se  de  fa  femme,  les  Commiuaircs  du  Roy  déclarèrent  que  le  Langue- 
tnlmm.%.  doc  âppartenoie  au  Roy  fuiuanc  le  traité  de  Paris  de  nz.8. 
Sr'rL/wl     ^c  9uattc- vingts  Se  dix  ans  après  le  Roy  Ican  par  fes  lettres  patem- 
f.t9t.      tes  du  mois  de  Décembre  1361.  rciinit  nommément  à  la  Couronne  ledit 
Comté  de  Touioufc  aucc  les  Duchez  de  Normandie,  &  de  Bourgogne, 
Se  le  Comté  de  Champagne. 

LAON. 

SSSeft  ÏJ  V  g  v  e  s  le  Grand  fils  de  Robert  I.  Duc  de  France  ,  Se  pere  de 
DucscPut  II  JL  Hugues  Capet,  fc  fit  donner  la  ville  de  Laon  par  le  Roy  Louis 

dCeftTC(V  d'Outremer  en  traitant  de  paix  auec  luy. 

condPau  L'an  1189.  Philippes  Augulte  confirma  les  priuileges  Se  les  couftu- 
d«  croit  mes  des  bourgeois  de  Laon.  Ces  bourgeois  font  obligez  de  bailler  au 
ÉcciefiiAu  ^-°y  Par  chacun  an  deux  cens  liurcs  panfis. 

^ats.  En  l'année  1101.  ledit  Roy  donna  vn  pardon  gênerai  à  ceux  de  Laon, 

fors  à  trois  perfonnes. 

L'an  1141.  le  Roy  S.  Louis  confirma  vn  accord  fait  encre  l'Eucfque 
de  Laon,  Se  les  Maire  &  Iurez  de  Laon. 

Lan  1155.  ledit  Roy  confcntitque  le  "1  relouer  de  l'Eglife  de  Laon 
quitaft  les  hommes  de  corps  qui  appartenoient  àla  Trcforeriedc  Laon, 
&  Jcs  droits  de  mortemain  Se  de  formariage  ,  moyennant  qu'ils  payaf- 
fent  tous  les  ans  audit  Trcforicr  chacun  pour  telle  douze  deniers  pari- 
fis ,  &:  vn  denier  de  bonne  monnoyc. 

Le  Roy  a  le  droit  de  Régale  fur  l'Euefchc  de  Laon,  11(7. 
L'an  1196.  le  Roy  Philippcs  le  Bel  rendit  à  la  ville  de  Laon  l'office 
d'Efcueuinage ,  Se  la  Commune,  pour  y  demeurer  tant  qu'il  luy  plai- 
roit. 

L'an  1316.1e  Roy  Philippes  le  Long  octroya  a  ceux  de  Laon  les  Of- 
fices d'Efchcuinagc,  &  le  droit  de  Commune,  pour  les  tenir  tant  qu'il 
luy  plairoic. 

L'an  1511.  Arrelt  donné  par  le  Roy  Charles  le  Bel,  par  lequel  atten- 
du les  violences  commifes  par  ceux  de  Laon  en  l'Eglife  de  Laon  du  rè- 
gne du  Roy  Philippes  le  Bel  ,  il  ordonne  qu'il  n'y  aura  plus  à  Laon 
Vnittcrfité,  Collège, Communauté,  Mairie  &  Efcheuinagc  ,  ains  (im- 
pie Prcuollé. 

En  1318.  Arreft  donne  par  le  Roy  Philippes  de  Valois, par  lequel  il 
cil  dit  que  de  droit  la  Maicûé  peut  mettre  Commune  en  fa  ville  de  Laon 
quand  bon  luy  fcmblera. 

L'an  1331.  accords  entre  le  Roy ,  l'Eucfque  de  Laon  Se  fon  Chapi- 
tre,touchant  lalufticc  Se  autres  droits  dans  ladite  ville. 

En  ladite  année  le  Roy  Philippes  de  Valois  cllablit  à  Laon  vn  Pre- 
nd t  au  lieu  des  Maire  Se  Efchcuins. 
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COMTE'  DE  LAVKAGVAIS. 

LA  ville  principale  de  ce  Comté  cil  Caftelnaudarry  ,  Se  toutes  les 
villes  Se  lieux  principaux  de  ce  pais  font  énoncées  dans  les  lettres 
d'échange  entre  le  Roy  Louis  XI.  &lc  Baron  delà  Tour,  dont  fera  par- 
lé cy- après. 

En  1  année  1179.  il  y  eut  vn  traité  entre  Ilderonfe  Roy  d'Aragon  »• 
Comte  de  Barcelonne ,  Se  Roger  Vicomte  de  Bczicrs  Se  de  Carcaflon-*1, 
ne: par  lequel  le  Roy  d'Aragon  donne  audit  Roger  ,  la  ville  de  Car- 
caïïbne,  le  chaiteau  de  Laurac  Se  tout  le  Lauraguais ,  a  la  charge  d'en 
faire  la  foy  audit  Roy  d'Aragon. 

En  l'année  1 ij8.  il  y  eut  traité  entre  laques  Roy  d'Aragon,  &  le  Roy  ArM£,H  u 
S.  Louis:  entre  autres  chofes  ledit  Roy  d'Aragon  céda  audit  Roy  S.  7- 
Louis  le  Lauraguais. 

Ce  pais  a  eux  dans  le  domaine  Royal  iufques  en  l'année  14.77-  9UC 
le  Roy  Louis  XL  en  traita  aucc  Bertrand  de  la  Tour  Comte  de  Bou-  ».  "  ' 
logne  Se  d'Auuergnc ,  baillant  audit  Comte  d'Auucrgne  la  Iugeric  de 
Lauraguais  en  titre  de  Comté,  pour  le  Comté  de  Boulogne  que  le  Roy 
xcceuoit  dudit  Comte  d'Auuergnc. 

Voie,  la  Généalogie  dudit  Bertrand  de  laTovk. 

Bertrand  delà  Tour  Comte  de  Boulogne  Se  d'Au- 
uergnc.     laquehne  du  Pefchin. 


I  s  a  B  E  av  de  la  Tour. 
Amcnion  d'Albret. 


I  E  AN 


Marie  d'Al- 
d  Al-  brer.  Charles 
bret.  dcCleucs. 

François  de 
Clcucs  Duc  de 
Ncuers  fcul  héri- 
tier de  Ican  d'Al- 
bret. | 

 A  » 

H  EN  RIETTB 

de  Cleues  é- 
poufa  le  Duc 
deNcucrs. 


Cate- 

RINE 

douai- 
rière de 
Guifc. 

I 

Mon- 
ficur 
le  Duc 
de  Gui- 
fc- 
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de  la  Tour. 


Monficur  de 
Neuers  Duc 
de  Mantouë. 


Bertrand  de  laTour Comte 
d'Auuergnc  &  de  Lauraguais 
par  échâge  fait  aucc  LouisXI. 

I  E  an  Comte  d'Auuergnc  Se 
de  Lauraguais.  Icanne  de 
Bourbon. 

 i_ 

Anne  ComtefTc 
d'Auuergnc  SC  de 
Lauraguais  épou- 
fàle  Duc  d'Alba- 
nie, morts  fans  en- 
fans. 


Magdeliine  do 
laTour  iji  8. 
Laurcns  de  Mc- 
diciDucd'Vrbin. 


Cateri  ne  de 
Medici.  Henry 
IL  Roy  de  Fran- 

 —1  

Mar-  Franç.II.  Elisa- 


gve- 

RITE 

de  Va 

lois. 


Henry 
III. 

Char. IX. 
I 


beth  Rei- 
ne d'Efpa- 
gnc. 


C  LA  V  DE 

Duchciîc 
de  Lorrai- 
ne. 


Charles Baftard  Comte  d'Auuergnc, 
à  prefent  Duc  d'Engoulcfmc. 
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Cacerine  de  Mcdici  fucceda  à  fa  tante  Anne  de  la  Tour  n'ayanc 
point  eu  d'enfans  du  Duc  d'Albanie.  Le  6.  Décembre  iy88.  elle  vendit  le 
Comté  de  Lauraguais  a  Charles  d'Elcars  Euefquc  de  Langrcs.à  condi- 
tion de  rachapt  perpétuel ,  &  en  le  rembourfant  de  la  fomme  de  foixan- 
tc-trois  mille  efeus  fumant  fon  con  tract. 

CharlcsB.de  Valois  fils  naturel  du  Roy  Charles  IX.  a  iouï  long-temps 
de  ce  Comté  par  donation  que  luy  en  auoit  fait  ladite  Reine  Catcnnc: 
mais  il  en  fut  dcpolTedé  par  Arrcft  de  la  Cour  de  l'an  1606.  donné  au 
profit  de  la  Reine  Marguerite ,  en  vertu  delà  fubltitution  contenue  au 
con tract  de  mariage  de  ladite  Dame  Cacerine  de  Mcdici,  6c  du  Roy  Hen- 
ry 1 1.  du  27.  Octobre  1  jij. 

Ladite  Dame  Reine  Marguerite  de  Valois  le  6.  Mars  1606.  fit  dona- 
tion cnue  vifsduditComtc  de  Lauraguais, appartenances  &  dépendances, 
à  Moniteur  le  Daufin,  qui  fut  depuis  Louis  XIII.  Roy  de  France. 

Nonobftant  cet  A  i  re  il  Moniteur  le  Duc  de  Neuers ,  6c  Madame  la 
douairière  de  Guife  firent  demande  d'vne  partie  de  ce  Comté,  6c  da- 
taient que  pat  contract  de  mariage  d'iiabcau  «Je  la  Tour  femme  d'A- 
menion  d'Albrct,  il  fut  referuc  à  ladite  lfabcau  de  venir  aux  fuccefltons 
de  fes  pere  6c  mere  auenain  le  deecs  de  leur  Ligne  mafcubne  :  Que  Geo- 
froy,  Bertrand,  &Ican  de  la  Tour  eftoient  morts  fans  malles:  Que  ladi- 
te liabeau  laiflà  Ican  d'Albrct  Ion  fils  inftuuc  par  elle  héritier  en  tous 
fes  biens  :  Que  ce  Ican  auoit  fait  appclicc  leanne  de  Bourbon  veufue  de 
feu  Ican  de  la  Tour  fils  de  Bertrand  de  la  Tout ,  6c  comme  tutrice  de 
fes  deux  filles  Anne  &:  Magdelcinc,  pour  faire  partage  des  biens  dclaif- 
fez  par  ledit  Bertrand  de  la  Tour,  3c  ladite  du  Pefchin  fa  femme  leurs 
ayeuls,&  luy  en  laùTer  la  troiûcmc  partie  :  Que  ladite  lfabcau  auoic 
lauîé  Marie  d'Albrct  fa  fille,  qui  auoic  épourc  Charles  de  Cleues,  def- 
qucls  clloicnc  îlfus  par  moyens  le  Duc  de  Neuers, &  ladite  Dame  douai, 
rierc.  de  Guife  :  Que  ledit  Comté  de  Lauraguais  droit  fubrogé  au  Com- 
té  de  Boulogne. 

Enfin  par  Arreft  de  la  Cour  du  7.  Septembre  1  G  1  8 .  la  neufuiéme 
partie  au  toral  du  Comté  de  Lauraguais  fubrogé  au  heu  du  Comte  de 
Boulogne,  en  l'eftat  qu'il  efloit  lors  dudit  échange ,  fut  adiugée  audic 
Duc  de  Neuers, &  à  ladite  Dame  de  Guife,  en  rapportant  pat  eux  la 
fomme  de  feize  mille  efeus  promifeen  mariage  à  ladite  lfabcau  de  la 
Tour. 

VICOMTE  DE  LAVTREC,  ville  k  deux 

Ueuès  de  Cafkes. 

1  ni.  Bertrand  Vicomte  de  Lautrec. 
1 1 1 4*  Sicard  Vicomte  de  Lautrec. 

jx  *j  T  Pierre  Vicomte  de  Lautrec. 

ut  o.    Pierre  6c  Bertrand  Vicomtes  de  Lautrec» 
1 167.   Ifarne  Vicomte  de  Lautrec. 
1 1 8  y.   Bertrand  Vicomte  de  Lautrec. 

1  3  o  j.  Bertrand  Vicomte  de  Lautrec, fils  de  Sicard  Vicomte  dudit  lieu, 
bailla  au  Roy  Phihppes  le  Bel  tout  le  droit  qu'il  auoit  au  chaitcau  vil- 
le Vicomte  6c  Baronie  de  Lautrec,  appartenances  6c  dépendances,  en  - 
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fcmblc  le  village  de  S.  lulien  de  Molayres  Se  de  Ganubrio,  Se  aucres 
dépendances  de  ladite  Baronic,&:la  moitié  par  indiuis  de  plufieurs  vil- 
lages y  dénommez, que  cenoit  Se  poflcdoit  ledit  Vicomte,  twvilU  ctpttt 
ftu  feruluto  C/iJln  de  Lautrtc;  pour  lefquellcs  chofcs  le  Roy  luy  bailla  le  t"£"*' 
chafteau  &  ville  de  Carmain  Se  dépendances,  à  tenir  le  tout  du  Roy  li- 
gcment:  &cftconucnu  que  le  Roy  fera  dudit chafteau  dcCafnainvnc 
&aronic&  Vicomté,  à  la  charge  que  ledic  Vicomté  de  Carmain  ne  pour- 
ra cftre  démembré  fans  le  confcntement  du  Roy.  Cet  échange  cft  de 
l'an  1305.  confirmé  par  Ican  de  Lautrec  Archidiacre  de  Beziers  frère 
dudit  Vicomte.  Et  en  l'année  1306.  ce  Bertrand,  qui  prend  qualité  de 
Vicomte  de  Lautrec  par  le  contrat  cy-deflus,  par  vna&e  prend  la  qualité 
de  Vicomte  de  Carmain  tadis  Vicomte  de  Lautrec,  flcconfcntoit  que  ce 
quife  trouucrran'auoircftcparluy  accomply  du  contrat  cy-deflus  pour 
le  regard  des  droits  du  Vicomté  de  Lautrec,  qui  deuoient  cftre  déchar- 
gez par  luy  Se  mis  encre  les  mains  du  Roy,  que  les  Officiers  du  Roy  qui 
auoicnc  charge  de  ce  en  feront  autant  du  Vicomté  de  Carmain  ,  à  la 
charge  qu'ayanc  facisfaic  audit  contrat*,  qu'il  en  fera  quite  Se  abfous. 
1)17.  Pierre  Vicomte  de  Lautrec. 

1333.  Bcatrix  Vicomtcffe  de  Lautrec  femme  de  Bercrand  de  Gour. 
1338.  11  fc  voit  vue  lettre  du  Roy  Philippcs  de  Valois,  par  laquelle 
après  auoir  fait  mention  de  l'échange  cy-deiïus  de  l'an  1305.  il  vend  à 
Gafton  II.  Comte  de  Foix  ledit  Vicomté  de  Lautrec  ,  pour  le  prix  Se 
fomme  de  vingt- huit  mille  huit  cens  quarante  deux  1  turcs,  fans  rien  rc-  r«ù  & 
tenir  que  la  fouucraincté ,  Se  le  rcfTort ,  nonobftanc  que  Raoul  Comte  c#»»*** 
d'Eu  Se  de  Guincs,Conncftablc  de  France,  Lieutenant  pour  le  Roy  és  "''7* 
parties  de  Languedoc,  eut  donné  par  fes  lettres  ledit  Vicomte  à  Simon 
Darquiey  CheuaJicr, laquelle  donation  le  Roy  cafTc  Se  annuUe.  Ec  en 
la  mcfme  année  ledit  Comte  de  Foix  Gafton  par  a&c  confentic  que  le 
Roy  pouuoic  retirer  ledit  Vicomté  de  Lautrec  de  fes  mains, en  lu\  ali- 
gnant le  prix  de  ladite  vente  fur  la  Reccpte  de  Carcaffonnc. 

L'on  remarque  que  le  Roy  donna  a  ce  Gafton  de  Foix  le  Vicomté 
de  Lautrec  pour  le  rccompcnfcr  de  la  fomme  fufditc,  qu'il  auoit  cm- 
ployécàla  foldedcgensdc  guerre  pour  le  fcruicc  du  Roy  contre  le  Roy 
d'Angleterre.  . 

De  ce  Gafton  1 1.  Comte  de  Foix  more  l'an  1344.  Se  d'Elconor  de  £4£i.W  ' 
Commingc  fa  femme  vint  Gafton  Phcbus  Comte  de  Foix,  lequel  en 
l'année  1389.  le  cinquième  Ianuicr  donna  entre  vifs  au  Roy  Charles 
VI.  le  Comté  de  Foix.la  Seigneurie  de  Bcarn  ,  les  Vicomtcz  de  Mar- 
fan,deGauardan,de  Lautrec  &  autres,au  cas  qu'il  n'eut  enfansiftus  de  luy 
en  loyal  mariage.  Cette  donation  fut  en  conûdcration  de  ce  que  le  Roy 
auoit  baillé  audit  Gafton  le  Comté  de  Bigorrc  fa  vie  durant  feulement, 
&  promis  luy  faire  bailler  cent  mille  francs  d'or  dans  vn  certain  terme. 

Ce  Gafton  Phcbus  mourut  fans  enfans  en  l'an  1390. 

Ce  don  eut  tellement  fon  effet ,  que  le  Roy  îouitdu  Vicomté  de  Lau-  rtjx  ^ 
trec  iufques  en  l'an  1415.  qu'il  le  donna  à  Ican  Comte  de  Foix,  fils  d'Ar-  ctm$mxtt 
chambaulc  de  Grailly  Se  d'Ifabeau  Comteûc  de  Foix,  qui  eftoit  fecurde 
Mathieu  Comte  de  Foix,  qui  auoit  fuccedé  audit  Comté  à  Gafton  Phc-  4<"  47' 
bus  fon  parenc. 

Cette  donation  du  Roy  fut  exécutée  par  ordre  exprès  donné  par  lç 
Roy, par  Arnauld  de  Marie  Confcillçr  Se  Maiftre  des  Rcqucftes,quiroir 
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ledit  Iean  Comte  de  Foix  en  poilcflion  dudic  Vicomte  de  Lautrcc.  II  y 
auoic  en  cette  donation  vne  condition  de  reucruon  au  Roy  dudit  Vi- 
comte de  Lautrcc,  Ci  ledit  Iean  donataire  mouroit  fans  hoirs. 

Gallon  quatrième  Roy  de  Nauarrc  à  caufe  de  Alicnor  Reine  de 
Nauarrc  fa  femme,  fils  de  ce  Iean,  cltoit  Vicomte  de  Lautrec,&  tel  Ce  qua- 
lifie dans  les  titres. 

De  ce  Gallon  par  moyens  cftoit  venu  le  Roy  Louis  XIII.  V.  Foix. 
Mais  ce  Gallon  IV.  auoit  vn  frerc  nommé  Pierre  de  Foix  Vicomte  de 
Lautrcc  &  de  Villcmur,  qui  epoufa  Marie  d'Aftarac. 

Iean  de  Foix  Vicomte  de  Lautrcc. 

Marie  d'Aydie  héritière  d'Odot  d'Aydie  Comte  de  Commingc,dc 

Fronfac,  Se  de  Lcfcun. 

O  d  e  t  Comte  de  Foix,  Vicomte  de  Lautrec,  Lieutenant  General 

pour  le  Roy  en  Italie.  Charlotc  d'Albrct. 


GtHAui*» 

».  }. 
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H  en  R  y  de  Foix  Vicomte  Clav  d  e  de  Foix  mariée  à  Guy  XVII. 
de  Lautrec, mort  en  icu-  Comte  de  Laual.puis  à  Charles  de  Lu- 
nette, xembourg  Vicomte  de  Martigucs. 

Il  y  a  vn  titre  de  l'an  14  79.  où  Guy  d'Arpaion  Chcualier  prend  la 
qualité  de  Vicomte  de  Lautrcc ,  Baron  d'Arpaion,  Chambellan  du  Roy. 

LEVCATE. 

BErnard&Gavbertde  Darelbe  frères  Efcuycrs  Seigneurs  du 
chafteau  de  Leucate  en  l'année  12 y8.  &  1194. 
En  l'année  1 308.  fut  fait  information  des  droits  appartenais  au  Roy 
au  degré  de  Salle  s,  où  il  elt  porté  que  le  Roy  à  caufe  du  chafteau  de  Leu- 
cate a  droit  au  degté  de  Salles,  &  que  Bernard d'Vrban,  &  Gaubcrtdc 
Leucate  frères  confeigneurs  du  chafteau  de  Leucate  auoient  la  moitié  du 
péage  du  chafteau  de  Salies. 

En  l'année  1309.  il  fe  fit  vn  échange  entre  le  Roy  Philippcs  le  Bel  ,6c 
Raimond  d'Vrban  Efcuycr,  par  lequel  le  Roy  bailla  le  chaltcau  d'Olon- 
zac  audit  d'Vrban ,  te  ledit  d'Vrban  bailla  au  Roy  le  chafteau  de  Leu- 
cate ;  &  en  fuite  de  ce  en  la  mefmc  année  le  Roy  fit  vn  autre  échan- 
ge auec  Amaulry  Vicomte  de  Narbonnc,  par  lequel  le  Roy  ayant  bail- 
lé quelques  terres  fpccifîécs  dans  l'échange ,  ledit  Vicomte  de  Narbon- 
nc cede  au  Roy  le  lieu  de  Leucate,  où  le  Roy  auoit  fait  faire  vn  port 
de  mer. 

En  l'année  1341.  fut  fait  vne  copie  collationnéc  à  l'Original  de  J'é- 
change fait  par  Raimond  d'Vrban  auec  le  Roy,  à  la  requefte  ,  6c  en 

faneur  de  Guillaume  d'Vrban  fon  fils. 
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LEZIC  N  A  N. 

PO  y  r  la  décente  de  ceux  de  Lezignan  il  fitar  voir  ce  qui  cft  nur- 
qué  .1  Engoulcfmc;  fie  cela  fuffit  pour  ce  que  nous  en  auons  bc- 
foin  :  &  de  plus  l'on  y  voit  comme  le  Roy  Philippes  le  Bel  &  fes  fuc- 
cefleurs  iufqucs  en  l'an  1318.  outre  les  droits  qu'ils  auoient  à  Lezignan 
ont  eu  les  droits  cédez  de  Cous  ceux  qui  y  auoient  quelques  prétentions. 
Depuis  ce  temps  ladite  Seigneurie  n'a  pas  cfté  engagée, &  eft  demeu- 
rée toujours  au  domaine  du  Roy. 

VICOMTE  DE  LIMOGES. 

G  E  R  A  v  T  Vicomte  de  Limoges,  &  Seigneur  de  Broflc.  97  f. 
Rotilde  fa  femme.        Bitli*ih.  Fltrut.  t.  103. 

Gv  y  I.  Vicomte  de  Limoges  &  Seigneur  de  Brolîe,  mort  loi;; 
Emme  (à  femme.  BttUoth.  F/«ri*c.  p.  t  os. 

,  I 

A  1  m  ar  I.  dit  le  Bègue  Vicomte  de  Limoges.  1017. 
Scnegonde  fa  femme.       Bit/.  Floruc.p.  117.121. 123. 
\ 

Ai  ma  r  II.  Vicomte  de  Limoges. 
Humbcrgc fa  femme.  103$.  1068.  1071.1073. 

Aimar  III.  Vicomte  de  Limoges  fous  Philippes  I. 
N. . .  d'Engoulefme,  1090. 1107. 1119.  m6. 
Comborn. 

Hvmderge  de  Limoges  dite  Brurtiflant ,  fut  Vicomtetfe. 
Archambault  dit  le  Barbu ,  Vicomte  de  Comboru. 

 1  


G  v  v  1 1.  Vicomte  de  Limoges    Aimar  IV.  Vicomte  de  Limoges  â- 
coniointemcnt  auec  fon  frère    ucc  Guy  II. fon  frère.  1 147. 
Aimar  ,  par  l'adoption  que  fit    Marguerite  de  Turcnnc  fille  du  Vi- 
d'eux  le  VicomtcAimar.il  mou-    comte  Raimond. 
rue  fans  enfans.  , 

I 

Aimar  d  V.  Vicomte  de  Limoges,  époufa  Sara  de  Cornuaillc 
parente  de  Henry  II.  Roy  d'Angleterre,  il  viuoit  l'an  1 1  77.fi»: 
mourut  l'an  1199. 

Gv  y  III.  Vicomte  de  Limoges  époufa  Ermcngarde ,  mort  1130. 

Gv  y  IV.  Vicomte  de  Limoges  dit  le  Ieune,  époufa  Margueri- 
te de  Bourgognc,fillc  de  Hugues  IV. Duc  de  Bourgog. mort  1265. 
Bretagne. 

Maris  Vicomtelîede  Limoges.  Elle  époufa  l'an  1175. 
Artus  de  Bretagne  Comte  de  Richemont,puis  Duc  de  Bretagne, 
morte  1190.  *  |  * 
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/.  mary. 


i.  mary. 

Gvy  Comte  I E  an  III.  Duc  de  Bretagne,  Z>*  fécond mariage  aua  Jo- 

dcPcnticurc  Vicomte  de  Limogcs,mort  fans  land  de  Dreux  ComtcJJe  de 

époufa  Iean-  enfaos  1 345.  il  affigna  ledit  Vi-  Montfirt,  il  eut Iean  de  Sre- 

nc  d'Auau-  comté  à  fa  femme  Icannc  de  tagne  dit  de  Menfort. 

gour.  mort  Sauoye  pour  fon  douaire ,  dont 

ïjjo.  clic  iouitiufqucs  en  l'an  1545. 

I 

I  EANNE.de  Bretagne,  morte  1384. 
Charles  de  Blois  Chaftillon,  mort  1364. 


I  e  a  n  le  Bretagne  I.  Comte  de  Pcn- 
ticurc,Vicomtcac  Limoges  1384. 

.  W.. 


Olivier 
mort  fans 
enfans. 


Iean 
mort 
fans 
en- 
fans. 


Cette  Icannc  de  Bretagne  fît  don 
à  fon  mary  Charles  du  Vicomte  de 
Limoges  en  Fcuricr  i344.dcquoy 
lean  de  Bretagne  dit  de  Monfort 
ayant  eu  auis  intenta  procès  au 
Parlement, difant  que  ledit  Vic6- 
tc  luy  appartenoitcômcplus  pro- 
che héritier  du  Duc  Iean  II  l.fon 


A  L  B  R  E  T. 


BoVRBON. 


GviLLAVMEdc 

Bretagne  Vicomte  .  frcrc.  Enfin  la  propriété  dudit  Vi- 
de Limoges ,  mort  COmtc  fut  adiugee  à  Charles  de 
Mï*«  Bloispar  Arrcftdu  10.  Ian.  1344. 

l'vfufruit  fut  ioint  à  la  propriété 

f>ar  la  mort  de  Ieanne  de  Sauoye 
'an  134?  L'Arrcftelt  au  long  dans 
les  prcuucs  de  l'Hiftoirc  de  laMai- 
fonde  Chaftillon  p.  m. 
Le  9.  lui.  13  ^.ladite  Icannc don- 
tefle  de  Limoges ,   na  pir  donation  entre  vifs  au  Roy 
morte  1488.  Charles  V.fon  Vicomté  de  Limo- 

Alain  d'Albrct.        gcs ,  coffre  Bretagne  n.  st. 

Iean  d'Albrct  Vicomte  de  Limoges, puis  Roy  de  Nauatre 
à  'caufe  de  Catcrine  deFoix  fa  femme. 
I 

Henry  d'Albrct  Roy  de  Nauarre,  Vicomte  de  Limoges. 
Marguerite  de  Valois  focur  du  Roy  François  I. 


Françoise  de 
Bretagne  Vicom- 


I 


Ieanne  d'Albrct  Reine  de  Nauarrc,Vicomtcflc  de  Limoges, 
époufa  Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vcndofmc. 

Henrt  IV.  Roy  de  France  &  de  Nauarre,  lequel  nar  lettres 
patentes  de  l'an  1607.  vnit  fon  domaine  particulier  accluyde 
la  Couronne  de  France,  ic  ainfile  Vicomté  de  Limoges  vny 
au  domaine  Royal. 

L'an  1307.  l'Euefquc  &  le  Chapitre  de  Limoges  firent  vne  tran  fa- 
ction aucc  le  Roy  Philippcs  le  Bel,  &  l'aflocierent  en  ce  qu'ils  auoient  à 
Limoges  pour  la  Iufticc.  Au  irtjor.Uyettt  Fartages  n.  vj. 
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L  I M  O  V  R  S. 

PA  r  Arrcft  donné  par  les  Juges  de  la  Tour  carrée  le  18.  Septemh. 
15-35--  contre  Ican  Ponchcr  Seigneur  de  Limours,  Trcforicr  des  guer- 
res, cous  Tes  biens  furent  acquis  fie confifqucz  au  Roy,  &  outre  ce  il  fut 
condamne  en  de  grandes  amendes. 

Comme  les  Officiers  du  Roy  fc  voulurent  mettre  en  polTerlton  de 
la  terre  de  Limours ,  Carcrinc  Hurault  femme  dudit  Poncher,  Eitien- 
ne  Ponchcr  Euefque  de  Bayonnc,Ican,  Nicolas,  Se  Marguerite  Poncher 
leurs  enfans, s'oppoferenc  pour  leurintcrcit,&tranûgercnt  auecle  Roy, 
fie  moyennant  la  îbmrac  de  quarante  mille  liurcs  que  le  Roy  leur  bail- 
la ils  le  defifterent  au  profit  du  Roy  de  tous  les  droits  par  eux  préten- 
dus fur  ladite  Seigneurie  de  Limours  -,  fie  ce  faifant  le  Roy  tranfporta 
aufdits Ponchcr,  leurs  hoirs  fie  ayans  caufe,tout  le  droit  Se  action  qui 
pouuoic  appartenir  audit  feigneur  Roy  fur  le  furplus  des  biens  tînt 
meubles  qu'immeubles  dudit  Trefbricr  Poncher. 

Mcflirc  Anne  de  Montmorency  Conncftablc  de  France  en  vertu  de 
procuration  fpecialc  qu'il  tut  du  Roy  à  cet  effet,  paffa  la  transaction  huec 
îefdits  Poncher ,  dattec  du  Chaltel  de  la  code  S.  André  en  Daufiné,  Je 
ao.  Auril  1538.  en  prefenec  de  Guillaume  PoycrPicfident  au  Parlement 
de  Paris, Iean  Hurault  Maiftrc  des  Rcqucftes ,  Ican  Corel  Confciller 
au  Grand  Confeil,  Se  Ican  Bochetel  Secrétaire  des  finances. 

La  confiftance  &  les  dépendances  de  ladite  te: te  de  Limours  lors 
que  le  Roy  l'acquit  ,eftoicnt  telles  :  la  terre  6c  feigneurie  de  Limours , 
nefs  de  Villancourt,  la  Croix  blanche  ,  Ragonnant ,  Garncriorftn- ,  du 
Bel  i.  v et ,  du  lardindc  RoufTîgny  ,fie  grand  maifoh  d  icé4tiv  ,dt»fS**rirticr , 
du  petit  Hoftcl,  Se  les  métairies  de  Limours  ,  de  Rotrihffny&f^iWycr. 

Le  Roy  François  I.  feigneut  de  Limours  ,  le  donna  à  Anne  Je  Pif- 
fclcu  Duc  h  elle  d'Eftampcs  aimée  par  fa  Maicflc-.qui  v  ht  faire  le  grand 
baftimenc  qui  y  cft  à  prefenr  :  depuis  Mclfire  Philippes  HuraulrComte 
de  Chiuerny, Chancelier  de  France,  acquit  ladite  terre  engée  en  Comté, 
qui  en  iou'it  iufques  afondecés.  Audit  Chancelier  fucceda  fon  fils  Louis 
Hurault  Comte  de  Limours,  lequel  pour  acquiter  fes  debtes  vendit  le- 
dit Comté  à  Mcllîrc  Ican  Armanddu  Pleffis  Cardinal  de  Richelieu,  par 
contractait  fixicme  Auril  itfij.Lcquclaprésy auoirfaitdc grandes dépen- 
fcs,&-lc  Roy  ayanc  donné  au  Duc  d'Orléans  fon  frerc  vniqOe  pour 
fon  apannage  les  Duchcz  d'Orléans  &  de  Chartres  ,  Se  le  Comté  de 
Blois,auec  promette  de  retirer  des  domaines  dépendais  defdits  Duchcz 
Se  Comté  cy-deuanc  vendus  fie  aliénez  iufques  i  ce  que  Iefdits  Duchcz 
Se  Comté  peuflent  valoir  cent  mille  liures  de  rente: 

Le  Roy  deûrant  fatisfairc  à  cela,  fie  Monfîeur  fon  frère  l'ayant  requis 
de  luy  vouloir  laiiTcr  le  Comté  de  Montlhery,  fie  pour  ornement  de  fon 
apannage  l'accommoder  du  Comté  de  Limours,  pour  cftre  vnc  belle  Se 
grande  terre  bien  baftie  Se  digne  d'y  faire  fon  feiour  :  fa  Maicfté  décer- 
na fes  commifllons  poureualuerle  domaine  de  Montlhery,  fie  ledit  Com- 
té de  Limours,  defqucls  iouïffoic  ledit  fleur  Cardinal ,  fçauoir  dudit 
Montlhery  par  engagement,  Se  de  Limours  en  propre.  Enfin  par  con- 
trat parte  le  14.  Décembre  1616.  ledit  fieur  Cardinal  vendit  au  Roy 
ladite  terre  Se  Comté  de  Limours,  fie  fci  dépendances,  qui  font  Gomcts, 
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le  C  lu:  tel  dit  S.  Clair,  les  Molicrcs,  Se  les  droits  qui  en  dépendent,  le 
tour  fituc  dans  la  Preuoftc  Se  Vicomte  de  Paris,  aucc  les  fermes  de  Roui  - 
figny,  du  lardin  ,  la  Beneric  ,  Boifiolet ,  Se  Ragonant,  auec  quelques 
droits  domaniaux;  Se  ce  moyennant  la  fomme  de  trois  cens  fotxantc 
quinze  mille  liurcs.  v 

En  fuite  de  cette  aquifition  faite  par  le  Roy  du  Comté  de  Limours,& 
du  rembourfement  pour  le  Comté  de  Montlhery  fait  au  Cardinal  de 
Richelieu,  fa  Maieftc  par  lettres  du  mois  d'Aunl  1617.  vnit  Se  incor- 
pora lefditsdcux  Comtcz  au  Duché  de  Chartres, pour  cftrc  tenus  Se 
pofTcdcz  par  ledit  Duc  d'Orléans  fon  frerc  aux  mciimcs  titre  Se  charge 
de  fon  apannage. 

LION. 

LOn  ne  peut  pas  reuoqucr  en  doute  que  la  fouueraineté  de  la  Vil- 
le de  Lion  Se  du  Lionnois  n'ait  appartenu  de  droit  aux  Rois  de 
France, comme  fuccciTcurs  des  Rois  Charles  le  Chauuc,  Louis  le  Bè- 
gue, Charles  Je  Simple, Louis d'Outremer,  &  Lothairc fils dudit Louis, 
iefqucls  en  ont  tous  efte  reconnus  pour  fouuerains ,  Se  mcfmes  ledit 
Ourles  le  Chauuc  lors  qu'en  l'année  870.  les  citez  de  Vienne  ,  de 
Lion ,  de  Bczançon  aucc  vnc  partie  de  la  Lorraine  luy  cchcurcnt  en 
partage. 

Ncantmoms  depuis  que  ladite  ville  de  Lion  Se  le  Lionois  furent  af- 
llgnez  en  dot  par  le  Roy  Lotaireà  la  Ibeur  Mahaulr,  quand  elle  é pou  la 
Conrad  Roy  de  Bourgogne  fils  de  Raoul  IL  en  l'année-  967.  les  Rois  de 
Bourgogne  &  leurs  fucccifcurs  les  Empereurs  d'Allemagne  s'en  font  ren- 
dus lou£4rains  au  prciudice  de  nos  Rois  1  qui  cil  certes  vn  fondement 
fore  faille,  s'cftaiu  toujours  veuque  tels afCgnats quand  ils  font  en  fonds 
Se  héritage  n'emportent  qu'vn  umple  vfufruit ,  la  fouueraineté  Se  le 
reflort  ne  changent  pas,  mcfmes  aucc. le  droit  de  reucrlïon  en  défaut 
de  malles. 

Le  fil  si  de  ce  Conrad  qui  auoit  eu  en  dot  le  Lionnois,  fe  nomraoic 
Raoul  III.  Othon  de  Friûnghen  l'appelle  Btx  Cjùu  Lugduntnfu ,  ie 
mourut  fans  enfans  l'an  1031.  mais  auant  que  mourir  il  adopta  Conrad 
dit  le  Saliquc ,  Empereur ,  mary  de  fa  nièce  Gifcle. 

Ce  Conrad  fut  Roy  de  Bourgogne ,Sc  après  luy  Henry  III.  fon  fils, 
ils  firent  don  à  l'Arcncucfque  Se  au  Chapitre  de  l'Eglife  de  Lion  delà 
ville  Se  Comté  de  Lion,  de  la  feigneuric  &  1  un  (diction  temporelle  de 
ladite  ville  Se  Comte  ,  pretendans  fans  doute  que  c'eftoit  vn  fief  du 
Royaume  de  Bourgogne ,  trompez  par  l'artignat  cy-deifus. 

L'on  dit  que  dcïlors  les  Archeuefques  Se  ceux  de  S.  Ican  de  Lion» 
ont  pris  le  nom  de  Comtes ,  Se  fc  font  dits  Seigneurs  temporels  de  la 
ville  de  Lion,  Se  pais  Lionnois,  Se  qu'ils  reconnurent  l'Empire,  voicy 
ce  qu'en  dit  Paul  Emile  in  H  entité  I.  Comptfittt  riment*  rtimj,  Cxfir 
(  Conrad**  fctlrxel  )  m  OtUntm  Campant  4  Cemitem  duttt  prima  m  exeratttnt, 
Dturts  tins  fines  -jjfr.tr,  tpfrm  dttnde  ac  tpjtns  txercuum  è  Bnrgundta  txtgit, 
jf/y  (  Hcmritt  JïiUut)  ergô  hcrtditatem  adttt  in  pojftjùonimqtit  ventt  :  vrlintu  U- 
Luum  praura  ,  in  qutbus  &  Lugduntnfts  Ptmtfex  nntntratur  ,  dicte  andtentts 
Jîtnt ,  prtfidu  anths  tmponmnt,  à"  vt  jidtm  Juam  «ppigneren/  ,  oljîdts  dont. 
Od»  vndtrjue  dtJhtutHsje  franc»  JBitgi  hoftem  proftjfns ,  tunt  Ctrmamt  Ucefoiu 
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»r  «>r  iafenfis ,  if  Je  tjtioijue  àneccfsuttt  ctnfiltum  in  prjejens  mutu.it  us  fi  Jet  Cc/r 
radi  Je  tradtt ,  impuitiute  veniâque  Je».u»r.  Fax  imer  Francts  *c  Germanot , 
jraternumqiie  uomen  tmwUtum  ptrmanfit,  Regniqtte  Franaa  i»ra  lmperit ,  & 
Imptr/f  Francno  Regti»  Jantla  txttttrt.  Les  Auteurs  de  ce  iieele  difent 
Amplement  que  les  Rois  Robert, &  Henry  1.  l'un  fils  fc  virenc,  &crai- 
terenc  aucc  l'Empereur,  mais  ils  ne  s'expliqucnrpas  dauantage. 

Ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoirc  de  Lion  veulent  que  ces  Princes ayenc 
deflors  fait  vnc  feparation  de  leurs  Royaumes,  6c  qu'il  fuit  dit  que  la 
Saône  feparcroit  l'Empire  de  la  France  ,  6c  que  la  ville  &  le  Comté 
de  Lion  dcmeureroient  fous  la  ibuucrainctc  delà  Couronne  de  France. 

Ils  adiouftcnt  auffi  fans  autorité,  que  le  Roy  Henry  I.  confirma  le  Dmtlu^u 
don  qu'auoit  fait  l'Empereur  à  rArchcucfquc  &  àl'Eglifc  de  Lion,  donc  }l  ttmj. 
ileft  parlé  cy  dcfTus  jfic  pour  confirmer  leur  dire  ils  ont  vne  claufe  des 
lettres  du  Roy  PhilippeslcBel,appcllées  Philippincs,qui  porte  ces  mots: 
Ccmtt.ttum  Luçduncnfcm  ad  Etsltfum  ex progeniîorum  nojhomm  Reçu  CMjïr- 
mttione  dtucmj/c. 

L'Empereur  Fcderic  I.  dit  BarberouiTe,fucceda  tant  à  l'Empire  qu'aux 
prétendons  des  Royaumes  de  Bourgogne  &  d'Arles,  &  fut  facré  l'an  11J7. 
reccut  les  hommages  des  Archeucfques  6c  Euefqucs  de  Vienne,  Lion, 
Valence  &  Au ignon,  6c  des  autres  Barons  &  va  11  aux  qui  le  reconnurent 
comme  Roy  de  Bourgogne  6c  d'Arles.  11  époufa  Bcarrix  rillc  vnique 
de  Renaud  III.  Comte  de  Bourgogne,  à  caufe  de  laquelle  il  prit  ponef- 
fion  du  Comté  de  Bourgogne  l'an  1167.  Il  retira  auffide  Bcnhold  Duc 
de  Zcringhen  les  Royaumes  de  Bourgogne  6c  d'Arles,  dont  luy  6c  fes 
predeccùeurs  auoient  tenu  l'honneur  &  les  titres,  bien  que  fans  profit, 
en  faifant  l'hommage  à  l'Empire.  Ce  Prince  mourut  l'an  119t. 

Paradin  en  fon  Hiftoiredc  Bourgogne  écrit  qu'en  l'année  1157.  I'Ar- 
chcucfquc  de  Lmn  6C  fon  Eglife  reconnurent  tenir  de  l'Empire  tout 
ce  qu'ils  tcooient,  la  ville  de  Lion  tant  deçà  que  delà  la  Saonc,  6c  iure* 
rcrent  qu'ils  ne  reconnoiftroient  delà  en  auant  autre  Seigneur  que 
l'Empereur.  &  l'Empereur  décerna  lors  fa  Bulle  d/or,  que  ledir  Paradin 
infère  entière  dans  fon  Hiftoire,  par  laquelle  il  déclare  la  ville  de  Lion 
Franche  6c  Impériale.  Vn  autre  Archeuefque  de  Lion  fit  en  l'année  1184. 
vne  pareille  rcconnoilTance. 

Durant  le  règne  de  cet  Empereur,  qui  fut  long,  il  y  eut  de  grands 
difFerens  à  Lion  entre  l'Archcuefquc  &:  fon  Eglile  >Sc  le  Comte  de  Fo- 
rces, pour  raifon  du  Comté  &  Seigneurie  temporelle  de  Lion  :  les  Papes 
s'en  meflerent  :  il  y  interuint  vnc  Sentence  du  mois  d'Oûobro  11*7. 
6c  vn  accord  de  l'an  1175.  par  lcfquels  la  lufticc  de  la  ville  de  Lion 
demeura  entière  à  l'Archeuefquc  6c  au  Chapitre, &  le  Comte  de  Fo- 
refis  moyennant  quelques  terres  qui  luy  furent  baillées  en  Auucrgnc,  * 
quita  fes  droits  6c  le  titre  de  Comte  de  Lion.  Cet  accord  cft  au  long 
dans  Paradin. 

Sous  le  Roy  Philippcs  Auguftc  commencèrent  les  difFerens  entre 
l'Archeuefquc  de  Lion  &fon  Chapitre ,6c  les  bourgeois  de  la  ville;  6c 
ce  fut  en  ce  temps  que  fc  forma  le  corps  de  la  Communauté  de  ladi- 
te ville.  Pour  ce  fuict  les  diuiGons- augmentèrent  par  la  force  que  prie 
le  peuple  fc  voyant  vny. 

Le  Roy  S.  Louis  appellé  par  le  peuple  opprimé  par  la  mauuaife  iu- 
ftkc  de  l'Archeuefquc,  cnuoya  corn  million  au  Baillif  de  Mafcon,  qui 
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alla  à  Lion,&  mic  en  la  main  du  Roy  la  Iurifdiction  temporelle  de  U 
ville,  &  y  cftablit  des  luges  pour  l'exercer  fous  le  nom  duRuy.  Le  Lcgar, 
du  Pape  eue  parc  en  cette  action,  qui  fc  paiîa  l'an  1169. 

Enuiron  ce  temps  l'autorité  de  l'Empereur  commença  à  décheoir  en  ce 
pais ,  6c  leur  prétendue  fouueraineté  lut  les  Royaumes  de  Bourgogne 
6c  d'Arles  fut  comme  anéantie.  L'on  en  aifigne  la  caufe  aux  cenfures 
fulminées  contre  l'Empereur  Fedcric  II.  pendant  lefquellcs  les  Com- 
tes 6c  Seigneurs  dependans  defdits  Royaumes  prirent  prétexte  de  ne  luy 
plus  obéir. 

S.  Louis ,  comme  il  cft  dit  cy-deffus,  auoit  mis  en  fa  main  la  Iuftice 
de  Lion,  mais  fon  fils  le  Roy  Philippcs  1 1  L  en  donna  main  leuce  en 
DuRh^i    rannce  1171.  mais  en  mcfme  temps  prit  en  fa  garde  6c  protection  les 
t!\t.it»"*.  habicans  de  Lion  :  l'acte  cft  du  mois  de  Mars  1171. 

En  l'année  fumante  Pierre  de  Tarcntaifc  clcu  Archcucfque  de 
titnn  Lion  déclara  par  vn  acte,  que  le  Roy  l'auoic  reccu  à  la  foy  pour  lctcm- 
porcl  de  fon  Eucfché,  Se  ce  fans  preiudice  du  différend  qui  eftoie  en- 
tre fa  Maicfté  6c  luy,  fur  ce  qu'il  s'eftoïc  mis  en  ponciTion  dudic  tempo- 
rel auant  que  faire  la  foy, comme  auoicrit  fait  fes  prcdeceffcurs,&  en- 
tre autres  Philippcs  de  Sauoyc.  ce  font  les  termes  de  l'acte. 

Les  brouillcrics  conunucrent  entre  l'Archcuefque  6c  fon  Chapitre 
contre  le  peuple  touchant  cette  Iuftice.  Le  Pape  Grégoire  X.  donna  fon 
117  (».   iugcmcnccnfaucur  del'Eglifc,nonobftant  lequel  cernai  renouuclla  du 
règne  du  Roy  Philippcs  le  Bel;  6c  lors  interuint  fentence  rendue  pat 
(  ^         deux  Cardinaux  qui  fe  trouucrcnt  à  Paris,  qui  déclare  que  la  Iuftice 
l)  l'    temporelle  de  Lion  appartenoit  à  l'Archcuefque  pour  les  deux  tiers,  6t 
au  Chapitre  de  S.  Ican  pour  vn  tiers. 

En  l'année  1x91.  le  Roy  Philippcs  le  Bel  prit  en  fa  garde  6c  protection  la 
titnn.  n.  ville  de  Lion,  qui  cft  (porte  l'acte)  dans  fon  Royaume. Ceux  de  Lion  acee* 
ptcrcntccttc  garde,  6c  promirent  en  cette  confidcration  de  baillcrau  Roy 
pat  chacun  an  vnc  certaine  fomme:  6c  de  plus  le  Syndic  de  ladite  ville 
reconnut  que  leur  ville  eftoit  du  rclfort  du  Roy.  L'Archcuefque  trouua 
ttu  n.  i).   mauuais  cette  protection,  &  fit  publier  par  fon  Officiai,  que  ceux  de  Lion 
auoicnt  failly  de  rechercher  vnc  autre  protection  quelaficnne,  &  qu'ils 
euflcntarcconnoiltrc  leur  faute  fur  peine  d'excommunication. 
itikm  u  Pape  Bonifacc  VIII.  interuinten  cet  affaire  fur  l'interdiction  pu- 

1*  17.  il.  b  liée  par  l'Archcuefque  ,  euoqua  l'affaire  à  fa  perfonne  ,  pria  le  Roy 
d'enuoyer  vers  luy,  6c  commit  cependant  l'Euefqued'Auxcrrc& le  Duc 
de  Bourgogne  pour  auoir  la  garde  de  la  ville  de  Lion  ,  6c  du  rclfort. 
L'interdit  enfin  fut  leue  l'an  1 304. 

Il  y  a  pluficurs  chofes  remarquables  furcefuiet  dans  vn  grand  écrit 
AB»èm»r  donné  au  Pape  Clément  V.  par  Guillaume  de  Nogarct,&  G.  du  Plc£ 
t^ïh"**  f15  Chcualiersenuoycz  de  la  part  du  Roy  Philippcs  le  Bel  pour  pour- 
fmUr.       future  l'affaire  contre  le  Pape  Bonifacc  V III.  L'article  xv.  porte  ces 
mots.  Item  certnm ,  notorium ,  rjr  indubitalnm  txtfiit ,  qu'ed  cum  ciui/m  Lug- 
dunenfis  /empare  primmu*  EccleJU  futjfet  ad  Jidcm  Cathebcam  frima  conuerja, 
&  pefle*  ta  manu  s  tnfiddium  deuenijfet,  Rex  F  ranci*  qui  tune  crat,  vi  armt- 
rum,&  fangutne  rut  liante  Juorum  ,  cùnqutjiutt  difiam  cmitatem  Lugdunenjem , 
cum  omnibus  turtbus  Juis  pertinent  us ,  ad /idem  C'athoJicam  ,  &  cultum  dtutnum 
ctui  talent  ipfam  redegit ,  turtfdtctione  Jua  Regi*:ty  ibidem  fundauit  Lugduntn- 
ftm  Eccltfiamcatbedraltm:  çr  qui  a  nui  tas  ipja  t  empare injideltum  pracedenti  <^Ar- 

(bifiami- 
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xbiû*m'tnts  h*  huent,  ($■  prifitms  tcmportbus  frimé  fidts  ficr.it  G. tlii.tr  km  ,  vt 
moue  1. 1  Lugdunenjis  le/falur,  diclms  Jtex  Sedem  if  Jim  ^irchiepifiopjlem  erexit, 
rjr  trigt  ftcit ,  cum  lure  Prtmat  'u  fùptr  EccUJùs  GdUurum  :  quo  une  Primiùx 
Anhttptfiept  Lugdttnenfes  bitgts  tempmktu  v/ifuermitt. 

Aux  autres  articles  (uiuans  il  eft  dit  que  nos  Rois  ont  donné  en  fief 
à  ladite  Eglifede  Lion  toutes  les  terres  Se  chalteaux  dont  clleioutftbit: 
Que  le  Comte  de  Lion  tenoit  Ton  Comté  en  fief  du  Roy  de  France,  le- 
quel Comte  l'Eglifc  de  Lion  auoit  acquis  par  échange.  En  fuite  cil  par- 
le de  l'échange  aucc  le  Comte  de  Forcfts.  Utn(tfi,tjued  Cspitulum  EaU-  P'x*1*1- 
fit  Lugdmnenfis,  tjuod prt  maton  parte  diefum  ComiUtum pofitdtt ,  &  de  tempo- 
rtlitattftttidattonis prjdttf*  Ettiejté  (tut  obtuict  magnsmparumjîgno  FlortsLtltj 
in  fno  figtllo  tmprtjfo ,  \<f*m  femptr fiterrt.- 

Que  tous  les  Archcucfqucs  de  Lion  ont  de  tout  temps  fait  aux  Rois 
de  France  le  fcrr#cnt  de  fidélité,  fors  celuyqui  viuoit  du  temps  du  Roy 
Plulippes  le  Bel,  qui  en  auoit  fait  refus:  pour  lequel  chafticr  le  Roy  fut 
oblige  pour  la  conferuation  de  fes  droits  Se  de  fon  autorité,  d'enuoyer 
vne  armée  en  Lionnois. 

Que  fi  les  Archcucfqucs  de  Lion  ont  reconnu  d'autres  Seigneurs,  ç'a 
elle  par  trahifon  Se  fe  fonc  rendus  criminels ,  Se  les  Rois  de  France  l'ont 
ignore-,  Se  que  les  fermensde  fidélité. faits  par  les  Archcucfqucs  de  Lion 
aux  Rois  de  France ,  ont  conferué  leur  poucifion  ;  Se  que  dmntnus fidei  pofei- 
dtt  ptr  vajjjttum. 

Que  les  Rois  de  France  ont  toufiours  fait  à  Lion  des  a&cs  de  fu- 
perioriré  Se  de  Gardien;  que  les  Archcucfqucs  opprimez  ont  réclamé 
a  leur  puiflanec,  Sdleft  allégué  l'exemple  de  S.  Louis, lequel  auant  que 
d'aller  à  Tunis  fut  obligé  comme  Seigneur  gardien  Se  fouucrain  d'aller  • 
à  Lion,  à  la  pourfuite  de  l'Archcucfque  Se  du  Chapitre,  pour  réprimer 
la  violence  des  habitans ,  fit  démolir  les  forts  qu'ils  auoient  fait  con- 
ftruirc  contre  l'Eglifc  de  Lion  :  Que  le  Roy  Phi  lippes  fils  dudit  Roy  S. 
Louis  fut  obligé  d'en  faire  de  mefme.  Voila  en  fommaire  ce  que  con- 
tient ledit  écrit. 

En  l'année  ijor.  le  Roy  Plulippes  le  Bel  traita  aucc  l'Archcucfque  Limtm%i<3. 
de  Lion:  ilfutconuenu  pour  la  Iuftice  que  les  appellations  du  luge  tem- 
porel de  la  cité ,  terre  Se  Baronic  de  Lion  feroicnt  rclcuées  au  Parle- 
ment de  Paris,  ou  pardeuant  trois  du  Confeil  du  Roy  ;  que  le  Roy  cfb- 
bliroit  à  Lion  vn  Gardien  qn'il  changera  tous  les  ans  ,  Se  qu'en  cette 
qualité  de  Gardien  fc  fera  par  chacun  an  vnc  leuée  de  deniers  dansla- 
dite  ville,  à  laquelle  participeront  l'Archcucfque  Se  (on Chapitre.  Que 
ledit  Archcuelquc  fera  ferment  de  fidélité  au  Roy  :  que  fa  M aicfté  ne 
pourra  ncantmoins  acquérir  matfon  ,  ny  fortereflc  dans  l'edenduë  de 
la  Baronic  de  Lion  fans  Le  confcntcmcnt  dudtt  Archcuefquc,  ny  aufU 
impofer  aucune  taille  fur  ladite  Baronic.  Pierre  de  Bcllcpcrche  Doyen 
de  Paris,  puis  Euefque  d'Auxcrrc  traita  cet  affaire  pour  le  Roy. 

Le  mcfmc  Roy  en  Septembre  1507.  eftant  à  Pontoifc  aucc  vnc  lon- 
gue di  l'eu  thon  traita  aucc  Louis  de  Vilars  Archcuefquc  de  Lion,  Se  le 
Chapitre  de  (on  Eglifc.  Sa  Maicfté  reconnut  qu'ils  auoient  en  la  ville 
Se  Baronic  de  Lion  haute  moyenne  Se  ba(Tc  Iuttice,  &  l'éxecution  d'i- 
celle,  fous  fa  garde  re(Tort  Se  fouucraineté.  Les  cas  d'appel  furent  re-  t,*"*'>u' 
glez ,  Se  cenuenu  que  l'on  n'auroit  recours  au  Roy  omtjfo  mediox  les  li- 
mites de  la  Baronic  de  Lion  furent  réglez.  Le  Roy  comme  garde  dela- 
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dite  ville  &  Baronie  promit  de  mettre  cous  les  ans  vn  Gardien  ,  pour 
laquelle  garde  fc  leucroic  par  chacun  an  vnc  Comme  de  deniers,  donc 
l'Archeuefque  &:  le  Chapitre  auraient  parc.  Le  Roy  confirme  les  dons 
Se  priuileges  concédez  à  ladite  Eghfc  de  Lion  par  Tes  predeccrTcurs 
Rois,&  pour  les  priutleges  concédez  par  d'autres,  il  les  confirma pour- 
ucu  qu'ils  ne  fuM'enc  contraires  à  cette  cranfaction  ,  qnattnms  Jint  nefiro 
conftnfu  concedt  non  poterant  Jiue  dart,  ce  font  les  termes  de  ladite  transa- 
ction. 

Donc  par  cette  cranfaction  l'on  voie  que  le  Roy  cil  fouuerain  dans 
Lion  Se  la  Baronie  de  Lionnois  ;  qu'il  en  cil  Gardien  ;  Se  que  l'Ar- 
cheuefque de  Lion  Se  fon  Chapitre  font  Seigneurs  Se  Barons  de 
Lion  ,  Se  qu'ils  doiucnc  pour  ce  regard  le  ferment  de  fidélité  au 

Roy. 

fJmm.*f.  Le  Roy  par  lettres  particulières  de  mefmc  datte  «que  ce  précèdent 
craité  confirma  tous  les  priuileges  accordez  à  ladite  Eglifé  de  Lion  aucc 
la  claufe  cy-dcfîus  remarquée,  laquelle  defigne  fans  douce  les  priuileges 
concédez  autrefois  par  les  Empereurs  à  ladite  £glifc;  Se  de  plus  die  que 
l'Eglife  de  Lion ,  pr/irum  ftdem  inttr  Galitarum  EcdtjtM  obttntt. 

Par  d'autres  lettres  de  mefmc  datte  le  Roy  ecigea  en  citre  de  Corn- 

Lié»  h.  jo.té  la  ville  de  Lion,  Se  tout  ce  que  tenoit  l'Eglife  de  Lion  tant  dedans 
que  dehors  ladicc  ville,  Se  ordonna  que  les  Archcuefqucs Se  leur  Cha- 
pitre cicndroicnc  le  couc  fous  le  tiece  de  Comté  de  Lion. 

Les  Citoyens  de  Lion  rcmonftrcrcnc  au  Roy  combien  cette  cranf- 
action leur  eftoie  prciudiciablc:  cela  fc  fit  comme  à  leur  fouuerain  Sei- 
gneur. M 
.         En  l'année  tftu  les  Ecclcfiaftiques,  Barons  Se  Nobles  du  Comté  de 

Lin»  m  Lion  déclarèrent  pat  vn  acte  ,  que  coûte  la  ville  de  Lion ,  Se  la  Baronie 
de  Lion,  &leur  territoire,  onc  cfté  de  tout  temps  ficuées  dans  le  Roy- 
aume de  France  en  la  garde  Se  fuperiorite  du  Roy  ,  Se  qu'ils  fonc  fes 
fuiecs. 

L'on  a  remarqué,  que  le  Roy  Philippcs  le  Bel  palTa  à  Lion  en  Auril 
t»TAd,n     131 1.  allant  au  Concile  à  Vienne  ,  que  les  habicans  de  Lion  Se  les  gens 
hijlJti.it>»  d'Eglifc  fc  plaignirent  à  la  Maicilc  de  ladite  tiun  (action  de  l'an  IJ07. 
*•«}•        £|uy  firent  voir  qu'elle  luy  eftoie  aufli  fortprciudiciablc  :  tellement  que 
le  ri.  Auril  il  déclara  qu'il  n'entendoit  pas  que  ladite  cranfaâion  por- 
tait aucun  prciudice  aufdits  habitans,aux  Abbcz  d'Aifné  ,  de  l'Iflcbar- 
bc,&  Sauigny  ,  Se  aux  Barons  &  Nobles  Se  autres;  voulant  neanemoins 
qu'elle  demeurait  en  fa  force  Se  vertu  en  ce  qui  le  concernoit  Se  l'E- 
gbfc  de  Lion. 

Au  mois  d'Auril  1311.  Philippcs  de  Sauoyc  Archeucfquc  de  Lion 
confideranc  les  grands  maux  aduenusdans  Lion,  Se  en  tout  le  Comté,  à 
caufe  de  cette  lufticc  temporelle  qui  luy  appartcnoit ,  bailla  par  échan- 
ge au  Roy  Se  à  fes.  fucceiîcurs  Rois  de  France  à  perpétuité  ,  Meram, 
»  l-.  mixtum  tmpertam,  (£•  cmiumodam  luri/diciionem  altam  Çr  bjjjàm  tempéraient 
Cmttatis  Lugdmntnfis  dr  tins  perttncnuarum  Çftrà  fimmittm  Sagon*(jr  l'itranu- 
rtfdttltoncm  tnfitpcr  omntmodam  temporaitm  cajlrt  S.  lujii  prope  Lugdanmm , 
villa  S.  1  rtnxi  Forntrtj,  Ç?  S.  Sebufitant  ;  turt/dtihonemetiam  omm/nodom  quant 
nos  ( c'eft  l'Archeuefque  qui  parle  )  adqtujiuïmus  *  domjno  Edition  prope 
Lugdanunty  qux  protendttur  tnfra  mettra  foj/uu ,  à  famine  Sagonx  vfqme  ad  Ro- 
(Unuto  ,  Cr  mdc  defcendtnda  vfqite  ad  Pont  cm  Kodtnt  c*m  frts  mfulu  ;  lurtfdt- 
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Ùionrm  etiam  turittm  cr  pcrtincntiarnm  kcorum  tp forum ,  front  cr  in  quantum  td 
rus prtdtita  ptrttnent  &  ftrttnirt  pojfunt  &  dcbtnt ,  r atone  Ecdtfi*  noftr*  Lug- 
dunen.  Cr  Abbattx  S.  lnfittcnm  omntbut  émoluments*  c  turiius  qutbujhbet  tu 

rïfdt&ioms prxetictd.  Lcdic  Acchcucfque  fc  rcfcrua  la  Iulbcc  temporelle 
de  Pierre  Scife,  &:  la  faculté  de  battre monnoyc,&  autres  droits.  Pour 
lefqucls  le  Roy  promit  faircaifictte  audit  Archeuefque  Se  à  Ton  Eglil c 
de  terres  de  paredlc  valeur  Se  nature ,  qu'il  tiendra  de  fa  Maicfté  eu 
fief.  .  < 

Ce  contraâ  d'échange  rue  exécuté  de  la  part  du  Roy  par  Guillau- 
me du  Pleins  Commiffairc  à  ce  député,  l'affignat  fait  Se  accepté  par  le-'**»*»  if- 
die  Archeuefque  par  diucrs  actes  de  ladite  année  ijii.  Les  Baillifs  de  6ott' 
Sens  cV  de  Mai'con  furent  députez  pour  mettre  ledit  Archeuefque  en 
poffeffion  de  fon  aflignat ,  mcfmc  du  chafteau  de  Chaltcauneuf  Se  au- 
tres lieux  à  luy  baillez  pour  deux  mille  cinq  cens  hures  de  rente. 

En  iuitc  de  cet  échange  ledit  Archeuefque  bailla  Se  céda  au  Roy  tkmm.  jf. 
le  chafteau  de  Montagnac,&  les  dépendances,  aucc  toute  laluftice  qu'il 
y  auoit,  pour  lequel  le  Roy  promit  luy  alligncr  vnc  terre  de  pareille  na- 
ture. Voie  y  ce  que  dit  la  Chronique  du  Comte  de  Montfort,  de  cette 
acquifition  du  Roy.  Êtdem  anno  (  nu./itûut)  Phibppus  Rt*  Francs*  baluit 
Lmgdnnnm  tnttgraltttr  d*tn  compen/ittonc  tn  reddtttbns  Archteptfctpo  Lugdmnen- 
Jî,pro  turc  (jucd fibi  in  Lugduno  EctltJU  vtndicabit  ,  tuteruc  mente  conjinfm  & 
éutltritatt  démentit  /".  l'ap*  tune  in  Vttnna  Burgnndi*  Cûnaùnm  celebrantis, 
C"fic  dttnceps  Ltigdunum  ad  Rtgtm  Crrtgnnm  Francis  ptrttntt plcno  turt. 

Le  Roy  Louis  Hutin  ayant  fuccedé  à  la  Couronne,  Se  reconnu  les 
defordres  arriuez  à  Lion, décerna  en  l'année  ijij.  fes  lettres  patentes  à 
ceux  de  Lion,  par  lcfqucllcs  après  les  auoir  louez  de  leur  fidélité ,  les  af-  * 
iëuraqucfon  intention  n'eftoir  pas  de  rendre  à  l'Arche uefquc  de  Lio.n  la  t™  '  *'* 
feigneuric  de  ladite  ville  ,  mais  qu'elle  demeureroit  à  perpétuité  à  luy  Se 
à  fes  fucceffeurs  vnic  à  la  Couronne  de  France. 

Ncammoins  le  Roy  Phihppcs  IcLong  fuccedant  à  fonfrcrc,futpref- 
fé  par  le  Pape  Se  par  les  parens  de  l'Archeucfque  de  Lion  de  rendre 
audit  Archeuefque  ladite  lufticc  temporelle  comme  elle  eftoit  auant  la 
tranfa&ion  faite  par  le  Roy  Phihppcs  le  Bel.  Cette  pourfuitc  traifna 
quelques  années.  Enfin  l'an  1310.  en  Auril  il  fut  fait  vn  traité, par  lequel 
le  Roy  tran (porta  audit  Archeuefque  ladite  îunfdidhon  telle  qu'elle  cft  *•*""•  4> 
fpecifiée  à  l'échange  de  l'an  1311.  pour  la  renir  en  fief  de  fa  Maicfté  à 
la  charge  de  rcffort&:  fouucraincté  au  Roy,  Se  ce  tant  pour  la  part  que 
ledit  Archeuefque  y  a  eu,  que  pour  celle  prétendue  par  le  Chapitre, 
en  forte  que  ledit  Archeuefque  Si  fes  fucceffeurs  auraient  feuls  toute 
ladite  lufticc  Se  en  vfcroicnt  eux  feuls  ,  à  condition  que  ledit  Arche- 
uefque fera  tenu  de  recompenfer  ledit  Chapitre  de  fes  prétentions ,  de 
laquelle  recompenfe  ledit  Chapitre  fera  hommage  lige  au  Roy:  Se  cft 
porte  ,  que  les  choies  baillées  par  le  Roy  audit  Archeuefque  en  vertu 
de  l'échange  précèdent,  luy  ont  elle  reftituées  ,  comme  auffi  celles  que 
le  Roy  auoit  eu  dudit  Atchcucfquc.  Ledit  Archeuefque  en  échange 
de  ce  que  deflus  tranfporta  au  Roy  Se  à  fes  fuccefTcurs  toute  la  Réga- 
le, le  droit  Se  les  emolumens  de  la  Rcgalc  qu'il  tenoit  du  Roy  Se  auoit 
en  l'Eghfc  d'Autun  le  fiege  d'iccllc  vacant, excepté  les  emolumens  des 
Cours  fpirituclles,&pour  en  vfer  par  fa  Maicfté  commcilfaifoitcn  l'E- 
glifc  Cathédrale  de  Paris. 
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Ce  fut  lors  que  ceux  du  Chapitre  de  S.  Ican  furent  entièrement  dé- 
pouillez de  toute  la  part  qu'il  auoit  eu  autrefois  en  la  lufticc  temporel-* 
le  de  ladite  ville  ,  qui  demeure  entièrement  au  feul  Archeuclque 
exercée  fous  fon  nom  feul.  Ceux  du  Chapitre  de  S.  Iean  de  Lion  de- 
meurèrent ncantmoirfs  feigneurs  deladite ville  aucc  leur  Archcucfquc, 
Se  fur  les  maifons  de  ladite  ville  ils  ont  cens ,  lots  Se  autres  droits  ici  • 
gneuriaux  i  ce  qui  leur  a  fait  retenir  le  nom  de  Comtes  aulli  bien  que 
1'Archcucfque. 

Le  Roy  après  cette  tranfaction  ne  lai  (Ta  pas  d*auoir  vn  Gardien  à 
Lion,  duquel  l'Archcuefquc  fc  plaignit  au  Roy  Philippcs  de  Valois  à 
Tentrée  de  fon  règne  ,  de  ce  qu'il  faifoit  fa  refidence  ordinaire  dans 
Lion.  Par  Arreft  de  !«  Cour  du  6.  Iuillec  iji8.  il  fut  dit  que  le  Gardia- 
teur  député  par  le  Roy  pourroit  refider  continuellement  en  la  ville  de 
Lion, fans  que  l'intention  du  Roy  fuft  que  la  ludicc  de  l'Archcuefquc 
fuit  en  aucune  façon  troublée. 

Voicy  la  dernière  marque  des  prétentions  de  l'Empire  fur  le  Lion- 
nois.  En  l'année  13)).  Henry  Comte  Palatin  Duc  de  Bauiercfitvn  trai» 
té  aucc  le  Roy  Philippcs  de  Valois,  par  lequel  pour  recompenfer  ledit 
Roy  des  grandes  dépenfes  qu'il  faifoit  pour  l'cntrcprifc  d'vn  voyage 
d'outremer, &  au  casque  luy  Comte  Palatin  fuft  élcuRoydcs  Romains 
(ce  qui  n'arriua  pas  )  promit  de  faire  iouir  pleinement  Se  fouucraine- 
ment  ledit  Roy  de  plufieurs  grandes  fcigncunc*  fpecifiées  dans  ledit 
traité,  toutes  dépendentes  de  l'Empire;  &  entre  autres  il  y  a  cette  claufe* 
Item  TtmftrMttttem  Arthiepifcepatuj  Lugduneaf.  &  Ci  m  tau  m ,  &  omnu  tjux 
tttont  dr  ttntrt  dtbtnt  Arthiepifetpiis,  Ctfttulnm  L.trftjù  Lmgiuntn.  CttutAi  & 
Nfbtles,  &  tiimuttqut  *lm ,  de  dû  lu  Ciuttatc  &  Arebtffijîopatii  à  Règne  Je»  Jm- 
ftriê  Romano,  regalias ,  feoda,  x^Abbattxs ,  meut  tas ,  montugu  &  pertns  ,gene- 
réliter  qndcutiqme  ait*  (juocunque  nomme  nnncuftntnr. 

Du  règne  de  Charles  V I.  l'Archeucfqucdc  Lion  obtint  lettres  don* 
nées  à  Paris  le  3.  Auril  1391.  par  lcfquclles  le  Roy  déclara  qu'il  n'en- 
tendoit  plus  que  l'es  luges  tinrent  le  fiege  de  fa  juftice  à  Lion  ny  au 
dedans  de  ladite  Baronie  de  Lion  ,  moins  d'y  auoir  des  prifons  qu'il 
entendoit  cftre  à  Mafcon.  Ces  lettres  furent  exécutées  aucc  violence 
par  vn  Confciller  de  la  Cour  -,  à  quoy  s'oppoferent  tous  les  Officiers 
du  Roy  demeurans  dans  Lion,  principalement  ion  Procureur, qui  ap- 
pella  à  fa  Maiefté  de  toute  cette  exécution.  Enfin  les  parties  furent 
ollies  auConfeil  Priué  du  Roy  tenu  en  fon  Hoftcldc  S.  Paul,  où  mu  r- 
uint  Arreft  du  5.  Oâobrc  1394.  par  lequel  il  fut  dit  qu'il  auoit efte mal 
exécuté  par  le  Commiflàirc  ,  les  Officiers  du  Roy  reftablis  en  leurs 
charges,  Se  le  traité  de  l'an  1307.  cafté  Se  annuité. 

En  l'année  1416.  l'Empereur  Sigifmond  citant  à  Lion  lit  faire  de 
grands  préparatifs  pour  ériger  le  Comté  de  Sauoycen  Duché; les  Orfi- 
ciersdu  Roy  s'oppoferent  à  l'exécution  de  cette  action,  &  firent  entendre 
à  l'Empereur  que  le  Roy  ne  reconnoiffoit  autre  Supérieur  en  fon  Roy- 
aume que  Dieu,  Se  ne  pouuoic  fouftrir  qu'il  fift  vnc  action  d'Empereur 
dans  fon  Royaume  ,  Se  d'vnc  telle  confcqucncc.  L'Empereur  trouua 
leur  oppofition  raifonnable  ,  fe  retira  de  Lion ,  Se  alla  à  Monlucl  où  il 
exécuta  ce  qu'il  auoit  prémédité  en  faueur  du  Comte  de  Sauoye. 

En  l'année  1 J31.  le  Roy  François  I.  fur  ce  que  les  Officiers  de  la  iu- 
n  i  diction  ordinaire  de  l' Archeuclque  de  Lion  auoient  fait  de  grandes  cra> 
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ucrfcs  au  Gouucrncur  par  luy  enuoyé  à  Lion  ,  fie  qu'ils  prccendoienc 
que  les  biens  conriiquez  fut  les  Génois  déclarez  ennemis  du  Roy  eftant 
lors  deincurans  à  Lion  leur  apparccnoicnc ,  il  autotifa  les  actions  du 
Gouucmcur,  &:  euoqua  à  fa  perfonne  cous  les  dirTcrens  furuenus  pour 
le  fait  dcfdits  Génois ,  fie  donna  commiflîon  au  Senefchal  de  Lion  d'in- 
former des  coneuffions  Se  mal  ucr  far  ion  s  commîtes  par  les  Officiers  delà 
lufticc  ordinaire  dudit  Archcucfque  ;  Se  cependant  ordonna  par  proui-  Ztm„  & 
lion  la fufpenfion  de  ladite  lurifdiÛion  ordinaire,  defendicaux  luges  fur  i*f»rm*ti(, 
grandes  peines  d'en  faire  aucun  exercice,  Se  commit  pendant  cette  fuf-  l"J^r* 
penfion  le  Scncfclialdc  Lion  ou  fon  Lieutenant  ,pout  exercer  ladite  lu- 
fticc ordinaire. 

Cette  lufticc  ainfî  exercée  quelque  temps ,  l'Archeucfché  de  Lion 
torcha  enrre  les  mains  de  perfonnes  de  grande  autorité  pics  du  Roy, qui 
curent  allez  de  crcdit  de  le  faire  rendre  cette  lufticc  ,  qui  fut  exercée 
comme  auparauant.  •  <  . 

En  l'année  1 55 1.  le  Roy  Henry  II.  en  confequencede  l'Edit  des  Prc- 
iidiaux  érigea  vn  Siège  Prefidial  à  Lion.  Et  depuis  le  Roy  Charles  IX. 
en  l'année  1563.  déniant  fe  décharger  d'vn  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  étrangers  qu'il  auoit  en  fon  Royaume ,  aufqucls  il  deuoit  des 
iommes  notables,  Ët  publier  vn  Edit  pour  l'aliénation  des  biens  nu- 
meubles  du  Cierge  de  fon  Royaume,  iufqucs  à  cent  mille  efeus  de  ren- 
te. L'exécution  de  cet  Edit  fut  fort  p reliée.  Les  departenvens  faits, le 
diocefe  de  Lion  fut  cottifé  à  la  fomme  de  foixante  huit  mille  liures, 
pour  vne  fois,  pour  le  payement  de  laquelle  les  Officiers  du  Roy  ira- 
uaillctcntfî  diligemment,  que  la  lufticc  ordinaire  haute  moyenne  fie  baffe 
appartenant  à  l'Archeuelque  de  Lion  fut  mife  en  criées, fie  adiugee  au 
Roy  pour  la  fomme  de  rrente  mille  liures,  Se  pour  fupplément  de  prix 
le  Roy  affigna  audit  Archcucfque  douze  cens  liures  de  rente  à  prendre 
fur  la  Rcccptc générale  de  Lion.&edcplus  recompenfa en  offices  Royaux 
tous  les  Officiers  de  ladite  lufticc.  fie  ainfi  cette  lufticc  ordinaire  qui 
eftoit  entre  les  mains  de  l'Archeuelque  de  Lion,  fut  vnic  Se  incorporée 
à  la  Senefchauii'éc  Se.  Siège  Prefidial  de  Lion  ,fir  fait  domaine  de  la  Cou- 
ronne. ,  .   .  rt  ■  .• 

LOCf/ES. 

EN  l'année  not.  Dieux  de  Mellon  Conncftable  de  Fiance,  fie  fon 
fils  Dreux  promirent  au  Roy  Philippcs  Auguftc  de  luy  mettre  en- 
tre les  mains  quand  il  en  aura  befoin  les  chafteaux  de  Loches  ,  fie 
Chaftillon  fui  Indre  ,que  ledit  Roy  auoit  donnez  à  la  charge  de  lafoy  ''  ' 
Se  hommage  lige  audit  Dieux  fils,  fauf  &z  teferué  au  Roy  fie  àfes  héri- 
tiers le  droit  de  Régale  furies  Abbayes  de  ces  Chaftellcnics. 

En  l'année  1x49.  Dreux  de  Mcllou  traita  aucc  le  Roy  S.  Louis,  Se 
ceda  à  fa  Maieitc  le  droit  qui  luy  pouuoit  appartenir  és  Chaftellcnics 
de  Loches,  fie  de  Chaftillon  fui  Indic ,  moyennant  ûx  cens  liures  panfîs  ,*""''"' 
de  rente  àtenir  à  hommage  lige  du  Roy.  Cet  accord  fut  pafTé  au  camp 
•n  Egypte  pioche  le  fleuue  du  Nil  le  14.  du  règne  dudit  Roy. 

le  voy  ncantmoins  vn  titre  de  l'an  ixéi.  par  lequel  Dreux  de  M  ci-  r„„,.,. 
lou  fc  qualifie  Seigneur  de  Loches.  )'• 
Kn  1318  le  Roy  Philippcs  de  Valois  acquit  cent  fols  de  rente  fur  le 
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Pcagc  de  la  Preuoftéde  Loches  en  Tourainc,dc  Guillaume  de  Malicornc. 

Item,  cinquante  fois  de  rente  fur  le  Péage  de  ladite  Prcuoftc  de  lu- 
licn  Godcau  ,  6c  hait  liurcs  de  rente  fur  plufieurs  héritages  audit  lieu 
de  Ernault  de  Met. 

Et  en  l'an  mo.  ledit  Roy  acquit  cinquante  fols  de  rente  fur  ledit 
Péage  ,dc  Philippcs  femme  de  Martin  d'Amboifc. 

LONGCHAMP.  Tillures. 

EN  l'an  ijo8.  le  Roy  Philippcs  le  Bel  fît  vn  échange  aucc  Philippot 
Iaannot  M  Nicatfe  frères,  enfans  delean  le  Veneur  le  Jeune  Chc- 
ualier.  Le  Roy  lctir  bailla  ce  qu'il  auoit  à  Ruglcs  ,6c  eux  cédèrent  au 
Roy  les  terres  6c  droits  qu'ils  auoient  à  Lonchamp. 

En  l'année  1 566'.  Gilles  Seigneur  de  Tillicrcs  Cheualier  fit  vn  échan- 
ge auec  le  Roy  Charles  VI.  Le  Roy  luy  bailla  le  cliaftel  6c  Chaftôllc- 
nie  de  Longchamp  en  la  Forcit  de  Lions  t6c  ledit  Gilles  bailla  au  Roy 
la  Chaitcllcnic  6c  fiatome  de  Tillicrcs,  &  la  terre  de  Ouillcz  ,  6c  en 
mcfme  temps  ledit  Gilles  vendit  au  Roy  ladite  Chaftellcnie  de  Long- 
champ  pour  la  Comme  de  fix  mille  florins  d'or  au  franc  au  j coin  du 
Roy. 

Le  Roy  Charles  V.  donna  6c  tranfporta  à  Guy  le  Baueux  Chcua- 
her  Seigneur  de  Longueuille,  le  chafteaufic  Baronnic  de  Tillicrcs,  ic  les 
terres  de  Doullic  6C  de  Leurre  ,  en  récompense  de  ce  qu'il  auoit  pris 
prifonnier  en  la  bataille  de  Cochcrcl  Guillaume  de  Gauuille  Cheua- 
lier ennemy  du  Roy.  En  l'année  1)70.  lcfdits  Chaftcl  6c  Baronnic,  6c 
terres  tenues  pour  la  plufpart  en  foy  6c  hommage  du  Chaftcl  de  Bre- 
cdlil. 


LONG  y EVl  LLE.    Comté  ^nisDuché,  au  pais  de  Caux. 

L'An  n  oy.  il  fut  fait  ceffion  6c  tranfport  au  Roy  Philippcs  Augufte 
de  Vernon  6c  de  Longueuille,  appartenances  8c  dépendances,  par 
Vtnmm.i.  Richard  de  Vernon  6c  Ion  fils,  moyennant  rccompcnfc  en  autres  terres, 
que  le  Roy  leur  fit. 

Le  Roy  Philippcs  le  Bel  fit  aifictee  à  fon  frere  Louis  de  France  àp 
quinze  mille  liurcs  deterte  fur  les  Coratez  d'Eureux,  de  Beautnontle 
Roger,  Meulan,  Edampcs  6c  autres.  Il  cft  à  ctoite  que  la  feigncunc 
de  Longueuille  cftoit  comprife  dans  cet  .1  (lignât,  puis  qu'elle  fut  baillée 
pourraiTond'vnc  fomme  de  dixhuit  mille  cinq  cens  liurcs  deue  à  Marie 
d'Eureux  fille  de  ce  Louis  Comte  d'Eureux ,  i  caufe  de  fon  mariage  a- 
1 3 1  S'    uec  Ican  Duc  de  Brabant. 

Philippcs  Comte  d'Eureux  fils  dudit  Louis  fut  Roy  de  Nauarrc  à 
caufe  de  Icanne  de  France  fa  femme, 6c  prit  en  fes  qualitcz  celle  de 
Comte  de  Longueuille  ;  lequel  Comté  il  bailla  à  fon  fécond  fils  nom- 
mé Philippcs,  qualifié  dans  l'Hilton  r  Comte  de  Longueuille. 

Ce  Philippcs  fouftint  la  guerre  en  Normandie  contre  le  Roy.lcs  vns 
difent  qu'il  rut  tué  à  la  bataille  de  Cochcrcl  en  Normandie  au  mois  de 
Btrtrjud    May  1364.  les  autres  qu'il  mourut  peu  après  :  mais  quoy  que  c'en  foit, 
émG-fdm  je  R0y  Charles  V.  le  xj.  May  13*4.  donna  à  Bertrand  du  Guefclin 
Cheualier  ledit  Comté  de  Longueuille,  qui  appattcnoit  à  fa  Maiefté  par 
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la  confifcation  de  Philippcs  de  Nauarre  rebelle  ,  à  la  referue  de  la 
foy  Se  hommage  Se  du  redore.  Le  Comce  de  Tancaruillc  tenoic  quel- 
que portion  dudic  Comté,  Se  Hector  de  la  Hcufe  Chcuahcr  auoit  le 
chafteau  de  Bclcncomhrc.  Le  Roy  dans  les  lettres  dudit  don  fc  rc- 
ferua  la  ville  de  Moufticruilhcr  Se  les  iauxbourgs,  qui  luy  apparte- 
noient.  ■roVU^'  '■  •  ' 

En  l'année  15^5.  ledit  du  Gucfclin,qui  fut  Conncllablc  de  France, 
fe  démit  de  la  poflcflîon  dudit  Comté  Se  de  fes  appartenances, au  profit  ^T;™{cti* 
du  Roy,  fur  ce  qu'il  auoit  promis  payer  à  Ican  de  Chandos  Connc-  «■  4- 
ftable  de  Guyenne  fa  rançon  de  quarante  mille  florins  d'or. 

Cette  ceflion  fut  faite  ,  comme  l'on  peut  conic&urcr,  par  ledit  Con- 
ncftable  pour  faciliter  le  traité  que  le  Roy  Charles  V.  fit  en  la  mcfme 
année  aucc  Charles  Roy  de  Nauarre  Comte  d*£urcux,par  lequel  il  fut  c*f"  N*- 
ftipulé  que  le  Roy  de  France  aura  a  perpétuité  les  villes  de  Mante  Se 
Mcullan,  Se  le  Comté  de  Longucuillc  ,  pour  lefqucllcs  terres  le  Roy 
bailla  au  Roy  de  Nauarre  la  Baronic  de  Montpellier.  Ce  traité  exécu- 
té, le  Connectable  du  Gucfclin  fut  remis  en  poiTcflîon  dudit  Comté  de 
Longucuillc  pour  en  loiiir  fa  vie  durant i  neantmoins  ledit  Comté  paf- 
fa  à  Oliuicr  du  Gucfclin  fon  frere  v nique  Se  fcul  héritier,  lequel  en 
l'année  1391.  le  vendit  au  Roy  pour  la  fomme  de  quarante-ûx  mille  li-  iVw--^# 
urcs,à  la  charge  que  ledit  Oliuicr  retiendroit  fa  vie  durant  la  qualité  i.».4«.  44, 
de  Comte  de  Longucuillc  ,  Se  en  receuroit  le  reuenu.  Cette  vente  fut 
exécutée, &  les  Ofhcicrs  du  Roy  en  prirent  poflcflion  au  nom  du  Roy. 

Le  16.  lanuicr  1  449.  le  Roy  Charles  VIL  fit  don  dudit  Comté  de  w«r»4«iw, 
Longucuillc  auec  latcrredeDcnncuilleà  Ican  Baftardd'OrlcamCom- I'*'4'' 
te  de  Dunois,  Se  à  fes  hoirs  malles  procréez  de  fon  coups  en  loyal  mi- 
nage, Se  ce  en  confidcration  de  fes  1er  mecs ,  Se  aufli  parce  que  ledit 
Comte  de  Ounois  auoit  librement  rendu  au  Roy  le  Comté  deMortam, 
qu'il  luy  auoit  donné  quelque  temps  auparauant. 

Le  Roy  Louis  XL  en  l'année  146J.  pour  pacifier  les  troubles  exci- 
tez par  les  Princes  fous  prétexte  du  Bien  public,  bailla  le  Duché  de  ^X"fiMt 
Normandie  à  fon  frere  Charles,  Se  par  lettres  de  mcfmc  datte  luy  ac-  «.  u. 
corda, qu'entant  que  touchent  la  terre  de  Longucuillc  Se  autres  feifes 
au  Duché  de  Normandie, qui  appartenoient  à  fon  couûn  d'Orléans  pat 
apannageou  autrement,  elles  accroiflcnt  audit  Duc  au  cas  qu'elles  foient 
retournables  à  la  Couronne  (  ce  font  les  mots  dcfditcs  lettres.  ) 

Le  Roy  Louis  XII.  citant  à  Blois  au  mois  de  May  ifoy.  engea  en 
faucur  de  François  d'Orlcans  IL  du  nom,  1  Au  de  Icari  Comte  de  Du- 
nois, le  Comté  de  Longucuillc  en  Duché,  duquel  ont  iouï  fes  defeen- 
dans  iufqucs  à  Henry  d'Orléans  Duc  de  Longucuille  qui  en  louit  à 
prefent. 

Choffin  hure  2.  du  domaine  titre  14-  ptrdgrtpbe  S. 

Philippcs  de  Valois  VI.  du  nom  donna  le  Comté  de  Longucuillc  k 
Mcifirc  Charles  d'Efpagnc  Conncllablc  de  France. 

ibidem ,  Le  Comté  de  Longucuille  eftoit  vne  terre  du  domaine  acqui- 
fe  par  la  confiscation  d'Enguertand  de  Marigny  condamne  Se  exécuté 
à  mort. 
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LE  Roy  Saine  Louis  en  l'année  1 168.  donna  à  Phi  lippes  fon  fils  aif- 
né  6c  à  Tes  enfans  procréez  de  Juy  en  loyal  mariage  Lorns  en  Ga- 
ftinois,  Boifcommun  &  autres, à  la  charge  de  retour  à  la  Couronne  au 
cas  qu'il  dcccdc  fans  hoirs.  Ce  Prince  Phihppcs  fut  Roy  deFrance  a* 
prés  fon  pere  :  ainû  Lorns  rciiny.  Depuis  le  Roy  Philippcs  de  Valois  en 
l'année  1551.  changeant  l'alTignaj  dudoiiaire  à  la  Reine  lcanne  fon  épou- 
*«'*"*•»•  fc,  il  luy  bailla  Montargis,  Lorris  en  Gaftinois. 
*'  Cette  Reine  lcanne  de  Bourgogne  mourut  l'an  IJ48. 
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IE  a  n  de  France ,  au  quel  le  Roy  Louis  VIII.  fon  pere  donna  les  Gom- 
tez  d'Aniou  6c  du  Maine,  citant  feulement  âgé  de  huit  ans  fut  accor- 
dé en  mariage  aucc  loland  de  Bretagne  fille  de  Pierre  6c  d'Alix  Duc 
6c  Ducheflc  de  Bretagne.  Par  le  traité  fait  à  Vendofme  en  Mars  1  ittf. 
fut  .u  relié  que  le  Duc  de  Bretagne  iufqucs  à  ce  que  le  Prince  Ican  euft 
attaint  l'âge  de  ti.  an,ticndroic  les  villes  d'Angers,  Bauge, &  Beaufort: 
6c  pour  le  regard  de  Saumur  6c  Loudun, &  tout  ce  qui  appartenoit  au 
Comté  d'Aniou  qui  cftoitûtué  hors  l'Euefché  d'Angers  .demeurer oit 
au  Roy  S.  Louis  6c  à  la  Reine  fa  merc. 

Le  Duc  bailla  à  fa  fille  à  caufe  de  mariage  Brayne  6c  Chaftonccaux, 
6Z  les  acquefts  qu'il  feroit  en  Aniou. Déclare  aufli  que  le  Roy  luy  a  bail- 
lé S.  laques  de  Bcuron,les  Perrieres  6c  Belcfme,  dont  il  iouïraa  perpé- 
tuité luy  6c  les  liens  6ùc.  Ce  mariage  ne  forcit  pas  fon  effet ,  car  le  Prin- 
ce mourut  icunc. 

Par  cet  aâc  quoy  qu'il  n'ait  forry  fon  effet,  il  fc  voit  que  Loudun  cft 
de  l'ancien  domaine  de  la  Conronne,qui  client  finie  dans  le  Comté 
d'Aniou,  quoy  que  hors  les  limites  de  l'Eucfché  d'Angers. 

Le  Roy  Charles  V.  le  4.  Feurierijéé.  donna  à  fon  frère  Louis  Duc 
d'Aniou  Se  Comte  du  Maine  lechaftel  6c  chaftcllcnic  de  Loudun  ,  ex- 
cepté l'hommage, la  fouueraineté  ,  6c  le  reffort,  6c  tous  autres  droits 
Royaux,  pour  auoir  par  ledit  Louis  baillé  en  exécution  d'vn  traité  de 
paix  fait  aucc  le  Duc  de  Bretagne  le  chaûel  de  Chaftonccaux  qui  luy 
appartenoit. 

Le  6.  May  1370.  ledit  Roy  Charles  V.  donna  par  contract  à  fondit 
frère  Louis  Duc  d'Aniou  le  Duché  de  Ton  raine,  pour  en  iouir  la  vie 
durant ,  à  la  referuc  de  l'hommage  6c  du  refforc. 

Et  pour  Loudun  fa  Maicfté  déclare  qu'il  veut  que  fondit  frère  le 
tienne  fa  vie  durant  6c  celle  de  fon  fils  fon  principal  hcrtcicr, nonobstant 
quelconque  oâroy  plus  large  .portent  les  lettres,  qui  luy  en  acftéfait. 
Àptés  quoy  ledit  Duché  de  Tourainc  retournera  à  la  Couronne, com- 
me aulfi  Loudun. 

Ledit  Louis  Duc  d'Aniou  en  confideration  de  ce  que  fon  frère 
le  Roy  Charles  V.  luy  auoit  baillé  le  Duché  de  Touraine  fa  vie  du- 
rant,  confent  de  tenir  aufîî  fa  vie  durant ,  6c  à  la  vie  aulîî  de  fon  hls 
né  en  loyal  mariage,  la  Chaftcllcnic  de  Loudun  par  acte  de  l'an  1370. 

Chep.  i.  /.  du  dm.  ch.  /.  §  /.  remarque  qu'enuiron  l'an  1476.  le  Châ- 
teau 
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teau  Se  chaftcllcnic  de  Loudun  furent  vnis  au  Domaine  ,  Se  qu'il  fut 
en  ladite  ville  érigé  vn  Siège  Royal  l'an  1480.  après  que  la  ligne  rna- 
fculinc  des  Ducs  d'Aniou  rut  finie,  qui tenoient  Loudun  en  apanna- 
gc:  ncantmoins  il  dit  que  René  d'Aniou  cftant  more  fans  malles  ,  Se 
ayant  1  aille  le  fils  de  fon  frcrc,il  futrcuoquécn  doute  fi  par  fuccclEon 
de  l'apannage  Royal  écheu  en  ligne  collatérale  le  Loudunoisluydcuoic 
appartenir. 

Pour  terminer  cela  le  Roy  Louis  XI.  donna  à  Charles  Duc  de  Ca-  ' 
labre  ncueude  René  Roy  de  Sicile  Se  à  fes  defeendans  malles,  Beau-  j^^; 
fort  en  valée,  Mircbeau ,  Sablé ,  Se  leurs  dépendances,  à  la  charge  de  rc-  7.  «•  ?j. 
Donccr  par  luyau  droit  qu'il  auoit  au  Duché  d'Aniou,  Baugé,  Saumur, 
&  Loudun. 

La  terre  Se  Seigneurie  de  Loudun  érigée  en  Duché  par  Henry  III. 
en  Nouembre  1579.  en  faucur  de  Françoifc  dcRohan,  à  laquelle  il  la 
donna  pour  en  ioiiir  fa  vie  durant  1  ce  qui  depuis  fut  confirmé  à  ladite 
Pame  par  le  Roy  Henry  I V.  en  Auril  1591. 

V.  Argcntré  en  l'Hiftoire  de  Bretagne  linrcj.chap.  8z.  fol.  116.  a. 
dit  que  ie  Roy  donna  à  Guy  de  la  Trimouïllc  la  ville  de  Loudun  le 
faifant  Scnefchal  héréditaire  de  Poiâou. 

V.  Chopin,  dt  btmtnio  Uh.  j.  tu.  6.  m.  si-  dit  que  le  don  de  Loudun 
fut  fait  au  Vicomte  Aimcry  l'an  1105.  Nicole  Gilles  dit  que  se  fut 
J'an  1108. 

ENl  'année  129t.  échange  entre  le  RoyPhilippes  le  Bel, & Remond 
Gaucclin  Chcualicr  Seigneur  d'Vzés.  Ledit  Remond  bailla  au  Roy 
la  moitié  du  chafteau  &c  ville  de  Luncl  ,&:  dépendances, qui luy  appar- 
ccnoicnt  par  le  teftament  de  Ronfolin  ficur  de  Luncl  mort  fans  ennuis.  c'^" 
Le  Roy  promit  bailler  la  valeur  de  ladite  moitié  en  terres  au  dire  de  40'** ** 
gens  à  ce  connoidâris.  Cet  aâc  porte  que  l'autre  moitié  de  Luncl  ap- 
partenez à  Gérard  Amy  feigneur  de  Chaftcauncuf,  en  vertu  du  tefta- 
ment  de  Remond  Gaucclin  pere  dudit  Ronfolin  ,  auquel  Ronfolin  le- 
dit Gérard  Amy  cftoit  fubftituc. 

En  la  mefmc  année  ce  Gérard  Amy  vendit  au  Roy  cette  moitié  de  W.  c*fi» 
Luncl.  /«J-Tutt. 

L'année  fuiuantc  u$6.  Guyc  Se  Remonde  de  Luncl  filles  de  Re- 
mond Gaucclin  Seigneur  de  Luncl  mirent  en  procès  ledit  Remond  Gau- 
cclin Seigneur  d'Vzcz,&  Gérard  Amy  Scigncurdc  Chaftcauncuf,àcaufc 
des  parts  ^portions  qu'elles  pretendoient  fur  Luncl.  Ils  fc  fournirent  au 
îugemcnt  de  leand'Arrablay  Scnefchal  de  Baucaire,  qui  rendit  fa  Sen- 
tence,par  laquelle  il  adiugea  quelques  rentes  à  ces  filles, en  renonçant 
par  elles  à  leurs  droits  en  faucur  dcfdits  Remond  Se  Gérard  Amy.  Cet- 
te Sentence  fut  exécutée,  &  laflignat  de  feptante-cinq  liurcs  de  rente 
donné  és  années  1500.  Se  1309.  par  Remond  Gaucclin  à  ladite  Guyc 
de  Luncl  tant  à  caufe  d'elle  ,  que  comme  héritière  vniuerfclle  de  Rc- 
mondc  fa  fecur. 

Charles  d'Efpagnc  dit  de  la  Ccrdc  Conncftablc  de  France  fut  Sci-  lH*m 
gneurde  Lunel.  il  eftoit  fils  d'Alfonfe  d'Efpagnc, Se  de  Mahilde  Da-i^T'1" 
me  de  Lunel,  5c  petit  fils  de  Ferdinand  d'Efpagnc  fils  aifné  d'Alfonfe 
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V.  Roy  de  Caftillc,  fie  de  Blanche  de  France  fille  du  Roy  S.  Louis. 

Marie  d'Efpagne  1335-.  époufa  en  premières  noces  Charles  d'Eureux 
Comte  d'E(tampes:dc  ce  mariage  vint  Louis  d'Eureux  Comte  d'Eftam- 
pes, Baron  de  Luncl.  En  fécondes  noces  ladite  Marie  époufa  Charles 
11.  Comte  d'Alcnçon  fie  du  Perche ,  duquel  entre  autres  enfans  vint 
Philippcs  d'Alcnçon  Archcuefquc  de  Rouen.  Ce  Louis  d'Eureux  ht 
tjistmftit.  £on  ^  fondit  frcrc  v terni  Philippcs  de  ladite  ville  de  Lunel,par  con- 
trat du  19.  Septembre  1561.  Neantmoins  ledit  Louis  d'Eureux  en  l'an 
Cttmu.t.   i)6^.  te  1371.  prenoit  qualité  de  Seigneur  de  Luncl. 

Louis  I.  Duc  d'Aniou  &  Roy  de  Sicile  donna  à  Ican  Duc  de  Bcrry 
fon frère,  enfans  du  Roy  iean,la  Principauté  de  Tarcntc,  laquelle  Ma- 
rie de  Bretagne  veufue  dudit  Louis  voulant  retirer, donna  en  recom- 
Btnyx.  ».  penfe  audit  Duc  de  Berry  par  la  permiflîon  du  Roy  Charles  VI.  tout 
s.  '  le  dreit  qui  appartenoit  aux  enfans  de  ladite  Marie  aux  feigneurics  d'P> 
1  tam pes ,  Giem,  Dourdan  ,  fit  Aubigny  comme  héritiers  de  Louis  d'E- 
ureux Comte  d'Eltampes  leur  coulin,fit  outre  le  droit  qui  leur  apparte- 
noit en  la  Baronie  de. Luncl  acquife  par  le  mcfmc  Duc  Louis  d'An- 
iou du  Comte  d'E(rampcst&  de  ce  fut  palTé  tranfaction  le  1.  Aouft  1385. 
en  l'ofl  de  Flandres. 

Le  4.  Noucmbre  138t.  ce  Ican  Duc  de  Berry  donna  entre  vifs  au 
Roy  ic  à  la  Couronne  au  cas  de  deecs  fans  malles  (  ce  qui  arriua)  les 
Duchez  de  Bcrry  &  d'Auucrgnc,  le  Comté  de  Poiâou,&  toutes  les 
Baronics  ,  villes  &  chafteaux  qu'il  auoit,  fors  Eftampes  fie  Dourdan,  à 
condition  de  bailler  à  fa  fille  Marie  de  Bcrry  Comteifc  d'Eu  la  fom- 
me  de  fotxtnte  mille  francs.  6c  de  plus,  au  cas  que  Ican  fon  fils  Com- 
16.         te  de  Montpenlicr  vmft  à  deceder  fans  hoirs  malles,  le  Comte  de  Mont- 
penfier  fie  la  Baronie  de  Luncl  feront  propres  héritages  du  Roy  6c 
de  la  Couronne  de  France,  à  condition  que  le  Roy  payera  aux  filles 
dudit  Duc ,  Bon  ne  ComtelTe  de  Sauoyc.fie  à  ladite  Mariehuit  vingts  mille 
francs  d'or.  Le  Roy  accepta  cette  donation. 
u*nvntdt    £n  Tannée  1387.  lean  Comte  de  Boulogne  fie  d'Auucrgnc  vendit  à 
S.njf.  18  cc|can  Duc  jc  Bcrry  le  chafteau  cTViTon,  8c  la  Baronie  de  Luncl,  3c  le 
chafteau  de  Galargues  pour  la  fomme  de  cinquante  mille  francs. 

En  Iuillct  1400.  ce  Ican  Duc  de  Berry  déchargea  le  Roy  de  baillera 
fes  filles  les  fommes  portées  par  la  donation  cy  -defl  us ,  fie  en  cette  confide- 
nt n>n  le  Roy  permit  audit  Duc  dedonner  quelques- vncs  de  fes  terres  à 
_  .        fa  fille  Marie  en  époufant  le  Comte  de  Clermont ,  fçauoir  le  Duché  d'Au- 
1.  n.  1».    uergne  fie  le  Comte  de  Montpenlicr  ,  fie  aux  enfans  qui  foruroicnt  de 
ce  mariage  -,  fie  ainfi  la  Baronie  de  Luncl  demeura  au  domaine. 

En  Tannée  1T17.  le  Roy  François  I.  donna  à  Marguerite  de  Foix 
Marquifc  de  Saluflcs  ladite  Baronie  de  Luncl  :  le  Procureur  General 
au  Parlement  de  Touloufe  s'oppofa  à  la  vérification  dudit  don}  fie  par 
vne  enquefte  de  plufieurs  témoins  qu'il  fit  ouir.il  monftra  l'importan- 
ce de  cette  place,  fie  qu'elle  ne  dcuoit  dire  aliénée,  fie  fur  cela  le  Parle- 
ment rcfufa  la  vérification  dudit  don. 

L  V  Z  ARC  fiE. 

»'m"*      T       N  1 1 1  °*  *ean  Comte  de  Bcaumont  Seigncut  du  chafteau  d« 

Bm'fnn*    JL^  Luzarchc. 

\"nl,H[l9,    1130.  Raoul  Chcualicr  Seigneur  de  Luzarchc  fils  dcGuy  Boutcillcrde 

Scnlis.  ■ 
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En  11S5.  Anfcau  dit  le  Bouthillier  Chcualicr  Seigneur  de  Luzarchc* 
ljoy .  An  (cl  le  Bouthillier  lire  de  Luzarchc.  Hmbsib 
L'an  1 311.  Thibault  de  Tilly  Cheualier  fils  de  leanne  de  Beaumonc,  "'MritI  ». 

bailla  les  terres  de  Luzarchc  Se  de  Loyc  au  Roy  Charles  le  Bel ,  Se  en  47. 

échange  eut  du  Roy  les  terres  de  Chambon,  Hourmont,  Aucncllc  Se 

FrcCnc  Faycl. 

Il  y  a  quelques  mémoires  qui  portent  que  Louis  Duc  d'Orléans  ac- 
quit Luzarchc  l'an  1491-  de  Iean  de  Beaumont  pour  la  Comme  de  neuf 
mille  Iuh  es ,  que  le  furplus  de  ladite  terte  fut  acquis  pour  ia  Comme  de 
quinze  cens  clcus.  « 

Mis  en  ligne  de  compte  en  la  Receptc  de  la  Prcuofté  de  Paris  137J. 
1376.  luCqucs  en  1414.  Mais  il  y  a  néant,  car  il  a  cite  baillé  en  afliettc 
de  terre  à  Madame  la  Comteflc  de  Flandre. 

11  a  elle  aulli  en  ligne  de  compte  es  années  1551.  1351.  iuCques  en 
13J8. 

FiH  baillé  à  Marguerite  d  Orléans  fille  dudit  Louis.         attUtHLi  ' 
V.  uFerti'  M  il  on. 

LE  COMTE'  DE  LA  MARCHE. 

PO  v  r  la  deCcente  des  Comtes  de  la  Marche,  Se  pour  voir  comme 
ledit  Comté  eil  tombé  dans  le  domaine  Royal ,  faut  auoir  recours  à 
ce  qui  cft  écrit  au  Comté  d'EngouleCmc. 

Le  Roy  Philippcslc  Bcll'ayant  pardiuers  moyens  vny  à  la  Couronne) 
Charles  de  France  troifiéme  fils  audit  Roy  eut  en  apannage  ledit  Com- 
cé  de  la  Marchc,duqucl  il  pritlc  titre.  Par  le  teftament  que  le  Roy  fou 
pere  lu  en  forme  de  partage  entre  Ces  enfans  1314*  il  ordonna  que  Char- 
les auroit  ce  Comté  à  la  rclcruc  de  ecluy  d'EngouleCmc.  ' 

Le  Roy  IMulippes  le  Long  l'crigea  en  Pairric  enr  Ciueur  dudit  Char- 
les Con  Crere  en  Mars  1316.  lequel  citant  paruenu*  à  la  Couronne,  fie 
Curnommé  le  Bel ,  ledit  Comté  rut  reiiny  au  domaine. 

Depuis  l'an  1317.  en  Décembre  ledit  Roy  érigea  ledit  Comté  de  la 
Marche  auec  lll'oudun,S.  Pierre  le  Moufticr,&  Montferrand,  en  Du-  i*"'^ 
ché  Se  Pairric  pour  Louis  I.  Duc  de  Bourbon  fils aiCné  de  Robert  Com- 
te de  Clcrmonr  ;  neantmoins  Ces  fucceficurs  ne  Ce  trouucnt  qualifiez 
que  Comtes  de  la  Marche  non  Ducs. 

Ce  Louis  mort,  laques  Con  troifiéme  fils  prit  qualité  de  Comte  de  la 
Marche,  comme  fit  Pierre  I.  du  nom  Con  Crere  aiCné.  laques  qui  en 
porta  le  nom  mourut  l'an  136t.  auquel  Cucceda  Iean  de  Bourbon  Com- 
te de  la  Marche  Con  fils,  qui  épaula  Catcrinc  Comteiîe  de  VendoCmc: 
d'eux  vint  laques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  Roy  de  Sicile. 

Ce  i'rince  mourut  l'an  1438.  n'eut  qu'vnc  fille  nommée  Eloonor 
ComteiTc  de  la  Marche,  qui  épouCa  Bernard  d'Armagnac  Comte  de 
Pcrdiac;  d'eux  vint  laques  d'Armagnac  Duc  de  Nemours  Se  Comte 
de  la  Marche,  qui  eut  deux  (ils ,  Iean  Comte  d'Armagnac ,  Se  Louis  Duc 
de  Nemours, Se  trois  filles, qui  décédèrent  Cans  cnCans. 
:  Le  Roy  Louis  XI.  l'an  1477-  Pierre  II.  Duc  de  Bourbon  ayant 
époufé  Anne  de  France  fille  dudit  Roy  ,  leur  fit  don  Se  à  leurs  enrans 
des  Comtcz  terres  Se  Ccigncuries  de  la  haute  Se  balte  Marche, & autres 
qtitauoicnt  appartenu  à  ce  laques  d'Armagnac  Duc  de  Nemours  ,  <• 
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cheuës  au  Roy  par  confifcaiion  fur  ledit  d'Armagnac  condamne  pour 
crime  de  leze  Maicfté , 6c aucc  ce  tout  le  droit  que  le  Koy  auoit  auanc 
ladite  confiscation  audit  Comté. 

De  ce  mariage  de  Pierre  de  Bourbon  6c  de  ladite  Anne  nafquit  Su- 
zanne  de  Bourbon,  qui  époufa  le  Conncftable  Charles  de  Bourbon  i  ce 
qui  affoupit  de  grands  procès  qui  pouuoicnt  cflre  entre  les  deux  branches 
de  Bourbon. 

Le  i.  Iuillet  iyii.  ladite  Dame  Anne  rît  don  a  fondit  gendre  Char- 
les du  Comte  de  la  Marche  6c  autres  terres  ,  mais  n'ayant  point  eu 
d'enfans  6c  decedé  en  crime  de  félonie  ,  6c  vne  bonne  partie  de  fes 
biens  prerendus  par  Madame  Louïfe  de  Sauoyemcre  du  Roy  François 
I.  &  fes  autres  biens  confifqucz, il  interuint  plufieurs  contra&s,  tranfa- 
&ions&  lettres  patentes  touchant  la  difpoûtiondeccs  grands  biens  (en- 
tre autres  vne  du  Roy  François  I.  du  ai.  Septembre  IJ51,  par  laquel- 
le en  fuite  d'vnc  transaction  faite  auec  Madame  fa  mere  il  vmtà  la  Cou- 
ronne entre  autres  grandes  Seigneuries  ledit  Comte  de  la  Marche  ,  6c 
ainfi  il  cft  demeuré  au  domaine  Royal  iufques  à  prefenr. 

Chop.du  dom.  1.  1.  c.  7. 5.7.  dit  plufieurs  chofes  de  ce  Comté  qui 
font  fa u (Tes. 

M  ART  I  (}V  ES. 

PA  r  Arrcft  de  la  Cour  du  if.  Seprcmbre  i<68.  entre  le  Procureur 
General  du  Roy,&  Mcflire  Scbalticn  de  Luxembourg  Comte  de 
Penticure  ,  ledit  Procureur  General  cft  condamné  de  faire  audit  de 
Luxembourg  réelle  6c  actuelle  deliuranec  du  Vicomté  de  Martigues& 
de  fes  appartenances,  pour  en  iouïrparluycommedefa  chofc:&  neant- 
moins  clt  ordonné  que  ledit  de  Luxembourg  fera  tenu  de  laitier  audit 
Procureur  General  ledit  Vicomté  6c  appartenances  toutes  les  fois  qu'il 
platraau  Roy  l'unir  6c  incorporer  au  domaine  de  fa  Couronne,  &  a  ce 
faire  en  ce  cas  dés  à  pjefent  comme  deflors  ledit  de  Luxembourg  fut 
condamné  en  recompenfant  par  le  Roy  en  héritages  de  pareille  valeur 
que  fe  trouucra  élire  lors  ledit  Vicomté ,  6c  en  mcfmc  titre  6c  qualité , 
&en  terres  non  domaniales. 


COMTE'  DE  M  A  SC  ON. 


LE  Roy  S.  Louis  en  l'année  1138.  acquit  le  Comté  de  Mafcon  de 
Ican  Comte  de  Mafcon  6c  d'Alix  fa  femme  pour  dix  mille  liures 
en  argent,  6c  mille  liures  de  rente,  6c  ainfi  ce  Comté  fait  domaine  de 
la  Couronne.  Aufli  Charles  Dautïn  Régent  le  Royaume  pendant  la  pri- 
fon  du  Roy  lean  le  donna  en  apannage  à  Ican  Comte  de  Poiâiers  fon 
frerc ,  à  la  charge  de  rcucrfion  à  la  Couronne  en  cas  de  decés  fans  en- 
fans. 

Le  Roy  Ican  deliuré  de  prifon  calTa  ce  que  fon  fils  le  Regent  auoit 
fait  en  ce  regard,  6c  donna  à  fon  fils  lean  les  Duchez  de  Berry  6c  d'Au- 
uergne,  retira  ledit  Comté  de  Mafcon,  ordonnant  qu'il  demeureroitin- 
feparablcrncnt  vnyà  la  Couronne. cette  Déclaration  eft  du  mois  de  Nor 
uembre  1  )6o. 

Depuis  donc  l'acquifition  de  l'an  1x58.  iufques  au  traité  d'Arras  1435/. 
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qui  font  prés  de  deux  cens  ans,  ce  Comté  a  cfté  dans  le  domaine  Royal,  y 
acftcvny  dcfaicpar  deux  actes,  l'vn de  l'an  1x38.  l'autre  de  1360.  Néant- 
moins  par  ledit  traité  d'Arras  le  Roy  Charles  VIII.  le  tranfporta  au 
Duc  de  Bourgogne  pour  luy  Se  Ces  defeendans  malles  Se  femelles.  Ce 
traité  fut  depuis  confirme  par  celuy  de  Pcronnc  de  l'an  14(8.  fait  pat 
Louis  XI.  aucc  Charles  Duc  de  Bourgogne;  mais  la  ligne  mafeuline 
dudit  Duc  cftant  faillie  en  luy  ,  ledit  Roy  Louis  XI.  conûderant  la 
fidélité  de  ceux  de  Mafcon  ,  Se  comme  ledit  Comte  auoit  cfté  acquis 
des  l'an  1138. &  l'vnion  faited'iccluyà  la  Couronne  par  deux  actes  lo- 
lcnncls  , déclara  *  qu'ils  ncpouuoicntpluscftredcf-vnis  de  laCouron- 
ne,  Se  reftitua  le  Bailliage  Royal  à  Mafcon,  qui  auoit  cfté  transféré  à  mn$  <u 
S.  lengoul  depuis  le  traité  d'Arras.  Umn  l47<# 

Marie  de  Bourgogne  fille  Se  vnique  héritière  de  ce  Duc  Charles  fe 
plaignit  de  cette  déclaration  d'vnion  selle  allégua  pour  fes  moyens  les 
traitez  d'Arras  Se  de  Peronne.  Ses  fucccfTeurs  ont  poutfuioy  ce  mcfmc 
droit  ;  ncantmoins  le  Roy  Charles  VIII  traitant  de  Paix  à  Senlisauec 
Maximilian  I.  1493.  il  fut  conuenu  que  le  Roy  de  France  demeurerait 
en  poffeflion  du  Comté  de  Mafcon  ,  iufqucs  à  ce  qu'il  lu  II  connu  Si 
décidé  des  droits  des  parties. 

L'Empereur  Charles  V.  par  le  traité  de  Madrit  1  j  16.  (lipula  la  re  r  efait, 
ftitution  dudit  Comté  ,  mais  il  y  fut  dérogé  par  celuy  deCambray  iji?.  i"f°*7iT 
SC  arrefté  que  le  Roy  demeurerait  en  podeflion  dudit  Comté  à  la  referue  4. 
des  actions  de  l'Empetcur  ,  ce  qui  futainû  (lipulé  par  le  traité  dcCtef- 
pi  de  l'an  1544- 

V.  Mares 

MELGORiy M.  S£i 

Imprij  & 
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LE  Comté  de  Mauguiot  cft  proche  de  Montpellier. 
Dans  ce  terroir  on  a  tiré  autrefois  quantité  d'argent ,  c'eft  pour- 
quoy  il  y  auoit  anciennement  à  Mauguiot  vnc  monnoyc  appelléc  Sohdi 
ijUtlguricnfes ,  de  laquelle  plufieurs  anciens  titres  Se  contrats  font  men- 
tion. 

L'an  io8j.  Pierre  Comte  de  Melgorc  donna  à  l'Eglifc  de  Rome  ,à 
S.  Pierre  &  à  S.  Paul,  &  au  Pape  Grégoire  V  1 1.  &  à  fes  fucccfleurs  le 
Comté  de  Suftantion  à  demie  lieue"  de  Montpellier, c£  Epiftepatum Mâ- 
galontnjttn ,  emnem  hentrtm  eidtm  EfifcofitHÏ  affendentem. 

Cet  aûc  cft  dans  Rofquet  aux  notes  fur  les  Epiftres  d'Innocent  1 1 1. 
p.  183.&  dans  Catel  en  l'Hift.  de  Langucdocvol.  i.p.tfj7-  ' 

L'an  1171.  Beatrix  Comtcflc  de  Melgorc  donna  à  Rcmond  Duc  de  z^.^mtdn 
Narbonnc  Comte  de  Touloufc  ledit  Comté  de  Melgorc.  Se  en  fuite 
fut  fait  le  mariage  d'Ermefmdc  fille  de  ladite  Beatrix  Se  de  Bernard  Pc- /stu.m.4. 
Ict  aucc  Rcmond  fils  dudit  Comte  ,  Se  fut  baillé  en  dot  tout  ledit 
Comté. 

L'an  1175.  Ermcundc  par  teftament  donna  ledit  Comté  de  Melgorc  TtmUmfr 
Se  tous  fes  biens  ÏRcfnond  Duc  dc  Narbonnc  Comte  de  Touloulc,  Sef"1»- 
à  fon  mary  Rcmond  fils  dudit  Rcmond.  ^ 
7  SSfffii; 


Il  1 1. 

SLpifltlt  In 
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Depuis  ce  temps  le  Comte  de  Touloufe  a  efté  Comte  de  Mclgueil. 
Le  iicur  Catel  dit  auoir  veu  vn  ancien  hommage  du  19.  May  1184. 
par  lequel  Guillaume  Seigneur  de  Montpellier  fait  hommage  Se  fer- 
ment de  fidélité  au  Comte  de  Touloufe  de  la  ville  de  Montpellier,  du 
chafteau  de  Lates,  Se  autres  lieux  qu'il  tenoit  de  luy  en  fief  lige,  à  eau- 
fc  de  Ma  tilde  fa  femme  Comte  Ile  de  Mclgueil. 

Autre  hommage  de  l'an  1 189.  par  Guillaume  de  Montpellier,  qui 
reconnoift  tenir  du  Comte  de  Touloufe  Comte  deMelgucil,  la  ville  de 
Montpellier  &  autres  lieux. 

Enuiron  l'an  1109.  le  Lcgatdu  Pape  traitant  auec  le  Comte  de  Tou- 
loufe pour  fa  conuerfion ,  luy  demanda  qu'il  euft  à  luy  dcliurer  quel- 
ques places,  &  particulièrement  le  Comté  de  Mclgueil  qui  tomberait 
en  commtfc  au  profit  du  faint  Sicge,  au  cas  qu'il  vinll  à  manquer  à  fa 
promcfTc. 

Le  Pape  Innocent  III.  l'an  14.  de  fon  Pontificat  ccriuit  à'fes  Lé- 
gats qu'ils  cuifent  à  reccuoir  au  nom  de  l'Eghfe  le  Comté  de  Melgorc, 
qui  S.  ?<tt$  turis  txtfttt  ,  Se  ce  iufques  à  ce  qu'ils  culTenc  autre  ordre. 
Httiniçui.     Et  l'an  if.  de  fon  Pontificat,  il  écriuit  àccux  dudit  Comté, Se  les cx- 
hortc  de  demeurer  fidclcs  à  l'Eglifc  de  Rome  ,  ledit  Comté  appartc- 
mi.    nant  en  propre  à  ladite  Eglifc. 

c«tw°  »«  Lcmcfmc  Pape  l'an  12.1J.  bailla  en  fief  le  Comté  de  Melgueil  ap- 
MtfyJttém  partenant  à  l'Eglifc  de  Rome  à  Guillaume  Rcmond  Eucfquc  de  Ma- 
rftji  innci.  guclonnc  fous  la  redcuanccdc  10.  marcs  d'argent:  il  adioullc  qu'il  luy 
m  p.iju  ^aijjc  jc<jj£  comtc  comme  appartenant  de  droit  a  l'Eglifc  de  Rome. 

En  l'année  1128.  Rcmond  le  Ieune  Comte  de  Touloufe  s'empara 
dudit  Comté,  Se  ayant  efté  requis  par  l'Euefquc  de  Montpellier  de  le  luy 
vouloir  rendre,  il  luy  répondit  que  fon  perc  Rcmond  auoit  reconnu 
l'Eglifc  Se  efté  abfous  par  le  Pape,  &que  tous  fes  biens  luy  deuoienc 
eftre  rendus,  nonobftant  les  confiscations:  ce  qui  fut  caufe  qucl'Euef- 

3uc  fit  fa  plainte  au  Pape,  qui  admonefta  le  Comte  de  Touloufe  de  ren- 
te ledit  Comté  de  Mauguiotà  l'Euefquc  de  Montpellier  à  peine  d'ex- 
communication ;  ce  que  n'ayant  voulu  faire  il  fut  excommunié.  En 
iuitc  dequoy  il  excommunia  les  habitansdc  Mauguiot  pour  s'eftre  joints 
au  Comte  de  Touloufe  contre  leur  Euefque  le  Seigneur. 
tLnf,uu»       k°  fuite  de  ce  il  y  a  vnc  Bulle  de  Clcmcnt  1  V.  de  l'an  i,  de  fon 
•.14.        Pontificat  (  \t66.)  au  Roy  S.  Louis,  qui  porte  que  par  les  ancicnsjrc- 
giftres  du  S.  Siège  il  fc  voyoït  que  le  Comté  de  Melgorc  cftoit  vn  fief 
cenfuel  de  l'Eghfe  de  Rome,  qui  auoit  efté  iuftement  polfcdé  par  Ber- 
trand bifaycul  de  P.  Pclet  Seigneur  d'Alcz  qui  en  lounToit  lots  -,  que  le 
Comte  de  Touloufe  en  auoit  loiiy  iuftement  :  mais  que  le  Comte  de 
Touloufe  perc  du  Comte  de  Touloufe  dernier  mort, ayant  efté  excommu- 
niée priué  de  tout  &  dudit  Comté  de  Mclgueil.  Que  R.  Pclet  l'auoic 
demandé  à  Rome  contre  l'Euefquc  de  Maguclonnc  ,  mais  qu'il  auoit 
efté  baillé  en  fief  audit  Eucf  quc.  Le  Pape  fupplic  le  Roy  de  ne  point 
troubler  l'Euefquc  de  Maguclonnc  pour  le  fait  dudit  Comté,  Se  en  luy 
l'Eglifc  de  Rome.  Cette  Bulle  a  efté  publiée  par  le  fieur  Bofquct  en 
fes  notes  fur  les  lettres  du  Pape  Innocent  111.  p.  191. 

En  fuite  de  cela  les  Eucfqucs  de  Montpellier  ont  pris  Ja  qualité  de 
Comte  dcMauguipt.fc  y  eu  a  des  mies  des  l'an  1171. 
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MA  V  LEON  DE  SOVLE. 

L'An  ijo6.  Ogcr  de  Mauleon  Cheualier  bailla  au  Roy  Philippes 
le  Bel  ,  le  chafteau  de  Malolconc ,  Se  aucres  chafteaux  cftans  m  LnpuA* 
domtntt  de  Sait ,  Se  ce  qui  en  dépend ,  Se  le  Roy  luy  dcuoic  donner  la  iu- 
(le  valeur  defdices  terres. 

Depuis  le  iy.  Juillet  1307.  le  Roy  bailla  audic  de  Mauleon  le  châ- 
teau de  Radda  feis  en  Nauarre  valant  ûx  cens  liures  petits  tournois  de 
rente  :  Se  de  plus  cft  conuenu  que  Hx  mois  après  que  ledit  de  Mauleon  X4" 
aura  baillé  au  Roy  ledit  clufteau  de  Mauleon  Se  autres  terres,  le  Roy  './'^  1  ' 
luy  baillera  pour  luy  Se  fes  héritiers  la  terre  de  Marcnlin  Se  autres  tcv- 
rcs  Se  villages. 

En  Tan  1465.  14.  May  le  Roy  Louis  XI.  déclara  par  Tes  lettres  qu'il 
auoit  tranfporté  aux  Comte  Se  Comtellc  de  Fojx  tout  le  droit  qu'il  a-  î'^j." 
uoit  aux  Comtcz  de  Roulïillon  Se  Oertagne ,  Se  au  Vicomte  de  Mau- 
leon de  Soule,pour  recompenfe  des  ville  Se  chafteaux  de  Mcriendat, 
de  Ne  Ile ,  membres  du  Royaume  de  Nauarrc  ;  mais  parce  qu'il  ne  put 
faire  ioiiïr  ledit  de  Foix  defdites  terres,  luy  bailla  par  engagement  pour 
deux  ans  la  ville, chaftel  Se Scncfcbauûee de  Carcâûonne.  Après  lequel 
ledit  de  Foix  dcuoit  cftrc  mis  en  poûcffion  dudit  Mauleon.  V.  Foix. 


MEHV N  fur  Eure  en  Berry. 

MA  h  a  v  l  r  Dame  de  Me  h  un  fur  Eure  époufa  Pierre  de  Cour- 
tenay ,  d  eux  nafqmt  Amuie  de  Courtcnay  qui  fut  femme  de  Ro- 
bert 11.  Comte  d'Artois  en  l'année  1 159.  En  fuite  Philippes  d'Artois 
fut  feigneurde  Mchun,&  après  luy  fon  fils  Robert  d'Artois  &  de  Beau-  , 
monr,qui  cft  ce  lu  y  qui  fut  condamné  par  diucts  Arrcfts,  Se  fes  biens  '33* 
confisquez. 

Entre  fes  biens  cftoit  Mchun  dont  le  Roy  pouuoit  difpofer  ,  telle- 
ment qu'en  1534.  le  Roy  Philippes  de  Valois  pour  fc décharger  de  qua- 
tre mille  liures  de  rente  dont  le  Roy  Charles  le  Bel  auoit  chargé  fon 
Tic  for  cm:  ers  le  Comte  de  Luxembourg  &  fes  defeendans ,  il  luy  aflî- 
gne  le  chaftel  Se  chaftcllenie  de  Mchun  Se  autres  terres,  fans  les  pou- 
uoir  ttanf porter  à  aucunes  perfonnes  qu'à  ceux  qui  feroient  Comtes  de 
Luxembourg  tSc  en  cas  de  défaut  d'hoirs  le  tout  retourneroit  àu  Roy. 

Philippes  Duc  d'Orléans  dcuamiouir  par  vfufruità  luy  baillé  par 
le  Roy  de  la  ville  de  Mehun,  il  ne  le  put,  parce  que  le  Roy  l'auoit  bail-  tu-.-in-  . 
lé  àHumbert  Daufimce  qui  fut  caufé  qu'en  13Ç4.  ledit  Daufin  quitta  au-  p^'*^*. 
dit  Duc  u  OrleansIa terre  de  Chauny  fur  Oife,  que  le  Roy  luy  auoit  j,M,».t. 
aftignée  en  déduction  defdits  quatre  mille  liures  de  rente,  Se  fc  teferua 
Mchun  fur  Eure  qucle  Roy  luy  auoit  allignc      le  rcuenu  deVicrzon. 

En  l'année  1360.  le  Roy  Ican  donna  à  lean  Comte  de  Poi&iers  fon  Binyv».^ 
fils  Se  à  fes  defeendans  mafles,  les  chaftcllenies  de  Vicrfon  ,  Se  Meun 
fur  Yc tire  :  jc  croy  pour  partie  de  fon  apannage.  Ce  lean  n'ayant  point 
Lille  de  nulles ,  ces  chaftcllenies  retournèrent  à  la  Couronne. 
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MELEVN. 

£  Roy  Saine  Louis  alfigna  le  douaire  à  Blanche  Reine  de  France 
_ffa  mere  fur  Crclpy  en  Valois  6c  fur  autres  terres,  outre  &  par  déf- 
ini. n<.  fus  Meulan  ,  Pontoilc  ,  Eftampcs  ,  Dourdan  ,  Corbcil  &  Mcleun  j  ce 
qu'il  Ht  en  l'an  1x40. 

En  Tan  1559.  Charles  Daufin  Regcntlc  Royaume  pendant  l'abfcn- 
cc  du  Roy  lcan  ,  rit  vn  échange  aucc  Blanche  de  Nauarre  Reine  de 
France  ,  féconde  femme  du  Roy  Philippcs  de  Valois  lors  vcuuc.jLe- 
dit  Rcgcne  donna  à  ladite  Dame  Vernon,Pontoifc,  Ncauflc&  autres, 
Riinti  1.  g^jccpoyr  ic  prix  de  treize  mille  cinq  cens  foixante  dix-huit  liures, 
fçanoir  deux  mille  liurcs  de  terre  à  héritage  pour  deux  mille  liurcs  de  ren- 
te qu'elle  prenoic  fur  le  Trefor,  Arfvnzc  mille  cinq  cens  foixante  fi»:  dix  - 
huit  liures  en  douaire, pour  laquelle  fomme  elle  cenoit  les  terres  de 
Mcleun  6c  autres  ,  à  tenir  lefdits  deux  mille  liures  en  propre  6c  en 
Pairrie  ,  6c  le  refte  en  douaire  fa  vie  durant,  à  tels  droits  ôinoblcfle 
comme  Reine  de  France  doit  tenir  fon  douaire.  Cette  Reine  mourut 
l'an  1398. 

jtf*rm*pt  lc  j^0y  choies  y  I.  donna  en  l'année  1394.  en  affiette  pour  fon 
douaire  à  la  Reine  Ehfabcth  de  Bauicre  fafemme,  vingt-cinq  mille  li- 
ures tournois  de  rente  ou  terre  fur  pluGcurs  terres  6c  Seigneuries , 6c 
particulièrement  fur  le  reuenu  du  Pont  de  Mcleun. 

Le  Roy  Louis  XII.  engagea  Meleub, Dourdan, 6c Corbcil  à  Louis 
Tfjismuit  ^C  Grauillc  Admirai  de  France  pour  la  fomme  de  quatre-vingts  mille  li- 
1.  ».  i).  urcs  :  mais  ledit  Admirai  par  fon  codicille  de  l'an  1513.  remit  libérale- 
ment au  Roy  purement  6c  limpjcmcnt&fans  reftitutton  de  deniers  lef- 
dits domaines  de  Mcleun ,  Dourdan  &  Corbcil ,  à  la  charge  qu'il  plcuft 
à  fa  Maicftc  faire  diminuer  aux  lieux  les  plus  chargez  de  fon  Royau- 
me ladite  fomme  de  quatre  vingts  mille  liurcs. 

1109.  Adam  Vicomte  de  Mcleun. 

1214.  Galerah  d'Iury  Vicomte  de  Mcleun. 

Agnes  fa  femme. 
1146.  Adam  Vicomte  de  Meieun. 
1169.   Guillaume  Vicomte  de  Mcleun. 

1184.  Adam  Vicomte  de  Meieun  Seigneur  de  Monltrciiilbcllay  ,6c 

Icannc  de  Sully  fa  femme. 
1343.  "/  lean  Vicomte  de  Mcleun  Chambellan  de  Normandie. 
1347.  Jleanne de  TancaruilJc. 


i  39  ç.  ^Guillaume  Vicomte  de  Meieun  Chambellan. 

U 

1407.  Guillaume  Comte  de  Tancaruille,Vicomtcdc  Meieun,  Seigneur 
de  Monftrcuilbellay  ,  Conncftablc  6c  Chambellan  héréditaire 
de  Normandie. 

1439.  Iean  d'Orléans  Comte  de  Dunois  époufa  Marie  de  Harcourc 
ComtclTc  de  Tancaruille  :  la  merc  de  cette  Marie  fut  Margue- 
rite de  Mcleun  fille  de  Guillaume  de  Mcleun  6c  de  Marie  de 
Partcnay. 

François 
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François  d'Orléans  fils  dudit  Icancftoir Vicomte  de  Mclcun,&  Fran- 
çois d  Orléans  fécond, fils  dudic François  premier  fuc  Vicomte  de  Mc- 
Icun. 

Louis  d'Orléans  1 1.  Duc  de  Longueuille  foc  aulîi  Vicomte  de  Mc- 
leun.  François  d'Orléans  Marquis  de  Rothclm,  Comte  de  Ncufchaltcl, 
fuc  aufli  Vicomte  de  Melcun. 

MERCOEri^- 

LA  Seigneurie  de  Mcrcueil  ou  Mcrcccur  en  Aoùergne  a  cfté  px>f- 
fedéc  long  temps  par  des  Seigneurs  portans  le  nom  de  Beraud  de 
Mcrcueil.  11  y  en  a  des  titres  des  l'an  1226.  îufques  a  ce  que  Louis  II. 
Duc  de  Bourbon  dit  le  Bon  époufa  en  l'an  i  368.  Anne  Daufirtc,  fille 
vnique  &c  leiile  héritière  de  Beraud  inrnamme  le  Grand  ,  Comte  de 
Clcrmont,  Daufind'Auucrgnc,&:Sirc  de  Mcrcueil  ,&  de  IcanneCom- 
ccfTc  de  Fore  Ils.  Par  le  moyen  de  ce  mariage  les  Coincez  Daufirï  d'Au- 
vergne^ de  Forclts,  la  Seigneurie  dé  Mcrcueil,  6c  autres  grands  biens 
tombèrent  en  la  Maifon  de  Bourbon. 

De  ce  Louis  II.  par  moyens  cftoit  uTu  en  ligne  directe  Charles  1 1. 
Duc  de  Bourbon  Conneftable  de  France  ,  6c  Su  fan  ne  de  Bourbon  fa 
femme  audî  irfuë  dudit  Louis  IL  en  ligne  directe; mais  la  branche  du- 
dit  Charles  polTeda  la  Seignedne  de  Mcrcccur. 

Charles  ayant  cfté  troublé  en  la  poiTclïion  de'  ces  grands.'biens  de  la 
Maifon  de  Bourbon  par  Louïfe  de  Sauoye  mere  du  Roy  François  I. 
&  poulie  par  cette  Dame  d'vnc  telle  forte,  qu'il  le  retira  de  France ,  prie 
le  party  de  l'Empereur, &  fuc  tué  deuant  Rome  l'an  1 5 2  7.  fon  procès 
luy  fut  fait,  &  par  Arrcft  du  26.  Iuillcc  1117.  tous  fes  biens  féodaux 
tenus  de  la  Couronne  mediatement  &  immédiatement  déclarez  retour- 
nez à  la  Couronne ,  6c  fes  autres  biens  meubles  &  immeubles  confif- 
quez.  '  ' 

En  Ces  grands  biens  citait  la  Baronie  de  Mercceur, laquelle  par  vnc 
tranfactioQ  faite  à  Fontainebleau  le  10.  Iuin  1529.  entre  le  Roy  Fran- 
çois!. Se  Louïfe  de  Sauoye  fa  mere  d'vne  parc,  &  Antoine  Duc  de  Lor- 
raine, &  Renée  de  Bourbon  fecur  dudit  Charles  Conneftable,  d'auerc, 
fut  ce  Jcc  par  le  Roy  &  fa  mere  audit  Duc  de  Lorraine  &  à  fa  femme 
auec  le.  rerrés-de  Fromcntai  .Ncflay  5c  Gerzac,  racheptables  tant  ladi- 
te  Baronie  de  Mcrcccur, que  les  autres  terres  à coufiours  par  le  Roy  &  fes 
fuccefleurs  de  cent  mille  efeus  d'or  à  vnc  fois.  Moyennant  quoy  ledit 
Duc  de  Lorraine  Se  fi'  femme  renoncèrent  à  touc  ce  qu'ils  pouuoienc 
prétendre  en  la  fuççcflîon  de  Bourbon. 

Depuis.raditc  faculté  referuée  au  Roy  de  retirer  lefdites  terres  fut  remi- 
fc  par  contraétdu  27.  Mars  IC30.  confentant  que  cette  Baronie,  ficlcs 
terres fufditcs  leur  dente uraffent en  propriété.  Ce  contrat!  cnuoyé  en  la 
Cour  de  Parlement  pour  y  cftrc  vérifié,  il  y  eut  pluilcurs  délibérations, 
mcfmc  ordonné  rcmonttranccj  élire  faites  au  Roy.aufqucllcs  f.i  M*iefté 
n'ayant  eu  égard  ,  au  contraire  ayant  cnuoyé  des  ludions  fort  expredes 
des  ic.  Mars  ijjo.  u>.  Aunl  ic.jo.;  Décembre  ijtr.  6c  20.  Aucil  1 5 jj- 
fur  lciquellcsla  Corirrauoic  touliours  ordonné  qu'elle  ne  pouuoic  ny 
ne  dcuoic  vérifier  lefdites  lettres,  6c  des  lettres  de  cachet  dû  11.  A  ouït 
1534.  qui  portent  que  ladite  Baronie  n'eit  aucunement  de  fon  domai- 
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ne.  Et  après  que  le  Roy  euft  impofé  filcncc  à  fort  Procureur  General, 
enfin  la  Cour  par  Arrcft  du  18.  Aouft  1^4.  ordonna  qu'il  fcroit  mis 
fur  les  lettres  :  Le8*,P*Uic*t* ,  &  regtftrtt*  de  mtndatt  Regs.  ic  ainfi  la 
Maifon  de  Lorraine  fut  en  polTcfi'îon  paifiblc  de  ladite  Baronic  ,qui  fut 
érigée  en  Duché,  dontiouït  Monficur  le  Duc  de  Vcndolmc  à  caufe  de 
Mad/mc  fa  femme  de  la  Maifon  de  Lorraine. . 

MEV LLANT.  M4NTE.    au  Vcxin  le  François. 

Galeran  fouslc  Gvaleha»  Comte  du  Vcxin  le  François,  ou  Cora- 

Roy  Henry  I.  te  de  Pontoifc,  Mante  Se  Mcullant. 
fut  condamné  1 
pour  crime  de  ' 

lozcMaieftc,6c  Gattier  I.  Comte  du  Vcxin ,  96^.  987. 
pour  ce  Mcu-  1 


îant  qui  luy  ap- 
partenoit  nie 
conhTqué  l'an 
i  o  4  1.  choj>.  lib. 
/.  de  doman.  Ut. 

7-  $i- 


Gavtier  IL  Comte  du  Vcxin,  de  Pontoifc  Se  de 

Mante. 

Alix  fille  de  Herbert  Comte  de  Senlis. 


i_. 


Drevx  Comte  du  Vcxin, 
de  Pontoifc  ,&r  de  Chaû- 
mont,mort  103J. 

I 

Gavtier  III.  Comte 
de  Pontoife,  de  Chaumont 
Se  de  Mante ,  mort  fans  en- 
fans. 


N—  mariée  au  Comte  de 
Mcullant. 


Galeran  Comte  de  Mcul- 
lant. 


.JL 


Adeline  epou-  Hvcves 
fc  Roger  fieur  de  Comte  de 
Bcaumontlc  Ro-  McullaïUj^ 
gcr. 

Robert  Comte  de  Mcul- 
lant. 

Elifabcth  de  Vcrmandois  fille 
de  Hugues  de  France. 

Galeran  II.  Comte  de  Meul- 
Agnes  Dame  de  Gouruay. 


D 


E's  l'année  1240.  Mcullant  eftdans  le  domaine  du  Roy.  Carie  Rov 
1  J  S.  Louis  le  bailla  aucc  d'autres  terres  en  accrouTcmcnt  de  douaire  à 
la  Reine  Blanche  fa  mere,  aucc  Pontoifc Se  Eftampes.  Cette  Reine  dc- 
u«i»i»x.  cédée  ixji.  Mcullant  fut  reuny  au  domaine  $  mats  lemcfmcRoyafngna. 
••»•        le  douaire  de  la  Roine  fa  femme  fur  Corbcil, Vcrhbn,Mcullant& au- 
tres. Celte  Princcue mourut  l'an  uSj.  1  -3»l  »w{^.^    "f  «T'  *î*1 
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Depuis  le  Roy  Philippcs  le  Bel  és  années  1 198.  &  1307.  affignant 
l'apannagc  à  Louis  Coince  d'Eurcux  fon  frere  il  luy  bailla  entre  autres  m^t  *™*" 
terres  Mcullant,  Ellampes  Se  autres.  a»*rW 

A  ce  Louis  d'Eurcux  fucceda  fon  fils  Philippcs  III.  Roy  de  Nauar-       "  '• 
rc,  Se  à  luy  Charles  II.  RoydcNauarrc  fon  fils,  Seigneur  de  Mante  &: 
de  Mculan  i  mais  par  le  traité  fait  entre  le  Roy  Charles  V.  Se  luv  l'an  c'f"  K,*~ 
13*4.  le  6.  Mars,  il  rut  conuenu  que  Mante  Se  Mculan  demeurera  au  ..j». 
Roy  Charles  V.  Se  à  fes  fuccefleurs  à  perpétuité. 

Charles  III.  Roy  de  Nauarrc  fils  de  Charles  1 1.  délirant  recouurer  chMmpmg»* 
fes  villes  de  Normandie  vint  à  Paris, où  il  pafla  vn  traité  auec  le  Roy  l  B-*s- 
Charles  VI.  le  9.  Iuin  1404.  par  lequel  le  Roy  de  Nauarre  céda  audit 
Roy  les  droits  qu'il  auoit  au  Comté  de  Champagne, Se  les  terres  Se  fci- 
gneuries  de  Carenren ,  Nogcnt  le  Roy ,  Mante  Se  Meullant ,  Se  autres. 

Et  ainfi  lefdites  Scigncunes  de  Mante  Se  de  Mcullant  demeurèrent 
dans  le  Domaine  Royal,  bien  qu'elles  ayent  cité  engagées  à  diuerfes 
perfonnes,  mais  comme  terres  du  domaine. 

JMEZ  LE  MAl^ESCHAL.  Normandie. 

LE  Roy  Philippcs  le  Bel  en  l'année  1314.  acquit  de  Colart  du  Mcz 
le  Marcfchal  Cheualicr  Sire  de  Nogcnt  les  Vierges,  vn  manoir  aJirf'"/",,  lo> 
fis  audit  Mcz  le  Marcfchal  ,  pour  la  fomme  de  deux  mille  deux  cens  li- 
mes :  ce  que  Adam  du  Mcz  le  Marcfchal  Efcuycr  fils  dudit  Colart 
ratifia. 

En  l'an  1318.  le  Roy  Philippcs  de  Valois  s'eftant  accommode  du  bien  Af»»ap, 
de  la  Reine  Ieanne  de  Bourgogne  fa  femme,  Se  ayant  pris  les  terres  de  »  »'■ 
Blacon ,dc Hcrbclcr  ,  Se  BrcuiDcr  ,  valans  trois  mille  liurcs  de  terre, 
voulut  Se  ordonna  que  en  recompenfe  la  Reine  prcndroit  pareil  reuc- 
nufurBaugency,Cha(tcaulandon,&  Mcz  le  Marcfchal, Se  autres  lieux. 

Le  Roy  Charles  V.  en  l'an  i)66.  acheta  le  chailel  du  Mcz  le  Ma-  vtum*»ë$ 
refchal,auec  fes  appartenances ,  de  Guillaume  de  la  Haye  Cheualicr,  '-"-<(• 
pour  la  fomme  de  douze  mille  francs  d'or, pour  lcfqucls  ce  Roy  bailla  a'îf.^!' 
audit  de  la  Haye  la  chaftellcnie  de  Ncauhou  en  Conftantin. 

Le  Roy  voulant  baillet  mille  liurcs  de  rente  à  Louis  de  Malcuault 
Cheualicr  du  pais  de  Guyenne  pour  fes  feruices  ,  luy  alligria  le  châ-  s«m».i). 
ccau  du  Mez  le  Marcfchal ,  Se  la  ville  de  Chafteaulandon ,  qu'il  pro- 
mit rendre  au  Roy  en  luy  baillant  d'autres  terres  de  pareille  valeur}  ce 
qui  fut  fait  l'an  1369.  î 

Le  Roy  Charles  VI.  en  Iuin  de  l'an  14 14.  traita  auec  fon  coufin 
germain  Charles  III.  Roy  de  Nauarrc  pour  plufieurs  droits  dont  ils  ciamfg*t 
cftoicn  t  en  différend.  Le  Roy  tranfporta  audit  Roy  de  Nauarre  les  vil-  **"* 4,< 
les  de  Soulaine,  Nogcnt  ,  Mcz  le  Marcfchal,  Chaftcaulandon  Se  au- 
tres, pour  tenir  le  tout  fous  le  titrede  Duché, &  Pairrie  de  Nemours, 
V.  Colo m  1  ers  en  Bnc. 

M1REPOI  X. 

EN  l'année  1390.  Roger  Bernard  de  Lcuis  Seigneur  de  Mircpoix  rmtiap, 
donna  au  Roy,  Se  alTocia  CrMaicfté  en  la  moitié  de  la  Iulticc  qu'il  »  jj  j*. 
auoit  au  chaltcaudc  Mircpoix,  Picrrcfitc ,  Se  de  Gartis ,  Se  plufieurs  au- 
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tus  terres  fpcci  fiées  dans  l'acte  qui  en  futpaffé.  En  échange  de  laquel- 
le allocution  le  Roy  bailla  audit  de  Leuisfa  vie  durant  les  terres  de  ïudto 

Nanttrtoic  aunes. 


MO  I  S  S  AC. 


TtuUufi  j. 
f»t  a. 


i'f  X  AOissaccU  vne  petite  ville  au  diocefe  de  Cahors ,  où  il  y  a  vnc 
A  VA  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cluny.dont  l'Abbé  cft  fcigncur  en  par- 
tie dudit  Moilîac,&  le  Ho  y  comme  Comte  de  Touloufe  feigneur  de 
l'autre  partie.  Il  y  a  de  ce  vne  Sentence  de  l'an  1119. 

Il  y  a  auili  lettre  de  la  meilleure  partie  des  habitans  dudit  Moifiac 
J'xi'-f'*-  du  mois  de  May  114t.  par  laquelle  ils  octroyèrent  au  Comte  de  Tou- 
**  '*    loufc  ic  à  Tes  fuccefleurs,  ou  leurs  Baillifs  ic  Viguierscn  ladite  ville, 
qu'ils  puifi'cnt  inltitucr  ou  deftituerdcsConfulsen  ladite  ville,  ic  iuger 
toutes  caufesciuilcs  auec  l'auis  d'vn  lurifconfultc. 

En  l'an  U66.  il  y  eut  vn  accord  entre  Alt.  nfc  Comte  de  Poi&icrs 
T[len"[u  *  &  ^C  Touloufe,  &c  l'Abbé  de  Moillàc,pour  quelques  differens  qui  eftoicnt 
17.  ii.      entreeuxpour  les  droits  de  Iutbcc, Taille  ,&:  autres  audit  Moillac;  ce 
qui  fut  confirmé  par  i'Abbé  de  Cluny. 

Et  en  l'année  11,68.  ledit  Abbé  de  Cluty  confirma  vn  autre  accord 
J*tn"^'  '  c,urc  'cs  1116111105  perfonnes,  touchant  le  droit  de  Iufticc  ic  autres 
droits  par  eux  rcfpcctiucmcnt  prétendus  és  chaflcaux  ic  villes  depen- 
dans  dudit  Moifl'ac.  ic  par  cet  aûc  l'on  voit  que  les  chaflcaux  de  Du- 
refort,  deMontefquioUj&de  Malaufe,font  tenus  àfoy  ic  hommage  du- 
dit MoilTac,  ic  que  le  chaitcau  de  lai n te  Liberatc,  ic  la  ville  de  fienes 
appartenoient  en  ptopre  au  Comte  de  Touloufe. 


MONCEAUX. 


PA  r.  contraû  du  19.  Noucmbrc  ij  y  j.  le  Roy  Henry  II.  ftipulant 
pour  fa  Maicfté  M.  Denis  Riant  Aduocat  dudit  Seigneur  on  la 
prcfcntc,&  par  l'autorité  du  Chancelier  Bertrandi,  ic  de  l'auis  de  M. 
Ican  Prcuolt  Aduocat  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  rît  vn  é- 
changeauee  DamoifellcMaric  Salligot,  femme  foy  difant  autorifèe  par 
M.  Ican  Laguette  Secrétaire  du  Roy  fonmary. 

Le  Roy  donna  à  ladite  Salligot  les  terres  de  la  Guette  ,  de  Fontc- 
ncllc,  ic  autres,  ic  des  rentes  fpecifiéec  audit  contract  :  ic  ladite  Salligot 
cedeau  Roy  le  chafttl  terre  &  feigne  une  de  Monceaux,  appartenances  ic 
dépendances  à  elle  appartenais  de  fon  propre 

Le  mefmc  iour  contract  de  vente  fait  par  ledit  Ican  Laguette  au 
Roy , de  ce  qu'il  auoit  acquis  audit  Monceaux,  ic  aux  enuirons  depuis 
fon  mariage  auec  ladite  Salligot  fa  femme. 

MONTPELLIER. 

Gvillavme  fils  de  Hermcngarde  Seigneur  de  Montpellier, 

more  liai. 

I 

Gvillavme  fils  de  Hcrmcfindc  Seigneur  de  Montpellier ,  more 

11 46. 

*  |  * 


V.  M*rtM 
de  cerner  A 
StLurittif 


* 
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Gviilavme  fils  de  Sibylle,  mort  117p.  Seigneur  de  Montpellier. 
G  vill  av. me  fils  de  Mathilde,mort  izo4.  Seigneur  de  Montpellier. 

Marie  de  Montpellier, morte  1 119.  à  Rome. 
Pierre  Roy  d'Aragon  mort  1113. 

I  • 

Iaqvjs  Roy  d'Aragon  Seigneur  de  Montpellier,  mort  1 17t. 
r  1  L 


1. 


Pierre  Roy  I  a  c^v  e  s  fut  Roy  de  Maiorquc,  Comte  de  Rouf- 
d'Aragon,  fillon ,  Seigneur  de  Montpellier  par  teftament  de 

fon  perc,cpoufaEfclarccidc  fille  du  Comte  de 

Foix,  mort  l'an  131 t. 

S  a  s  c  h  e  Roy  de  Maiorquc,  Seigneur  de  Montpellier,  mort  1  ji... 

Iaqves  III.  Roy  dcMaiorque,  Seigneur  de  Montpellier,  mort  1 343. 
Marie  fa  femme. 

JL 


Ïsabel  Reine  dcMaiorque    Iaq^ves  mor  en  Caftillc.M  6i. 
epoula  Ican  Marquis  de 
Montserrat,  vnique  héritiè- 
re de  laques  fonfrerc. 

Le  Sicgc  Epifcopal  de  Montpellier  cftoit  anciennement  dans  l'Ifle 
de  Maguelonnc.  Charlcmagne  à  caufe  des  courfes  des  Saraûns  qui  m- 
fcftoient  cette  Iflc  .fit  abattre  l'Elfe  de  Maguelonnc  Se  tous  les  édifices , 
&  dehors  l  Eucfchc  fut  transfère  dans  la  ville  de  Suftantion  qui  cftoit 
en  terre  ferme,  où  le  Sicgc  Epifcopal  a  cfté  cnuuon  300.1ns  mfquesà 
ce  que  l'Eucfquc  Arnaud  mort  l'an  1078.  rebaftit  l'Eglile  de  Mague- 
lonnc, Se  y  reftabht  fon  Chapitre. 

Durant  ces  trois  censans  leshabitans  de  Maguelonnc  commencèrent 
à  baftir  yne  nouucllc  vUle  en  terre  ferme,  nommée  depuis  Mont- 
pellier, où  fort  long -temps  aprés,àfçauoirfousle  règne  du  Roy  François 
1. 1  Eucfque  de  Maguelonnc  Se  fon  Clergé  fc  retira,  Se  l'Eucfquc  de- 
puis ce  temps  s'eft  appelle  Eucfque  de  Montpellier. 

La  ville  de  Montpellier  Se  fes  appartenances  a  cfté  de  tout  temps  vn  »* 5  $• 
fief  de  la  Couronne  de  France  :  il  y  en  a  des  Déclarations  anciennes  des  1 1  ;  6. 
Euciqucs  de  Maguelonnc ,  qui  ont  reconnu  outre  cela  que  la  partie 
de  ladite  ville  qui  s'appelle  le  vieil  Montpellier  cftoit  tenue  par  eux  du     l  ' 
Royj  que  pour  le  refte  de  ladite  ville  Se  le  chafteau  de  Lattes  appelle  1 18)4 
anciennement  de  Paludc.lc  Roy  d'Aragon  Seigneur  de  Montpellier  le 
tcnoit  en  fief  de  l'Eucfquc  Se  de  l'Eglue  de  Maguelonnc,  Se  cftoit  vn 
arricrefier  de  la  Couronne. 

L'on  a  les  preuues  de  ce  que  deflus  par  de  bons  actes. 

Enlannceiiyy.lc  Roy  Louis  le  Ieune  confirma  l'Eglifc  Se  l'Eucfque 
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dcMaguelonnccn  lapofTclfion  de  tous  Tes  biens, &  particulièrement  de 
toute  riHe,oùrEglifceftoit  fituéej  ce  que  fît  au(Ti  depuis  Philippes  Au- 
gufte  l'an  12.08. 

Les  Euefqûes  de  Maguelonne  ontrccculcs  hommages  liges  tant  des 
anciens  Seigneurs  de  Montpellier,  que  des  Rois  d'Aragon  6c  de  Maior- 
que, par  plufieurs  aâes  qui  relient  encore,  des  années  1161.1184.  1195. 
1199.  1104.  1108.  1136. 1260.  ïij6.  1183.1501.  1311. 

Le  Roy  de  Maiorque  Seigneur  de  Montpellier  reconnut  en  l'année 
1307.  tenir  du  Roy  de  France  tout  ce  qu'il  tenoie  de  l'Eucfchc  de  Ma- 
guelonnc. 

En  l'année  1191.  fc  fit  vn  échange  entre  le  Roy  Philippes  le  Bel  d'v- 
ne  part,  6c  l'Eucfque  6c  l'Eglifc  de Maguelonnc d'autre  :par  lequel  le- 
dits Eucfque  6c  Eglife  cèdent  au  Roy  ce  qu'ils  auoient  à  Montpellier, 
6c  les  droits  qu'ils  y  pcrccuoicnt;  6c  le  Roy  leur  bailla  cinq  censliurcs 
de  rente  qu'il  aflïgna  en  la  part  qu'il  auoit  en  la  villcd'Alcft^à  la  char- 
ge de  tenir  le  tout  en  fief  du  Roy. 

Cet  échange  fut  exécuté, &  l'Eucfque  mis  en  pofTcffion  de  ce  que 
le  Roy  luy  auoit  cède. 

Voila  donc  le  Roy  Seigneur  direct  6c  vtilc  de  la  partie  de  la  ville 
de  Montpellier,  qui  appartenoit  à  l'Eucfque:  rcltoit  celle  qui  auoit  ap- 
partenu aux  anciens  Seigneurs  de  Montpcllict  nommez  Guillaume,  5c 
en  fuite  aux  Rois  d'Aragon  6c  de  Maiorque. 

En  l'année  1349.  laques  Roy  de  Maiorque  Seigneur  de  Montpellier 
vendit  au  Roy  Philippes  de  Valois  la  ville  6C  le  chafteau  de  Montpel- 
lier, 6c  le  chafteau  de  Lattes,  appartenances  5c  dépendances , pour  la 
fomme  de  flx-vingts  mille  efeus  d'or.  Ce  contraâ  fut  ratifié  en  la  mef- 
mc  année  par  laques  fils  dudit  Roy  âge  feulement  de  11.  ans,  6c  par  fa 
feeur  Ifabcllc  âgéede  iz.  ans, car  ainff auoit- il  cfté  ftipulé.  Le  Roy  ven- 
deur reccut  du  Roy  pour  premier  payement  la  fomme  de  quarante  mil- 
le efeus  d'or  :  auilî-toft  après  le  Roy  de  Maiorque  mourut  en  mauuaife 
fortune, chafTé de  fes  Eftatspar  le  Roy  d'Aragon, 
j.  Zurtta  en  fes  Annal.  d'Aragon  a  écrit  qu'en  l'année  13  yo.  Pierre  IV. 
Roy  d'Aragon  cnuoya  vers  le  Roy  Phil.  de  Valois  pour  le  fait  de  la  Ba- 
ron ic  de  Montpellier  ,6c  des  VicomtcZ  d'Omeladez  6c  de  Carladez, 
prétendant  que  la  vente  qu'en  auoit  fait  le  Roy  de  Maiorque  clloit  nulle, 
faite  à  fon  preiudice  6c  de  l'Infant  lacques  fils  dudit  Roy  de  Maiorque: 
demanda  au  Roy  la  reftitution  defditcs  terres  au  nom  dudit  Iufanc. 
Que  le  Roy  enuoya  en  Aragon  ,  où  après  plufieurs  conférences  ladi- 
te vente  fut  confirmée  ,  6c  conuenu  que  le  Roy  payeroit  au  Roy  d'A- 
ragon ,  ce  qui  reftoit  à  payer  du  prix  defditcs  terres  ,  &  que  pour  ce  il 
auroit  pouuoir  dudit  Infant  de  Maiorque. 

Le  mcfme  Auteur  au  chap.  42.  du  mcfmc  liure  ,&  en' l'année  135-1. 
dit  que  le  Roy  Iean  continuant  ce  traité  cnuoya  des  Ambafladcurs  en 
Aragon;  qu'au  mois  de  Fcurier  ils  demeurèrent  d'accord  du  maria- 
ge entre  Louis  de  France  Duc  d'Aniou  aucc  l'Infante  Confiance  ,  ou 
aucc  Jeanne  féconde  fille  dudit  Roy  d'Aragon.  Que  le  Roy  de  France 
donnerait  à  fon  fils  la  ville  de  Montpellier,  le  chafteau  de  Lattes,  aucc 
tout  ce  qu'il  auoit  acquis  du  Roy  de  Maiorque.  Que  le  Roy  d'Aragon  re- 
noncerait en  faueur  du  Roy  aux  villes  de  Montpellier  6c  de  Lattes ,  à 
la  Baromc  de  Montpellier,  aux  Vicomtez  d'Omeladez  6c  de  Fronti- 


SVR  PLVSIEVRS  VILLES.  89* 

gnan,fi£  au  fief  de  Carladcz:  que  pour  plus  grande  adeuranec  le  Roy 
ocuoit  donner  au  Roy  d'Aragon  cinquante  mille  florins ,  qui  appartien- 
droienc  aux  enfans  mus  de  ce  mariage  ,  mais  en  défaut  d'enfans  ,  ou 
que  ledit  mariage  ne  fc  fiftpasjc  Roy  s'obligea  de  donner  au  Roy  d'A- 
ragon cent  cinquanremilleflorins  en  trois  ans.  Cet  Hidorien  die  que  ces 
deux  Rois  iurcreut  ce  traité,  qui  demeura  ncantmoins  fans  exécution, 
ce  mariage  ne  s  cftant  point  fait  qui  en  ciloit  le  fondement. 

Mais  ce  qui  termine  cette  affaire  cft  la  tran  faction  que  fît  le  Roy 
Charles  VI.  l'an  1195.  aucc  Ifabcl  Reine  de  Maiorquc,  &  Marqui- 
fe  de  Muntfcrrac,  fille  du  Roy  vendeur,  fie  vnique  héritière  de  laques 
fon  frerc  :  elle  dtfoit  qu'à  la  vente  le  Roy  de  Maiorque  fon  pere  auoit 
vendu  en  A  uni  1149.  an  Roy  de  France  la  ville  fie  Bnllicdc  Montpel- 
lier, fie  la  ville  de  Lattes,  fans  y  comprendre  la  Baronic  de  Montpellier, 
moyennant  la  fominc  de  cent  vingt  mille  efeus  du  coin  de  France. 
Que  le  Roy  de  France  prit  en  fa  main  ladite  Baronie  pour  la  reftitucr 
à  ceux  à  qui  elle  appartcnoit,  à  caufe  que  fon  frerc  fie  elle  cftoicnt  pri- 
fonniers  en  Aragon  :  Que  depuis  ladite  Baronic  fut  dcliurcc  à  fon  fre- 
rc comme  à  Roy  de  Maiorquc;  luymort  fans  hoirs  qu'elle  cftoit  la  feu- 
le héritière  ,fie  que  ladite  Baronie  luy  appartenue ,  enfemble  la  fomme 
de  quatre-vingts  mille  efeus  qui  reftoient  à  payer  de  la  vente  def dites 
villes  fie  Baillies  de  Montpellier  fie  de  Latcs.  Le  Roy  ne  demeuroitpas 
d'accord  de  ce  que  defTus.  car  il  prctcndoit  que  le  Roy  de  Maiorquc 
luy  auoit  vendu  ladite  Baronic  fie  lcfdites  Baillics  ,  mais  que  les  cho- 
fes  auoient  cité  fort  mal  e  (limées.  «£4 

Enfin  le  Roy  bailla  à  ladite  Ifabel  Reine  de  Maiorque  fa  vie  du- 
rant feulement  lé  chaftel  fie  lachaftellcnic  de  Gallarqucs,&  mille  deux 
cens  lui rcs  de  rente  fur  la  Scncfchauflcc  de  Beaucairc,fic  de  plus  ladite 
Dame  reccut  cinq  mille  francs  d'or  pour  payer  fes  debtes .  -Moyennant 
quoy  elle  céda  au  Roy  tout  le  droit  Se  action  qu'elle  auoit,  tant  comme 
vnique  héritière  de  fon  frère  ,  que  autrement ,  en  la  Baronic  de  Mont- 
pellier fie  en  toutes  les  autres  terres  fie  chofes  que  Ces  perc  Se  frerc 
auoient  Se  pouuoient  demander  en  la  Scnefchauncc  de  Beaucaire  fie 
pais  de  Languedoc.  Cette  ttanfâction  fut  faite  à  Paris  le  13.  Septem- 
bre 139?.  Se  ratifiée  par  ladite  Dame,  Se  exécutée  par  le  Roy  par  le 
payement  dcfdits  cinq  mille  francs  d'or  le  8.  Noucmbre  enfuiuant. 

,  Pax  le  traité  de  Paix  entre  le  Roy  Louis  XII.  fie  Ferdinand  Se  Ifa- 
bcl Rois  de  Caftillc  fie  d'Aragon  de  l'an  1  j  o  o.  il  eft  porté  en  ces  ter* 
mes  :  Les  Roy  fie  Reine  d'Efpagnc  ont  cede  Se  tranfporté  au  Roy  Louis 
XII.  fie  à  fes  fucccffcurs  le  droit  qu'ils  pretendoient  leur  appartenir  au 
Comté  de  Montpellier ,  Se  aux  terres  fie  Seigneuries  du  Royaume  de 
France.  Se  en  échange  ledit  Roy  Louis  a  cède  aux  mefmes  Roy  fie  Rei- 
ne de  Caftillc  le  droit  qui  luy  appartenoit  es  Comtczdc  Rouflïllon,  Si 
de  Cerdaigne,  tant  à  caufe  d'engagement  qu'autrement. 

Et  par  les  traitez  de  Paix  entre  l'Empereur  Charles  V.  fie  le  Roy 
François  I.  ï  Madrid  1526.  fie  à  Carnbray  17x9.  confirmez  par  ceux  de 
Crcfpy  1544. dç  Chafteaucn  Camhrciïs  1  t  j?.  Se  de  Veruins  15  98.  lcfdits 
Empereur,  fie  Philippe  s  II .  Roy  d'Efpagnc  ont  renoncé  au  profit  dudit 
Roy  François  I.  fie  de  fes  fucceiTcurs  Rois  au  droit  prétendu  par  lcfdits 
Empereur  fie  Roy  d'Efpagnc  à  caufe  de  leur  Couronne  d'Efpagnc  és 
terres  fie  feigneuriespolTedcespar  ledit  Roy  François.  Et  en  récompense 
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les  Rois  de  France  onc  renonce  au  droit  par  eux  prétendu  au  RoyaU- 
mc  de  Naplcs  6c  autres  Royaumes  de  la  Couronne  d'Aragon ,  au  pro- 
fit dcfdits  Rois  d'Efpagnc. 

Par  là  l'on  voit  le  peu  de  raifon  qu'auoit  Mcrcurin  Gatinara  Chan- 
celier dudit  Empereur,  fuiuy  parZuritaés  Annales  d'Aragon,  &  autres 
Hiftoticns  d'Efpagnc,  aux  conférences  de  Calais  ijn.  6c  de  Tolède  iczr. 
lors  qu'ils  mirent  en  auant  que  le  Comté  de  Touloufc  ,  Narbonnc, 
Montpellier,  &  tout  le  pais  de  Languedoc  appartenoit  audit  Empereur 
pour  auoix  efte  iniuilement  vïurpez  fur  la  Couronne  d'Aragon.  > 


M 


MONTAKjVv 

O  nt  ai  gv  en  Poidou  appartenoit  à  Louis  Seigneur  de  Bcllcuil- 
le  l'an  1467.  qui  promit  au  Roy  de  la  garder  bien  6L .  fidèlement. 
En  l'an  1473.  le  4.  Aouil  le  Roy  Louis  X  1.  acquit  ladite  Baron ic 
de  Montaigu  audit  Louis  de  Bcllcuillc  Ton  Chambellan  ,  en  recoin-» 
penfe  de  laquelle  il  promit  de  luy  de  laide  r  le  Comté  de  Dreux. 

Et  par  d'autres  -ci es  des  mefmcs  tour  6c  an  le  Roy  promit  payer  au- 
T'3!*"  %it.  ^  ucur  ^c  Bcllcuille  pour  ladite  Seigneurie  de  Montaigu  en  Poiâou 
I(7.if<).!(f.  la  Comme  de  dix  mille  d'eus ,  6c  luy  rachepter  la  Seigneurie  d'Aifnay. 
"°-        Et  de  plus  fa  Maiclic  promit  de  payer  la  fomme  de  (ix  mille  efeus  à 
Marguerite  de  Culanc  Dame  de  Bcllcuillc  d'vne  part ,  Se  la  fomme  de 
vingt  mille  hures  qu'elle  reccut  comptant  du  Roy. 

D'autre  part  le  Roy  céda  à  Marie  de  Bcllcuillc  Dame  de  Soubife, 
veufuc  de  Bertrand  Larchcucfque,  fille  6c  héritière  de  Iean  Harpcdenc 
Chcualicr  Seigneur  de  Bcllcuillc  6c  de  Montaigu  en  Poictou,le  rcue- 
nu  de  la  Preuoftç  de  la  ville  de  Poiâicrs ,  pour  les  droits  qui  apparte- 
nue nt  à  ladite  Marie  en  ladite  Seigneurie  de  Montaigu»  -rJP- 

M  O  NTARGIS. 

jt**nn*ttt  T?  N  l'année  1167.  le  Roy  S.  Louis  donna  à  Philippcs  fon  fils  aifné 
Hfa 


m.  l 


vie  durant  la  ville  d'Orléans  excepté  les  Régules,  Chaftcauncuf, 
Lorhs  en  Gaitinois  ,  léchait  eau  de  Montargis  &  au"  trcs,le  tout  à  la  char- 
ge de  1  hommage  au  Roy. 

Philippcs  citant  paruenu  à  la  Couronne, ce  qui  luy  auoit  cité  donne 
en  appannage  fut  rciiny  au  domaine. 
En  l'année  1331.  le  Roy  Philippcs  de  Valois  changeant  l'affignat  qu'il 
n.4.        auoit  baillé  à  la  Reine  fon  épouie,  il  luy  afllgna  de  nouueau  Montargis, 
Lorris  en  Gaitinois,  Vitry  &c  autres.  Cette  Reine  mourut  en  l'année 

Le  Roy  Charles  V.  en  l'année  1379.  acquit  pluficurs  rentes  Air  des 
Moulins  de  Montargis  ,  6c  des  Moulins  mefmcs  :  les  titres  dcfdites 
acquisitions  font  au  Trcfor  du  Roy,  Layette  Montargis. 
Vnu£ot.  Le  Roy  Charles  VI.  l'an  1404.  donna  à  fon  frerc  Louis  Ducd'Or- 
u*m*.  14.  icans  cn  accrofffement  d'apannage  Chaftillon  fur  Marne, Montargis, 6C 
autres  terres,  à  la  charge  de  reuerfion  à  défaut  de  malles.  Mais  cn  l'an- 
née 1407.  cn  Noucmbrc  le  Roy  ayant  confideré  le  grand apannage  qu'il 
auoit  donné  à  fondit  frerc  le  Duc  d'Orléans  decedé,  ce  qu'il  auoit  fait 
pat  importunité,&  que  fi  cela  auoit  lieu  ,  que  fans  doute  la  di/lipation 

de 
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dcl'Eftar  fcroit  indubitable       eftoit  oblige  d'apannager  fes  en  fans  Ci 
auantageufement  :  il  rcuoqua  les  dons  qu'il  luy  auoic  faits  pour  Dreux, 
Chailcauthicrry  ,  Montargis  Se  autres  qu'il  rciinit  au  domaine. 
Depuis  ce  temps  Montargis  demeura  vnyà  la  Couronne  ,  iufqucs  à  ce 

2uc  le  Roy  Charles  Vil.  l'an  1414  afltgna  le  doiiaire  de  Marguerite 
e  Bourgogne  fille  de  lean  Duc  de  Bourgogne, Se  veuruc  de  Louis  Dau- 
fin,fur  les  Coincez,  de  Giem  ,Dun  le  Roy,&  Montargis. 

Depuis  ladite  Dame  veuruc  dudit  Daufin  DucheiTe  de  Guyenne  c- 
poufa  Artus  de  Bretagne  Comte  de  Richmont,  Conneftablede  France,  r.^r,  r„. 
Se  puis  Duc  de  Bretagne,  iouït  dcfditcs  terres  Se  Seigneuries  à  caufe  »t"»»i. 
de  Ton  douaire,  iufquesàfon  deecs  qui  auint  en  Tannée  144t. 

Depuis  par  le  contraâ  de  mariage  de  Madame  Renée  de  France  fil- 
le du  Roy  Louis  XI I.  aucc  Alfonlc  d'Eft  depuis  Duc  de  Ferme  l'an 
ijz8.  le  Roy  François  I.  promit  de  bailler  à  ladite  Dame  deux  cens  cin- 
quante mille  efeus  d'or  pour  toutes  Tes  prétentions  tant  fur  le  Duché 
de  Bretagne  que  autres,  pour  lefqucls  il  luyaflîgna le  Comté  de  Char- 
tres qu'il  érigea  la  mcfmc  année  en  Duché  en  fa  faueur,&  la  Seigneu- 
rie de  Montargis  qu'il  vnic  audit  Duché  ,  enfcmblc  le  Comté  de  Ci* 
fors  ,  à  la  referuc  du  r  effort  &  fouueraincté,&  de  pouuoir  retirer  lcfdi- 
rcs  Seigneuries  pour  ladite  Tomme  de  deux  cens  cinquante  mille  cTcus 
d'or.  Ce  contrat!  Fut  vérifié  au  Parlement. 

En  Tannée  1^70.  tranfacTion  entre  le  Roy  Charles  IX.  &  ladite  Dame 
DuchefYc  de  Fcrrare,&  Dame  Anne  Ducheffe  de  Nemours  fa  fille,  fur 
pluficurs  grandes  prétentions  de  ladite  Renée ,  bien  qu'elle  y  cuit  renon- 
cé par  fon  contrat  de  mariage.  Le  Roy  donc  tranfporta  tant  à  UditeDa- 
mc  Duchcfle  de  Ferrarc  qu'à  ladite  DucheiTe  de  Nemours  fa  fille  ,  le 
Duché  de  Nemours,  Chaftcaulandon  ,  Pons  Se  Nogcnt  fur  Seine, & 
outre  ce  la  Seigneurie  de  Montargis,  &  laforeft  dudit  heu,  pour  cniouïr 
par  elle  en  pleine  propriété  ,&Tpour  en  difpofcr  à  leur  volonté. 

Depuis  le  Roy  Henry  IV.  rerira  ladite  Seigneurie  de  Montargis, en 
faifant  rccompcnfc  à  ladite  Dame  de  Nemours  :  mais  depuis  le  Roy 
Louis  XIII.  par  fes  lettres  patentes  du  mois  de  May  1618.  bailla  ladi- 
te Seigncutie  de  Montargis  &  fes  dépendances  à  Monfiuir  le  Duc  d'Or- 
léans (on  frcrevnique,  pour  en  iouïr  par  forme  d'apannage ,  tout  ainfi 
qu'il  faifoit  des  Duchez  d'Orléans  Se  de  Chartres  ;  icfditcs  lettres  vé- 
rifiées en  la  Cour  de  Parlement, &  en  la  Chambre  des  Comptes  :  &le» 
dit  Seigneur  en  ioiiit  à  prefent. 


MONTAVBAN. 


IL  fe  voit  par  vn  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  9.  Septembre  ijii. 
donné  fur  le  débat  qui  eftoit  entre  les  Confuls  de  la  ville  de  Mon- 
tauban,&le  luge  ordinaire  de  Cahors,pour  le  fait  de  la  Iuftice  Se  au- 
tres droits,  que  la  ville  de  Montauban  auoitefté  transférée  depuis  deux  J™^*' 
cens  ans  de  heu  à  autre  1  que  le  pais  de  Montauban  eftoit  gouuer né  fé- 
lon le  Droit  écrit  ;Se  que  ladite  ville  fut  baftie  de  nouueau  en  Tannée 
1144.  Se  qu'elle  vint  fous  la  Seigneurie  immédiate  du  Roy  en  Tannée 
1171.  que  toute  la  haute  Se  balle  Iuftice  en  ladite  ville  appartenait  au 
Roy. 

Faut  voir  ce  qu'en  écrit  le  lîcur  Catclau2.v0l.dc  fon  Hiftoirc  de  Lan- 
guedoc. VVuuu 
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Le  Pape  Honore  III.  par  Bulle  de  l'an  y.  de  fon  Pontificat ,  qui  cil 
TmUnft  j.  l'jin  i2.ii.  cou  lu  ma  à  Amaulry  Comte  de  Montfort  le  don  que  luy  a- 
/«■  74-    uojt  fait  le  Pape  Innocent  1 1 t  de  CarcalTonnc,  Bczicrs,  Se  autres,  à  quoy 
il  adioufta  Alby,  Montauban,  Se  Touloufe. 

Cet  Amaulry  Comte  de  Montfort  cedatous  fes  droits  au  Roy.  Voyez 
ce  qui  clt  cy  de  (Tu  s  à  Langvedoc  ,6c  TovLovsb. 

Bien  que  la  ville  de  Montauban  Toit  fut  la  riuiere  du  Tar  ,  par  con- 
fequent  de  la  Guyenne  Se  du  pais  de  Qucrcy  ;  neantmoins  elle  cil  cen- 
féc  cftrc  du  Languedoc ,  dautanc  qu'vne  partie  du  fauxbourg  Se  du 
diocefe  sert  trouué  fitué  dans  ie  Languedoc.  C'eft  pourquoy  bien  que 
la  ville  fuft  du  pais  de  Qucrcy  ,  toutefois  le  Pape  Ican  XXII.  voulue 
que  l'Eucfquc  de  Montauban  fuit  non  pas  fufrragant  de  l'Archcucf- 
que  de  Bourges,  comme  Cahors  ,  mais  de  l'Archcucfquc  de  Toulou- 
fe,  au  diocefe  duquel  la  plus  grande  parue  du  diocefe  de  Montauban 
fe  trouue  ûtué.Catelp.  31t. 

MONT  L  HERY. 

Péri!  1.  ».  T?  N  Décembre  de  l'année  noj.  Baudouin  de  Paris  &  fa  femme  ven- 
JC  dirent  au  Roy  Philippes  Auguftevn  droit  de  péage  qu'ils  auoient  fur 
Montlhcry.  Ce  qui  fut  confirmé  par  Fridcric  de  Poloifeau, duquel  ce 
droit  releuoit  en  ficf,&  pat  HetTclinde  Linas,  duquel  il  rclcuoiccn  ar- 
ricrefief. 

Philippes  le  Conuers  Chanoine  de  Paris  en  l'année  1  j  1  6.  r.  Iuin 
Hntlhtry  donna  fon  manoir  de  l'Hcry  6C  tous  les  iardins  à  Philippes  Comte  de 
1.        Poictiers  Se  de  Bourgogne  Palatin, &  Sire  de  Salins,  qui-fut  depuis  Roy 
de  France  nommé  Philippes  le  Long.  Ce  qui  fut  confirmé  le  premier 
Aoult  1516. 

Et  en  l'année  1 517. 2.6.  Mars  Philippes  Archidiacre  d'Eu  en  l'Eglifc  de 
Rouen,  Clerc  du  Roy  Se  feigneur  de  l'Hcry,  donna  à  Ieannc  Reine  de 
France  &:  de  Nauarre,  comme  à  Comtcflc  de  Bourgogne,  tout  le  manoir, 
Ttfttmn*  Se  tout  le  fief  qu'il  auoit  à  l'Hcry. Icanne  Reine  de  France  femme  du 
1.  ■  ij.     R0y  Philippes  Ic-Long,  par  fon  teftaroent  du  10.  Aouft  1  3  1 9.  donna  à 
fa  fille  Ifabelfon  manoir  de  l'Hcry,  appartenances  Se  dépendances. 

Cette  Ilabel  de  France  époufa  Iean  Baron  de  Faucougney  l'vn  des 
principaux  Seigneurs  du  Comte  de  Bourgogne  ,  mais  il  n'y  eue  point 
d'en  fans  de  ce  mariage. 
r •rU  t  n        L'in  1330.  Agnès  la  Marcelle  fille  de  Guillaume  Triftan  vendic  au 
p.       '  Roy  Philippes  de  Valois  dix  liurcs  de  rence  fur  la  Chaftcllcnic  de  Mont- 
lhcry pour  la  fomme  de  quatre-vingts  liurcs. 

L'an  1379.  Chicard  Raoul  Efpicicr  Se  Bourgeois  de  Paris  vendit  au 
tmhi  ».  n.  Roy  Charles  V.  dix  liurcs  de  rente  à  prendre  fur  la  Prcuoftc  de  Mont- 
,4*         lhcty.pour  la  fomme  de  cent  liurcs. 

Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu  s'eftant  rendu  adiudicatairc  de 
la  cerre  Se  Seigneurie  de  Montlhery  comme  domaniale  ,  le  Roy  retira 
dudit  fieur  Cardinal  ladite  terre  Se  Seigneurie  de  Montlhcry,  pour  la- 
quelle il  luy  fit  bailler  la  fomme  de  quacre-vingts  quatre  mille  trois  cens 

3uatte- vingts  fept  liutes  feize  fols  pour  fon  rembourfement.  En  fuite 
uquel  fa  Maiefté  acquit  auffî  dudit  licur  Cardinal  le  Comte  de  Li* 
moûts,  lequel  aucc  la  terre  Se  Comte  de  Montlhory  fa  Maiefté  vnit  Se 
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incorpora  au  Duché  de  Chartres, pour  cftre  poiTcdcz  par  Moniteur  le 
Duc  d'Orléans  Ton  frère  auec  ledit  Duché,  au  mcfmc  titre  d'apanuage 
que  les  autres  domaines  dont  il  iouït. 

MONT  EREAV-F  AVT-YQNNE. 

NIcole  Gillis  en  Ton  Hiftotre  a  écrit  que  du  Règne  de  S. 
Louis  Thibault  Comte  de  Champagne  citant  mal  aucc  le  Roy 
pour  crime  de  rébellion,  luy  quitta  Bray  fur  Seine,  Se  Montcrcau-faut- 
yonne,pour  cftre  vnis  à  la  Couronne 

René  Choppinliurei.du  Dom.ch. 7.  <$.  f.  dit  auoir  veu  vue  Charte^ 
que  Montcrcau  fut  acquis  parle  moyen  de  l'échange  que  Ht  Phthppes  le 
Bel  de  la  Seigneurie  de  Fay  aux  Loges, donnée  au  Scigncurd'Auquoy, 
de  laquelle  -mit ,  uic-il  :  à  prefent  le  Seigneur  dcPoiùcux. 

M  O  NT  F  ERRA  N  D  cnAuucrytt. 

IL  fc  voit  vn  acre  par  lequel  Guillaume  Comte  d'Auuergne  fils  du  oUftutu 
Daufîn  donne  la  ville  de  Montferrand, &  les  appartenances, à Ifabcl-  <•"•*• 
le  Comtclfe  l'a  femme, &  à  l'hcruier  qu'il  a  d'ellci  &  s'il  arriuoit  qu'el- 
le n'en  ait  point, il  donne  en  dot  à  ladite  1  Libelle  ladite  ville  de  Mont- 
ferrand.  r 

En  l'an  1 115. les  Confuls&  Commune  de  Montferrand  en  confcqucnce 
de  ce  que  le  Roy  leur  auoit  promis  toute  protection  &  defenfe,  ils  font 
ferment  de  fidélité  au  Roy, Se  reçoiuent  fa  garni(bn,&  promirent  aide 
cV  fecours  contre  tous,  fauf  contre  Guillaume  Comte  de  Montferrand 
leur  Scigneur,tant  qu'il  fera  feruiteur  du  Roy. 

Et  en  la  mefinc  année  Guillaume  Comte  de  Montferrand  fils  du 
Dautin  reconnut  tenir  à  foy  Se  hommage  lige  du  Rby,  Montferrand, 
Rochcfort  Se  autres  terres  qui  en  dependoient. 

Les  Seigneurs  deBcauicucftoient  feigneurs  de  ladite  ville  de  Montfer-  BtMmiti 
rand.  Eten  Tannée  1191.  Louis  de  Bcamcu  firc  du  Broc  donna  en  échan-  •  {. 
ge  ladite  terre  &  Seigneurie  de  Montferrand  au  Roy  Philippcs  le  Bel , 
pour  fiX  cens  liures  de  terre  à  tournois  que  le  Roy  promit  luy  afieoir. 

Par  cet  échange  il  eft  porté  que  le  lire  de  Montferrand  auoit  à  Mont- 
ferrand l'ayde  de  fa  Chcualeric  ,  l'aydc  de  fa  fille  Marie,  de  la  rançon 
de  fon  corps  pris  en  guerre,  fie  de  l'allée  d'outremer,  fie  encore  pour  le 
cas  de  la  Morrai)le,qui  eft  quand  aucun  meurt  en  la  ville  de  Monfcr- 
fand  fans  confeflion,  tous  les  biens  meubles  d'iccluy  font  au  Seigneur 
de  Montferrand. 

En  l'année  1291.  Marguerité  de  Boines  Dame  de  Sully  vcufucdudic 
Loui  s  de  Beauicu,  vendit  Se  céda  au  Roy  Philippcs  le  Bel  le  droitqu'el-  ** 
le  auoit  fur  la  ville  Se  Chaftcllcnie  de  Montferrand  à  raifon  de  fon 
douaire  pour  vue  rente  viagère  de  cinq  cens  liures. 

En  l'an  1)17.  le  Roy  Charles  le  Bel  ayant  déliré  auoir  le  Chatte]  Se 
Comté  de  Clermonr,  auquel  il  auoit  vne  particulière  affection,  pourec  *»«»*•«- 
qu'il  y  cftoitné:  Au  lieu  d'iccluy  il  baille  en  récompense  à  Louis  1  Duc 
de  Bourbon  le  Comté  de  la  Marche,  les  villes  d*liToudun,de  S.  Pierre 
le  Moufticr,  fie  de  Montferrand;  ce  qui  fut  exécuté. 
1  À  ce  Prince  Louis  fneceda  par  moyens  lean  I.  Duc  de  Bourbon* 

Wuuu  ij 
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nois  8c  d'Auucrgnc,  lequel  en  l'année  1400. Te  maria  auec  Marie  de 
Berry  tille  aifnée  de  Iean  def  France  Duc  de  Berry.  Par  le  traire  de  leur 
mariage  cil  porte,  que  le  Roy  Charles  VI.  nonobftant  la  difpoùtion  6c 
muûrUntn.  donation  faite  entre  vifs  par  le  Duc  Ican  de  Berry  à  la  Couronne, de 
4i.  fes  Duchcx  de  Berry  6c  d'Auocrgnc,&  Comte  de  Poidou,  au  cas  qu'il 
decedaftfans  hoirs  malles  légitimes,  à  la  charge  que  le  Roy  payeroit  à  fes 
fi  lies,  Bonne  6c  Marie, la fomme  de  vingt-huit  mille  francs  ;  nonobftant 
encore  vnc  autre  difpofition  du  Duc  Louis  de  Bourbon  perc  dudit 
Jean,  par  laquelle  au  cas  que  .la  ligne  des  malles  defeendans  de  luy  vinft 
à  faillir  il  donnoit  au  Roy&  à  la  Couronne  les  Duché  de  Bourbonnois» 
6c  Comté  de  Clermont  j  fa  Maiellé  vouloit  que  les  futurs  conjoints  & 
leurs  hoirs  malles  iouïiTcnr,  comme  û  leurs  percs  n'cnauoicntdilpoié,dcs 
Duché  d'Auucrgne  6c  Comté  de  Montpcnficr,  excepté  le  Vicomté  de 
Cariât, la  ville  Se  feigneuric  de  Moncferrand,  6c  le  chaftel  d'Vflon,qui 
demeureront  vnis  à  la  Couronne. 

AÎX)  NT  F  ORT  LA  M  AV  LRY. 

DAn  s  l'Arrcft  du  2.0.  Décembre  1)99.  cft  narré  que  les  Rois  Ro- 
bert 6c  Philippcs  I.  cftoicnt  Comtes  de  Montfort  rAmaulry,& 
Seigneurs  de  S.  Léger. 

Le  Roy  Charles  V.  ayant  donné  à  Bertrand  du  Gucfclin  Conncfta- 
ble  de  France  pour  luy,feshoirs,fucccueurS)ficayanscaufedcluy,à  roû- 
iours  le  Comte  "de  Montfort  -6c  fes  dépendances  ,  fa  Maicfte  luy  rie 
dire  qu'il  defiroit  retirer  ledit  Comté  pour  le  reunir  à  fon  domaine, ou 
autrement  en  ordonner  à  fa  volonté  :  ledit  Conneftable  obciflant  au 
delîr  du  Roy  luy  rendit  ledit  Comté  pat  contratldu  16.  Fcuricr  1376. 
cnfcmble  les  lettres  dudit  don. 

En  fuite  de  cette  renufe  les  Officiers  Royaux  furent  cftablis  audit 
Comté,  comme  il  fe  voit  par  aclc  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
l'an  1377. 

Robert  IV.  Comte  de  Dreux  epoufa  Bcatrix  fille  de  Ican  Comte 
de  Montfort  l'AmauIry:  d'eux  vint  Ican  II.  Comte  de  Dreux,  6c  loland 
6c  leanne.  Anus  1.  Duc  de  Bretagne  Comte  de  Richmontqui  viuoit 
en  l'année  1310.  époufa  en  fécondes  noces  ladite  loland  de  Dreux, 
vcuue  d'Alexandre  Roy  d'EfcolTe.  Ican  II.  frerc  de  ladite  loland  luy 
deliura  le  Comté  de  Montfott,  qu'elle  porta  en  laMaifondc  Bretagne. 
Le  fils  qu'elle  eut  de  ce  mariage , nommé  Ican,  prit  le  furnom  de 
Montfort,  6c  dudit  Ican  vint  Ican  I V.  Duc  de  Bretagne ,  duquel  pat 
moyens  vint  Anne  de  Bretagne  Reine  de  France  vcuue  des  Rois  Char- 
les V  III.  &:  Louis  XII. 

Ledit  Roy  Louis  XII.  le  15  May  1500.  confirma  à  ladite  Anne  fon 
cpoufeIedon,bail&  oclroyà  elle  fait  par  le  feu  Roy  Charles  VIII.  du 
reuenu  du  Comté  de  Montfort  l'Amaulry,  &  entant  que  befoin  cftoit 
luy  donna  de  nouueau. 

En  l'année  1(19.  André  de  Foix  heur  d'EfparrotsiouiiToit  par  vfu- 
fruit  du  Comte  de  Montfort. 

Ledit  Comté  a  cité  vny  à  la  Couronne  de  France  par  les  mefmcs 
moyens  que  le  Duché  de  Bretagne.  V.  le  titre  de  Bretacne. 

Le  Roy  Henry  II.  en  Fcutier  1510.  fît  faifu  ledit  Comte  de  Mont~ 
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fort ,  Se  depuis  la  rciinion  d'iccluy  Marie  de  Bourbon  Ducheflc  de 
Toutcuillc  en  iouït  par  vint  nue. 

Lcdic  Roy  Henry  II.  par  lettres  du  n.  Auril  ijjô.  ordonna  attendu 
ladite  vnion  du  Duché  de  Bretagne  à  la  Couronne,enfemblcd%dit  Com- 
té de  Montfort ,  que  les  reuenus  ordinaires  Se  domaniaux  dudit  Comté 
de  Montfort  ("croient  régis  Se  adminiftrez  par  les  gens  des  Comptes  SC 
Treforiers  à  Paris  comme  citant  de  leur  ancienne  Se  naturelle  charge, 
reflbrt  Se  adminiftrarioni  ce  oui  fefaifoitauparauant  en  Bretagne  à  cau- 
fc  que  ledit  Comte  eftoit  poflede  par  les  Ducs  de  Bretagne.  Et  dans 
IcIukcs  lettres  le  Roy  dit  que  ledit  Comté  de  Montfort  cft  vnfief  an- 
cien dépendant  de  l'a  Couronne ,  non  aucunement  futet  ny  dépendant 
du  Duché  da  Bretagne. 

La  Reine  Catcrinc  de  Mcdici  iouïfloit  dudit  Comte  par  vfufmit,  de- 
puis il  fut  donné  pat  rupplement  dépannage  par  Charles  I  X.  le  i  7. 
Aouft  1569.  à  Henry  Duc  d'Aniou  fon  frerc,pour  en  iouïr  comme  du 
refte  de  fon  apa image.  Par  fa  mort  il  y  eutreuerfionà  la  Couronne  l'aa 
1584.  Trois  ans  après  le  Roy  donna  par  engagement  ledit  Comté  de 
Montfort  au  Duc  d'Efpemon, par  contract  du  17.  A. mil  1587.  vérifie 
en  la  Chambre. 

cbofin.  lit.  /.  de  deman.  ttt.  6>  %■  j.    Le  Comté  de  Montfort  cft  te-  (Ç 
nu  ancien  patrimoine  des  Ducs  de  Bretagne  ,  car  le  Duc  Artus  II. 
epoufa  en  fécondes  noces  Ioland  fille  d'Amauty  Comte  de  Montfort  * 
fous  le  règne  de  Philippcs  le  Bel.  «' 
le  croy  néant  moins,  que  ledit  Cojmé  appartient  au  Roy  pluftoft  « 
par  le  droit  de  la  Couronne  que  par  l'cftoc  maternel  d'Anne  Duchcf-  <c 
le  de  Bretagne;  ce  qui  fe  verra  quand  l'on  confiderera  que  le  Roy  Ro- 
bert engagea  ledit  Comté  à  Amaulry  fon  baftard. 

H  n'y  a  pas  long-temps  que  le  Procureur  General  foûtint  que  ledit  <c 
Comte  cftoit  ancien  domaine, &  en  fit  inftance  aucc  le  Comte  de  S.  « 
Paul, qui  fouftenoit  que  ledit  Comté  luy  appartenoit  par  le  moyen  de  <c 
l'échange  fait  aucc  le  Roy         Sur  quoy  Arrcft,M.  de  Thou  Rappor- 
tcurau  procès,  &  M.  Viole  Comparateur.  Depuis  ce  temps  cette  terre 
fut  donnée  en  apannage  à  François  Duc  d'Aniou,  &  par  la  mort  1 585.  ' 
retourna  à  la  Couronne. Trois  ans  après  ledit  Comté  fut  donné  par  le  Roy  «' 
à  Moniteur  d'Efpemon  par  contraâ  d'engagement  du  17.  Aouft  1587.  ce 
l'cualuation  reccuë  dudit  Comte  en  la  Chambre.  (t 

cbepin  l.  3.  du  domaine  tit.  12.  §.  9.     Guillaume  Sanguin  acheta 
il  Anus  de  Bretagne  Comte  de  Richmont  Conneftablc  de  Fran- 
ce vne  rente  de  fix  cens  efeus ,  1433.  Depuis  ledit  Artus  débiteur  deuint  " 
Duc  de  Bretagne,  Se  Comte  de  Montfort,  1  4  c 7.  Anne  de  Bretagne  « 
fucceda  audit  Duc  Artus. 

Cependant  vn  Sanguin41  hcruiur  dudit  Guillaume  acquéreur  de  la- 
dite  rente,  fe  conftitua  demandeur  contre  le  Procureur  General  àcaufe  dm  x$j 
de  ladite  rente.  CharkttSi 

Le  Procureur  General  difoit  que  le  Roy  cftoit  deuenuSeigncutde  « 
la  Bretagne  Se  du  Comté  de  Montfort,  par  le  droit  de  la  Couronne,  Se  (t 
non  point  de  fon  chef  particulier.  Le  demandeur  répliqua  que  l'vncSc  (c 
l'autre  feigneurie  cftoit  echeuë  au  Roy  en  qualité  particulière,  &  com- 
me bien  venu  de  fa  femme ,  Se  que  ce  bien  pouuoit  cftrc  chargé  de  ecc-  a 
te  rente. 

V  V  u  u  u  ii  j 


Du  ttmpt 
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Le  Roy  François  L  donna  le  Comté  de  Montfort  au  Duc  de  Tou- 
teuille  en  recompenfc  du  Comté  S.  Pol,  lequel  pat  ordre  du  Roy  da- 
uoit  quité  à  l'Empereur  fuiuant  le  traite  de  Cambray  1519. 
Arrcft  au  profit  dudit  Sanguin  demandeur  cnuiron  1  an  1  j6f . 

JUO  NT  ILS  le^Tours. 

HArdovin  Seigneur  de  Maillé  l'an  i46j.  le  le.  Feurier  vendit 
au  Roy  Louis  X 1 .  la  Seigneurie  des  Montils  lez  Tours  pour  la  10m  - 
TOC  de  cinq  millccinq  cens  efeus  d'or ,  Se  l'vnion  de  trois  foy  Se  homage 
liges  pour  les  Seigneuries  de  Maillé.dc  Rochccorbon.&du  Vicomte  de 
Tours  mouuantes  du  Roy  à  caufe  de  fon  chaftel  de  Tours. 

MONTMORILLON. 

.fi  .  ■  .  !  i      •  • 

L'u'A»  »  a8i.  en  Iuillct  6t  Décembre  Guy  de  Montleon  Chcualicr 
^vendit  au  Roy  Philippcs  111.  le  chafteau  Se  Baronic  de  Montmo- 

IZV  o  nllon  >  ce  9ui  fut  Iàu(l*  P"  Luce  dc  Montlcon         dudu  Guy'&  P** 
Âenés  fa  femme. 

L'an  1309.  lJhilippes  Patris  fils  de  Ican  Patris  vendit  au  Roy  Philip- 
pcs le  Bel  foixante  cinq  hures  tournois  de  rente  fut  la  Prcuoftc  de 

Monunonllon.  v  «•  '  •  "r'    e.      1   I*  j 

Le  Roy  Philippcs  le  Long  donna  a  Charles  ion  trerc  les  terres  de 
H'umI"  Niort ,  Montmonllon ,  Fontcnay  Se  autres.  Etfur  ce  que  quelqucs-vn* 
<*#•.*.  s'oppoferent  au  tranfport  de  ces  terres,  difans  que  le  Roy  nclcspouuoic 
donner  Se  mettre  hors  de  fa  main  }  le  Roy  commanda  par  lettres  de 
l'an  1319.  aux  Senefchaux  de  Poidou  &:  de  Sainftongc ,  d'en  faire  iouïr 
fon  frere ,  Se  donner  alTignation  à  ces  oppofans  à  la  Cour  pour  dire 
leurs  raifons.  «  , 

En  l'année  1417.  le  1.  May  Efticnnc  de  Vignoles  dit  la  Hirc  Ef- 
T.,a.u  cuicr  d'EfcuricduRoy.fir:  Baillif  de  Vcrmandois,  déclara  que  le  Roy 
*• 141  luy  ayant  donné  Se  à  (es  hoirs  mafles  îlfus  de  luy  ,  les  terres  &  Seigneu- 
ries de  Montmonllon  en  Poitou, Se  Caftella  en  Languedoc  ,  Icfditcs 
terres  doiucnt  teuenir  au  Roy  au  cas  que  luy  Vignoles  dcccdc  fans  hoirs 
mafles,  à  la  charge  de  payer  par  fa  Maiefté  à  fes  hoirs  ,  fucccflcurs  ,  St 
ayans  caufe  la  fomme  de  dix  mille  efeus  d'or. 

JMONTP  ENSIER. 

AGNt'sdc  Montpenfier  époufa  Humbcrt  III.  du  nom  Seigneur  de 
Beauieu:  de  ce  mariage  lortit  Guichard  111.  Seigneur  de  Beauieu 
Se  de  Montpenfier:  de  luy  vint  Guichard  de  Beauieu  leigneur  de  Mont- 
penfier, qui  époufa  Caterinc  de  Clcrmont  fille  de  Guillaume  Comte  de 
Clcrraont&  de  Montfcrrand:  d'eux  vint  Humbcrt  de  Beauieu  ficur 
de  Montpenfier  fcd'Aigucpcrfc  Conneftablc  de  France,  qui  fut  cnTcr- 
ia.70.  rc  Sainte  aucc  le  Roy  S.  Louis  :  de  luy  Se  dlfabcau  de  Mcllo  fortic 
Ieannc  de  Beauieu  Dame  de  Montpenfier  Se  d'Aigucpcrfc,  qui  époufa 
Ican  II.  du  nom  Comte  de  Dreux  :  de  ce  mariage  vint  lcan  II I.  du 
nom  Comte  de  Dreux  Seigneur  de  Moiupcnficr.qui  mourut  fans  en- 
fans,  Se  fon  frète  Pierre  Comte  de  Dreux  luy  fucceda  audit  Comté  Se 
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aux  fcigncurics  de  Montpcnficr  Se  d'Aigucpcrfc  :  ce  Pierre  eut  de  fa 
femme  Ifabeau  de  Meleun  voe  fille  vnique  nommée  I  canne,  née  l'an 
1345.  qui  deceda  fore  ieune. 

Le*  terres  de  Monrpenûer  Se  d'Aigueperfc  apportées  dans  la  Mai- 
fon  de  Dreux  par  le  mariage  de  cette  leannede  Bcauieu,  retournèrent 
aux  héritiers  plus  prochains  du  codé  dont  elles  cltoicnt  venues ,  non 
fans  procès  :  elles  furent  prétendues  par  Blanche  de  Bcauieu  Dame  de 
Lcuroux,&par  Bernard  Vicomte  de  Ventadour  ,  comme  reprefentant 
Marguerite  de  Bcauieu  fa  mere  -,  mais  après  pluficurs  grandes  procé- 
dures les  terres  de  Montpcnficr  Se  d'Aigueperfc  demeurèrent  à  Bernard 
Vicomte  de  Ventadour,  en  faueur  duquel  Montpenùer  Se  Ventadour 
furent  érigez  en  titte  de  Comtcz. 

En  l'année  1384.  Bernard  Comte  de  Ventadour,  Se  Robert  fon  fils  Bt  n 
vendirent  à  Ican  Duc  de  Berry  fils  du  Roy  Ican,  le  Comté  de  Mont-  n.  " 
penfier  Se  la  terre  de  Clcmentellc. 

En  l'année  1386.  le  4.  Nouembre  Ican  Duc  de  Berry  donna  par  do- 
nation entre  vifs  aux  Rois  de  France  &  à  la  Couronne,  les  Duchez  de 
Berry  Se  d'Auuergne,  les  Comtcz  de  Poi&ou  Se  de  Montpcnficr  ,  au 
cas  qu'il  decede  fans  enfans  malles,  Se  àlachargeauffide  donner  quel-  ''j?.*** 
ques  fommesde  deniers  allez  grandes  à  fes  Biles.  Le  Roy  Charles  VI. 
accepta  ce  don  les  mefmcs  iour  Se  an. 

Mais  le  mcfme  Roy  en  confideration  du  traité  de  mariage  entre  Ican 
I.  Duc  de  Bourbon  ,  Se  Marie  de  Berry  tille  dudit  Iean  Duc  de  Berry 
donateur,  décerna  fes  lettres  en  lanuicr  1400.  par  lefquellcs  il  cou- 
lent 1 1  que  les  futurs  mariez  Se  leurs  hoirs  malles  iouïlTcnt  en  propriété, 
comme  fi  la  précédente  donation  n'auoit  point  efté  faite  ,  du  Duché 
d'Auuergne  Se  du  Comté  de  Montpcnficr,  à  condition  que  fi  les  futurs  »,„,.,. 
conioints  venoient  à  décéder  fans  nulles  que  ladite  donation  aura  lieu, 
Se  lefditcs  terres  retourneroient  a  la  Couronne.  Ces  lettres  font  énon- 
cées au  long  dans  le  contractde  mariage  qui  fut  fait  en  fuite,  &  qui  cil  c*ntr*aii* 
du  mois  de  Ianuier  1400.  La  Chambre  des  Comptes  vérifia  ces  lettres  u 
après  deux  Iuffions.  » 

Lou  is  Duc  de  Bourbon  perc  du  futur  époux  autorifa  fondit  fils  pour  ^ 
confentir  qu'au  cas  qu'il  décédait  fans  malles ,  ou  fes  malles  fans  maf-  bJ^jumm 
les,  que  ledit  Duché  d'Auuergne,  &  le  Comté  de  Montpcnficr  retour- 
ncroicnt  au  domaine. 

Charles  I.  Duc  de  Bourbon  iflu  de  ce  mariage,  par  lettres  du  13.  Aouft 
142  y.  confentit  que  fi  luy  Se  fes  frères  Se  leur  perc  Ican  Duc  de  Bour- 
tft>n  decedoient  fans  malles,  que  les  Duchez  de  Bourbon  Se  d'Auucr-  ».7.&s. 
gne,  Se  les  Comtcz  de  Clcrmont  Se  de  Montpcnficr  retourneroient  à 
la  Couronne,  conformément  au  con trait  de  mariage  cy- défais. 

Marie  de  Berry  tant  pour  elle  que  pour  fon  mary  Se  fes  deux  fils 
donna  vn  pareil  contentement;  Se  par  vn  aéte  de  la  mcfme  année  1400.  '  *'  *' 
ledit  Ican  Duc  de  Berry  déchargea  le  Roy  de  donner  à  fes  filles  les 
grandes  fommes  fpecifiées  au  contract  de  la  donation  de  l'an  1386. 

De  ce  mariage  vint  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom  Comte  de  Mont- 
pcnficr: de  luy  vint  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpenficr  ,qui 
mourut  à  Naples  l'an  1496.  biffant  entre  autres  enfans  Charles  Duc  de 
Bourbon  Connectable  de  France,Comtcdc  Montpcnficr:Cc  Conncftable 
fit  fon  teftament,  qui  cil  du  1.  Iuillet  tftl.  par  lequel  il  inilitue  fes  he- 
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ri  tiers  les  enfans  qu'il  aura  de  Ton  mariage,  &  mourans  fans  en  fans  il 
leur  fubftituc  Anne  de  France  mere  de  fa  femme, Se  confenr  qu'elle 
puifte  faire  fon  héritier  Louis  de  fiourbon  Prince  de  la  Rochefurion 
fon  ncucu,  depuis  Duc  de  Montpcnfier,  fils  aifné  de  Louis  Prince  de 
la  Rochefurion,  Se  de  Louifc  de  Bourbon  fa  forur. 

Madame  Anne  de  France  fie  fon  teftament  aullî  du  i.  Iuillct  1511. 
conforme  à  l'intention  de  Charles  fon  gendre. 

Suzanne  de  Bourbon  femme  de  Charles  citant  decedée,  Louifc  mè- 
re du  Roy  François  querella  toute  la  fuccclfion  de  Bourbon ,  préten- 
dant qu'elle  luy  appartenoit  ,  à  l'cxclufion  dudit  Charles.  Charles  fe 
voyant  mal  traite  te  retira  au  feruicc  de  l'Empereur:  fon  procès  luy  fuc 
fait  pour  crime  de  Iezc  Maicfté;  cependant  il  fut  tué  le  6.  May  1 517. 
deuant  Rome,  &  Arrcft  interuint  contre  luy  le  16.  Juillet  enfumant, 
par  lequel  tous  fes  biens  féodaux  tenus  de  la  Couronne  mediatemenc 
Se  immédiatement  furcntdeclarcz  cftrc  retournez  à  la  Couronne,  Se  fes 
autres  biens  conhTqucz. 

Le  Roy  fit  deux  transactions  auec  fa  mcre,où  ils  difpofcrcne  des  biens 
de  la  Maifon  de  Bourbon.  Mais  le  traite  de  Cambtay  rit  changer  ces 
conucntions,cn  ce  que  l'Empereur  ftipula  que  le  Roy  feroit  railon  des 
biens  de  la  Maifon  de  Bourbon  à  la  I' 11  nu  Ile  de  la  Rochefurion ,  Se 
à  (on  fils  Louis  de  Bourbon  :&  de  fait  le  17.  May  1y30.il  fut  fait  vn 
accord  pour  la  (ueccilion  des  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon,  par  lequel 
en  attendant  le  lugcmcnt  des  procès  pcndansauParlcmcntdc  Paris, IcRoy 
François  1.  par  prouifion  Se  du  contentement  de  fa  mere  céda  à  Louifc 
de  Bourbon  Se  Louis  de  Bourbon  fon  fils,  Princcfte  Se  Prince  de  la  Ro- 
chefurion^ la  prière  de  l'Empereur  ,1c  Duché  de  Chaftcllcrault ,  le 
ComtédcForcfts,le  Bcauiolois  Se  le  pais  de  Dombes.  Ladite  Louifc  Se 
fon  fils  confentirent  la  iouïllancc  du  refte  des  biens  de  ladite  fuccef- 
fion  au  Roy  &  à  Madame  fa  mere,  le  tout  par  prouifion. 

Ladite  Dame  mere  du  Roy  mourut  le  ta,.  Septembre  1  y  jr.  Se  en 
Ianuier  de  la  mefme  année  le  Roy  cafta  l'accord  cy-dcflus,commc  ex- 
torqué de  luy  par  l'Empereur  pour  tirer  fes  enfans  de  prifon ,  &ç  remec 
l'affaire  comme  il  cftoit  auant  ledit  accord. 

Et  de  plus  le  Roy  par  lettres  données  à  Dieppe  en  Ianuier  de  la 
mefme  année  vnit  à  la  Couronne  les  Duchez  de  Bourbonnois  Sec.  Se 
les  Comtez  de  Forcfts,  Montpcnfier  Se  autres, que  ledit  Seigneur  Roy 
auoit  laiftéà  Madame  fa  mere  par  les  tran  factions  précédentes. 

Le  3.  Auril  15-37.  les  principaux  Seigneurs  du  Confcil  du  Roy  don- 
nèrent auis  par  écrit  au  Roy,  que  tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon, que  Charles  iadis  Duc  de  Bourbon  poftedoit  en  France,  appartc- 
noient  à  fa  Maicfté  .  Se  que  la  Princcfte  de  la  Rochefurion  Se  Ion  fils 
n'y  auoient  rien  par  quelque  forte  de  difpofition  que  ce  foit.  - 

Nonobftant  cet  auis  au  mois  d'Aouft  ijj8.  le  Roy  citant  à  Blois  con- 
fiderant  la  proximité  de  lignage  dont  ladite  Dame  Princcfte  de  la  Ro- 
chefurion Se.  fon  dis  luy  attouchoient ,  leur  ceda  Se  tranfporta  pour 
cux.Icurs  hoirs,&  ayans  caufe,  les  Comtez,  terres  Se  feigneuries  de  Mont- 
pcnfier, Daufiné  d'Auuergne  Se  autres. Les  lettres  que  le  Roy  leur  octroya 
fur  ce  furent  vérifiées  en  la  Cour. 

En  Fcuricr  enfuiuant  le  Roy  érigea  en  Duché  Se  Pairne  ledit  Com- 
té de  Montpcnfier  en  faucur  dcfdites  Princcfte  Se  Prince  de  la  Roche- 
furion 
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iùrion.  Dildit  Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Rochefurion  cil  illué" 
par  moyens  Madcmoifcllc  d'Orléans,  fille  vniquede  Gallon  de  France 
Duc  d'Orléans,  Se  de  Marie  de  Bourbon  Ducheile  de  Montpenficr.qut 
mourut  l'an  162.7.  6c  ladite  Damolfcllc  d'Orléans  iouïe  à  prefent  dudic 
Duché  de  Moncpenfier.  . 

MONTRICHARD.  .Tourame. 

LOvis  d'Amboifc  Gheualicr  cftoit  Seigneur  d'Amboifc,  Montri-  1 
chart,&du  Pont  de  Blairé  en  Tourainc  :  Tes  biens  furent  par  Ar- 
rcfl  de  l'an  143  T.  acquis  6c  conEfqucz  au  Roy  pour  crime  de  leze  Ma- 
iefte  commis  par  ledit  d'Amboifc. 

En  fannéc  14)2.  le  Roy  Charles  VII.  engagea  lefdi tes  terres,  Chà- 
ccllcnics  6c  Seigneuries  à  Georges  Sire  de  la  Trimouillc  Grand Cham-  '»*«■•• 
bel  Lui  du  Roy ,  qui  promit  les  rendre  à  fa  Maicftc,lors  qu'il  fera  rem-  *4l',4,■ 
boucle  de  ce  que  le  Roy  luy  dcuoit. 

Depuis  le  Sire  de  Thoiiars  vendit  ladite  chaftellcnic  de  Montrichard  *r,ar,j. 
à  Guillaume  de  Harcourt  Comte  de  Tancaruillc  , lequel  en  Nouembre  m,û 
I461.  fit  vri  échange  auec  le  Roy  Louis  X I.  auquel  il  bailla  ladite  Chi- 
telleXjie  de  Montrichard,  &  le  Roy  luy  céda  en  échange  le  Vicomte 
de  Gournay,&  autres  terres  en  Normandie  6c  Beauuoifis. 
Le  Marquis  de  Sourdis  iouït  pat  engagement  de  Montrichard. 

MoittQlium»  M  OR  TA  IN  Comté  en  Normandie. 

M'A  h  a  v  l  t  héritière  du  Comte  de'Bcrulogne  epoufa  Efticnncde 
H  loi  s  Comte  de  Mortain ,  qui  par  elle  fut  Comte  de  Boulogne, 
%&dcpuisRoy  d'Angleterre  l'an  1.156.  De  ce  mariage  entre  autres  en  far  s 
'Tint  Guillaume  Comte  de  Mortain  Se  de  Boulogne  ,  lequel  mourant 
fans  enfans  fa  fuccelfion  vint  à.  Marie  de  Boulogne  qui  epoufa  en  l'an- 
née 1  if?'.  Mathieu  d'Alface.  De  leur  mariage  vint  Idc  Comte  lie  de 
Boulogne  6c  de  Mortain,qui  fut  mariée  à  Renaut  Comte  de  Dammar- 
tin,  duquel  vincMahaut  Comtcffc  de  Boulogne  Se  de  Mortain,  qui  é-  lzcl 
poufa  V  hi  lippes  de  France  fils  de  Plu  lippes  Augufte,  Comte  de  Boulo- 
gne 6c  de  Clcrmont  en  Beauuoifis.  * 

Le  Roy  Philippes  Auguftc  donna  à  ce  Philippcs  de  France  fon  fils  Jwi/^t 
le  Comté  de  Mortain  6c  de  Donfront,  comrtc  il  Te  voit  par  vn  a&c  de  •.  4.  y. 
Van.  12.13.  Pac  lequel  ^dit  Ph*lippcs  quitta  trois  mtUc  liurcsdc  rente, & 
toute  la  terre  de  Coftentin  au  Roy  Louis  VIII.  fon  frerc,  en  confidera- 
tion  cle  ce  que  le  Roy  luy  confirmoit  ladite  donation  de  Mortain  Se  de 
Donfront  auec  la  haulte  Iuiticc  ,  qui  deuoient  ncantmoins  retourner 
au  Roy  au  cas  de  deecs  par  luy  fans  enfans. 

I  ;Kov  fe  referua  lors  la  garde  de  la  fortcrefTe  de  Mortain:  mais 
en  l'année  tué.  le  Roy  S.  Louis  donna  audit  Phi  lippes  Comte  de  Bou- 
logne1 fon*  oncle,  &  aux  Gens  à  perpétuité,  ladite  fortcrefTe  de  Mortain, 
pour  la  tenir  en  nef  6c  hommage  lige  de  luy.  Ce  Philippcs  mourut  fans 
enfans. 

Le  Roy  Philippes  de  Valois  l'an  1335.  le  14.  Mars  ttanfigeanc  auec      .  * 
Philippes  Roy  de  Nauajrrc Comte d'Eurcux,  6t  Icannc  fa  femme:  lef-  m 
dits  Roy  6c  Reine  de  Nauarrc  cédèrent  audit  Roy  leurs  droits  fut  les 
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Comtez  de  Champagne  6c  Brie  j Se  le  Roy  outre  quelques  rentes  leur 
£  bailla  les  Cotntez  d'Ançoulcfmc.âc  de  Mortain  pour  les  tenir  en  Baro- 

nic  6c  en  Pairrie  à  vncfoy  6c  hommage,  à  la  charge  de  rcucrfion  à  la 
Couronne  auenanc  le  decés  de  ladite  leanne  fanslioirs. 

En  l'année  1404.  le  19.  Iuinle  Roy  Charles  V  1.  traitant  auec  Char- 
les Roy  de  Nauarrc  de  pluficurs  prétentions,  tranfporta  audit  Roy  de 
ch*mp*int  Nauarrc  Bcaufort  en  Champagne , Soulainc  ,  Nogcnt  fur  Seine, &  au- 
»•"■  4f-  très  terres,  pour  tenir  le  tout  fous  le  titre  de  Duché  6c  Pairrie  de  Ne- 
mours. Le  Roy  de  Nauarre  céda  au  Roy  fcs  droits  fur  le  Comté  de 
Champagne, fur  pluficurs  villes  6c  Seigneuries  fituées  en  Normandie, 
6c  entre  autres  fur  le  Comté  de  Mortain. 

Le  mcfmc  Roy  au  mois  de  May  de  l'année  1401.  érigea  en  Comté 
.  la  terre  de  Mortain  en  faneur  de  Pierre  dcNauarrefon  coufin  germain, 

xi"*™,    auquel  il  la  donna  par  me  ducs  letttes,pour  en  iouïr  par  ledit  de  Na- 
*•»•        uarre  6c  fcs  hoirs  en  tous  droits, fors  l'hommage  6c  lafouucraineté,àla 
charge  de  rcucrfion  à  la  Couronne  faute  d'cntans. 

Ledit  Roy  au  mois  de  Fcurier  ayant  publié  fcs  lettres  patentes  de  la 
»'  rcuocacion  de  tout  fon  domaine  aliéné, en  excepta  nommément  ledit 
4.  Comté  de  Mortain  donné  par  luy  audit  Pierre  de  Nauarrc. 

Ce  Pierre  de  Nauarrc  Comte  de  Morcain  époufa  le  %t.  Auril  1411. 
Catcrinc  d'Alencon  fille  de  Pierre  H.  Comte  A'Alençon.  Mais  ledit 
Pierre  eftant  decedé  fans  enfans  en  l'année  141t.  le  Roy  Charles  VI. 
en  Mars  de  la  mcfme  année,  donna  à  fon  fils  Louis  Daufin  le  Comté, 
LouïiDau.  terre  6c  Seigneurie  de  Mortain, qui  luy  eftoit  reuenue"  après  le  deecs 
fin  n  it.it.  <Judit  Pierre  de  Nauarre,  à  la  referuc  du  douaire  de  ladite  Caterine  d'A- 
lo'         lençon  vcuue  dudit  Pierre.  En  fuite  de  ce  ledit  Louis  prit  poflcflloti 
dudit  Comté,  &  au  mois  d' Auril  enfumant,  le  Roy  permit  à  fondit  fils 
de  donner  à  fon  oncle  le  Duc  de  Bauicre,  frerc  de  la  Reine  Ifabcau,  le- 
dit Comté  de  Mortain, &  ce  pour  faire  le  mariage  de  ladite  Caterine 
d'A  lençon  vcuucaucc  ledit  Duc  de  Bauicre.  Cette  donation  fut  exécu- 
tée; mais  du  mariage  dudit  Duc  de  Bauicre,  &  de  ladite  d'Alcnçon  il  n'y 
eut  point  d  enfans. 

Le  Roy  Charles  VII.  l'an  1449.  retira  de  Ican  Comte  de  Dunoisle- 
»»»#  dm  (jjt  Comté  de  Mortain,  qu'il  luy  auoit  baillé  quelque  temps  auparauanr, 
R»r»  ij.   cn      |,aii|ant  |a  tcrrc  ac  Longueuillc. 

En  l'année  146;.  le  Roy  Louis  traitant  la  paix  auec  les  Princes  rc- 
uoltezpour  le  Bien  public,  bailla  la  Normandie  à  Charles  fon  frerc  , 
6c  par  lettres  particulières  luy  accorda  entant  qu'il  pouuoit,que  la  ter- 
Trmitn  A*  rc  de  S.  Sauucur,&  le  Comté  de  Mortain  6c  autres  qui  apparu* noient 
fUri  à  fon  coufin  d'Orléans,  feifes  cn  Normandie ,  par  apannage  ou  autre- 
ment ,  accroiftroient  audit  Duc  ,  au  cas  qu'elles  foicnt  retournables 
2  la  Couronne ,  (  ce  font  les  mots  du  traité.  ) 

Charles  d'Aniou  fils  de  Louis  II.  Roy  de  Sicile, Comte  du  Maine, 
eftoit  aufli  Comte  de  Mortain.  Il  mourut  cn  l'année  1473-  il  laifla  vn 
fils  qui  fut  Charles  IV.  Roy  de  Sicile, Comte  de  Proucncc  6c  de  Mor- 
tain, lequel  cn  l'année  1481.  inftitua  fon  héritier  vniuerfel  cn  fcs  Royau- 
me,Duchez,  Comtez  &:  Seigneuries  le  Roy  Louis  XI. fon  coufin,&  après 
luy  le  Daufin  Charles  fils  dudit  Roy,  teleurs-fucceflcurs  Rois  de  France. 

En  éxecution  du  traité  de  Cambray  1(19.  François  Premier  traita 
auec  quelques  Seigneurs  François  propriétaires  de  certaines  terres  de 
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Flandre  qu'il  auoic  promis  bailler  à  l'Empereur,  en  recompenfe  dcfquel- 
lcs  il  donna  à  Louis  de  Bourbon  Duc  de  Montpcnficr  6c  Prince  de  la 
Rochcfunon  le  Comté  de  Morrain  ,  6c  le  Vicomte  d'Auge  en  Nui : 
mandic.  De  luy  par  moyens  cil  forcic  Mademoifelle  d'Orléans  fille  vnt- 
que  de  Moniteur  le  Duc  d'Orléans  frerc  vnique  du  Roy  Louis  XIII. 
laquelle  cft  Comtcfic  de  Mortain,auec  ceflion  de  tous  droits  6c  cas 
Royaux ,  comme  u  ledit  Comté  cftoit  tenu  par  le  Roy  mefmc. 

MOV  SON. 

LEs  Chaftcau,  ville  Se  Seigneurie  de  Mouton  eftoient  ancienne-  u»mfm». 
ment  du  domaine  Se  héritage  propre  de  l'EghTe  6c  Archeuefque  1,1 
de  RhcimS)  tenus  noblement  6c  en  franc  aleu  fans  reconnoiHancc  d'au- 
cun Souucrain  au  temporel. 

Cette  Seigneurie  cft  famée  fur  les  marches  du  Royaume  de  Franco  v.„ 
te  hors  dudtt  Royaume  du  cofté  de  l'Empire. 

La  Chaftcllcnic  de  Moufon  relcuoit  dudit  Archeuefque, comme  il 
fc  voit  par  vn  acte  de  l'an  nj8.  par  lequel  l'Euefque  de  Soldons,  6c  les  u*ufi»».t. 
Abbez  de  S.  Remy,&  S.  Denis  de  Rhcims  déclarent  qu'en  leur  prefen- 
ce  le  Ghaftclain  de  Moufon  auoit  reconneu  dcuotr  vn  relief  audit  Ar- 
cheuefque pour  ratfon  de  ladite  Chaftcllcnic. 

En  l'année  1344-  l'Euefque  du  Licgcfit  prier  l'Archeucfquc  de  Rheims 
de  t'exeufer,  de  ce  qu'il  ne  pouuoit  pour  fon  infirmité  luy  rendre  en  u»u[—*. 
perfonne  (dommage  qu'il  luy  deuoit  de  ce  qu'il  rient  de  luy  en  la  Chi-  *r« 
ccllenie  de  Moufon. , 

Audi  l'Archeucfquc  de  Rhcims  cftabliffoit  le  Gouucrncurdc  la  Chà- 
tcllcnic  de  Moufon,  comme  il  fc  voit  par  vn  acte  de  l'an  1)48.  a'"»*""" 

Le  Roy  Charles  V.  informé  des  delTcins  de  fes  ennemis  ,&  de  l'a- 
vantage qu'ils  auoient  par  le  moyen  delà  ville  de  Moufond'cmrcrdans 
fon  Royaume,  rut  conseillé  de  traiter  auec  l'Archeucfquc  de  Rhcims , 
lequel  du  confcntcmcnt  du  Saint  Siège, &par  acte  du  Légat  du  Pape  jttnfom»* 
qui  cftoit  lors  en  France,  &du  Chapitre  de  Rheims ,  bailla  au  Roy  6e  '*•»*• 
luy  céda  ledit  chafteau,  ville, 6c  Seigneurie  de  Moufon, à  la  referuc  du 
fpiritucl&  iurifdidtion  fpiritucllc  que  ledit  Archeuefque  auoit  en  ladite 
ville.  &  le  Roy  luyccda&tranfportala  ville  de  Vailly  furAifnc,aucc  tou- 
tes fes  dépendances,  fans  rien  referuer  fors  la  fouucraincté  6c  lcrcflort,  6c 
les  autres  droits  royaux,  excepté  celuy  de  Régale  qui  n'aura  lieu  audit 
domaine  de  Vailly  6c  appartenances , mais  en  appartiendra  l'adminiftra-  Mtmfinn. 
non  6c  rcccptc  au  Chapitre  de  Rhcims,  comme  ils  l'auoicnt  en  la  ville  \y 
de  Moufon  l'Archcucfché  vacant,  au  profit  de  l'Archeucfquc  futur.  Cet 
échange  fut  fait  à  Paris  le  16.  luillct  1379- 

En  la  mefmc  année  en  Septembre  ledit  Roy  Charles  V.o&royapri- 
uilege  aux  Bourgeois  manans  6c  habitans  de  Moufon ,  de  ne  pouuoir 
cftrc  tirez  pour  le  fait  de  la  Iulticc  hors  ladite  ville  6c  le  rcfïorc. 

En  confequenec  de  ce  le  Parlement  de  Parts  par  Arrcftdu  19.  Iuillet 
I441.  ne  voulut  prendre  connoiflanec  d'vn  appel  interictté  d'vne  fen- 
cenec  du  luge  de  Mouzon. 

Le  18  Septembre  i<47-  'c  R>°y  Henry  II.  fit  vn  échange  auec  Mon- 
iteur Robert  de  la  Mark  Duc  de  Buillon  Seigneur  de  Sedan, de  pluûeurs 
terres  Se  villages  qu'ils  poflèdoicnc  en  la  btenfeanec  l'vn  de  l'autre. 
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Ledit  Duc  de  Buillon  céda  Se  tranfportaau  Roy  les  fiefs  Se  Seigneu- 
ries de  la  Motte  ,  d'Amblimonc  ,  Se  Senaige, appartenances  Se  dépen- 
dances, fituez  prés  la  ville  dcMoafon,auec  trois  cenfes citant  audit  Am» 
blimonc,montans  tant  en  cens,  rentes, bourgeoiûes,terrages  Se  moutm 
quarante- lix  lmrcs  en  deniers, fie  quinze  rouids  en  grains ,&  toutes  au- 
tres appartenances  Se  dépendances.  Ec  le  Roy  bailla  en  échange  audic 
Duc  la  moitié  par  indiuts  les  villages  de  Donzy,  Franche  val,  Villicrccr- 
nay,&  Fligncux  ,  cnfcmblc  les  parts  Se  portions  que  ledit  Seigneur 
Roy  pouuoit  auoir  aux  villages  de  Sainâ  Manges ,  Bal lan  Se  Floug  fi. 
tuez  prés  de  Sedan,  mon  tan  s  tant  en  rentes,  cens,  bourgeoiûcs,  fours, 
Se  moulin  vingt-huit liurcs  en  deniers  ,  Se  en  bled  huit  muids,  Se  au- 
nes appartenances  Se  dépendances. 

Cet  échange  fut  ratifié  par  le  Roy  en  I  ami  ter  enfumant,  &  vérifié  Se 
regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes:  Se  le  Roy,&  ledit  Archcucfque 
furent  mis  en  poUcllion  defdits  villages  échangez. 

Cette  Seigneurie  de  Mouton  a  cité  tenue  par  nos  Rois  depuis  Tac* 
quifition  qu'en  fit  le  Roy  Charles  V.  comme  terre  fouucrainc  ,  gou- 
uernéc  feparément  Se  par  vne  Iullice  fouucrainc  ,  Se  dont  il  n'y  auoic 
point  d'appel;  ce  qui  a  duré  iufqucsà  la  création  du  Parlement  de  Mets, 
dans  le  rcflbrt duquel  l'on  a  compris  la  feigneurie  de  Moufon ,  Se  (es  dé- 
pendances ;  Se  l'appel  des  luges  dudit  lieu  rclfortit  à  prefent  audit  Par- 
lement. 

Le  Roy  lors  qu'il  eft  queftion  d'affaires  concernant  la  Seigneurie  de 
Moufon  prend  qualité,  Par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  dcNa- 

uarre,  Seigneur  de  Moufon. 

N ARBON  NE 


Cite,  ViUe  t  Vigterte ,  Seigneurie  fj}  Vicomte. 


1 103. le  Vicomté  de  Narbonne 
tenu  du  Comté  de  Touloufc,  Se 
l'acte  de  foy  eft  au  Trcfor7.  fac 
Touloufc  n.  10. 

1140.  Amaury  Vicomte  promit 
au  Roy  fon  Seigneur  lige  de  le 
feruir  cnuers  Se  contre  tous. 
Narbonne  n.  6. 

1141.  le  mcfmc  Vicomte  recon- 
noift  queluy  &  ceux  de  Narbon- 
ne font  en  la  feauté  du  Roy,  Se 
que  le  Comte  de  Touloufe  l'a  ab- 
fousdu  ferment  de  fidélité.  Nar- 
bonne n.  8. 

1147.  Trincancl  Vicomte  de 
Beziers  donna  au  Roy  S.  Louis 
ce  qu'il  auoit  à  Narbonne  ,  ce 

3u'il  confirma  par  vn  autre  aâc 
c la  mcfmc  année.  Languedoc, 
n.  11.  &  Touloufc  1.  fac  n.14. 


A  1  m  e  n.  y  Vicomte  de  Narbonne 
IV.  du  nom  ,  mort  11)4.  fans  enfum 
le  Vicomte  tomba  à  Tes  fixurs  qui  fui- 
uenr. 


Ermesinde  qui 
époufa  Amalric 
I.  de  Lara. 

t 
I 

Pierre  de  Lara  Vicomte  de  Nar- 
bonne ,  époufa  Sanxia,  mort  uor. 


Ermengarde  Vi- 
comtelTc  de  Nar- 
bonne, qui  mourut 
fans  enfans  1197. 


A  1  m  er  y  V.  Vicomte  de  Narbon- 
ne,mort  1139.  Marguerite. 
I 

Au  Aime  II.  mort  1170. 
Philippe  Dandufe. 


< 
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njg.  Traité  entre  le  Roy  Saint  Aimery  VI.mortiz86. 

Louis,  &  laques  Roy  d'Aragon,  Sibylle  de  Foix. 
par  lequel  entre  autres  choies  le 

Roy  d'Aragon  cède  au  Roy  Saint  Amalric  III.  mort  131^. 

Louis  les  droits  qu'il  auoit  fut  la  Icannc  de  l'Hic, 
ville  Se  le  Duché  de  Narbonne.  f 

Aragoni.n.7.Montpcllicrz.n.  Aimery  VII.  mort  ^66. 

*7-  Catcrinc  de  Poifticrs. 
1309.  Tranfaûion  entre  le  Roy  | 

PhilippcslcBel,  Se  Amaury  Vi-  <.  ■   A  ■  », 

comte  de  Narbonne  pour  raifon  Aimery  VIII.    Amalric  II» 

des  biens  des  Iuifs  de  Narbon-  mort  1374.  mort  1341.  lins 

ne ,  que  le  Roy  prétendent  luy  1  enfans. 


appartenir, eftantvn droit  Royal 

qu'il  a  par  tout  Ton  Royaume.      Gvillavme  II.  mort  1394. 

G.  de  Bctfort. 

!  ; 

Gvillavme  III.  le  dernier  Vi- 
comte de  la  famille  de  Narbonne, 
mort  14 14. fans  enfans. 

Ce  Guillaume  III.  mourut  fans  enfans ,  il  fit  fon  héritier  Pierre  de 
Tanières  fieur  d'Apfchot  fon  frère  vterin,à  la  charge  de  porter  fon 
nom  Se  armes,  luy  fubftituant  le  ûcur  de  Talairan  Se  fes  enfans,  au  cas 
qu'il  décédait  fans  enfans  Se  fans  faire  teftament.  Ce  Tanières  recueil- 
lit le  Vicomte  de  Narbonne  x&  fc  fit  nommer  Guillaume,  &  ne  lailTa 
point  d'enfans  ,  Se  vendit  le  Vicomte  de  Narbonne  à  Gallon  Comte  de 
Foix. La  Perrière  en  fon  Hiftoirc  écrit,  que  cette  vente  fut  l'an  1448.  6c 
l'ontrouuc  que  ledit  Gafton  eftoit  Vicomte  de  Narbonne  l'an  1441. 

Gafton  de  Foix  Roy  de  Nauarre  le  ir.  luin  1468.  donna  le  Vicom- 
te de  Narbonne  à  Ican  fon  fécond  fils,  qui  époufa  Marie  d'Orléans  fecur 
du  Roy  Louis  XII.  De  ce  mariage  nafquit  Gallon  de  Foix  qui  fut  tué 
à  la  bataille  de  Rauenne,  Se  Germaine  de  Foix  qui  fut  Reine  d'Ara- 
gon. 

En  l'année  1507.  le  19.  Noucmbre  le  Roy  Louis  XII.  citant  à  Blois 
fit  vn  contract  d'échange  aucc  fondit  ncucu  Gafton  de  Foix,  par  lequel 
il  luy  céda  Se  tranlporta  les  Comtcz  de  Bcaufort ,  Soulaines,  Larzicourt, 
S.  Florentin  ,  Erue  le  Chaftel ,  Dannemarie  ,  Se  Coulommiers  en  Brie, 
auec  toutes  les  appartenances  qui  furent  du  Duché  de  Nemours.  Le- 
dit Gafton  céda  au  Roy  Se  à  fes  fuccefleurs  Rois  de  France, la  cité,  vil- 
le, Seigneurie  Se  Vicomté  de  Narbonne,  la  Baronic  Se  Seigneuries  de 
Puyfeguier,  de  Coufy  ,  Cufat ,  Corfan,  Sauerfan  ,  Portcl  ,  d'Vrban, 
Roquefort,  Boutcnac,  &Mofton  ,pour  cftre  l'héritage  Se  domaine  per- 
pétuel de  la  Couronne  de  France. 

Ce  contract  fut  vérifié  en  la  Cour  de  Parlement,  mais  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  où  l'on  eftoit  informé  des  droits  du  Roy  ,  qui  bail- 
loit  recompenfe  de  ce  qui  eftoit  à  luy,  firent  difficulté  de  vérifier  ledit 
contract ,  mais  enfin  ce  fut  aucc  cette  claufe  de  mandata  Rcgts  txprrffi. 
Le  Roy  aucrty  de  cet  Arrcft  voulut  que  cette  claufe  fuft  rayée  ,  mau- 
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da  le  Premier  Prcudcnt  pour  luy  faire  entendre  fa  volonté  ,  U  fut  dit 
qu'il  feroic  adioufté  au  regiftre  ce  qui  s'enfuie.  .   •  • 

<c    Depuis  l'expédition  cy-deuant  écrire, c'eft  à  fçauoir  le  it.  lourde  Yc- 
t(  uricr  enfumant,  ont  cite  apportées  letercs  miuiucs,  en  vertu  dcfquclles 
ils  ont  ordonné  ces  mots,<&  txfrtflï  rn.md.uo prxfjit  demini.tHzv.  oftez  Se 
mis  hors  de  ladite  expédition,  &  pareillement  des  lettres  originales  fur 
M  lcfquelles  lefdits  mots  auoient  cite  mis. 

Et  après  fut  fait  regiftre  contenant  ce  qui  enfuit.  ;  ï  -«A. 

ce    Pour  conûdcration  de  pluiieurs  commandemens  6c  expreiTcs  inion- 
a  ions  faites  par  le  Roy  à  Mcifieurs  touchant  la  veriiîcation  des  lettres 
de  Chartrc  cy-deflus  écrites,  tant  par  lettres  imfliucs  ,  que  par  ce  que 
a  M.  Ican  Cotercau  Treforicr  de  France  en  a  pieçà  dit  6c  expoféde  bou- 
"  chc  au  Bureau,  comme  ayant  charge  de  par  ledit  Seigneur  de  ce  faire,& 
«  mcfmcmcnt  que  ce  îourd'huy  M.  Maiftrc  Iean  Nicolai  Premier  Preli- 
(C  dent  de  céans  a  dit  audit  Bureau, que  Vcndrcdy  dernier  pallé  le  Roy 
noltrcdit  Seigneur  citant  de  prefent  en  cette  ville  luy  auoic  parlé  de 
'  cette  matière,  Se  luy  auoit  donné  charge  expreife  de  dire  Se  déclarer  à 
"  mefdits  Seigneurs  de  par  luy,  que  fon  vouloir  cftoit  Se  cft  que  lcfdites 
«  lettres  fullent  par  eux  entérinées  fans  y  plus  faire  de  delay  ny  difficul- 
4  (t  té,  veu  mcfmcmcnt  que  ladite  matière  auoit  cite  aiTcz  veuc,  debatuë 

Se  entendue.  Mefdits  Sieurs  veu  Se  entendu  ce  que  dit  eft,&  fansauoir 
aucun  égard  à  autres  chofes  faites  en  cette  matière, finon  feulement 
<c  aufditcs  mionâions  &:  commandemens  d'iccluy  Seigneur  ,  &  altis  wtn 
«  ftciurti  ont  confenry  l'expédition  &  entérinement  defditcs  lettres  félon 
<(  Se  ainfi  que  cy-deffus  cft  dit  Se  écrit. 

Les  caufes  d'vnc  11  forte  oppofition  de  cette  Compagnie  à  la  volon- 
té du  Roy, eftoient  fondées  fur  ce  qu'en  l'année  1467.  le  Roy  Louis 
XI.  ht  don  à  Iean  Comte  de  Foix  de  la  Seigneurie  de  Narbonne  pour 
recompenfe  de  feruiecs.  Ce  don  porté  à  la  Chambre  y  fut  vérifié  pour 
la  vie  dudit  Ican  Comte  de  Foix  feulement.  Ce  qui  ncantmoins  nefue 
pas  confideré  après  la  mort  dudit  Ican  ,  comme  il  appert  allez  par  le 
contraâ  d'échange  cy-deflus. 

A  cela  ils  adioufterent  qu'il  fc  trouuoit  encore  vne  autre  donation 
du  Vicomté  de  Narbonne, faite  par  le  Roy  Charles  VI.  le  1.  Iuillct 
1 410  à  Mathieu  de  Foix  Comte  de  Coramingc,pour  luy  Se  fes  hoirs 
nulles  procréez  de  fon  corps  en  loyal  mariage.  Ceux  des  Comptes rc- 
fuferent  de  vérifier  ledit  don, di tant  quec'eftoit  vn  domaine  de  la  Cou- 
ronne, &:  que  leur  ferment  y  rcpugnoit.  Le  Roy  par  lettres  du  x6.  Fc- 
urier  enfumant  les  difpcnfa  de  leur  ferment,  Se  manda  de  vérifier  lcf- 
dites lettres;  ce  qui  fut  fait  le  lendemain  ij.  iour  dcfdits  mois  Se  an. 

En  quelque  forte  que  l'on  veuille  prendre  cet  affaire,  le  domaine  ne 
peut  élire  controuetfé. 

Car  pour  le  regard  de  ces  donations ,  l'on  peut  dire  qu'elles  font  rc- 
folucs.  Pour  la  première ,  parce  que  Mathieu  de  Foix  n'a  laiflc  aucuns 
hoirs  malles  de  fon  corps  :  pour  la  féconde ,  parce  qu'elle  cftoit  à  la  vie 
du  donataire.  Se  ainfi  Narbonne  ancien  domaine  de  la  Couronne. 

Si  l'on  veut  faire  fubfifter  lcfdites  donations,  le  Roy  Henry  IV.  ayant 
recueil ly  tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Foix,  il  les  a  vnis  au  domaiea 
Royal.  Voyez  Foix. 
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N  A  VA  RRE. 


Charles  II.  Roy  de  Nauarrc , mort  141t. 

Blanche  Reine  de  Nauarrc  morte  1441. 
letn  II.  Roy  d'Aragon  mort  1479.  . 

 iv  


mile. 


Blanche  aifnée,i4}tf.    Eleonor  Reine  de  Nauarrc  morte  1479. 
Hc  nry  IV.  Roy  de  Ca-    Gaflon  de  Foix  mort  1471.  Foix. 

Gaston  Prince  de  Vianc  mort  1470. 
Magdclcinc  de  France  Aile  de  Charles  VII. 

.JL 


Aiiret.  CATERtNEde  Foix  Franco  isPhccbus  Roy  de  Na- 
Ranc  de  Nauarrc,  uarre  fucceda  au  Royaume  à 
morte  15 17.  Eleonor  fon  aycule.mourut  fans 

Iean  d'Albrct  mort    enfans  1483.  Sa  focur  luy  fuecc- 
Mi6.  da. 
I 

Henry  II.  Roy  de  Nauarrc. 
Marguerite  fecur  du  Roy  François  I. 

I  e  an  N  E  d'Albret  Reine  de  Nauarrc. 
Bovrbon.    Antoine  de  Bourbon. 

I  * 

Henry  IV.  Roy  de  France  &  de  Nauarrc. 
I 

LovisXUl.  Roy  de  France  Se  de  Nauarrc. 

Par  cette  décente  il  fe  voit  comme  le  Royaume  de  Nauarrc  appartient 
au  Roy, lequel  par  Edit  donné  à  Pau  en  Octobre  16 10.  incorpora  la 
Couronne  6c  pais  de  Nauarrc ,  le  pais  de  Bcarn  6c  autres  terres  fouue- 
rauies  à  la  Œouronnc  de  France  ;  5c  pour  l'exercice  de  la  Iufticc  fouuc- 
raine  dudit  Royaume  de  Nauarrc  6c  autres  païs  vnis,  vnitles  Officiers 
de  la  Chancellerie  de  S.  Palay  au  Confcil  de  Pau,  pour  eftrc  tous  Ici" 
dits  Officiers  appeliez  à  l'auenir  le  Parlement  de  Pau.  ce  qui  fut  con- 
firmé par  vn  autre  Edit  du  mois  de  Iuin  1614. &:  par  vn  Arrcft  du  Con- 
fcil d  Eftat  du  10.  Décembre  enfumant. 

Quind  il  eft  icy  parle  de  la  Nauarrc  ,  il  faut  entendre  la  balTc  Na- 
uarrc ,  qui  contient  les  Vicomtcz  de  Baigorri  6c  Arbcroan  ,  Garaci ,  A- 
mixi ,  6c  Oftabar,  les  Seigneuries  de  Grammont  6c  de  Luxe. 

Les  villes  principales  Font  S.  Iean  Pied  de  Port,  S.  Palay ,  Garrix, 
6c  la  Baftidc  de  Clarencc. 
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.  J  NEBOVSAN,  TFRSAN, 
licomtezdc  ^  MAKSANt  GAVARDAN. 

PAr  Atrcft  du  Parlement  "de  Paris  do  7.  Octobre  1517.  il  cft  die  que 
Icfdits  Vicorotcz  appartiennent  à  Henry  1 1.  Roy  de  Nauarrc, con- 
tre les  prétentions  de  Dame  Germaine  de  Foix  douairière  d'Aragon , 
pour  fie  au  lieu  de  Ican  de  Foix  fon  perc,  fit  Gallon  fon  frerc. 

Aulfi  il  fc  voie  vn  acte  de  l'an  ijoi.  par  lequel  Catcrinc  Reine  de 
Nauarre  merc  dudic  Henry  11.  donne  pouuoir  au  Roy  Ican  d'Albrcç 
fon  mary  de  faire  la  foy  dcfdits  Vicomtcz  au  Roy  de  France. 

De  ce  Henry  II.  Roy  de  Nauarre  eftoit  iûu  par  moyens  le  Roy 
Henry  IV.  Roy  de  France.     Voyez  le  titre  d' Ajlbre  t,  ou  de  F  o  1  x. 

NEMOURS. 


Miltun 

•  «7. 


Utltum  ». 

m.  il. 


DV  règne  du  Roy  S.  Louis  viuoit  Philippes  de  Nemours  fon  Cham- 
bellan, qui  eftoit  perc  de  Gautier  Sire  de  Nemours  Marefchal  de 
France, &  de  Ican  de  Nemours  ficur  de  Guircheuillc. 

Ce  Ican  de  Nemours  vendit  au  Roy  Philippes  le  Hardy  le  droit 
î"  qui  luy  pouuoit  appartenir  en  la  terre  fie  Seigneurie  de  Nemours,  fie  ce 
en  l'année  1 174. 

En  l'année  1176.  Philippes  de  Nemours  Chevalier  vendit  aufli  au 
Roy  fes  droits  fur  ladite  Seigneurie, 

Le  Roy  Charles  V.  acquit  en  l'année  1368.  la  quatrième  partie  des 
moulins  de  Nemours. 

Le  Roy  Philippes  IV.  eut  de  fa  première  femme  le  Roy  Philippes 
le  Bel, fit  Charles  de  Valois,  fit  de  la  féconde  il  eut  Louis  Comte  d'E- 
ureux,qui  eut  par  ordre  du  Roy  fon  pere  quinze  mille  liurcs  de  ren- 
te. Philippes  le  Bel  pour  exécuter  cette  volonté  de  fon  perc  donnai 
fon  frerc  Louis  pour  fon  appannage  ,  c'eft  à  dire  pour  fournir  Icfdits 
quinze  mille  liurcs  de  rente,  fçauoir!csComtczd'Eurcux,d'Eftampcs, 
de  Gicm,  DoUrdan  fi:  autres.  Ses  lettres  font  du  7.  Auril  1307. 

De  ce  Louis  vint  Philippes  qui  époufa  Ieanne  fille  du  Roy  Louis 
Hutiu,  duquel  vint  Chailcs  Roy  de  Nauarre  dit  le  Mjutvm,  qui  rue 
condamné  pour  crime  de  leze  Mai  cl  te  ,  fie  fes  biens  confifquez,Ae  ainfi 
Eurcux  fie  les  autres  biens  réunis  au  domaine.  Charles  fils  de  ce  Char- 
les ainfi  condamné  pourfuiuit  d'eftre  rcftably  en  fes  terres  confifquées. 
Le  Roy  Charles  VI.  defirant  le  lâtisfaire  ,luy  bailla  douze  mille  liurcs 
de  renec  en  titre  de  Duché  fie  Pairric  ,  fie  luy  bailla  les  villes  fie  châ- 
tcllcnics  de  Bcaufort  en  Champagne  ,  Soulaine  ,  Larzicourc  ,  Nogcnc 
Lartault  ,Nogem  &£  Pons  fur  Seine,  S.  Florcnein  ,  Bray  fur  Seine, 
Colommiers  en  Bric,  Lixi,  Doloe,Pons  fur  Yonne  ,  Chefay  ,  Voux, 
Flagy, Lorrczaubocagc.Grczcn  Gaftinois,  Nemours  ,  Mez  le  Maref- 
chal, Chaftcaulandon ,  pour  tenir  le  tout  fous  le  titre  de  Duché  fie  Pair- 
ric de  Nemours: moyennant  quoy  ledit  Charles  céda  au  Roy  fes  droits 
fur  le  Comté  de  Champagne  ,  fie  aux  Seigneuries 'd'Eureux  ,  Auras- 
ches,  Poniaudcmcr/Pacy  ,  Bcai^mont  le  Roger,  Conches,Orbcc ,  fie 
autres  terres  :  les  lettres  font  du  1 9.  Iuin  1404. 11  cft  dit  par  deux  fois 
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danslcfdites  Jettrcs,que  IcditChar.  Le  Roy  Charles  V I.  voulant  en 
Icsricndroit  lcfditcs  terres  de  Ne-  l'an  i }9^.  afl'cou  vingt  cinq  mille  i^'"'1" 
mours.àfcmblablcs  libériez &pre-  liurcsdcr/ntcàfafenimc  Elifabcth 
rogatiucs  que  le  Comté  d'Eurcux  pour  fon  doiiauc,  Nemours  entre 
auoic  eftétenu  par  les  Comtes  d'E-  autres  y  fut  compris ,  fors  le  Châ- 
urcux.  Ce  Charles  mourut  l'an  teautcnuparlc  Ducdc  Bourbon^  f^"* 
142  j.  n'ayant  laifTé  que  deux  filles,  partranfacrion  faite  par  le  Roy  aucc  *" 
Blanche  mariée  à  lean  de  Caftillc,  ledit  Duc,  il  remie  a  fa  Maicfté  la- 
Se  Beatrix.  |  dite  Seigneurie  de  Nemours,  Se  ce 

Cette  Blanche  Reine  de  Nauarre    qu'il  y  pretendoit. 
eut  procès  contre  le  Roy  ,  Se  y 

eut  oppofltion  du  Procureur  General, à  ce  que  le  Roy  de  Nauarre  à 
caffe  de  fa  femme  ne  fuit  teccu  à  l'hommage  du  Duché  de  Nemours 
retourné  à  la  Couronne.  Depuis,  cette  Blanche  Reine  s'allia  aucc  l'An- 
Çlois,luy  fit  hommage  dudic  Duché  de  Nemours:  par  cet-acre  elle  con- 
hfqua,  Se  fut  ledit  Duché  de  Nemours  Se  terres  iointes  rrrTfcscn  la  main 
dp  Roy  qui  en  ioiiic  depuis  l'an  1417.  iufqucs  en  146 1. 

Bçacrix  féconde  fille  époufa  laques  de  Bourbon  Comte  de  la  Mar- 
che, d'où  vint  Elconor  de  Bourbon  femme  de  Bernard  d'Armagnac. 
Blanche  manant  fa  fœur  Bcatnx  Iuy  promit  feixante  mille  francs,  Se  qua- 
tre rrullcliures  de  renre.  Pour  auoir  payement  de  ces  Tommes  Blanche 
fut  pourfuiùic  par  le  Comte  d'Armagnac:  fur  quoy  interuint  Arrcft  de 
la  Cour  du  1  j.  Aouft  144$.  par  lequel  il  fut  dit  qu'elle  fera  payée  fut 
le  Duché  de  Nemours  &:  fes  dépendances  ;  à  quoy  s'oppofa  le  Procu- 
reur General  du  Roy  qui  plaida  long-temps  fur  fon  oppofition. 

Depuis  Je  Roy  Louis  XL  ordonna  Se  voulut  par  fes  lettres  patentes 
données  à  Bordeaux  le  j.  Auril  1461.  rcgiftrccs  en  Parlement  le  14. 
Juin  I4<îi.  que  ledit  Arrcft  diffinitif  duij.  Aouft  1446.  donne  au  pro- 
fit de  Bernard  d'Armagnac, &  d'Alicnor  de  Bourbon  fa  femme,  perc  Se 
rnere  de  laques  d'Armagnac  Comte  dclaMarcbc,marydcLouïfcd'An- 
iou,  contre  lean  de  Caftillc  Roy  de  Nauarre  a  caufe  de  Blanche  de 
Nauarre  fa  femme,  fortiroit  fon  effet,  nonobftant  la  protclhnon  de  fon 
Procureur  General, &  la  referuation  d'icclle  proreftation  Se  oppofltion 
faite  par  ledit  Arrcft.  Que  fa  Maicfté  auoit  voulu  que  fon  Procureur 
General  fe  départift  en  ladite  Cour  &:  renonçait  au  procès  introduit  en 
icclle  fur  ladicc  oppofltion ,  Se  qu'il  confentift  que  les  terres  Se  Sei* 
gneuries  de  Chaftcaulandon,  Chczay ,  S.  Florentin  ,  Erui  le  Chaftel, 
Danncmarie,  Nogent  Se  Pons  fur  Seine  ,  Beaufort ,  Soulaines  ,Larzi- 
court,  Pons  fur  Yonne, Mcz  le  Marcfchal,&auffi  lcChafteaudeBeau- 
forr,qui  cftoiencdesappartcnâccsduDuché  de  Nemours  baillé  en  affictte 
de  quarlte  mille  liurcs de  rente, adiugcparlcdit  Arreft,fuflent  réellement 
&de  fait  deliurées  audit  laques  d'Armagnac.  Et  de  plus  ledit  Seigneur 
Roy  ordonna, que  les  criées  faites  de  la  ville  de  Nemours  Se  du  titre 
de  Duché  ,  de  Lorris,  Flagy ,  Dolot,  Vouz,Lixt,  Colommiers en  Brie 
pour  la  fomme  de  dix  mille  liuresd'vncpart,&  vingt-cinq  mille  fix  cens 
quatorze  liuresd'autrc,fcrontparacheuées&adiugécs,nonobftant  ladite 
proreftation,  Se  oppofition,dont  fondit  Procureur  General  fc  départira  Se 
de  toute  autre  s'il  en  a  faite  :  pendant  lefquelles  criées  l'a.  Maicltc  vou- 
loir que  ledit  laques  d'Armagnac  iouïft  defdites  terres"  faifics.  Et  en- 
fin pour  ofter  toute  forte  de  difficulté,  ledit  Roy  donnoit  audit  laque* 
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d'Armagnac  pour  luy  Se  les  fiens  tout  ce  qui  luy  pouuoit  appartenir  au- 
dit Duché  de  Nemours,  appartenances  Se  dépendances.  Voila  en  fom- 
mairc  ce  que  contiennent  lelditcs  lettres,  »*-•  '•>'Q»lfcf*jtiafts 

Le  Procureur  General  pour  faire  voir  qu'il  fut  forcé  à  donner  fon 
confcntcmcntaufditcs  lettres  ,fit  lors  enregistrer  aux  regiftrcsdclaCour 
des  lettres  du  Roy,  par  Icf que  lies  fa  Maieité  luy  fauuoit  fon  honneur  en 
ce  qu'il  donnoir  fon  confentement  à  rcnrcgiftrcmentdcfdtres  lettres  du 
j.  Auril  1461.  Et  de  plus  le  Procureur  General  aux  écritures,  qu'il  rie 
en  cet  affaire  du  règne  de  Louis  XII.  pour  faire  voir  que  lcfdites  let- 
tres eftoient  de  nulle  conGdcration ,  remarqua  que  du  viuant  mefmc 
du  Roy  Louis  XI.  le  Parlement  reccut  vnc  oppofition  générale  des 
G  crus  du  Roy  contre  toutes  les  difpoûtions  Se  libèralitez  dudit  Roy ,  ce 
qui  fut  confirmé  parvne  ordonnance  des  Eftats  tenus  à  Tours.  « 

Depuis  lcfdites  terres  furent  vnies  à  la  Couronne  tufqucs  à  la  mort 
de  Louis  X I.  que  Ican  de  Bourbon  qui  gouuernoit  le  Roy  Charles 
VIII.  fît  faire  reftituer ledit  Duché  de  Nemours  x  Ican  Se  Louis  d'Ar- 
magnac enfans  dudit  laques  d'Armagnac,  pour  en  iouïr  par  prouillon. 
Leurs  lettres  ne  furent  vérifiées  ny  en  la  Cour  ny  en  la  Chambre,  aulfi 
ils  neiouïrent  pas  dudit  Duché  ,  mais  receurent  feulement  le  reuenu 
par  les  mains  des  Officiers  du  Roy. 

Enfin  le  19.  May  i4ji.lefdits  d'Armagnac  obtindrent  don  dudit  Du- 
ché du  Roy ,  de  tel  droit  qu'il  y  pretendoit  par  le  moyen  de  ladite  con- 
fiscation. Les  lettres  de  don  furent  vérifiées  en  la  Cour  feulement,  en- 
tant qu'il  touchoit  le  droit  prétendu  par  l'Arrclt,  de  confifeauon  ,  le 
premier  droit  demeurant  en  fon  entier^ 

Ceux  des  Comptes  vérifièrent  lcfdites  lettres  pour  tel  droit  qu'à 
feu  Iacques  d'Armagnac  appartcnoit  par  autre  moyen  que  par  le  don 
à  luy  fait  par  Louis  XI.  l'an  1461. 

Au  moyen  de  ce  don  lefdits  Ican  Se  Louis  fc  mirent  en  polTcflion 
dudit  Duché, combien  que  la  première  difficulté  foit  demeurée ,  qui  cft 
que  ledit  Duché  après  la  mort  dudit  Charles  de  Niuarre  cftoit  retour- 
né à  la  Couronne  par  la  claufe  appofée  efdites  lettres  de  l'an  1404. 

Lefdits  Ican  Se  Louis  moururent  fans  enfans  nulles.  Sur  ce  à  la  re- 
quefte  du  Procureur  du  Roy  ledit  D uché  fut  faifi  tant  par  défaut  d'hom- 
me que  pour  autre  caufe.  Mais  ce  Ican  laifTa  vnc  fille  nommée  Mar- 
guerite d'Armagnac  ,  qui  fut  femme  de  Pierre  de  Rohan  ficurde  Gyc, 

?[ui  ont  prétendu  audit  Duché  de  Nemours  ,  Se  de  fait  ledit  de  Gyé 
ut  receu  à  l'hommage  dudit  Duché  par  le  Roy  à  caufe  de  fa  femme. 
Ledit  acte  de  foy  Se  hommage  porté  à  la  Chambre,  le  Procureur  Ge- 
neral s'y  oppofa,&  plaida, où  par  Arreft  du  18.  Aouft  1705.  il  fut  die 
que  attendu  que  chacune  des  parties  difoit  que  ledit  Duché  luy  appar- 
te  nuit ,  cV  qu'il  cftoit  queftion  de  Pairrie  ,  les  parties  furent  renuoyées 
en  la  Cour.  Nonobftânt  ledit  (icur  de  Gyé  obtint  lettres  du  Roy  à 
ceux  des  Comptes),  qui  portoient  que  s'il  leur  apparoifloit  que  les  filles 
cufTcnt  ioiiy  dudit  Duché  ,  qu'elles euiTent  clic  reccucs  à  la  foy ,  Se  que 
ledit  Duché  appartint!  à  ladite  Marguerite  à  caufe  de  fa  mere  ,  fans 
pre indice  de  l'oppoûtion  du  Procureur  du  Roy  en  la  Chambre,  quant 
a  la  iouïlTance  ^qu'ils  ri  lient  ioùit  lefdits  de  Gyé  Se  fa  femme  fans  pre- 
iudice  des  droits  du  Roy,&  qu'ils  rcnuoyaffent  les  parties  en  la  Cour. 
Ce  grand  procès  fut  terminé  par  le  decés  dudit  ticur  de  Gyé  Marcf- 
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chai  <Jc  France,  &  de  fa  femme  qui  ne  laiflcrcnt  point  d'enfin  s, ce  qui 
arriua  en  l'année  1507.  Auquel  temps  le  Roy  Louis  XII.  donna  à  Ga- 
fton  de  Foix  fon  neucu  les  Seigneuries  de  Nemours ,  Grcz,  Chaftcau- 
landon  .Mczlc  Marcfchal,  Lorrczlc  bocage,  Nogcnt  &  Pons  fur  Sei- 
ne,&  Pons  fur  Yonne  en  titre  de  Duché  érigé  de  nouucau  entant  que 
befoin  cftoit  :  moyennant  quoy  ledit  Gallon  tran (porta  au  Roy  les  droits 
par  luy  prétendus  es  Comtez  de  Beaufort ,  Soulaines  ,  Larzicourt ,  S. 
Florentin ,  Heruy  le  chaftel,  Danncmaiic  &  Coulommicrs  en  Brie,  de 
autres  terres  qui  compofoient  cy  deuant  ledit  Duché  de  Nemours.  Ce 
Gallon  de  Foix  fut  tué  à  la  bataille  de  Raucnne  fffÈ,  &  ne  laiflà point 
d'enfans.  Cet  échange  fut  vérifié  en  Parlement. 

Depuis  le  Roy  François  I.  cftant  à  Milan  en  l'année  iyi  j.  Me  don 
dudit  Duché  de  Nemours  àfon  oncle  le  feigneur  Iulian  de  Mcdici,frc- 
re  du  Pape  Léon  X-  &  à  fa  tante  Philbcrte  de  Sauoye  fa  femme, &  au 
foruiuant  d'eux  ,&  à  leurs  enfans  malles  &  femelles ,  en  confideration 
do  traire  qu'ils  auoient  moyenné  auec  le  Pape,&  autres  caufes  ;  pro- 
mettant faire  valoir  ledit  Duché  iufques  à  huit  mille  hures  de  rente, 
referué  la  foy,  hommage  ,  rciïbrt  Se  fouueraineté.  Ce  don  fut  vérifié 
en  Parlement  après  le  accès  dudit  Iulian  de  Medici  en  faucur  de  la- 
dite Philberte  de  Sauoye  fa  femme, pour  en  iouïr  fa  vie  durant  feule- 
ment. Depuis  en  l'année  1  f  1  7.  le  Roy  eftendit  ce  don  en  faueur  de 
ladite  Philcbcrtecn  la  prefentation  des  bénéfices,  nomination  d'Of- 
ficiers, &  en  d'autres  emolumcns.  Ccrrc  Dame  deceda  en  l'année  1524. 
&  auffi  toft  le  Roy  François  I.  fit  don  dudit  Duché  à  Madame  Louïlc 
de  Sauoye  fa  mere  pouren  iouïr  fa  vie  durant  feulement.  Mais  en  l'an- 
née 1 5  iS.  ladite  Dame  remit  ledit  Duché  entre  les  mains  du  Roy  fon 
fils,  lequel  faifant  le  mariage  de  Philippcs  de  Sauoye  fon  oncle  lors 
Comte  de  Gcneuois  frère  de  ladite  Dame  Louifc  mere  dudit  Seigneur 
Roy, auec  Charlotte  d'Orléans, luy  fit  don  dudit  Duché  de  Nemours 
par  lettres  du  ti.  Décembre  de  ladite  année  1  j  1 8.  rachcptable  néant - 
moins  ledit  Duché  de  la  fomme  de  cent  mille  liures. 

Ce  Philippcs  de  .Sauoye  laifla  vn  fils  nommé  lacques  de  Sauoye 
Duc  de  Nemours. 

Par  Arrcftduio.  Fcuricr  1731.  donné  encre  le  Procureur  General  du 
Roy  demandeur,  &  M.  Philippcs  de  Sauoye  Comte  de  Gcneue  défen- 
deur, la  Cour  réunit  au  domaine  du  Roy  le  Duché  de  Nemours  ,  Ici 
villes  de  Chaftcaulandon  ,  Nogcnt  &  Pons  fut  Seine.  Sac  Nemours. 

Le  Roy  Charles  IX.  en  l'année  1570.  tranfigeant  auec  Madame  Re- 
née de  F  ranec  DuchclTe  de  Ferrarc,  pour  les  grandes  prétentions  qu'elle 
auoit  comme  héritière  en  partie  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  fa  mere, 
en  confideration  auffi  de  Dame  Anne  d'Eft  fille  de  ladite  Dame  Re- 
née,** femme  dudit  laques  de  Sauoye  Duc  de  Nemours  ,  il  luy  tranf- 
porta  ledit  Duché  de  Nemours  y  compris  la  Seigneurie  de  Chaftcau- 
landon, GreZ,  Pons  fur  Yonne,  Nogcnt  &  Pons  fur  Seine,  ainfi  qu'en 
k>  m  (Irm  ledit  Duc  de  Nemours  &deGeneuois,&qu'auantluycnauoic 
iouï  Philippcs  de  Sauoye  fon  pcre,&  auant  eux  les  Rois  de  France  -,  ic 
outre  ce  le  Roy  ceda  la  Seigneurie  de  Montargis  &c  la  foreft  dudit 
lieu,  pour  iouïr  du  tout  par  ladite  Dame  Anne  d'Eft  Duchcftc  de  Ne- 
mours en  pleine  propriété, &  en  difpofcr  comme  bon  luy  fcmblera  :  &C 
ainfi  la  faculté  de  retirer  ledit  Duché  pour  la  fomme  de  cent  mille  li- 
ures fut  efteinte.  YYyyy  ij 
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Ces  Dames  pour  auoir  peu  demandèrent  beaucoup  ;  leurs  deman- 
des e  (toi  cm  fi  valles,  qu'il  fembloie  que  toutl'Eftat  de  la  France  nettoie 
pas  capable  de  les  fatisfairc,  fie  neantmoins  on  voie  à  quoy  elles  abou- 
tirent:qu'cllcs  cftimerent  neantmoins  beaucoup  ,  puisqu'elles  rirent  de 
longues  pourfuites  pour  faire  homologuer  ladite  tranfaûion  au  Parlc- 
lement. 

Le  Roy  Charles  IX.  enuoya  au  Parlement  vne  ludion  aux  fins  de 
ladite  homologation  ;  le  Roy  Henry  1 1 1.cn  tu  autant, fit  le  Roy  Henry 
IV.  mais  inutilement  :  fie  fc  trouue  qu'en  Feuncr  de  l'année  ty?6.  les 
Gens  du  Roy  remontrèrent  à  la  Cour,que  cette  transaction  eftoit  de  telle 
Se  fi  grande  importance,  qu'il  n'y  en  auoit  point  eu  de  pareille,  tant  pour 
la  grande  valeur  des  terres  domaniales  de  la  Couronne  cédées  par  la- 
dite tranfaction  ,quc  pour  le  prciudicc  que  pouuoit  faire  la  vérification 
d'icellc  au  Roy  Se  à  l'Eftat ,  tant  pour  la  validité  du  prétendu  contrat 
de  mariage  d'entre  le  Roy  Louis  XII.  &  la  Reine  Anne  ,  Se  le  titre 
de  Duché  de  Bretagne,  &  fubftitutions  infinies  prétendues  faites  à  iccl- 
lc,  Se  encore  pour  autres  grandes  terres  Se  Seigneuries  qu'on  prétend 
cftrc  du  domaine  particulier ,fic  desquelles  les  Rois  feront  perpétuelle- 
ment fruitrez  fi  ladite  tranfaction  auoit  lieu;  fie  fignamment  pour  la  va- 
lidité des  mariages  des  filles  de  France,  fie  des  renonciations  qu'elles  font 
moyennant  le  dot  qui  leur  cft  afilgné  en  deniers  :  tous  lefqucls  points 
font  rcuoquez  en  doute  par  ce  procès ,  en  quoy  confilte  vne  partie  du 
repos  public.  Requirent  lefdits  Gens  du  Roy  ,  que  ce  procès  fuit  mgé 
toutes  les  Chambres  ailemblécs  Se  non  autrement.  Sur  quoy  fut  arrclté 
qu'il  fcrolt  procède  au  iugement  de  ladite  tranfaction ,  les  Grand' Cham- 
bre Se  Tournelle  ailemblécs,  y  aiïiftans  aufli  les  plus  anciens  Prcûdens 
des  Chambres  des  Enqucitcs  Se  Rcqucitcs  du  Palais ,  Se  deux  aufll  des 
plus  anciens  Confeillers  dcfditcs  Enqueftes  Se  Requeftcs  du  Palais. 

Ce  différend  neantmoins  ne  fut  pas  iugé,car  du  règne  du  Roy  Hen- 
ry le  Grand  cette  pourfuite  fut  rcnouucllce  par  ladite  DameDuchcf- 
fc  de  Nemours,  mais  inutilement. 

Le  Duc  de  Nemours  fils  de  ladite  Dame  Anne  d'Eit  traita  aucc  le- 
dit Roy  Henry  IV.  Se  luy  fut  promis  plufieurs  femmes  aflez  notables: 
en  fuite  de  ce  traité  il  prefenta  requefte  à  fa  Maicfté  pour  auoir  paye- 
ment de  ces  Sommes,  fie  à  ce  qu'il  plcull  au  Roy  luy  faire  raifon  de  fes 
prétentions  du  chef  de  Madame  Renée.  Sur  quoy  il  fut  fait  vne  tranfa- 
ction le  2.6.  Aouit  1613.  entre  le  Roy  Se  ledit  Duc  de  Nemours  Se  Ma- 
dame fa  femme  Anne  de  Lorraine  ,  par  laquelle  ils  cédèrent  au  Roy 
tous  les  droits,  noms,  raifon  s  Se  actions  procedans  tant  du  contrait  de 
mariage  de  Madame  Renée  de  France,  que  de  ladite  tranfaction  de  l'an 
IJ70.  moyennant  la  fomme  de  quatre  cens  mille  lnues.  Que  le  Duché 
de  Nemours  Se  fes  dépendances,  fans  y  comprendre  Pons  Se  Nogent 
fur  Seine,  demeurera  à  toufiours  rachctable  par  le  Roy  moyennant  la 
fomme  de  fix  cens  mille  liurcs.  Ledit  Duc  cède  au  Roy  les  terres  Se 
Seigneuries  de  Nogent  Se  Pons  fur  Seine  pour  la  fomme  de  quatre  cens 
mille  liurcs.  Il  y  a  d'autres  claufes  dans  ladite  tranfaction,  qui  ne  con- 
cernent pas  le  fait  de  Nemours. 

Cette  tranfaction  a  cité  ratifiée  par  le  Roy  déroutes  les  grandes  fom- 
mes  contenues  en  ladite  ttanfaction.il  cft  porté  que  ledit  Duc  enreceue 
trois  cens  mille  liurcs,  Se  que  le  furplus  feroit  payé  de  l'argent  de  l'Ef- 
pargne. 


SVRPLVSIEVRS  VILLES.  915 

Depuis  il  fut  fait  vn  autre  contraâ ,  par  lequel  il  cft  porté  que  corn- 
"bien  que  par  la  fufdice  rranfaccion  il  foit  dit  qu'il  a  cfté  payé  ladite  fom- 
me  de  trois  cens  mille  liures ,  6c  que  les  neuf  mille  liures  reftans  dc- 
uoient  eftrc  payez  dans  la  S.  lean ,  que  ncantmoins  la  vérité  eftoit  que 
toutes  lefdites  fommes  demeurèrent  affignées  fur  les  deniers  qui  pro- 
uicndroicntdc  la  reuente  du  Duché  de  Chartres,  6c  autres  droits  y  fpc- 
cifiez. 

Le  Roy  voulant  gratifier  ledit  Duc  luy  accorda  vn  breuet  du  3. 
Octobre  162.J.  qui  porte  que  fa  Maicfté  ny  tes  fuccefleurs  ne  pourront 
retirer  ledit  Duché  de  Nemours  6c  Comté  de  Gifors ,  ny  eftrc  réunis 
au  domaine  du  viuant  dudit  Duc  de  Nemours  6C  de  fes  enfans,cc  qui 
fut  confirmé  par  lettres  patentes. 

Dudit  Duc  de  Nemours  font  iflus  plusieurs  enfans  malles  qui  îouïf- 
fent  dudit  Duché  de  Nemours, qui  demeure  toufiours  do maine  de  la 
Couronne  en  vertu  delà  claufede  rachapt appofee  en  la  dernière  rranfa- 
ction. 


N  ISM  ES. 

NI  s  M  B  s  cft  vn  Vicomte  fort  ancien ,  l'on  en  voit  des  titres  des  an- 
nées 1114.  1118.  6c  fumantes.   6c  en  l'année  11 14.  Bernard  Aton 
en  cftoit  Vicomte,  6c  fa  poftenté  en  a  ioui  à  ce  titre. 

La  fouuoraineté  du  Roy  a  toufiours  clic  reconnue  en  cette  ville,  com- 
me quand  il  tut  queftion  d'y  eftablir  des  marchands  étrangers  és  années 
1176.  6c  1177.  ils  traitèrent  auec  le  Roy  Philippes  1 II.  qui  lcui  donna 
de  grands  pnuileges. 

Pour  voir  le  droit  qu'a  le  Roy  en  ladite  ville,  &  comme  elle  cft  de 
fon domaine:  Voyez  cy-dcflus  à  Langvedoc  6c  Tovlovse. 

NOGENT 

V  C  SVR  SEINE, 

PONS 

CE  deux  terres  font  partie  du  Comté  de  Champagne. 
Nogcnt  teleuoit  de  l'Abbé  de  S.  Denis,  comme  il  fc  voit  par  Ta-  ci«*Mf»» 
ûc de  l'an  12.26. de ThibautIV. Comte  de  Champagne, SiaufTi  qucledit 
Nogcnt  auoit  appartenu  à  Milon  de  Chalon. 

Ce  Comte  Thibaut  Roy  de  Nauarrc,  aflïg  na  en  douaire  a  Margue-  chamfapu 
rite 'fille  d'Archambaut  de  Bourbon  fa  troiùéme  femme,  les  terres  6C  t.*.*7. 
Seigneuries  de  Sczannc,  Borbonne,  Nogcnt  6c  Pons  fur  Seine  6c  au- 
tres en  l'année  1151. 

Depuis  ayant  clic  le  Comté  de  Champagne  ,  dont  ces  terres  font 
partie, vny  à  la  Couronne  de  France  par  les  moyens  déduits  au  titre 
Champagne  ,  lcfdits  Nogcnt  6c  Pons  fur  Se  me  eftant  faits  do-  A.T,fn*t,  i, 
maine  Royal,  furent  donnez  en  affictc  parle  Roy  Charles  VI.  l'an  1394. 
auec  autres  pour  le  douaire  d'Elifabeth  de  Bauierefa  femme,  à  la  refer- 
uc  du  reflort  6c  fouucraincté,  en  faifant  hommage  par  ladite  Damevne 
fois  feulement  à  chacun  des  fuccefleurs  Rois  de  France. 

En  l'année  1403.  ledit  Roy  retira  de  ladite  Dame  vnc  partie  des  ter- 
res de  fon  aflignat,  ficluy  en  afllgna  d'autres  ;  6c  ce  pour  faire  vntrai- 

YYyyy  iij 


5M4  DV  DOMAINE  DV  ROY 

(  te  aucc  Charles  Roy  de  Nauarrc  l'an  1404..  auquel  il  tranfporta  plu- 
'  ficurs  terres,entre  auucs  Nogcnt  Se  Pons  fur  Seine, pour  compofer  vn 
Duché  fous  l'appellation  de  Duché  de  Nemours:  moyennant  quoy  le- 
dit Roy  de  Nauarrc  céda  au  Roy  fes  droits  fur  le  Comté  de  Champagne, 
&  autres  terres.    Voyez  la  fuite  de  ce  au  turc  Nemovrs. 

NORMANDIE. 

CEttb  Prouince  a  efté  premièrement  appcllce  féconde  Lionoifc. 
Secondement  elle  a  efté  nommée  Neuftne,  nom  donné  par  Pha- 
ramond  6c  fes  fucceffeurs ,  qui  fignific  terre  de  [occident. 

Et  le  troifiémenom  cft  Normandie, qui  luy  fut  donné  par  Rhoul 
Prince  de  Danncmark,  auquel  le  Roy  Charles  le  Simple  donna  ce  païss 
6c  ce  mot  fignific  terre  poffedée  f*r  hommes  venus  du  Nord. 

Les  Ducs  qui  ont  poffedé  en  propre  cette  Prouince  ont  tous  recon- 
nu la  tenir  du  Roy  de  France:  les  Rois  d'Angleterre  mcfme  fur  lef- 
qucls  elle  a  efté  conflfquée.  Et  vnc  marque  certaine  de  fa  dépendan- 
ce, cft  que  le  Duc  de  Normandie  eft  vn  des  douze  anciens  Pairs  de 
France. 

Guillaume  le  Baftard  dit  le  Conquérant  pour  auoir  conquis  le  Roy- 
aume d'Angleterre  l'an  10(7.  cftoit  Duc  de  Normandie.  Mahault  fille 
de  Henry  I.  Roy  d'Angleterre  fils  dudit  Guillaume,  époufa  Geofroy 
Plantcgeneft Comte  d'Aniou ,  de  Touraine  6c  du  Maine  :  elle  eut 
quelques  dirferens  auec  Efticnnc  fils  d'Adèle  fille  dudit  Guillaume  le 
Baftard  ,6c  fit  en  forte  que  non  feulement  Henry  fon  fils  fut  Roy  d'An- 
gleterre fécond  du  nom,  mais  aufti  Duc  de  Normandie  par  elle. 

Iean  furnommc  Sans  terre  frerc  dudit  Henry  II.  luy  fucceda  tant  au 
Royaume  d'Angleterre  qu'au  Duché  de  Normandie. 

Ce  Roy  Iean  eut  de  grands  differens  aucc  Artus  Comte  de  Breta- 
gne Ion  ncucu,  qui  furent  conduits  iufqucs  à  vne  telle  extrémité  ,  que 
ledit  Iean  le  fie  tuer  6c  ictter  fon  corps  dans  vne  riuicrc  :  cela  fait  il  fc 
retira  en  fa  Cour,  d'où  il  s'eftoit  dérobé  pour  mieux  cacher  fon  méchant 
deftein. 

Conftancc  merc  d'Artus  pourfuiuit  en  la  Cour  du  Roy  Philippes 
Auguftc  la  vengeance  de  la  mort  de  fon  fils,  fie  par  Arrcft  de  la  Cour 
garnie  des  Pairs, donné  l'an  1101.  tous  les  Duchcz,  Comtez  6c  Sei- 
gneuries que  tenoit  ledit  Iean  Sans  terre, relcuans  de  la  Couronne  de 
France,  furent  confifquez,  Se  par  droit  de  rcucrûon  réunis  à  la  Cou- 
ronne. 

En  exécution  de  cet  Arrcft  le  Roy  Philippes  Auguftc  conquit  tout 
le  Duché  de  Normandie  Se  autres  prouinces. 

Henry  III.  Roy  d'Angleterre  fils  de  ce  Iean  ainfiiuftemcnt  dépouil- 
lé de  ces  Eftats,  porta  impatiemment  cette  diminution  de  grandeur,  6c 
cnuoya  en  demander  raifon  au  Roy  ;  qui  ne  fut  autre,  que  fa  conquefte 
auoit  efté  iufte  6c  fondée  fur  vn  Arrcft  folcnnel. 

Le  Roy  S.  Louis  rie  quelques  conqueftes  fur  les  Anglois  ,6c  il  leur 
reftoit  peu  de  chofe  en  France:  mais  en  l'année  1159. fans  aucune  con- 
trainte par  vne  bonté  blafméc  par  tout  le  monde,  il  traita  auec  Henry 
III.  Roy  d'Angleterre  ,  en  forte  qu'il  fe  dépouilla  de  ce  que  fes  pre- 
dcccftcurs  luy  auoient  iuftement  acquis.  Par  ce  traite  donc  le  Roy  S. 
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Louis  donna  au  Roy  d'Angleterre  te  aux  Hcns  le  Limofin  ,  le  Qucrcy 
te  aucres  choies  contenues  au  traité,  moyennant  quoy  le  Roy  d'Angle- 
terre quitte  tout  le  droit  qu'il  pretendoit  aux  Duché  de  Normandie, 
Comtcz  d'Aniou,  Touratnc  te  autres. 

Ce  traite  fut  confirmé  par  les  Rois  Philippes  III.  1269. &:  Philippes  t 
le  Bel  li%6.  les  guerres  neantmoins  ne  taillèrent  pas  de  continuer  ,  te 
le  plus  fort  fut  en  Guyenne  te  pour  la  Guyenne.  Arriua  cependant  la 
prife  du  Roy  lean:  pour  le  deliurcr  fut  traite  à  Brctigny  le  8.  May 
1360.  par  lequel  le  Roy  d'Angleterre  s'afTcura  du  Poictou  ,  du  Limou- 
fin  te  autres  prouinces  ;  Se.  moyennant  ce  il  promit  de  renoncer  au  nom 
te  droit  par  luy  prétendu  à  la  Couronne  de  France ,  au  Duché  de  Nor- 
mandie, te  aux  Comtcz  de  Toutainc,  Aniou,&  le  Maine. 

En  confequence  de  ce  traité  le  mefme  Roy  lean  par  lettres  du  mois 
de  Nouembrc  1361.  fit  l'vnion  à  la  Couronne  des  Duchez  de  Bour-  v&m  fe 
gogne,flcdc  Normandie  ,  des  Comtcz  de  Champagne  te  de  Tou- v 
loufc. 

Si  le  règne  de  ce  Roy  fut  malheureux, cciuy  de  Charles  VI.  le  fut 
bien  dauantage,  car  les  Anglois  appeliez  par  les  Bourguignons  régnè- 
rent en  France  te  le  rendirent  mai  lires  des  principales  prouinces:  mais 
le  Roy  Charles  VII.  allifté  viûblcmcnt  de  Dieu  chaiTa  les  Anglois  de 
la  Normandie  te  de  la  Guyenne  ,  te  puis  de  tout  le  refte  du  Royaume 
fors  de  Calais. 

Le  Roy  Philippes  de  Valois  ihueftit  du  Duché  de  Normandie  fon 
fils  lean  depuis  Roy  de  France,  pour  le  tenir  enPairrie,  par  lctttes  du 
10.  Feurier  IjfJ.  te  en  l'année  1347.  le  mefme  Roy  donna  à  fondit  fils 
l'entière  adminiftration  dudit  Duché  aucc  pouuoir  d'y  donner  lettres  de 
grâce,  te  autres,  en  telle  manière  que  le  Roy  les  donnent  en  fon  Royau- 
me ;  mais  ces  grâces  finirent  en  l'année  1370.  que  ledit  lean  futappcllé  à 
la  Couronne,  &  ainfi  ce  Duché  rciiny  au  domaine. 

Depuis  le  Roy  Louis  X  I.  pour  dillipcr  cette  grande  guerre  qui'  a- 
uoit  pour  prétexte  le  Bien  public, de  laquelle  Charles  fon  fVerc  cltoitle  bwkti» 
Chcr,il  bailla  àfondit  frerc  en  augmentation  d'apannage  tout  le  Du- 
ché  de  Normandie,  pour  en  iouu  par  ledit  Duc, l'es  hoirs  malles  iiTus 
de  luy  en  loyal  mariage,  à  la  referue  de  la  foy  te  hommage  lige,  te  du 
rciTort,  te  de  rcuerfion  à  la  Couronne  à  défaut  de  nulles. 

Le  Roy  auoit  cité  forcé  de  donner  la  Normandie  à  fon  frere  ,  luy 
dreûa  de  telles  pratiques  dans  cette  prouinec ,  qu'il  fut  obligé  de  s'en 
retirer ,  te  luy  ht  dire  qu'il  n'auoit  pû  luy  faire  cette  aliénation  :  te 
pour  ce  fit  aflcmblcr  les  Eftats  Généraux  à  Tours,  où  il  fut  formé  op-  ,  (  (t 
pofttion  à  ce  que  la  Normandie  grande  &  puiflante  prouince  ne  fuit 
ainfi  feparec  de  la  Couronne  :  Que  ledit  Duc  fc  dcuoit  contenter 
de  l'apannage  que  le  Roy  luy  offroit.  Et  ainfi  par  vn  autre  traité  Char- 
les eut  le  Duché  de  Guyenne,  Acquitta  la  Normandie, qui  fut  ainfi  réu- 
nie à  la  Couronne ,  te  n'en  a  point  cfté  difbraite  depuis  ce  temps. 

SAINTE  ONOMOIEi0u  NEOMOIE.  Poiéîots. 

LA  chaltcllenie  de  S.  Onomoic  ,  ou  Neomoic  en  Poictou  fut  con-  Ptt{},H„. 
fifquée  au  profit  du  Roy  Charles  V.  fur  le  Sire  de  Mucidan.  te  le  »«• 
Roy  en  l'année  1371.  en  MarsladonnaàAlaindcBcaumont.&cn  Auhl 


I 


9t6         DV   DOMAINE   DV  ROY 

enfumant  Ican  fils  du  Roy  <lc  France,  Duc  de  Bcrry ,  donna  la  mefme 
Chaftellcnic  audit  de  Beaumont. 

En  l'année  1)76.  en  Fcurier  ledit  Roy  permit  audit  de  Beaumontde 
pouuoir  échanger  Se  tranfporter  ladite  Chaftellcnic  ,  &  augmenta  la- 
dite Chaftellcnic  de  quatre  cens  liurcs  de  rente. 

En  l'année  1387.  en  Aouft  ledit  de  Beaumont  vendit  ladite  Chaftcl- 
lenie au  Roy  Charles  VI.  pour  Ta  fœur  Catcrinc  de  France  Comccfle 
de  Montpcnficr,  femme  de  Ican  Comte  de  Montpcnûer  fils  aifné  du 
Duc  de  Bcrry. 

En  la  mcfmc  année  ladite  Chaftellenie  fui  suffi  vendue  au  Roy  pour 
ladite  Dame  fa  fœur  par  Ieannc  de  Bcaucay  Dame  dudit  lieu  Se  de  S. 
Ncomoie  ,&  l'année  fumante  1388.  le  Roy  Charles  VI.  dclaifla  à 
fon  oncle  Ican  Duc  de  Bcrry  ledit  lieu  de  S.  Onomoie,  Se  Vaun  pour 
le  prix  qu'il  auoic  coudé. 

Et  au  mcfmc  temps  ledit  Ican  Duc  de  Bcrry  promit  par  vn  a£te  au 
Roy  de  luy  rendre  la  fomme  que  lefdiccs  villes  de  S.  Onomoie, Se  Va- 
tan  ont  coudé,  ou  hien  luy  tendre  lcfditcs  villes  dans  trois  ans.  Mais  en 
l'an  1389.  en  Septembre  le  Roy  fit  don  audit  Duc  de  vingt-cinq  mille 
francs  d'or  qu'il  luy  deuoit  à  caufe  defditcs  terres  de  S.  Onomoie  Se 
Vaun. 

ORBEC.  Normandie. 

t"  N  1104.  Guillaume  Marcfchal  Comte  dcPcmbroc  promit  par  a&e 

SrcïiuUi        ^c  remettre  entre  les  mains  du  Roy  le  Chaftcau  d'Orbcc. 

m  s-  En  l'année  ijj  j.  le  Roy  lean  retira  de  fon  frère  Philippes  Duc  d'Or- 

léans ,  le  Comté  de  Beaumont  le  Roger ,  Bretcuil ,  Conches  Se  Orbec, 

DmfOr.  Pour  lefqucllcs  il  luy  bailla  d'autres  terres  ;  ce  qui  fut  ratifié  par  ledit 

femi  m.  f.  Duc  Se  la  femme. 

**"  *'  Et  le  Roy  Charles  VI.  l'an  1404.  ayant  tranfporté  à  fon  coufin 

Charles  III.  Roy  de  Nauarre  ,  Beaufort ,  Soulaines,  Se  plufieurs  au- 
chtmfMgm  trcs  Seigneuries  lbus  le  nom  de  Duché  de  Nemours ,  ledit  Roy  de  Na- 
».  m.  4f.    uarre  luy  ceda  tout  ce  qu'il  pretendoit  au  Comté  de  Champagne,  à 

Eurcux,  Conches,  Bretcuil,  Orbec,  Carentan,&  plufieurs  autres  lieux. 
Henry  Roy  d'Angleterre  fc  difant  héritier  Se  Rcgcnt  le  Royaume 
NtrmMmM,,  jc  prancc  vnjt  p4n  1430.  les  Vicoratcz  d'Orbcc,  Auge  ,  Se  Pontaudc- 

mer  au  Duché  de  Normandie;  ce  qui  fut  confirmé  par  fon  fils  Henry 

foy  difant  Roy  de  France  Se  d'Angleterre. 

S.    OVYN  pré*  Paris. 


E; 


S  années  128c.  1x87.  1190.1191.  1x93.  Guillaume  de Crcfpy  Clerc 
du  Roy,  Archidiacre  de  Paris, acquit  plufieurs  terres  Se  héritages  à 
S.  Ouyn.  Se  en  l'année  1299.  Agnes  de  Crcfpy  fa  fille  Se  fon  gendre 
cédèrent  à  Charles  Comte  de  Valois,  Comte  d'Alcnçon ,  le  manoir, 
iardin,  terres,  Se  prez  que  ledit  Guillaume  de  Crcfpy  auoit  és  terroirs 
de  S.  Ouyn,Torcy&  S.  Dcnys,  à  la  charge  de  les  déclarer  eux  Se  leurs 
c*mtr*9t   enfans  perfonnes  franches. 

t.m'i"'"      Depuis  cette  acquifition  ledit  Comte  de  Valois  acquit  plufieurs  héri- 
tages à  S.  Ouyn,  Se  depuis  en  l'année  1315.  Se  depuis  l  an  1322.  faifant 


partage 
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partage  entre  fes  trois  fils  en  prcfencc  du  Roy  Châties  le  Bel, il  donna  Aumftm 
a  Plulippes  l'aifnc  qui  fut  Roy  de  France,  les  Comtcz  du  Mans ,  de  7*- 
Valois  Se  d'Aniou,la  Roche- fur- Yen  ,  Se  la  Maifon  de  S.  Ouyn  tuf- 
ques  à  vingt  deux  mille  liurcs  de  rente. 

Le  Roy  fonda  à  S.  Ouyn  l'Eglifc  de  noftrc  Dame  de  rE(toiIle,où  il 
cltablit  vue  congrégation  appcllée  de  l'Eltoillc. 

Henry  de  Cullcnc  l'an  îjy  z.  donna  à  cette  Eglifc  vne  Maifon  dite 
Lcngineric  au  Bailliage  d'Orlcans,&  Ican  de  S.  Briçon  vendit  au  Roy 
Je  droit  de  raclupt  de  cette  Maifon. 

Le  y.  luin  135$.  le  Roy  Ican  acquit  de  la  ComtelTc  d'Alcnçon  Se 
de  fes  enfans,  ladite  Maifon  de  S.  Ouyn  proche  S.  Dcnys  ,  ce  que  ra- 
tafia ladirc  ComtelTc  Marie  d'Efpagne  ,  &  Charles  ton  fils  Comte  d'A- 
lcnçon en  la  mefmc  année. 

Le  Roy  Charles  VI.  es  années  1397.  Se  1399.  fit  vn  grand  nombre 
rf acquisitions  de  terres  Se  héritages  aflis  au  terroir  dudic  S.  Ouyn.  Se 
Louis  Duc  de  Guyenne  Daufin  l'an  1410.  acquit  aulTi  vn  hotlcl  des 
terrcs&prcz  a/fisauditS.Ouyn,  d'vnnommé  Ican lcElamcnConfcuUcr. 

L'  JS  LE  D'OLERO  N      en  SatncloHg. 

'VON  S.  MjéRENNES. 

LE  17.  Fcuricri3*i.  le  Roy  Charles  V.  vnitàlaCouronncriflcd'O-  ^«""M- 
leron  proche  delà  Rochelle. 
En  la  mefmc  année  le  Roy  bailla  le  gouucrnement  de  ladite  Me  à  tft~tl 
Jacques  de  Montmor,&Morelet  de  Moncmor  frères,  Chcuahcrs,  aucc  dlTctmais 
tout  ce  dont  auoit  accouftume  de  îouïr  le  Gouucrncur  de  ladite  lllc.      ■■  *7- 

L'an  ijSi.lcfdusdcMomnior  donnèrent  au  Roy  quicance  de  touc  ce  S»*»*-»"' 
qu'ils  luy  pouuoient  demander,  Fors  ce  qui  leur  auoic  cite  promis  par  "'  ** 
U  Maieftc  en  rccoropcnfc  de  l'ifle  d'Olcron.  a*cu*  h 

L'an  i\6i.  Antoinette  de  Maignelay  vcùuc  d'André  de  Villcquicr  'viï„'„  u 
auoit  droit  par  tranfport  du  Roy  Charles  VU.  en  la  Vicomte  de  Saint  c**r- 
Sauucur,  Iflcs  d'Olcron  Se  de  Marchnes  Sec. 

Eh  l'année  1507.  le  Procureur  General  en  exécution  de  la  volonté 
du  Roy  déclarée  par  fes  lettres  Patentes  pour  la  réunion  de  fon  domai- 
nc,fit  procéder  par  faille  fut  pluiîcurs  terres  appartenantes  à  ceux  de  Pons, 
fçauoir  fur  Marenncs,  Brouhc,  Chcflbux  ,  Montcflin  Se  Aruert, leurs 
appartenances  &  dépendances.  Les  parties  plaidèrent  long-temps  iuf- 
ques  à  ce  qu'il  y  cuit  Arrcft  au  Parlement  de  Paris  du  16.  Septembre 
1514.  par  lequel  ceux  de  Pons  font  abfous  de  la  demande  du  Procureur 
General  en  ce  qui  touche  les  terres  Se  Seigneuries  de  Marennes,  Brou- 
hé,  Chcfl'oux,  Montcflin  Se  Arucrc  ,&  leurs  dépendances  ;  mais  que 
ladite  Seigneurie  de  Marenncs  fera  eftimée  félon  qu'il  auoit  elle  or- 
donne par  les  lettres  de  don  Se  aflignarion  faite  de  ladite  Seigneu- 
rie à  Renaud  Sire  de  Pons,  données  à  Paris  le  douzième  May  13 S  o. 
Laquelle  fera  baillée  en  déduction  de  deux  mille  liurcs  de  rente 
donnez  audit  Renaud  de  Pons  par  le  Roy  Charles  V.  1370.  pour  en 
iouïr  par  eux  ,  leurs  fuccciTcurs ,  &  ayans  caufci  Se  feront  aufll  précom- 
ptez fur  l'alfiertc  dcfdits  deux  mille  liurcs  de  rente  foixante  hures  de 
rente  qui  furent  alCgncz  l'an  1370.  audit  Rcgnaud  fur  le  commun  dé 
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la  paix  du  mur  des  bancs  en  Roucrguc  6c  Auucrgnc,  en  ce  non  com- 
pris les  droics  Royaux  que  la  Cour  adiugea  au  Roy  en  coûtes  lefditcs 
terres,  fins  6c  limites  d'icelles.  6c  entant  que  touchent  l'Hic  d'Oleron 
la  Cour  l'adiugca  au  Roy  aucc  toutes  Tes  appartenances  6c  dépendan- 
ces comme  citant  de  Ton  domaine  ,  enfcmblc  les  chafteaux  Se  fortc- 
refics  cftans  en  ladite  Me ,  auec  la  Tour  6C  Fort  de  Brouhc  fituez  en 
Sainâonge,  dcfqucls  Iflc  d'Oleron,  Tour  6c  Fort  dcBrouhé  lcfdiu  de 
Pons  iouiront  iufqucs  à  ce  que  le  Roy  leur  ait  fourny  ledit  aflignat  de 
deux  mille  Itures  de  rente  en  Sainûonge,  Poi&ou ,  Pcrigord,  Limoûn, 
ou  au  Duché  de  Guyenne. 

L'exécution  de  cet  Arrcft  dura  long  temps.  Le  Procureur  General, 
Se  le  Seigneur  de  Pons  acquiefectent  à  tout  ce  qui  auoit  efté  ordonné) 
mais  il  reftoit  l'explication  de  ces  droits  Royaux  referuez  au  Roy  ,  6c 
l'cualuation  de  la  terre  de  Marennes,  fur  quoy  les  parties  contcftcrenc 
long  temps  aux  Parlemcns  de  Paris  6c  de  Bourdeaux,où  par  Arrcft  du 
vj.  Aoull  irio.  ladite  terre  de  Marennes  fut  eftimée  valoir  en  aflîette 
quatre ccus quatre  vingts  neuf  liures  quinze  fols  de.  rente,  6c  demeura 
ainfi  audit  de  Pons  en  déduction  dcfdits  deux  mille  liures  de  rente. 

Depuis  le  Procureur  du  Roy  en  la  SenefchaufrccdcSainûonge,par 
ordre  des  luges  ordonnez  fur  le  fait  de  la  reunion  du  domaine  l'an  15-55. 
fit  mettre  en  la  main  du  Roy  la  terre  de  Pons, fur  ce  qu'elle  auoit  clic 
autrefois  confifquée  au  profit  du  Roy  par  Arreft  de  l'an  1461.  donné 
contre  laques  de  Pons  rebelle ,  6c  que  l'on  auoit  compté  en  la  Cham- 
bre du  reuenu  de  ladite  terre  $  6c  en  fuite  auffi  lefditcs  terres  de  Maren- 
nes, Brouhc,  Cheûous ,  Monccflm&: Arucrt  furent  faifics.  A  quoys'op- 
poferent  ceux  de  Pons ,  qui  rcprcfentcrcnt  pour  le  regard  de  la  terre 
de  Pons,  qu'il  y  auoit  eu  abolition  des  crimes  prétendus  commis  par 
leur  prcdeccHcur,  abolition  entérinée  où  beibin  auoit  efté  ,  enfuite  de 
laquelle  les  biens  furent  reftituez  6c  ceux  de  Pons  reccus  à  faire  la  foy 
6c  hommage  au  Roy. 

Pour  les  autres  terres  ils  allegoicnt  pour  leur  defenfc  l'Arreft  de 
la  Cour  de  l'an  1  $14.  cy-dcllus,  neantmoins  après  de  longs  procès  intcr- 
uint  Arrcft  de  la  Cour  du  18.  Ianuicr  154  3.  par  lequel  fut  ordonné 
qu'Antoine  de  Pons,  fes  frères  &  fixurs  auront  main  le  née  des  terres  6c 
Seigneuries  de  Pons ,  Olcron ,  Marennes ,  Brouhé,  ChclTouls,  Montcûm 
&Arucrt,pour  en  iouïr  comme  perfonnes  cfnangcres. 

OZ^LE  ANS. 

ORl  e  an  s  a  efté  le  titre  d'vn  Royaume  durant  la  première  lignée 
de  nos  Rois.  Clodornirl'vn  des  cnfansdcClouisI.s'intituIoitRoy 
d'Orléans,  comme  aufli  Gontran  l'vn  des  quatre  fils  du  Roy  Clotaire. 

Depuis  les  titres  des  partages  ayant  efté  plus  fpecieux  comme  l'eften- 
duë  des  Royaumes  eftoit  plus  ample  ,  ce  titre  de  Royaume  d'Orléans 
s'eft  perdu ,  car  les  Princes  prirent  le  titre  ou  de  Rois  de  France  ,ou  de 
Rois  d'Auftraiîc  ou  de  Bourgogne. 

Nos  Hiftoricns  donnent  la  qualité  de  Comte  d  Orléans  à  Robert  le 
Fort,  dont  cft  ifTu  Hugues  Capet.  Hugucs-l'Abbé  Duc  de  France,  IL  vi- 
lles fils  de  Robert  Roy  de  France  auoicnt  cette  qualité.  Robert  I.Roy 
de  France  6c  de  Bourgogne  frète  dudit  Roy  Eudes  ,  prenoic  la  qualité 
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de  Marquis  d'Orléans.  Ce  citre  pafia  auflî  à  la  perfonne  de  Ton  fils 
nommé  Hugues  le  Grand,  qui  fut  pere  de  Hugues  Capcc  Roy  de 
France. 

Depuis  ce  temps  l'on  ne  voit  pas  qu'Orléans  ait  cité  aliène  que  pat 
le  Roy  Philippcs  de  Valois  à  Philippcs  fon  fils, par  le  partage  qu'il  fie  à 
fes  enfans  ,  luy  baillant  le  Duché  d'Orléans  qu'il  érigea  en  Pairrie  l'an 
1344.  Ce  Prince  mourut  fans  enfans  l'an  1591.  Se  ainfi  ceux  d'Orléans 
creûrent  qu'ils  eftoicntrcilnispouriamais  au  domaine ,  le  Roy  leur  ayant 
promis  de  ne  les  plus  aliéner.  Ncantmoins  en  la  mcfme  année  le  Roy 
Charles  VI.  bailla  ce  Duché  en  apannage  à  fon  frère  Louis  de  Fran- 
ce, nonobftant  les'prcffantes  inftanecs  de  ceux  d'Orléans  qui  fomme- 
rent  le  Roy  de  fa  promefTe,  mais  ihuolcmcnt.  Voicy  ceux  qui  ont  pof- 
fede  ce  Duché. 

Lo  v  i  s  de  France  Duc  d'Orléans  ,  mort  1415. 
Valenttne  de  Milan. 

I 

Charles  Duc  d  Orléans ,  mort  146) . 
Marie  de  Cleucs. 
I 

LovisXH.  Roy  de  France. 

Ce  Duché  donc  fut  rctiny  àla  Couronne  par  l'aducncmcnt  a  la  Cou- 
ronne du  Roy  Louis  XII.  Se  y  demeura  iufques  en  l'année  IJ40.  que 
le  Roy  François  1.  le  bailla  à  Henry  lors  fon  fécond  fils, lequel  citant 
deuenu  Daufin,lc  Roy  donna  le  Duché  d'Orléans  à  Charles  lors  fon 
fécond  fils,  lequel  mourut  fans  "enfant,  fie  ainfi  ce  Doché  teilny. 

Depuis  Catennc  de  Mcdici  Reine  de  France  eut  ledit  Duché  en 
engagement  pour  partie  de  fon  douaire  Se  deniers  dotaux,  mais  après  fa 
tnort  aucnuë  l'an  1  <  S  >> .  il  fut  reùny  au  domaine ,  &  y  a  demeuré  iufques 
en  l'année  iéi6.  que  le  Roy  Louis  XIII.  le  bailla  à  Monficur  Gallon 
de  France  fon  facre  vnique  pour  partie  de  fon  apannage  ,  duquel  Du- 
ché il  porte  le  titre,  pour  le  tenir  en  tous  droits  de  Pairrie  ,  mais  en 
qualité  d'apannage  Se  aux  conditions  d'iceluy. 

PAMIEZ  en  foix. 


L'Abbe'  de  S.  Antonin  de  Pâmiez  cftoit  Seigneur  de  Pâmiez. 
L'Abbaye  fut  faitEucfché  par  le  Pape  Bonifacc  VIII. 
Dés  l'an  nié.  l'Abbé  fie  les  Religieux  de  Pâmiez  mirent  en  la  fau- 
uegarde  du  Roy  Louis  VIII.  le  chafteau  de  Pâmiez  aucc  la  fortereflè. 
ce  que  le  Roy  accepta  moyennant  quelques  reuenus  qu'ils  baillèrent, à 
condition  que  le  fiaillif  qui  feroit  mis  audit  lieu  par  le  Roy  iurera qu'a-  ** 
uenant  le  decés  du  Roy,  qu'il  reftitucra  ledit  chafteau. 

Depuis  ce  temps  furent  faits  entre  le  Roy  Se  les  Abbez  dudit  lieu 
diuers  pariages  ou  alTociations ,  l'vn  pour  dix  ans  de  l'an  iz£o.  vn  autre 
pour  neuf  ans  de  l'an  1180. 

En  l'année  1180.  Se  1190.  le  Roy  donna  au  Comte  de  Foix  tout  ce 
qu'il  auoit  à  Pâmiez  pour  raifon  de  garde  ,  fors  le  rclTort.  Ceux  de 
Pâmiez  firent  le  ferment  audit  Comte. 

En  l'année  1 300.  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  eut  de  grands  dif- 
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fcrens  auco  l'Eucfque  de  Pâmiez,  touchant  les  prétentions  dudit  Com- 
te fur  ladite  ville.  Ledit  Comte  fît  la  foy  Se  hommage  à  l'Eucfque  du 
chafteau  de  Pâmiez,  &pour  la  moitié  par  indiuis  en  Ta  Iufticefc  autres 
droits  en  ladite  ville. 

Enfin  en  l'année  ijo8.  l'Eucfque  Se  le  Chapitre  de  l'Eglifc  de  Pa- 
niiez  par  deux  actes,  J'vndumois  de  luillct,  l'autre  du  mois  de  Noucm- 
brcauocicrcnt&  apparièrent  le  Roy  en  tous  les  droits  biens  Se  reuenus 
qu'ils  auoient  en  ladite  ville,  pour  raifon  de  quoy  le  Roy  leur  ailîgna 
autant  de  reuenu  qu'il  en  auoit  rcreu  d'eux  par  ledit  contract  de  Pa- 
riag*. 

PARIS. 

PAris  auiourd'huy  la  ville  Capitale  du  Royaume  de  France  a  cité 
du  temps  de  la  première  race  de  nos  Rois  ,  le  titre  d'vn  Royaume, 
car  Childcbert  l'vn  des  trois  enfans  du  Roy  Clouis  I.  donna  le  titre  de 
Royaume  de  Paris  à  Ton  partage.  Caribert  l'vn  des  enfans  de  Clôture 
eut  ce  mcfmc  Royaume ,  mais  depuis  comme  les  Royaumes  furent  de 
plus  grande  eftenduc  ,lcs  titres  en  furent  plus  fpecieux  ,  car  ils  prirent 
les  titres  ou  de  Rois  de  France, ou  d'Auitrafic  ,ou  de  Bourgogne. 

Eudes  (ils  de  Robert  le  Fort  Duc  Se  Marquis  de  France  fie  ncucu  de 
Hugues  l'Abbé  Duc  de  France  Comte  d'Orléans  Se  d'Aniou,fut  cfta- 
bJy  Comce  de  Patis  par  les  Rois  Louis  fie  Carloman  après  la  more  ou 
dcoaiflion  du  Comte  Conrad. 

Ce  Prince  Eudes  en  l'année  8  8  8.  ayant  efte  tuteur  de  Charles  le 
Simple  fous  le  titre  de  Roy  ,  fut  éleu  Roy  par  vne  aiTcmbléc  tenue  à 
Compicgnc ,  Se  facré  par  l'Archcuefquc  de  Sens.  Ce  Roy  mourut  l'an 
898. 

Robert  puifoé  de  ce  Robert  le  Fort,  Se  frere  de  oc  Roy  Eudes  ,  luy 
fucceda  au  Duché  de  France,  au  Comté  de  Paris  Se  autres  Seigneuries, 
&  ayant  guerre  contre  le  Roy  Charles  le  Simple  fe  fil  couronner  Roy 
de  France  à  Reims  l'an  911.  &  mourut  l'an  fzj.  Son  fils  Huguesle  Grand 
luy  fucceda,  qui  fut  auflî  fait  Duc  de  France  Pan  94).  licltoit  Marquis 
d'Orléans  Se  Comte  de  Paris,  &  Seigneur  de  la  ville  de  Laon.  Se  de 
plus  parce  qu'il  commandait  au  Royaume  après  le  Roy, il  fut  appelle 
Maire  du  Palais.  Ce  Prince  cftoitpourucu  de  pluficurs  grandes  Abbayes, 
Se  mourut  en  luin  9^.  Son  fils  Hugues  Cape  t  luy  fucceda,  qui  fut  pre- 
mièrement Doc  de  France  ,  puis  par  la  mort  du  Roy  Lotaire  Louis  V. 
hls  dudit  Lot  aire  foiblc  d'âge  Se  défont ,  fut  mis  en  la  garde  Se  pro- 
tection dudit  Hugues  Capet.  Ce  Louis  mourut  fans  enfans  l'an  9i7.SC 
Hugues  Capet  proclamé  Roy  du  contentement  des  Princes  Se  du  peu- 
pie  Se  -fcoré  à  Reiras. 

Hugues  Capet  par  fa  promotion  à  la  Couronne  de  France  reunie  Se 
incorpora  au  domaine  Royal  le  Comté  Se  la  ville  de  Paris  ,  laquelle 
recommença  fous  ce  Prince  d'eitre  cité  Royale  Se  Capitale  ,  car  elle 
auoit  cefTé  de  lettre  deflors  quelle  fut  baillée  à  Eudes  Roy  de  France 
grand  onok  dudit  Hugues  Capet. 

Depuis  ce  temps  ladite  ville  de  Paris  2  toufiours  demeure  dans  le 
domaine,  Se  cil  capitale  du  Royaume  de  France. 


SVRPLVSIEVRS  VILLES. 


911 


VAT^ENAY,  Vov  v  en^MervbnTjS  econdigny,  en  Poiclon. 


Chastelaill 


O  N. 


en  SainéJonze. 

o 


DV  rcgne  de  Charles  VI.  en  l'année  1  4  1  9.  Ican  rArcheucfquc*  m 
Seigneur  de  Parrcnay  vendit  à  Charles  Rcgcnt  le  Royaume ,  Dau-  f}*'  '*  * 
fin,  &  Comte  de  Poi&ou, 6c  à  fes  fucccflcurs  Comtes  de  Poiftou  les 
Baronies,  terres  6c  Scigncuriesde  Partcnay,Sccondigny ,  Vouucnt.Mcr- 
uenr,  BciTeleu  ,  le  Coudray  Salebert  au  Comté  de  Poiftou ,  Chaftclail- 
!on  en  Sain&ongc,  Mathefdon,  Durtail  6c  Cheuignccn  Aniou. 

Le  11.  Mars  1417.  1  4.  Imn  1418.  iy6c  14. May  6c  14.  Iuin  1419.  dif- 
férend pour  la  fuccelTion  de  Partcnay.  Le  Conncftablc  Artus  de  Bre- 
tagne cftoit  acquéreur  6c  donataire ,  &:  le  Procureur  General  au  Con- 
feil  le  ar.  Noucmbrc  1417.  s'oppofe  à  la  réception  6c  hommage  des 
héritières  prétendues^  qu'elles  ayenc  copie  des  titres  6c  contrats  faits 
par  le  Roy  auec  feu  l'Arcbcuefquc ,  6c  au  plaidoyé  les  3.  6c  19.  Ianuier 
1419.  Auril  14)0.  le  Procureur  General  prétendit  lefditcs  terres  appar- 
tenir au  Roy  comme  vnies  à  fa  Couronne. 

En  Mars  14)1.  le  Roy  Charles  VII.  fit  vn  traité  auec  ArtusdeBre- 
ragne  Comte  de  Richmont  frerc  de  lean  Duc  de  Bretagne, par  lequel  tuupt 
il  fucconuenu  que  ledit  Comte  de  Richmont  auroit  les  aydes  qui  fe-  "•'0I- 
roient  mis  en  Tes  terres  de  Partenay  6C  Fontenay ,  6c  qu'il  ne  fera  plus 
forger  de  monnoye  audit  Partcnay ,  que  Chaftelaillon  luy  fera  rendu. 
Ce  Comte  de  Richmont  fut  Conncftablc  de  France  t6c  prit  la  qualité 
de  Seigneur  de  Partcnay. 

Ces  terres  de  Partcnay ,  Chaftelaillon  6C  autres  cy  deïTus  tombèrent 
en  la  Maifon  d'Orléans  Longucuille  par  le  mariage  de  Ican  B.  d'Or-  _ 
leans  Comte  de  Dunois  auec  Marie  de  Harcourt  fille  de  laques  de  Har-  3  ■* 
court  Corme  de  Tancarutlle ,  la  merc  de  laquelle  Marie  fut  Margueri- 
te de  Melcun  fille  de  Guillaume  de  Mcleun  6c  de  Marie  de  Partenay. 
C'cft  là  le-premicr  moyen  qu'ont  ceux  de  Longucuille  pour  fonder  leur 
droit  en  ces  terres.  Mais  le  fécond  moyen  eft  bien  plus  fort,  au  moins 
fut  cftimé  tel  par  ledit  Ican  Comte  de  Ounois  ,  car  pour  alTcurcr  da- 
uantage  ces  grandes  terres  en  fa  maifon  il  obtint  du  Roy  Charles  VU. 
don  des  droits  que  fa  Maiefté  y  auoit,  tant  en  vertu  de  l'acquifuion  fai- 
te l'an  1419.  de  Ican  l'Archcuclque  qui  en  cftoit  Seigneur  propriétaire, 
que  par  la  commiie  dudtt  Ican  qui  cftoit  frerc  de  ladite  Marie  de  Par- 
tcnay. v 

Toutes  ces  terres  font  encore  dans  la  Maifon  d'Orléans,  &  Moniteur 
le  Duc  de  Longucuille  en  iouït.  , 

EKtrak  de  l'SiJfttre  fArtm  III.  Duc  de  Bretagne  année  1426.  p.  4t. 
Le  Conncftable  Artus  de  Bretagne  allaàParreny  prendre  pollcmon  99 
de  la  Seigneurie  de  Partcnay  ,  carie  Seigneur  dudk  lieu  qui  cftoit  mort  » 
n'auoitgucres,  auoit  fait  ledit  Conncftablc  Ton  hcrjtier  ,  6c  parauant  a-  $t 
uoit  fait  faire*  Iç  ferment  à  tous  ks  Capitaines  des  places  d'eftre  bons  &: 
loyaux  audit  Conncftablc. 

Ibidem  pag.j*.  an.  1457.  Il  me  fcmblc  que  le  Roy  reconnut  mal" 
les  grands  fcruflTs  à  luy  faits  par  ledit  Conncftable  ;  Et  pourec  qu'au-  >> 
cuns  dient  qu^Uuy  donna  Partenay  ,  ic  le  croybien:  mais  ce  fut  mal-  jj 
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»»  g  c  luy, car s'illVuft  cucn  fcs  mains iamais  ne ïcueuft.Mais Monfcigncur 
>,  de  Partcnay  le  fit  fon  héritier,^  luy  en  bailla  la  polTeilion,&  fit  faite  à 
„  tous  fcs  gens  le  ferment  à  mondit  Seigneur  de  luy  eifre  bons,  loyaux 
Se  vrais  obcùfans  après  fa  mort.  &£  aufli  furcnc-jls. 

SALIN  ES  DE  PECCAI  S. 

LtWid.;  Y7  n  l'année  11510.  le  Roy  Philippes  le  Bel  fit  vn  ^change  auec  Bcr- 
r  ci*  1.  tLmond  feigneur  d'Vzcs  ic  d'Armafanic  ,  par  lequel  ledit  Bermond 
,  'iHà>m.  céda  au  Roy  tout  le  territoire  de  Pcccais  6c  autres  mignans  prés  Ai- 
d,  «.S  x.  gucfmortcs.lcs  pafturages  ,  pefchcs,  &  chaffes.  Item,  lafeptiéme  par- 
tie du  fel  qui  fc  fait  audit  lieu, auec  coûte  la  Inftice:  6c  le  Roy  baille 

 j    certains  lieux  fpecifiez  eni 'échange. 

Ejf  ■  1  Louis  Hutin  l  an  ijij.  acquit  de  Vannes  Zigni  marchand  Luquois 
héritier  de  Ehfci  aufli  marchand  dudic  heu ,  ce  qu'il  auoit  aux  Salines 
de  Pcccais. 

LA  PENNE  en  Albigeois. 

AV  mois  de  Iuin  1151.  Oliuier  &  Bernard  de  la  Penne  frères  firent 
vn  échange  aacc  Alfonfc  Comte  de  Poidticrs  fie  de  Touloufct 
fat*.  6t.   ils  baillèrent  au  Roy  tout  le  droit  qui  leur  appartenoit  au  chafteau  de 
«/«*-n«  ja  pcnnc  cn  Albigeois,  appartenances  &  dépendances  -,  ic  le  Roy  leur 
bailla  le  chafteau  de  Scftairol  cn  Albigeois,  le  chafteau  de  la  Gucpic, 
S:  autres. 

T~u*f»         L'an  iz8i.  Cunapole  vcuuc  de  Guillaume  de  Rocaforc  vendit  au 
».  Roy  pouf  &  aQ  nom  dc  fcj  fi,lcs  touJ  lc$  ^oiu  qul  icut  appartenoienc 

audit  chafte!  de  Penne  cn  Albigeois. 
iW...iof.    ^     mcfmc  année  Namiclc  dc  Pcnnc  Dame  dc  Penne  d'Albigeois 
vendit  au  Roy  tout  le  droit  dc  Seigneurie  qui  luy  appattenoicaudiclicu 
de  Pcnnc. 

Md.:io7.  l'année  fuiuantc  B.  dc  Montels  Efcuyer  vendit  au  Roy  toute 

la  Seigneurie  qui  luy  appartenoit  audit  lieu  dc  la  Penne. 

LE  COMTE'  DE  PERIGORD. 

LeRoy  tfitn pariage&Confagneur  Archambavt  Comte  de  Perigord, 

amtc  tAbbe  &  U  Chapitre  de  S.  1189.  Marie  couûnc  de  Ieanne  Com- 

Frent  de  Perigueux,autcU  Iunf-  tefle  dc  Touloufe  femme  d'Alfonfo 

,    di£hom,parArreftdeU  Cour  afio>  Comte  de  Poiûicrs  frère  dc  S.  Louis. 

Helie  Talbyrand  Comte  dc  Perigord  mort 
ijij.  époufa  premièrement  Philippcsdc  Lcomagne 
i27o.ellc  eut  deux  filles. i.époufa  BrunùTam  de  Foix. 

 .  l  :  , 

Archambavt  Com-    Rocer  Bernard    Le  goj  Jean  tan  ijj6. 

'  nnu  beaucoup 
cn  Perigord. 


Archambavt  Lom-    kocer  Bernard  a.» 
te  dc  Perigord ,  mort  ijjj.    Comte  de  Perigord    luj^ouna  beaucoup  dt 
fam  enfans,  époufa  Ieanne  Alienor  de  drJ 


dc  Pons  6C  de  Bergerac  Vendofmc. 
morte  i)54 
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Archam  BAveComtc 
de  Pcrigord  ijvo. 
Louïfc  de  Mâchas. 


Tâf  K^irrtfi  de  l'an  tjçi. 
st.  i^Anrtl  il  fut  banny 
du  Roy. tu  me,  O"  fis  biens 
ctnfifyssc^.  

Leono  r  de'  Pcri-  Archambavd  dit' le  Icunc  Comte  de  Pe- 

gord.leandcClcrmont  rigord.  Pcrrctte  Helic.&cnfut  feparé  par  ira- 

Vicomte  d'Aunoy  en  puiiTancc.  Il  continua  la  tcbcllion  de  fonpere, 
PoiSou. 


.j\  


Lo  v  is  EdeClermont 

VicomtclTc  d'Aunoy ,  le  hls  Charles  Duc  d'Orléans  le  vendit  en  l'an- 
mariéc  à  François  ici-  née  14)7.  quatrième  Mars  pour  feize  mille 
gneur  de  Montbcron,  Rcaux  d'or  durant  fa  prifon  d'Angleterre,  a, 
de  Maulcurier ,  Se  de    lean  de  Bretagne  Comte  de  Pcntieure,  par 

l'entrerai fc  Se  procuration  de  lean  Baftard 
d'Orléans. 


Mathas  ,  qui  1  caufe 
d'elle  prcrcndoit  que  le 
Comté  de  Pcrigordluy 
appartenoit. 


Charles  de  Bretagne  mort  1434 
Ifabcau  de  Viuonnc. 

I 


Ce  lean  de  Bretagne  Comte  de  Pcntieure  dit 
de  Blois,acquitlc  Comté  de  Pcrigord.ii  mourut 
fans  enfans ,  mais  laifla  deux  frères. 
Sçauoir 

Gvii.lavme  de  Bretagne  Vi- 
comte de  Limoges ,  Comte  de 
Pcrigord,  mort  1455. 
Ifabcau  de  la  Tour. 


K  1  c  o  l  E  de  Bretagne  14(4.  Il  y  en 
a  qui  la  fonc  fucccdcr  au  Comté  de 
Pcrigord  a  fon  oncle  lean. 
Ican  de  Broffc  fieur  de  Bouftac. 


Iean  de  BrolTe  Comte  de  Pcntie- 
ure. Louïfc  de  Laual. 


F  r  a  n  çoise  de  BretagncVi- 
comtciTcdc  Limoges, Se  Com- 
tcrTc  de  Pcrigord  ,mone  1488. 
Alain  firc  d'Albret. 


Madame  de  Vcndofmc  eft  defeenduc 
par  moyens  de  cette  branche. 


Iean  d'Albret.  Sonpcre  en  le 
mariant luy  bailla  le  Comté  de 
Pcrigord  1496. 

Catcrmc  de  Foix  Reine  de  Na- 
uarre. 

| 

Henry  d'Albret  Roy  de  Na- 
uarre  Comte  de  Pcrigord. 
Marguerite  de  Valois. 

| 

I  e  anne  d'Albret  Reine  de 
Nauarrc.  Antoine  de  Bourbon. 

Henry  IV.  Roy  de  France 
Se  de  Nauarre. 


Il  y  eut  de  grands  procès  entre  les  defeendans  de  Charles  de  Bre- 
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ragnc,  Scccux  de  Guillaume  de  Bretagne  frères,  pour  la  fucceffion  de 
Ican  leur  aifnc,  Se  particulièrement  pour  le  Comte  de  Pcrigord.  Se 
ces  procès  ont  duré  iùfques  à  Ican  'd'Albrct  Roy  de  Nauaxxc  à  caufe  de 
f&'fcmmc  ,  qui  y  eut  tout  l'auantagc. 

Arrcfts  de  la  Cour  du  10.  Mars  1490.  Se  14.  Aouft  1498.  où  l'on 
voit  que  Ican  Comte  d'Engoulefme  auoit  intente  procès  pour  raifoh 
du  Comté  de  Pcrigord  qu'il  prctcndoit  luy  appartenir  ;  que  ce  procès 
aûoit  clic  continué  par  fon  fils  Charles  Comte  d'Engoulefme,  contre 
Françoifc  de  Bretagne  fille  Se  héritière  de  Guillaume  de  Bretagne,  qui 
auoic  époufé  Alain  d'Albrct.  Ces  Arrcfts  adiugent  audit  Comte  d'En- 
goulefme la  troifiémc  partie  dudit  Comté,  confiftant  aux  terres  parti- 
culièrement énoncées  dans  l' An cil  de  l'an  1490. 

Le  Roy  Louis  XII.  donna  à  François  Comte  d'Engoulefme , depuis 
François  I.  Roy  de  France,  les  Seigneuries  de  Ciuray  ,  Vflbn.S.  Mai- 
xant,  pour  mille  deux  cens  Jiurcs  de  rente  ,  cnrccompcnfe  du  tiers  de 
la  Comté  de  Pcrigord  adiuge  au  perc  dudit  Comte  contre  le  firc  d'Al- 
brct, par  l'Arrcft  du  14.  Aouft  1498. 
u     Chopin  l.  1.  du  domaine  (h.  7.  a.  12.  Paul  de  Chabot  feigneur  de  Cler- 
mont  fils  de  la  Dame  de  Montbron,pourfuiuit  le  procès  du  Comté  de 
'*  Pcrigord  hucc  les  confors  au  Parlement  de  Paris.  Le  fuict  du  procès 
>»  fut,  de  ce  qu'on  allegoit  que  Eleonor  Se  BrunùTantc  fecurs  d'Archam- 
jj  bault  priué  dudit  Comté  auec  la  vie  ,  ne  deuoient  point  cftrc  exclufes 
it  de  leur  légitime  audit  Comté. 

Brrmiifantc  auoit  époufé  Ican  rArcheucfqucucurde  Soubife.  Ele'o- 
'  nor  cftoit  femme  de  Ican  Comte  de  Clermont ,  Se  leur  fille  époufa  le 
"  ficur  de  Montbron.  Ces  Dames  Se  leurs  enfans  Se  petits  enfans  deman- 
»>  derent  leur  part  audit  Comté  à  Ican  Baftard  d'Orléans,  qui  en  iouïûoit 
,,  lors  par  le  don  que  luy  en  auoit  fait  fon  frerc  Charles  Duc  d'Orléans, 
au  pere  duquel  Charles  VI.  après  la  confifeation  dudit  Comté  àcau- 
fe  du  crime  d'Archambault  en  l'an  1399.  donna  pour  fon  appoincement 
"  Se  appannage  la  Seigneurie  de  Pcrigord.  Sur  ce  Arrcft  interlocutoire  de 
»  la  Cour  lors  à  Poiclicrs  l'an  1435-. 

Pendant  le  procès  ledit  Comté  écheut  à  Ican  de  Bretagne  Vicom- 
te de  Limoges ,  la  fille  duquel  Françoifc  fit  que  les  Ducs  d'Albrct  furent 
faits Corritcs  de  Pcrigord, d'où  cft  iffuc  Ieannc  d'Albrct, Se  d'elle  le  Roy 
"  Henry  I  V.  Ce  fut  donc  contre  eux  que  les  héritiers  des  fecurs  d'Ar- 
»  chambault  firent  lcspourfuites  de  leurs  droits  au  Parlement  de  Paris, 
*,  Se  le  procès  y  fut  iugé  difHnitiuement  pour  v  ne  partie  dudit  Comté. 
Le  mtfmc  .tu  j.lture  du  domaine  chat.  12.  num.  3.  Le  Comté  de  Pcri- 
gord fut  vendu  à  Ican  de  Bretagne  ucur  de  l'Aigle  par  le  Baftard  d'Or- 
"  lcans  fondé  de  procuration  de  les  frères  légitimes,  pour  le  prix  de  feize 
*'  mille efcus,afin de  tirer  fefdits  freres'dc  pnfon  d'Angleterre, le  4.  Mars 
a  14)7.  Quelque  temps  après  l'Aduocatdu  Roy  en  Parlement  foûtint  ect- 
„  te  vente  nulle:  Que  l'apannagcr  ne  pouuoit  aliéner  fans  congé  du  Roy: 
»  Qt±5  ledit  Comte  raifoit  partie  de  Tapannagc  donné  à  Louis  porc  des 
„  vendeurs  le  2.4.  Ianuicr  1399.  &:  qui  le  tenoit  à  la  charge  de  rcucrfion. 

En  cette  caufe  interuint  le  Comte  d'Engoulefme  l'vn  des  vendeurs, al- 
"  lega  qu'il  auoit  cftélczc,  demanda  cftrcrcftitué.  Le  Procureur  General 
"  fut  débouté,  &  le  Comte  d'Engoulefme  te  leue  pour  vn  tiers  dudit  Corn- 
ai té  contre  le  Seigneur  d'Albrct  hcncicr  de  l'acquéreur  du  cofté  de  fa 
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ci- 


te 


merc,par  Arrcft  du  zS.  May  1490.  Depuis  le  Duc  d'Orlcans,8cleCom-  « 
te  de  bunois  vendeurs  furent  condamnez  pour  la  garantie  Se  indemnité 
duScigncurd'Albrct,&:àlc  definterefter  du  tout  en  tous  les  dommages 
&  interdis  prétendus  pat  luy  ,  par  Arrcft  en  recours  de  garentic  du  7. 
Septembre  1496. 

VERONN  E. 

Ean  Chaftelain  de  Lille  &  de  Paonne  fils  d'vn  autre  de  pareil  nomv 
du  confcntcmenc  de  Mathildc  fa  femme  vendit  en  l'année  izéé.  à 
Guillaume  de  Longucual  la  Chaftclleniede  Pcronnepourla  fommede 
quatre  mille  liurcs  parifis. 


I 


Iean  Chaftclaindc 
Lille  izoo. 

*  1 

Elisabeth  de  Lille 
époufa  le  Chaftclain 
dePeronne  1 130. 
I 

If.  an  II.  Chaftc- 
lain  de  Lille  Se  de 
Pcronne. 

Iean  III.  Chaftc- 
lain  de  Lille,  mort 
12,36.  Mahault  mor- 
te 131 1 .  rllle  du  Sei- 
gneur de  Mortatn. 

Iean  d'ArtoisCom* 
ce  d'Eu,  mort  1386. 

Isan  Robert. 
d'Artois  d'Artois 
feigneut  feigneut 
de  Pc-  de  Pc- 
ronne, tonne, 
mort  mort 
X)6i.  sas  1387.  sas 
enfans.  cofans. 


En  ladite  année  iz6tf.cn  Décembre  ,  ce  Guil- 
laume de  Longucual  du  confentemenc  de  Gilles 
de  Bouchauctnc  Cheualicr  ,  qui  auoit  retiré  la- 
dite Chaftellcnic  par  proximité  de  lignage ,  ven- 
dit au  Roy  Saint  Louis  ladite  Chaftellcnic  de 
P  étonne. 

En  l'année  1338.  en  Septembre,  Charles  fils  aif-, 
né  du  Roy  Charles  VI.  regent  le  Royaume,  vou-  Fu«Àrt^ 
lant  acquicer  la  promelTe  faite  parle  Roy  fon  «>/■«*.#.. 
perc  d'alTeoir  au  Comte  de  Flandre  dix  mille  li- 
urcs de  tetre  en  Flandre  ;  ce  que  ne  pouuant 
exécuter  il  luy  baille  Pcronne  ,  Crcuccccut  &C 
Alleux.  «• 


Iean  d'Artois  Comte  d'Eu  en  qualité  de  bail 
de  Pcronne  pour  Iean  fon  fils  Seigneur  de  Pc 
ronne, acquit  en  l'année  1361-  de  BaudoUm d'En- 
cre, quarante  liures  de  rente  ,  &  de  Gilles  de 
Vcrfigncul  trente  liurcs  de  rente  fur  le  péage  de 
Pcronne;  6c  en  l'année  fuiuante  il  fc  voit  l'cn- 
faifinement  de  la  rente  de  trente  liurcs  pour  le- 
dit Iean  d'Artois  Comte  d'Eu,  bail  de  Pc  ton  ne 
pour  Robert  fon  fils  Seigneur  de  Pcronne. 


La  ville  de  Pcronne  aucc  les  auttes  fituecs  fur  la  riuiere  de  Somme, 
ont  efté  diuerfes  fois  engagées  aux  Ducs  de  Bourgogne,  mais  retirées. 
V.  le  particulier  de  ces  engagemens  au  titre  Amiens. 


engagemen: 
PEZENAS. 


EN  l'année  iiâi.  au  mois  de  Mars  Helic  de  Caturco  Chanoine  de 
l'Eglifc  de  Paris, Philippcs  Chcuecicr  de  S.  Mcdcric  de  Paris,  ic 
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Rcmond  de  Caturco  frères  ,  enfans  de  Remond  de  Caturco  bour- 
geois de  Montpellier,  vendirent  au  Roy  S.  Louis  le  droit  qu'ilsauoienc 
au  chafteau  de  Pezcnas  ,  &  à  Tournes,  moyennant  la  fomme  de  trois 
mille  liurcs. 

Au  mois  d'Aouft  1361.  le  Roy  Ican  donna  à  Charles  d'Artois  la  vil- 
le Se  chaftel  de  Pezenas  auec  cinq  mille  liurcs  de  terre  à  tournois  à 
héritage,  à  alTcoir  une  en  ladite  ville  qu'en  lachaitcllcnie  dudit  lieu  ,Se 
ce  pour  demeurer  quite  cnuers  ledit  Charles  de  ce  que  le  Roy  luy  a- 
uoit  promis  en  epoufant  Icannc  de  Bauçay  ,  Se  auflt  de  ce  que.  ledit 
Charles  luy  auoit  rendu  le  Comte  de  Longueuille. 

Par  les  lettres  de  ce  don  le  Roy  érige  Pezcnas  en  Comté. 

Le  9.  Aouft  i;68.  le  Roy  Charles  V.  vnit  au  domaine  de  la  Cou- 
ronne les  ville  Se  Comté  de  Pezcnas,  Montagnac ,  &  autres  terres  que 
tenoit  Charles  Comte  d'Artois  en  la  Vigucnc  ancienne  de  Bczicrs  par 
la  libéralité  du  Roy. 

En  l'année  1376.  Ieanne  de  Bauçay  femme  dudit  Charles  d'Artois 
confentit  à  la  renonciation  faite  par  fonmarydu  Comte  de  Pezcnas  au 
Roy,fauf  à  demander  par  luy  trois  mille  hures  de  rente  fa  vie  durant,  & 
ladite  Ieanne  en  cas  de  predecés  de  Ton  ruary  de  deux  mille  liurcs  pour 
Ton  douaire. 


PICARDIE. 

LA  Picardie  a  au  Leuant  la  Flandre  dont  elle  eft  feparec  par  la  ri- 
uicre  du  Lis. 
Au  Midy  elle  a  la  Champagne. 
Au  Ponant  la  mer  auec  partie  de  la  Normandie. 
Au  Septentrion  la  mer  en  la  cofte  de  Calais  Se  de  Grauclines. 
Cette  pruuince  contient  le  Rctclois  ,  Taricnois  ,  Ticrafchc  ,  Beau- 
uoiûs  ,  Vermandois,  Santcrs,  Ponthieu  ,  Boulenois  ,  Guincs,  Oyc  ,  S. 
Paul ,  le  Carabreûs,  Artois, &  leTournefis. 

Il  y  a  dix  Euefchcz  ,  Amiens  ,  Soiûons ,  Bcauuais ,  Scnlis ,  Noyon, 
Laon ,  Te  roue  une  transférée  en  partie  à  Boulogne  fur  la  mer ,  Cam- 
1m  a  y ,  Arras  Se  Tourna  y,  mais  ces  trois  derniers  ne  font  plus  de  l'obcïf- 
fanec  du  Roy. 

Iamais  cette  prouince  n'a  efté  aliénée, &  aucun  Princene  l'a  préten- 
due entière ,  mais  bien  quelques  parties,  comme  il  fc  verra  en  la  dcdu&ioa 
de  quelques  Coincez  &  villes  de  ladite  Prouince. 

P  I  El^R  EFON  S         La  troifime  ChafteQcHk 

du  Duché  de  Valois. 

Nevelon  I.  Seigneur  de  Picrrefons  1060. 

NevilomII.  Seigneur  de  Picrrefons. 

D  r  e  v  x  I.  Seigneur  de  Picrrefons. 
BcatrixDame  dcCrccy. 
*  [  * 
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D  r  e  v  x  II.  Seigneur  de       Ade  de  Pierccfons. 

Picrrcfons.  Gaucher  II.  Seigneur  de 

Chaftillon,  mort  1170. 
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*  A  ça  t  he  de  Picrrcfons    Nevelon  III.    G  v  y  de  Chaftillon. 
fuccedaàfon  frcrc,époufa    Seigneur  de 
Conon  Comte  de  Soi  fions.  Picrrcfons, 
clic  mourut  fans  enfans:    mort  fans  en- 

par  fa  mort  la  Chaflcllcnic   fans.  Gavcmer  III.  Seigneur 

de  Picrrcfons  écheut  à  de  Chaftillon  mort  1119. 

GauchcrïII.  de  Chaftillon  ElifabethComccftcdc  S.Paul, 

comme  reprefentant  Ade 

de  Pierrefons  fon  ayeulc  paternelle  tante  de  ladite  Agathe. 

Ce  Gaucher  III. Seigneur  de  Chaftillon  en  Tannée  1193.  traita  par 
échange  aucc  le  Roy  Philippes  Auguftc  :il  bailla  au  Roy  ledit  Pierre- 
fons,pour  lequel  le  Roy  luy  ceda  quatre-vingts  liurcs  de  rente  qu'il  auoit  à 
Clichy  prés  Paris  ,&  du  confcntcmentdudic  Seigneur  Roy  ledit  Gau- 
cher donna  ledit  Clichy  en  mariage  à  fa  feeur  Alix,  qui  époufoit  Guil- 
laume de  Gallandc  :  &:dc  plus  le  Roy  par  le  mcfmc  contract  d'échange 
donna  audit  Gaucher  &  à  fes  enfans  à  perpétuité  Monftreau  M^jlmolum 
prés  Parisà  la  charge  de  l'hommage. 

Par  titre  de  l'an  1180.  le  Roy  Philippes  Auguftc  fit  recompenfe  a  r-w  • 
l'£uefquc  de  Sortions,  pour  luy  auoir  ttanfporté  le  chafteau  de  Pierre- 
fons. 

L'an  1185.  'c  nicfme  Roy.  traita  aucc  ledit  Euefquc  de  Soiflon s  nom*  stijfmni 
mé  Neuclon  touchant  le  chafteau  de  Pierrefons.  ** 

Le  Roy  S.  Louis  ix<î8.  donna  enaffignat  a  fon  fils  Ican  &  à  (es  en-  Af**»x«. 
fans  la  Chaftcllcnic  de  Pierre  fons,  ic  ce  qui  en  dépend,  à  la  charge  d'en  **  * 
faire  lafoy  à  l'Eucfquc  de  Sortions. 

Le  chafteau  de  Pierrefons  écheu  à  nos  Rois  fut  rcftably  par  Louis 
Duc  d'Orléans  Comte  de  Valois  cnuiron  1390. 

L'an  1411.  le  Roy  remit  en  la  main  de  Charles  d'Orléans  ic  de  Va- 
lois toutes  les  terres  du  Valois, entre  autres  le  chafteau  de  Pierrefons 
occupe  auparauant  par  le  Comte  de  S.  Paul. 

Picrrcfons  cft  vnc  desfix  Chaftcllcnies Royales  du  Comté  de  Valois. 

COMTE*  DE  TOI  CTO  r. 

H En  r  y  II.  Roy  d'Angleterre  époufant  Elconor  fille  de  Guillau- 
me IX.  Comte  de  Poictou,  fut  Duc  de  Guyenne  &  Comte  de 
Poictou.  Richard  I.  fon  fils  aifné  luy  facceda,&Ican  Sans  terre  après  luy. 

Le  Roy  Philippes  Auguftc  par  iugement  de  la  Cour  des  Pairs  l'an 
itoi.  conhfqua  fur  ce  Ican  Sans  Terre  coûtes  les  Seigneuries  qu'il  pof- 
fedoit  en  France,  dont  le  Poictou  faifoit  partie,  &  ce  auant  que  fon  fils 
le  Roy  Henry  III.  fuftnéi  ce  qui  fait  que  ledit  Comté  &  autres  terres 
furent  par  ce  moyen  reiinics  deflorsde  droit,  6c  parric  de  fait  à  la  Couron- 
ne de  France  par  la  conquefte  qu'en  fit  ledit  Roy  Philippes  Augufte. 

Louis  VIII.  pourfuiuit  la  conquefte  de  fon  perc, tellement  que  fc 
voyant  paifiblc  de  ce  que  fon  pere  auoit  confifquc  ,  il  fit  fon  tclUiucnt; 
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pu  lequel  il  donna  à  (bn  quatrième  fils  Alfonfe  le  Comte  de  Poiâou. 
Le  Roy  S.  Louïs  fircre  aifné  dudit  Alfonfe  l'inueftit  dudit  Comté. 

Ce  mcfme  Roy  pat  traire  de  l'an  1159.  fait  aucc  Henry  III.  Roy 
d'Angleterre,  tît  moyennant  de  tres-grands  auantages ,  que  ledit  Roy 
d'Angleterre  quitta  les  droits  qu'il  pretendoit  au  Duché  de  Norman- 
die Se  au  Comte  de  Poiâou  Se  autres  Seigneuries. 

Cet  Alfonfe  Comte  de  Poiâiers  mourut  en  Italie  au  retour  de  la 
Tcrte  Sainte  en  Tannée  1 170.  fans  enfans  ,  Se  ainfi  le  Comté  de  Poi- 
âou  reiiny  à  la  Couronne  par  droit  de  rcuerfion  comme  apannage. 

En  l'année  1^14.  le  ij.  Noucmbrc  le  Roy  Philippes  le  Bel  faifant 
partage  entre  fes  enfans,  ordonna  que  fon  fils  Philippes  Comte  de  Poi- 
tiers feroit  aflis  pour  fon  partage  de  fa  fucccflïon  iufques  à  douze  mil- 
le liurcs  de  terre  au  Comté  de  Poiâiers.  Deux  iours  après  ledit  Roy 
publia  fes  lettres, par  lefquellcsil  dit  qu'ayant  donné  pour  partage  àfon 
fils  Philippes  le  Comté  de  Poiâiers  ,  qu'il  craignoitquc  ledit  Phi  lip- 
pes, ou  aucuns  de  fes  hoirs  Comtes  de  Poiâiers  vinflent  à  mourir  fans 
hoirs  malles,  &  que  fon  intention  n'eft  pas  que  ledit  Comté  vienne  en 
main  de  femelles ,  il  ordonne  que  fi  ledit  Philippes  ou  aucuns  de  fes 
hoirs  mouroient  fans  malles ,  que  ledit  Comté  retourneroit  au  Roy  Se 
foit  reûny  à  la  Couronne  :  Charge  le  Roy  qui  fera  lors,  de  marier  en  de- 
niers comptans  les  filles  que  pourra  auoir  fondit  fils  ou  fes  fucceffeuts. 

L'année  fuiuante  Louïs  Hutin  érigea  en  PairriclcComtéde  Poiâou 
en  faucur  de  Philippes  fon  frère,  lequel  mort  fans  enfans  malles,  ledit 
Comté  fut  reiiny  au  domaine.  Neantmoins  Eudes  IV.  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  auoit  epoufé  leanne  de  France  femme  du  Roy  Philippes  le 
Long,  intenta  procès  pour  le  regard  dudit  Comté,  difant  qu'à  caufe  de  fa 
femme  il  luy  appartenoit  comme  plus  proche.  Le  Roy  Charles  le  Bel 
au  contraire  difoit,  que  bien  que  ledit  Philippes  euftefté  Comte  de  Poi- 
âou ,  fi  toft  qu'il  fut  Roy  l'an  13 17.  il  cclU  de  le  pofleder  comme 
Comte)  que  luy  Charles  Roy  luy  auoit  fuccedé  au  Royaume  Se  à  fes 
dépendances  comme  malle  Se  héritier  plus  proche.  Sur  ce  Arrcft  du 
mois  de  Fcurier  ijn.  par  lequel  il  fut  dit, que  le  Roy  demeurcroit  en 
faifine  portcïfion  dudit  Comté  de  Poiâou ,  fauf  audit  D  uc  à  fe  pou  r- 
uoir  pour  la  propriété. 

Les  guerres  contré  les  Anglois  ayant  continué  très- cruelles, arriua 
la  prife  du  Roy  lean,&  pour  (a  deliurance  fut  fait  le  traité  de  Breti- 
gny  le  8.  May  13(0.  par  lequel  il  fut  conuenu  qu'Edouard  III.  Roy 
d'Angleterre  auroit  en  fouucraincté  lcComré  de  Poiâou,  lePerigord, 
Se  autres  prouinecs. 

Le  Roy  Châties  V.  reftablit  les  fautes  de  fon  pere,  fit  la  guerre  eu 
Guyenne,*:  par  Arrcft  de  la  Cour  des  Pairs  du  14.  May  1370.  le  Du- 
ché de  Guyenne,  &  autres  terres  que  le  Roy  d'Angleterre  tenoit  deçà 
la  mer,  furent  déclarées  confifquécs  au  profit  du  Roy. 

Ce  Roy  conquit  le  Poiâou  Se  autres  prouinecs  fur  les  Anglois,  Se 
le  bailla  en  accroilTement  d'héritage  à  fon  frerelean  Duc  de  Berry  l'an 
1369.  pour  luy  Se  fes  hoirs  malles. 

Charles  VI.  en  l'année  1401.  donna  au/G  enaccroiflcmcnt  d'apanna- 
gc  à  Iean  fon  fécond  fils, &  à  fes  hoirs  mafles  en  ligne  directe,  les  Du- 
ché de  Berry, &  Comté  de  Poiâou, à  la  charge  de  l'hommage  Se  du 
rcflbrt.^Cc  Prince  mourut  l'an  141 7.  fans  enfans,  &:  ainfi  le  Comté  de 
Poiâou  reiiny  à  la  Couronne ,  Se  depuis  n'en  a  cfté  diftrait. 
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Monjhemi.  LE  COMTE'  DE  PONTf/lEV.  Picardie. 

Robert  II.  Comte  d'Alcnçon  Se  du  Perche  époufa  Agnes  fil- 
Icdc  Guy  Comte  de  Ponthicu,  108  y.  par  ce  mariage  le  Comté  de 
Ponthicu  tomba  en  la  Maifon  de  Belefme. 

I 

Gvillavme  Taluas  III.  Comte  de  Belefme ,  d'Alcnçon  Se  de 

Ponthicu  ,morc  1 17a. 

I 

'  G  v  T  Comte  de  Ponthicu. 

I  s  a  n  Comte  de  Ponthicu  1178. 1184. 
I 

Gvillavme  Comte  de  Ponthicu  époufa  Alix  fœur  de  Phi- 
lippes  Auguftc  1118. 


marie Comteflc de Pon-  Iean  Comte  1114.  Louis V I II.  acquit 

thicu,  &  de  Monftrciiil:  de  Ponthicu,  lafortcrcflcdeMonftreuil 

Simon  de  Dammartin  Ton  mort  fans  en-  de  Guillaume  de  Maine-  £"""M  *♦ 

nury.  fans.  riisûcurdc  Maintcnay. 

It anne  de  Dammartin  Comteflc  de  Ponthicu,  époufa  première- 
ment Ferdinand  III.  Roy  de  Caftillc  :  i.  Iean  de  Neflc  (leur  de 
Falcuy.  Du  premier  mariage 

ÈLEONonde  Caftillc  époufa  Edouard  I.  Roy  d'Angleterre ,  au- 
quel elle  porra  les  Comtczdc  Ponthicu Se  de  MonftrcUil.  Il  y  a  vn  oWptl**' 
afte  de  l'an  n8j.  p*r  lequel  Iean  de  Ncflc  fécond  mary  de  ladite  »•■•,,• 
Iean  ne  céda  au  Roy  d'Angleterre  Se  fa  femme  tout  le  droit  qu'il 
«uoit  au  Comté  de  Ponthicu. 

I 

E  do  v  a  rd  II.  Roy  d'Angleterre  Comte  de  Ponthieu  à  caufe  de 
fa  mere  :  ilen  ht  la  foy  au  Roy  Philippcs  le  Bel  le  to.  May  1503.  Il 
mourut  1316. 

Edovard  III.  Roy  d'Angleterre  Comte  de  Ponthicu  :  il  en  fit 
la  foy  au  Roy  le  30.  Mars  1331. 

Ledit  Comté  ayant  efté  confifqué  fur  le  Roy  d'Angleterre,  \c  Roy 
Philippcs  de  Valois  affigna  deux  mille  liures  de  rente  Tur  ledit  Comté 
a  fa  coufinc  Marguerite  d'Eureux  Comteflc  de  Boulogne.  Se  depuis  le  *'«"i»rM 
Roy  Iean  le  donna  à  laques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche,  Conncfta- 
blc  de  France,  quelques  années  auant  la  bataille  de  Poicticrs,  qui  fut  l'an 
15(6.  Les  en  fan  s  de  ce  Conneftablc  n'en  iouirent  pas,  ny  n'en  prirent 
la  qualité.  Ce  Conneftablc  mourut  l'an  1361.  Se  deux  ans  auant  fut 
fait  le  ttaité  de  Bretigny  du  8.  May  1 360.  par  lequel  il  fut  dit  entre  au- 
tres chofes, que  le  Roy  d'Angleterre  auroit  entièrement  le  Comté  de 
Ponthieu, &  ce  que  les  Rois  d'Angleterre  tenoient  anciennement  en 
la  ville  de  Monftreuil  fur  la  mer,  appartenances  Se  dépendances. 
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Charles  V.  s'empara  du  Comte  de  Ponthieu  l'an  i  jtf  9.  Se  vnit  cè 
Comté  à  la  Couronne,  y  cftablit  des  luges  Royaux:  ce  qui  fut  caufe 
qu'en  1395.  lors  du  traite  de  paix  entre  Charles  VI.  &  le  Roy  Richard 
àLcfinghen,  les  Anglois  ayant  demandé  lareftitution  dudit  Comté  de 
Ponthieu,  ils  en  furent  éconduits. 
tlthâwk  C'clt  pourquoy  le  Roy  Charles  VI.  mariant  Ican  de  France  fon  fils 
■  aucc  laqueline  de  Bauicrc  le  4.  Iuin  140*.  luy  bailla  entre  autres  cho- 

fesle  Comté  de  Ponthieu,  que  fa  Maiefté promit  retirer  en  baillant  rc- 
compenfe  en  Tourainc ,  SC  duquel  Comté  laqueline  fut  doiiéc.  Ce 
Prince  mourut  l'an  1417.  fans  enfans. 

Ladite  laqueline  en  fuite  de  fon  contrat  de  mariage  iouït  pour  fon 
douaire  dudit  Comté  de  Ponthieu  en  l'année  141t. 

Le  Roy  Charles  VII.  clt.nu  ieune,  fçauoir  es  années  141  3.  1414.  du 
viuant  de  fes  frères  prenoït  laqualité  de  Comte  de  Ponthieu.  Ce  Prin- 
ce cftant  Roy  chaifa  les  Anglois  de  fon  Royaume,&  ainfi  ledit  Comté 
de  Ponthieu  fut  rcilny  au  domaine  Royal, comme  tout  le  refte  qu'oc- 
cupoient  les  Anglois  en  ce  Royaume. 

Depuis  Se  en  l'innée  143t.  le  Roy  Charles  VII.  par  le  traité  d'Ar- 
ias bailla  les  villes  aflîfes  fur  la  riuiere  de  Somme, aucc  le  Comté  de 
$*ùt4acn  P°nthicu,  Se  Doullcns  ,  au  Duc  de  Bourgogne,  rachctoblcs  de  quatre 
1.  ».  j7.    cens  mille  efeus-,  ce  qui  fut  retiré  en  l'année  1463. 

Le  Roy  Louis  XI.  par  le  traité  de  Conflans  1465.  céda  au  Duc  de 
Bourgogne  les  mefmes  villes, &  ledit  Comté  de  Ponthieu, &:  Doullcns, 
à  condition  de  les  pouuoir  retirer  pour  deux  cens  mille  efeus  d'or  après 
le  deecs  dudit  Duc  Charles. 

Par  le  traité  de  Paris  du  14.  May  1514.  entre  le  Roy  François  I.  Se 
Charles  Prince  d'Efpagne ,  depuis  V.  du  nom  Empereur, fut  ftipulé  le 
,  mariage  dudit  Charles  aucc  Madame  Renée  fille  de  Louis  XII.  Et  y  a 

vn  atticlc  qui  portc,quc  fi  par  défaut  du  Roy,  de  la  Reine  ,  ou  de  ladite 
Renée  ledit  mariage  ne  fortoit  fon  effet,  le  Roy  Se  la  Reine  confenti- 
rent  que  le  Comté  de  Ponthieu ,  Doullens  Se  les  villes  fituces  fur  la  ri- 
uierc de  Somme  appartiendroient  audit  Charles, &  ce  fur  des  fermens 
réciproques.  Ce  mariage  n'ayant  point  eu  foncft'ctje  Roy,  Se  la  Reine 
forent  déchargez  de  leur  ferment  par  Bulle  du  Pape  Léon  X.  du  mois 
de  Septembre 

En  l'année  ijitf.  l'Empereur  Charles  V.  par  le  traité  de  Madrit  re- 
nonça au  profit  du  Roy  Se  de  fes  fucccfleurs,à  tout  ce  qu'il  pretendoit 
aufdites  villes  Se  audit  Comté  de  Ponthieu,  en  quelque  forte  &  manie* 
rc  que  fes  prétentions  foient  fondées ,  foit  fur  les  traitez  d'Arras,  Conflans 
Se  Pcronnc,ô£  autres  fubftitutions.  ce  qui  cft  répété  en  propres  ter- 
mes aux  trakez  de  Cambray  1 519.  Se  Crcfpy  1544. 

Depuis  ce  temps  ledit  Comté  cft  demeuré  vry  au  Domaine. 

Le  Comté  de  Ponthieu  contient  Abbcuille ,  S.  Riquicr  ,  Rue,  Wa- 
ben,  Crotoy,  Crefey,  Arainnes,  Port,  Argucl,  Tranlecl,Martaingnc- 
uillc,  Tnftrc,  Camberon  ,  Monftrcuïl. 

PO  NT  OIS  E. 
V :x'ut  le  françois  (  Ponioijè ,  Choumont  t  M Unte ,  Mculon.) 

Gvalekan  Comte  du  Vcxin  le  François,  ou  pour  mieux 
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dire  Comte  de  Pontoife,  Chaumont,  Mante  &  Mculan:  epoufa 
Edclgardc  Il  viuoit  fous  Lotaire. 

Gavtier.  I.  Comte  de  Vexin  Se  d'Amiens  967.  987. 
Eue  de  Dreux. 

GavtierII.  Comte  de  Vcxin  &  d'Amiens. 
Alix  fille  de  Herbert  Comte  de  Scnlis. 


Raovl  Comte 
de  Crcfpy.  V.  le 
refte  à  Valois. 


D  r  b  v  x  Comte  du  Vcxin,  de  Pon- 
toife,  de  Chaumont  &c  d'Amiens, 
mon  1  ojj .  Edith  d'Angleterre. 

 i  2_  


N---  fille. 


Amavlr  y 

Pontoifc. 


de 


I 

G  ALER AN 

Comte  de 
Mculan. 


GavtierIII.  Comte  de  Pon- 
coife,dc  Chaumont  &  de  Mante,  ou 
envn  mot,  du  Vexin  le  François  :  é- 
poufaBiothedu  Mans  fîllc  de  Her- 
bert Comte  du  Maine,  &fon  mary 
fut  Comte  du  Maine  à  caufe  d'elle. 
Raovl  de  Pon- 
toife, Seigneur  de 
Pontoife  en  partie, 
&  de  Mcru. 

Agnes  de  Pontoife  féconde  femme  de 
Bouchard  IV.  firc-dc  Montmorency. 

Pontoife  cftoit  domaine  Royal  des  le  règne  de  S.  Louis  :  Car  en  *"7  }•*• 
l'année  1140- baillant  vnaccroiflement  de  domaine  à  la  Reine  Blanche  fa  fc 
mcrc,il  luyallîgna  Crefpy  en  Valois, la  Fcrtc-Milan,  Mculan,  Pontoi-/ 
fc  &  autres. 

Par  le  dccés  de  la  Reine  Blanche,  qui  arriua  l'an  1  a  y  1.  ces  Seigneu- 
ries furent  rcilnies  au  domaine  :  mais  le  mcfmc  Roy  affigna  le  doùairc 
de  la  Reine  Marguerite  fon  époufe  fur  Corbeil,  Vcrnon  ,  Pontoife  &  * 
autres  en  l'année  1260.  Cet  alfignat  finit  parla  mort  de  cette  Reine,  qui 
arriua  l'an  118  y. 

Depuis  Pontoife  tomba  par  afïîgnat  d'apannagedans  la  Maifon  d'E- 
urcux  ,çar  par  vntraitefaita  Mancc  l'an  1353.  entre  le  Roy  Ican&Char-  c*f"K*' 
les  II.  Roy  de  Nauarrc  il  fut  ftipulc,  que  ce  Roy  de  Nauarrc  rendroit  ÏTw!  ' 
au  Roy  Pontoife,  Beaumont  fur  Oife,  ic  Afnieres. 

Depuis  ce  temps  Pontoife  demeura  dans  le  Domaine  iufques  en 
l'année  1359.  que  Charles  Daufîn  regent  le  Royaume  lafligna  en  douai-  *«'««u 
rc  aucc  d'autres  terres  à  Blanche  de  Nauarrc , féconde  femme  du  Roy 
Philippes  de  Valois,  qui  mourut  l'an  1398. 

Ce  domaine  de  Pontoife  a  cite  depuis  diuerfement  aliéné  à  plufieurs 
Princes  6c  Seigneurs ,  mais  comme  domaine  ,  c'eft  à  dire  à  la  charge 
de  rcuerûon ,  ou  de  rachapt  perpétuel. 


■ 
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M*   COMTE  DE  PROVENCE t  FORC A LQV I EJ^, 

dudtm.  fit.  ^Sp* 

t.s.dtnur  &•  ttrrcs  aducema. 


touchtnl  Ut 
frimttqiidn 


San  cia 
ComtclTe 
des  Baux. 


Marcverite 
c  pou  fa  le  Roy 
S.  Lo  vis. 


AlfonseII.  mort  i zc c . 
Comcc  de  Proucnce. 

Remond  Bcrcngcr  Comcc  de  Proucnce. 
Bcatrix  de  Sauoyc  nzo.  morte  114J. 

x. 

Eleonor 


/.  Maifon  d'A NIOV- 


Beatrix  inftitucc  héritière 

au  Comte  de  Proucnce.  Reine 

Charles  Roy  de  Sicile  frère  d'Anglc- 

dc  S.  Louis, mort  1184.  terre. 

Charles  II.  dit  le  Boiteux,  mort  1309. 


Robert  Roy  de  Sicile  Comte  de  Proucnce, 
more  i}4). 

Charles  Du*  de  Ca labre ,  mort  auant  Ton 

perc  ijiy.  I 

(  *  »   > 

JElle  adopta  l'an  1380.    I eann e  née  1318.  morte  Marii. 
ccLouïs  *  1381.  fans enfans,  &  en  elle 

finit   la  première  Maifon 
d'Aniou. 

OMéi/i»  d'An  1  o  v.  *LovisI.dunomComtcdc  Proucnce,  Roy  de 
Sicile  fils  du  Roy  Iean ,  qui  epoufa  Matie  de 
Bretagne ,  mort  1584. 

Lo  v  1  s  II.  Roy  de  Sicile  Comte  de  Proucnce, 
more  1417.   Ioland  d'Aragon  morte  1431. 

/       ■  '  ■  1  1  — — -  1       — — —  — — — •        ■  ■■  ^ 

René' Roy  de  Sicile,  Cô- 
te de  Proucnce  ,  Duc  de 
Lorraine  à  caufe  de  fa  fc- 
mc  Ifabcllc  Ducheffe  de 
Lorraine,  mort  1480. 


Marie. 
Charles 
VU.  Roy 
deFrancc. 


Charles  d'An- 
iou Comte  du 
Maine. 


Lo  v  1  s  III. 
mort  1434. 
fans  encans. 


Lo  vis 
XI.  Roy 
de  Fran- 
ce. 


1. 


CharlesIII. 
Comcc  de  Pro- 
uece  mort  1481. 
fans  enfans  ,  le 
dernier  de  la  t. 
Maifon  d'An- 
iou. 


Lovise  d'An- 
iou. laques 
d'Armagnac 
Duc  de  Ne- 
mours:leurs  en- 
fans moururent 
fans  lignée. 


I  e  an  Duc 
de  Calabre 
mort  1471. 
auant  fon 
perc:  Marie 
de  Bour- 
bon. 


i 


IOLAND  Du- 

cheiTcdcLor- 
rainc,  époufa 
Fcrri  de  Vau- 
demonc.  elle 
fuccedaà  Ni- 
colas fon  nc- 
ucu.  | 
G 
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Charles    Asnf.  de  Fr.m- 
V 1 1 1 .  Roy  ce epoufa i.Ni- 
dc  France,   colas  Duc  de 
Calabrc.  t.  le 
ficur  de  Bcau- 
icu. 


I 
I 

Nicolas  Duc 
de  Calabrc  Se 
de  Lorraine, 
more  !i  43 }.  a- 
uant  René  Ton 
aycul. 


I  r  A  N  N  K 

de  Lorrai- 
ne epoufa 
Charles 
Comtcdu 
Maine, 

«47I- 


Sjv  s  a  M  n  E  de  Bourbon  femme  de 
Charles  de  Bourbon ,  Conncftablc  de 
France,  mort  fans  enfans. 


mort  de  Nicolas 
Les  Ducs  de  Lo 
ilfus  de  ce  René 


René' 
Duc  de 
Lorraine, 
mortif  08. 
il  querella 
le  Comté 
de  Prouc- 
ce  après  la 
fon  coufm, 
rrame  font 


Trtfir 
Lutit  Dai 


La  Gcncalogiccy  dclTusn'cft  pas  conteftéc.  Il  cft  certain ,  que  Bea- 
trix  la  dernière  des  quatre  Elles  de  Remond  Bcrengcr  fut  ComtclTc  de  T^hmm 
Proucncc  préférée  à  toutes  fes  fsurspar  la  difpofirion  teitamentairede 
leur  pcre,&  qu'elle  époufa  Charles'  d'Aniou  ficre  du  Roy  S.  Louis 
qui  auoit  époufé  Paifnée  de  ces  filles.  Il  cft  certain  auul,  que  Robert 
Comte  de  Proucncc  n'ayant  point  d'enfans  ordonna  que  Ieannc  fa  pe- 
tite fille  fuccederoit  en  (es  Royaumes, Comrczic  Seigneuries.  Quccct- 
tc  Icanne  fe  voyant  fans  enfans,  adopta  Louis  1.  Duc  d'Aniou  fon  cou  fin 
premier  du  nom  Comte  de  Proucncc,  fils  duRoylean.  Sonfils  Louib  11.  ******  m, 
luy  fucceda ,  qui  eut  trois  malles  &vnc fille.  Sçauoir  Louis  III.  qui  lue-  *** 
céda  à  fon  pç/c ,  René  dit  le  Bon  fucceda  à  fon  fterc  Louis  III.  mort 
fans  enfans  ,  Se  René  n'ayant  point  de  malles  inftitua  héritier  fon  ne- 
ucu  Charles  Comte  du  Maine  ,  fils  de  fon  dernier frerc  Charles  auflï 
Comte  du  Maine  :  la  fille  fc  nommoit  Marie  qui  fut  femme  du  Roy 
Charles  VIL* 

Ce  Charles  Comte  du  Maine  en  vertu  de  cette  inftitution  qui  fut  ap- 
puyée par  Louis  Xl.cntraeniouillàncc,  fut  reconnu  en  Proucncc,  mais  ' 
il  n'en  iouït  pas  long-temps:  car  deux  ans  après  il  mourut  Scdifpofa  delà  x'^Àmtm 
Proucncc  Se  de  fes  grandes  terres  Se  Seigneuries  en  faucur  du  Roy  Louis  >•  »■  ««• 
XL  fon  coufin,  le  malle  le  plus  proche  r  luy  fubftituc  le  Roy  Charles  s,{,hn 
VIII.  fon  fils  lors  Daufin,  Se  après  luy  la  Couronne  de  France. 

Louis  XI.  entra  en  polTcilïon  paifiblc  de  la  Proucncc.  Yoland  Dup 
chclTc  de  Lorraine  fille  de  René  ,  Se  fon  fils  René  Duc  de  Lorraine 
firent  quelque  inftancc  au  Roy  Louis  X  I.  pour  ledit  Comté  de  Pro- 
ucncc^ luyrcprefcntercnt  leur  droit.  Le  Roy  l'an  1481.  fit  informer  par- 
ticulièrement de  la  vojonté  de  Charles  dernier  mort  Comte  de  Proucn- 
cc Ses  Commilfaires  apprirent  que  le  Secrétaire  de  Charles  ccriuant  fon 
ceftament  luy  auoit  dcmandé'cn  ces  termes  :  Sire  *j*tl  Louis  tnjfttmz.  - 
•vont  héritier ,  il  répondit,  Le  Roy  l.puis  de  France  ,  &  après  luy  Monjitur  le 
;.>..••/, 7/; ,  peu  après  il  dit  par  deux  fois  ces  mots ,  Et  U  Couronne  c~  U  Cou- 
ronne. Cette  information  fut  fuiuic  deplufieurs  atteftarions  des  Grands 
de  la  Cour  dudit  Charles t  ce  qui  fcmblc  ncantmoins  fuperflu  après  vn 
teftament  folcrmcl,  Se  qui  a  toutes  fes  forints.  Le  Roy  Charles  VIII. 
fuccede  à  Louis  X I .  ontra  en  poiTemon  de  ce  Comté,  René  Duc  de  Lor- 
raine  renouuclla  fes  pourfuites.  Philippcs  de  Commincsdic  que  le  Duc 

BBbbbb 


534  DV  DOMAINE  DV  ROY 

Linti-j.  René  demanda  raifon  auRoydesDuchczdc  Bar&d'Aniou.fiedu  Com- 
té de  Proucnce i  que  le  Roy  luy  accorda  le  Duché  de' Bar  :  pour  l'An- 
iou  6c  la  Proucnce  qu'il  en  feroic  iuge ,  fie  pendant  ce  temps  que  ledit 
Duc  auroit  cent  lances  aux  dépens  du  Roy  ,  fie  vnc  penfion  de  trente 
fix  milk  liures  quatre  an*  durant}  ce  qui  rut  accordé  par  les  trois  Eftats  du 
Royaume.  Les  loges  furent  les  Seigneurs  dcCommingc,  Dulau  ,fie  le- 
dit de  Commines.  Les  luges  eftans  à  Lion  déclarèrent,  que  le  Duché 
d'Aniou  fie  le  Comté  de  Proucnce  fie  leurs  dépendances  appartenoient 
au  Roy ,  qui  fut  en  ce  faifant  déchargé  de  la  pcnlion ,  qu'il  auoit  faîteau» 
dit  Duc  de  Lorraine. 

i486.  En  fuite  de  ce  le  Roy  Charles  VIII.  à  la  requefte  des  Eftatsdu  pais, 
de  l'auis  des  Princes  de  fon  fang  fie  de  tout  fon  Confeil,  tant  pour  luy 
que  pour  Ces  fucceffeurs  Rois  de  France  vnit  à  perpétuité  à  la  Couron- 
ne de  France  lefdirs  Comtcz  de  Prouence  &  de  Forcalquicr  ,  fans  eh 
pouuoir  cftrc  iamais  aliénez  pour  quelque  caufeque  ce  (oit; ce  qui  fut 
publié  dans  le  païs,  fie  particulièrement  dans  la  Chambre  des  Comptes 
pardeuant  le  Scnefchal  de  Proucnce,  6c  le  Confeil  dudit  païs.  Louis  XII. 
appelle  à  la  Couronne  parla  mort  de  Charles  VIII.  fut  pi  elle  de  nou- 
ueau  par  ledit  Duc  de  Lorraine  de  luy  faire  raifon  du  Comté  de  Pro- 
uence. Anne  de  France  Dame  de'  Beauicu  fille  de  Louis  XI.  qui  auoic 
épouféen  premières  noces  Nicolas  de  Lorraine  ,6c  én  fécond  lieu  Pier- 
re Duc  de  Bourbonnois  Seigneur  de  Beauicu,  voulut  interuenir  en  ce 
procès,  prétendant  que  la  Proucnce  luy  appartenoit  par  de  très  foiblcs 
mo\cns,  difant  qu'elle  clVoit  héritière  du  Roy  Charles  VIII.  fon  père 
auquel  la  Prouenccauoit  cfté donnée, &  après  luy  à  ceux  qui  defcendoienc 
de  la  Couronne,  &non  aux  Roisde  France.  Qujel  le  cftoi  trille  de  Louis 
XI.  6c  héritière  de  fon  frère,  quant  aux  terres  non  dépendantes  de  la 
Couronne.  Voilà  en  fomme  quelle  cftoit  fa  prétention  ,  qui  n'a  rien  de 
commun  auec  celle  de  Monfieur  de  Lorraine. 

Louis  XII.  Prince  iufte  ne  fit  nulle  difficulté  de  commettre  encore 
vnc  fois  fon  droit  à  vn  fécond  lugement.  Le  Roy  ,Madamc  de  Beauicu, 
6c  le  Ducde  Lorraine  conuindrent  de  neuf lugcs,qui  furent  l'Archeucf- 
quede  Rouen  qui  fut  depuis  le  Cardinal  d'Araboife  ,  l'Euefque  d'Aï* 
by  fon  frerc,  Thibault  Baillct,Iean  de  Gannay  P  rendent  au  Parlement 
de  Paris  ,  Philippcs  Simon, fie  Philippe  s  de  Bcrry  Confeillcrs  en  la  Cour, 
Nicolas  de  Haqueuille,  6c  Eftienne  Poncher  Prefidcns  des  Enqucftcs,fic 
lean  le  Clerc  Aduocat  du  Roy  en  ladite  Cour. 

•  Ces  Itfges  ouïrent  les  parties, qui  firent  de  longues  6c  amples  écri-. 
tyres,  répliques,  dupliques  fie  tripliqucs  ,  firent  leurs  productions  litera- 
Sk>n'l»"        a^CZ  amP'":  cnn"  aPr"  phifieurs  délais  il  fut  déclaré  par  ces  Iu- 
z»«i,  xii.  gcs  >  °iuc  'c  Duc  de  Lorraine  n'auoit  rien  aux  Comtcz  de  Proucnce , 
frtji;       fie  Forcalquicr  fie  terres  adiacentes ,  fie  qVelles  appartenoient  au  Roy  fie 
à  la  Couronne  de  France.  Le  ficurde  S.  Gelais,  quia  écrit  l'hiftoirc  de 
la  vie  de  Louis  XII.  après  auoir  parlé  particulièrement  de  ce  fait,  ad- 
t  u*- »»•    Joufte  ces  mots: 

J'ay  mis  ce  fait  afin  que  beaucoup  de  gens  qui  le  pourront  tire,  lejqutls  n'ont 
f*s  eu  U  connoiffante  des  affaires dtjfpfditcs ,ioyent & connoijfent qu 'à  bon &tujh 
itère  loyal  &  rat/onnable.le  Roy  tient  &  poffede  ledit  Comté ,  &  fi  voulait  biem 
fin  Monfieur  de  Lorraine  connu/?  qu'il  ne  voulait  rien  du  Jîe'n  ,  quand  luy  qui 
tftnt  en  poflifion  s'en  fiûmettott  *u  dire  de  gens  :  &  U  tftbten  feu  dt  ji  put /fans 
Princes  qut  aillent fi  loyaumtnt  &  jruncbttnent  en  lejogue. 
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*  J}  O  N  TA  V D  E  MER..  Normandie. 

LE  Roy  Ican  ayant  à  démcflcraucc  le  Roy  de  Nauarrc  pluficuts  pré- 
tentions fur  beaucoup  de  grandes  terres,  &pour  fortir  aullidu  fait 
de  la  mort  du  Conneftablc  dôClilTbn,dodfe  ledit  Roy  de  Nauarrc  cftoïc 
coupable;  le  Roy  nomma  le  Cardinal  de  Boulogne,  Se  Pierre  Duc  de 
Bourbon  pour  traiter  de  fa  part  aucc  ledit  Roy  de  Nauarrc.  Il  tut  con- 
uenu  que  ledit  Roy  de  Nauarrc  aurait  Bcaumont  le  Koger  ,  Conchcs,  K)tHMrTt 
Pontaudcmcr,forsJa  fordl  de  Bretonne  Vautres  qu'il  tiendra  à  hom-  «fn  \.  [* 
mage  lige  Se  en  Pairnerlcs  droits  Royaux ,  qui  feparer  ne  fc  peuucnt,  "  M 
ny  ne  doiucnt  de  la  Couronne,  demeureront  au  Roy.  ce  l'ont  les  ter-  ' 
mes  de  latte.  Ledit  Roy  de  Nauarrc  rendra  au  Roy  Pontoife,  Bcaumonc 
furOife  Vautres.  Il  y  aquclqucs  articles  pour  le  fait  de  lu  mort  du  Con- 
nectable, dequoy  il  n'cltà  picfcntqucftion.  Cctraitc  faitàMantelc  n. 
Fcuncr  ijyj.  Se  fut  exécuté. 

Le  19.  luin  1404.  le  Roy  Charles  VI.  ht  vrlc  tranfaftion  aucc  fon 
coulln  germain  Charles  1 1  h  Roy  de  Nauarrc.  Le  Roy  Charles  VI. 
ceda  audit  Roy  de  Nauarrc ,  Nemours  aucc  pluficurs  terres  qu'il  tiendra 
en  Duché  Se  Pairnc.  Se  ledit  Roy  de  Nauarrc  céda  au  Roy  le  droit  qui  ch**,^ 
luy  pouuoir  appartenir  des  fucceilionsde  fes  perc  Se  merctantau  Com- 
té  de  Champagne,  qu'aux  Seigneuries  d'Eurcux,  Auranchcs  ,  Pontau- 
demer,  Pacy  Se  ptulîetirs  autres.  Ce  contrat  fut  exécuté. 

Ces  terres  cftans  pleinement  dans  le  domaine  du  Roy  ,  Henry  Roy 
d'Angleterre  fc  difanc  héritier  Se  Rcgcntdu  Royaume  de  France ,  vnic  n~»«4 
en  l'an  1450  le  V«comté  d'Orbcc  ,  Auge  Se  Pontaudcmer  au  Duché  ■• 
de  Normandie,  ce  qui  fut  confirme  par  Henry  Roy  d'Angleterre ,  qui 
fe  difoit  Roy  de  France. 

VONT  DE  SE'.  SnrLotn  pra  Jpgh. 

H En  ry  Roy  ^'Angleterre,  Duc  de  Normandie  &  Comte  d'Aniou, 
donnai  l'Eçlifc  Se  Rcligicufcs  de  Noltre  Dame  de  Fontcuratilr 
lc  Pont  dcSé,cnicmblc  la  lulhccôc  droits  de  péages  y  appartcnans.L'acïc*'"'"'1 
de  cette  donation  cil  fans  datte.  4*"* 

En  1119.  ity  cutdirfrrehd  cntrd'Abbé  de  S.  Aubin  d'Angers ,  &:  l'Ab- 
belle  Se  Conucnc  de  Fontcurault.il  fut  conuenu  que  la  réparation  de  qua- 
tre arches  au  Pont  de  Sc.appcllé  audit  accord  Ptns  S*ucust(c  fera  pat  ledit  AmitH*-T 
Abbé,  Se  que  les  moulins  &:  la  pcfchericluy  appartiennent,  Se  à  ladite  Ab- 
berte  le  péage ,  la  feigneuric  Se  la  lufticc  fur  tour,  ledit  Pont,  cet  accord 
confirmé  par  le  Roy  S.  Louis. 

En  1 193.  Charles  Comte  de  Valois,  Se  Marguerite  fille  du  Roy  de  Ic- 
iufalcm&  de  Sicile  Comte  d'Aniou  fie  vn  échange  auec  l'AbbclTc  Se  „ 
Conuent  de  Fontcurault.  Charles  leur  alleu ra  trois  cens  fcptiers  de  J°- 
froment ,  &ftprantc  liurcs de  rente  ;  Se  Ladite  AbbclTc  luy  tranfporta  le 
Ponc  de  Se,  Se  obtint  dudit  Charles  de  pouuoir  polTcdcr  au  Comté 
d'Aniou,  foixante  liurécs  de  rente,  fans  eftrc  obligée  les  remettre  hors 
de  la  main;  Se  fc  referua  ladite  AbbclTc  les  franchifes  de  la  couftume 
Se  du  peage  du  Pont  de  Se,  pour  clic, fon  Conuenc,  leurs  Priorczfc 
leurs  hommes. 

BBbbbb  ij 
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Ce  Prince  Charles  eut  plufiéurs  enfans  ,  mais  Ton  atfné  qui  fut  le 
Roy  Philtppcs  de  Valois, luy  fucceda  aux  Comtcz  d'Aniou  &c  du  Mai- 
ne, &  ai  ai:  le  Pont  de  Se  dans  le  domaine  Royal  aucc  le  Comté  d'An- 
iou. 


Aurmntln 

l.  ».  I. 


jturmaebt 

t.  a.  9.10. 
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POWTO  J^SON. 

HE  s  r  y  d'Auaugour  &  Marguerite  fa  femme  promirent  en  l'an- 
née 113}.  de  de laitier  par  échange  au  Roy  S.  Louis  le  Chalteau 
de  l'ontorfon  aucc  Tes  appartenances  ,  ce  qui  fut  cXccucé ,  comme  il  le 
voit  par  vn  a&e  de  la  mefme  année  des  Officiers  d'Auranche. 

En  Iuin  1371.  le  Roy  Charles  V.  confirma  le  don  que  Charles  Roy 
de  Nauarre  auoit  fait  à Oliuicr  de  Mauny  de  la  ville ,  chaftellc nic,Com- 
té  &  Baronic  de  Pontorfon.  &  neantmoins  en  Décembre  fumant  ledit 
Roy  de  Nauarre  céda  &  tranfporta  audit  Roy  Charles  V.  le  droit  qu'il 
auoit  en  la  ville, chade!  Scchahcllcnic  de  Pontorfon  auenant  le  decés 
de  fa  tante  DucheiTe  d'Orléans. 

En  Mars  1376.  Blanche  de  France  Duchcflc  d'Orleans.ComtefTe  de  Va- 
lois.vcndir  au  Roy  Charles  V.  1a  ville,  chaftel,chaftcllenic& Vicomtédc 
Pontorfon  pour  la  fomme  de  ûx  mille  francs  d'or. 

Ledit  Roy  le  feize  Décembre  cnfuiuant  donna  à  Bertrand  du  Guef- 
clin  Conneftable  de  France  à  fes  hoirs,  le  chaftel,  ville  &  Vicomte 
de  Pontorfon:  enfuitedcquoy  ledit  Conneftable  fît  vn  acte  ,  par  lequel 
il  s'obligea  d'accomplir  les  conditions  portées  par  le  don  que  le  Roy 
luy  auoit  fait  de  Pontorfon. 

T  KO  V 1 N  S. 


Provins  fait  part.edu  Comté  de  Champagne:  les  Comtes  de 
Champagne  en  cltoicnt  Seigneurs,  &  par  le  mariage  de  1  canne 
Comtclfe  de  Champagne,  la  Champagne  fut  vnie  à  la  Couronne  de 
France. 

ira"'?1"'      Henry  Comte  de  Troycs  par  lettres  de  l'an  1190.  abonna  la  ville 
de  Prouins  cV  la  chaftelleme  à  (îxcens  lunes  de  taille  par  chacun  an. 

I  Libelle  de  Brcnne  Comtclfe  de  Roucy  du  contentement  de  fes  fre- 
iM.  a.  )<.  resquita  par  lettres  du  mois  de  luillct  1238.  le  poids  qu'elle  auoit  de 

fon  héritage  à  Prouins, à  Thibaud  Roy  de  Nauarre ,  Comte  de  Chara- 
pagne.  ,  j& 

L'Abbé  &  Conuentde  Bonneual  12.43.  vendirent  au  Comte  de  Cham- 
pagne vu  four  nommé  de  Bordes,  qu'ils  auoicnt  à  Prouins. 

En  l'an  1148.  Guillaume  Seigneur  des  Barres,  &Heloide  fa  femme, 
vendirent  a  Thibaud  Roy  de  Nauarre  &  Comte  de  Champagne  le  Vi- 
comte de  Prouins,  &  pluficurs  ccns&  rentes  és  parroifles  voilincs  :  cet- 
te vente  ratifiée  par  Ican  Britand  Chcualicr  frerede  ladite  Heloide. 
Le  Comte  de  Champagne  confère  les  prébendes  de  l'Eglife  Noîtrc 
».  70  Dame  du  Val  de  Prouins  alternatiucmcntauec  l'Archcuefquedc  Sens, 
ce  qui  fut  reconnu  par  vn  acte  d'vn  Archeuefque  nommé  Guillaume, 
de  l'an  1261.  &  par  vn  a&c  du  Doyen  de  S.  Quiriace  1267. 

II  y  a  Arrcft  de  la  Cour  de  l'an  1368.  entre  le  Procureur  General 
du  Roy ,  6c  les  Doyen  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  S.  Quiriace  de  Pro 


/*<«».  4i. 
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uins  d'vncpart  ,&  les  bourgeois  Se  habitans  dudit  P.rouins  d'autre, à  chtm  M 
caufe  des  Tonlicu  Se  Forage  des  vins  vendus  à  Prouins  ;  ce  qui  fut 
approuué  par  le  Roy.  Se  cft  porté  dans  ledit  Arrcft,  que  le  Roy  ôcceux 
dudit  Chapitre  doiuent  auoirdcux  fols  pour  chacune  queuë  de  vin. 

PVY   CELSE.  Ungttdoc. 

REMOND&  Guillaume  de  la  Roque ,  Ponce  de  la  Tour  Se  autres 
vendirent  l'an  1114.  à  RemondDucde  Narbonnc  Comte  de  Tou-  Lan„titt 
loufc,  fils  de  la  Reine  Conftancc  ,cc  qui  leur  appartenoit  au  Chaftcau 
de  Puycelfc.  a. 

En  la  mcfmc  année  Matfiroy  de  Rabaftcins  bailla  à  titre  d'échange 
audit  Duc,  la  part  qui  luy  appartenoit  audit  Chaftcau. 

En  l'année  n£i.  Remond  de  Puycelfc  6c  Gauzidc  fa  femme  tranf-  K* 
portèrent  à  Alfonfc  Comte  de  Poidiers&  de  Touloufc,&  à  la  Com-  *»• 
tclTc  Icannc  fa  femme  le  Chaftcau  Se  forterefle  de  Puycelfc  ,  aucc  fes 
appartenances, pour  Se  au  lieu  du  Chafteau  du  Puy  de  la  Roche,  Se  de 
la  ville  de  Mazcrac,  à  la  charge  de  l'hommagccnucrs  lefdits  Comte  Se 
Comteflc. 

LE  PVY  EN  VELAY.  Amcium. 

EN  l'année  inx.  le  Roy  bailla  à  l'Euefquc  du  Puy  en  augmenta- 
tion de  fa  Régale  le  Chaftcau  d'Arzo,  que  ledit  Euefquc  'promet 
rendre  au  Roy  à  fa  première  demande,  comme  les  autres  Chafteaux  ap- 
partenans  à  la  Régale. 

En  1119.  le  Roy  bailla  audit  Euefquc,  Se  à  Pons  de  Monlaur  le  péage  Lv,Mu 
qui  fe  leuoit  piés  le  chafteau  de  Charbonnières.  ryrtk 

Le  Roy  (idt  K^inicttHjî  vacante  a  la  Regale  des  chofes  eftans  dans  la  **>• 
ville  du  Puy,  Se  pour  ce  qui  cft  des  autres  biens  il  en  fut  compromis 
en  la  perfonne  de  rArchcucfquc  de  Bourges  l'an  1154.  Se  en  l'année 
le  Roy  déclara  qu'il  n'auoit  point  efté  prouué  qu'il  euft  droit  de 
Régale  fur  les  biens  eftans  hors  ladite  ville,  ny qu'il  euftefté  accouftu- 
nié  de  donner  auis  au  Roy  de  la  mort  de  i  Euefquc  ,  ny  que  le  Roy 
ait  confcrc/lr^f  vtunte,  dignité  ou  prebende;  &:  déclare  le  Roy  n'auoir 
droit  de  Régale  audit  lieu, que  fur  ce  qui  cft  dans  la  ville  ,  non  ail- 
leurs. 

En  l'année  1177.  il  fut  donné  vn  règlement  par  le  Roy  en  fa  Cour 
contre  ceux  du  Puy,  pour  auoirfait  des  violences  extraordinaires  con- 
tre fes  Officiers  Se  autres  Miniftres  de  Iufticc.  Ils  furent  condamnezen 
trente  mille  hutes,  fçauoir  douze  mille  cinq  cens  liurcs  enuers  le  Roy,  AmMV,, 
autant  enuers  l'Euefquc,  &:  cinq  mille  liures  aux  héritiers  de  ceux  qui  n.*». 
auoient  efté  ahallinez;  ceux  de  la  ville  furent  priuez  du  feau  ,  coffre 
commun,  Se  des  defs  de  la  ville,  Se  de  la  garde  du  elle ,  des  murs  Se  des 
foffez ,  Se  de  tous  droits  appartenans  à  vnc  Commune,  Se  que  leurs  ar- 
mes feront  mifes  en  la  main  du  Roy. 

.^,En  l'année  1304.  le  Roy  &  l'Euefquc  duPuy  tranfigcrcntcnfemblc: 
la  tranfa&ion  porte  vne  afîociation  pour  moitié  entre  le  Roy  Se  ledit  tmr*»g»t  *. 
Euefquc  en  ladite  ville,  Se  des  droits  prétendus  tant  parle  Roy,  que  par  **• 
ledit  Euefquc  en  ladite  villc:&  le  Roy  promit  affigner  audit  Euefquc  qua- 
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trc  cens  liures  de  rente,  te  de  plus  i'aiVocicr  en  la  Iufticc  du  terricoire 

d'Andufe. 

Trois  ansapres  le  Chapitre  du  Puy  ayant  eu  auis  que  le  Trcforicr 
de  leur  Eglife  auoit  appelle  au  Roy  Se  au  Pape  du  Partage  cy-delTus, 
ut*j  h-7-  ledit  Chapitre  par  a£tc  de  Tan  1307.  déclara  ,  qu'en  ce  que  ledit  appel 
auoit  efte  tnteneté  au  Pape,  Se  qu'il  touchoit  le  temporel,  qu'il  n'auoitcu 
intention  de  le  former  de  cette  forte,  Se  entant  que  bcfoincftoity  renoh- 
çoit,  fie  qu'il  n'auoic  iamais  eu  intention  d'appcllcr  au  Pape  ,  de  ce  oui 
concemoit  le  temporel  du  Roy,  mais  au  Roy  (cul. 


QVA.  T\E  M  A  RE  S.  OTOT.  Normandie. 


L 


'An  nSj.lc  Roy  Philippcs  II I.  céda  fie  tranfporta  à  Pierre  de  Cham- 
blyChcualier,  lafcigneuncSeficfdc  Quatrcmarcs  en  Normandie, 
cktmWj    que  fon  bifaycul  le  Roy  Philippcs  Augultc  auoit  donné  à  Efticnnc  de  la 
■•  »         Porte  Chtualicr  ,  fie  à  fes  hoirs  nulles.  Ce  transport  fait  audit  de  Cham- 
DM./.in  ijjy  ^  pOUr  recompenfe  de  trois  cens  liures  de  rente,  qu'il  auoit  droit  de 
»4».'*''r  prendre,  tant  fur  la  Preuoftcdc  Paris,  que  furie  Comte  de  Beaumont, 
fie  qù'il  quita  au  Roy.  Le  Roy  par  ledit  tranfporc  renonça  au  droit  de 
bail  qui  luy  appartenoit  en  ladite  terre  de  Quatrcmarcs ,  voulant  que  le- 
dit bail  appartienne  félon  la  couitume de  France,  au  plus  proche  parent. 
chàmiiy       Enl'annéc  itî6.  le  Roy  Philippcs  le  Bel  céda  audit  Pierre  de  Chanv 
».  j.        bly ,  la  feigneuric  de  Quatrcmarcs,  pour  la  tenir  fous  le  titre  de  Baro- 
nic  de  Sortauuillc:  fie  ledit  de  Chambly  bailla  au  Roy  la  feigneurie  de 
Croy  &  autres. 

cr^wty  Par  vn  accord  fait  en  Iuin  131 1.  entre  Ifabeaudc  Rofny ,  vcfucduditde 
Chambly, fie  Pcrrot  de  Chambly  le  fils,  lemanoir  de  Quatrcmarcs  de- 
meura a  ladire  Ifabcau. 

En  l'an  t  r  ^  un  Octobre  ,  Ieanncdc  MachauDamedc  firmes,  l'tcr- 
chtmhiy    re  de  Chambly,  Philippcs ,  Marguerite  fie  Marie  de  Chambly  enfans  de 
*'17*       ladite  Icannc  ,  en  recompenfe  d'vn  don  Se  d'vne  confirmation  que  le 
Roy  leur  auoit  accordée  ,  ils  quirtent  au  Roy  le  Ciullcl  dc  Liury  , 
Chambly,  fie  Quatrcmarcs,  fie  autres  terres.  -.-  \.  ^^uFmjT^ 

En  Tannée  1344.  en  May,  le  i^oy  Philippcs  de  Valois  donna  à  Phi- 
AUwf  lippes  d'Alcnçon  fon  neucu,  fecond  fils  de  Charles  Comrc  d'Alcnçon 
fonfrere*,  les  villes  Se  lieux  de  Roototfie  Quatrcmarcs  ;  ce  que  fon  perc 
accepta  pour  luy  :  mais  en  1373.  les  mcfmcs  villes  fie  feigneurics  furent 
adjugées  au  Roy  pour  debtes  fie  pour  amendes,  contractées  par  Plnlip- 
pcsd'Alcnçon  Archeucfqucde  Rouen. 


*.  10 
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RAovl  Comte  de  Vermandois  cftoit  aufli  Seigneur  de  Va  lois,  Se 
mourut  l'an  11  ji.  il  eut  d'Alix  de  Guyenne  fille  de  Guillaume  IX. 
Comte  de  Poichcrs,  Raoul  1 1.  aufli  Comte  de  Vermandois  fie  de  Valois, 
qui  mourut  fans  enfans.  11  eut  aufli  pour  filles  Elifabcth  Comrcflc  de 
Vermandois,  fie  Alicnor  Comtclfc  de  S.  Quentin  fie  de  Valois,  qui  mou- 
rut fans  enfans. 

Cette  Elifabcth  fait  héritière  des  Comrcz  de  Vermandois  fie  de  Valois, 
par  la  mon  de  Raoul  II.  fonfrere.  Elle  fut  mariée  l'an  nj6.auccPhilip- 
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pcs  d'Alface  Comte  de  Flandre,  duquel  clic  n'eut  point  d'enfans  :  néant - 
moins  Ton  mary  voulant  rekchiHcC&trrrédt  Vermandois,  encut  dondu 
Roy  Louis  le  lcune,&du  Roy  Plu  lippe  s  Auguftei  ce  qui  fcfitauprciudi- 
cc  de  ladite  Aliéner  ComtcflTcdc  S.  Quentin. 

Nonobstant  la  confirmation  faite  par  le  Roy  Philippcs  Anguftc  du 
don  cy-dcflws,  la  guerre  s'çmeut  entre  luy  Se  ledit  Comte  de  Flandre, 
pour  le  fait  dudit  Comté  de  Vermandois:  mais  enfin  en  l'an  11S4.  il  fut 
fait  vn  traité,  par  lequel ledit Comte laifla au  Roy  ledit  Comté  de  Vcr- 
mandois,  àcondition  de  louïr  par  vlufrutt  feulement  fa  vie  durant,  de 
Peronnc  Se.  de  S.  Quentin. 

Apres  là  mort  dudit  Comte  8e  de  fa  femme,  Peronnc  Se  S.  Quentin  r  utiir» 
furent  reiinti  au  domaine.  I  c*mti  it 


Cette  AlicnorComtcfTcdc S. Quentin, viuoir  encore  c*n  l'année  1 113. 


Vtrr>aa- 

Mfitt. 

Es  .innées  116$.  Se  1170.  le  Chapitre  de  S  Quentin  ,  leur  Doyen  citant 


xnorc,  dcmandaau  Roy  permilfion  de  s'alTcmbicr  pour  élire  vn  Doyen: 
Se  en  l'année  1181.  l'Eucfqufcdc  Noyon  fupplia  le  Roy  de  receuoir  au  fer- 
ment le  Doyen  de  S.  Quentin  nouucllcment  clcu,  que  ledit  Eucfnuc  Xr>«/« 
auoic  confirmé.  *>• 

Cette  ville auec les  autres  villes  fcituécsfutla  riuieredc  Somme,  ont 
cftédiuerfcsfois  engagées  aux  Ducs  de  Bourgongne,  Se  en  fuite  à  l'Em- 
pereur Charles  V.  mais  elles  ont  autant  de  fois  efté  retirées.  V.  pour  le 
particulier  de  (dits  engagemens,  ce  qui  eft  dit  au  titre  A  "m  i  e  s  s. 


QJE\CY.  Cah 


ors. 


L'An  lit*,  cftant  furuenu  quelque  différend  entre  le  Roy,  Se  le  G*m- 
tcdcTouloufe ,  fur  l'exécution  du  traite  de  Paix  de  l'an  1x2.8.  mter- 
uint  fentence  arbitrale  donnée  par  le  Légat  du  Pape  ,  SC  le  Comte  de 
Champagne  exécuteur  du  traite,  par  laquelle  la  ville  de  Cahors,  Se  les 
fiefs  en  de pendans  font  adiugezan  Koy. 

L'Eucfque  de  Cahors  eft  Comte  dudit  lieu,  Se  fc  voit  vn  hommage  i„M» 
de  l'an  117 1.  rendu  par  l'Eucfque  au  Roy,  pour  fon  Comte  3c  là  villedc  <■•«•«. 
Cahors:  &  y  autre  de  l'an  1146.  par  lequel  vn  Eupfquc  de  Cahors  recon- 
noifl  la  ville  de  Cahors  du  Roy ,  Si  tout  ce  que  luy  Se  fon  Eghfc  tien- 
nent de  temporel. 

En  l'année  ijoé.  il  y  eut  tranfaôion  entre  le  Kdy&  l'Eucfque  de  Ca- 
hors, qui  eft  vn  Pariage  entre  le  Roy  &  ledit  Euefque  ,  de  tous  les  droits 
deluftice  dans  ladite  ville  1  permettant  le  Roy  audit  Euefque,  de  pren- 
dre la  qualité  de  Comte  de  Cahors.  Le  Roy  en  confideration  de  cette 
aflociation  ,  donna  en  aific te  quatre  cens  cinquante  liurcsdc  rente  audit 
Euefque. 

Le  Qucrcy  eft  compris  danslaconfifcation  pour  rebelli5,&  crime  d'he- 
r  elie  des  Comtes  de  Toulon  le  ,  du  temps  des  Roys  Philippcs  Auguftc, 
Louis  V  1 1 1.  &  S.  Louis,  Se  fut  ce  droit  confirmé  par  pluficurs  traites 

accords.  Voyez  ce  qui  eft  particulièrement  noté  au  titre  de  Langvk- 
doc,  SeTo vlovse. 
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N  l'année  xiio.  Pilfondc  Rabaftcns,  Pierre  Rcmondfonfrcrc,  Re- 
mond  de  Rabaftcns,  &plufieurs  autres  Nobles  de  Rabaftcns  nom- 
TtmUuf*    rnczdansl'aûc,  promirent  à  Rcmond  Comte  de  Touloulc,  qu'ils  narre - 
*'  ""*'  lieront  prifonnicr  aucun  habitant  du  chafteau  ,  bourg  ou  fauxbourg  de 
Rabaftcns,  ny  ne  feront  aucune  tut  icrcflc  -,  &dc  plusiefdits  Cheualiers 
cèdent  audit  Comte  le  droit  de  luftiecqui  lcurpouuoit  appartenir  au- 
dicChafteau  &  Bourg  de  Rabaftens. 
Iah:  ■      '   En  l'armée  iz8j.  Bertrand  Vicomte  de  Lautrec  vendit  au  Roy  ce  qui 
luyappartcnoit  à  Rabaftcns,  auccplufieurs  autres  droits  fur  autres  lieux, 
fpecifiez  audic  Contraû de  vente,  moyennant  quatre  censliurcs  de  ren- 
te. Le  Roy  ratifia  cette  vente  en  la  me  (me  année. 

JnfuUErtmi.  ISLE  DE  RÉ. 

y.  s.  Juin»  /^Ette  lûc  a  appartenu  à  ceux  de  Maulcon  :  en  l'an  114  y.  Raoul  de 
'Ihe^dl'  V^/Maulconfitlafoy  &:  hommage  ligcàAlfonfc  Comte  de  Poiûicrs, 
Ttrnw  p.  dcTalmond,  dcCurlbn,  du  Chafteau  d'Olonc  ,dc  S.  Michel  au  defert, 
twoé&t  dcChaflclaillonfiC  dcl'lAc  de  Ré,  aucc  promeflede  rendreà  grande  fit 
petite  force,  lcklits  challcaux  &  fortcrclfcs  audit  Comte,  lors  qu'il  en, 

fat  ».  15.      \.  » 

.  lera  requis. 

Depuis  en  1164.  Charles  fils  du  Roy  de  France,  Comte  d'Aniou&de 
M>*m      Proucncc.ccdaà  R.  Vicomte  de  Thoiiars.à M.  VicomteflcdcThoiiars,  ic 
à  la  fille  de  Geofroy  de  Taincy ,  le  droit  qu'il  auoit  aux  Chaftcaux  Se  lieux 
fufdits,  &  particulièrement  en  ladite  I  lie  de  Ré,  moyennant  cinq  mille 

lmrcs  tournois. 

L'an  1 404.  le  t.  Iuillct  il  y  eut  vn  accord  entre  le  Procureur  gênerai  du 
fia**  ^  vnc  Parc»  &  Pierre  Sire  d'Amboifc,  Vicomte  de  Thoiurs,Seigncut 

•.uj.  de  l'Iflc  de  Ré  d'autre.  Par  lequel  ledit  Vicomte  promet  tenir  ladite  lfleà 
foy  ic  hommage  lige  du  Roy,àcaufe  duchaftel  de  la  Rochelle, &au 
relibrt&  fouueraincté  accouftumez  ,  à  vneflorence  ou  maille  d'or,  ou 
la  valeur  d'icelle,  pour  tout  dcuoir  de  rachapt,  ou  d'autre  dcuoir  de  fief 
a  chaque  mutation  devaflal.  Cet  accord  fut  pafteau  Parlement. 

Le  Roy  Charles  VI.  l'an  1408.  Ic  10.  Mars  dcccrnafcs  Lettres  Paten- 
tes en  faucur  de  Pierre  Sieur  d'Amboifc ,  Vicomte  de  Thoiiars ,  Seigneur 
dcTalmont&dcl'iflcdcRc  :  par  lequel  fur  ce  que  ledit  d'Amboifc  luy 
àuoit  rcmonftré,  que  ladite  terre  &  feigneurie  de  l  lilcdc  Ré  cuoit  de 
tout  temps  propre  héritage  de  ceux  d'Amboifc,  ic  qu'il  l'auoit  tenu  en 
franc  alcu,  iufqucs  à  ce  que  ledit  Pierre  l'cuft  aduoiiee  tenue  à  foy  ic 
hommage  lige,  à  vnc  maille  de  Florence  pour  tout  relief  :  le  Roy  dccla- 
ra  qu'il  entendoit  que  ceux  de  ladite  lile  de  Ré  Aillent  francs  à  toufiours 
de  tous  aydes  ,  tailles  ic  fubfides,  ic  autres fubuent ions, pour  quelque 
caufe  que  ce  foit.  Ce  qui  fut  confirme  parCharlcs  V  II.  en  Mars  l'an 
14 J7-  &  par  Louis  XI.  enFeuricri4éi.&  t47i. 

Ledit  Roy  Charles  VIL  l'an  1457.  en  Septembre,  voulant  fauora- 
blcmcnt  traiter  le  VicomtcdcThoùarsScigncurdenflc  de  Ré,  il  exem- 
pta à  perpétuité  les  habitans  dcfditcs  Ides  ,  des  payemens  des  tailles 
pour  le  foudoyement  des  gens  d'armes  pat  terre  ,.dcs  importions  de 
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douze  deniers  pour  liure  ,  de  toutes  denrées  Se  marchandifes  qui  fe- 
ront vendues  ou  échangées,  te  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  efdi- 
rcs  Iflcs,  moyennant  le  payement  defix  cens  liurcs  ,  qu'ils  payeront  au 
Roy  par  chacun  an,&  aulfi  qu'ils  feront  tenus  de  contribuera  l'armement 
que  le  Roy  fera  par  mer:  &  pour  faciliter  le  payement  dcfdits  iix  cens  li- 
urcs, IcRoy  leuroctroya  deux  fols  fut  deniers  furchacun  tonneaude  vin 
tire  hors  dclditcs  Iflcs,  6c  cinq  fols  tournois  fur  chacune  queue  de  vin, 
qui  y  fera  vendue  en  ikt.nl. 

Iaquelinedela  Tnmoùillc  filledc  François  delà  Tnmoiiille  Vicomte 
de  1  liou.it  s  fur  mariée aucc  Louis  de  Bucil  Comre  de  Sancerrc,  à  qui  elle 
apporta  la  feigneurie  de  Marans,& celle  de  l'I  fle  de  Réprés  la  Rochelle. 
De  ce  mariage  vint  Ican  de  Bucil  Comte  de  Sancerrr,  Claude  de  Bucil 
pere  de  la  Comtcflc  de  Moret,  6c  Anne -de  Bucil  mere  de  Madame  de 
Bellcgarde. 

RHO  D  EZ. 

BF  r -.m  a  r  d  VI.  Comte  d'Armagnac  ,  époufa  Cécile  Comtcflc  dé 
Rhodcz,  &parlccontraâ  de  mariage  il  fut  conuenu  que  le  Comté  r**/**. 
de  Rhodcz  6c  fes  dépendances ,  dcmeurcroicnr  vnics  à  perpétuité  au  f'*4P 
Comté  d'Armagnac. 

Ce  Cbmté  de  Rhodcz  leur  fut  contefté  par  Ifabcau  feeur  atfnécde  la- 
dite Cécile,  &  ferqme  de  Gtofroy  de  Pons  :  mais  par  Arrcflde  l'an  ijit. 
le  Comté  fut  adiugé  à  ladite  Cécile,  te  fut  reccuë  aucc  fun  maiyà  l'hom-  e*rUmt*tx 
mage  pour  ledit  Comte. 

k  .in  I. Comte  d'Armagnac,  fucceda  audit  Comté  de  Rhodcz  à  ce  Ber- 
nard VI.  fonperc,  auquel  le  Roy  Charles  V.  l'an  1375.  donnâtes  quatre 
chaftcllenics  de  Roùerguc  pour  eftrc  à  tamais  vnics  audit  Comte.  Les 
quatre  chaftellenics  sont  S.  Génies  ,  la  Roqucualfcrguc  ,  CaHaigncs 
dcBegommcz,  &la  Guoylc. 

Ican  1 1.  &  Il  1.  filsA:  petit  fils  dudit  Ican  I.  onteftéde  fuite  Comtes 
de  Rhodcz,  &  après  eux  Bernard  Comte  d'Armagnac  frerc  dudit  Ican 
I  IL  après  Bernard  Ican  IV.  6c  après  luy  fon  fils  Ican  V.  qui  fut  tue  àLai- 
ttour,  ontefte  Comtes  de  Rhodcz,  &ycna  titre  de  l'an  146,- .  Pour  le 
refteil  faut  voir  ce  qui  cft  écrit  à  Armagnac. 

Outre  ce  droit  qui  cft  fans  aucune  difficulté,  le  Roy  S<  Louis  faifant 
vn  traité  auec  laques  Roy  d'Aragon  ,  en  l'année  1158.  ledit  Roy  entre 
aunes  choies  luy  céda  les  droits  qu'il  a^pit  fur  Rhodcz.  V.  ce  qui  cft 
centà  Lamcvedoc. 

S.  RIQVIER.  cnTomlma. 

SA  I K  t  Riquicr  cft  vnc  des  villes  du  Comté  de  Ponthicti.  frmiui,  A 

Philippcs  Auguftc  mariant  fa  fecur  Alix  à  Guillaume  Comte  de  m™"*, 
Ponthieu  cnuiron  l'an  1196.  luy  donna  en  cette  confideration,  ce  qu'il 
auoit  à  Vilicrs,Ruc,  S.  Valéry,  Abbeuilfe  &à  S.  Riquicr,  à  condition  m 
de  rendre  le  tout  au  Roy ,  ladite  Alix  mourant  fans  en  fan  s  ;  ce  qui  n'arti- 
uapas.  V  •  ce  qui  cft  écrit  titre  Ponthiev. 

1104.  ledit  Roy  donna  à  Renaud  Comte  de  Boulogne  &  à  fes  hoirs, 
le  Comte  d'Aumalc,  la  ville  deS.  Riquier  fi£  au«res  lieux ,  àlachargc  de 
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fuUpti.  la  foy  &  hommage  lige  au  Roy  ,  moyennant  ce  ledit  Renaud  taille  au 

Roy  le  Chaftcaudc  Mortcmar. 
s»uitpn  i.  IWO.  ledit  Renaud  en  confcqucnce  du  traité  de  mariage  de  fa  fille 
«.t.  Maluud,aucc  Philippcs  fils  du  Roy  Philippes  Auguftc ,  il  donne  en  aflî- 
gnat  audit  Prince  Philippe*, toute  fa  terre  de  Calais,  excepte  Lillebonnci 
6c  luy  donne  aulfi  le  Comté  d' Aumalc ,  6c  le  referue  la  terre  de  S.  Riquier, 
quicftoità  Roger  de  Mortcmar. 

Marie  Comtcftc  de  Ponthieu ,  fille  d'Alix  de  France  6c  de  Guillaume 
de  Ponthicu,  dont  cft  parlé  cy-dciïus.  Par  contractait  à  Chinon,  en  Iuin 
XutAitu  ItrJ-  donna  au  Louis  VIII.  ledit  Roy  prefent ,  le  Chaftcau  de 
»  4*.  Duulens ,  la  ville  de  5.  Riquier  6c  Aucfncs,  6c  autres  lieux  ;  moyennant 
ce  le  Roy  remit  à  ladite  Dame  &  à  Tes  enfans,  la  i'ucccllion  du  pet  c  de  la- 
dite Marie,  faiGc  par  les  Officiers  du  Roy,  acuité  delà  rcbcllionde  Si- 
monde  Dammarcin  maryde  ladite  Marie.  Ledit  Simon  ratifia  ladite  do- 
nation, parade  donné  àS.  Germain  en  Laye  1130. 

S.  Riquier  citant  domaine  duRoy,  fitué  fur  la  frontière  de  Picardie» 
a  cftcfouuent  aliéné  à  faculté  de  rachapt,  tant  aux  Ducs  de  Bourgogne  k 
qu'à  l'Empereur  Charles  V.  Voyez  le  titre  Ponthi tv  ou  Amiens. 

LA  ROCHELLE. 

CEttb  ville  a  eAé  long -temps  polTcdée  par  des  Gentilshommes  par- 
ticuliers. Ceux  de  la  maifon  de  Maulcon  6c  de  Rochcfort  en  ont  cite 
Seigneurs:  Guillaume  dernier  Comte  de  Poi&ou,  6C  Duc  de  Guyen- 
ne ,  fut  depuis  Seigneur  de  la  Rochelle  ,4c  y  donna  des  pnuilcgcs. 

En. l'année  1 13 8.  Eleonor  tahlle  époufa  Louis  le  Ieune  Roy  de  Fran- 
ce, luy  porta  le  pais  de  Guyenne  &  le  Comté  de  Poiûou.  Ce  mariage 
ayant  cité  déclaré  nul  l'an  iijz..  ladite  Eleonor  fc  rcmariaà  Henry  II. 
Roy  d'Angleterre  (& luy  porta  tousfes  bien.,  &ainficcs  grandes  prouin- 
ces  paficrcnr  aux  Anglois. 

Cette  Reine  Eleonor  pour  purger  le  titre  viticux  defon  pere,  quis'é- 
toit  emparé  de  la  Rochelle  fur  ceux  de  Maulcon  ,  par  vn  titre  de  l'an 
1199  bailla  à  Raoul  de  Maulcon  pour  la  ville  de  la  Rochelle,  le  Châ- 
teau de  Bcnaon ,  6c  autres  chofes  fpecifiées  dans  le  traité  qui  en  fut  fait. 

Les  Anglois  polTcdcrent  cette  ville  lufqucs  à  Louis  VIII.  Roy  de 
France,  qui  la  rcduifit  à  fon  obeifianec  l'an  1114.  6c  nos  Rois  l'onc  te- 
nue iufqucs  au  traité  de  Bretigny  1360.  fait  pour  la  deliurance  du  Roy 
Ican ,  qu'elle  fut  lailTéc  aux  Aaglois,  pour  enfouir  en  fouucrainetc,  aucc 
d'autres  feigncunes.  Ce  qui  dura  iufqucs  en  l'an  1370.  que  ta  Guyenne 
fut  confifquée  fur  l'Anglois ,  6c  la  Rochelle  conquife  par  force  furcux 
l'an  1371. 

Depuis  ce  temps,  le  Roy  Louis  XI.  l'an  1471.  la  retlnit  à  la  Couron- 
ne, &yc(t  demeurée  iufqucsàprcfcnt  :  mais  fans  aucuns  pnuilcgcs,  donc 
elle  a  cfté  priuée  par  fa  rébellion  6c  rafement  de  fes  murailles  &  fortc- 
refles,  l'an  1618.  par  le  Roy  Louis  XI II. 


LA  1^0  C  H  E-SFR-rON.  enPotÛou. 

AI  m  eri  Vicomte  de  Thoùars,cftoit  perc  de  Icannc  Dame  de  la  Ro- 
chc-fur-Yonficdc  Luifon^l'an  144  t.  cllefitlafoypouiIaRochc-fai- 
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Yonà  Alfonfc  Comte  de  Potiers.  EllcépoufaMauriccdcBclleaillc:&  f^*'"1- 
l'an  1249.  ils  permirent  audit  Comte  de  Poi&icrs  ,  de  pofleder  duranc  " 
cinq  ans  la  Rochc-fur- Yon;  &  par  aâe  de  mefme  datte,  ledit  Comte  cède 
à  ladite  leanne  le  droit  qu'il  pretendoit  à  la  Roche-  fur-  Yon. 

'En  Fcuricr  129$.  le  Roy  Philippes  le  Bel  fit  vn  échange  aucc  Charles  * 
Comte  de  Valois &:  d'Alcnçon  fonfrerc.  Le  Roy  ccdalachadellcnie  dc^J^1*" 
la  Rochc-fur- Yon  &  Tes  appartenances,  &  le  Comte  d'Alcnçon  bailla  en  "" 
échange  au  Koy  ,  quelques  terres  qu'il  auoit  en  Aniou  Se  au  Maine  : 
Mais  en  l'an  1196.  le  R*oy  remit  audit  Charles,  la  recompenfe  qu'il  luy 
dcuoit  bailler  pour  la  Roche- fur- Yon. 

En  la  me  fine  année  ledit  Charles  mariant  Ifabeau  fa  fille  aifnéc  àlean  fils 
aifncd'Artusdc  Bretagne,  luy  bailla  deux  cens  cinquante  mille  hures  de 
rente,  pour  Icfqucllcsil  luy  aflîgnala  Rochc-fur-  Yon,  la chaftcllenie  Se  à,  m*ru. 
forcit  dudit  heu, laquelle  reforttra  à  Pans  ,  en  la  Cour  de  Parlement  f"x  * 
fans  moyen. 

L'an  ijtj.  Philippes  de  Valois  fils  de  ce  Charles,  citant  encore  fort 
icunc,  IctraAdefon  mariage  fut  fait  aucc  leanne  de  Bourgogne  fille 
de  Robert  ffT  Duc  de  Bourgognes  elle  eut  en  mariage  les  terres  de 
Counenay  Se  Chantecoc,  Se  ledit  Philippes  eut  du  Comte  de  Valois '* 
fon  pereen  auancement  d'hoirie,  lcsComtcz  d' Aniou  Se  du  Maine,  Si 
lafcigneuriedc  la  Rochc-fur  Yon  en  Poidou,  &  autres. 

Le  Duc  d'Alcnçon  Charles ,  faifant  le  partage  entre  fes  enfans  en 
l'année  131c.  partagea  ledit  Philippes  de  Valois  fon  aifné.dccequ'il  luy  c»»»r*0> 
auoit  baillé  par  ledit  contra  J  de  mariage,  outre  pl»ficurs  autreschofes:  étmêrhn 
ce  qui  fut  confirmé  par  vn  autre  partage  de  l'an  ijia.  Ce  Prince  Philippes  l** *•"•*•• 
de  Valois  fut  Roy  de  France;  Se  ainfi  cette  terre  de  la  Roche  fur- Yon, 
tomba  dans  le  domaine  royal. 

René  Roy  de  Sicile  ccda  en  nom  de  partage,  à  Ion  frerc  Charles  Com- 
te de  Morrain,  le  Comte  du  Maine,  la  Fcrté- Bernard ,  Sable  Se  autres 
terres.'  Ce  qui  fut  fait  l'an  1441-  Se  confirmé  parie  Roy  Charles  VII.  l'^' 
&  cnrcgifhc  au  Parlement  &:  en  la  Chambre  des  Comptes  :  Dans  cét 
a  Je  il  lk  conuenu,  qu'en  cas  de  retour  de  la  Baronie  de  Sablé,  fera  baille 
aux  hoirs  dudit  Charles  la  chaitellcnicdcla  Roche- fur- Y  on. 

Le  Roy  Louis  XI.  l'an  1476.  traita  aucc  Charles  Roy  de  Sicile  fils 
dudit  Charles ,  qui  renonça  au  droit  qu'il  auoit  au  Duché  d'Anioù  ûcau- 
très  feigneurics,  parle  dcoxs  de  fon  oncle  René.  Le  Roy  Louis  XL  luy 
delailîa  Bcaufort ,  Sablé  ft  la  Rochc-fur- Yon.  Nonobftant  cela ,  ileft 
certain  que  Pierre  1.  du  nom  Seigneur  de  Bcauuau,  cftoit  Seigneur  de  la 
Rochc-fur- Yon,& de  Champigny.qui  viuoitl'an  1431.  A  ce  Pierre 1  fuc- 
ceda  (on  fils  nômé  Louis, fieur  de  ia  Roche  •  fu  r-  Y  on .  qui  dés  l'an  1 437  ob- 
tint de  René  Roy  de  Sicile,  la  ratification  des  tranfnorts faits  par  les  Rois 
de  Sicile  Louis  II.  &  1 1 1.  fes  perc  Se  frcreaifne,a  Pierre  de  Bcauuau, 
les  feigneurics  deChampigny  Se  de  Champuant  en  Touraine,  enrecom- 
penfede  dix-fept  mille  ducats  d'or,  Se  de  fix  cens  Iiurcs  de  rentes  ce  qui 
faiteonnoiftre  (difentlcs  ficurs  de  Sainte- Marthe)  que  les  Rois&  Rei-  z»ue». 
nés  de  Sicile,  auoient  vendu  ou  plultoft  engage  aux  mcfmcs  Seigneurs  de 
Bcauuau  perc  Se  fils,  Jafcigncuric  delà  Roche- fur- Y  on  en  Poiftou.  ' 

Ce  Louis  de  Bcauuau  qui  mourut  l'an  1457.  laiiTavnc feule  fille, norri- 
mée  leanne,  héritière  des  feigneurics  de  la  Rochc-fur- Yon  Se  de  Champi- 
gny  ,  qui  epoufa  en  l'an  1454.  Ican  de  Bourbon  Comte  de  Vcndofrnc , 
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Prince  du  Sang:  Enfaueur  de  ce  mariage,  les  pcre&mere  de  ladite  lfa- 
beau  luy  donnèrent  trente  mille  ccusd'or  :  &  pour  onze  mille  écus,  fai- 
Tant  part  de  ladite  Comme, tranfporterent  anx  futurs  conioints,la  fei- 
gncuriedelaRocbe-fur-Yon.  De  ce  mariage  cft  ilTuèca  ligne  directe  par 
•  moyens  Mademoiselle  d'Orléans,  fille  de  Marie  de  Bourbon,  ôidcGa- 
fton  de  France ,  qui  cft  Dame  de  la  Roche -fur-  Yen. 

ROMORENT I N.   iM  I LLANC  EY.S 

THibavlt  Comte  de  Troycs&  de  Bric,  tranf porta  au  Ro^  Louis 
VIII.  le  droit  qu'il  pouuoit  prétendre  és  fiefs  de  Brctciiil,  Romo- 
rentin &MilIanccy,  en  May  1116. 
chtfai      f-M  l'année  1391.  Guy  de  Chaftillon  vendit  à  Louis  Duc  d'Orléans, 
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cUftiB,*  JcsComtczdc  Blois&dc  Dunois,  Romorentin,  Millancey  &  autres. 
'  Ces  deux  terres  furent  baillées  en  partage  à  Ican  d'Orléans  ,  Comte 

d'Angoulcfmc  fils dudit  Louis,  le  19.  Iu.n  1445 . 

Charles  fils  dudit  Ican  les  polTcda ,  U  en  fuite  le  Roy  FraAfcis  I .  &  ainli 
elles  ont  efté  réunies  au  domaine.  ™ 

Il  faut  fçauoir  comment  à  prefent  Madame  des  Eflars  femme  de  Mon- 
ficur  du  Hallieriouitdc  Romorentin. 


RO  Y  E      en  Vcrmandou. 
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LE  RoyPhilippcs  Auguftc  citant  à  Compicgne  l'an  ixot.fit vn échan- 
ge auec  Barthélémy  de  Royc ,  qui  bailla  au  Roy  le  péage  de  Roye, 
pour  des  terres  que  fa  M  aicl  te  luy  donna. 
iHi.n.  7;.      Le  Roy  Phihppcs  de  Valois  l'an  1344.  acquit  cinquante  liures  parilîs 
de  rente,  fur  ledit  péage,  d'Alfonfcdc  Rouuray  ficur  dePlainuillc,&  de 
fa  femme. 

En  l'année  1 364  le  Roy  Charles  V.  acquit  pour  la  fomme  de  cent  florins 
royaux  d'or,de  Ican  de  Bcauuoir  cent  liures  de  rente  fur  le  péage  de  Roye. 

Ledit  Roy  en  l'année  1373 .  abolit  la  Commune,  1 11  rage  ic  Elchcuinagc, 
6c  tout  l'citat  de  la  ville  de  Roye  en  Vcrmandois,  &  1  appliqua  àfon  do- 
maine ;  &c  ordonna  que  les  habitans  demeureraient  fimplcs  habirans.fu- 
ictsdu  Roy  en  Prcuofté  fans  moyen.  m 

L'année  fuiuantc  1374.  le  Roy  acquit  autres  cent  liures  de  rente  fur 
ledit  péage. 

Et  en  l'année  1383.  Renaud  de  Dargies  Chcualicr  ,  vendit  au  Roy 
Charles  V  I.  la  chaftellcnie  de  Rove ,  &c  le  mcfme  Roy  acquit  le  petit 
péage  de  ladite  ville  de  Roye,  de  Regnaud  de  la  Chapelle  Maiftre  des 
Comptes,  en  l'année  1394.  ledit  péage  tenu  à  foy&  hommage  de  Ican 

/M.».  *o   Dargies  fils  de  Renaud. 
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ES  t  vnc  ville  du  Comté  de  Ponthicu.  Le  Roy  Philippes  Augufte  bail- 
lant fa  fœur  Alix  en  mariage,  a  Guillaume  Comte  de  Ponthieu,  il 
luy  bailla  ce  qu'il  auoit  à  Viliers,  Rue,  S.  Valéry  ,Abbcuille3£ à  S.  Ri- 
quicr ,  à  condition  de  rendre  le  tout  au  Roy ,  ladite  Alix  mourant  fans  en- 
fans.  Cetraité  fut  fait  l'an  11 96. 
De  ce  mariage  forment  duicrscufans.V.  le  titre  Pont  h  i  sr. 
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SJ1 NCTONGE.  • 

COmme  le  Duchéde  Guyenne  auoic  appartenu  à  Guillaume  Duc  de  * 
Guyenne,  Se  en  fuite  à  Elconor  fa  fille,  qui  auoit  cpoulc  en  premières 
noces  le  Roy  Louis  le  Ieurle ,  &  depuis  elle  epoufa  le  Roy  d'Angleterre 
Henry  II.  auquel  elle  porta  ce  Duché  ,  auifi  cette  Reine  6c  les  Rois 
d'Angleterre  fuiuans,  ont  fait  tous  les  actes  de  Seigneurs  delà  Sainâon- 
ge ,  qui  fait  partie  dudit  Duché. 

Le  Roy  d'Angleterre  Ican  Sans  Terre,  c  pou  fane  Ifabcau  fille  d'Aimar 
Comte  d'Angoulcfmc,  luyaiïigna  fon  douaire  fur  la  Saindongc.  Cette 
Reine  en  fécondes  noces  epouta  Hugues  de  la  Marche,  lequel  changeanc 
leparty  Anglois,  1x14.  traita  auec  le  Roy  Louis  VI 1 1.^ourla  iccom- 
penfe  du  douaire  que  fa  femme  auoit  du  Roy  d'Angleterre  ion 'premier 
mary  K  qu'elle  perdition  mary  prenant  le  party  de  France  ,6c  fut  conuc- 
nu  entre  autres  chofes,  que  ledit  Comte  de  la  Marche  rcticndtoit  Sain- 
ftes, qu'il  tenoit  dudit  doiiairc. 

En  l'année  1141.  Hugues  de  Lczignan  fit  U  foy  Se  hommage  lige  à  ^''f*,",' 
Alfonfc.ComtedcPoiâiers.xicla  ville  de  Sainâcs,  6i  de  toute  la  terre 
qu'il  tenoitau  Comté  de  Poi&ou. 

En  l'année  fuiuantc  fut  fait  vn  traité  de  Paix  entre  le  Roy  S.  Louis,  & 
ledit Alfonfe  fon  frerc,aucc  Hugues  de  Lczignan  6c  ladirc  Ifabcau  fa  L»u*nk* 
femme,  qui  porte:  Que  toutes  les  terres  conquifes  par  le  Roy  fur  ledit 
Hugues, demeureront  au  Roy  :  comme  Sain&cs ,  Forcit,  Pontlabbé,  6c 
autres.  Ce  traité  comme  important ,  fut  ratifie  pat  les  Princes  qui  y 
auoicnt  intereft. 

£n  l'année  1380.  Charles  VI.  déclara  comme  le  Roy  Charles  V. 
fon  pere  auoit  donné  à  Ican  Duc  de  Berry  fils  du  Roy  ican ,  la  ville  de 
Saindes  ,  Se  le  pais  6c  te  Comté  d'Angoulcfmc  tenu  par  l'Anglois  ,  à 
condition  que  fi  toit  qu'il  (croie  paifiblcdc  Sainâcs,  S.  Icand'Angcly  Se 
Angoulcfme,  ilrcndroitau  Roy  le  Comté  de  Mafcon& quatre  mille  li- 
mes de  rente  alliics  en  ce  Comté.  Cela  fait ,  ledit  Duc  a  (es  depenscon-  . 
quit  Icfdits  pais  fur  l'Anglois,  Se  bailla  au  Roy  Mafcon  &  ladite  rente; 1 
Nonobftant  le  Roy  retira  de  luy  ledit  pais  de  Sainûongc  ,  6e  le  Comté 
d'Angoulcfmc,  &lcsrtiiuitàfon  domaine.  La  ceffion  dudit  Duc  cil  du 
8.  Septembre  1374'  Se  le  Roy  bailla  audir  Duc  feulement  quarante  mille 
francs,  encore  que  les  biens  conquis fuflent de  valeur  de  deux  cens  mil-  *0"7l'  * 
leliures.  C'cftpourquoylc  Roy  luy  bailla  quatre-vingts  mille  francs  d'or  c»mmd* 
pour  vnc  fois  s  &  en  déduction  luy  laiiîa  PHoftcl  de  Nefic  à  Paris ,  6c  u  M*,cl" 
rftoftcldu  Val  la  Reine  pourvingt  mille  francs  :  l'a£tc  cftdel'an  ijSo.  "l1 

Charles  VII.  donna  en  Nouembré  1418.  à  laques  Roy  d'Elcoffe  :&c  à 
fes  hoirs  mafles  légitimes  le  Comté  de  Sainctongc,  à  le  tenir  à  hommage 
,  &:  Pairric  de  la  Couronne. 

Principaux  lieux  de  Sain&ongc:  Sainâes,  Olcron,  Aruert,  Marcn- 
nes,  Yers,  Broilagc,  acquis  parle  Roy  du  ficur  de  Miranbeau,  qui  l'a- 
uoitparfucccilîondc  Pons. 

S.  Ican  d'Angely  ,  Pons  ,  lonzac  ,  Archiac  ,  Barbczicux ,  Talmonc, 
Roffignac ,  Cofnac ,  Mortagne ,  Royan ,  Saugcon  ,  Cadcnac ,  PlalTac  , 
Tonnai-Boutonnc  ,  Tonnai-Charantc,  Soubize,  Frontenay  Labbatu  , 
Tors,  Matas,  Taillcboarg,  S.  Sauinicn ,  Dampierrc,  Pifani,  Chalais. 

CCcccc  iij 
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SJNCE  RRE. 


Chtrtrit 


Henry  dit  Eflicnnc  Comte  de  Blois. 

.  I 

*  Lan  uop  B  A  VLT  Comte  de  Champagne  dit  le  Grand. 
Guillaume  Co-^. 


Icune.  mort  U  80. 


b  Thibavd    Henry  II. ditlclcu- 
III.  Comte  de    ne  Comte  dcTroyes:il 
Troycsfucccda    epoufa  Ifabeau  fille 
à  fon  frere.        d'Amaury  Reine  de 
Cyprc. 

I 

Alix  Reine  doCyprc. 


te  de  j4«f^rw,EsTiENNE  I.  dcChampagne  Henry  I.  Comtc  dcCham- 
^/A#w*»w£//j-ComtedcSanccrrc,&adon-  pagne  ,  dit  le  Large.  Marie 
$e  à  Blanche  né  origine  aux  Comtes  de  de  France,  fille  de  Louis  le 
Comtejfe  de  Sanccrre. 
Trtyts,  pour 

Sacerre  &  au-  »  Gviilavme 
Milieux,  am-   Comte  de  San- 
fi  que  le  Comte  cerre  époufa 
Ejhenne  auoit  Euftache  de 
fait.  Courtcnay. 

b  Ce  Thibaud         I  _ 
///.  Comte  de  LT°.V  M  Comtc  dc  Saneerre. 
Troyes,  vendu  N. de  Courtcnay. 

au  Roy  faincl  I  - 

Louis  ,  BUù      e  a  n    Comte  dc  Sanccrre. 

Chartres,  San-  /!  

cerre  &  cha-   Estienne  II. 
fieandun  ,  par  Comte  dc  Sacerre, 
atle  de  tan      more  fans  enfans. 
1234.  pour  U 
fomme  de  qua- 
rante milk  It- 
ures  :fjr^iUx 
Reine  deCypre 
fille  de  Henry 
1 1.  tranfporta 
audit  Roy  faint 
Louis  te  fus 
luy  appartenait, 
tant  à  Sancer- 
re,  qu'aux  au- 
tres lieux  cy- 
dejfiu. 

'L'an  npt.  il 
fit  la  foy  pour  le 
Comte  de  San- 
té ne  au  Duc  de 
Rerry,  comme 
releuantdudtt 
Duché,  &  ledit 
Comtéapparte- 
nasu à  fa fem- 
me. 


I  e  a  n  II.  Comtc  dc 
Sanccrre. 

Lo  v  1  s  1 1.  Comtc  dc  Sanccrre,  tué 
à  la  bataille  dc  Crccy. 

I  E  a  n  III.  Comtc  dc  Sanccrre  fous 
Charles  VI. 

Margverite  Comtcfle  dc  San- 
ccrre, epoufa  c  Bcraud  1 1.  Comte  de 
Clcrmont&  Dauhn  d'Auuergnc,  qui 
viuoit  és  années  1410. 141  j . 


Margverite  Daufinc,fcmmc dc 
Ican  Sire  dc  Buctl ,  lequel  fut  perc  d'vn 
autre  Ican  de  Bucil  Admirai  dc  Fran- 
ce ,  qui  obtint  Arrcft  d'adiudication  du 
Comté  dc  Sanccrre, contre  le  Seigneur 
dc  S.  Georges ,  qui  auoit  époufe  I  c  an- 
ne Daufinc  feeurde  ladite  Marguerite. 

I  e  a  n  dc  Bucil  Admirai  dc  France  , 
Comte  dc  Sanccrre. 

ANTOiNi  dc  Bucil  Comtc  dcSanccrrc. 
Iearuic  B.  dc  Louis  XI. 
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I A  o  v  e  s  de  Bueil  Comte  de  Sanccrre. 

, — —  , 

Char  m  s  de  B  util  Comte  de       Lo  v  i  s  de  BuciT  Comte  de  San- 
Sancerre.  cerre. 

I  e  an  lt.de  Bueil  Comte  de  San-       I  e  a  n  de  Bucîl  f  1 1.  Comte  de 

cerre  mort  icunc  ,  fie  fon  oncle  Sanccrré. 

Louis  luy  facceda.  I 

René'  dcBucil  Comte  de  San- 
ccrre, qni  vit  a  prefent. 

Monficur  le  Prince  de  Condé  a  acquis  le  Comté  de  Sarrccrre  1640. 

S  A  KL  AT. 

N  l'année  1x89.  l'Abbé  fie  Conucnt  de  Satlat  aflocicrcnclc  Roy  ta 
>  leur  l  u II icc ,  murs ,  pons ,  foflez ,  K>urs ,  poids  Se  mefures ,  aucc  plu- 
ficurs  conditions:  comme  que  la  correction  fie  punition  des  Rcligieuxap-  l'n'f"ti. 
partiendra  à  l'Abbé  fcul ,  mfi  in  dtftttum  ans  <td  Rcgcm  ftr  apptllationa» 
fumtto  mttuuhoTHmitutntTct.  Le  Roy  en  considération  de  cette  allocution 
leur  promit  vnc  entière  protection,  ce  que  les  Religieux  ratifièrent. 

•L'an  1300.  l'Abbé  &  Conuent ,  fie  les  Confuls  delà  ville  de  Sarlat, 
firent  vn  accord  aucc  le  Roy:  par  lequel  fa  Maicltc  Te  referua  le  rclFort  ^''n"*'4> 
fie  fuperiorité  en  ladite  ville,  fie  pluficurs  autres  droits  fpeaifiez  dans  vn 
aûc  de  ratification  de  ce  traité.  Lcfditsde  Sarlat  promettent  au  Roy  luy 
bailler  a  fa  volonté  les  clefs  delà  ville  8c  fortereiTc  d'iccllc,  fie  de  nclc- 
ucr  Gens  de  guerre  fans  la  permiflîon  de  fa  Maicftc. 

SAVE^DV N.  enfoix. 

EN  uor.  Amauddc  Villcmur  reconnut  tenir  à  foy  5c  hommage  de  R.  j-mlmfit. 
Comte  de Touloufc  le  Chaftcau  deSaucrdunau  Comté  de  Foix,  fie  /«••*■ 
promet  luy  rendre  ledit  Chafteau  lors  qu'il  en  fera  par  luy  requis. 

£n  1142..  R.  Comte  de  Touloufe,  mit  entre  les  mains  de  Hugues  Euci- 
quede  Clcrmont,  ficd'ImbcrtdcBcauieu,  Procureurs  du  Roy  S.  Louis,  lMm  iU 
le  Chafteau de Saucrdun,  pour  en  faire  parle  Roy  àfa  volonté.  , 

Et  par  Acte  de  l'an  1147.  l'Euefquc  d'Alby  ,fie  Gaucclin  Seigneur  de  f«»*»  7. 
Luncl ,  reconnurent  auoirefte  prcicns.lors  que  Roger  Comte  de  Foix 
reconnut  que  fon  perc  Roger  Bernard  tenoitdcR.  Comte  de  Touloufc, 
le  Challeau  de  Sauerdun,  fie  qu'il  promitluy  rendre  à  fa  volonté. 

SA  V  M  V  R.  4 

SA  v  m  v  r  fait  partie  du  Duché  d' Anjou  :  tellement  que  les  Princes 
de  France  qui  ont  elle  appanagczdccc  Duché,  ont  ioiiy  du  domai- 
ne de  Saumur. 

lean  de  France,  auqucILouïs  VIII.  fon  perc  donna  les  Comtczd  An-  L*t'"< 
ioufie  du  Maine,  eftant  fculcmentâgé  de  huit  ans,  futaccordéen  maria-  S""/»* 
ge  aucclolandde  Bretagne  fille  de  Pierre  fie  d'Alix  Ducfie  Ducheflcdc  " 
Bretagne,  parle  traité  fâitàVendofmcen  Mars  1x17.  futatrefté,  que  le- 


*4g  DV  DOMAINE    D V  ROY 

die  Duc  de  Bretagne  iufqucsàcc  que  le  Prince  Iean  eut  atteint  lage  de 
vingt  vn  an,  ticndroitles  villes  d'Angers,  Beaufort  &  Bauge,  &pour  le 
regard  de  Saumurât  Loudun,  &toutcequiappartcnoitau  Comte  d'An- 
iou,  feituéhors  l'Eucfché  d'Angers ,  demeurcroit  au  Roy  S.  Louis  &  à 
la  Reine  famere.  Ce  mariage  rrc  fortit  pasfon  effet:  car  le  Prince  Iean 
mourutfort  îcunc. 

u»rUp,  En  l'année  1301.  Charles  Comte  de  Valois  6c  d'Alcnçon ,  mariant  Phi- 
lippes  (on  fils,  aucc  Icanncfillc  de  Robert  Duc  de  Bourgogne,  futeon- 
uenu  que  ladite  Icannc  auroit  en  nom  de  douaire ,  le  chaitcau  de  Saumur , 
appartenances  &  dépendances. 

LcRoy  Louis  XI.  1480. donnaà  Charles  Duc  dcCalabrç,  neucude 
'  ,J'     René  Roy  de  Sicile  fleà  fes  defeendans  malles,  Beaufort,  M 1  rebeau  &: 
autres  terres,  à  la  charge  qu'il  rcnonccroit  au  droit  qu'il  auoitau  Duché 
ci' A  mou,  àBaugé,  Saumur  &  Loudun. 

Dame  Anne  d'Eft  femme  de  M.  Philippcs  de  Sauoye  Duc  de  Ne- 
mours, &vefue  du  Duc  de  Guilc  ,  tenoit  par  engagement  &  aide  la 
terre  &  feigneuric  de  Saumur  engagée  au  feu  DucdeGuifedéslc^.  Fe- 
uricr  IJ49.  le  Roy  retira  le  tout,  &  elle  fut  rembourse  de  la  fomme  de 
foixante- quatre  mille  neuf  cens  quatre-vingts  onze  liurcs  ,  moyennant 
quoy  le  Roy  rentra  dans  fon  domaine:  lecontract  eft  du  11.  luin  IJ70. 

SENS. 

LE  Comté  de  Sens  fut  l'vn  des  premiers  Comtcz  pofledez  pat  des 
Comtes  héréditaires ,  qui  a  cité  rciiny . 
Hugues  le  Grand  Duc  de  France,  régnant  fous  le  nom  de  Louïsd'Ou- 
rremer,  commit  le  gouuernemcnt  delà  cité  de  Scnsavn  Seigneur  nom* 
me  Frotmond  l'an  941. 

Rainard  I.  le  vieil  Comte  de  Sens  95t.  mort  l'an  996. 

p  1 

Frotmond  II. 
I 

Rainard  II.  dernier  Comte  de  Sens  101c. 
Ce  dernier  Comte  pour  plufieurs  violences  commifes  contre  l'Arche- 
ucfque  de  Sens  perdit  fa  ville,  qui  fut  liurée  au  Roy  Robert  l'an  ioij.  par 
ledit  Archcucfquc.  Ncantmoins  ce  Comte  fit  la  guerre  au  Roy,  en  for- 
te qu'il  luy  rendit  la  moitié  de  la  ville,  à  condition  qu'après  fa  mort,  elle 
retourneroit  au  domaine  royal,  ce  qui  fut  exécuté  1  &ainfi  le  Comté  de 
Sens  incorporé  au  domaine ,  nos  Rois  y  cftablircnt  des  Vicomtes  fous  eux, 
dont  il  y  a  quelques  mémoires  iufques  en  l'année  1104. 

SOISSÔNS.    Comté.         Le  Comté  rclcuoit  de 

l'Eucfquc  de  SouTons. 

CMcverrand  VI.   Seigneur  de  Coucy  ,'  acquit  le  Comte  do 
»"m'7.4~  G  Sortions  de  GuydcClulbllon  de  Blois  le  15.  Iurtlct  1367.  il  mou- 
rut l'an  1397. 
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ISABEAV  DE  CûVCr 

Comte  lie  de  Soi  lions, 
époufa  Philippe;  de 
Bourgogne  Comte 
de  Ncucrs  1409. 


Philippes  femme 
du  Duc  d'Irlande, 
morec  fans  enfans. 


Margverite  de  Nevers 
ComtcfTe  de  SoîfTons  ,  morte 
fane  enfans. 


J.cuii  le  G ris permit  À 
ceux  de  Sotffins  d" tjla- 
hlirvnt  Commuât  tu- 
Ut  tux  :  fan  fis  Louis 
tt  ltunt  U  confirma , 
<jr  le  Roy  r  In  lippes  Au- 
gujle ,  par  lettres  de  tan 
stSi.  en  confirmant  la- 
dite Commune ,  donna 
Us  Contînmes  qu'ils 
dénotent  ebjerutr. 


LOVIS  DE  BoVRBON 

Prince  de  Cortdé  , 
Comte  de  SohTons, 
mort  1567. 


Marie  de  Covct 
ComtcfTe  de  S  liions  , 
époufa  Henry  de  Bar  , 
fils  atfnédc  Robert  Duc 
de  Bar. 

I 

Robert  de  Bar  Comte  de 
Marie  fie  de  Sortions,  époufa  Ieannc 
dcBcthune  Vicointeffc  de  Mcaux. 
I 

li  asm  ri  Bar  ComtcfTe  de  Mar. 
le  fie  de  SoîfTons.  Louis  de  Luxem- 
bourg, Comte  de  S.  Pol ,  Conncfta- 
blc  de  France. 

I 

Pierre  de  Lvxembovrc  Comte 

de  SoîfTons. 
Matie  de  Sauoyc. 
I 

Mari  e  de  Lvxembovrg  Com- 
te/Te de  S.  Pol  5c  de  Soilfons,  morte 
1(4$.  époufa  1-rançois  de  Bourboa 
Comte  de  Vcndofmc,  mort  1497. 

I 

Charles  de  Bovr bon  premier 
Duc  de  Vcndofmc,  Comte  de  Coif- 
fons,  mort  IJ37. 
Françoife  d'Alcnçon. 

'H  , 

Antoine  de  Bovr- 
bon  ,  Roy  de  Na- 


Iean  deBovrbon 
Ducd'Anguicn  Comte 

de  .Smllo:^  ,  ir.oi  :  1  ,  j~. 

fans  enfans. 


uarre. 


I 


Henry  deBovrbon 
PrincedcCôdé  Com- 
te de  SoîfTons. 

I 

Henry  deBovrbon 
Prince  deCondé  Cô- 
te de  SoîfTons,  te  en  a 
ioiiy  iufqucs  en  l'an 
1630.  qu'il  vendit  ledit 
Comte  à  fon  connu. 


C.HARLESDE  BoVR- 

bon  Comte  do  Solfions 
de  nom  feulement. 

I 

LoVIS  DE  BoVRBON 

Comte  de  SoifTons  en 
propriété,  par  acquiû- 
tion  qu'il  en  fît  du 
Prince  de  Condé,  Tan 
1630.  mort  à  la  batail- 


Henry  IV.  Roy 
de  France  fit  de  Na- 
uarre. 


le  de  Sedan. 

Louis  I.  Duc  d'Orléans  le  13.  May  1404.  acquit  de  Marie  de  Coucy, 
touteequi  luypouuoit  appartenir  cnlavillcfie  Comté  de  SoifTons,  fitee 

DDdddd 
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qui luy  pouuoitécheoir  parlafucccfitondcfcs  Cœurs  qui  moururent  Tans 
tai Stifési  c"r<»ns  »  &  Charles  V  I.  par  Lettres  du  ti.  May  enfuiuanc  donna  Se 
tranfporuàtoulloursauûJtDucd'Orlcans,  pour  fortir  nature  d'apânna- 
gc  pour  luy  Se  fes  hoirs  maries ,  tout  droit  Se  domaine,  qu'il  auoic  aux 
villes,  Comtrz,  Chafteaux&  Chaftcllcnics  de  Soiflbns,  Ham,  Pinon, 
Montcornct,  Origny  cnTirache,flcle  minagede  Laon,  îufqucsàrclti- 
ination  de  cinq  censhurcs  parif.  de  terre  ou  rente ,  auec  toute  la  iuftice 
hautemoyenne  Se  bafle  qu'il  y  auoit,pour  les  tenir,  comme  dit  c& ,  comme 
partie  defon  apannage,  Se  par  autres  Lettres  du  mcfmc  iour  ,  pour  les 
tenir  en  Pairrie. 

De  ce  Louis  qui  mourut  l'an  1407.  vint  Charles  Duc  d'Orléans  Se 
Comte  de  Soldons,  qui  epoufa  Marie  de  Cleucsl'an  1411.  Le  Roy  Charles 
V  I.  vmcàfon  domaine  qu'il  auoit  à  Soiflbns  ,  auantla  confiscation fut 
Charles  d'Orléans,  le  Chaftcl,  Comté  Se  Vicomté  de  Soiflbns,  tant  la 
part  qu'y  auoit  ledit  Charles  d'Orléans ,  que  l'autre  partie  appartenant  à 
ladite  Dame  de  Neucrs  Se  autres  :  traniigea  l'an  1411.  auec  Robert  de 
fi'tîf'oo  ^ar  Comte  de  Marie,  que  le  Comté  de  Soiflbns  feroit  tenu  par  indiuis 
par  luy  &  ledit  Comte  de  Marie, &  leurs  fuccefleurs.  La  confifeation  du 
Comté  de  Solfions  fur  ledit  Charles,  Se  l'vnion  dudic  Comté  à  la  Cou- 
ronnc,furcnt  rcuoquées  parle  traité  de  Paix  faitdeuantBourges  1 4 1 1  x  un  - 
rit  me  a  Auxcrrc  audit  an.  De  ce  Charles  vint 

Louis  1 1.  Duc  d'Orléans  Comte  de  Soiflbns,  depuis  Roy  de  France 
XI I.  dunom,  lequel  fc  voyant  fans  enfans  malles,  Se  que  les  terres  ac- 
quifesparfonaycul  Louis  Duc  d'Orléans  ,  entre  autres  Solfions,  Cou- 
cy,  Se  laFerc,  quiauoient  clic  defiors  érigées  en  Pairrie ,  pour  en  iouïr 
par  fes  enfans  nulles  feulement,  demcurcroicntvniesà  la  Couronne,  Se 
par  ce  moyen  fes  filles  Claude  Se  Renée  feroient  priuécs  delà  propriété 
dcfdites  terres ,  érigea  de  nouucau  en  faucur  de  ladite  Claude  de  France , 
ledit  Comté  de  Solfions  en  titre  de  Pairrie ,  pour  en  iouïr  par  elle  Se  Ces 
héritiers  fuccefiëurs  malles  Se  femelles,  tant  en  ligne  direâe  que  collaté- 
rale, par  Lettres  de  Fcuricr  15 or.  vérifiées  en  Parlement ,  fans  prciudi- 
cc  des  droits  prétendus  par  Marie  de  Luxembourg  Duchcflc  de  Vcn- 
dofme. 

Ladite  Claude  de  France  Comtcflê  de  Soifibns ,  époufale  Roy  Fran- 
çois I.  &le  porta  à  fonmary  lors  Duc  d'Engoulcfmc:  mais  citant  parue- 
nu  à  la  Couronne,  la  qualité  de  Comte  de  Soiflbns  demeura  cfleinte,  Se 
fa  part  du  reuenu  confufe  en  fa  perfonne  comme  Roy  ,  feparée  aucu- 
nement du  vray  domaine  de  la  Couronne,  parla  necefliré  qu'il  y  a  d'en 
rendre  compte  à  la  Chambre  des  Comptes  de  filois  cflablic  par  ledit 
Louis  XII.  pour  les  biens  acquis  par  Louis  Duc  d'Orléans  Se  Valcntinc 
de  Milan  fes  ayeuls. 

Dudit  Roy  François  I.  &  de  ladite  Claude  vint 

Henry  IL  Roy  de  France,  Comte  de  Soiflbns. 


A, 


François  II.        Charles  IX.  Roy  Henry  III.  Roy  do 

Roy  de  France.  de  France,  qui  vnit  le  France  &  de  Pologne. 

Comté  de  Soiflbns  à  la 
Couronne  l'an  1  jff. 


» 
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C  O  MTE'  DELA    SVZE  au  Maine. 

RObert  I V.  Comte  de  Dreux,  époufi  Bcatrix  de  Montrons  611e 
de  Ican  Comte  de  Montfort&delcanncdeCraon,  Dame  du  Cha- 
fteau du  Loir,  ic  dclaSuze  au  Maine:  ainfi  le  Comté  de  la  Suze  pafl*a 
dans  la  M  ai  fonde  Dreux.  Dccc  mariage  entreautresenfans  vint 
I 

I  i  a  n  n  e  de  Dreux . 
IcanI  V.  Comte  de  Roucy. 

I  e  a  n  V.  Comte  de  Roucy . 
Marguerite  de  Bornez. 

I 

Be  atr  ix  de  Roucy. 
Amaury  fieurdcCraon. 




Pierre  de  Craon  (leur  de  la  Suzc.    I  e  an  de  Craon. 

Le  Procureur  du  Roy  en  la  Baronie  du  Chafteau  du  Loir,  maintint 
que  ledit  Comté  de  la  Suze,  qui  n'eftoit  anciennement  qu'vnechaftclle- 
nie,  cftoit  du  domaine  &  patrimoine  du  Roy  ,  dautant  que  Bcatrix  de 
Montfort  femme  de  Robert  1 V-  Comte  de  Dreux,  Baroncdu  Chafteau 
du  Loir,  donnaà  Bcatrix  de  Roucy  fille  de  Icannc  fa  fille,  pour  la  tenir 
en  fief,  la  feigneurie  de  la  Suzc  ^dépendances ,  à  la  charge  que  la  dona- 
taire  decedant  fans  cnfans.tout  ce  qu'elle  luy  auoit  donné  feroit  reiiny  à  la 
Baronie  du  Chafteau  du  Loir ,  en  Iuillct  i  j  i  r. 

Le  Procureur  du  Roy  n'eftoit  pas  d'accord  desenfansdela  donataire  : 
maisilreconnoifToitqu'Amaulry  de  Craon  mary  delà  Dame  de  Roucy, 
Pierre  &  Ican  de  Craon  ,iouïroicntfucccfïiuemcntdcfditcs  feigneuhes, 
&quelcsBaronsdeRais,&depuis  (par  le  moyen  d'Anne  de  Champagne 
femme  de  René  de  Rais,  le  dernier  de  la  Maifon  )  les  Seigneurs  de  la  M  ai  - 
fon  de  Champagne  du  païs  du  Maine  iufqucsà  prefenr  furent  mainte- 
nus en  la  poilcuion  défaites  terres.  Ladite  chaftcllenie  de  la  Suze  fut  i  •  :. 
donnée  à  ladite  Anne  de  Champagne  par  ledit  René  de  Rais  le  dernier  *Dmm"' 
Décembre  1463.  en  recompenfe  de  ion  patrimoine  qu'il  auoit  vendu. 
Mais  cette  contention  meuë  pat  le  Procureur  duRoy,  n'eft  pas  décidée 
fur  l'appel  interietté  de  lafentencedu  Lieutenant  du  Chafteau  du  Loir, 
le  9.  Aouft  IJ67.  touchant  ledit  Comte  delà  Suzc,  qui  ordonne  que  les 
défendeurs  vérifieront  leurs  titres  concernant  le  droit  &c  potTefTion  par  eux 
prétendus:  autrement  que  les  lieux  feront  mis  en  la  main  du  Roy,  ou 
en  fcqucftre. 

T A  I L  LE  BO  VRG.  Saintlong. 

EN  1169.  Hugues  Larchcucfquc  Seigneur  de  Partenay&  de  Taille-  f/fc 

bourg  ,  bailla  la  terre  d'Efnandcà  Gcofroy  d'Ancenis&à  Elconor  l<4. 
fa  femme,  en  recompenfe  de  la  huitième  partie  qu'ils  pretendoienten  la 
terre  deTaillebourgfic  au  Vicomte  d'Aunay. 

Le  Roy  Charles  VI.  en  Auril  1407.  vnitàla  Couronne  laChaftcllc- 
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nie  de  Taillcbourg,  fie  laccrrrcdu  Clufcau,  fur  le  droit  qu'ont  nos  Rois 
par  puilfancc  fouucrainc,  d'appliquer  à  leur  domaine  ,  les  terres  ,  châ- 
Vmicnt     tcaux ,  ports  de  mer  fie  autres  lieux  cftans  en  frontière  de  leurs  Ennemis , 
ii.     qUi  e{\  ja  (culc  caufe  de  cette  vnion  ,  contenue  dans  leidues  Lettres 

d'vnion. 

Apres  cette  vnion û  célèbre,  le  mcfmc  Roy  donna  lcfditcs  terres  de 
Taillcbourg  fie  du  Clufcau,  à  lcan  Harpcdcnc  Chcualicrùcurdc  Beilc- 
uillc,  quiauoitcpuufc  vneicune  fille  ,  dont  le  Roy  c  fiant  en  démence, 
auoitvlé  au  lieu  de  la  Reine  fa  femme  >  fie  de  fon  confcntcmcnt,  parce 
qu'elle  craignoit  que  ce  Prince  feuift  fur  fa  perfonne  pendant  fa  folie. 

r.aitu     \4ais  en  i  an  i4o9.  ledit  Roy  acheptafie  retira  dudit  lcan  de  Harpcdene, 

"*  lcfditcs  villes  fie  terres  de  Taillcbourg  fie  du  Clufcau. 

En  1411.  Charles  Daufin  de  Viennois Rcgcnt le  Royaume,  engagea 
les  Chaueuiix  de  Taillcbourg  5cdcChaltclaillon,à  Henry  de  Plufqua- 

ihii  .».  t)«.  letGouucrncur  de  la  Rochelle  fie  à  autres,  pourfeuretc  delà  fomme  de 

,,7',,,  l,y  treize  mille  ccus  d'or  qu'ils  luy  auoicntprcftcc,fie  dont  ils  auoicnc  repon- 
du cnuers  quelques  marchands,  ce  qui  futacquité  peu  après. 

/*i/».i4i.     Et  le  Roy  Charles  VI I.  l'an  1423.  engagea  de  nouueau  Taillcbourg, 
audit  fieur  de  Plufqualct ,  pour  la  fomme  de  vingt  mille  cens  d'or. 

Chopin  au  t.  littre  du  Domaine,  fhap.  t.  §.  6.  écrit  ce  qui  s'enfuit.  Quant 
au  Comté  de  Taillcbourg,  l'onfçait  qu'il  futacquisau  Roy  l'an  1444. 
par  confifcation  des  biens  de  Maurice,  Charles  Se  Hdairc  de  Plufqualct. 
Le  Roy  ncantmoins  ne  voulut  incorporer  Taillcbourg  à  fon  domaine  : 
mais  il  en  fit  don  au  Seigneur  de  Coitiuy  Admirai  de  France  le  11.  May 
1444.  fie  depuis  par  droit  de  fuccciuo§  ,  cette  feigneurie  paiTa  à  l'hcri- 
tictedudit  de  Coitiuy  feigneurde  la Ti mu  utile ,  cftant  l'vnc  fie  l'autre 
Maifonconiointepar  alliance. 


l; 


TI/OVARS. 

Ovis  d'Amboifc  Vicomte  de  Thoiiars,  ayant  edé  condamné  à  mort 
, pour  crime  de  leze  Maicfté  fie  fes  biens confifquez,  par  Arrcft  don- 
ne,le  RoyCharlcs  VI  I.fcantenfonConfeil  le  8.  May  1431.  fut  ncant- 
moins relcué  delà  peine  de  mort,  tenant  prifon  au  bon  plaiûr  du  Roy: 
^  ainfi  que  porte  l'Arrcft. 

"^""u       Le  Roy  Louis  X  I .  ncantmoins  acquit  de  luy  le  Vicomte  de  Thoiiars, 
'47*.       fie  ayant  cnuoyc  fes  Lcttrcsau  Parlement ,  par  lefquellcs  il  vniffoit  fie  in- 
corporait à  fa  Couronne  ledit  Vicomte,  àlarcferuede  firaiôe  Brandois, 
fie  la  Chaifc  le  Vicomte:  Louis  de  la  Trimoiiille  tant  en  fon  nom ,  que 
comme  ayant  le  bail  fie  gouuernemcnt  des  enfans  mineurs  de  luy  fie  de  feu 
Marguerite  d'Amboifc,  fille  dudic  Louis  d'Amboifc  vendeur,  s'oppofa 
à  cette  vnion,  fie  le  procès  dura  quelques  années  1  enfin  par  Arreitdu  11. 
Auril  1478.  il  fut  dit:  Que  ledit  Vicomte  de  Thoiiars  à  la  referuedes 
terres  cy-dcllus,  demeurera  vu  y  fie  incorpore  à  la  Couronne  de  France. 
1 4  ^  3-       Nonobitant  cette  vnion  fi  exprc/Te ,  il  y  eut  au  Grand  Confcil  de  grands 
procès  pour  le  regard  dudit  Vicomté,  entre  le  Roy,  Louïsficurdcla  Tri- 
ufcRo"'^  mou'"c»  ^  Phdippcs  de  Cornalines,  fie  Madame*  Anne  de  France  Dame 
Louis  xï  de  Bcauieu,  fie  autres  pretendans  droit  audit  Vicomté.  Arreitdu  3.  Auril, 
auoitdon-  par  lequel  touchant  la  prouifionfie  fuiuant  ladernierc  difpofition  fie  vo- 
n  îhouaii.  ]OIUc  (ju  p^0y  Luuis  X I.  latouiiTanccdudit  Vicomte,  aucc  la  iouiûTaaçe 
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des  fruits,  fie  rcucnud'iccluy  depuis  la  mort  dudit  Seigneur  Roy, fut  dcli- 
urée  audit  Louis  de  La  Trimoilille  fie  Ces  frères  y  dénommez ,  pour  en  iouir 
fous  la  main  du  Roy  par  prouifion  pendant  le  procès  entre  les  parties, 
fieiufqucsàcequcparla  Cour  de  Parlement  autrement  en  foit  ordonné. 
Depuis  par  vn  Arrcft  du  mois  de  Ianuicr  1483.  il  fc  voit  que  Ladite  Da- 
me de  Bcauieu  auoit  fait  déclarer  en  lugcmcnt,  qu'elle  auoit  fecu  com- 
me le  feu  Roy  fonperc  auant  fa  mort,  auoit  déclaré  qu'il  n'auoit  aucun 
droit  audit  Vicomtédc  Thouats,  fie  qu'il  vouloitqu'il  fuit  retlitué audit 
delà  Trimoiiillc.&efurcccllcfc  départit  defon  oppofition  Se  de  fes  pré- 
tentions au  profit  dudit  (leur  de  la  Trunouillc ,  moyennant  dix-fept  mille 
ccus qu'cllereceut dudit  lieur de  la Trimoiiille . 

Nonobrtant  cela ,  toutes  les  foisqu'il  fcprcfcntc  occafiondcconferucr 
le  droit  du  Roy  fur  ce  Vicomte,  le  Procureur  General  ne  manque  iamais 
de  le  déclarer:  fie  mcfmcs  lors  de  l'crc&ion  dudit  Vicomte  en  Duché , fai- 
te en  l'année  1363.  l'Arrcft  porte  fans  preiudicc  de  larcilnion  au  domaine 
de  la  Couronne  dudit  Vicomté,  prétendue  par  le  Procureur  General  du 
Roy;  ce  qui  fut  répété  en  mcfmcs  termes  Mrs  de  l'érection  en  Pairne  du- 
dit Duché,  faite  au  mois  de  Décembre  1599. 

Faut  voir  vnc  lettre  du  Roy  Louis  Xl.aui.  volume  des  Ordonnances 
duditRoy  1473.fol.33.  fie  audit  volume  fol.  110.  vcrfo  ,1476. 

TONNAY  BOVTONNE. 

f 

EN  Aouft  1141.  le  Roy  S.  Louis  fiefonfrerc  Alfonfc  Comte  de  Poi- 
ûici  s,  rirent  vn  accord  auecle  Comte  de  la  M  arche,  la  Reine  t.»  tom- 
me fie  leurs enfans Hugues,  GuyfieGcofroy  dcLczignan,  quife fourni-  p#i««r. 
xenc  après  la  conquefte  dudit  Comté  de  la  Marche  faite  par  le  Roy  S.  [""j1,1' 
Louis,  à  la  volonté  dudit  Roy  :il  fut donc conuenu,  qucSaint~Les,Pontlab- 
bé,  Frontcnay ,  Langais,  Tonnay- Boutonne  fie  autres  terres,  demeurc- 
toient  au  Roy  fie  à  fondit  frère. 

En  l'année  1149.  en  Auril,  ledit  Alfonfc  Comte  de  Poicticrs,  rttvn 
traité  auec  Ieannc  Dame  de  LuAon  femme  de  Maurice  de  Bclleuille,  par  ftj8tMt 
lequel  elle  céda  fie  tranfporta  audit  Comte  de  Poidicrs,  lc^droit  quiluy  /«.»)♦' 
pouuoit  appartenir  au  t  halte  I  de  Tonnay-  Boutonne,  au  grand  fief  d  Au- 
nis  fie  autres  ;  fie  ledit  Comte  luy  laiila  ce  qu'il  prctcndoit  à  la  Roche- 
fur-Yon  fie  autres  lieux. 

DVChfE'DE  TOVKA1NE.  * 

LE  Comté  de  Touraine  appartenoit  aux  Rois  d'Angleterre  par  des 
moyens  légitimes ,  fie  l'ont  aurU  perdu  par  de  femblablcs  moyens:  il 
11  c  il  pas  befoin  de  les  répéter ,  puilqu'iis  ont  efte  particulièrement  dé- 
duits au  titre  du  Duché  d' A  m  1  o  v, fie  Comte  dv  Maine. 

Le  Roy  Ican  en  l'année  1360.  érigea  le  Comté  de  Touraine  en  Duché 
fie  Pairrte ,  en  faueur  de  Philippcs  l'on  quatrième  fils,  depuis  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fie  réunit  la  Touraine  à  la  Couronne  ,  en  luy  baillant  la  Bour- 
gogne. 

L'an  1370.  le  Roy  Charles  V.  donna  à  fon  frère  Louis  Duc  d'An  ion , 
ledit  Duché  de  Touraine  pour  en  iouir  fa  vie  durant,  après  laquelle  ledit 
Duché  deuoit  retourner  à  la  Couronne. 
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Depuis  le  Roy  Charles  V  1. 1386.  donna  en  appanage  à  Louis  Ton  frè- 
re, ledic  Duché  &autres terres,  à  les  teniren Pairnc,àlachargcdcreii- 
mon  au  domaine ,  la  ligne  mafculme  dudic  Louis  venantà  faillir.  En  l'an- 
née 1391.  ledit  Louis  rendit  au  Roy  ledit  Duché  de  Tourainc  pour  Je 
Duché  d'Oà  leans ,  Se  fut  ledit  Duché  de  Tourainc  en  l'an  1401.  donné 
en  appanage  par  ledit  Roy,  à  lean  fon  fécond  fils  &àfes  malles:  mais  il 
mourut  fans  cnfins  l'an  1417. 

Le  Roy  Charles  V  1 1.  poflèda  quelque  temps  ce  Duché,  qu'il  rcûnità 
la  Couronne  eftant  fait  Roy,  &  depuis  ce  temps  il  cft  demeure  au  domai- 
ne, iufqucs  au  Roy  Henry  III.  qui  le  bailla  l'an  ij/76.  à  fonfrerc  Fran- 
çois Duc  d'Alcnçon  pour  fupplément  d'appanage  :  lequel  eftant  mort 
fans  enfans  ,  ledit  Duché  a  cité  reiiny  au  domaine  ,Sc  n'en  aefté  de- 
puis dtftrait. 

TORCr    en  Bric.  Le  Fiuier  en  Brie. 

Ce  Rr>b«rc         O  b  e  R  t  de  Franccdit  le  G  ranci, Comre  Je  Dreux,  cftoit  lequatrié- 
mouiutijo  J^mcfi|sduR0y  Louis  le  Gros:Duicrs  titres  du  temps  cnfcigncnt  qu'il 
poiredoit  Chatlly,  Long  lumeau,  Tdrcy en  Bric  ,  Se Brayc-Comtc  Ro- 
bert ainli  nommée  à  caufe  deluy  :  mais  onncfçait  pas  (1  elles  lu  y  furent 
données  en  appanage  aucclc  Comté  de  Dreux,  ou  filaComtcftc  Agnès 
de  Brainefarroilîcme  femme  les  luy  apporta  de  fon  patrimoine:  tant  y  a 
au  elles  paiTc  rent  aux  enfans  fortis  de  leur  mariage.  Robert  1 1 .  leur  fils  luy 
fucceda  aullî  à  Torcy  :  entre  autres  enfans  il  eut  vnc fille  nômec  Philippcs 
de  Dreux,  quiépoufai'an  1119.  Henry  Comte  de  Bar  fils  de  Thibault  I. 
Comte  de  Bar,  Se  eut  entre  autres  terres  celle  de  Torcy  :  De  leur  maria- 
ge vint  Thibault  1 1.  Comte  de  Bar&  Seigneur  de  Torcy  :  de  luy  vinc 
1 1 4  S-   Henry  III.  Comte  de  Bar  Se  Seigneur  de  Torcy ,  lequel  en  l'an  1197. 
entra  auccforccsdansle  Comté  de  Champagne  qui  appartenu!  t  a  la  Rei- 
ne [canne,  femme  du  Roy  Philippcs  le  Bel ,  Se  y  fît  de  grands  rauagcs  : 
ckmrt       nvnslc  Roy  y  cnuoyalc  Conncftablc  deChaftillon ,  qui  le  contraignit  de 
c»m>,i,    fe  retirer  1  &  cependant  il  confîfqua  fur  ledit  Henry  ladite  feigneurie  de 
Valût  «5.  Torcy,  dont  il  fie  don  à  Charles  de  France  Comte  de  Valois  fonfrerc. 
j  -  _  Ledit  Charles  Comte  de  Valois  Se  d'Alcnçon ,  Se  Mahault  de  S.  Paul 

fa  femme,  faifant  le  partage  de  leurs  biens  entre  leurs  enfans,  dont  l'aifnc 
^'m"a'  c^olt  'c  Philippcs  de  Valois ,  entre  autres  chofes ,  ledit  Charles  don- 
n.#.j*.  na  à  ladite  Mahault  la  femme,  pour  clic  Se  les  enfans  qui  fortiront  d'eux, 
i»Comtéd'Alençon ,  Bclcfmc ,  Tournant, le  Viuicr& Torcy  en  Bric.  Se 
en  l'année  1511.  le  mcfme  Comte  de  Valois  fit  vn  autre  partage  en- 
tre Ces  enfans ,  Philippcs  qui  fut  Roy,  Charles,  6c  Louis  :  àcc  dernier  fl 
bailla  le  Comté  de  Chartres,  Tournant  ,  Torcy  &rlc  Viuicr  en  Bric,& 
autres  terres. 

Le  Roy  Philippcs  de  Valois  l'an  154;  fit  don  à  fon  fils  Ican  Duc  de 
i» "J^l*  Normandie  depuis  Roy  de  France ,  des  chafteaux  Se  chaftellcnies  de 
dit»  4.  Tournant,  Torcy,  Se  du  ViuiercnBne,  qui  auoient  (porte  le  titre)  appar- 
tenu àCharlcs  Comte  de  Valois  pere  dudit  Roy,&  lefqucUcs  terres  le  Roy 
auoit  retirées  de  lafucccfllon  de  fonfrerc  Louis,  ayant  baillé  en  l'an  131^. 
àCharlcsComtc  d'Alcnçon  fon  frerc,  Vcrnciiil,  Chaftcauncuf  cnTi- 
merais  Se  plulicurs  autres. 

Depuis  ladite  terre  de  Torcy  cft  demeurée  dans  le  domaine  :  mais  a  cfté 
engagée  à  diucrfcs  perfonnes. 
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TOURNANT  en  Brie. 

GVillav  me  de  Garlande  Scncfchal  de  France  eftoit  Seigneur  de 
Tournem  ou  Tournant  en  Brie:  ti  eut  vn  fils  nommé  Anfel  de  raUtti 
Garlande  feigneur  de  Tournant,  &ccluy-cyau(fi  vn  fiJs  de  mcfme  nom, 
qui  époufa  Auoifcdc  Montmorency,  fille  de  Bouchard  VI.  feigneur  de 
Montmorency  qui  deceda  l'an  114).  MA 

En  l'année  1193.  lean  de  Garlande  Efcuycr  Sire  de  Tournant,  Se  A- 
gnés  fa  femme  vendirent  les  villes  Se  chaftellcntes  <fe  Tournant,  Marie,  *<•»•  tP 
Fontcnay,  Fauiercs  Se  Conchcs.à  Pierre  de  Chambly  Cheualier. 

En  l'année  1*54.  ledit  lean  de  Garlande  Se  fa  femme  promirent  à 
Charles  Comte  de  Valois  frère  du  Roy  (Philippes  le  Bel,  de  luy  ga-  u „  ^ 
rentir  ladite  ville  Se  Chaftellcnic  de  Tournant,  &  autres  terres  fcV:  fei- 
gneuries. 

Depuis  en  l'année  1199.  ledit  Charles  Comte  de  Valois  acquit  le 
manoir  de  Villegenard  en  la  ville  de  Tournant.de  Guillaume  des  Bar- 
res Cheualier.  Depuis  ledit  Charles  acquit  plufieurs  héritages  à  Tour- 
nant Se  aux  enuirons. 

Tournant  donc  eftoit  dans  les  grands  biens  de  ce  Charles  Duc  d'A- 
lençom&  de  fait  en  faifant  partage  entre  fes  enfans  en  l'année  iji  y.  il 
donna  à  Mahault  fa  femme  pour  elle  &  les  enfans  qui  fortiroient  d'eux, 
le  Comté  d  Alençon, Tournant  &:  autres.  V.  le  titre To r  c  y. 

COMTEZ  DE  VALENTl NOIS  ET  DIOIS. 

Ai  mar  dcPoictiers  fous  Philippes  Augufte,  I.  Com- 
te de  Valentinois.  Raimond  Duc  de  Narbonne  Comte 
de  Touloufeluy  donna  l'an  1189.  IcComtédcDiois. 
I 

Gvii  lavme  Comte  de  Valent. &  Diois  1 no. 

L  « 

De  fin  temps    A 1  m  a  r  de  Poiéticrs  II.  Comte  de  Val.  &:  Diois,  il  re- 
Cregtirt  VII.  prit  en  fief  du  Comte  de  Touloufe  1139.  les  Chafteaux 
1267.  vnït  le/     de  S.  Alban,  de  Tournon  en  Viuatais  ,de  Priuas,  Dur- 
Enejihez.de  V*-  fort,  du  Poufin  Se  autres  :  il  mourut  1x77. 
le  née  &  de  Die. 

A  1  m  a  r  III.  Comte  de  Val.  Se  Diois  1311.  Son  ne- 
ueu  luy  donna  Mircbeau  ,  Pifaufon,  Se  la  Tour  de  Ro- 
mans. Se  1196.  il  r  eu  nie  Bouffais  à  fon  domaine,  mou- 
rut 1319. 

I 

A 1  m  a  r  I V.  Comte  de  Valent.  Se  Diqis  mort  1339. 

—   .   A  ^ 


Aimar  de  Poi-  Lovis  de  Poicticrs  I.  Comte  de  Val.  &  Diois.  Le 

fkiers  feigneur  Roy  Philippes  de  Valois  luy  donna  1340.  ce  qu'il  auoit 

de  Vcync.  Louis  à  Chafteaubourg  4:  Garanfon.  Marguerite  de  Vcrgi 

I.  fon  frerc  le  fa  femme  1 3  1  3.  céda  à  Charles  de  Poitiers ,  Bais, 

fubftitua  à  Ai-  Priuas, S.  Aubin,  le  Poufin, &  le  Péage  de  l'Eftoi* 

mar  fon  fils  vni-  le. 
que.  il  mourut 

1599-     I  • 
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A  ? 

|  A  i.m  a  r  de  Poi&icrs  V.  Comte  de  Val.  Se 

Lov  i  sdcPoiclicrsII.dll  D.  il  vendit  au  Vicomte  de  Turennç  Bouf- 
nnmComtcdc  Valent,  Se  «folsficFay; il  vendit  aulicur  de  Tournon  le 
Diois,inftitué  héritier  par  peage  de  la  Rochccluy  :  il  donna  Marches 
Aimar  V.  il  eut  de  grands  Se  Marcul.  &  bailla  à  l'Eucfque  de  Valence 
difFcrens  aucc  la  vcuue  les  châteaux  de  Bordeaux Se  de  Befodun  en 
dudic  Aimar.  Charles  de  échange  de  la  moulé  de  la  ville  de  Crcft.  il 
Poidicrslicur deS.  Valicr  mourut  l'an  1575.  iaiis  enfans. 
fon  oncle  prétendît  droit  a 
en  cette  fuccefiîon,dtfant  que  les  Comtez  de  Valence  &  Die  luyappar- 
tenoient  en  vertu  des  fubltitutions  faites  par  fes  prcdcccflcurs.  Le  Pape 
Grégoire  X  I.  les  accorda  l'an  1376.  moye  nnant  mil  le  trois  cens  florins  de 
rente  en  allîcrtc,  que  ledit  Comte  Louis  bai  lia  au  dit  de  S.  Valicr ,  Se  pour 
ce  IcsChaftcaux  de  S.Nazaire  ,&  de  Flandines ,1a  part  qu'il  auojr  à  cc- 
luy  de  Ho(lun,&  la  Baronicdc  Cbalançon  en  Yiuarais.  Ce  Comte 
Louis  aliéna  de  fon  domaine,  il  vendit  à  Bcatrix  de  Brcllicu  la  terre  de 
S.  Aubain,  la  ville  de  Charpcy  à  Guillaume  de  Rouflîllon  ficur  du 
Bouchage. 

Ce  Comte  fe  voyant  fans  enfans  malles,  ayant  refolu  de  faire  trans- 
port de  fes  Comtez  de  Valcntinois  Se  Diots  au  Roy  Charles  V  1.  traita 
premièrement  aucc  Charles  de  Poiâtcrs  feigneur  de  S.  Valicr  fon  on- 
cle,qui  auoit  de  grandes  prétentions  à  diucrs  titres:  tellement  que  l'.in 
1404.  il  fut  conuenu,que  ledit  Charles  auroit  à  perpétuité  pour  \uySC 
fes héritiers  la  Baronic  de  Clerieu  diocefe  de  Vienne,  cxccprc  le  châ- 
teau de  la  Rochecluy;  de  plus  il  eut  la  Baronic  de  Chalançon  en  l'E- 
ucfchc  de  Viuicrs,Priuas,  le  Poufin  ,  Puidut ,  S.  Fui tunat ,  Caftclbouc, 
Mefent ,  Tournus  prés  de  Pnuas  ,  S.  Pierre  de  Barres,  S.  Vincent, Se 
généralement  les  autres  terres  &  feigneuncs  du  Comte  eftans  deçà  le 
y*!tmin,i,  Rolnc,  excepté  Bais,  moyennant  quoy  ledit  Charles  renonça  à  tout  ce 
(.«.11.it.    qu'il  pouuoit  prétendre  fur  lefdits  Comtez.  Cela  fait  les  Procureurs 
dudit  Comte  Louis  traitèrent  aucc  ceux  du  Roy  Charles  V  I.  le  1 1. 
Aouii  1404.  Ledit  Comte  céda  au  Roy  Pantin  Àe  Viennois  les  Com- 
t*»ti  t.».  {cz  jc  Valence  Se  Die,  excepté  la  Baronic  de  Clerieu  &r les  terres  cc- 
jbju.        deesaudit  Charles  de  Poiûicrs  ,  à  Ja  charge  que  lcfdits  Comtez  ne  pour- 
ront cltrc  mis  hors  de  la  main  du  Daufin,&  feront  de  telle  nature  &  con- 
dition que  le  Daufînc,  moyennant  la  fomme  de  cent  mille  efeus  d'or. 
raUntmiit      Ledit  C  haï  les  de  Poi&icrs  confentit  Se  eut  agréable  ledit  tranfporc 
1  ».  10.  au  R0y  ;  ncannnoins  Louis  de  Poifticrs  lîeur  de  S.  Vaher  fils  du- 

dit  Charles,  après  la  mort  de  fon  perc  entra  à  main  aimée  dans  le  châ- 
teau de  Grauc  ,  où  il  fe  faifit  de  la  perfonne  du  Comte  Louis,  qu'il 
contraignit  de  faire  vnc  nouucllc  tranfaûion  auec  luyil'a&c  cft  du  18. 
y'Umtiun'  Aouft  1416.  par  lequel  ledit  Comte  accotda  qu'au  cas  qu'il  vinftàdcce- 
1  "  »*.  m.  der  fans  cnfanS  malles,  que  le  (dits  Comtez  de  Valcntinois  Se  Diois  ap- 
particndroicrit  audit  Louis  feigneur  de  S.  Valier  Se  à  fes  enfans  malles. 
L  année  douante  le  Comte  Louis  fe  remaria  à  Guillcmertedc  Gruicrcs, 
mais  voyant  qu'il  n'en  auoit  point  d'cnfans,par  vn  teftament  qu'il  fie 
l'an  1419.  en  dérogeant  à  ce  traité  fait  aucc  ledit  Louis  de  S.  Vaher 
1416.  il  mftitua  fon  héritier  vniucrfel  és  Comtczdc  Valcntinois  Se  Diois, 
v+Umhtkt  Se  en  toutes  les  Baronics  Se  autres  terres ,  Charles  Daufin  do  Viennois 
hï*'*  '\-  fils  du  Roy  Charles  V  I.  à  condition  qu'il  bail  1  croit  cinquante  mille  cf- 

cus 
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tus  d'or  à  les  exécuteurs  tcftamcntaires  pour  payer  Tes  debtes  Se  legs,  le- 
ga  à  Lanceloc  Ton  fils  naturel  le  chafteau  de  Chaftcau-neuf  Damafan, 
donna  au  licur  de  Montoyfon  les  chafteaux  de  Montmeyran  Se  de  Val* 
nauc  diocefe  de  Valcncc,&  mourut  le  4.  Iuilicc  1419. 

Ce  Comte  mort,  ledit  Louis  de  Poiâicrs  de  S.  Valierprit  le  titre 
de  Comte  de  Valcntinois ,  Se  prétendit  que  lefdits  Corniez  luy  appar- 
tcnoicnt.  Charles  Daufin  61s  du  Roy  Charles  VI.  pretendott  qu'ils  luy 
eftoient  écheus  tant  par  l'inftitution  que  le  feu  Comte  en  auoit  fait, 
quepour  pluficurs  autres  raifons.  Sur  ce  différend  ledit  de  S-  Valier  par  r«/#»«W/ 
Vn  :.de  du  16.  Iuillct  1419.  déclara  qu'il  fc  tiendrait  à  ce  qui  ferait  or* 1 /«'••'} • 
donné  par  la  iuilice  mefme  du  Daufin. 

En  confcquencc  de  cette  fubmilfion  le  Daufin  citant  à  Bourges  au 
plus  fort  des  guerres  qu'il  auoit  contre  les  Anglois  Se  contre  fo  n  perc,  vintim*u 
donna  des  Commiflaires  pour  inuruire  cet  affaire  ,  Se  y  eut  enquefte  l  fat 
faite  à  Romans  l'an  1411.  *7' a' 

Au  mois  de  May  lfat»  ledit  Louis  de  S.  Valier  tira  promefle  dudit 
Charles  D  au  lin  Rcgent  de  faire  prononcer  la  Sentence  à  (on  profit,  Se  luy 


».  il. 


adiuger  les  Comtez  de  Valcntinois  Se  Diois ,  èv  le  mefme  mut  il  donna  ta 
audit  de  S.  Valier  tout  le  droit  qu'il  pretendoit  aufdits  Comtez,  en  con- 
fideration  de  ce  qu'il  auoit  elle  aidé  de  trente  mille  écus  d'or  pour  l'af- 
filier en  fes  affaires  contre  l'ancien  ennemy  de  la  France, qui  detenoic 
la  perfonne  du  Roy  fon  perc. 

Le  dernier  Iuin  enfuiuant  le  Chancelier  de  France  qui  eftoit  prés  le 
Rcgent  Se  les  autres  de  fon  Confeil  firent  vn  acte, qu'ils  ne  pou  uoienc  '  ***** 
donner  leur  auis  Se  confentement  à  la  Sentence  qui  dcuoit  interuenir 
pour  le  fait  dcfdits  Comtez,  pour  le  grand  dommage  qui  en  deuoit  an  i  - 
ucr  à  la  c tuile  publique. 

Le  1.  luiiletil  fe  paiîa  vn  acte  aifez  confiderablc  :  il  porte  que  le 
Ragent  citant  aflis  en  fa  chaire  affilié  de  fon  Chancelier  &  de  pluficurs  r»l,»t.  u 
Grands  Se  antres  Confcillcrs ,  que  le  Chancelier  reprefenta  que  Mon-  fuu.  \+ 
ficurlc  Rcgent  auoit  promis  à  1  Eucfque  de  Valence  frere  du  fieur  de  S. 
Valier  de  donner  ce  mefme  iour  Sentence  furlefdits  Comtez  de  Valen- 
ce &  Die  au  profit  dudit  fieur  de  S.  Valier  ;  que  ladite  Sentence  auoic 
cflc  baillée  par  écrit  par  ledit  Eucfque  pour  luy  cftrcdcliuréeainfi  qu'il 
la  defiroit ,  ce  qui  fit  murmurer  pluficurs  du  Confeil ,  mefme  luy  C  luu- 
cclicr  ne  le  pouuoit  confentir  :  que  fur  ccl'Euefquc  fc  leua,  Se  dit  que 
Monfieur  le  Regent  l'auoit  ainfi  promis  Se  le  lomma  d'ainfi  le  faire,  Se 
qu'auûl  toft  il  prefenta  ladite  Sentence  ,  la  fit  lire  ,  Se  demanda  audic 
Rcgent  s'il  ne  la  vouloit  pas  ainfi,  à  quoy  il  répondit  qu'oiiy  fans  autte 
chofe.  Que  l'Eucfque  ayant  demandé  que  les  alfiltans  fulTcnt  nommez 
dans  la  Sentence  ,  le  Chancelier  dit ,  qu'il  ne  le  falloit  pas,  Se  que  Ja- 
mais le  Roy  ny  Moniteur  le  Rcgent  ne  mettoient  les  prefens  quand  ils 
donnoient  Scntcncc,&  pourec  auffï  qu'aucuns  n'en  eftoient  d'accord,donc 
ledit  Chancelier  demanda  lettre  audit  Rcgent  ;  ce  que  firent  auffi  d'autres 
Officiers  pour  leur  décharge.  En  fuirc  de  ce  ledit  Eucfque  comme  Procu- 
reur dudit  fieur  de  S.  Valier  offrit  faire  la  foy  audit  Rcgent  pour  lefdits  Co- 
tez: mais  le  Chancelier  répondit  que  le  Roy,ny  le  Rcgent  ne  receuoienc 
point  leshommages,principalcmét  des  Comtez  ou  Duchcz,par  Procureur,  vminutmnt 

Ainfi  la  Sentence  fut  rendue  le  1.  Iuillct,  Se  lefdits  Comtez  adiujgez  ufàm.if> 
par  ledit  Rcgent  audit  ftcur  de  S.  V  allier  en  vertu  des  anciennes  lub- 
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Il  i  tu  c  ion  s  :  &  cft  die  que  Louis  dernier  Comte  n'en  auoit  pu  difpofet 
au  profit  dudic  Rcgent. 

Le  Procureur  General  de  M.  le  Rcgenc  interietta  appel  de  cette 
Sentence  auanc  mcfmc  qu'elle  euft  clic  prononcée, &  par  l'acte  le  droit 
VéU,Min,it  Audit  Rcgent  cft  déduit:  il  appelle  donc  de  luy  Regenc  Dauân  mal 
i  ftm.xi.  confcillé,  audit  Rcgent  bien  confcillé,  àfon  Grand  Confeil,&  à  la  Cour 
de  Parlement,  &  du  Daufiné,&  ce  en  prefenec  dudic  Seigneur  Rc- 
gent,  Si  de  plulîcurs  de  Ton  Confcil. 

En  fuite  de  cet  appel  le  10.  Iuillet  le  Procureur  General  du  Roy  en 
interietta  vn  autre,  par  lequel  ayant  remonftrc  que  ladite  Sentence  auoic 
cité donnée  fans  auoir  veu  le  procès,  fans  production  des  parties  ,  ny 
les  enqueftes  rapportées  pardeuers  la  Gour ,  il  appclla  de  ladite  Sen- 
tence en  prefenec  dudit  Regent  qui  l'auoit  donnée  ,  Se  de  luy  au  Roy 
&  audit  Regent  eftans  enfcmbtc,  le  Roy  citant  en  (à  liberté  ,  ou  dudic 
Rcgent  non  auerty  Se  non  bien  confcillé  ,  à  luy  bien  confcillé,  ou  à 
la  Cour  de  Parlement  du  Roy. 
- 1  '  Ceux  du  Dauhné  par  vnacccfcparéinccricctcrcnr  appel  de  ladite  Scn- 
[mcn.it.  tenec.  Ledit  Seigneur  Rcgent  fécondant  les  intentions  de  fon  Confcil 
décerna  fes  lettres  aux  trois  Eftats  de  fes  Comtcz  de  Valcntinois,  Se 
UU.B.10.  Diois,  à  ce  qu'ils  eulfenc  à  s'oppofer  aux  entreprifes  quefaifoient  ledit 
ficur  de  S.  Valicr,&:  fon  frerc  l'Euefque  de  Valence,  pour  fc  mettre  en 
pofTcmon  dcfdits  Comtcz  en  vertu  de  ce  Iugemcnt  ,  bien  que  le  Pro- 
cureur General  du  Roy  &:  le  fien  en  euffent  .appelle  ;  ce  qui  dcuoitfuf- 
pendre  l'effet  du  Iugcmenc. 

Pendant  la  pourfuite  de  cet  appel  par  le  Procureur  General  du  Roy, 
le  Roy  Charles  VI.  mouruc  le  21.  Octobre  de  ladice  année  141a.  Se 
nu  m.  1   Charles  Rcgent  fut  Roy  de  France  VII.  du  nom.  ce  qui  obligea  ledit 
it'  '    17  dc  S.  Valicr  de  donner  pouuoir  audit  Eucfque  fon  frerc  de  tranfigec 
aucc  le  Roy.   Enfin  Arrcft  intetuint  fur  lcfditcs  appellations  le  jo. 
1tU.*.]o.  Mars  1411.  pat  lequel  le  tranfport,  donation  Se  Sentence  pour  le  fait 
defdits  Comtcz  font  déclarées  nulles  Se  de  nulle  valeur  ,  Se  miles  au 
néant,  &  ordonné  que  la  fomme  de  trente  mille  ccus  preftec  au  Roy  par 
ledit  de  S.  Valier  luy  fera  rendue,  Se  fuc  iour  affigné  aux  parties  pour 
procéder  à  lenqucftc  ,!&  au  principal  fur  la  requefte  prefentée  par  le- 
dit Eucfque  de  Valence  comme  Procureur  de  fon  frere. 

Enfin  par  vnc  transaction  faite  à  Bourges  le  4.  May  1415.  ledit  do 
Saint  Valier  ceda  au  Roy  Dauhn  cous  les  droits  qui  luy  pouuoicntap- 
v»ltmincit  partcnjr  és  Comtcz  de  Valcntinois,  Se  Diois  &:  autres  terres  Se  Scigncu- 
••  1».  ncs  ^uc  tcnojt  ^  pofTedoit  ledit  feu  Comte  Louis  dernier  mort  ;  moyen- 
nant quoy  le  Roy  luy  affigna  pour  luy  Se  fes  hoirs  à  perpétuité  fepe 
mille  florins  d'ot  de  rente. 
Outre  cccce  tranfaction  il  y  en  a  vne  autre  donnée  à  Meun  fur  Y c- 
v,itntinc„  urc. du  14.  Iuillet  1416.  qui  porte  les  mcfmcs  tranfports  dudit  lieux  de 
i.fan.f.    S.  Valier  au  Roy;  mais  le  Roy  ne  luy  affigne  que  cinq  mille  hures  de 
rente  en  fonds  de  terre. 

Pour  fin  Louis  Daufin  de  Viennois  fils  du  Roy  Charles  V  IL  fit  vne 
autre  cran  faction  à  Gcncue  le  t.  May  1 446.  auec  Louis  Duc  de  Sauoye, 
fur  ce  que  ledic  Duc  prcccndoïc  que  lefdits  Comtcz  luy  appartenoienc 
par  le  ccftamcnc  de  Louis  de  Poicttcrs  Comte  de  Valentinois,  par  le  fé- 
cond degré  d'inftitution  concenu  audic  ccftamcnc  de  la  pc donne  dupe- 
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ïe  dudic  Duc ,  que  cette  condition  eftoit  écheuc.  Le  Daufin  fouftenant 
le  contraire  diioit  que  îcidits  Comtcz  luy  appartenoient  par  le  premier 
degré  d'inftitution  contenue  audit  iciramcnt.&nioit  que  ladite  condition 
du  fécond  degré  fuit  arriuée  ;  5c  de  plus  fouftcnoit  que  ledit  Duc  de  Sa- 
uoye  luy  deuoit  la  foy  pour  la  terre  de  Foucigny  ,  ce  que  ledit  Duc 
auoiift.  Donc  ledit  Duc  céda  tout  ce  qu'il  pretendoit  aufdits  Comttz 
au  Daufin t6c  aucc  ce  la  fomme  de  cinquante  quatre  mille  écusd'or;  6C 
enconiideratton  decc  ledit  Daufin  quitraau  Duc  la  Seigneurie  directe, & 
le  droit  de  foy  &  hommage  qu'il  luy  deuoit  pour  la  Baronic  de  Foucigny. 

Par  tous  ces  moyens  les  Comte z  de  Valence  6c  Die  font  vnis&  in- 
corporez au  Daufinc. 

Le  Roy  Louis  XII.  par  lettres  données  à  Eftampcs  en  Anult  1498. 
tranfporta  pour  caufe  de  feruice  6c  argent  prefté ,  a  Ccfar  Borgia  fils 
du  Pape  Alexandre  V  I-  pour  luy  Tes  hoirs  6c  fuccclfcurs  les  Comtez 
&  Seigneuries  de  Valentinois ,  6c  Diois, appartenances  6c  dépendan- 
ces,fauf  la  foy  6C  hommage  lige,  reflbrt  6c  louucraincté;  lefqucls  Com- 
tez furent  érigez  en  Duché  en  faueur  dudit  Ccfar  par  lettres  vcrifiécsaq 
Parlement  6c  Chambre  des  Comptes  de  Dauiîné. 

Depuis  ledit  Duc  de  Valentinois  Borgia  ayant  rendu  de  grands  de- 
feruices  au  Roy  6c  à  l'Elbe ,  fa  Maicftc  reuoequa  ladite  donation,  6i 
rciinit  ledit  Duché  au  domaine  Dclflnal.  Ledit  Ccfar  mourut  en  l'an- 
née 15.6.  ayant  laiifc  vnc  fille  vnique  Louïfc  Borgia  qui  aubit  époule 
Philippcs  de  Bourbon  Seigneur  du  Buffet,  duqueimariage  fortitClau* 
de  de  Bourbon  Baron  du  Buffet  ,qui  auroit  repris  fes  prétentions  tanc 
fur  les  Duchczdc  Valentinois, &  Diois,  que  fur  la  ville  d'iffoudun,  fur 
lefquelles  après  vnc  ample difcu(fîon  fut  faite  tranfa3ion,lc  Procureur 
General  de  la  Gucfic  ftipulant  pour  le  Roy,  par  laquelle  il  fut  conue- 
nu  que  ledit  fieur  du  Duifct  pour  toutes  fes  prétentions  auroit  la  fom- 
me de  quarante  mille  liurcs:  ladite  transaction  cit  du  y  Mars  1  y 7  ■> 

Eft  à  noter  que  Diane  de  Poiûicrs  l'vne  des  filles  de  lean  de  Poi- 
ôiers  ficur  de  S.  Valier,  ayméepar  le  Roy  Henry  II.  eut  pu  million  du 
Roy  de  prendre  le  titre  de  DuchclTc  de  Valentinois,  duquel  titre  elle 
jouit  iufqucs  à  fon  decés  aduenu  fan  1566. 

VALOIS.  Creftj. 

GV  a  l  e  r  a  n  Comte  du  Vexin  le  François,  ou  Comte  de 
Pontoifc ,  Chaumont,  de  Mante  6c  Meulan ,  viuant  fous 
Lotaire.  époufa  Edelgardc. 

Gavtier  I.  Comte  du  Vexin  6c  d'Amiens  ,968. 987. 
Eue  de  Dreux. 

Gavtiex.II.  Comte  du  Vexin  6c  d'Amiens. 

Alix  fille  de  Herbert  Comte  de  Scnlis  iffu  d'vn  puifnédcs 

Comtes  de  Vermandois. 

r  ^—  , 

D  r  E  v  x  Comte    R  a  o  v  l  Comte  de  Crcfpy  ou  de  Valois ,  époufa  la 
du  Vexin.  V.  le    fille  de  Hauldouïn  Comte  de  Brctcuïl  6c  de  Clair- 
relie  à  Pontoi-    mont  en  Bcauuoifis, Comte  de  Bar  fur  Aube, 
si.  *  I  * 
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Thibavit 
de  Crcfpy 
Comte  de 
Namucil. 


C 


Rao vt  II.  Comte  de 
Crcfpy  .i. Valois.dcMan- 
rc&de  Chaumont. 
Alicnor.  m.  \o66. 

Alix  de  Crcfpy ,  elle  porta  à  Herbert 
Comte  de  Vermandois  ,  les  Comtcz  de 
Valois  àc  de  Chaumonc 


Alix  de  Crcfpy,  époufa 
Thibaut  Comte  de  Chain- 
pagne, &cut  à  caufe  d'elle 
le  Comté  de  Bar  fur  Aube.  . 


£  v  o  e  s  déshérité 
de  l'auis  des  Ba- 
rons. 


—  -  ,    •  ^ 

Alix  de  Vermandois  époufa  par  le  confcil  des 
Barons  de  Vermandois  l'an  10(9.  le  Prince  Hugues 
de  France  troifiérac  h  1  s  de  Henry  I.  Roy  de  Fran- 
ce, qui  luy  apporta  en  mariage  les  Comtcz  de  Ver- 
mandois 6c  de  Valois,  ledit  Hugues  mourut  l'an 

 J  


3- 

Elisabeth  de 
Vermandois 
Comtcllc  de 
Mculan. 


*  Elisabeth  Cô- 
teHc  de  Ycrman- 
dois. 


1.  a. 

Rao  vlI.  Comte  de  Vermandois,  Mahavlt  de 

ii car  de  Valois  111.  du  nom,  mort  Vermandois. 

njz.  époufa  Alix  de  Guycne  fille  Hugues  de  Bau- 

de  Guillaume  IX.  Comte  de  gency. 

Poictou.  |  | 
 .  a  N  | 

Raovl  1 1. Comte    Alienor.  Corn-   Iean  Gcur 

tclfc  de  Saint      de  Bau-  » 


de  Vermandois, IV. 
du  nom  Comte  de 
Valois  ,  more  fans 
enfans. 


Quentin,  morte  gency. 
fans  enfans.  inc. 


V.ct  f*i  ift 

àitlrwr- 

mandtu. 


t'uMtin  m. 


Cette*  Elifabeth  fut  héritière  desComtez  de  Vermandois  &  de  Va- 
lois pat  la  mort  de  Raoul  fon  frère  :  elle  époufa  l'an  1 1  j6.  Philippe* 
d'Alfacc  Comte  de  Flandre  ,  duquel  elle  n'eut  point  d 'enfans.  ncant- 
moins  ledit  Comte  de  Flandre  fafché  de  fe  voit  obligé  de  rendre  de  fi 
grandes  terres  qu'il  auoit  à  caufe  de  fa  femme  ,  fc  relolut  de  les  vouloir 
retenir  par  la  force  :  ce  que  le  Roy  Philippes  Auguftc  ne  pouuant  fouf- 
frtt  le  voulue  mettre  à  la  raifon  par  la  rorce  »  ce  qui  le  ht  refoudie  à 
fupplicr  le  Roy  de  luy  permettre  la  louiffance  de  quelque  partie  du 
Vermandois  fa  vie  durant  en  rendant  le  refte,  ce  qui  lut  accepté. 

Ce  intime  Roy  en  l'année  1 1  y  1 .  ayant  fait  aucc  ledit  Comte  de  Flan- 
dre, acquit  par  échange  les  droits  que  ladite  Alicnor  fecur  de  ladite  E- 
lifabcth  auoit  fut  les  Comtcz  de  Vermandois  &c  de  Valois  :  ce  qui  fut 
confirmé  depuis  en  l'année  1194  .  «  . 

Et  en  l'année  nij  Iean  de  Baugcncy  nommé  cy-deflus  approuua 
& confirma  l'échange  cy-dciîus  fait  par  ladite  Al ienor. 

Le  Comté  de  Valois  demeura' ainfi  dans  le  domaine  Royal  1  niques 
au  règne  de  Philippes  III.  lequel  en  l'année  1 2.84.  donna  à  fes  deux 
puifncz  pour  tout  ce  qu'ils  pouuoicnt  prétendre  en  fes  biens ,  fçauoir 
a  Charles  le  Comté  de  Valois,  &c  fes  appartenances,  en  telle  manière 
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que  Ton  fils  aifné  qui  fera  Roy  cft  oblige  de  luy  parfaire  fie  aile  oit  en 
terres  iufques  a  la  valeur  de  dix  mille  liures  de  rente,  à  la  charge  que 
s'il  decede  (ans  hoirs,  les  terres  retourneront  entièrement  au  Roy.  Ce 
fut  lors  quel;:  Valois  fut  érigé  en  Comté. 

De  ce  Prince  Charles  font  fortis  treize  Rois  de  France ,  depuis  le 
Roy  Philippcs  de  Valois  fils  dudit  Charles  iufques  au  Roy  Henry  111. 

Ce  Prince  mourut  l'an  i       ayant  en  l'année  131a. fait  partageen- 
tre  fes  enfans,  &  ordonné  que  (on  (ils  aifné  qui  fut  depuis  Roy  nommé  7*' 
Fhihppcs  de  Valois ,  anroit  ledit  Comte  de  Valois  *  ce  qui  fut  autorité 
par  le  Roy  Charles  le  Bel  en  lanuier  1311.  Philippcs  de  Valois  eftanc 
paruenu  à  ht  Couronne  ordonna  en  l'année  1344.  que  le  Daufiné  qui 
auoit  efte  donné  à  Philippes  (on  fécond  fils,  (croit  lui  lit  à  lean  fon  aif- 
nc,&  pour  ce  afligna  audit  Plulippcs  à  perpétuité  le  Duché  d'Orléans,  le  ^'ôrSw 
Comte  de  Valois,  fie  autres  terres,  à  la  charge  de  la  foy.  Ce  Prince  mou-  ».  1. 
rut  fans  enfans  l'an  1391.  laifiant  fa  femme  Blanche  de  France  fille  du 
Roy  Charles  le  Bel ,  qui  iouir  pour  fun  doiiaire  dudit  Comté  de  Valois, 
ce  qui  tin u  à.  fa  mort  l'an  1391. 

Le  Ray  C lut  les  V  I.  en  Nouembre  1386.  donna  en  apannage  ledit 
Comté  aucc  autres  terres  à  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  fon  frère, 
pour  luy,  fes  hoirs  malles,  pour  le  tenir  en  Paierie  ,  à  la  charge  de  rcii- 
nion,  la  ligne  mafcuhnc  défaillant. 

Ce  Prince  par  fon  tettament  partageant  fes  enfans  laifla  à  Charles 
fonatfné  ledit  Comté  de  Valois,  qui  fut  érigé  en  Duché  en  1401.cn 
faueut  dudit  Charles ,  qui  auoit  epoufé  lfabel  de  France  fille  dudit  Roy, 
te  vcuue  de  Richard  IL  Roy  d'Angleterre. 

De  ce  Prince  Charles  fié  de  Marie  de  Cleucs  vint  Louis  Roy  de 
France  XII.  du  nom, pendant  la  minorité  duquel  fa  mere  ioult  du  Va- 
lois depuis  l'an  1464.  iufques  en  1479. 

Louis  XII.  donna  en  l'année  1498.  le  Duché  de  Valois  à  François 
Comte  d'Ençoulcfme  fuccefleur  de  la  Couronne,  pour  en  iouir  par  luy 
te  fes  fucccdcurs  à  la  charge  de  l'hommage  Se  du  rcflbrt.  Se  l'Arreft  de 
vérification  porte,  pour  en  iouir  par  ledit  Comte  6c  fes  hoirs  malles  ,  Se 
en  forme  d'apannage. 

Ledit  François  venu  à  la  Couronne,  ledit  Duché  fut  rciiny  au  do- 
maine-, Madame  fa  merc  ncantmoins  en  iouilïant  pendant  fa  régence. 
Depuis  il  fut  regy  Se  gouucrné  fous  le  nom  du  Roy  fie  par  main  (ouuc- 
rainc.  Mais  après  le  decés  de  Henry  IL  il  fut  a(hgné  à  la  Reine  Catc- 
rinc, laquelle  ayant  remis  au  Roy  ledit  Duché,  il  fut  auffi  toft  donné  à 
fa  fille  Matgucnte,  qui  en  a  iouï  comme  de  fon  propre  iufques  en  1610. 
qu'elle  donna  ledit  Duché  par  donation  entre  vifs  du  10.  Mars  1610.  à 
Louis  lors  Daufin  à  prcfcntXIIL  du  nom  Roy  de  France.  Se  ainfi  le- 
dit Duché  a  cfté  rciiny  au  domaine.  Mais  au  mois  de  lanuier  1630. 
ledit  Roy  l'a  baillé  à  fon  frerc  vnique  le  Duc  d'Orléans  pour  fupplc- 
ment  d'apannage ,  pour  en  iouir  en  tous  droits  de  Pairrie.  ce  qui  a  cfté 
Vérifié  en  Parlement.  - 

(>;■//  cft  la  principale  ville  du  Duché  de  Valois,  Se  anciennement  les 
Comtes  de  Valois  fc  nommoient  Comtes  de  Crcfpy.Nos  Rois  ont  aili- 

f;nc  des  douaires  fur  Crcfpy  en  particulier ,  Se  fur  Villicrt  ul  de  Rtjty  Se 
ur  la  Fcrté  Milon.  V.  laFe&tb'Milon. 
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COMTE'  DE  VELAY. 

LA  ville  du  Puy  cft  la  Capitale  du  païs  de  Velay. 
Il  cft  certain  que  les  biens  que  poflede  i'Eglifc  du  Puy  ont  cfté 
riyn  Yt-  donnez  par  nos  Rois.  11  y  a  vn  titre  de  l'an  lit  t.  qui  porte  vnc  recon- 
U/'         noiflance  d'vn  Eucfquc  du  Puy,que  le  Roy  luy  auoit  donné  le  Cliafteau 
d'Arzo  en  augmentation  de  fa  Régale ,  promettant  de  rendre  ledit  châ- 
teau au  Roy  à  fa  première  demande ,  comme  les  autres  chafteaux  ap- 
partenais a  la  Rcgalc. 

Bernard  de  Vcntadour  Eucfquc  du  Puy,ficfon  Chapitre, reconnu- 
rent es  années  1x54.  lifj.  que  le  Roy  auoit  la  Régale  en  leur  Eglife 
le  hege  vacant.  fie  en  l'année  11*9.  il  y  eut  vn  règlement  fait  par  le  Roy 
incline  du  droit  de  Régale  qu'il  auoit  audit  Euciché,  &  de  la  forte  qu'il 
l'auoic. 

Le  Iugcment  rendu  par  le  Roy  Philipf  es  le  Hardy  l'an  1177.  con- 
tre ceux  du  Puy, cft  vne  marque  comme  il  cftoit  leur  fouucrain  ba- 
gne u  1  Car  pour  les  chafticr  d'vne  extraordinaire  violence  qu'ils  auoienc 
jtmutrpi  commife  contre  fes  Officiers,  ils  furcntcondamr.cz  parfaCourcntrcn- 
h'-i-  te  mille  liurcs, laquelle  Tomme  cft  adiugée  partie  au  Roy,  partie  à  l'E- 
ucfque; &  pnuez  de  tous  droits  appartenans  à  vnc  Commune,  Ôc  ordon- 
ne que  les  armes  feront  miles  en  la  main  Roy. 

En  l'année  1304    il  fut  fait  vn  piriage  &  aiîociation  entre  le  Roy 
fit  l'Eucfque  du  Puy,  de  la  Iufticc  te  des  droits  appartenans  tant  au  Roy 
ttritpt  m  qu'à  1  tucfquc  en  ladite  ville:  ôc  en  recompenfe  le  Roy  donna  en  al- 
Cette  audit  Eucfquc  quatre  cens  liurcs  de  rente,  &  de  plus  aflbcia  l'E- 
ucfque en  toute  la  Iufticc  du  territoire  d'Andufc. 

Il  y  en  a  qui  ont  remarqué,  que  le  Roy  en  confequcncc  de  ce  Paria* 
gc  permir  à  l'Eucfque  du  Puy  de  prendre  le  titre  de  Comte  de  Velay, 
quoy  qu'il  n'y  cuit  que  le  Roy  qui  peuft  prendre  cette  qualité,  citant 
fcul  Comte  de  Velay. 

LE  COMTÉ  DE  VEKMANDOIS. 


Ami  cm. 
S  Quentin. 
Pciunoe. 
H«o 

MundUicc. 

Rojt. 

Laon. 

Chauny. 

Le  Valoti. 

Jouions. 


CE  païs  fait  part  de  la  Picardie  ,  Ô£  a  cfté  long-temps  polîcdé  par 
des  Princes  fortis  de  Charlemagnc.  Herbert  dernier  de  ce  nom 
Comte  de  Vcrmandois  ayant  époulc  Alix  fille  de  Raoul  II  Comte  de 
Valois ,  eut  vn  fils  fie  vne  fille  ,  fçauoir  Eudes  qui  fut  déshérité  par  le 
confeil  des  Barons  du  Vcrmandois.  La  fille  nommée  Alix  de  Vcrman- 
dois, fut  par  le  confeil  defdits  Bâtons  mariée  l'an  1069.  auPrinccHu- 
gues  de  France  troifiéme  fils  de  Henry  I.  qui  luy  apporta  en  mariage 
IcsComcez  de  Vcrmandois  fie  de  Valois.  Ce  Hugues  mourut  l'an  1101. 
De  ce  mariage  font  ilTus. 

 1  mi 


r 


Elisabbth  de 
Vcrmandois 
ComtclTc  de 
Mcullant. 


Raovl  Comte  de  Ver-  Henry  de 

mandois  1.  du  nom  dit  Vcrman- 

lc  Vieil,  fieurdc  Valois,  dois  Corn» 

mort  iijx.  Alix  de  te  de 

Guyenne  fiUe  de  Guil-  Chau- 

laume  IX.  Comte  de  mont. 
Poi&ou.       i  | 
A 


de 


M  A  H A VT 

Vcrmandois. 
Hugues  Sei- 
gneur de  Bau- 
gency. 
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Alienor  Com-    ^Elisabeth  R  ao  v  l  1 1.  die  le  IeancIc 

telle  de  Saine      ComtciTc  de  Icune  ,  Comte  de  Baugcncy 

Quentin  Se  de     Vcrmandois.  Vcrmandois  Se  de  inj. 

Valois,  morte  Valois,  mort  fans 

fans  enfans.  enfans. 

Cette  *  Elifabcth  héritière  des  Comtez  de  Vermandois  Se  de  Valois 
par  la  mort  fans  enfans  de  Raoul  II.  fon  frère,  elle  fut  mariée  l'an  iij*. 
aucc  Philippe*  d'Alface  Comte  de  Flandre ,  duquel  elle  n'eut  point 
d'enfans.  Ncantmoins  ce  Comte  de  Flandres,  le  decés  de  fa  femme 
auenu  l'an  nSi.erouua  moyen  de  retenir  ledit  Comté  de  Vermandois, 
te  de  fe  le  faire  donner  par  le  Roy  Louis  le  Ieunc,&  confirmer  par  fon 
fils  le  Roy  Philippes  Augufte  encore  mineur,  ce  qui  fut  fait  au  pre- 
iudicc  d'Alicnor  Comtcue  de  S.  Quentin  fecur  de  ladite  Elifabcth i  ce 
qui  caufa  de  grands  troubles  en  Picardie  :  Se  la  guerre  ayant  clic  rc- 
ioluc  par  le  Roy  contre  ledit  Comte  de  Flandre  par  l 'auis  des  Eftats 
tenus  à  Compiegnc,  ledit  Comte  demanda  auffitoftla  paix,  qui  fut  con- 
clue l'an  il 84.  à  la  charge  de  retenir  feulement  par  ledit  Comte  les  vil- 
les de  Pcronnefie  S.  Quentin  fa  vie  durant, rcftituant  le  furplus  du  Vcr- 
mandois. Enfin  par  les  traitez  faits  aucc  le  Comte  de  Flandre  Se  cette 
Princc0c  Alicnor.il  fut  conuenu  qu'après  le  decés  del'vn  Se  de  l'autre 
le  Comté  de  Vermandois  ferait  rciiny  à  la  Couronne  de  France  ,  ce 
qui  fut  exécuté. 

Voicy  comme  en  parle  Rigordus  en  la  vie  de  Philippes  Augufte , 
où  après  auoir  raconté  cette  lui  toi  te  ,  il  die  page  170.  ifiit  meeUanti- 
his  Cernes  J-landria  in  hune  modum  Regem  alloua  us  tjl  :  Dejinat  indignât  10  tna 
Démine  rentra  nés,  vent  nebis  pan  fie  us  ty  vtrre  ferais  10  neflre  fient  piacuertt  ti- 
h.  Terrain  quant  quarts  ,/u/iot  yiremandtam,  eum  omnibus  cafieUis  tjrvtMts 
ad  eam  périment  tins  libère  ey  fine  precrafiinatiene  ubi  domine  mt  Jlex  i»  in* 
tegrum  rejhtue  >  tamen  fi  vefira  Maiefiati  f  lacet ,  eafirnm  S.  gyntimi  ,  & 
tafirum  qued  Perena  veeatnr ,  dene  Régie  quandtn  vtxtre  mtht  dtmttts  pefiulo, 
tjr  pefi  decejfum  meum  ad  ves  vel  ad  heredes  vefires  Jùccejfores  videiicet  Regni 
Francernm  fine  sliqua  centraditfione  deuoluantur.  Ce  que  le  Roy  accepta.  Se 
puis  iladioufte:  Sic  terram pradiftam  feilicet  Viremandiam  quam  munie  Un- 
re  tempère  pejfederat ,  iufiè  Régi  Philippe  repitutt  ,cr  jhttm  ceram omnibus  terr* 
reddita  in  pejfefiienem  m'tfit.  Et  ainfi  le  Vermandois  fut  fait  domaine  de  BtfXIUBi 
la  Couronne.  Se  depuis  fçauoir  en  l'année  1191.  ledit  Roy  Philippes 
acquic  par  échange  les  droits  que  ladite  Alienor  pouuoit  auoir  fur  le 
Comeé  de  Vermandois  te  fur  le  Valois  ,  laquelle  acquiâcion  fut  con- 
firmée en  l'année  1194. 

Ec  en  l'année  mj.  Ican  de  Baugcncy  nommé  en  la  preccdcnrc  ge-  »> 
nealogic  approuua  Se  confirma  la  donation  ,  ou  l'échange  des  terres  de 5* 
Valois  Se  de  Vcrmandois  ,  faite  au  Roy  &  aux  liens  par  ladite  Alie- 
nor. 

Le  mcfmc  Roy  l'an  1115.  parce  que  le  Comté  de  Vcrmandois  re- 
lcuoit  de  l'Euefque  de  Noyon,  pour  fe  décharger  de  ce  deuoir  fit  vn 
échange  aucc  ledit  Eucfquc,&:  luy  en  bailla  des  terres  en  rccompcnfc, 
fçauoir  Sacenac  Se  Cuy. 
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Depuis  ce  temps  ledit  Comté  eft  toufiours  demeuré  dans  le  domai- 
ne ,  6c  n'a  cfté  aliéné. 

VEKNEV I L  att^erche. 

HAr  vn  ancien  traire  fait  entte  le  Roy  Philippcs  Augufte  ,  fie  Iean 
l**'"  A   d'Angleterre  depuis  Roy  furnommé  Sans  Terre ,  au  mois  de  Ian- 

uier  1193.  il  eft  dit  que  Verncuïl,  Eurcux  6c  autres  villes  demeureront 

au  Roy  Philippes  Augufte. 

Acte  de  l'an  1160.  les  Maires  6c  Pairs  de  la  ville  de  Vcrncuil  qui  rc- 

connoiftent  ce  qui  appartient  au  Roy  a  caufe  de  fa  ville  de  Vcrncuil , 
n'I/"'   &  ledits  Maire  fie  Pairs  parlans  au  Roy  vfene  de  ces  mots,  sutus  vilU 

ve/frjt  Vtrmltf . 

Lettres  patentes  du  Roy  Philippes  le  Hardy  de  l'an  1183.  par  lef- 
tii4'        quelles  il  donne  à  la  Commune  de  fa  ville  de  Vcrncuil  quelques  droics 
pour  la  fubiîftance  de  leur  Communauté,  comme  fit  aufli  le  Roy  Phi- 
lippes le  Bel,  par  fes  lettres  de  l'an  1  3  1 1.  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
Roy  Charles  le  Bel. 

uu.  Le  Roy  Philippes  de  Valois  l'an  iji8.  ordonna  quelle  cftoit  fon  in- 

tention touchant  l'élection  du  Maire  de  Vcrncuil ,  fie  la  confirmation 

d'iceluy. 

Le  mefmc  Roy  en  l'année  1331.  bailla  a  fon  frère  Charles  de  Valois 
Comte  d'Alcnçon,  en  rccompcnfc  de  ce  qui  luy  eftoit  echeu  par  le  dé- 
cès de  leur  frerc  Louis  de  Valois, les  lieux  6c  terres  de  Vcrncuil  6c  do 
Chaftcauncuf. 

A  ce  Charles  fucceda  Charles  fon  fils  :  à  celuy-cy  Pierre  1 1.  Comte 
d'Alcnçon  6c  du  Perche, Baron  de  Verncuïl:  à  ce  Pierre  fucedalean: 
6c  à  luy  Iean  1 1.  fon  fils  Comte  d'Alcnçon,  qui  fut  condamné  pour  cri- 
me de  leze  Maicfté  l'an  145 S.  6c  fes  biens  confifquez  ,  l'exécution  de 
mort  remife.  Le  Roy  ncantmoins  retint  Alençon  ,  Verncuïl  6c  Don- 
front,  qu'il  vnit  à  la  Couronne. 

Le  Roy  Louis XI  L-m  1 461.  rendit  lefditcs  tcrres&e  feigneuries audit 
Iean.  auquel  fucccdaRené fon  fils,  fur  lequel  y  eut  confifcation  de  tous  fes 
biens ,  niais  il  fut  reftably.  il  eut  pour  enfans  Charles  Duc  d'Alcn- 
çon, Françoifc,  6c  Anne. 

Charles  en  l'année  iroo.  fut  réhabilité  par  le  Roy  Louis  X  1 1.  pour 
tenir  le  Duché  d'Alcnçon,  nonobftant  les  confiscations.  6c  en. iyoj. 
il  fit  hommage  au  Roy  dudit  Duché  6c  du  Comté  du  Perche,  compo- 
fé, ainfi  que  porte  l'acte, des  Vicomtcz  d'Alcnçon,  Donfront,  Argen- 
tan, lefmcs,  Vcrncuil,  Bernay  6c  autres.  Ce  Ourles  mourut  l'an  If  if. 
fans  enfans,  fie  par  fa  mort  le  Duché  d'Alcnçon  6c  le  Comté  du  Per- 
che furent  réunis  à  la  Couronne.  Les  feeurs  de  ce  dernier  Duc  Char- 
les prétendirent  aufdits  Duché  fie  Comté,  mais  en  vain-,  car  s'eftantre- 
ftrcintes  a  pouuoir  fucceder  à  quelques  terres  acquifes  par  les  prede- 
ce  il  eu  r  s  dudit  Duc  après  que  leurs  apannages  leur  furent  aiTigncz ,  ils 
fortircntdc  ce  différend  par  vnc  tranfaûion  pafTéc  l'an  irlt.  Voyez  ce 
qui  eft  écrit  pour  ce  regard  au  titre  Alençon. 


y  ESN  ON'. 


( 


SVfc  TLVSIEVRS  VILLES.  9cs 
FERNO  N. 

L'An  npj.  le  Roy- Philippcs  Auguftc  acquic  de  Richard  de  Vct-  Vtnt»m. 
non  la  Chaftellcnic  de  Vcrnon,  6c  Longucuillc  ,  6c  leurs  apparie-  i. 
nances. 

Le  Roy  S.  Louis  l'an  u<So.  afligna  à  la  Reine  Ton  epoufe  en  doliaire,  c  ■ 
Corbeil,  Poiflî,  Vcrnon,  Pontoifc  6c  autres  ,  6c  ce  du  confenteraent  »«««x" 
de  Ton  fils  aifnc  Philippcs  -,  ce  qui  fut  confirmé  par  ledit  Philippcs  par  "  l" 
acte  de  l'an  iz6$. 

En  l'année  1301.  le  Roy  Philippcs  le  Bel  acquit  de  Pierre  dit  le  Moi-  TirBmm 
ne  vnc  Scrgcntcric  à  Vcrnon  dite  la  Boirtclleric,&  le  tiers  des  amendes 
qui  (ont  faites  à  Vernon  au  temps  de  Boutclcrie  en  la  SergentCric  du 
Maire  de  Vcrnon. 

En  l'an  ijcj  Charles  Rcgcnt  le  Koyaume,  Daufin,  bailla  à  la  Reine 
Blanche  fa  racre  lcsChaftcllcnics  de  Vcrnon ,  Pontoifc.  6c  autres  pour 
le  prix  de  treize  nulle  cinq  cens  feptante-huit  liurcs,  c'eft  àfçauoirdeux 
mille  liures  de  terre  à  héritage  pour  deux  mille  liurcs  de  rente  qu'elle 
prenoit  auTrcfor,&  onze  mille  cinq  cens  feptanfe-huit  liurcs  en  douai-  u 
re,  pour  laquelle  fomme  clic  tcnoU  Mcleun  6c  autres,  à  tenir  les  deux 
millc  liurcs  en  propre  6c  en  Pairrie,&lc  refteen  douaire  fa  vie  durant, 
à  tels  droits  6c  noblcAcs ,  comme  Reine  de  France  doit  tenir  fon 
douaire. 

COMTE'  DE  VERTVS  cnCUmpagnt. 

THibavt  III.  Comte  de  Troyes  cpoufant  Blanche  fille  de  Dom  cyMmfagM 
Sancbc  le  Sage  Roy  de  Nauarrc  en  l'année  1 199.  lu/  conftiiua  fon  t.  ».  /, 
dciiairc  fur  fept  de  l'es  Chaftcllcmcs,  Efpcrnay ,  Vertus  jSczane,  Chan- 
temcrlc,Pons,  Nogcnt  6c  Mcry. 

Le  Comté  de  Champagne  aucc  toutes  fes  appartenances  6C  dépen- 
dances fut  vny  à  la  Couronne  par  le  mariage  de  la  Reine  femme  du 
Koy  Philippesle  Bel,  6c  par  autres  moyens  dclignczau  titre  de  Champa- 
gne, 6c  ainfi  ledit  Comté  de  Champagne  fut  fait  domaine  de  la  Cou- 
jonne. 

Charles  Duc  de  Normandie  Regcnt  en  France ,  fils  du  Roy  Iean,cn 
l'année  1360.  bailla  6c  afllgna  en  faucur  de  mariage  à  lfabel  de  Fran* 
ce,la  mariant  aucc  Ican  Galeas  Vifcomicfils  de  Galcas  Seigneur  de  Mi-  *'u'*-  *•' 
lan  ,1e  chafteau  6c  ville  de  Sommicres  en  la  Senefchaud'ée  de  Bcaucai- 
ze ,  pour  luy  valoir  iufqucs  à  trois  mille  liurcs  de  rente  pour  eux  6c 
leurs  enfàns,  au  défaut  defqucls  ladite  terre  retourneroit  au  domaine. 
Mais  en  l'année  1561.  le  Roy  lean  changea  cet  aflignat,  au  lieu  duquel 
il  bailla  Se  afllgna  le  chafteau  de  Moimers ,  les  villes  de  Vertus  ,  de 
Rofnay,  6c  la  h  cric  fur  Aube  feifes  en  Champagne,  lefquellcs  6c  leurs 
appartenances  le  Roy  érigea  en  Comté  fous  le  nom  de  Vertus,  6c  ce 
en  tous  droits  de  lufticc,  Rcgale,  mouuancc,  garde,  patronage ,  fors 
le  reflorc  6C  fouuerainetc. 

Du  mariage  dudit  lean  Galeas  6c  de  ladite  lfabel  ne  fortit  point 
d'enfans  :  mais  ledit  Ican  Galeas  fe  remaria  aucc  Caterine  Vifcomtc  fil- 
le de  Barnabe  Vifcoratc,  d'où  vint  Philippcs  Marie  Duc  de  Milan  more 
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l'an  1447  -  fans  lignée,  &  auant  luy  fon  frère  Iean  Marie  Duc  de  Milan. 
Se  laiflerent  leur  ibrur  Valcntincdc  Milan, qui  époufa  Louis  Duc  d'Or- 
Icans  fils  de  Charles  V.  en  l'année  1386.  Par  le  contraû  de  mariage  il 
cil  porté  entre  autres  choies  ,quc  le  Comté  de  Vertus  demeurera  audit 
Ican  Galcaspcrc  de  ladite  YaJcntine  fa  tic  durant  feulement, &  après 
l'undeecs  appartiendra  à  ladite  Dame  Valent  me  fa  fille.  Ce  mariage  fut 
confomme  en  Tannée  1389. 

Marguerite  fille  de  Valentinc  après  la  mort  de  P  lu  lippes  fon  frère 
aucnueY'an  1420.  polfeda  ce  Comté,  qu'elle  porta  en  la  famille  de  Ri- 
chard de  Bretagne  Comte  d'Eftarrupcs  fon  mary  :  duquel  mariage  naf- 

2 un  François  Duc  de  Bretagne,  qui  luy  fucccdaau  Comte  de  Vertus, 
ont  il  rît  don  à  fon  baftard.  De  ce  baftard  cil  ifluc  la  Maifon  d'A- 
uaugourcn  Bretagne,  qui  a  iouy  paifiblcmcnt  dudit  Comté,  &  quand  le 
Ptocurcur  General  s'eft  conftituc  demandeur  en  réunion  au  domaine, & 
fait  faifir  ledit  Comté  ,  les  heurs  d'AuaugoUr  s'y  font  oppofez,  Se  pat 
quatre  diuerfes  fois  obtenu  des  Arrelts  prouifionaux  de  main-tcuée  à 
leur  ptofit  du  la..  May  1 5*3.  Se  13.  Aouft  1567.  Par  les  patentes  du  Roy 
Charles  VI.  du  tu  lanuicr  1403.  cil  dit  que  ledit  Duc  d'Orléans  Se  (a 
femme  tiennent  du  Roy  le  Comté  de  Vertus  noblement  &c  nuemenc 
&cn  Pairric  ,  Se  luy  c(î  permis  de  faire  tenir  pat  leurs  gens  les  grands 
iours  pour  ledit  Comte  de  Vertus  en  telle  ville  qu'il  luy  plaira  dans 
fes  terres  de  Champagne ,  comme  il  faifoit  en  fon  Duché  d'Orléans. 

11  y  a  quelques  mémoires  anciens  qui  partent  que  le  Comté  de  Ver- 
tus cil  venu  au  Roy  par  confifeation. 

LE   COMTE'  DV  VEXIN  LE  NORMANT. 


F 


N  l'année  1  i38.Jil  y  eut  de  grands  troubles  excitez  en  France  a- 
prés  la  monde  Henry  I.  Roy  d'Angleterre  ;  car  Gcofroy  Comte 
d'Aniou  qui  auoit  époufe  fa  fille  Matildc,  Se  Henry  fils  aifne  defdits 
Gcofroy  &  Matildc,  depuis  Roy  d'Angleterre  fécond  du  nom,  préten- 
dirent que  le' Royaume  d'Angleterre  Se  le  Duché  de  Normandie  leur 
appartenoient,  contre  Efticnnc  Comte  de  Boulogne  Roy  d'Angleterre, 
fils  d'Adèle  fecur  dudit  Roy  Henry  I. 

Lé  Roy  Louis  le  Ieune  aida  Geofroy  Comte  d'Aniou  &  fon  fils  Hen- 
ry 11.  kl  quel  s  ayant  conquis  le  Duché  de  Normandie  luy  en  firent  hom- 
mage, &  luy  donnèrent  pour  les  frais  de  la  guerre  le  Comté  du  Vcxin 
le  Normant.  Voicy  comme  en  parle  le  Continuateur  d'Aimonius  Mo- 
nachus  libro  j.  cap.  J4.  Gdufridus  Ctmcs  <^A/idrgjttornm  ,c~  Htnritm  films 
cm  s,  qui  f'ejl  rtgnum  Anglorutn  ohtmutt ,  Rtgtm  Ludouttum  dditrunt ,  &  ti  de 
Stefhsnt  ^Anghrum  Rtgt  cûnqutTtntts  tntnjirautrunt  qued  ipjê  tts  tutu  fie  fut 

*  Verm  le .  turd  aufertbat ,  vidtltcct  Rtgnum  Angltd  tjr  Ducdtum  Normannu.  Vndt  Rtx  vo- 

*  rnhc0t    ^as  omnts        4C  rattonabtlittr Jtcut  Mtgtam  maitftdtcm  tondait  manuttnere, 

*  AndcJc.  &  Vniauque  tus  fuum  cçn/eruart ,  tum  magno  txerciru  NtrmanHittm  aggrtdttns 
•Gifon  //.;/;.-/  fjt.-t  t.! m  uptt.  j^jtam  HthTUofilu  Cornait  Andegauorum  nddtdit ,  Ô" 
«  Da'gu^  eum  fra  ti^tm  urrA  h«mtntm  Ltgium  acttptt  :  lllc  itdque pro  colUto jiht  dd- 
11  G»r-  tutorto  Cdufrido  pâtre  tomtdtntt  *  V tUapnum  Ncrimannnum,  quëd  tft  inter  * 
•"vaade  ^  *  AndcUm  Rtgt  Ludcvno  totum  tmmunt  dedtt:  m  qu*  tend  conttnen- 
mom.  "  t*r  hd(  ajhlld  ç?  firmttûtts ,  *  Gtjorttum ,  *  Neeift,  Strtpintacum ,  '  Ddttgm- 
'  Biauc.     tiam ,  *  Cirndcfics ,  HtrabtutUt ,  Cajirumn^uum ,  '  Rjudewont ,  f  Bratum ,  Tro- 
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HMtiuni ,  Bttjckile  ,  Nêgtntwm  faper  AndtUm  ,  &  q*xdim  al:.i.  La  tncfme 
chofc  cft  rcpctéc  dans  l'Hiftoirc  intitulée,G<y£;  Ladtaia RegisJHii  Ludout- 
u  CrpJ'i  pag.  IJ7. 

Depuis  en  l'an  née  1 175.  ledit  Roy  Louis  le  leUnc  mariant  Marguerite 
de  France  fa  fille  à  Henry  fils  de  Henry  lI.Roy  d'Anglctcrre,luy  bailla  le 
Vcxmcn  mariage.  Ce  Henry  couronné  Roy  d'Angleterre  mourut  fanl 
enfans  l'an  1185.  6c  cette  Marguerite  fa  femme  fe  remaria  auec  Bcla 
III.  Roy  de  Hongrie,  qui  mouruc  1196.  Le  Continuateur  d'Aimoin 
en  parle  ainfi  :  tMargtriu  ficiau  fuit  mttrimonio  Henrito  fût  Hennit  Ré- 
gis Anglorum  ey  Aùenoridisvxoru  (ha  yqut  pe/ha  in  folio  regni  Angltx  fitblt- 
fulmé  fait.  FtUap'tnenfem  aatem  terram  dcdit  Rex  Margarit*  /nu  fit*  in  ma- 
tntnchio,  quant  Ht  ht  nu  s  Rex  AngUram  puer  tUtm  Henrtct  ipjft tmmuntm  con- 
trjftut. 

î_  le  Roy  d'Angleterre  Henry  le  Vieil  nonobftant  que  ladite  Mar- 
guerite n'euft  point  eu  d'enfans  de  fon  fils  retint  le  Comté  du  Vcxin,. 
prétendant  qu'il  cftoitvn  membre  du  Duché  de  Normandie,  Se  en  l'an- 
née 1187.  dcbatit  le  don  qui  en  auoit  cfté  fait  au  Roy  Louis  le  Icune. 
ce  qui  rut  caufe  de  recommencer  la  guerre  en  l'année  1193.  que  fit  le 
Roy  Philippcs  Auguftc  pour  le  recouurcment  du  Vcxin.  Rigordus  au- 
teur du  temps, en  la  vie  du  Roy  Philippcs  Auguftc  p.  193.  en  parle 
air. li  :  An»»  tifj.prtdte  1dm  Aprilit  Philippin  Rtx  iclLcto  txercitm  ceptt  Gt- 
firttant,  cr  bttui  ttmptris  eUpfr  /fat  10  totum  Vmkafitnum  Nertmannitum,  qmed 
Rtx  Axglu  iutmflè  pvjit  débat ,  in  fttam  redegtt pote /latent. 

Et  depuis  par  le  traite  fait  l'an  119;.  au  mois  de  May  entre  le  Roy 
Philippcs  Auguftc,  ic  Richard  I.  Roy  d'Angleterre,  les  Comtez  du 
Vexin  ,  &  d'Eurcux  demeurent  au  Roy  Philippcs  Auguftc  6c  à  fes  fuc- 
cc  fleurs. 


riERZON    en  Berry.  LVl^T. 


Es  Comtes  de  Iulicrs  ayant  pofledé  les  Chaftcllcniesde  Vierzon, 
6c  de  Lury  en  Berry  l'efpacc  de  deux  cens  ans, elles  furent  confif-  £,,„  t  „ 


quées  fur  Guillaume  Marquisdcpuis  Duc  de  Iulicrs, comme  ayant fui- 
uy  le  party  du  Roy  d'Angleterre.  Mais  en  Tannée  1561.  le  Roy  les  ten- 
dit au  fils  dudit  Guillaume,  de  mefmc  nom  Duc  de  Iulicrs  ,  6c  ce  non-  B,rvl  *• 
obftantquc  l'année  précédente  le  Roy  euft  fait  don  defditesChaftelle- 1  ' 
mes  à  lcan  Comte  de  Poictiers,  Duc  de  Berry  6c  d'Auuergne  fon  fils,  qui 
donna  en  l'année  1411.  la  Chaftellcnie  de  Lury  à  l'Eghfc  de  Bourges. 

Ncantmoin5  cette  reftitution  ne  fut  pas  fi  bien  exécutée,  qu'en  l'an- 
née 1)79-  le  Roy  Charles  V.  fit  vn  traité  auec  Guillaume  Duc  de  Iu- 
licrs 6c  de  Gucldres,  6c  fes  deux  enfans,  pour  raifon  de  ces  deux  terres 
prétendues  parcux,& qui  difoient qu'elles auoient  cfté  vfurpées  fur  eux 
par  le  Roy  depuis  trente  ans  ;  bien  que  le  Roy  fouftinft  qu'elles  auoient  c*',u"> 
cite  luftement  conhlquccs  pour  auoir  luiuy  le  party  Anglois.  Le  Roy  tu 
toutefois  pour  obliger  ces  Princes  à  fon  feruicc,lcur  ordonna  fix  mille 
hures  de  pcnfion  fur  fon  Trcfor>  pour  laquelle  ils  demeurèrent  fuicts  6C 
vaflaux  du  Roy. 

Le  Roy  François  I.  remit  en  fes  mains  la  ville  de  Vierzon,  qui  auoic 
cfté  pofledéc  par  ceux  de  la  M  ai  fon  de  Bourbon. 
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VILLE  BO  I  S  en  Engoulmois 
Diocejè  Je  Perigueux. 

E  Procureur  General  lors  de  l'exécution  des  lettres  patentes  de 
,1a  réunion  générale  du  domaine,  fît  procéder  par  voye  de  faille  fur 
15  jo.  la  terre  Si  Seigneurie  de  Villcbois,  dont  iouïffoitMcflirc  Nicolas  d'An- 
iou  Comte  de  S.  Fargcau,&  Dame  Gabriel  le  de  Mareuïl  fon  épouic. 
De  cette  faiûe  appel  à  la  Cour ,  où  le  procès  fut  mil  1  un . 

Le  Procureur  General  pour  vérifier  que  ladite  terre  eftoit  domania- 
le dépendante  du  Comté  d'Engoulcfmc  ancien  domaine  de  la  Cou* 
tonne  de  France  ,produifit  vn  turc  de  l'an  1317.  régnant  Pbilippes  le 
"         Long,  contenant  la  compofition  faite  pat  ledit  Seigneur  Roy,&  Eudes 
Duc  de  Bourgogne,  pour  les  biens  &  droits  appartenans  a  icanne  fil- 
le du  Roy  Louis  Hutin  niepee  dudit  Roy  Pbilippes.  Par  cet  accord  cft 
ctmrtBidt  UÉCB  à  ladite  1  canne  le  Comte  d'Engoulcfme,  confiftant  principale- 
w*ri»tit  ».  ment  és  terres  de  Boutcuille,  Coignac,  Grcifignac,  Aubeterrc  Se  Vil- 
"•«°-       lcbois,  auec  ftipulation  de  retour  à  la  Couronne,  au  cas  que  ladite  Ican- 
ne decede  fans  boirs. 

Cette  1  canne  de  France  époufa  Pbilippes  d'Eurcux,  qui  fut  Roy  do 
Nauarre  de  par  fadite  femme  ,  &  par  leur  contrait  de  mariage  Char- 
les le  Bel  Roy  de  France  ftipula  la  reuerfion  du  Comte  d'Engoulcfme 
à  la  Couronne  à  défaut  d'hoirs  malles. 

En  l'armée  1349.  ladite  Icanne  Reine  de  Nauarre  ComtcfTc  d'En- 
goulcfme mourut, &  après  fa  mort  4c  Roy  Icanmiccn  fa  main  IcCom- 
*3?°a  té  d'Engoulcfme  que  les  Anglois  auoient  pris,  le  bailla  à  Charles  d'E- 
fpagnequifut  Conncflablc  de  France,  &  qui  fut  tué  à  l'Aigle.  &  après 
fa  mort  le  Roy  repric  ledit  Comté  en  fa  main,  dont  indigné  le  Roy  de 
Nauarre  iflu  de  ladite  Icanne  fe  loignit  auec  les  Anglois,  &  fit  guêtre 
ouuercc  au  Roy.  Ce  qui  fuc  caufe  que  le  Roy  traita  auec  luy,  de  celle 
forte  que  le  Comté  d'Engoulcfme  demeura  au  Roy. 

En  l'année  1356.  le  ai.  Auuli,  le  Roy  Ican  bailla  la  Chaftcllcnic  de 
charnu  j.  Rochefortà  Rcmond  de  Marcml ,  qui  luy  bailla  en  échange  laChaftcI- 
"°  "'       lcnic  de  Villcbois.  Et  en  la  mcfmc  année  ijy6.  Edouard  Prince  de  Gai* 
les  en  la  bataille  de  Poictïcrs  prit  pnfonnicrlc  Roy  Ican ,  qui  pour  fa  ran- 
çon entre  autres  choies  ceda  à  l'Anglois  toute  la  Guyenne  ,&  parricu- 
•3^°'    licremcntla  ville  d'Engoulcfmc  &  pais  d'Engoulmois.  Ledit  Prince  de 
Galles  pourfuiuant  l'exécution  dudit  traité  ne  put  cil rc  mis  en  poiTcf- 
1361.     jlon  de  pluficuts  terres, entre  autres  de  Villcbois  tenu  Se  occupé  pat 
M  ciln  c  Remond  de  Mareuïl.  On  ne  laitîoit  pas  pourtant  de  compter 
de  ce  domaine  à  la  Chambre,  comme  il  fe  voit  par  vn  extrait  d'vn  com- 
pte du  domaine  de  l'an  1)63. 
1364.        Ncantmoins  au  mois  d'Aunl  de  l'an  1364.  ledit  Prince  de  Galles 
•  Mouficnr  Duc  d'Aquitaine  fit  vn  échange  auec  ledit  Remond  de  Mareuïl , 
lePtoctucnr  par  lequelledit  de  Mareuïl ceda audit  PrincelefditsChaitcl&Chaitel- 
quec'cft  "  lenie  de  Villcbois,  qui  luy  auoicntcltc(dit-il)  autrefois  *  donnez  par  le 
purevfurp»-  Roy  de  France.  Et  ledit  Prince  en  contrcfchangc  luy  bailla  laChaftel- 
Smm  Pi«     'cn,c  ^c  Grefignaccn  Perigord,  Marfal,  Anjac,  S.  Amant, Se  Granct dc- 
gucr.ct.     pendans  de  fon  c  liait  cl  de  Boutcuille,  S:  mille  hures  d'Eilrelins. 
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Depuis  en  l'année  1369.  le  Roy  Charles  V.  pour  les  agréables  fcrui- 
ces  qu'il  auoic  reccus  «.le  Raimonddc  Marcuil  luy  donna  ladite  cerre  de 
Villcbois  purement  m  fimplcin:nt,confirrnant  les  précédentes  donations 
àloy  turcs  par  les  ptcdcceifcurs  de  ladite  terre.  Sur  kqucl  don  il  faut 
vwti  ce  qui  fut  du  lors  de  l'cnrcgiitrcment  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes a»  mois  de  luillct  1)6?. 

En  l'année  fumante  1170.  fut  donné  PArrcft  de  la  conhTcation  de  la  f  . -0> 
Guyenne,  &  de  tout  ce  que  louitfoit  le  Roy  d'Angleterre  en  France. 

Depuis  ce  temps-là  il  appert,  que  lors  que  l'on  a  compté  à  la  Chambre 
de  s.  Comptes  du  Domaine  d'Engoulraoi  s,  fur  l'article  de  Villebois  a  toû- 
tours  clic  mis  néant,  attendu  que  Kcinond  de  Marcuil  eu  rouiiloit.tou- 
iclois  f  juoic  dciu.it  tir  tic/. u.  6c  en  vn  autre  compte  de  l'an  i  409.  en 
l'article  de  Villcbois  il  y  a  néant,  parce  que  Gcofroy  fils  de  Rcmondde 
Marcuil  la  tient  par  don  du  Roy  ,&  y  a  en  marge  ,  de  cxîcto  non  fitAi- 
tmr.  Et  toutefois  iufqucs  en  l'année  1505.  au  compte  du  Receueur  du 
domaine  d'Engoulmois,  Villebois  y  eft  comme  aupatauant,  mais  il  y  a 
néant,  parce  que  le  iicur  de  Marcuil  la  tient. 

Tellement  que  le  fondement  dudit  Comte  de  S.  Fargeau  &  de  (a 
femme  eft  le  don, &  quelque  cours  de  prelcription.  Quant  au  don,  la 
qualité  du  domainay  refifte,  iôint  que  l'on  voit  que  depuis  ledit  don 
ladite  terre  ci  reuenuë  au  Roy  par  confifeauon. 

Pour  le  regard  de  la  prefcnption  ,elle  ne  peut  auoir  lieu  contre  le  _ 
Roy  tant  pour  la  qualité  domaniale,  que  cours  des  guerres  continuel-  t,ttMkf. 
Tes. Mais  fur  tout  eft  à  confidcrcr,quc  depuis  ce  temps  le  Comte  d'En*  m*. 
goulcfme  a  clic  hors  des  mains  des  Rois  ,  6c  par  eux  baillé  en  apanna- 
ge  aux  puifncz  de  la  Maifonde  France,  depuis  l'an  1594.  iufques  en  l'an 
ifjo.  que  deceda  Madame  la  Régente,  auquel  temps  ledit  Comté  érigé  1 
en  Duché  fut  rciiny  à  la  Couronne,  quoy  que  dés  l'an  1514.  îll'euftcfté. 
U  eft  certain,  que  pendant  les  apannages  ne  fe  peut  faire  don,  traité, 

ou  accord  au  dommage  du  Roy,  fie  la  ptcfcnption  n'a  pu  courir  ,  ny 

pour  le  corps  entier  dudit  Comté,  ny  pour  les  membres. il  faut  fçauoir 

li  ce  procès  a  clic  iugé. 

Monficur  le  Duc  d'Efpernon  cil  à  prefent  Seigneur  de  cette  terre, 

érigée  en  Duché  &  Pairrie  fous  le  nom  6c  appellation  de  la  Valette  en 

faucut  de  Bernard  de  la  Valette  fon  fils. 

Raimomd  de  Marcuil.  13^9. 

Geoffroy  de  Marcuil.  1409. 
I 

G  v  y  de  Marcuil  I.  1440. 
I  £  an  de  Marcuil.  1490. 
G  vy  de  Marcuil  II.  iyij. 

Gabrielle  de  Marcuil  epoufa  Nicolas  d'Aniou 
Marquis  de  Meficrcsen  Touraine, Comte  de  S.  Fargeau. 

René' S  d'Aniou  fille  vnique,  qui  epoufa  l'an  15615. 
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François  de  Bourbon  Duc  de  Monipcnficr,  Duc  de  Saint 
Fargcau. 

H  £  n  r  y  de  Bourbon  Ducdc  Montpcnficr,  perede  Ma- 
rie de  Bourbon  DuchelTc  d'Orléans,  mort  1608. 


V! 


VI LLEMVR.  Vicomte. 

'Illemvr  cft  à  trois  lieues  de  Ton loufc  elle  a  cité  polTcdéc  par 
des  Seigneurs  qui  prenoient  qualité  de  Villemur. 
Des  l'an  ii6y  y  a  titre  pour  Rcmonddc  Villemur. 
En  ii76.  pour  Rcmond  de  Villemur  bcaufrere  du  fieur  de  Monpe- 

fat. 

En  11 8t.  de  Bertrand  de  Villemur,  &  Guillaume  Aton  Ton  frère. 
En  iaoi.  rr)8.  114a.  d'Arnaud  de  Villemur  ,dc  Renaud  ,  Guillau- 
me, Pierre  Se  Arnaud  frères.  sàtrtfyt  •'• 
D'Ademar  Se  Pierre  es  années  njo.  Ixyi.  ,  'Wffk 
Au  mois  de  May  1310.  fut  fait  échange  entre  le  Roy  Se  Pierre  de 
Mai  Cbcualicr.  Le  Roy  luy  bailla  la  Baronic  ,  chafteau  ,  ville  Se  châ- 
tcllcnie  de  Villemur,  Sencfchauflcc  de  Ton  loufc .  ik.  ledit  de  Mai  bail- 
la au  Roy  Ghailly  Se  Longiumcau  prés  Paris. 

Depuis  ce  temps  il  y  a  des  titres,  l'vn  de  l'an  1397.  où  cft  fait  men- 
L**zutd"  x'ion  de  laques  Vicomte  de  Villemur,  fils  de  Ican  Vicomte,  lequel  cftoit 

fils  d'Arnaud  Vicomte  de  Villemur. 
TmUufu.       11  apert  par  quelques  anciens  mémoires  de  l'an  113».  que  le  Comte 
f***-4f.    jc  Touloufc  auoit  quelques  droits  a  Villemur. 

Du  règne  de  Charles  VII.  Iean  Comte  de  Foix  qui  auoit  époufo 
Ieanne  d'Albret  acheta  ledit  Vicomté,&:la  Baronie  deHautcriue:  fon 
fils  Galion  n'en  iouït  pas  paifiblemcnt ,  car  Gai  par  de  Villemur  ftcur 
de  S.  Paul,  Se  le  baftard  de  Bourbon  y  pretendoient  quelques  droits 
comme  defeendus  de  Pons  de  Villemur  ;  mais  par  Arrcft  de  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris  de  l'an  1446.  ledit  Gallon  fut  maintenu  en  la 
poffefGon  dudit  Vicomté. 

Dudit  Gallon  par  moyens  cft  defeendu  le  Roy  Henry  1 V.  V.  le 
refte  au  titre  de  F  o  1  x. 


VIVARETZ. 

EN  l'année  130c.  le  dixième  luillct  il  y  eut  vn  accord  entre  le  Roy 
Philippcs  le  Bel ,  Se  l'Euefquc  Se  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Vi- 
rSSm  uicrs  »  Par  'C9UC^  'c<*'c  Eacfquc  Se  Chapitre  rcconnoifTcnt  cftrc  du  Roy- 
aume de  France  Se  dans  les  limites  d'iccluy ,  Se  que  le  Roy  a  fuperio- 
rité  fur  les  terres  qu'ils  ont  dira  JRht<U?i$tm  c-  Rhodan*)  bien  qu'ils  euf- 
lent  creu  que  leurs  terres  foient  allodiales.  Le  Roy  promet  qu'il  n'era- 
pcfchera  que  la  monnoye  de  l'Euefquc  de  Viuicrt  aye  cours  en  Fran- 
ce entre  ceux  qui  le  voudront  :  que  ledit  Euefquc  ne  prendra  plus  les 
armes  de  l'Empire  ,  mais  prendra  celles  du  Roy  tant  en  guerre  qu'en 
paix ,  Se  en  fon  feau  ;  Se  tant  luy  que  fes  fucccucurs  feront  du  Confcil 
du  Roy. 

Autre  traité  Se  accord  pafle  entre  les  me  fines  perfonnes  en  l'année 
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ÏJ07.  confirmatifdu  précèdent  ,  qui  y  cft  explique  en  quelques  points; 
ce  qui  fut  ratifie  par  le  Roy  Charles  V.  ijtfc.  Se  exécuté  par  Ber- 
trand Eucfque  de  Viuicrs  l'an  rail  trois  cens  Icptantc-quitre  parvn 
ferment  de  fidélité  folenncl  qu'il  fit  entre  les  mains  du  Chance- 
lier d  Orgcmont  en  prcfcncc  de  Meilleurs  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes. 

Ces  tranfaftions  &:  accords  n'eftoient  pas  fans  fuict.  Car  il  y  avnc  LntofttM- 
Bulle  de  Grégoire  X.  de  l'an  ii7j.  au  Roy  Philippes  le  Hardy, dans  mmmÊm 
laquelle  cft  inférée  vnc  autre  Bulle  de  Clément  IV.  difant  que  l'Egli-  7* 
fc  Se  l'Eucfché  de  Viuicrs  n'eftoient  du  Royaume  de  France,  Se  qu'ils 
rcleuoicnt  de  l'Empire  ,  Se  qu'aux  archiucs  de  Viuicrs  ils  n'ont  d'au- 
tres priuileges  que  des  Empereurs,  aucuns  des  Rois  de  France. 

V  S  S  O  N    en  Auvergne. 

IEan  III.  Comte  de  Boulogne  &  d'Auuergne  en  l'année  1387.  ven- 
dit à  ican  Duc  de  Bcrry  le  chafteau  Se  chaftcllcnic  d'Vilon  diocc-  ;,«»  t>*t 
fc  de  Clatrmont,  appartenances  Se  dépendances,  enfcmiDlc  la  Baronie  d*  ttnJ 
de  Luncl  Se  le  Chafteau  de  Gaillargucs  fituées  en  la  Scncfchauflcc  de  * 
Bcaucaire  pour  la  fomme  de  cinquante  mille  francs. 

Marie  fille  dudit  Duc  de  Bcrry  epoufa  en  troifiémes  nopees  Ican  de 
Bourbon  lors  feulement  Comte  de  Clairmonr,  puis  Duc  de  Bourbon. 
Ledit  Ican  Duc  de  Bcrry  ayant  confideré  dés  l'an  1  j  8  6-  qu'il  n'auoic 
qu'vn  fils,  Se  que  la  plufpart  des  Duchcz  Se  Comtez  qu'il  pofledoie 
cftoicnr  venus  pat  don  Se  apannage  des  Rois  de  France,  voulut  qu'en 
cas  qu'il  vinftà  deceder  fans  malles ,  ce  qui  aduinc  ,  ou  fec  malles  fans 
malles ,  que  tous  les  Duchcz  Se  Seigneuries  qu'il  poflederoit  au  iour 
de  fon  decés ,  ^uflent  propres  héritages  Se  domaine  du  Roy  Se  de  la 
Couronne  fout  certaines  conditions  de  donner  par  le  Roy  à  fes  fil- 
les quelques  foraines  de  deniers  defignées  par  l'a&c  fait  de  ce.  Se  par-  2>*«"** 
ce  qu'àcaufc  de  ce  don  fait  à  la  Couronne  il  ne  pouuoic  tranfporter 
aucunes  de  fes  terres  à  fa  fiflc  Marie  ,  il  eut  recours  au  Roy  Charles 
V I.  qui  luy  permit  de  donner  à  ladite  Marie  Se  à  fon  futur  époux  .le 
Duché  d'Auuergne,  Se  le  Comté  de  Montpcnficr  Se  aux  maftes  iflus 
d'eux  tant  que  la  ligne  mafeuline  durerait,  Se  en  défaut  d'iccllc  ordon- 
na que  ces  Seigneuries  retourneraient  à  la  Coutonne.  Duquel  don  fait 
à  ladite  Marie  furent  exceptez  le  Vicomté  de  Cariât, la  ville  de  Mont- 
fcrrant,&:  le  chaftel  d'Vfi~on,qui  demeurèrent  vnis  à  la  Couronne,  ce 
que  le  Roy  accorda  par  fes  lettres  données  à  Paris  1400. 


F  I  N. 
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MEMOIRES 

D  V  DROIT 

D'AVBEINE 

SVR    LE    FAIT    DES    BIENS  DE 
France  laiflfez  par  le  Duc  de  Mantouë, 

SI  LE  DROIT  T?  AVBE INE  A  L1EV 
contre  les  Princes  fiuuerams  efirangers. 

SI  LES  PARENS  FRANÇOIS  PEWENT 
prétendre  la  part  prétendue  par  leurs  parens  efiran- 
gers, a  texclufion  du  Roy. 
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Federic  Duc  de  Mantouë. 
Marguerite  Paleologue. 


En 


Gvillavme  Duc  de  Man- 
touë. 

Elconor  d'Auftrichc. 

I 

,.  i 

Vincent  Duc  de  Man- 
couë. 

Eleonor  de  Mcdici. 


6.  y  4- 

Vin-  Ferdi-  François 

cent  m  and  DucdcMan- 

Duc  Duc  de 

de  Man- 

Man-  touë. 
couë. 


Lvdovic  de  Gonzague, 
Duc  de  Ncucrs  à  caule  de 
Henriette  de  Cleucsfa  fem- 
me. 

! 

Charles  de  Gonzague 
Duc  de  Neuers,  &  Duc  de 
Mantouë  I  mort  l'an  1637. 
Caterine  de  Lorraine. 


touë. 

Marguerite 
de  Sauoyc. 


Marie  de 
Mantouë. 


Charles  de  Ma-  An- 
Gonzaguc,       rie.  ne. 
mort  auantfon 
perc ,  epoufa 
Marie  dcMan- 
touë.  | 

1  A  1  » 

8. 

Charles  II.  Leonor. 
Duc  de  Mantouë 
qui  vit  à  prefent. 
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MEMOIRES 

D  V  DROIT 

D  A  V  B  E  I  N  E- 

S  y  K    LE  F  AIT    T>ES  BIENS 
de  France  laijfez,  par  le  Duc  de  Mantouè. 


i 


H  a  R.  l  E  s  de  Gonzaguc  Duc  dcNcucrs 
dernier  Duc  de  Mantouë  mort  l'an  1637. 
eftoit  né  François  ,  de  pere  Italien  na- 
turalifc  ,  &  de  merc  naturelle  Françoi- 
fe.  Son  fils  nomme  Charles  mort  auant 
luy  eftoit  né  en  France. 

Après  la  mort  de  Vincent  feptiéme 
Duc  de  Mantouë  ledit  Charles  cftant 
appelle  à  la  fuccefïîon  des  Duchcz  de 
Mantouë  &  de  Montferrat ,  fe  retira  à  Mantouë  luy  &  fon 
fils  ;  &  pour  afleurer  dauantage  fa  Maifon  ,  &:  preuenir  plu- 
{ïcurs  difficultez  quipouuoientnaiftrc  pouriafucceflion  def- 
dits  Eftats,  il  fit  le  mariage  de  fondit  fils  Charles  aucc  Ma- 
rie fille  vnique  de  François  quatrième  Duc  de  Mantouë,  & 
de  Marguerite  de  Sauoyc  étrangers. 

Ledit  Prince  Charles  mourut  à  Mantouë  auant  fon  pcrc,& 
n'a  laifle  quvn  fils  qui  cil  à  prefent  Duc  de  Mantouë,  &  vnc 
fille. 

Il  cft  certain  que  Charles  dernier  Duc  de  Mantouë  eftoit 
né  François;  mais  aufli  il  faut  rcconnoiftrc,quc  la  fucccfTïon. 
de  Mantouë  luy  eftant  écheuë  il  quitta  la  France  ,  s'habi- 
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I. 


F  eder  ic  Duc  de  Mantouë. 
Marguerite  Paleologuc. 


fi 


Gvillavme  Duc  de  Man- 
toue. 

Elconor  d'Auftnchc. 

I 
I 

3-  1 
Vincent  Duc  de  Man- 
toue. 

Eleonor  de  Medici. 


6.  J.  4- 

Vin-  Ferdi-  François 

cent  n and  DucdcMaiv- 

Duc    Duc  de  touc. 

de       Man-  Marguerite 

Man-  touë.  de  Sauoye. 
touè.  î 


Marie  de 
Mantoue. 


Lvdovic  de  Gonzaguc, 
Duc  de  Ncuers  à  caute  de 
Henriette  de  Clcucsfa  fem- 
me. 

I 

7-  I 
Charles  de  Gonzaguc 

Duc  de  Ncuers,  &  Duc  de 

Mantoue  I.  mort  l'an  1637. 

Caterine  de  Lorraine. 

,  i  , 

Charles  de  Ma-  An- 
Gonzaguc,       rie.  ne. 
mort  auant  Ton 
perc ,  époufa 
Marie  de  Man- 


toue. 
r  


I 


8. 

Charles  II.  Leonor. 
Duc  de  Mantoue 
qui  vit  à  prefent. 
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MEMOIRES 

D  V  DROIT 

D'A  VB  E  I  N  E 

SVK    LE  FAIT    DES  BIENS 
de  France  laijfez,  par  le  Duc  de  Mantouè. 

H  a  rles  dcGonzagucDuc  dcNcuers 
dernier  Duc  de  Manrouë  mort  Tin  1637. 
cftoit  né  François  ,  de  pere  Italien  na- 
turalifé  ,  &  de  merc  naturelle  Françoi- 
fc.  Son  fils  nomme  Charles  mort  auant 
luy  eftoit  ne  en  France. 

Après  la  mort  de  Vincent  feptiéme 
Duc  de  Mantouë  ledit  Charles  cftant 
appelle  a  la  iuccefïion  des  Duchez  de 
Mantoue  &  de  Montferrat ,  fe  retira  à  Mantouë  luy  &  fon 
fils  ;  &  pour  afleurcr  dauantage  fa  Maîfon  ,  &  preuenir  plu- 
ficurs  difficultcz  quipouuoicntnaiftrc  pourlafucccflion  def- 
dits  F.ftats,  il  fit  le  mariage  de  fondit  fils  Charles  aucc  Ma- 
rie fille  vnique  de  François  quatrième  Duc  de  Mantoue,  8c 
de  Marguerite  de  Sauoye  étrangers. 

Ledit  Prince  Charles  mourut  à  Mantouë  auant  fon  pcre,& 
n'a  laifTc  qu'vn  fils  qui  eft  à  prefent  Duc  de  Mantouë, &  vne 
fille. 

Il  eft  certain  que  Charles  dernier  Duc  de  Mantouë  eftoie 
né  François  i  mais  auflî  il  faut  rcconnoiftrc,quc  lafucceflïon 
de  Mantouë  luy  cftant  écheuë  il  quitta  la  France  ,  s'habi- 

GGgggg  ij 


97C  D  V  DROIT 

tua  en  Italie  pour  y  faire  Ta  demeure  perpétuelle,  cV  de  fait  il 

y  eft  mort. 

L'on  en  peut  dire  autant  de  fon  fils  Charles,  &  bien  dauantà- 
gc:  car  outre  qu'il  cft  mort  en  Italie,  il  auoit  epoufe  vnc  Da- 
me cftrangcrc,  de  laquelle  il  a  eu  le  Duc  de  Mantouc  qui  cft 
auiourd'huy,  &  qui  tait  (à  demeure  à  Mantouë. 

Par  la  Loy  dc^e  Royaume  ,  le  Duc  de  Mantouë  clr  vray 
aubein,  &  n'ayant  point  de  lettres  de  Naturalité  ,  la  règle  des 
Edits  &  Ordonnances  de  France  le  déclare  tcl,c\:  ainfi  incapable 
de  recueillir  les  biens  de  fon  aycul  qui  font  en  Francc,en quel- 
que forte  que  ce  foit ,  foit  par  donation ,  tellamcnt  ou  autre- 
ment. L'origine  &  la  demeure  font  requifes  enfcmblc,  l'vne 
fans  l'autre  ne  lert  de  rien. 

Entre  les  marques  qui  font  donner  cette  qualité  d'Eftran- 
ger,qui  produifent  les  effets  remarquez  cy-dciTus,  l'on  y  ad- 
îoufte  ccllc-cy .  Si  le  François ,  qui  l'eft  retiré  de  France  , 
a  vefeu  félon  le  lieu  où  il  s'eft  retire  ,  s'il  y  a  accepté  charge 
&  employ.  ce  qui  fe  peut  appliquer  au  fait  qui  fe  prefente, 
l'aycul  &  le  perc  dudit  Duc  ont  vefeu  à  l'Itafienc  ,  n'ont  pas 
feulement  accepté  de  l'employ  en  Italie ,  mais  pris  pollcilion 
d'vnc.  fouucraincté,  &  des  biens  fans  proportion  plus  grands 
uc  ceux  qu'ils  auoient  en  France ,  ce  qui  les  auoit  attachez 
c  telle  forte  en  Iralie, qu'on  ne  fe  doit  pas  imaginer  qu'ils 
ayenciamais  eu  intention  de  retourner  cnFrancepour  y  éta- 
blir leur  domicile. 

De  ce  que  demis  l'on  peut  conclure,  que  ny  le  Duc  de  Man- 
touë ny-"ia  fœur  ne  peuucnt  rien  prétendre  aux  Dp  .hcz  de 
Ncucrs  &  de  Retelois,ny  aux  autres  feigneuries  &  biens  que 
poiïcdoit  en  France  le  Duc  de  Mantouc  leur  aycul  paternel. 

Contre  cette  conclufion  l'on  peut  dire  en  faucur  du  Duc 
de  Mantouë  :  Que  le  droit  d'Aubcine  eftably  en  France,  ne 
doit  auoir  lieu  contre  les  Princes  fouuerains*  que  cela  fepeut 
prouucr  par  quelques  exemples  anciens. 

Que  le  Roy  d'Efpagne  iouït  du  Comté  de  Charolois  fous 
la  fouucraincté  du  Roy  fans  lettres  de  Naturalité. 

Que  fi  les  Princes  fouucrains  eftoient  obligez  de  deman- 
der au  Roy  des  lettres  de  Naturalité  ,  il  fcmble  qu'ils  dero- 
geroient  àVleur  foqueraincté,  &  ce  feroit  fe  déclarer  du  par- 
cy  François. 

Que  Fridcric  Duc  de  Mantouc  ayeul  du  dernier  Duc  de 
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Manrouc  auoit  obtenu  des  lettres  tic  Naturalité  pour  Tes  en- 
cans &  defeendans,  qui  ont  été  vérifiées. 

Et  enfin  que  ledit  dernier  Duc  de  Mantouë  en  auoit  ob- 
tenu, mais  non  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes. 

A  cela  l'on  répond  que  les  loix  d'Aubcinc,&  l'vfagc  ob- 
ferué  de  long-temps  en  France  ne  font  point  de  diftindtion 
entre  les  particuliers  &  perfonnespriuées,  &  les  Princes,  (bit 
fouuerains  ou  autres:  elles  comprennent  les  vns  &  les  autres 
pour  ce  qui  clt  des  terres  &  feigneuries  fituées  dans  ce  Roy- 
aume. Qu'il  Ht  certain  que  le  Prince  fouuerain  peut  faire 
vue  loy  vule  à  foy  &  à  ton  Eftat,  &  par  confequent  nuifibLe 
à  d'autres  non  Guets ;  &  ces  loix  ont  lieu  contre  tous  les  Etran- 
gers ,  s'il  n'y  a  traité  ou  coutume  approuuéc  &  autorifée  par 
lettres  patentes,  ou  priuilege  &  déclaration  du  Roy  vérifiez 
aux  Cours  fouucraincs. 

Si  quclqucs-vns  ont  fagement  confideré  qu'il  ettoit  fort 
dangereux  dcreceuoir  indifféremment  toutes  îortes  d'Etran- 
gers dans  çè  Royaumc,parce  que  difficilement  ils  perdent  l'af- 
Fcûion  qu'ils  ont  pour  leur  pais  ,  ont  toufiours  de  l'inclina- 
tion pour  leur  Prince  naturel, &  le  feruent  plus  volontiers  que 
le  Roy  qui  les  a  receus  en  Ton  Royaume:  Que  ne  peut- on 
point  dire  fi  l'on  permet  indifféremment  aux  Princes  étran- 
gers dcfuccedcren  ce  Royaume,  ou  d'y  faire  des  acquifirions 
des  grandes  terres  &  feigneuries,  fans  connoiiïance  de  caufe; 
parce  moyen  ils  ont  grand  nombre  d'officiers,  feruitcurs  & 
vafTaux  qui  pcuuent  y  former  des  factions.  Les  exemples  des 
Ducs  de  Guyfc,  de  Mercure,  de  Mayenne  &  autres  fontaflez 
recens  en  ce  Royaume  ,  où  ceux  de  ces  familles  ont  fait  & 
formé  des  partis  contre  nos  Rois,  fc  font  efforcez  de  ruiner 
la  Maifon  Royale,  ont  afpiré  à  la  Royauté. 

La  qualité  de  Prince  fouuerain  qu'a  le  Duc  de  Mantouë, 
n'eft  pas  telle  que  des  Princes  abfolus  quipofledentdes  Roy- 
aumes &  font  abfolumcnt  fouuerains  ;  il  et  plutôt  de  la  con- 
dition des  tributaires  &  feudataires.  Ce  qui  s'eft  paffé  depuis 
quelques  années  en  Italie  montre  affez  fa  condition, &  qu'il 
n'eft  pas  abfolumcnt  fouuerain  étant  Prince  de  l'Empire. 

Mais  quand  il  feroit  Prince  abfolumcnt  fouuerain  ,  ceux 
qui  ont  maintenu  les  droits  du  Roy,  ont  toufiours  fouftenu 
que  les  Princes  les  plus  fouuerains,  s'ils  ne  font  naturalifez,  ne 
lotit  pas  capables  defucceder  ny  receuoir  aucun  bien  en  Fran- 
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ce  en  verra  d'inftitution  ,  fubftitution  ,  ou  aucre  difpofirion, 
mcfme  tciUmeutairc. 

Les  loix  &  noltrc  vfage  ne  font  aucune  diftinâion  ,  elles 
comprennent  toutes  fortes  de  perfonneseftrangercs,pluficurs 
Princes  s'y  font  foûmis  volontairement  pour  fucceder,  pour 
pofleder  des  biens  en  ce  Royaume ,  &  pour  y  acquérir,  bref 
pour  y  faire  toutes  les  fondions  des  naturels  François. 

En  voicy  quelques  exemples. 

En  l'année  1478.  Ican  de  S.  Romain  Procureur  General  au 
Parlement  de  Paris,  &  François  Halle  Aduocat  du  Roy  firent 
vne  proteftation  entre  les  mains  du  Greffier  de  la  Cour, qui 
porte,  Que  les  terres  &feigncurics  autrefois  tenues  par  Char- 
les dernier  Duc  de  Bourgogne  mouuantes  du  Royaume,  en- 
tre lcfqucllcsclloicntlc  Duché  de  Bourgogne  &  les  Comtez 
de  Malcon  &  d' Auxcrre,appartcnoicnt  au  Roy,  non  feulement 
par  droit  de  conhTcation  à  caufe  des  rebellions  dudit  Duc, 
mais  aufli  par  droit  d'Aubeinc  ,  parce  que  Marie  fille  dudit 
Duc  eftoit  eftrangere  née  à  Bruxelle  en  Brabant  hors  le  Roy- 
aume. Par  cet  a&e  l'on  voit  que  les  Officiers  du  Roy  tenoient 
que  les  enfans  nez  en  pays  cftranger  d'vn  père  François  tel 
qu'eftoit  ledit  Duc  Charles  né  à  Diion  au  Duché  de  Bour- 
gogne, &  Prince  du  fang  Royal,  eftoient  reputez  pour  Au- 
bains  &  cftrangcrs,&  incapables  de  fucceder  à  aucunes  fei- 
gneurics  du  Royaume. 

Ce  fécond  exemple  eft  d'autant  plus  remarquable,  qu'il  cfl: 
entre  les  prcdecclTcurs  des  Princes  &  Princcflcs  qui  font  à 
prefent  en  différend,  Se  pour  les  mcfmcs  terres  &  feigneuries. 
Pour  le  bien  entendre  il  cft  befoin  d'en  voir  la  Généalogie. 

I  e  an  de  Bourgogne  Duc  de  Brabant,  Comte  deNcucrs, 
Retcl  &  Eu, Baron  de  Donzy,  &  Rofoy,  fleur  de  S.  Va- 
1       lery ,  Ifles ,  Chaourlc  ôcc. 

r.  Iaqucline  d'Ailly.  1.  Paulc  IJroiîe. 


du  t.  mariage,  du  1.  mariage. 

Char  lotte  de  Bourgogne.  Elisabeth  de  Bourgogne. 
Ican  d'Albrct  lire  d'Orual.  Ican  de  Cleucs  fils  d'A- 

dolfc  Duc  deClcues. 


 A»» 
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Marie         Hélène  Engilbert  de  Cleues. 

d'Albrct.      d'Arbret.  | 


Charles  de  Gleucs.    Lovis  de  Cleues 
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Engilbcrt  de  Clcucs  fils  d'Elifabeth  de  Bourgôgnc  ,  fille 
aifncc  de  Iean  de  Bourgogne  ,pretendoic  le  Comté  de  Ncucrs 
principale  terre  de  la  Maifon. Charlotte  puifnée,  outre  vnc  do- 
nation dont  elle  fc  feruoit,  difoit  qu'Engilbcrt  Ton  neueu  cftoit 
eftrangernay  hors  le  Royaume,  non  capable  d'y  recueillir  au- 
cune choie.  Engilbcrt  difoit  qu'il  n'eftoit  cftrangcr,  car  de 
pluficurs  collez  U  cftoit  proche  parent  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce, &:  que  mefmcs  il  eitoit  coufin  germain  du  Roy  Louis 
XII.  Cette  contention  vint  iufques  aux  armes,  &  de  plus  il  y 
eut  procès  au  Parlement,  où  il  fut  ordonné  vn  fcqucltrcfous 
la  main  du  Roy.  Enfin  le  Roy  Louis  XII.  euoqua  la  caufe  à 
fa  perfonne ,  &  la  fit  inftruire  par  deux  Maiftrcs  des  Rcqucftes 
aucc  les  Euefques  de  Paris  &  d'Engoulefme  ,  &  leur  rapport 
oiiy,  le  Roy  accommoda  l'affaire  par  le  moyen  d'vn  double 
mariage.  Le  premier  de  Charles  aifné  dudit  Engilbcrt  auec 
Marie  d'Albret  fille  de  ladite  Charlotterl'autrc  de  Louis  de  Clc- 
ucs puifné  dudit  Engilbcrt  auec  Hclcne  d'Albret  puifncede 
ladite  Charlotte,  &  en  fuite  le  partage  fut  fait.  Le  Iugcmcnt 
du  Roy  cil  du  14.  Octobre  1504.  homologué  en  Parlement 
le  17.  Ianuier  cnfuiuant.  • 

Ce  troifiéme  exemple  eft  fort  confiderable  eftant  de  la 
Maifon  de  Mantoue,quimonftrc  vneabfolue  neceflité  d'ob- 
tenir du  Roy  la  grâce  de  fucceder  en  fon  Royaume. 

En  l'année  1539.  Fnderic  Duc  de  Mantouc  &  Marguerite 
Palcologuc  fa  femme  &  leurs  enfans,  dautant  qu'ils  cftoicnt 
cftrangcrs,  obtindrent  du  Roy  François  I.  des  lettres  de  Na- 
turalue,par  lcfqucllcs  ils  furent  difpcnfez  de  la  rigueur  des 
loix  faites  contre  les  Etrangers,  &  de  pouuoir  ioiiir  &  poffeder 
toutes  fortes  de  biens  en  fon  Royaume  ,  comme  les  naturels 
François,  &  d'en  difpofcr  par  donations ,  teftamens,ou  autres 
difpofitions,&  qu'après  leur  mort  leurs  enfans  &  héritiers  ou 
autres ,  en  faueur  dcfqucls  ils  auroienc  difpofc ,  leur  peuffent 
fucceder  ainfi  que  s'ils  eftoient  originairement  nais  en  ce 
Royaume. 

Le  4.  exemple  eft  fort  mémorable.  Laurent  de  Medici 
Duc  d'Vrbin  vint  en  France,  fe  maria  aucc  Marguerite  de  Bou- 
logne, &  d'eux  vint  Catcrinc  de  Media  mere  de  trois  de  nos 
Rois ,  héritière  des  biens  feituez  tant  en  France  que  ailleurs. 
Le  Roy  François  I.  o&royafes  lettres,  qui  portent  que  fa  Ma- 
iefté  auoit  touiiours  tenu  le  feu  Duc  d'Vrbin  fon  coufin, & 
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fa  fille  capables  &  habiles  de  fucccdcr  à  coures  perfonnes,  & 
aufli  qu'on  leur  fucccdcroit  tant  par  difpolltion  tertatnentai- 
rc  qu'autrement,  fans  que  Tous  prétexte  que  ledit  Duc  d'Vr- 
bin  Se  fa  fille  eftoient  nez  hors  le  Royaume  ,  le  Roy  ou  les 
fuccciTcurspeflflcnt  prétendre  aucun  droit  ésbiens  Se  luccef- 
fions  écheues  à  ladite  Caterine  de  M cd ici  par  la  mort  defdits 
Duc  Se  Duchcfl'c  d'Vrbin  fes  perc  Se  merc ,  &c  à  toutes  aurres 
fucceflions.  D'abondant  ledit  Seigneur  Roy  donna  &  remit 
le  droit  qu'il  pouuoir  prétendre  en  ces  biens, loità  caufed'Au- 
benage  ou  autrement,  Se  outre  luy  donna  la  faculté  d'acqué- 
rir en  France  tous  tels  biens  qu'il  luy  plairoic,&  de  fucccdcr 
a  tous  biens  Se  héritages  qui  luy  pourraient  appartenir  en 
France,  &  d'en  difpofcr  par  teftamcnt>&  que  fes  héritiers  ou 
autres  en  faueur  de  qui  elle  voudrait  difpofcr  luy  peulTenc 
fiicccdcr. 

Ces  lettres  furent  portées  à  la  Chambre  des  Comptes  pour 
les  vérifier:  par  Arreft  du  6.  Aouft  îji?.  elles  furent  vérifiées  à 
la  charge  qui  fuit,^rtH»i^>  quodkeredes  impétrantes  Jint  regmcoU .C'cft 
à  dire  nez  au  Royaume  &  demeurans  en  iceluy  :ce  qui  auoic 
clic  pareillement  ordonné  par  la  Chambre  fur  les  lctcres men- 
tionnées en  l'exemple  précèdent. 

Ce  cinquième  exemple  eftfortilluftrc.Le  Roy  Charles  IX. 
fur  ce  que  Henry  Duc  d'Aniou  lors  éleu  Roy  de  l'olognc,& 
François  Duc  d'Alcnçon  fes  frères  pourraient  cftrc  abfcns& 
demeurans  hors  le  Royaume, Se  leurs  enfans  naiftre  en  païs 
cftraftgcr,  déclara  pour  retrancher  toute  occafion  de  diuilion 
qui  pourroit  cftre  fondée  fur  l'abfence  d'eux  Se  de  leurs  en- 
fans,  ou  domicile  eftrangcr,fuiuant  les  loix  du  Royaume,  qu'où 
il  arriucroit  qu'il  décédait  fans  enfans  malles,  en  ce  cas  fondit 
frère  le  Roy  de  Pologne  comme  plus  prochain  de  la  Cou- 
ronne en  feroit  le  vray  Se  légitime  héritier,  nonobitant qu'il 
fuft  lors  abfent  Se  rcftdcnt  hors  ce  Royaume  ,  &  en  defauc 
dudic  Roy  de  Pologne  fes  hoirs  mafles  procréée  en  loyal  ma- 
riage viendraient  à  la  fuccelTion  ,  nonobitant  qu'ils  fulfeni 
nez  Se  demeurans  hors  le  Royaume.  Puis  Se  au  défaut  def- 
dits hoirs  le  Duc  d'Alcnçon  fon  autre  frere  ,  Se  après  luy  (es 
hoirs  mafles ,  nonobitant  aufli  qu'il  fuft  abfent  &  demeuranc 
hors  le  Royaume  i  ne  voulant  pas  que  feldits  frères  &  leurs 
enfans  fulîcnt  cenfez  &  reputez  incapables  de  ladite  fuccef- 
fion,  ny  autre  qui  leur  pourroit  échcoir  en  ce  Royaume  :  au  con- 
traire 
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traire  leur  demeurcroient  cous  leurs  droics  entiers  ,  comme 
s'ils  dcmcui  oient  dans  le  Royaume  iufquesàlcur  more,  &  que 
leurs  hoirs  fulfcnt  originaires  &  rcgnicoles. 

Cette  Déclaration  li  notable  cft  du  10.  Décembre  1573.  vé- 
rifiée en  Parlement,  le  Roy  y  fcantlc  17.  enfumant,  &  depuis 
mile  au  Trefor  des  Chartes  de  France,  pour  y  demeurer  à  per- 
pétuité, î 

Par  cet  a&e  tout  ce  que  nous  auons  dit  cy-deflus  fc  iufti- 
fîc.  Pour  fucceder  en  France  il  faut  eftre  dans  le  Royaume, 
faut  cftrc  nacurel  &:  originaire  Français,  &  rctrnienlr  ;  K'  qnny 
que  le  cas  qui  fc  prefentoit  du  Roy  de  Pologne  fuit  fort  fa- 
uorablc,  car  il  auoic  elle  clcu  Roy  à  la  pourfuitc  de  Charles 
IJC  la  France  auoit  receu  en  cette  élection  beaucoup  d'hon- 
neur, &  ncantmoins  ces  conûdcrations n'auoient  pas preualu 
fur  la  loy  &  fur  l'vfagc. 

Pour  fes  enfans,  il  fcmble  qu'il  n'y  auoit  rien  de  plusfauo- 
rable,  ils  ne  pouuoient  pas  naiftre  ailleurs  qu'en  Pologne, lit 
«ftoient  obliger  d'y  demeurer  près  de  la  perfonne  du  Roy 
leur  perc:  toutefois,  noftre  vfage  cft  fi  certain, que  pour  les 
rendre  capables  de  fucceder  au  tout,  ou  à  la  moindre  partie, 
ils  auoicnt  befoin  de  la  grâce  du  Roy. 

Sixième  exemple. 

Par  le  contrat  de  mariage  de  Hercules  d'Eft,hlsaifnéd'Al- 
fonic  l^Duc  de  Fcrratc,&  de  Madame  Renée  de  France,  fille 
de  Louis  XII.  de  l'an  1 5 1 7.  il  cft  ftipulé  expreffément,  que  le 
Roy  o£tt  oyeroit  des  lettres  ordinaires  de  Naturalitc  audit  Her- 
cules d'Eft  ,&à  tous  fes  enfans  qui  defeendroient  de  ce  ma- 
riage. Madame  la  DuchcfTe  de  Nemours  Anne  d'Eft  iflue  de 
ce  mariage,  parce  qu'elle  eftoit  née  à  Ferrure  ,  ne  fc  conten- 
ta pas  de  la  promené  du  Roy,contcnue  aucontradt  de  maria- 
ge de  fon  pcrc,obtint  lettres  de  Naturalitc  du  Roy  Henry  1 1. 
l'an  1548.  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  .niant  la  con- 
tamination de  fon  premier  mariage  aucc  François  de  Lorraine 
Duc  de  Guifc.  _ 

Septième  exemple. 

En  l'année  1601.  Ccfar  d'Eft  Duc  de  Modcne,  Prince  Ita- 
lien ptetendit  les  biens  dclaillcz  en  France  par  le  Cardinal  & 
Duc  de  Ferrarc,  contre  Madame  la  Ducheflc  de  Nemours.  El- 
le luy  oppofa  principalement  qu'il  eftoit  cftrangcr,&  qu'il  ne 
pouuoic  de  ce  chef  rien  prétendre  en  France  :  luy  au  contraire, 
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fc  défendant  difoit  que  la  loy  d'Aubcinc  ne  fc  pouuoit  pra- 
tiquer contre  luy  citant  Prince  fouuerain  tel  reconnupar  le  Pa  - 
pc.  Lacaufcfutcclcbrcmcnt  traitée  au  Parlement  de  Paris ,  oà 
par  Arreit  ptononcé  en  l'audience  le  DucdeModcne  fut  dé- 
bouté de  les  prétentions  comme  Etranger. 
Huitième  exemple. 

René  Duc  de  Lorraine  en  l'année  ijoj.  obtint  lettres  dcNa- 
turalité  du  Roy  Louis  XII.  pour  Claude  de  Lorraine  Ton  fils. 
Ces  lettres  portent  que  le  Duc  de  Lorraine  craignoit  qu'après 
fon  decés  on  voulullen  vertu  du  droitd'Aubeinc  empefeher 
ledit  Claude  de  Lorraine  fon  fils  né  hors  le  Royaume  defuc- 
ceder  en  fes  biens  qui  y  font  aflîs,  &auiïi  prétendre  ceux  que 
ledit  Claude  pourroitauoir  en  France&enfrullrcrfcscnfans, 
ou  les  enfans  de  fes  enfans,  ou  autres  fes  héritiers.  Que  ledit 
Claude  auoit  befoin  d'eftre  habilité  par  le  Roy  de  pouuoirfuc- 
ceder ,  teiter  &difpofcr  de  fes  biens  en  faucur  des  enfans  qu'il 
pourra  auoir.  Par  ces  lettres  le  Roy  luy  accorde  qu'il  puilTc 
lucccdcr  ab  intejlat  ou  par  teftament  ,  &  que  fes  enfans  luy 
ourront  lucccdcr  ,  &  qu'il  pourra  tequenr  tels  biens  que 
on  luy  fcmjblera  en  fon  Royaume. 
Neufuicmc  exemple. 

En  la  mcfme  année  le  Roy  accorda  de  femblables  lettres  à 
Philippes  de  Gucldre  femme  dudit  Duc  de  Lorraine , qui  con- 
tiennent les  mcfmcs  claufes  que  les  précédentes.  Ces  deux 
lettres  furent  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes  auec  la 
claufe  ordinaire,  prouijo  e^uod  bandes  tmpetrantts fmt rtgùcoU. 

Dixième  exemple. 

Mcflire  Henry  de  la  Tour  Duc  de  Buillon  Prince  de  Sedan 
obtint  en  l'année  1609.  lettres  de  Naturalité  en  faucur  de  fes 
enfans,  fur  ce  qu'ayant  epoufé  Charlotte Caterinc  de  Naflau 
cltrangcre,  les  Officiers  du  Roy  pourroient  quelque  iour  pré- 
tendre que  fcfdits  enfans  ne  pouuoient  fucccdcr  aux  biens 
qu'il  auoic  en  France,  &  qu'ils  appartiendroient  à  fa  Maicilé 
à  leur  exclufion,  de  leurs  héritiers,  ou  autres  au  profit  dcfquels 
ils  pourroient  difpofcr.  ' 

Vnziémc  exemple.  Le  Comte  de  Vaudemont ,  François 
de  Lorraine  ,  en  l'année  obtint  lettres  de  Naturalitc  pour 
fcscnfans,quicftoicnt  nez d'vncmcrc  eltrangcrc. 

Douzième  exemple. 

Ifabcllc  Infante  d'Efpagnc  pretendoit  au  Duché  de  Brcta- 


D' A  V  B  E I  N  E.  583 

gnc  par  rcprcfcnration  de  la  Reine  d'Efpagnc  Elifabcth  fa 
merc,  fille  du  Roy  Henry  II.  félon  la  difpofition  de  la  Cou- 
tume de  Bretagne ,  par  laquelle  es  fuccelfionsfcudales  les  en- 
fans  malles  ou  femelles  reprefentent  leurs  pere  &  mere. 

Le  principal  moyen  par  lequel  on  s'eft  défendu  de  cette 
prétention ,  outre  celuy  de  l'vnion  faite  dudit  Duché  à  la 
Couronne  ,  a  cfté  celuy  du  droit  d'Aubcinc  ,  &  l'on  a  foû- 
tenu  que  l'Infante  cftoit  eftrangcre ,  incapable  de  recueillir 
aucune  forte  de  fucceffion  en  ce  Royaume.  Que  la  merc  de 
ladite  Dame  Infante,  quoy  que  fille  de  France,  ayant  contra- 
cté mariage  aucc  Philippcs  II.  Roy  d'Efpagnc, auoit  perdu  le 
droit  de  lucceder  à  fes  parens  de  France  pour  les  biens  de 
France,  &  par  confequent  ne  i'auoir  pû  tranfmettre  à  fa  fille, 
laquelle  de  fon  chef  mcfmc,  tant  s'en  faut  qu'elle  peuft  pré- 
tendre droit  en  aucune  fuccedion ,  qu'au  contraire  li  la  Reine 
fa  merc  euft  eu  quelques  biens  en  France  ils  ne  luy  culfcnt 
pas  appartenu  ,  cftant  vnc  maxime  certaine  ,  qu'amil  qukvn 
François  qui  s'eft  habitué  en  pais  cftrangcr  ne  peut  fucccdcr 
en  France  ,  auffi  les  enfans  conecus  &  né  hors  de  France  , 
de  mere  cftrangere,  ou  bien  d'vnc  Françoifc  mariée  à  vn  eftran- 
ger  ^  ne  peuuent  recueillir  les  fuccelHons  de  leurs  parens  de- 
meurans  en  France,  ny  incline  celles  de  leur  perc  &  mere  és 
biens  qui  leur  appartenoient  lors  de  leur  deecs,  fituez  au  de- 
dans de  la  France. 

Treizième  exemple. 

Charles  Duc  deMantouc*  &  de  Ncucrs,  delà  fucceffion  du- 
quel il  s'agit, iugeant  qu'il  auoit  befoin  de  la  grâce  du  Roy 
pour  les  enfans  qu'auoit  eu  fon  fils  (  quoy  que  né  en  France) 
de  Marie  dcGonzaguePrincelTcdc  Mantouè,cftrangcre,pour 
pouuoir  fucccdcr  aux  grands  biens  qu'il  auoit  en  France,  il  en 
obtint  lettres  en  l'année  1604  qui  déclarent  les  enfans  iffus 
de  ce  mariage  capables  d'aquerir  en  Francc,d'y  recueillir  tou- 
tes fortes  de  fucceifions,&  d'endifpofer  parteftamentou  au- 
trement. Dauantageparlcsmcfmes  lettres  le  Roy  déclare  qu'il 
veut  que  il  ledit  Duc  conuole  en  fécondes  noces,  &  qu'il  en 
ait  des  enfans,  &  qu'il  marie  fes  deux  filles  de  fon  premier  ma- 
riage en  pais  cftrangcr ,  que  les  enfans  qui  naiftront  de  ces  ma- 
riages foient  cenfez  François, &  qu'ils  uni  1  lient  de  tous  les 
droits  qui  font  particuliers  aux  naturels  François. 

Ces  lettres  quoy  que  fccllées  du  grand  feau,  &  fignéespar 
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vn  Secrétaire  cf  Eftat,  n'ayant  pas  elle  va  :  lices  en  la  Chambre 
des  Comptes ,  comme  il  cil  necclfaire  ,  font  du  tout  inutiles 
au  Duc  dcMantouc  Ce  à  fa  fecur,  feulement  font  employées 
en  ce  heu  pour  faire  voir  que  le  feu  Duc  de  Manrouc  a  bien 
fecu  qu'il  auoit  befoin  de  ces  lettres, pour  faire  que  fon  pe- 
tit h!s  pcult  fucceder  àfes  biens  de  France.  Autîi  ce  Prince 
iugeant  bien  que  ce  défaut  de  la  vérification  droit  cflcnucl, 
a  creu qu'il  y  pouuoit  remédier  par  fon  teftament ,  &  que  les 
enfans  qu'il  auoit  en  France  poiteroient  quelque  refpcdt.  à  fa 
dernière  difpofiuon.  Car  fans  cela  il  ncltoit  pas  obligé  de 
te  lia  des  biens  qu'il  auoit  en  ce  Royaume ,  fçacnant  bien  que 
la  reprefentation  en  ligne  dircûc  le  garantiflbit  a  liez. 

Ce  nombre  d'exemples  luiht  pour  faire  voir  l'vfage  de  la 
France,  au  moins  depuis  le  règne  du  Roy  Charles  VIII.  fi  exa- 
ctement obferué  ,  qu'il  ne  fc  trouue  pas  depuis  ce  temps  vn 
exemple  au  contraire. 

Il  cii  ncantmoins  certain, qu'auant  ce  temps, foit  que  l'on 
n'euft  pas  alTcz  confideré  les  confcquenccs  d'admettre  indif- 
féremment les  Princes  eftrangers  à  fucceder  ou  acquérir  en 
ce  Royaume, foit  au  111  pour  d'autres  refpcûs  ,  l'on  voit  que 
.  quelques  Princes  eftrangers  ont  poiTcdc  en  France  non  feu- 

lement des  terres  &  feigneuries,  mais  des  Prouinccs  entières 
fans  lettres  de  Naturalité  jou  s'ils  en  ont  eu,  la  mémoire  n'en 
ell  pas  venue  iufqucs  à  nous. 

i.  Les  Rois  d'Angleterre  ont  fucccflïucment  recucilly  &pof- 
fedé  les,  Prouinccs  de  Normandie,  Aniou,Touraine,lc  Mai- 
ne &  la  Guyenne;  ce  qui  fut  melme  autorifé  par  le  traité  de  Brc- 
tigny.  ce  qui  a  continué  iuiqucs  à  ce  que  par  félonie  ils  en  ont 
çlïç  pnuez.  , 

s>,  Marie  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Montpellier  époufa 
l'an  U04.  Pierre  Roy  d'Aragon:  de  leur  mariage  nafquit  la- 
ques Roy  d  Aragon ,  lequel  fucceda  à  fa  mere  en  la  feigneu- 
.    ne  de  Montpellier,  &  en  a  ioùy  &  fa  poftente  iufqucs  au  temps 
que  ladite  terre  fut  acquife  par  le  Roy  Philippes  le  Bel. 

3.  Guillaumo  Çomtc  du  Perche  Euefquc  de  Chaalons  dc- 
ce<ia,  l'an  m.ï.6.  la  fucccflion  fut  diucrfemcnt  prétendue,  par-, 
tiçuliercmcnt  par  la  Maifon  Royale  de  Caftillc  ,  &  il  fevoit 
par  bons  a&es  que  Bcrcngcrcdc  Caftillc  Reine  d'Angleterre 
ttanfporta  le  droit  qu'elle  y  auoit  au  Roy  S.  Lou  is ,  qui  y  auoit 
au  lit  de  grandes  prétentions  à  caufe  de  Blanche  de  Caftillc 
ù  mere. 
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de  Lorraine  iont  en  pofleflion  de  long-temps  de  recueillir  M  1  °4/ 


en  ce  Royaume  touecs  fortes  de  fucccilions  particulières 

Ceux  qui  ont  voulu  apporter  quelque  réponse  à  cesexem- 
plcs,  principalement  à  ecluy  des  Rois  d'Angleterre, n'ont  Tien  S" 2 
die  qui  punTc  larisfairc  à  vnc  û  forte  obiection:il£uffit  de  di- 
re  ce  qui  aefté  remarqué  cy~dc{ïus,qu'auant  le  règne  de  Char± 
les  V  1 1  I.  l'on  en  vl'oit  ainiî,  que  depuis  l'vfagc  a  cfté  con- 
traire &  fort  ordinaire ,  ôc  il  fcmble  qu'il  n'y  peutauoir  d'au- 
tre ratfon. 

Le  Roy  d'Efpag  ne  iouït  du  Comté  deCharolois  fans  lettres 
deNaturalité,mais  c'eft  en  vertu  des  traitez  faits  aucc  les  Rois 
de  France ,  comme  réciproquement  nos  Rois  par  les  mcfmes 
traitez  ont  retenu  la  iouïffancc  de  leurs  tetres  &  feigneurics 
dans  les  Pais  -©as. 

La  ration  n'eft  pas  bonne,  de  dire  que  les  Princes  fouuerains 
dérogeroicnt  à  leur  qualité  s'ils  demandoient  des  lettres  de 
Naiuraltté  auRoy,& qu'ils  fc  déclareraient  par  titans  de  la  Fran- 
ce. Caria loy  citant  eltablic  comme  cllccft,  ne  peut  pas  ren- 
dre fu%cds  de  partialité  ceux  qui  font  obligez  de  i'obfcruor, 
&  les  Princes  eûranecrs  qui  ont  des  biens  en  France  cc1V.uk 
les  lettres  de  Naturaîité,ne  laiflêroient  d'eftre  dépendans  da 
Roy  ,&  obligez  à  fon  party  comme  fes  vauaux  ,  &  leur  (ou- 
uerainecc  ne  les  exempte  pas  de  lafuiction  &obcï(Tan  ce  qu'ils 
doiucnr  en  France  à  leur  Souuerain  ,  &  font  fuiets  à  confit- 
cation  en  cas  de  félonie. 

L'on  dit  pout  vn  autre  moyen,  &  qui  touche  le  fonds,  que 
Frideric  deGonzague  Duc  deMantouc  aycul  du  dernier  Duc 
de  Mantoub  auoit  obtenu  lettres  de  Naturalité  pourlès  def^ 
cehdans,  &:  que  le  Duc  qui  elt  à  preferrt  en  eit,&  ainlï  qu'il 
n'a  pas  befoin  d'autre  remède  au  défaut  qu'on  luy  obic&c. 

La  réponfc  le  peut  tirer  des  maximes  cy-dcflus.Lc  Duc  de 
Mantoue  &  fa  fecur  ne 'l'ont  actuellement  demeurans  en  Fran- 
ce au  temps  de  la  fucccfsion  échcuë,&  qu'ils  en  font  deman- 
de, ne  déclarent  pas  qu'ils  ayent  intention  d'y  faire  leur  de- 
meure ordinaire,  ôc  de  ne  vouloir  aliéner  le  fonds  de  la  fuc- 
cefsion  :<l'vfage  le  veut  ainfi  ,  les  Àrrclts  de  la  Cour  l'ont 
ainfi  ordonné,  &c  particulièrement ecluy  dcl'an  i£cj. pronon- 
cé en  robes  rouges. 

La  vérification  de  ces  lettres  les  oblige  à  cette  demeure 
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car  le  Duc  de  Mantouë  les  accepta  à  cette  condition ,  Prùuiji 
cjuoà  heredes  imperranres  Jtnt  regnicoU. 

Le  dernier  moyen  que  l'on  allègue  pour  Monficur  le  Duc 
de  Mantouc  eft  fort  foiblc  :  l'on  dit  que  Monfieur  de  Man- 
touc Ton  aycul  a  obtenu  des  lettres  de  naturalité  pour  luy  & 
fes  enfans ,  &  que  la  grâce  du  Roy  a  efte  parfaite,  6c  doit  for- 
tir  fon  effet. 

A  cela  l'on  répond  que  cette  grâce  cil  fort  defectueufe,  en 
ce  que  les  lettres  n'ont  pas  cfté  vérifiées  en  la  Chambre  des 
Comptes, comme  tous  ceux  qui  en  obtiennent  de  fcmblables 
font  obligez  de  faire  . 

L'Eftianger  ne  peut  cftrc  dit  Citoyen  de  France,  qu'il  n'ait 
lettres  de  Naturalité  du  Roy,  qu'il  ne  les  ait  acceptées,  &  fait 
vérifier  en  la  Chambre  des  Comptes  ;  &  eft  vray  que  bien  que 
les  lettres  ayent  efté  libéralement  octroyées  par  le  Roy,  elles 
font  de  nul  effet,  fi  elles  ne  font  acceptées  par  l'Eftrangcr  qui 
ne  le  peut  mieux  témoigner  qu'en  prefentant  rcqucltc  aur 
luges  aufquels  les  lettres  s'addreifent,&  qu'il  en  demande  la 
vcrifîcation,&  c  eft  là  la  vraye  acccptation&  l'accompliiTemcnc 
de  la  grâce  du  Roy,  &  iufques  à  cet  a&c  l'on  ne  voit  rien  de 
la  part  de  l'Eftrangcr  qui  concoure  aucc  la  grâce  du  Roy ,  & 
qu'on  voye  qu'il  l'ait  recherchée  :  aufli  iufques  à  cet  a&c  il  n'y 
a  point  de  changement  d'eftat  &  de  condition  en  la  perlon- 
nc  de  l'Eftrangcr,  &c  ne  perd  point  le  droit  de  fa  cite  natu- 
relle j  &  s'il  faut  en  fuite  qu'il  paye  quelque  finance  au  Roy,  ou 
qu'il  enfoit  difpcnié,&  qu'il  fçacne  l'Arreft  qui  interuient 
toufiours  en  la  Chambre  des  Comptes,  qui  porte  qu'il  faut 
que  fes  héritiers  foient  rcgnicolcs,  &  qu'ils  demeurent  en  Fran- 
ce, quand  ce  feroient  fes  propres  enfans. 

Il  eft  donc  allez  bien  prouué  que  le  droit  d'Aubeincalicu 
contre  les  Princes  fouucrains,  &  que  les  lettres  obtenues  par 
le  feu  Duc  de  Mantouë  non  vérifiées,  font  inutiles. 

Il  ne  refte  donc  plus  qu'à  examiner  fi  en  défaut  dcfdits  en- 
fans  nez  hors  le  Royaume,  les  autres  enfans  fçauoir  les  Prin- 
cefles  Marie  &  Anne  qui  font  nées  en  France,  &  y  font  leur 
demeure,  pcuuent  prétendre  la  part  dcfdits  Duc  de  Mantouë 
&  de  fa  fœur  par  forme  d'accroiftement  à l'cxclufion  du  Roy: 
ou  bien  fi  le  Roy  leur  doit  cftre  préfère  en  cette  part  &  por- 
tion ,&  les  doit  exclute  en  vertu  du  droit  d'Aubcinc. 

Le  ficur  Cappcl  Aduocat  du  Roy  plaidant  en  la  caufe  où 
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il  eftoit  qucftion  des  biens  du  Heur  du  Bois  Euefque  de  Bc- 
ziers,  fouftint  que  le  Roy  dcuoic  fucceder  à  l'Eftrangcr  non 
naturalisé  en  défaut  de  Tes  plus  proches  parens  auflî  E- 
rrangers  non  naturalifcz  par  préférence  fur  le  parent  plus  éloi- 
gné, encore  qu'il  foit  rcgnicole.  La  caufe  fut  traitée  dans  le 
Parlement  ,  &  appointée  au  Confcil  le  10.  Iuillet  1537. 

Choppin  voulant  détruire  l'opinion  du  fieurCappel  oppo-  tHtUClt 
le  qu'il  auoit  entendu  que  par  Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  t*ms*At 
les  couhns  nez  &  demeurans  en  France  turent  prêterez  au  »». 
Roy  en  la  fucccflîon  de  leur  parent  nommé  Bcrtignon  Pro- 
cureur en  la  Cour,qui  eftoit  eftrangcr  Lorrain,  en  défaut  des 
frères  dudit  Bcrtignon,  qui  eftoient  plus  proches  en  degré,  qui 
en  furent  déboutez  pour  cftrc  nez  &  demeurans  en  Lorrai- 
ne. Mais  il  femble  que  Choppin  n'a  pas  feeu  que  ledit  Bcr- 
tignon eftoit  naturalilé  par  le  Roy.  V.  Baquet  c.  zj.du  droit 
d'Aubcinc,  n.  16.  &  ainli  cette  obic&ion  cft  inutile. 

Suiuant  cette  mcfmc  m.iximc  M.  Seruin  AduocatduRoy 
au  plaidoyc  qu'il  rit  l'an  1601.  en  la  caufe  de  Cappo,conclud 
que  Charles  Cappo  fils  de  Louis  de  Cappo  fuicc  en  partie  du 
Duc  de  Sauoyc  fous  la  Principauté  de  Piémont ,  &  du  Duc  de 
Mantoucàcaufedu  Montserrat,  qui  eftoit  lorsrcGdct  cnFran- 
ce  &  eftoit  naturahfé^ar  des  lettres  patentes  de  Déclaration 
de  Henry  III.  15  7  4.  en  faueur  des  François  cftans  prés  de  Ma- 
dame Marguerite  de  France  Duchcifc  de  Sauoye  ;  au  cas  qu'il 
fuft  reccu  de  fucceder  à  fa  merc  Françoiic  deCornazct  naturelle 
Fran<joifc ,  femme  dudit  Louis  Cappo  ,  que  cela  ne  pouuoit 
cftrc  en  tout  cuenement  que  pour  fa  portion  contingente, 
&  en  ce  qui  le  regardoit  luy  fcul  ,  fans  pouuoir  prétendre 
droit  du  chef  de  les  frères,  parce  qu'ils  faifoient  leur  demeu- 
re hors  le  Royaume  v  ce  qui  les  rcndoit  incapables  de  pou- 
uoir fucceder  en  France,  &  qu'ils  ne  pouuoient  pas  transférer 
ce  qu'ils  n'auoient point,  &  qui  ne  pouuoit  accroiftre  audit 
Charles  au  prciudicc  des  loix  du  Royaume  itcllcmcnc  que  s'il 
dcuoit  auoir  adiudication  de  quelque  droit,  ce  ne  feroit  pas 
pour  prétendre  plus  grande  part  que  celle  qu'il  auoit  de  fon 
chef.  Et  on  pouuoit  fouftenir  que  les  droits  des  frères  non 
icgnicoles  alloicnt  au  Roy. 

Et  plus  bas:  Ou  fi  bien  Charles  Cappo  refident  à  prefenc 
en  France  peut  eftrc  reccu  à  demander  quelque  droit  es  fuc- 
ceflîons  tant  directes  que  collatérales ,  cela  ne  pounoit  eftrr 
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en  tout  cuenement  que  pour  fa  portion  contingente  ,  &  en 
ce  qui  le  regarde  luyfcul,  fanspouuoir  prétendre  chofe  quel- 
conque du  chef  de  fes  frères,  quelque  rccompcnlc  qu'il  pré- 
tende auoir  fait  àl'vn  d'eux  par  l'acte  qu'il  auoir  produit,  qui 
cft  vn  partage  qu'ils  auoient  fait  enfemblc  au  lieu  de  Ccrri^ 
fous  la  domination  dcMontfcrrat,lc  quatorzième  May,mil- 
m  le  cinq  cens  nonanre-trois;  damant  que  les  frères  de  ce  Char - 
™  les  faifans  leur  demeure  dans  la  fouucrainccc  de  Montfcrrar, 
fous  I'obciiTancc  d'vn  autre  Prince  que  du  Roy  ,  font  inca- 
pables de  fucceder  en  France  :Et  utius  nonhabuerunt  Jùccedendi , 
ua  nec  cedendi.  Si  qu'ils  n'ont  pas  pû  transférer  ce  qu'ils  n'a- 
uoient  point ,  &  qui  ne  peut  accrotfire  audit  Chéries  ,  au  prciudi- 
cc  des  loix  du  Royaume.  Tellement  que  s'il  doit  auoir 
adiudication  de  quelque  droit  ,  ce  ne  feroit  pas  pour  pré- 
tendre plus  grand'  part,  que  celle  qu'il  a  de  fon  chef.  Et  on 
pourroit  fouftenir  que  les  droits  des  frères  non  rcgnicolcs 
iroient  au  Roy. 

Que  félon  la  Couftumc  de  Normandie  les  rcgnicolcs  ne 
fuccedciît  à  leurs  parens  aubains  &  eftrangcrs  ,  fi  lefdits  au- 
bains  ne  font  naturahfcz;  &  que  le  Roy  cft  préféré  aufdits 
rcgnicolcs.  Article  148. 

Les  héritages  ôc  biens  tant  meubWs  que  immeubles  des 
aubains  &  eftrangcrs  appartiennent  au  Roy  après  leur  mort, 
aux  charges  de  droit,  comme  dit  cft  ,  encore  qu'ils  foyent 
tenus  d'autres  Seigneurs, s'ils  n'ont  ejié  naturalijè^,  cV  qu'ils  ayent 
des  héritiers  légitimes  rcgnicolcs. 

Ce  qui  cft  conforme  à  ce  qu'écrit  Bacquct,  Aduocat  du  Roy 
en  la  Chambre  du  Trcfor,  au  chap.  13.  du  Droit  d'Aubcinc 
*  n.  y.  6.  <?.  10. 

Que  les  lettres  de  Naturalitc  ou  clc  ciuilitc  eftant  deuë- 
incnt  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes ,  profitent  à  1  c- 
tranger  à  trois  chofes. 

Premièrement ,  qu'il  puifle  librement  tefter,  &  par  ordon- 
nance de  dernière  volonté  difpofcr  de  tous  les  biens  qu'il  4 
en  France.  x^Br' 

Secondement  les  lettres  de  Naturalitc  profitent  à  l'cftian* 
ger ,  d autant  que  par  le  moyen  d'icelles  fis  parens  ne%  ey  demeu- 
rons au  Royaume ,  ou  bien  naturalifcz  par  le  Roy  ,  luy  peu- 
/  uent  fucceder  es  biens  cftans  en  France  ,  tout  ainfi  que  s'il 

tftoit  natif  du  Royaume.  ■  «  -  'WH^dBft^ 
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Ticrccmcnt,  les  lettres  de  Naturalné  profitent  à  l'Eftran- 
ger,  parce  que  par  le  moyen  d'icclles  il  peut  fucceder  à  fes 
p. uens,  n  ex,  &  demeurans  au  Royaume 

Que  le  droit  d'Aubcinc  cft  plus  priuilegié  que  celuy  des 
priions,  àcaulc  qu'il  a  elle  introduit  en  faueur  du  Roy  ,  & 
non  cnconfidcrationdcs  paï  ens.  Bacquec  auchap.  41.  du  droit 
d'Aubcinc,  fur  la  fin. 

Et  en  marierc  d'Aubcinc  le  principal  cil  d'auoir  les  droits 
du  Roy,  auquel  le  droit  d'Aubeine  appartient  pnuatiucment 
a  tous  autres, en  faucur  duquel  il  a  cité  introduit ,  &  lequel 
peut  principalement  obiicer  l'obftaclc  de  pcrcgrinitc,cV:  l'ef- 
fet du  droit  d'Aubeine.  Ce  que  les  parens  ne  pcuucnt  li  rai- 
fonnablcment  faire,  dautant  que  le  droit  d'Aubcinc  ne  leur 
appartient,  &  n'a  cite  introduit  en  leur  faueur. 

Que  le  François, qui  seft  abfenté  du  Royaume  ,  pour  de- 
meurer perpétuellement  en  pais  qui  n'eft  de  la  Souucraincté 
du  Roy ,  s'y  eft  marié ,  &  y  a  transféré  fon  domicile  ,  s'eft 
rendu  aubain  ,  &  cftrangcr  ,  &  comme  tel ,  luy  &  fes  cn- 
rans  nez  hors  le  Royaume  ,  font  incapables  de  fucceder  en 
France. 

Louct,  Confeillcr  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement,  au  re- 
cueil des  Arrcfts  de  ladite  Cour,  auchap.  de  la  Subihtution 
Ji fine  liberu  dccejferit ,  nu.  ij. 

Cette  queftion  ayant  cfté  demandée  aux  Chambres, &  ne 
s'eftanr  trouué  aucun  Arreft  pour  le  particulier  ,  par  Arreft 
la  Subftkution  a  cite  ouucrtc  au  profit  dudit  Chapitre, &  les 
biens  lubftitucz  adiugez  auccreftitution  de  fruits , du  13.  iout 
de  Décembre, prononcé  le  Samedy  cnfuiuantz.  Ianuicr  15pp. 
à  mon  rapport  en  la  cinquième  Chambre  des  Enqucftcs. 

Iugé  par  cet  Arreft,  que  ceux  qui  fe  fontabfcntcz  du  Roy- 
aume perpétua  mora  caufa,pro  mortuu  habentur ,  amiferunt  tura  ciui- 
tatis  ,  Rcgni,  de  ciuibusfaéh  font  ptregrini  ,nc  pouuans  rien  pof- 
federen  France.Et  que  leurs  enfans  nez  hors  le  Roy  au  me,  pronon 
natif  babebamur3  ad  infiar filiorum  pojl  deportationem  conxeptorum,  qui 
inter  haredes  non  annumerantur,  &  Qui  ex  tejUmento  capere  non  pote- 
rant. 

Ce  mcfmc  Arreft  a  cfté  prononcé  en  robbes  rouges, àla 
prononciation  de  Pafqucs  ,  le  Mardy  6.  iour  d'Aunl  itjj. 

Et  Brodcaués  additions  :C'eft  doncvncdiftin&iontrcs-cer- 
tainc,  que  ceux  qui  fc  font  abfcntez  du  Royaume  perpétua  mora 
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aufi  perdent  le  droit  de  cité ,  de  nahîancc  ,  &  dorigine  .font 
rendus anUns  ,  &  efhangers ,  &  comme  tels  eux  &  leurs  enfam 
font  incapables  de ficceder  en  ffimec.  V.  SukmTarltmmU  ^ar.  j.n*. 
74.  in  fine. 

Que  félon  la  Couftumc  de  Sens  les  parens  rcgnicolcs  plus 
efloignez  en  degré  ne  fucccdcnt  en  défaut  de  leur  parent 
cftrangcr,  demeurant  hors  le  Royaume ,  linon  au  cas  qu'il 
foit  queftion  de  la  fuccclTion  aux  biens  de  leur  parent  re- 
gnicolc,  natif  du  Royaume  ,  &  decedé  en  iceluy  ,  &  nulle- 
ment s'il  cft  cftranger. 

V article  \. 

Vn  cftrangcr  demeurant  hors  du  Royaume  ne  fucccdc  aux 
biens  de  fon  parent  rcgnicole,  natif  de  ce  Royaume  ,  &  de- 
cedé audit  Royaume  ,  mais  luy  fucccdcront  fes  autres  parens 
natifs  en  ce  dit  Royaume,  &  y  demeurans,  ores  qu'ils  ne  fuf- 
fent  fi  proches  que  l'Etranger.  '^*?J 

Il  cft  certain  que  fi  le  droit  d'Aubeinc  n'cftoit  cftably  en 
France ,  que  le  teftament  du  feu  Duc  de  Mantouc  y  pourrait 
eftrc  exécuté ,  cefiant  lequel  le  Duc  &  fa  fœur  rcprcfcntc- 
roient  leur  perc  en  Francc,& partageraient  aucc  leurs  tantcs,&y 
pretendroient  les  auantages  que  lcsCouft urnes  donnent  aux  ail- 
nez.  Il  n'y  a  donc  que  ce  droit  qui  exelud  ledit  Duc  &  fa  fœor  > 
&cc  droit  cft  purement  Royal ,  n'a  cfté  introduit  que  pour  le 
Roy,  &  n'y  a  autre  que  le  Roy  qui  en  puiiTc  tirer  de  l'auanta- 
ge.  Et  il  fcmblc  que  les  parens  qui  font  en  France  n'ont  rien 
en  ce  qui  pourroit  appartenir  audit  Duc  ,  tk  qu'ils  doiucnt 
auoir  recours  au  Roy  pour  en  obtenir  le  don,  autrement  cft  do- 
maniale. 

La  plus  commune  opinion  va  à  exclure  le  hfque  de  Japart 
de  i'Eitrangcr,&  veut  que  le  naturel  François  fucccdc  au  to- 
tal, par  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'indigne  &  l'incapable. 
Le  Duc  de  Mantouc  n'eftant  pas  indigne,  mais  incapable,  & 
par  confequent  le  fife  n'y  peut  rien  prétendre.  • 

Que  le  Roy  pour  le  bien  defesfuicts  par  le  droit  d'Aubcine 
exelud  l'Eftranger,  non  pas  pour  cnprohter,n'y  ayant  rien  de 
fi  naturel  que  le  fils  fucccdc  au  perc. 

.  Quïl  eft  certain  que  fi  le  Duc  de  Mantouë  n'auoit  laific 
vn  petit  fils  cftranger,  que  le  Roy  ne  prétendrait  rien  en  ce 
bien,  &  les  filles  qui  font  en  France  l'auroient  eu  tout  entier  fans 
conteft.uion  ;  qu'elles  ne  doiucnt  eftrc  en  plus  mauuaifc  con- 
dition pour  y  auoir  vn  parent  cftrangcr. 
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QV  E  en  lafueccifion  des  terres ,  &  Seigneuries ,  &  autres 
biens  fituez  en  France,  dclailfcz  par  des  Etrangers  ,Prio- 
ces  ou  autres,  le  Roy  doit  élire  préfère  à  leurs  enfans  étrangers 
demeurans  hors  le  Royaume  : 

Et  que  leur  part  ne  doit  accroiftre  aux  autres  enfans  regni- 
colcs,  ains  qu'elle  appartient  au  Roy  ,  par  préférence  fur  lcf- 
dits  rcgnicoles. 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  le  droit  d'Aubcinc  a  lieu  con- 
tre les  Princes  Souucrains,&  autres  Princes  cftrangcrs  de  naif- 
fance,&  pareillement  contre  les  François,  qui  fc  font  retirez 
hors  du  Royaume ,  en  intention  de  n'y  plus  retourner.  Ce  droit 
s'exerce  de  la  forte  contre  les  particuliers, &  leurs  enfans, qui 
font  nez  hors  le  Royaume ,  font  leur  demeure  en  pais  cftran- 
ger,  &  qui  n'ont  obtenu  des  lettres  de  Naturalité,dcuemcnt 
vérifiées  ;  font  phuez  des  biens  fituez  en  France  ,  autrefois 
tenus  par  leurs  percs,&  ayeuls,  &  n'en  pcuucnt  faire  aucune 
demande. 

De  manière  qu'il  ne  relie  plus  qu'à  examiner ,  fi  au  défaut 
dcfdits  enfans  ncr  hors  le  Royaume,  les  autres  enfans, &  les 
plus  proches  par. ..a  dudefunt,  qui  rcftcnc,font  nczcnFran- 
cc,  &  y  font  leur  demeure  lors  de  la  fucccilïon  écheue,  pcu- 
ucnt demander  la  part  dcfdits  Eftrangcrs,  par  forme  d'accroif- 
fement,  &  en  iouïr  par  préférence  fur  le  Roy;  ou  bien  fi  le 
Roy  leur  doit  ellrc  préféré,  &  les  peut  exclure. 

Cette  queftion  a  cité  autrefois  appointée  auConfcil,  par 
Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  en  l'an  1537.  félon  que  nous 
l'apprend  Choppin,  en  fes  Commentaires  fur  la  Couftumc 
d'Aniou,  liur.  1.  chap.41.  nu.  13. 

Et  fcmblc  de  premier  abord  que  lefdits  enfans ,  &  autres 
parens  qui  reftent  ,  encore  que  plus  efloignez,  doiucnt  cftrc 
préférez  au  Roy,  &  fubrogez  à  leurs  frères  aifncz  &  autres 
plus  proches  parens ,  qui  fc  trouucnt  incapables. 

Carparl'Arreftdcla  Cour  de  Parlement  en  1613.  confirma- 
tif  de  la  Sentence  du  Preuoft  de  Pans ,  il  a  cfté  iuge  fuiuant  les  t'J.'Zà. 
conclufions  du  Procureur  General ,  que  les  frercs  d'vn  Fran-^'"'*** 
cjois ,  qui  s'eftoit  retiré  au  feruice  de  l'Empereur,  où  il  mou- 
lut», après  y  auoir  demeure  quinze  ou  feize  ans,  feroientmain- 
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tenus  enlapoflcffion  &iouïflancc  des  biens  dclaiflczpar  leur- 
dit  frère,  qui  en  auoit  difpolé  au  profit  de  fes  deux  filles  ba- 
ftardes ,  qu'il  auoit  fait  légitimer  par  l'Empereur,  nonobftant 
que  le  Subftitut  du  Procureur  General  fuft  interuenu  ,&  re- 
quis que  les  biens  dont  eftoit  queftion  ,  fuflent  adiugez  au 
Roy,  comme  à  luy  apparrenans  par  droit  d'Aubcinc  ,  en  dé- 
faut defdites  filles. 

i.  Mais  d'autre  part  l'on  peut  maintenir  pour  les  droits  du 
7wr«>  Roy  ,  que  le  droit  d'Aubcinc  luy  appartient  priuatiuc- 
ment  à  tous  autres,  qu'il  a  cfté  introduit  en  fa  faucur;  &  qu'il 
peut  principalement  obic&cr  l'obftaclc  de  pcrcgrinité,&  l'effet 
du  droit  d'Aubcinc.  Ce  que  les  parens  ne  pcuucnt  fi  raifon- 
nablemcnt  faire  ,  à  caufe  que  le  droit  d'Aubeinc  ne  leur  ap- 
partient,©^ n'a  efte  introduit  en  leur  confideration. 
^  v  i.  Secondement ,  c'eft  que  aux  lettres  de  Naturalkc  les 
impetrans  requièrent  d'ordinaire  que  leurs  Darcns  leur  puif- 
fent  fucceder,  &  que  cette  claufe  (oit  appofee  aux  lettres,  fans 
diftinguer  fi  les  parens  font  nez  &  demeurans  en  France  ,  ou 
s'ils  font  eftrangcrs.  Et  font  certains  que  fans  cela  le  Roy 
prétend  que  les  biens  qu'ils  polfedcnt  en  France  luy  appar- 
tiennent par  droit  d'Aubcinc,  &  qu'il  cft  préféré  à  leurs  pa- 
rens plus  proches,  ou  efloignez,  François,  ou  eftrangcrs. 

3.  A  quoy  l'on  peut  adioufter,  que  les  parens  nez  &  de- 
meurans en  France  (  excepté  les  enfanspour  leur  part  &  por- 
tion feulement  )  ne  pcuucnt  fucceder  à  leurs  parens  eftran- 
gcrs, s'ils  n'ont  des  lettres  de  Naturalité. 

Bacquct  au  chap.  13.  du  Droit  d'Aubcinc  nu.  p. 

Secondement  les  lettres  de  Naturalitc  profitent  à  l'Eftran- 
ger,  parce  que  par  le  moyen  d'icellcs  fes  parens  nez  &  de- 
meurans au  Royaume,  ou  bien  naturalifcz  par  le  Roy  ,  luy 
pcuucnt  fucceder  és  biens  eftans  en  France  ,  tout  ainfl  que 
s'il  eftoit  natif  du  Royaume. 

Et  par  la  Couftumc  de  Normandie,  le  Roy  exelud  les  pa- 
ïens rcgnicolcs,  (qui  cft  à  dire  nez  &  demeurans  en  France) 
en  la  fucceftion  des  biens  dclaiffcz  par  les  eftrangcrs,  leurs  pa- 
ïens ,  s'ils  n'ont  cité  naturalifcz. 

L Article  148.  Les  héritages  &  biens  tant  meubles  que  im- 
meubles des  Aubains  &  Eftrangcrs  appartiennent  au  Roy 
après  leur  mort  ,  aux  charges  de  droit ,  comme  dit  cft,  en- 
core qu'ils  foyent  tenus  d'autres  Seigneurs ,  s'ils  n'ont  cfté 
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naruralifez  ,  &  qu'ils  aycnt  des  héritiers  légitimes  regni- 
colcs. 

Ne  fait  au  contraire  l' Arreft  que  deflîis  de  l'an  1*13.  qui  a  efté 
donné  fur  ce  que  Bacquct  a  écrit  en  trois  endroits  de  fon  trai- 
te du  Droitd'Aubcinc,chap.i5.nu.i.3.4  au  ch.  37.  nu4.j.& 
6.  &au  chap.  41.  &  Choppin  fur  la  Couftume  d'Aniou,  liu. 
r  chap.  41  nu.  13.  Que  en  défaut  des  plus  proches  paren* 
eftrangers  ou  des  François ,  qui  fc  font  retirez  &  habituez 
{lors  le  Royaume,  lcsautrcs  parcns,quoy  que  plus  efloignez, 
qui  font  les  plus  capables  de  fucteder  au  défunt,  &  font  nez 
&  demeurans  en  France,  entrent  au  lieu  defdits  Eftrangers  ,& 
excluent  le  Roy. 

Car  audit  chapitre  if.  de  Bacquet,il  s'agit  de  la  fucccfîion 
d'vn  nommé  Voillot,  Lorrain,  Do&cur  en  Théologie, natu-  ÎSV!£ 
ralifé  par  lcRoy.  Audit  chapitrc37.deIafucccffionavnnom-  £j  *  * 
me  Normandie  ,  ne  &  dcccdc  au  Royaume.  &  audit  chapitre 
41.  de  la  fucceflîon  de  Ican  de  Ccnamy,  Chanoine  en  l'Egli- 
fc  de  Rhcims,qui  cftoit  auflî  François, &  decedé  en  France. 
&  audit  Chapitre 41.  de  Choppin, delà  fucceflîon  d'vn  nom- 
me Bertignon ,  Procureur  en  Parlement, natif  de  Lorraine  , 
naturalifé  par  le  Roy. 

Et  il  y  a  trcs-grandc  difFcrcncc  d'admettre  à  la  fucceflîon 
d'vn  François ,  ou  d'vn  Eftranger  naturalifé  ,  le  plus  efloigné 
parent ,  en  cas  d'incapacité  du  plus  proche  ,  &  de  le  préférer 
au  Roy  j  &  de  reccuoir  le  plus  efloigné  parent  à  la  fuccef- 
fion  d'vn  Eftrangernonnaturalifé,  en  défaut  de  fon  plus  pro- 
che parent  auflî  Eftrangcr  non  naturalifé. 

Dautant  que  les  François  ôc  les  Eftrangers  naruralifcz  ont 
le  pouuoir  de  difpofer  par  teftament,  &  ordonnance  de  der- 
nière volonté  de  leurs  biens,  &  leurs  parens  leur  fuccedent 
abintcjtat,  s'ils  font  rcgnicolcs.  Ce  qui  n'eft  permis  à  l'Eftran- 
ger  non  naturalifé. 

De  fait ,  la  Couftume  de  Sens ,  art.  90.  (  fur  laquelle  Bac- 
quct s'eft  fondé  )  lors  qu'elle  admet  à  la  fucceflîon  les  plus 
efloignez  parens  nez  en  France  ,  &  y  demeurans  ,  en  défaut 
des  plus  proches  parens  eftrangers,  c'eft  au  cas  qu'il  foitque* 
ftion  des  biens  de  leur  parent ,  natif  du  Royaume  ,  ôc  décé- 
dé en  iceluy,  &:  nullement  de  leur  parent  eftranger  non  na- 
turalifé. 

En  voicy  les  propres  termes. 
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»>  Vn  Etranger  demeurant  au  Royaume  ne  fucccdc  aux  biens 
»  de  fon  parent  rcgnicolc,  natif  de  ce  Royaume,  &  dcccdcau- 
»  dit  Royaume  j  mais  luy  fucccdcront  fes  autres  parens ,  natifs 
»  en  ce  Royaume,  &  y  demeurans,  ores  qu'ils  ne  fuflent  fi  pro- 
»  ches  que  l'Eftranger.  r*  >  - 

V?î'*  Que  fi  l'on  réplique,  que  quand  les  Eftrangcrs  ont  enfans 
*  &<.».  nez  au  dedans  du  Royaume  de  France,  &  demeurans  en  icc- 
ÎtIÎi'Îa*-  luy ,  ils  doiucnt  fucceder  entièrement  à  leurs  pères,  &  merçs 
*""*■  és  biens  eftans  en  France  ,  encore  que  les  percs  &  meres 
foyent  aubains ,  &  n'ayent  obtenu  lettres  de  Naturalité  du 
Roy. 

S£mV  Voire  mcfmc  que  les  enfans  nez  hors  le  Royaume  font 
t£'J£&  capables  de  fucceder,  pourucu qu'ils  foyent  actuellement  de- 


^4o.»  4-  meurans  en  France.,  lors  qu'ils  font  demande  de  la  fuccef- 
i,Brtit.  Çion.  qui  leur  cil  écheue,  &  qu'ils  déclarent  que  leur  întcn- 


tion  eft  d'y  demeurer  perpétuellement.  Tant  la  faueur  des 
enfans  eft  grande. 

A  cela  la  réponfc  eft  facile,  qu'il  le  faut  entendre  pour 
la  part  &  portion  qui  leur  appartient  par  le  teftament  de  leur 
perc,  ou  ab  inttftat,  mais  non  qu'on  le  puifTceftendreà  la  part 
&  portion  de  leurs  frères  ,  &  fœurs ,  ou  ncucux  ,  &  niepecs 
eftrangcrs ,  aufquels  ils  ne  peuucnt  fucceder  en  qualité  de 
defeendans,  mais  Amplement  comme  collatéraux:  Se  deuans 
contenter  qu'ils  ayent  de  la  pure  grâce  &  libéralité  de  nos 
Rois  ce  qui  leur  eft  necclfairc  pour  leur  entretenement ,  fans 
les  vouloir  forcer  à  dauaptage  ,  &  les  fruftrer  de  ce  qui  leur 
appartient  iuftement,  par  le  Droit  d'Aubeinc ,  qui  les  préfè- 
re en  la  fucccflîon  des  Eftrangers  à  tous  les  parens ,  quels  qu'ils 
foient:  les  biens-faits  &  libcralkcz  des  Princes  ne  fc  deuans 
point  interprerer  contre  ce  qui  eft  de  leur  intention  ,  parce 
que  c'eft  à  eux  feuls,  aufquels  il  appartient  de  les  augmenter, 
ainfi  qu'ils  le  iugent  à  propos. 

Et  c'eft  pourquoy  Monfieur  Scruin ,  Aduocac  General  du 
Roy  au  Parlement ,  conclud  en  l'vn  de  fes  Plaidoyez  de  l'an 
1601.  Que  Charles  de  Cappo,  fuict  en  partie  du  Duc  de  Sa- 
uoyc,  fous  la  Principauté  de  Picdmont,  &  du  Duc  de  Man- 
touc,  fous  le  Duchc  de  Montfcrrat  ,  naturalifé  par  le  Roy 
Henry  I II.  en  l'an  1574.  &rcfident  en  France,  ne  pouuoit  fuc- 
ceder à  fa  mere  Francoifc  de  Carnazct ,  Francoifc  de  naiflan- 
cc, que  pour  fa  portion  contingente  ,  &  en  ce  qui  le  regar- 
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doit  Iuy  fcul ,  fans  pouuoir  prétendre  droit  quelconque  du 
■*chcf  de  fes  frères  ,  qui  faifoienc  leur  demeure  dans  la  Sou- 
uccaineté  de  Montfcrrac,fous  l'obeïflancc  d'vn  autre  Prince 
que  le  Roy:  &  que  les  droits  de  fcldits  frères  rcgnicoles  dc- 
uoienc  aller  au  Roy.  n      i.y  . 

Tjgc  6.  cr  7.  ~Mtf%  r  1* 

Si  bien  Charles  de  Cappo  y  refidant  à  prefent  peut  eftrc 
receu  à  demander  quelque  droit  és  fuece (lions  tant  directes, 
que  collatérales  ;  cela  ne  pourroit  cftre  en  tout  euenemenc 
que  pour  fa  portion  contingente  ,  &  en  ce  qui  regarde  luy 
feul,  fans  pouuoir  prétendre  droit  quelconque  du  enef  de  fes 
frères ,  quelque  recompenfe  qu'il  prétende  auoir  fait  à  l'vtt 
d'iceux ,  par  la  pièce  qu'il  a  communiqué  ,  qui  eft  le  partage 
qu'ils  ont  fait  cnfemble  au  lieu  de  Ccri ,  fous  la  domination 
de  Montferrat,  au  dioccfed'Aft,le  14.  May  1593.  Dautantque 
les  frères  d'iccluy  Charles  failans  leur  demeure  dans  la  Sou- 
ueraineté  de  Montferrat,  fous  l'obeiïTancc  d'vn  autre  Prince 
que  le  Roy  ,  font  incapables  de  fucccdcr  en  France ,  Et  vt  tus 
non  habuerunt  fuccedendi,  tu  nec  cedendi  :  Si  qu'ils  n'ont  pu  trans- 
férer ce  qu'ils  n'auoient  point,  &  qui  ne  peut  accroiftre  àic# 
luy  Charles ,  au  prciudicc  des  loix  du  Royaume  :  tellement  que 
s'il  doit  auoir  adiudication  de  quelque  droit,  rr  ne  fera  pas  pour 
prétendre  plus  grande  part  que  celle  cpiil  a  de  fin  chef.  Et  on  pour- 
rait fouilenir  que  les  Droits  des  frères  nonregnicoles  iroient  au  T{oy. 
Finalement,  fi  l'on  obieéfce  outre  ce  que  d  cil  us ,  que  le  Roy 
ne  peut  prétendre  la  lucccflion  d'aucun,  tandis  qu'il  y  a  des 
parens ,  en  quelque  degré  que  ce  foit  ;  &  qu'il  faut  diilinguer 
entre  les  parens  qui  font  indignes,  &  ceux  qui  font  incapa- 
bles de  l'hérédité  :  dautant  que  la  qualité  d'Eftrangcrs  ne  les 
rend  pas  indignes, mais  feulement  incapables  de  pouuoir  fuc- 
ccdcr, de  manière  qu'ils  font  place  non  au  fifque  ,  mais  aux 
autres  parens,  qui  font  plus  proches,  &  plus  capables. 

L'on  fouillent  que  ces  règles  &  diftinctions  ne  s'obfcr- 
uent  en  ce  qui  eft  du  droit  d'Aubcine  ;  dautant  qu'il  eft  fi 
priuilcgie  ,  qu'il  appartient  au  Roy  ieul  pnuatiucmcnt  a  17.»  1  »  5. 
tous  les  hauts  Iufticicrs  du  Royaume,  &  eft  inaliénable  ;  que  }'j„i£'t. 
toute  perfonne  née  en  pays  hors  de  l'obciflancc  du  Roy, 
n'ayant  obtenu  lettres  de  Naturaiité,  pour  cmpcfchcr  l'effet  du 
droit  d'Aubcine,  n'a  &  ne  peut  auoir  autre  fuccefleur  &  hé- 
ritier que  le  Roy  ;  &  tous  fes  parens  font  inhabiles  &  inca- 
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pables  de  luy  fucceder  ;  ny  ne  pcuuent  les  parens  eftrangersj 
qui  font  plus  proches  en  degré,  transférer  le  droit  de  fuece»  » 
der,  qu'ils  n'ont  point  ,  a  leurs  parens  François  plus  cfloi- 

gner.  *  ' 

Et  c'eft  vnc maxime  tres-ccrtaine,(  comme  déia  il  aefté  re- 
marque cy-dcltus  )  que  les  parens  ,  encore  que  nez  Se  de- 
menrans  au  Royaume,  (  excepte  les  enfans  pour  leur  part  6c 
portion  feulement)  ne  pcuuent  fucceder  à  leur  parent  cftran- 
ger  és  biens  limez  en  France. 

Bacquct,au  chap.  13.  du  Droit  d'Aubcinc  nu.  9. 

Secondement  les  lettres  de  Naturalité  profitent  à  l'étran- 
ger, parce  que  par  le  moyen  d'iccllcs  fes  parens  nez  &  dc- 
meurans  au  Royaume  ,  ou  bien  natura(ifcz  par  le  Roy  ,  luy 
pcuuent  fucceder  és  biens  eftans  en  France  ,  tout  ainfi  quç 
s'il  cftoit  natif  du  Royaume. 

Tout  ce  qu'il  y  a  à  redire ,  c'eft  que  lcsPrinceiTcs  de  Man- 
toue  réduites  en  l'cftat  qu'elles  font,  aucc  peu  de  moyens  di- 
gnes de  leur  extraction,  &  parenté, &  fi  proches  que  d'eftre 
filles  du  feu  DucdcMantouc,fonttres-digncsdccommifcra- 
^>n,  &  méritent  que  le  Roy  outre  ce  que  leur  du:  perc  leur 
a  laitTé  par  fon  teftament,  les  gratifie  par  fa  bonté,  &  lcurfaf- 
fc  don  d'vne  partie  de  ce  qu'il  voudra  retenir  par  droit  d'Au- 
beine  en  la  part  de  leur  ncueu  le  Duc  de  Mantouë,  pourucu 
qu'elles  fc  marient  du  gré  &  confentement  de  fa  Maicfté,  &  non 
autrement.  Les  enfans  &  proches  parens  des  Prinaes  eftrangcrs 
cltans  beaucoup  plus  fauorablcs,  que  ne  font  les  enfans  des  cri-r 
mincis  de  leze  Maicfté ,  aufquels  nos  Rois  ont  fait  don  en  tout, 
ou  en  partie  des  biens  confifqucz  fur  leurs  percs.  Ainfi  qu'il  cft 
notoire  par  les  dons  faits  aux  enfans  d'vn  Duc  d'Alcnçon,  & 
du  Comte  de  S.  Paul,Conncftable  de  France,  &  aux  feeun» 
du  dernier  Duc  de  Bourbon. 

REFUTATION   DE     CE   QV'A  E'CRIT 

Monftcur  le  tiret,  du  Droit  d'Aubeme.  ift^H 

IL  dit  au  3.  Liurc  de  fes  Dccifions,  chapitre  7.  que  le  Roy 
ne  peut  prétendre  la  fucccflîon  d'aucun  ,  tandis  qu'il  y  a 
des  parens  du  défunt,  en  quelque  degré  que  ce  foit:  Et  qu'il 
faut  diftmguer  entre  les  parens ,  qui  font  indignes ,  &  ceux 

qui 
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qui  font  incapables  de  fucceder.  Daucant  que  la  qualité  d'é- 
trangers ne  les  rend  pas  indignes  ,  mais  feulement  incapa- 
bles de  pouuoir  fucceder.  De  lorte  que  les  en  fans ,  &  autres 
parens  plus  proches  qui  font  Eftrangers,  &  ne  font  capables 
de  fucceder  en  France ,  font  place  non  au  fifquc ,  mais  aux  au- 
tres parens  regnicolcs,  qui  font  les  plus  proches  après  eux. 

Mais  l'on  iouftient  que  ces  règles  &  diftin&ions  ne  s'ob- 
feruent,  lors  qu'il  cft  queftion  du  droit  d'Aubcinc,  parce  qu'il 
cit  Ci  phuilcgié  ,  que  tout  homme  natif  hors  de  France  cft 
rcputé'aubain ,  s'il  n'a  obtenu  des  lettres  de  Naturalité,  pour 
empefeher  l'effet  du  droit  d'Aubcine,  &  ne  peut  fucceder  à 
fes  parens,  ny  faire  teftament  qui  foit  valable,  pour  les  biens 
ii tuez  en  France i  ny  fes  parens  eftrc  fes  héritiers ,  foit  par 
ordonnance  de  dernière  volonté  ,  ou  ab  intejtatj  ores  qu'ils 
foient  nez  &  demeurans  au  Royaume  }  ou  naturalifez  par  le  B  rt(to 
Roy.  Excepté  les  cnfans,quiparla  bonté  de  nos  Rois,  &  non 
félon  le  droit  d'Aubcine,  font  tenus  pour  capables  &  habi-  a.tf.*$.4 
les  de  fucceder  à  leurs  percs  ,  &  mères  ,  &  autres  afeendans 
Etrangers  ,  pour  ce  qui  cft  de  leur  part  &  portion  feu- 
lement. 

Sans  que  l'on  puiffe  aucc  râifon  eftendre  en  d'autres  cas  »•>»»«• 
vnc  telle  grâce,  &  bien- raie,  contre  leur  intention. 

Ce  qui  cft  ordonné  par  les  Loix  Romaines  ,  pour  ce  qui 
regarde  les  biens  caducs,  que  la  part  de  ceux  qui  ont  eftetn- 
ftituez  héritiers, &  font  décédez  lors  du  teftament ,  comme 
au  (fi  celle  de  ceux  qui  font  décédez  après  le  teftament ,  ac- 
croift  à  leurs  cohéritiers,  ou  bien  à  leurs  fubftitucz  ,  &  pro- 
ches héritiers  àb  inttf&t)  par  préférence  fur  le  fifquc  ;  c'eft  lors 

?u'il  s'agit  de  la  fucceflion  d'vn  Citoyen  Romain ,  qui  cft  dc- 
erée  à  des  Citoyens  Romains  ,  &  non  de  la  fucceflion  d'vn 
tftrangcr:  car  félon  les  Loix  Romaines  les  Eftrangersnc  pou- 
uoient  faire  teftament,  ny  eftrc  inftituez  héritiers. 

Et  fuppofé  que  cela  leur  euft  cfté  loifiblc,  le  Royaume  de 
France  (  qui  a  fes  Loix ,  Ordonnances ,  &  Couftumcs  particu-  i  w.».  ». 
lieres)  n'eft  aucunement  fuict  aux  Loix  Romaines,  Ôcconfti-  Ij/.7.c.A 
tutions  Impériales. 

Ce  qui  a  donné  fuict  à  Argcntré,és  Commentaires  fur  la  lJZtm™~ 
Couftume  de  Bretagne,  art.  4.5. 6.  de  reprendre  le  Iurifcon-  fftfjjjff 
fuite  du  Moulin,  qui  veut  que  le  mary,  &  la  femme  ,  &  au-  * 
rres  foient  préférez  au  fifque,  en  la  fucceflion  du  défunt,  fc-  v»»  *#. 
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Ion  le  Droit  Romain,  duquel  les  maximes  &  règles  font  dif- 
férentes du  Droit  Se  Coufturaes  de  France. 

De  hareduatibus  autrendum.  Huius  quaftionis  coupa  $r  dubitandi 
rariones  malt  multi  quxrunt  in  Jure  Romano.  Cùm  Jure  alto  wamur, 
aliis  principiis  dijfertndi  ,  £7*  ajfumptis  diuerfis  ratiocinationum  ,  pro- 
pter  Jurium  mutationem  3  qua  non  percepta  btc ,  vt  fitpc  alias ,  alior- 
jum  de  du  x  11  opinantes  quàm  oportebat,&,c. 

Scd  tamen  hanc  fententiam ,  qua  fifeum  excîadit ,  extantibus  line* 
materna  pivximis  ,  etiam  à  bonis  à  paterno  flemmate  prouementibus t 
ubique  fecutus  ejl CMolinaus. Primum annotattone  ad  margmem,quafi. 
Çalli  quafi.  £7.  parte  /.  Jhli  Parlamen.deinde  nd  marginem>  art.  16t. 
m  Confueiudinc  Andeyutenfi  ,diM  ipfa  fifeum  non  excluait ,  &  eum  ma- 
ternis  antepomt  in  rébus  patemis.  Ouo  loco  illi  Confuetudini  audet  dtcam 
impingere  miquitatis.  Auàaculè  id  quidem  ;  Jcd  tamen  fie  ,  cùm  aliquid 
minus  probaty  (foc. 

£)uarc  non Junt  ab  externo  luxe  quartndi  tituli ,  ignoti  Iuri  confîtetu- 
dinario ,  vnde  nir  çy  vxor}quos  quotidie  etiam  in  bonis  vacantibus  ex- 
cludcrc  folcmus ,  pradato  fijeo  m  parte  comuqis  mortui.  6t  centum  ampliùs 
bareditates  fie  délit  m  tefics  fumus. 

Que  le  Droit  d'Aubeinea  lieu  contre  les  Princes  Souuc- 
rains,  Se  contre  leurs  enfans  nez  hors  le  Royaume. 

L'an  1478.  Iean  de  S.  Romain,  Procureur  General  du  Roy 
au  Parlement  de  Paris,  &  François  Hallé,  Aduocat  General, 
protefterentpardeuant  le  Greffier  de  ladite  Cour,  Que  les  ter- 
res Se  feigneurics  autrefois  tenues  par  Charles  dernier  Duc 
de  Bourgogne,  mouuans  du  Royaume, du  nombre  dcfqucl- 
les  eftoient  le  Duché  de  Bourgogne ,  Se  les  Comtez  de  Maf- 
con,&  d'Auxcrrejappartenoicnt  au  Roy,  non  feulement  par 
droit  de  confifeation,  à  caufe  des  rebellions  dudit  Duc  Char- 
les, mais  auili  par  droit  d'Aubeine,  parce  que  Marie,  fille  de 
•ce  Duc  Charles ,  eftoit  née  à  Bruxelles  en  Brabant ,  hors  le 
Royaume. 

Pour  monftrcr  que  dés  lors  les  enfans  nez  en  pais  cftran- 
ger  d'vn  père  François, tel  qu'cltoit  ledit  Duc  Charles ,  ne  à 
Diion,au  Duché  de  Bourgogne  ,  Se  Prince  du  Sang  Royal, 
eftoient  reputez  Se  tenus  pour  aubains,  &Eftrangcrs,  Se  par 
confequent  incapables  de  fucccdcr  à  aucunes  Seigneuries  du 
Royaume. 

lit  que  le  droit  d'Aubeine  a  lieu  auifi  bien  contre  les 
Princes  Souuerams ,  &  ceux  qui  rclcuenc  d'autres  Princes 
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«ftrangcrs ,  comme  contre  les  particuliers.  Car  ladite  Marie 
cftoit  Damcdcplulicuis  Seigneuries  mouuantcs  de  l'Empire» 
ou  tenues  en  Souucraincté. 

Extraift  d" vn  Regifre  du  Parlement. 

AViovrd*hvy  Maiftreslcan  de  Saint  Romain, Procu- 
reur General  du  Roy  noftrc  Sire,  &  François  HalJé,  fon 
Aduocat  Ciuil,  en  leurs  propres  perfonnes,  m'ont  dit  &  décla- 
ré au'Us  auoient  reccu  lettres  du  Roy  noftrc  Sire  ,  par  lef- 
quelles  il  leur  auok  mandé  &  écrit  cxprciîément  qu'ils  le  tranf- 
portafTcnt  en  la  ^illc  de  Cambray,  pour  aduifer  a  aucuns  trai- 
tez qu'on  cfpcroit  faire  entre  le  Roy  noftrcdit  Seigneur ,  & 
le  Duc  d'Auftrichc,à  caufe  de  Madcmoifelle  de  Bourgogne, 
&quc  leur  intention  cftoit  de  partir  auiourd'huy  pour  y  aller, 
cnobcïfTant  au  bonplaifir  &  commandement  dudit  Seigneur: 
toutesfois  ils  &  chacun  d'eux  proteftoient,  &  défait  protc- 
fterent  par  deuant  moy  Commis  pour  le  Greffe  de  la  Cour, 
que  par  quelque  comparution  qu'ils  fuTcnt  audit  lieu  de  Cam- 
bray ,  ne  autre  part  auec  les  gens  dudit  Duc  d'Auftrichc,  fuft 
infra  rcgium,  ont  extra,  ils  n'entendoient  alTuictir  ledit  fieurcn 
aucune  manière,  ne  que  des  cas  dont  cftoit queftion, tant  de 
Ja  confifeation  ,  que  de  l'Aubenagc  ,  qui  appartient  au  Roy 
noftrcdit  Seigneur,  tant  parle  tretpas  de  feu  Charles  de  Bour- 
gogne, que  autrement, à  autre  qu'au  Roy  noftrcdit  Seigneur, 
&  à  fa  Coui  de  Parlement  en  appartient  la  connoiffanec.  Et 
<we  s'il  y  auoit  aucun  appoinftement  fait  contre  le  Roy  ,  ne 
à  luy  prciudiciablc ,  ils  n'entendoient  qu'il  fortift  effet ,  mais 
proteftoient  de  toute  nullité.  Lcfqucllcs  proteftations  ils  cn- 
tendoient  encore  bailler  plus  amples ,  &  doflors  toutes  les  pro- 
teftations qui  pouuoicnt  feruir  au  Roy  en  cette  partie,  ils 
lesfailoient.  Fait  le  Mcrcrcdy,  neufiéme  iour  de  Septembre, 
l'an  mille  quatre  cens  foixante  &  dix-huit. 
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LES  CONTESTES  FAITES 
par  la  guerre  font  wftes. 

'Est  vnc  maxime  reccuë  de  toutes  les  nations, 
dont  l'expérience  a  cftably  la  venté  ,  que  les 
Philofophes  &  les  Iurifconfultcs  ont  approu- 
uée  pat  le  m  s  réponfes,&  qui  cil  autonléc  par 
les  exemples  rapportées  dans  toutes  les  hiitoi- 
res,QuVnciuftc  guerre  eft  vn  moyen  légitime  d'acquérir. 

Il  clt  vray  qu'il  n'y  a  rien  en  apparence  de  plusiniuftc  que 
la  guerre, qui  eft  fouuent  la  fubuerfion  des  Empires, la  ruine 
des  peuples  &  de  tous  les  gens  de  bien.  Mais  lors  qu'elle  eft 
réglée  par  Tes  conditions  nccelTaircs,  qu'elle  ne  fort  point  de 
(es  bornes  légitimes,  l'on  peut  dire  qu'elle  eft  la  vraye  Iufti- 
cc  des  hommes,  &  des  Souucrainsqui  les  commandent. 
Dieu  eftablillant  les  Rois  leur  donne  en  mefmc  remps  la 

{miflancc  armée  pour  maintenir  &  conferuer  leurs  Eftats  en 
eux  grandeur  &  dignité,  les  rend  iuges  de  tous  ceux  qui  les 
voudroient  détruire.  L'exercice  de  cette  pui (Tance,  qui  eft  ré- 
puté vnc  violence  &  vn  crime  en  lapcrfonnedcspatticulicrs, 
eft  vnc  iufticc  en  la  pcrfonncdcsSouucrains.  Ils  font  arbitres 
en  leur  propre  caufe  ,  &  lors  qu'ils  entreprennent  vnc  iufte 
guerre,  ils  exercent  vn  iugement  public  lur  ceux  qui  ne  font 
pas  leurs  fuiets ,  &  dont  ils  ne  pcuucnt  auoix  ration  par  la 
voye  de  la  Iufticc  ordinaire,  puifqu'il  n'y  a  point  de  luges 
des  Souuerains,  ny  de  tribunal  où  ils  puiiîcnt  cftrc  appelles 
pour  rendre  compte  de  leurs  actions. 

Le  droit  de  la  guêtre  n'eft  pas  leulemcnt  autorifé  par  les 
loix  ciuiles.mais  encore  par  les  loix  diurnes. 

Dieu  en  a  monftrc  l'vfagc  légitime  lors  qu'il  s'eftfait  nom- 
nu-r  le  Dieu  des  batailles  &  des  vengeances ,  &  qu'il  a  com- 
mandé à  fon  Prophète  de  mettre  les  armes  entre  les  mainsdu 
Chef  de  fon  peuple,  &  quand  il  luy  aprclcrit  les  loix  defai- 
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re  la  guerre  ,&quc  pour  tout  titre  des  terres  promifes  il  ne  luy 
a  donné  que  le  droit  de  la  conquefte. 

L'Eghlc  luiuant  cet  exemple  lors  que  les  Rois  prennent 
leur  epée  de  fa  mam,  elle  leur  dit  par  la  bouche  des  Euefques, 

qu'auec  fes  armes  ils  fe  icndront  redoutables  à  leurs  ennemis, 
&  qu'ils  leur  feront  éprouuer  leur  force  &  leur  puiflanec. 

Que  G  l'on  vouloit  priuer  les  Princes  du  droit  de  la  guer- 
re*, qui  eft  comme  vnclufticc  vindicatiuc  des  iniurcs  qui  leur 
font  faites ,  ils  demeureraient  expofez  à  l'iniurc  de  leurs  fuiets, 
&  aux  entrepriies  de  leurs  égaux. 

Or  comme  en  la  Iufticc  particulière  l'on  adiuge  vne  répa- 
ration à  ecluy  qui  cft  oriente  :  ainfi  les  Rois  peuucnt  légiti- 
mement priuer  de  leurs  Eftatsccux  qui  leur  ont  fait  iniurc,lcs 
conquérir  fur  eux,  &  les  retenir  auec  railon,  comme  vnefatîs- 
fa&ion  de  l'offenfe  qu'ils  ont  reccue,  &  vne  recompenfe  des 
pertes  qu'ils  ont  fourTcrtes  en  faifant.la  guerre. 

Autrement  il  arriueroit  qu'vn  Prince  qui  auroit  receu  vne 
iniurc,aiouftcroità  l'orïenfe  la  ruine  de  fes  Eftats,  la  perte  de 
fes  peuples,  &  l'aneantuTcmenr  de  fa  puilTance. 

Enfin  l'on  peut  dire,  que  le  droit  diuin  &  humain  obfer- 
«é  d'vn  commun  contentement  rend  les  viûoricux  maiftres 
&  légitimes  feigneursde  leurs  canqueftes  fur  leurs  ennemis. 
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E  LES    'KO/S    SE  PEUVENT 
entremettre  d'accommoder  les  dtffcrens  qui  firuiennent 
entre  les  Rois  leurs  voi  fins  x  f$  leurs  peuples. 

Es  Princes  d'Allemagne  Protcftans  cnuoyercnt 
au  Roy  Charles  1 X  vne  folcnncllc  Amba0ade# 
pour  le  fupplicr  de  traiter  humainement  ceux 
de  la  Religion  prétendue'  reformée,  &  les  con- 
feruer  en  la  liberté  de  l'Edit  vie  Pacification. 
r ay  leur  harangue  vol.  pp. 
L'an  1177.  le  Prince  Palatin  &  le  Duc  Cafimir  firent  faire 
de  grandes  remontrances  au  Roy  Henry  111.  en  faucur  de 
ceux  de  la  Religion. Dans  ces  remonftranccs  ils  deduifent  beau- 
coup  de  parucularitcz  des  rudes  traitemcns  qu'ils  rcccuoicnc 
en  France.  Le  Roy  reccut  bien  ces  remonÛrances. 
l'ay  tes  remonftrances la  réponje,  vol.  p$. 
L'an  1586.  les  Princes  Protcftans  d'Allemagne  &  les  villes 
principales  de  l'Empire  enuoyerent  vne  célèbre  Ambaiïadc 
auRoy  Rcnry  111.  en  faucur  de  ceux  de  la  Religion.  Le  Roy 
donna  fa  réponfc  par  écrit  à  ces  AmbaiTadeurs ,  où  il  témoi- 
gna quelque  reflentiment  de  ce  que  les  AmbaiTadeurs  auoient 
dit  quelques  paroles  trop  hardies. 

I'ay  ces  remonftrances,  &  lareponjè ,  vol.  pp. 
Louis  X I II.  &  la  Reine  Régente  fa  mere  en  16H.  cnuoye- 
rcnt des  Ambaffadcuxs,les  fleurs  de  la  Vieuuillc ,  de  Sclue,  & 
Hotman.pourcompolcr  les  differens  qui  eftoient  dans  la  vil- 
le d'Aix  la  Chappcllc  ,  ville  Impériale.  Il  y  a  dans  le  traite 
qu'ils  firent,  vn  article  qui  porte ,  quel'interucntion  de  leurs 
Maicftez  ne  pourra  nuire  ny  prciudicicr  aux  droits  de  l'Em- 
pereur ny  à  aucun  Prince,  &  promettent  lefdites  Maicftez  d'in- 
terceder  fi  befoin  cft  vers  l'Empereur,  &  autres  Princes,  pour 
l'approbation  &  cntrctcncmcnt  de  ce  traité. 

Jlj  a  deux  harangues  de  ces  jimbajfadeurs  ctut  font  bonnes, 
le  les  ay      ledtt  traité  au  vol.  cotte  10. 
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En  \6  1 6.  il  y  eut  de  grands  troubles  en  France  par  l'vnion 
de  quelques  Princes  &  Seigneurs  maleonrens,  qui  le  ioitrni- 
renc  auec  ceux  de  la  Religion,  ce  que  produifit la  Conféren- 
ce de  Loudun,  ou  fe  rrouucrcnt  les  CommuTaircs  du  Roy  & 
des  Princes  maleonrens,  &dc  ceux  de  la  Religion.  L'Ambaf. 
fadeur  d'Angleterre  fut  admis  dans  1  aflcmblée,  qui  fit  de  gran- 
des inftanccs  pour  perfuader  la  paix  &  l'obe,iTanceàccux  qui 
auoicnt  pris  les  armes.  Il  voulut  en  fuite  que  l'on  fift  mention 
dans  la  préface  du  traité  de  paix,  des  entremifes  du  Roy  d'An- 
gleterre fon  Maiftre:  Ton  luy  répliqua  J  que  cette  préface  fc- 
roit  limplc  &  Lan  aucun  difeours:  il  répliqua  que  filon  fal- 
loir figner  les  articles  à  Madame  la  ComtclTc  de  Solfions  & 
a  Monficur  le  Duc  de  Ncucrs  comme  prefens  &  entremet- 
teurs, qu'il  eftimoit  que  l'on  luy  dcuoir  aulli  faire  le  mefme 
honneur.  Monficur  de  Villcroy  luy  dit  que  c'cftoit  chofe 
qui  ne  s'cftoit  ïamais  faite  en  France  ,quc  les  Ambaiîadcurs 
des  Princes  cftrançers  s'cntrcmilfcnt  d'vn  traite  &  dans  des 
affaires  du  Confcil  du  Roy ,  nyau'ils  y  affiftaflent;  que  le  Roy 
rcconnoifToit  le  foin  du  bien  de  fon  Royaume,  qu'auoit  eu  le 
Roy  d  Angleterre;  qu'il  cnuoycroit  dans  peu  vn  AmbalTadeur 
exrraordinaire  pour  en  remercier  le  Roy  d'Angleterre;  Ledit 
Ambaûadcur  Anglois  voyant  cette  refiftanec  prefla  par  fes 
parcifans, qu'il  fuit  au  moins  prefent  à  la  Ic&urc  des  articles; 
ce  qu'il  ne  put  ïamais  obtenir ,  &c  fe  retira,  l'ay  ce fait  auvol.  4fol 

En  l'année  1617.  le  Roy  informe  des  grandes  diuifions  qui 
cftoicnt  en  Hollande  pour  le  fait  des  Arminiens  en  matière 
de  Religion  ,  ce  qui  alloit  à  la  fubuerfion  de  cette  Républi- 
que i  il  y  cnuoya  Monficur  de  Boiflife  AmbaiTadeut  extraor- 
dinaire, pour  exhorter  Meilleurs  les  Eftats  à  terminer  cesdif- 
fcrcns,&cnlaiflcr  la  decifiondans  les  Efcolcs,  ôc  n'en  pas  faire 
vnc  affaire  d'Eftac ,  ce  qu'il  faifoit  comme  leur  amy  délirant 
leur  conlcruation. 

En  l'an.  1610.  &  iûxi.  Louis  XIII.  cnuoya  vnc  folennclle 
AmbalTadc  en  Allemagne,  Monficur  le  Duc  d'Angoulefme, 
Monficur  de  Bcthune,&:  Monfieurdc  Chalteauncuf  vers  l'Em- 
pereur &  les  Princes  Proteftans,  pour  les  exhorter  a  la  paix  & 
a  l'vnion.  L'inltruttion  qui  leur  fut  donnée  cft  belle  &  fore 
confidcrablc,  &  peutfcruirencas  fcmblablc:  elle  cft  d'Auril 
\6io.  faite  par  Monficur  de  Puificux. 

le  l'ay  dam  le  vol.  20 j.  ty  la  n ego  1  talion  aujîi. 
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En  x6l<.  Louis  XIII.  cnuoya  en  Allemagne  le  ficur  de 
Vaubccourt  vers  les  Electeurs  Catholiques  ,  pour  leur  taire 
enrendre  que  fon  intention  nauoit  point  cfté  de  protéger 
les  rebelles  contre  l'Empereur ,  qu'au  contraire  il  auoit  tou- 
lours  déliré  que  l'autorité  dcl  Empereur  demeurait  entière,  & 
de  tous  les  membres  de  l'Empire.  Les  Electeurs  Catholiques 
enuoyerent  des  AmbaOadcurs  au  Roy  ,pour  le  fupphcr  de  ne 
point  afiifter  le  Palatin  qui  auoit  cnuahy  la  Couronne  de 

Bohême.      W.  10.  t 

En  i6z6.  le  Roy  cftant  fur  vn  traité  particulier  aucc  ceux 
de  la  Rochelle  touchant  la  démolition  du  fort  Louis  -,  le 
Comte  de  Holland ,  &  Carlcton  AmbatTadeurs  extraordinai- 
res du  Roy  d'Anclctcrre ,  cltoient  prés  du  Roy.  Us  curent 
charge  de  leur  Maiitrc  de  fe  mener  de  cette  affaire  ce  qu  ils 
firent,  il  y  eut  vn  article,  qui  porte ,  que  les  députez  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  auoient  rclafché  beaucoup  de  eno- 
fc!  importantes,  aufqucllcs  ils  euffent  perfifté  fauf  l'obcilîan- 
cc  qu'ils  doiucnt  à  leur  Souuerain  ,  &:  à  la  déférence  qu  ils 
ont  voulu  rendre  à  l'enrrcmife  du  Roy  d'Angleterre  au  nom 
duquel  leidits  Ambaffadeurs  les  auroient  confcillez  de  con- 
defeendre  pour  le  bien  du  Royaume.  Lcfdits  Ambafladcurs 
donnèrent  parole  aufdits  députez  ,  qu'ils trauaillcroicnt  de  k 
part  du  Roy  leur  Maiftrc  cnuers  le  Roy, que  le  temps  de  la 
démolition  dudit  fort  feroit  abrégé.  L'aûc  cft  du  11.  Feuricr 
ï6%6.  Lefdits  Ambaffadeurs  en  cenuirent  de  la  forte  a  ceux  de 
la  Rochelle,  &  à  Monfieur  de  Rohan. 

L'acle.efi  au  W.  cotte  100.  .  .  t 

L'an  1617.  le  Roy  cnuoya  le  ficur  de  Marcheuillc  en  vnc 
affembléc  de  Princes  Allcmans  ,  qui  fe  tenoit  à  Milhaufcn, 
aux  mcfmes  fins  de  l'AmbaiTadc  de  Mcflicurs  d'Angoulcfmc 
Se  de  Bcthune. 

Tay  la  harangue  qu'il  y  fit,  vol.  10. 
Nota  l'AmbaiTadc  de  Mcflicurs  de  Bcllicurc  en  Angleter- 
re, pour  tafeher  d'accommoder  les  grands  dirTcrcns  du  Roy 
^'Angleterre  &  de  fon  Parlement 
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ft)  de  la  charge  du  Treforier  &  Garde  du  dit 
T refor ,  &  de  ceux  qui  Cont  exercée,  &  des 
Jnuentaires  qui  en  ont  cflé  faits. 

E  premier  qui  fctrouue  auoirrecucilly  &drcf- 
fé  le  Trcfor  des  Chartes  du  Roy  ,  qui  eft  dans 
deux  chambres  de  la  Sainte  Chapelle  du  Pa- 
lais de  Paris  ,  eft  Frère  Guerin  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Iean  de  Ierufalem  ,  Eucfquc  de 
Scnlis ,  &  Garde  des  Seaux  de  France  fous  le 
Roy  Philippcs  Auguftc,&puis  Chancelier  fous  Louis  VII  I. 
&  S.  Louis.  Auant  luy  la  couftume  eftoit  de  porter  les  titres  U 
Chartes  à  la  fuite  de  nos  Rois  par  tout  où  ils  alloient ,  foit  dans 
leurs  expéditions  de  guerre  ,  foit  dans  leurs  voyages  ,  Guil- 
laume le  Breton  en  Ion  4.  liurc  de  fa  Philippidc  fur  la  fin, 
remarque  que  le  Roy  Philippcs  Augufte  ayant  efte  furprisen 
vne  embufeade  qui  luy  auoit  efte  drelTée  parle  Roy  d'Angle- 
terre entre  Blois  &  Fretcual  en  vn  lieu  appelle  Bcllcfogc,  il 
y  pçrdit  tout  fon  équipage  ,  tous  fes  titres  &  papiers  &fonfcau 
Royal  :il  aiouftcquelc  Roydonna  ordre  de  réparer  cette  per- 
te, qui  eftoit  grande. 

—  Amijfaque  cunSla  nouari 
Imberat  (fof  cura,  maiore  nouât  a  mm ,  . 
Qui  fibi  bro  rébus  amifjis  vel  me  bord, 
Aut  aque  pretiofà  quidem  reparare  voletât 
Dcfitcilii  jcd Jcripta  quibus  prtnojfe  dabatur, 
Quid  deberetur fifeo^ua  quanta  ttibuta 
Nomme  quid  cenfûs  t  qu*  vecligali* ,  quantum 
Quifque  teneretur  feodah  foluere  iure, 
Qui  Jînt  exçmpti,  vel  quos  angaria  damnet, 
Qui  Jint  Velgleba  ferUi,  vel  conditions, 
Ouove  manumifîus  patronû  iure  Uieturi 
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2^j>n  mjt  cum  Jummo  fotrrdt  rcjcire  Ubore. 
Trtfuit  huic  open  Çaltcrus  iunior  ille, 
HocgrAuc  fumpjlt  onus  in  Je  qui  cunclareduxit  , 
Ingenio  naturak Jcnfufquc  'vigpre, 
In  filitum  reélûmque  fatum  pneftruélus  ah  illo 
Efdr*  qui  docuir  repararc  volumma  legs. 

Ce  Galterus  le  icune  ayant  en  quelque  forte  reftably  de 
mémoire,  &  comme  il  auoit  pu,  ce  qui  cltoit  contenu  dans  les 
titres  &  documens  du  Roy  &  du  Royaume  ,  il  fut  refolu  de 
mettre  ce  qui  reftoit  &  ce  qui  feroit  recucilly  à  l'auenir  en 
vn  lieu  où  ils  ne  courroient  pas  tant  de  hazard  ;  &  Pans  fut 
choifi  comme  la  ville  capitale  du  Royaume  pour  la  confer- 
uation  de  ces  titres.  Il  cil  à  croire,  que  par  cette  perte  dont 
parle  Guillaume  Brito  ,  les  anciens  titres  furent  perdus, 
car  il  ne  fc  trouuc  rien  au  Trcfor  que  depuis  le  Roy  Louis  le 
Icune. 

Apres  l'eftabliflcmcnt  du  Trefor  dans  Paris, l'on  créa  auflî 
toft  vn  Garde,  que  l'on  appella  Treforicrdes  Chartes- de  Fran- 
ce, qui  auoit  la  charge  de  recueillir  les  titres  &  Chartes,  &  les 
depoier  dans  le  Trclor,  &  en  faire  de  bons  &  fidclslnucn- 
taires. 

Il  refte  quelques  mémoires  de  ceux  qui  ont  exercé  cette 
charge,  &  qui  ont  trauaillé  aux  Inucntaires  ;  mais  l'on  ne  voit 
rien  d'entier,  uen  que  de  fort  fommairc  ,  &  de  peu  d'inftru- 
éuon  pour  la  pofteritc.  Gérard  de  Montagu  dont  nous  par- 
lerons plus  bas,  remarque  que  ceux  qui  auoient  efté  Gardes 
du  Trcfor  auant  luy  n'auoient  acheué  aucun  Inucntairc,pour 
auoir  efté  les  vns  preuenus  de  mort,  les  autres  malades  &*oc- 
cupez  ailleurs,  les  autres  pour  eftre  entrez  en  Religion,  &  les 
autres  pour  auoir  efté  promus  à  de  plus  grandes  dignnez. 

Le  plus  ancien  dont  il  refte  mémoire,  qui  ait  eu  la  garde 
duTrefor,cft  M.  Iean  de  Calais  qui  auoit  commencé  vn  In- 
uentaire  fi  fuccind, qu'il  fut  trouuc  inutile.  Apres  luy  Pierre 
de  Bourges.  L'on  trouuc  que  Maiftrc  Pierre  d'Eftampcs  Clerc 
du  Roy  Philippcs  le  Long  fut  Trcforicr  des  Chartes  en  l'an- 
1318.  née  1318.  la  18.  année  de  l'âge  dudit  Roy ,  &  la  féconde  de  fon 
règne.  Ccluy-cy  fit  vn  Inucntairc  par  chapitres  en  deux  vo- 
lumes, qui  furent  mis  au  Trefor  par  ordonnance  de  la  Cham- 
bre des  Comptes.  Ces  deux  volumes  y  font  encore ,  mais  font 
inutiles  pour  eftre  trop  fommaires. 
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Il  y  a  quelques  mémoires,  par  lcfqucls  l'on  voit  que  ledit 
Pierre  d'Eftampes  ou  deStampis  eftoic  Garde  du  Trcfor  fous 
M-  Efticnne  de  Mornay  en  l'an  1305.  qu'il  fut  fait  Chanoine  13  °J« 
delà  Sainte Chappcllc  l'an  1317.  qu'en  mefmc  temps  M.  Fe-  13 17. 
lix  Colomby  aufli  Clerc  du  Roy  auoit  la  charge  du  Trcfor 
fous  ou  aucc  ledit  d'Eftampes  mcfmes  ,  es  années  13 16.  & 
1311.  13 IX. 

M.Pierre  Iuliani  Garde  des  Chartes  l'an  13 14.  iufqucs  en  1330. 
l'annec  1330.  ( 

M*  Jean  de  Brcnnc  l'an  1340.  eftant  lors  Procureur  General  1340. 
du  Roy  au  parlement  M.  Simon  de  Buxi.  Et  l'on  voit  par  vn 
regiftre  de  IfChambrc  des  Comptes  B.  fol.  45.  qu'il  y  a  affi- 
gnation  de  gages  audit  de  Brcnnc  de  6  A.  parifis  par  iour,  outre 
ce  qu'il  auoit  auparauant  comme  Clerc  dudit  Trclor,  &  ce 
par  lettres  de  l'an  1333.  iufqucs  à  ce  qu'on  en  euft  autrement 
ordonné. 

Ican  de  Coua  ou  de  la  Queue  eftoit  Garde  du  Trclor  en  13 41.' 
!'annéc  1341. 

M.  Adam  Boucher,  ou  Carnifcx  eut  auftl  cette  charge  es 
années  135t.  1354.  1356.  &  M.  Nicolas  de  Villcmar  fut  Trcfo-  l55u 
r  1er  des  Chartes  l'an  1361.  1 3  6  *• 

Pierre  Turpam  Notaire  de  la  Chancellerie  &  Garde  des 
Chartes  en  l'année  1370.  Il  y  a  fuict  de  douter  ,  fi  ces  Gardes  1 3  70* 
depuis  Pierre  d'Eftampes  ont  efté  véritablement  Gardes  du 
Trcfor  des  Chartes  ;  éc  il  y  a  quelque  apparence  de  croire 
qu'ils  eftoient  feulement  Gardes  des  Chartes  de  la  Chambre, 
que  l'on  appelle  auiourd'huy  Gardes  des  liurcs. 

Après  de  Stampis  vn  nomme  M.  Pierre  de  GoncfTcdc  A- 
chilloiiis  Clerc  du  diocefe  de  Sens, Notaire  du  Roy  &  Garde 
dudit  Trcfor  en  Mars  1363.  Ccluy-cy  fitquelejue  commence- 
ment d'inuentairc,mefmcs  des  Bulles,  qui  s'eft  veu  quelque 
temps  au  Trcfor,  mais  il  ne  fe  trouuc  plus. 

Enlanuicri37i.dùtcmps  du  Chancelier  DefdormanslcRoy  ,jyX; 
Charles V. ayant luy  melmecn  perfonnevifitc  ledit  Trcfor, & 
voyant  la  confufion  qui  y  eftoit,  en  donna  la  garde  à  M. Gérard 
de  Môtaigu,qu'il  fit  fon  Notaire  &  Sccrctairc,Trcforicr  &  Gar- 
de de  fon  Trcfor  des  Chartes  ;  &  par  fes  lettres  patentes  ordon- 
na qu'à  lauenir  ceux  qui  auroient  la  garde  dudit  Trcfor  feroienc 
appeliez  Trcforicrs,&  fes  Secrétaires  perpétuels  ipfifatfo,  & 
abject  tmpctratioms  cuiufquam  ope ,  etiam  fojl  Regts  decejfum.  &  le 
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charge  de  mettre  ledit  Trefor  en  meilleur  eftat ,  &  faire  In- 
uentaire  des  titres  &  regiftr.es  j  ce  cju'il  fit ,  mais  fuccindtc- 
inent  &  en  gênerai,  attendant  d'en  faire  vn  plus  particulier. 
Et  par  cet  Inucntairc  il  fe  voit  qu'il  y  auoitlorsau  Trefor  310; 
layettes  &  109.  regiftres,&  quelques  hures  de  luit  s ,  &  n'en 
font  reliez  que  4.  Hébreux  qui  y  font  encore  j  &  de  plus  mit 
à  part  les  papiers  inutiles, &  plulieurs coins  dcmonnoye,qui 
font  à  prefent  mangez  de  la  rouille,  &  font  en  la  Chambré 
haute. 

Les  regiftres  font  feulement  cottez  audit  Inuentaire  félon 
les  temps  depuis  Philippes  Auguftc  iufqucs  en  l'année  1381. 
tellement  que  pour  trouuer  vnc  Charte  dans  cet  regiftres  il 
faut  fçauoir  le  temps  qu'elle  a  cfté  enregiftrée  en  l'audience 
de  la  Chancellerie  ,  ou  pluftoft  leuée,  parce  qu'on  n'en  fai- 
foit  regiftre  qu'après  qu'elles  auoient  elle  deliurées. 

Dans  vn  des  Inucntaircs  de  la  Chambre  des  Comptes  il  eft 
remarqué,  que  ce  M.  Gérard  de  Montaigu  fut  perc  du  Grand 
Maiftrc  de  France  de  Montaigu. 

Au  hure  E.  fol.  71.  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  M.  Gé- 
rard de  Montaigu  fut  ordonné  Maiftre  lay  delà  Chambre  des 
Comptes,  par  lettres  du  17.  May  1384.  &  parce  qu'il  cftoitGar-^ 
de  des  Chartes  &  Priuilcges  du  Roy,  eft  par  exprès  dit  &  por- 
té par  fes  lettres  que  cette  grâce  ne  fc  pourra  tirer  à  confe- 
quenec  pour  prétendre  que  fes  fuccefleurs  audit  eftat  de  Gar- 
de des  Chartes  doiuent  eftrc  Maiftres  des  Comptes.  Et  ledit 
de  Montaigu  fut  Secrétaire  &  Garde  des  Chartes  aux  gages  de 
Secrétaire.  V.  lib.  E.  fol.  vm"  xui.  &118.  Et  danslcmefmcrc- 
giftrc  E.  fol.  z33.  134.  il  fc  voit  que  ledit  de  Montaigu  durant 
la  vie  de  fon  perc  fut  commis  à  la  garde  des  Chartes,  &  de- 
puis fait  Maiftre  des  Comptes  &  Treforier  des  Chartes, aux 
gages  &  emolumens  de  chacun  defdits  Offices,  &  eft  dit  que 
ledit  Garde  des  Chartes  pouuoit  iîgner  les  extraits  tirez  du- 
dit  Trefor.  L'on  voit  aufli  que  le  Trcloncr  des  Chartes  doit 
faire  le  ferment  dudit  Office  à  la  Chambre  des  Comptes,  par 
lettres  de  Louis  XI.  1481. 

1405.       Depuis  ledit  de  Montaigu  l'on  trouuc  les  Trcforicrs  des 

I+IO     Chartes  qui  fuiuent. 

141t.        M.  Ican  de  Chantcpnme  1405.  1410.  Eftiennc  de  Maurc- 
1443.  gard  1411.  M.  Robert  de  Mallicre  1443.  eftant  Chancelier. 
M.  Renault  de  Chartres  Archcucfquc  de  Rhcims.  &  fe  voit 
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auliurcKfol.  j8.  vcrf.dc  laChambrc,  qu'il  auoic  cinq  cens  li- 
urcs  de  pcnfion  par  an  tant  qu'il  tiendroit  ledit  Office. 

M.  Dreux  Budé  Secrétaire  du  Roy  &  Audiencicr  de  là 
Chancellerie  &  Garde  du  Trcfor  1467.  il  cftoit  ayeul  de  Mai- 
ftre  Guillaume  Budé. 

M.  Ican  Budé  fils  dudit  Dreux  perc  dudit  Guillaume  fut 
Garde  dudit  Trcfor  aucc  fon  perc,  &  le  fut  aufli  après  luy, 
mais  il  en  fut  déchargé, &  M.  Iacqucs  Louuct  Conseiller  du 
Roy  en  fut  pourucu:  Cckiy-cy  auant  que  de  fc  charger  de 
cette  garde,  fupplia  le  Roy  d'en  faire  faire  Inuentaire  ;  &  de 
fait  y  eut  lettre  de  cachet  ,&  patentes  en  forme  de  Commif- 
fîon  de  l'an  1474.  addreflantes  à  M.  Pierre  A ymcr&  Guillau- 
me de  Sailly  Clercs  ordinaires  du  Roy  en  fa  Chambre  des 
Comptes ,  &:  Louis  le  Blanc  Greffier  dcfdits  Comptes ,  pour  ap- 
pelléauec  eux  ledit  M.  Lean  Budé  ou  tel  autre  qu'ils  vou- 
dront, faire  ledit  Inuentaire, qui  fut  commencé  feulement  le 
il.  Septembre  1481.  ainfi  que  porte  vnrcgiftrc  en  papier  con- 
tenant fept  ou  huit  cahiers  dudit  Inuentaire,  qui  n'eftoit  que 
de  7^.  layettes  feulement  félon  l'ancienne  quotte  ,  dont  def- 
lors  fc  trouucrcnt  plufïcurs  défaillir  :  &  en  fuite  le  Roy  par 
lettres  de  cachet  pria  lcfdits  Commiflaires ,  &  leur  enioignit  de 
continuer  &  paracheuer  l' Inuentaire  ,  &  qu'il  reputera  cet 
ouuragc  à  très- grand  plaifir.   Il  n'eft  pas  inutile  de  remar- 
quer que  l'on  voit  par  cette  Commiflion,  que  des  trois  clefs 
dudit  Trcfor  l'vne  demeura  à  lean  Budé,  la  i.  fut  baillée  au- 
dit Louuct, &  la  3.  à  Meilleurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 
aufqucls  tout  ce  qui  fe  faifoit  fc  rapportoit  par  cahiers. 

Le  Roy  Charles  VIII.  par  fes  lettres  patentes  données  à 
Moulins  l'an  1497.  addrcfTantcs  à  ladite  Chambre,  fur  ce  qu'il 
auoit  cité  auerty  que  pluficurs  tant  Officiers  que  autres  a- 
uoient  pluficurs  titres, lettres &enfeigncmens  tant  originaux 
qu'autres  pris  tant  en  ladite  Chambre,  Trefor  des  Chartes,  que 
'  autre  part ,qui  pouuoiét  feruir  pour  fes  droits,il  leur  mande  par- 
ce que  la  connoifTance  de  telle  matière  leur  appartient, qu'ils 
informent  de  ce  fait,  recherchent  lcfdits  papiers  &  les  met- 
tent és  mains  de  ceux  qui  feront  députez  par  ladite  Chambre 

f>our  les  mettre  au  Trcïbr  chacun  en  leur  lieu  ,  en  donnant 
es  décharges  ncccfTaircs  :  ces  lettres  font  en  la  Chambre  des 
Comptes  hbro  T.  fol.  vm"  11. 

Le  mcfmc  Roy  Charles  VII I.  cftant  à  Lion  écriuit  vne 

I.L1111  iij 
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lettre  de  cachet  à  Maiitre  Robert  ThibouftConfeillcr& Prefi- 
dent  en  Parlement,  Raoul  Pichon  Confcillcr  en  ladite  Cou^ 
8c  à  laques  Louuet  General  fur  le  fait  de  la  Iufticc,Commi  flaires 
par  luy  ordonnez  pour  faire  l'Inucnrairc  duTrcfor  de  fes  Char- 
tes, &  autres  députez  en  cette  partie:  il  leur  mande  le  grand  dan- 
ger 8c  inconuenient  qu'il  y  auoit  de  ne  pasacheucr  ledit  In- 
uentaire;  &  pource  que  la  matière  cftoit  longue ,  &  que  fcsOk 
flcicrs  eftoient  diftraitsen  l'exercice  de  leurs  charges, il  leur 
ordonne  de  prendre  auec  eux  l'vn  dc  fes  Aduocats  en  ladite 
Cour  pour  trauaillcr  audit  Inuentaire,  en  telle  forte  que  l'on 
y  vaque  continuellement ,  voulant  qu'il  foit  parfait  au  pluftolt, 
trouuant  fort  citrange  qu'il  n'a  clic  plus  auancé. 

Le  Roy  Louis  XII.  par  lettres  données  àChaumontlc  17. 
1^04  lin^cC  'J°4-  fignées  Robcrtet,  adreflantes  aux  gens  des  Com- 
ptes, leur  ordonna  d'informer  de  la  dillipation  des  titres  du- 
dit  Trefor,  &  de  contraindre  ceux  qui  les  auront  de  les  re- 
mettre audit  lieu,  &  de  reftablir  ledicTrcfor  en  meilleur  cftat: 
lefdites  Lttres  font  au  Hure  X.  fol.  70.  verf. 

Enuiron  ce  temps  Dreux  Budé  frère  de  Guillaume  Budc  fur 
Trcforicr  des  Chartes, comme  ledit  Budc  l'a  écrit  en  fes  anno- 
tations fur  les  Pandect.cs  p.  87. 

Maiitre  Sebafticn  le  Roullic  (leur  du  Genitoy  fut  Gar- 
de du  Trefor  du  règne  de  François  I.  &  de  fon  temps  l'on 
porta  au  Trefor  quinze  coffres  ,  nommez  depuis  les  coffres 
des  Chanceliers,  parce  qu'ils  contenoient  les  papiers  trouuez 
chez  les  Chanceliers  du  Prar,  du  Bourg  &  Poyet.Ceux  dece- 
1  j  4 1.  luy  -  cy  furent  faifis  quand  l'on  luy  fit  (on  procès  en  Iuin  1541. 
&  baillez  en  garde  a  Maiitre  François  Baftonneau  Notaire 
au  Chaitclet,  &c  depuis  mis  au  TrcforparM.  Nicole  Hurault 
Conleiller  de  la  Cour,  8c  Iean  le  Clerc,  commis  par  le  Roy 
à  cet  effet,  &  en  vertu  de  lettres  de  Commiflion  inférées  au 
commencement  de  l'Inuentaire  qui  fut  fait  de  chacun  deft: 
dits  coffres ,  que  l'on  a  veu  entre  les  mains  de  Monfieur- 
du  Tillct,  &  depuis  venu  à  Monficur  de  Gouez  fon  fils. 

Il  eft  bon  de  remarquer,  qu'anciennement  après  la  mort  ou 
dcmiifion  des  Chanceliers  ou  Gardes  des  Seaux,  l'on  retiroit  les 
papiers  du  Roy ,  d'eux  ou  de  leurs  héritiers,  comme  l'on  a  veu 
en  la  décharge  donnée  aux  héritiers  du  Chancelier  des  Vrfins, 
qui  a  efte  autrefois  entre  les  mains  de  M.  Pierre  Pithou,. 
Après  Sebafticn  le  Roullic  M.  Chriitophle  deThou  (  depuis 
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Premier  Prcfident)  fut  Garde  dudic  Trefor,  &  après  luy  fon 
fils  Iean  de  Thou  fleur  de  Bonnœil, depuis  Mailtrc  des  Re- 
qucftcs.  De  fon  temps  M.  Iean  du  Tillet  Greffier  du  Parlement 
ui  a  compofé  fur  les  titres  du  Trefôr  fon  liure  du  recueil 
es  Rois  de  France,  &  le  refte  de  fes  autres  ceuurcs,  eut  entrée 
dans  le  Trefor,  auccpouuoir  de  voir,  chercher  &  tranfporter 
ce  dont  il  auroit  befoin  ;  ce  qu'il  fit  aucc  vn  fi  mauuais  or- 
dre ,  que  les  titres  dont  il  s'eftoit  feruy  ne  turent  remis  en  leur 
lieu  ,  plufieurs  n'y  furent  rapportez,  &  demeurèrent  chez 
luy  où  ils  ont  cite  perdus  i&  ainfî  la  confufïon  fut  telle  ,  qu'à 
grand'  peine  on  y  pouuoit  trouuerce  dont  on  auoit  befoin. 

Ce  mal  fut  de  beaucoup  augmenté  par  l'entrée  qu'eut  au- 
dit lieu  Monficur  Briffon  la  première  année  qu'il  fut  Aduo- 
cat  du  Roy  ,  employant  vne  parti,  du  Carcfmc.  à  la  vifitc 
des  titres  du  Trefor  aucc  le  fleur  Hugues  fourmaget  Greffier 
des  Requcftes  du  Palais,  qui  en  auoit  la  charge  des  l'an  1577. 1 
L'autorité  qu'auoit  ledit  heur  Briflbn,  fit  qu'il  abufa  dé  la  fa- 
cilité qu'il  eut  de  voir  les  titres  :  il  en  emporta  beaucoup  & 
plufieurs  bons  mémoires ,  mefmes  les  rcmonftranccs  pour  lcf 
Concordat. 

Maiitrc  Hugues  Fourmagct  refigna  fa  charge  à  Maiftrclcan 
laques  de  Mefmes  fils  de  M.  de  Roilli,  par  lettres  du  mois 
d'Octobre  1581. 

M.  Iean  de  la  Gueflc  Procureur  General  du  Roy,confidc- 
rant  le  circuit  qu'il  luy  falloit  faire  pour  auoir  quelque  titre 
du  Trefor  pour  feruir  aux  affaires  du  Roy  ;  (car  il  eftoit  obli- 

§é  de  prefcnterrequelté  ,  &  en  fuite  obtenir  lettres  de  cachet 
u  Roy  au  Treforicr  des  Chartes, pour  auoir  le  titre  qu'il  dé- 
croît &  le  luy  deliurer  en  telle  forme  qu'il  s'en  peuft  feruir  en 
Iultice  )  fit  trouuer  bon  au  Roy  qu'il  euft  la  dcmiflion  dudit 
Fromagct  de  ladite  charge  de  Treforicr,  &  d'en  faire  l'vnion 
à  perpétuité  à  celle  de  Ion  Procureur  General  au  Parlement 
de  Paris,  dont  il  eftoit  pourueu,  &  fort  fils  M.  laque*  de  la 
Gueflc  reccu  en  furuiuancc.  Le  Roy  décerna  fes  lettres  patentes 
d'vrtion  des  deux  charges  en  Iâuicr  mil  cinq  cens  quatre-vingts  1 
dcux,vertfiées  en  la  Cour  lej.  Mars  cnfuiuan  t,&  en  la  Chambre 
des  Comptcs.Par  ces  lettres  le  Roy  entend  que  le  Procureur  Ge- 
neral fc  dife  &  qualifie  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy,  Maifon 
&  Couronne  de  France,  qu'il  iouïfle  de  tous  tels  &  fembh- 
ble*ppiuilcge9&  imraunitoe  dont  iouïffent  les  Secrétaires  du 
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Roy  aux  gages  de  cinq  cens  liurcs  par  chacun  an,  &  aux  char- 
ges plus  à  plein  portées  par  les  lettres  fur  ce  expédiées  par  le 
Roy  Charles  V.  1379.  &  par  Henry  1 1.  1547.  En  confcquencc 
de  ces  droits  &  immunitez  par  Arrcft  de  la  Cour  du  19.  De- 
1/87.  cembre  1587.  le  Procureur  General  fut  déclaré  exempt  de  payer 
vn  droit  de  Parifis  d«s  cfpices,  &  le  droit  du  Rcccueur.  &par 
Arreft  des  Généraux  des  Aydes  du  y.  Octobre  i;8j.  le  droit 
de  Sel  iuy  fut  adiugé  en  ladite  qualité  de  Treforicr  des  Char- 
tes. 

Cette  vnion  auoit  quelque  apparence  de  bien  ,  mais  elle 
n'a  pas  fait  ceffer  le  dcfordrc,au  contraire  l'a  augmenté,  par- 
ce que  le  Procureur  General  cftant  toufiours  occupé  à  l'exer- 
cice de  fa  charge  qui  a  vn  fort  grand  employ ,  ne  penfc  que 
rarement  à  ce  qui  cft  du  Trefor,  ny  à  la  collection  des  titres 
&  traitez  pour  y  eftrc  conferuez,  ce  qui  mérite  vnc  perionne 
qui  n'ait  que  cet  employ.  Ce  qu  auoit  bien  iugé  le  Roy  Char- 
les V.  comme  il  cft  dit  cy-deifus,  qui  ne  voulut  pas  qu'aucun 
Maiftre  des  Comptes  euft  cette  charge  aucc  la  iicnnc.  Et  de 
vérité  cette  vnion  n'a  feruy  qu'à  augmenter  les  gages  du  Pro- 
cureur General  &  fes  droits,  cftant  Secrétaire  feulement  à 
l'effet  de  figner  les  collations  des  titres  qui  fc  tirent  du  Tre- 
for, &  n'y  a  que  luy  qui  le  puifle  faire. 

Maiftre  laques  de  la  Gucflc  bien  informé  du  defordre  qui 
cftoit  en  ce  heu,  obtint  lettre  du  grand  feau  le  50.  Auril  1583. 
par  laquelle  le  Roy  ordonna  qu'il  fcroit  fait  vnc  rcueuc  du- 
dit Trefor,  &  pour  ce  commit  les  fleurs  de  Bcllicurc,  &Mi- 
IonVidcuille,&  M.  Louis  Potier  Secrétaire  du  Confeild'Eftat, 
en  prcfcncc  duçht  ficur  Procureur  General  accompagné  de 
M.  François  Pithou  Aduocat  en  Parlement,  &c  l'vn  dcfesSub- 
ftituts, appelle  ledit  Formaget,  &  François  le  Maiftre  autre- 
fois Clerc  dudit  Heur  de  Bonnceil  Garde  dudit  Trefor.  Lbn 
n'a  pas  ce  que  firent  ces  Commiifaircs  ,  mais  ils  ne  trauaillc- 
rent  qu'en  gros  fans  rien  fpecifier  :  ils  trouuerent  beaucoup 
de  layettes, les  vncs  imparfaites, les  autres  vuides  ,& plusieurs 

?[ui  n'y  eftoient  plus.  Cette  reucuè  ainfi  faite  demeura  fans 
ruit,  &  ne  reftaolit  pas  les  chofes  qui  meritoient  vne  plus 
(exacte  difquifition. 

La  confufion  de  ce  lieu  a  continué  iufqucs  au  temps  que 
M.  Mathieu  Molé  fut  pourueu  de  la  charge  de  Procureur  Ge- 
neral. Vn  de  fes  premiers  foins  fut  de  faire  mettre  l'ordre 

audit 
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audit  Trefor,  confus  depuis  foixante  ou  quatre- vingts  ans,  de 
fairefaircvnînuciuairccxaa&toutd'vnc  autre  force  quau* 
cunde  fesprcdcccffeurs:  il  nomma  au  Roy  pour  ce  rairc,Mau 
ftres  Pierre  Dupuy  ,&  Théodore  Godcfroy  ,  qu'il  lugea  capa« 
blcs  &  fidèles :cc  que  le  Roy  ordonna  par  Arreitdu  xi.  May 
%6ij.  en  confequcncc  duquel  les  clefs  du  Trefor  furent  mifcs 
entre  les  mains  dudic  ficur  Dupuy. 

Outre  la  grande  confufion  qui  fc  trouua  dans  les  deux 
Chambres  du  Trefor,  les  titres  elhns  confus  &  épars  par  la 
place,  vue  parue  des  layettes  cftoit  briléc  ,  aucuns  des  cot- 
fres  &  layettes  pourries  &:  les  titres  aulTi  ï  la  pluye  ayant  pé- 
nétré par  tout  faute  de  nauoir  cité  pris  garde  aux  couucrtu- 
res.  Donc  la  première  choie  qui  fut  faite  fut  de  feparer  les 
titres  saliez  &  demy  pourris,  &:  ordonner  ceux  qui  citoicne 
reftez,*  en  fuite  les  coffres  &  layettes  furent  rcltablics, les 
titres  &  étiquettes  miles  par  tout  par  le  foin  dudic  Dupuy  :  en 
forte  que  lordic  y  fut  mis  tel  qu'il  eft  auiourd  huy  ,  ou  Ion 
Voit  les  layettes  rmfcs  en  leur  ordre  par  les  douze  Gouucrnc- 
mens  ,  puis  les  affaires  eftrangcrcs  , les  personnes,  Se  les  mé- 
langes :  tellement  qu'ils  mirent  en  bon  cftat  35o-  layettes  p. 
coffres ,  &  5x.  lacs  :  pour  les  regiftres  ils  furent  drflribucz  fç- 

Ion  l'ordre  des  Rois.  ...  c 

Après  cela  ils  commencèrent  a  faire  l  lnucntairc ,  qu  Us  ti- 
rent tres-e*aa  ,  non  feulement  pour  les  dattes, mais  en  tout 
ce  qu'il  v  a  de  notable  dans  les  titres,  fou  pour  les  noms  des 
perîbnnes  ,  foit  pour  les  chofes  &  claufes  importantes  pour 
le  Roy  Ou  pour  iHiitoire  x  Se  quelquefois  pour  1  intelligen- 
ce des  titres  ils  y  ont  mis  quelques  généalogies. 

Par  leur  alT.duitc  ils  ont  achcué  les  lnucntaircs  des  3,0. 
layettes,  des  15. coffres  &  des  ,x.  lacS,quicontienncnt  huit  vo- 
lumes de  minute-,  &  s'ils  n'eultent  cite  diucrcis  &  employez 
en  d'autres  affaires  par  ordre  des  Miniitrcs,  ils  euflent  exami 
né  vne  bonne  partie  des  regiftres  &  de  ce  qui  reftoit  de  plus 
confidcrablc  dans  le  Trefor.  '       Bfo,  . 

Mondit  fieùr  le  Procureur  General  Mole  continuant  fes 
foins,  fit  apporter  dans  le  Trefor  vue  grande  quantité  de  pa- 
piers affez  importans,  qui  furent  trouuez  chez  Monfieur  le 
l  ocureur  Général  de  la  Guelle,  &  fallut  employer  beaucoup 
de  temps  pour  les  ordonner  &  mettre  dans  des  facs  ou  furent 
mifes  les  étiquettes,  &ccft  ce  qui  a  remply  vne  partie  de  la 
1  M  M  m  m  m  m 
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grande  armoire  de  quarante-deux  guichets  :&  quoyqucl'Ia* 
uencairc  exacte  nefoit  fait  dcfditsfacs ,  les  étiquettes  pcuucnt 
feruirde  fommaire  Inucntairc.  Outre  cette  augmentation  le 
Roy  ayant  fait  rafer  le  Chafteau  de  Mercurol  en  Auucrgnc, 
où  eftoient  les  titres  de  fa  Maicité  pour  ledit  pais,  donna  char- 
ge au  ficur  d'Argcnfon  Maillrc  des  Rcqucites,dc  faire  ap- 
porter ces  titres  à  fon  Trefor  à  Paris,  ce  qu'il  fit ,  mais  aucc  fi 
peu  de  foin,  au  moins  par  ceux  qu'il  y  employa, que  plus  de  la 
moitié  de  ce  qu'il  fit  apporter  fctrouua  inutile  pour  cftrc  gafté 
&  pourry ,  en  forte  que  cette  augmentation  à  la  referuede  quel- 
ques facs,  ôc  plufieurs  rcgillrcs ,  a  plus  apporté  de  confufion  à  la 
Chambre  haute  où  ils  furent  portez,  que  d'ornement  &  d'addi- 
tion confidcrable.L'on  auoit  creu  neantmoins  que  ces  titres  ap- 
porteroient  beaucoup  d'vtilité  au  feruice  du  Roy, ayant  cite 
rédigez  en  bon  ordre  dans  diuers  facs  par  ledit  fieur  Dupuy,. 
qui  fut  enuoyé  en  Auuergnc  par  le  Roy,  en  l'année  i6n.  pour 
rechercher  des  titres  &  mémoires  pour  feruir  en  la  caulc  de 
fadite  Maicfté  contre  Monficur  leDucdcNeuers*,&lc  fieur  de 
Champdcnicr,  aucc  ordre  auffi  de  rccolcr  les  anciens  Inucn- 
taircs,  &  rcitablir  le  lieu  fort  abandonne  j  ce  qu'il  exécuta. 

En  l'année  précédente  ledit  ficur  Dupuy  auoit  cfté  enuoyé 
à  Troycs  par  le  Roy  ,  fur  l'auis  que  l'on  eut  du  decez  de  M. 
François  Pithou,  &  qu'il  auoit  quelques  papiers  publics,  6c 
dont  le  Roy  pourroit  auoir  befoin.  il  en  apporta  quelqucs- 
vns  qu'il  mit  entre  les  mains  de  Monficur  Molé  Procureur 
General,  qui  luy  en  bailla  vne  décharge. 

En  l'année  1615.  il  fut  aufii  employé  en  vne  Commiflîon 
alTcz  importante  aucc  Monficur  le  Bret  Confcillcrd'Eftar,& 
Monficur  de  Lorme  Treforicr  de  France,  pour  informer  des 
vfurpations  faites  par  les  Ducs  de  Lorraine  fur  les  Eucfchcz 
&  villes  de  Mets,  Toul,  &  Verdun,  depuis  que  nos  Rois  en 
ont  pris  la  protection.  Ils  recueillirent  les  titres  pour  feruir 
de  preuuc  cfefditcs  vfurpations  ;  cç  qui  fut  exécute  pendant 
fix  mois  que  dura  la  Commilîion.  &  ledit  ficur  Dupuy  au  re- 
tour drefta  trois  productions,  la  première  touchant  Mets  vil- 
le &  Eucfchc,&  l'Abbaye  de  S.  Arnoul  ;  la  féconde  concer- 
ne la  ville  &l'Euefché  de  Toul  -,  la  3.  la  ville  &  l'Euefché  de 
Verdun.  Il  y  employa  les  titres  qu'ils  auoient  pu  recouurer 
dans  le  pais  pour  iullifier  l'intention  du  Roy  :  fur  quoy  il  fit 
trois  Inuentaires  railonncz,  aucc  les  inductions  fur  chacune 
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piccc  ,  qu'il  mit  au  Trcfor  aucc  lcfdiccs  productions,  à  la  rc- 
fcruc  des  Enqueftcs  qu'ils  firenc  pour  prouuer  par  témoins 
ce  qu'ils  monftroient  par  les  titres.  Les  originaux  de  ces  En- 
quéries font  demeurez  entre  les  mains  de  Moniteur  le  Brcr, 
Je  Secrétaire  duquel  feruit  de  Greffier  en  cette  Commiflîon; 
pour  les  copies  qu'en  auoit  eu  ledit  fieurDu  puy ,  il  les  bailla 
à  Monfieur  le  Procureur  General  qui  fc  troaua  en  auoir  af- 
faire pour  le  feruice  du  Roy. 

Le  Roy  ayant  conquis  la  Lorraine  ,  ledit  fieur  Godcfroy 
futenuoyé  à  Nancy  pour  vifiter  les  Titres  &  Chartes  du  pais, 
auec  ordre  d'apporter  à  Paris  ce  qu'il  iugeroit  à  propos  pour 
le  feruice  de  fa  Maiefté.  A  quoy  il  trauailla  fort  vtilement  & 
iudicicufcmcnt,  ayant  après  vne  longue  rcucuë  &  exacte  fait 
apporter  à  Paris  fix  grands  coffres  de  titres  originaux,  &  quel- 
ques registres  concernant  les  Duchcz  de  Lorraine  &  de  Bar, 
Mets,  Toul  &  Verdun,  &  de  toutes  les  Seigneuries  dont  les 
Ducs  de  Lorraine  eftoient  en  poffcflion. Ledit  fieur  Godefroy 
en  fît  des  Inucntaires  qu'il  bailla  à*  Monfieur  le  Cardinal  de 
Richelieu,  à  Monfieur  le  Chancelier,  à  Monfieur  le  Procu- 
reur General  Mole  ,  &  à  d'autres;  mais  il  n'y  en  a  point  dans 
le  Trcfor,  où  les  fix  coffres  furent  portez  &  y  font  encore  à 
preten  . 

Il  cft  bon  de  remarquer  qu'il  y  a  eu  vne  merucilleufe  né- 
gligence des  Miniftrcs,&  ac  ceux  qui  ont  eu  la  charge  du 
Trefor,dc  n'y  auoir  pas  fait  porter  les  Titres  &  Chartes  pour 
y  cftrc  conferuez  ;  ce  qui  n'a  point  cfté  fait  depuis  long- 
temps. Car  pour  les  regiftres  des  Chartes  quis'cxpcdioicntcn 
la  Chancellerie  ,  &  pour  lcfqucls  l'on  exige  encore  à  prefent 
vn  droit ,  l'on  n'en  a  point  apporte  au  Trcfor  depuis  le  Roy 
Charles  IX.  Pour  les  originaux  des  Titres  ,  l'on  n'y  en  a  non 
plus  mis  depuis  beaucoup  d'années,  finon  le  Procès  de  ladif- 
folution  du  mariage  du  Roy  Henry  IV.  aucc  la  Reine  Mar- 
guerite; les  grandes  productions  pour  la  mouuancc  du  Com- 
té de  S.  Paul  ;  &  quelques  a&cs  concernant  l'Eftat  de  Mon- 
fieur l'Eucfque  de  Mcts;&  les  teftamens  de  Monfieur  le  Duc 
de  Montpenfier. 

Monfieur  de  Lomenic  fieur  de  la  Villcauxclcrcs  Secrétaire 
d'Eftat,eut  le  foin  de  mettre  entre  les  mains  de  Monfieur  le 
Procureur  General  Molé.les  originaux  des  a&espafTcz  pour 
le  fak  du  mariage  de  Madame  Henriette  Marie  de  France, 
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&  Charles  I.  Roy  d' Angleterre.  Mondic  ficurlc  Procureur  Ge- 
neral luy  en  bailla  vnc  décharge.  Moniteur  le  Cardinal  de 
Richelieu  mclmc  luy  fit  bailler  vn  grand  nombre  de  petits 
traitez, &  autres  actes  faits  par  le  Roy  aucc  les  Princes  & 
Ettats  voifins,  qui  eftoient  en  originaux,  pour  cftrc  depofez 
audit  Trcfor,  &Xeruir  à  la  pofteritc. 

Les  principaux  Miniftrcs  &  les  premiers  Officiers  ont  bien 
reconnu  ce  défaut  en  des  occafions  importantes ,  lors  qu'ils 
furent  obligez  de  faire  rechercher, &  aucc  peine, le  contrat 
de  mariage  du  Roy  Louis  XIII.  qui  fc  trouua  enfin  en  vn 
lieu  où  il  ne  dcuoit  pas  cftre.  Aufli  Monficur  le  Garde  des 
Seaux  de  Marillac  ayant  bien  confideré  le  prciudice  que  le 
public  reccuoit  en  cela,  fit  donner  vn  Arrcft  au  Confcil  d'E- 
itat  le  13.  Septembre  1618.  par  lequel  le  Roy  ordonne  que  les 
originaux  des  traitez,  actes  de  paix,  de  mariages,  alliances  & 
negotiations  de  quelque  nature  que  ce  loit, concernant  fon 
Eftat  &  affaires  paflecs  auec  les  Princes,  Seigneuries  &  Com- 
munautez,&:lcs  particuliers,  tant  dedans  que  dehors  le  Roy- 
aume, feront  portez  au  Trefor  des  Chartes  &  adiouilczil'In- 
uentaire  d'iccluy  :  enioint  fa Maicfté  aux  Chancclicrs,&  Gardes 
des  Seaux  prefens  &  à  venir  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de 
cet  Arreft.  Ce  qui  a  cfté  fi  peu  exécute, que  les  chofes  font 
demeurées  comme  auparauant,  &  auec  vn  fi  grand  abandon» 
nement,  tant  il  cft  difficile  de  changer  legcniedcnoftrc  Na- 
tion, ce  qu'a  fort  bien  remarqué  fur  ce  Tuiet  Budée  en  fes 
annotations  in  Tandeflas  page  8?.  Nunc  omnia  in  tenebris  la- 
tent injuria  tempomm  t  in  patriaque  fia  Galli  peregrinart  videmur, 
Joli  prope  hominum  rerum  fi  Arum  ignari.  I laque  injhrumcntum  regni  nul- 
lum  ne  publicum  quidem  habemus,  quod  quidem  certc  magnopere  mémo  m 
randum  fit.  Sed  hic  ejl  perpetuus  huws  regni  Çenius,  rerum  gcjlarum  mo- 
mmenta  vt  mhil  ad  rempublicam  pertinere  vidcantur,  fyc. 
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PASSAGES  D'AVTEVRS  Q^V  I  O  N  T 
parle  des  Archiucs  ou  Trefors  des  Chartes  des 
Rois  ÔC  Princes. 

Nnales  Rcgum  fub  ann.  8iz.  Concilia  quoique 
iuffu  eius fuper  fiant  Ecclejtarum  corrigendo  per  totam 
Gallium  ab  Epifcopu  celebrata  Jitnt ,  quorum  vnum 
xJMagontiam ,  alterum  Remis,  ttrtium  Turonis ,  quar- 
tumCabillonis  3  quintum  frelate  congregatum  eft ,  & 
conjlitutionum  aux  in  jingulis  fatt*  funt  collatio  coram  Jmperatore  m  il- 
lo  conuentu  habita ,  quas  qui  noffe  voluerit,  m  fupra  diftis  quinque  ciui- 
tatibus  inuentre  pottrit ,  quanquam  &  in  arebiuo  'Talarij  exemplaria 
illorum  habentur. 

Vct.  Charta  apud  S.  Dionyfium,Ludouici  Pij,  7.  Kal.Sept. 
anno  Impcrij  19.  Indicé.  10.  anno  833. 

Chartas  fuptr  hoc  pari  tenort  confcrïptas  fecerunt,  eafque  manibus  fir- 
marunt  propriis ,  vt  altéra  earum  in  archiuis  ipfms  monajkrij  ob  memo- 
riam  ftabilitatem  inibi  per  futura  tempora  fèruaretur ,  alteram  noflra* 
magnitudini  dirtxctgtt  vt  illam  Talatinis  feriniis  iuberemus  recondere. 
&  poftpaulo  :  Sicut  ordine  in  feripto  manifejlatur  quod  ex  hac  eau  [a  à 
fecunda  confhtuttonis  noftr*  Synodo  archiuo  nojbri  Palatij  cum  chartu- 
lis  qua  nomma  tefiium  continent  dircéiis  obgefiorum  memoriam  continen- 
tug.  &C  in  fine,  Et  vt  hac  auélorttas  inconuulfa  valcat  perdurare t  duas 
inde  pari  tenore  conjeriptas  firmitates  jieri  luJJimitSjVt  vna  Imperialis  au- 
lx reconditorio  Palatinis  falaetur  excubiis  y  altéra  ab  ipfius  %^ionafiertj 
cuflodibus  diligenti  cura  débet  perutderi. 

Ex  capitulo  Caroli  Calui  ap.  Siluacum  a.  art.  n. 
Capitula  aujem  oui  &  pMr,s  no^ri  >  9*'  ex  mtJfis  *°{iris  non  habue- 
rint  (y  eis  indiguerint,  de  ferinio  noftro  vel  à  Canccllarionojtro  accipiant% 
vt  legaliter  cunéla  diJj>onant. 

S  ai  ma  duorum  jùntgenerum,  quadam  enim  funt  ferinia  flatarta  inrr- 
gia  vel  alibi  condita>inquibus  monumenta  antiqua  ad  regnum  pertinen- 
tia  :  qualia  funt  Panjits  in  recejfu  édition  facelli  Palatini  ,  Thefaurus 
Chartarum  appellatur.  Scriniarium  dici  Latine  potejt,  &•  Prtfcflus feri- 
niorum ,  qui  The/àurarius  Chartarum  nunc  dicttur  :  quo  munere  auus  olm 
meus  Draco  Budaus,^  deinde  loannes  pater  cum  alto  maiore  munere 
funfli  funt  :  nunc  verofrater  meus  nomine  Draco ,  Régis  Secretarius,fun- 
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guur  ,  qui  etiam  Mcrbo  (jraco  Cbartopbylax  appellabatur M  t£t  Char- 
tarum  pnncipalium  cujhs;  ft)  locus  ipfc ,  Cbanopkylacmm  ,Q)c. 

Guillelmus  Budxus  annotac.  in  Panae&as  ad  1.  Ncquic- 
«juamcft.de  officio  Proconful.  p.  87.  b. 

Chartophylacium  Iujhniani  Imp.  v.  S.  Grcgorij  M-  Epift.  ad 
RccarcdumRcgcm  Wifigothorumlib.  7/regift.  cpift.  118. 
Barch.  Bonifacius  fcripfit  librum  fingularcm  de  Archiuis. 

Cardin.  Ximenius  ediclum  à  Carolo  dus  nomine  promulgandumpofhi- 
Uuit  ,  ad  tabulas  omncs  fiuc  public  ai  fine  priuatai^uade  rebut  rtgiis  tra- 
élarent,  àquibujùis  hominibus  extorquendas ,  fine  ij  in  Jùpremo  Jenatu In- 
dices, fiuc  apud  Principes  Légat  1  ,fiue  domt  cubiculo  PrîtfiecH,  vtex  in  pu- 
blia fcrmta  recondit*  quoties  vjùs  pofeeret  depromerentur.  Aluar.  Go- 
mecius  vica  Card.  Ximcnij  lib.  6.  p.  iop;. 

Louïs  Cabrera  en  iHiftoire  de  Philippcs  I  [.  Roy  d'Efpa- 
gne  liure  7.  c.  9.  die  des  chofes  fore  notables  du  Trefor  des 
Chartes  de  Simancas  en  Efpagnc. 

V.  Chopin,  lib.  5.  de  Domanio  cap.  it.  $.  tf* 
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ADDITIONS ,  ET  CORRECTIONS. 


T)  ^  G  F  jtff.  De  la  Seigneurie  de  Bar- fur-  Seine  .faut  adieu/fer  ce  âui 
I  futt:  N'y  a  ïamais  eu  rien  de  commun  entre  Bar- fur- Seine  &c  Bar 
Je  Duc.  Concerte  deux  familles  différentes  de  tout  temps.  Celle  de  Bar 
Je  Duc  s'apprcnddc  la  Généalogie  de  S.  Arnoul.  Celle  de  Bar-fur-Stuie 
clt  vnc  autre,  dont  I'hcriticrc  fur  mariée  en  (a  Maifon  de  Bnennc  des  l'an 
1060.  ou  peu  après.  £c  depuis  ladite  Maifon  a  polfcdé  Bar- fur-Seine 
iufquesàl'an  îzjo.  ou  cnuiron  que  la  ligne  mafeulinc  citant  finie,  le 
Comte  de  Champagne  acquit  ledit  Comté  des  héritiers  de  Miles  ou 
Milon  dernier  Comte  de  Bar. 

Page  su.  ligne  jo.  épris  tes  mots ,  bailla  audit  Comte,  adiouflez  :  CcHu.  %Am  y- 

gues  fut  perc  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgognc,qui  ordonna  par  deux»  B„,7.j»r 

codicilles, l'vn en  Sepr.  1502.  fie  l'autre  en  Mars  i:ot.  Que|csDucsdc  »-j  4#j*J* 
Bourgogne  ne  pourroient  mettre  hors  de  leurs  mains  AulTonnc,Scmur,le 
fief  de  Vcrdun,&  dépendances.  Ces  codicilles  furent  confirmez  parle 
Roylean  petitfils  du  du  Robcit.par  lettres  ^données  à  Diion  28.  Deccm- 
bre  1 36 1 .  qui  portent  en  termes  précis ,  Que  les  chafteaux  &  villes  .ip  - 

partenans  audit  Roy  Iean  àcaufe  du  Duché  de  Bourgogne,  tant  de  de-  ^"^*r 

ça que  delà  la  Saofnc,  demeureront  voies  à  perpétuité  audit  Duché,  js*,*!"^ 

comme  il  auoit  efte  ordonné  par  ledit  Robert  l'on  aycul.  * 

P A  g.  31.  lia  fin  ,per  tkt)  faut  lire  perche  ravn  mot.  ibid.  doto  al  Duc  a,  'faut  Ii- 
rc.  ùw  al  Due*.  Pag.  118.  ligne  15. luy.  faut  lire/"».  Pag  130  ligne  15.  liiez  und.Lc 
Cardinal  A^fcagne  dtliuri  quelque  tewps  éprit  \  &  le  Cardinal  d  Ambeife  Vicerty  a 
jMUan.  Pag.  1 91- ligne  10.  Balagntr.lm  lire  Balagucr.  Pag.  117.  ligne ip.Edt'ÙArd 
Jf.  faut  lue  Edouard  lit .  Pag.  nS-  fur  la  fin,  cetloy,  faut  lire  cette  toy.  Pag  m. 
ligne  il. degrr, faut  ofter  le  point  fie  vitg  Pag.ijo  ligne  10.  lifcz les  Ctnme\de  Hun- 
liugton  .Stc.Vig-  100  lig.  p.  Madame  Revente, dut  lire  Madame  la  Régente.  Pag. 
168.  ligne  30.  leur  enieirnit  dt  le  feruir  centre  leur  Seigneur  naturel  (fr  fouueroin  ,  il 
faut  lire,  leur  tnieignit  de  It  feruir ,  dr  luy  tailler  fecours  &  feruice  qu'vn  va  If  al  eflienu 
bailler  h  fan  Seigneur  naturel  &  fouuerAitt.  Pag-  197.  ligne  pénultième.  Clamtry,  ljfcz  i  * 

Clamecy.  Pag.  izi.ligne  7.  Comte  de  Mois  de  S.  Paul  ,\tfcz, Comte  deBlois  àrdeS.Paul. 
Page  $34.  l'gnC7-  par  fis  traite1^,  faut  lire,  par  let  traiie\.  Pag.  «,35.  ligne  z. y  /tient 
comprit,  fini  \uc,n'yftient  compris.  P.  355.  ligne  16.  Mail  à  ces  Ambajfadeurs,  faut 
lire.  Mais  dit  a  fes  Âmba (fadeurs .  Pag.  407.  ligne  6.  taure  la  terre, Utcz  teutet  let  ter- 
rr/.Ibid.  I.  n.  &  et  de.liCcz  &  etde.  P.  419.  L  19. faut  lire  de receuoir  let  appellations 
d  Aurange.  P.  490  ligne  pénultième  lifcz. fucceder,  P.  j©o.  ligne  it.  Maifon  de  Fran- 
eeCbarles,  faut  nt%trc  vn  point  après  France.  Pag.  551.  ligne  16.  accommodement. 
ficc.  faut  «infi  ponctuer  ce  lieu,  aucun  accommodement .  Si  Ton  parle  de  la  réf.  dit 
contrat!  faiù  entre  le  Rey  t*r  le  Duc  de  Sautye,  f  Empereur  ficc.  Pag.  571.  ligne  der- 
rière femblerent ,  lifcz  femblerent.  Pag.  598. 1.  j).  GrimoneiUer.ufez  GrimtnuiSer.  Pag. 
É04.  ligne  4.  qu'il  veut  encore  fur  eux.  lifcz  au  il  veut  encore  leuer  fur  eux .  Pag.  606. 
ligne  17.  S.AlnoulpbyltCczS.  Arnoul.  f.  (114.  ligne  13.  Monyenuic,  lifcz  Moyenuic. 
Pag.  633.  ligne  K.dt  Manfuit  Aifcz  de  S.  Manfnit,  lbid.ligne  xx.indubit  lifcz  in  dtt- 
bio.  Page.  634.  fur  la  fin  .fait  abatre .  lifcz  faire  abatre.  Page  639.  ligne  3.  Grimtn. 
uiHier,  lifcz  Gnmtnuiier.  P  654.  fur  la  fin,  uni  fait,  lifcz  qu'il  fait.  Pag.  $79.  ligne  4  tu 
antiens  titres,  lifcz  »  anciens  tares.  Pag  685.  ligne  38.  Ctntanlt, lifcz  Gontault.Pig.  687. 
fur  \ihn,Albert  érige' en  Duche',U(cz,Albret  érige  en  Duche'.P  .(96 .  ligne  4-  .lin  l.i  tin  A 
ce  Charles  fucceda  fin  fils  de  tntfme  Rey,  Sec  lifcz  de  me fm*  nom  Roy ,  ficc.  Pag.  698. 
ligne  la.enfant.  l.càir,  taut  lut  enfuis,  ledit.  Pag.  7C4.  ligne  «5.  Généalogie,  «#  - 
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